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AVERTISSEMENT 

l’HIST  OIRE  des  Empereurs  qu’on  a com- 
mencé de  publier  il  y a quelques  années  , 
n’ayant  cité  faite  que  par  raport  à celle  de 
l'Egide,  dont  on  donne  ici  le  premier  volu- 
me,& n en  ellant  proprement  qu’une  partie, 
il  feroit  inutile  de  repeter  à la  telle  de  celle-ci  ce  qu’on  a dit 
dans  la  préface  de  l’autre  fur  le  deflein  qu’a  eu  l’auteur  dans 
ces  deux  ouvrages , 8e  fur  diverfes  choies  qu’il  y a cru  de- 
voir obfcrvcr.  Mais  s’il  a jugé  y devoir  demander  quelque 
indulgence  fur  les  defauts  & fur  la  fimplicité  du  ftyle,  il  le 
lent  encore  plus  obligé  de  le  faire  prclcnremcnt.Car  ayant 
commencé  ce  travail  dans  la  feule  vue  de  s’inftruircluy 
mefmc , les  expreflions  les  plu  s courtes  & les  plus  fimplcs 
luy  clloicnt  aflurément  les  plus  propres:  Et  quand  il  a de- 
puis revu  ce  qu’il  avoit  fait , il  n’a  point  cru  qu’il  fuft  ne-  , 
celTairc  d’employer  beaucoup  de  temps  & de  peine  pour  f 
orner  des  choies  dont  la  fimplicité  mefmc  eft  lou vent  le  \ _vj 
meilleur  ornement  au  gouft  des  perfbnnes  les  plus  éclai- 
rées . En  effet , 'S.  Baille  nous  allure  que  les  ornemens  des  Batdiv.ija.r. 
paroles  peuvent  bien  releva:  les  allions  des  hommes  du  p ***' 
lleclc;  mais  qu’à  l’égard  des  julles  , lcfimple  tecicdcla 
veritéfuffit  pou  r donner  aux  âmes  une  joie  fpirituelle,pour 
glorifier  Dieu  dansfes  Saints,  pour  reprefenter  l’eminence 
de  leur  vertu , & pour  nous  infpirer  une  fainte  ardeur  de 
les  imiter . 

Quelques  uns  le  plaindront  peut-cflrc  aulfi  qu’on  entre 
quelquefois  dans  un  trop  grand  detail , & qu’on  s’amulè  à 
de  pctitesparticularitez qu’il  auroitcllé  meilleur  de  palier.. 

Mais  ces  perfonnes  peuvent  conlidercr  que  dans  la  vue 
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iv  AVERTISSEMENT, 

qu’on  a de  fournir  des  mémoires  à ceux  qui  voudront  en- 
treprendre quelque  travail  fur  celui-ci,  il  a elle  bon  de  leur 
ramaflèr  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  auteurs , afin  qu’ils 
puiflènt  juger  eux  mefmes  ce  qu’il  eft  à propos  de  dire  ou 
de  taire.  D’ailleurs  ce  detail  regarde  d’ordinaire  les  Saints, 
à l'égard  dcfquels  il  n’y  a rien  d’inutile  : 'Et  fi  nous  pou- 
vions lavoir , dit  S.  Chryfoftomc  , jufques  aux  moindres 
particularitez  de  ce  que  les  Apoftrcs  ont  fait  ou  ont  dit, 
nous  y trouverions  partout  des  inftruéhons  falutaires. 
'Tout  fert , tout  édifié , ajoute  le  mefmc  Pere , dans  ceux 
qui  agiflent  par  l’Efprit  de  Dieu.  Il  n’y  a point  de  fi  petite 
prtie  de  leurs  reliques  que  nous  voululhons  négliger . 

On  n’a  pu  le  difpenfer  de  repeter  ici  les  perfeciitions  qui 
ont  déjà  efté  miles  dans  l’hiftoirc  des  Empereurs , puif- 
qu’ellcs  appartiennent  ablolumcnt  à l’hiftoire  de  l’Eglife, 
& quelles  en  font  une  des  plus  importantes  parties  . Cette 
répétition  n’cft  pas  confiaerable  pour  les  premières  qui 
lont  courtes . Celle  de  Dcce  & de  Valericn  lont  plus  lon- 
gues : & on  ne  les  auroit  pas  mifes  dans  le  troifiemc  volu- 
me des  Empereurs , s’il  n’euft  clfé  prefque  tout  imprimé 
avant  qu’on  euft  pris  la  refolution  de  donner  au  public  ce 

3ui  regarde  l’Eglile . C’cft  un  defaut  qu’on  prie  les  lecteurs 
’exculer,  mais  qui  a efté  inévitable.  On  n’y  retombera 
plus  à l’avenir , & on  ne  mettra  point  dans  l’hiftoire  des 
Empereurs  ni  la  perfecurion  de  Dioclétien , ni  les  autres 
dont  on  aura  à parler , mais  on  les  relervcra  pour  ces  Mé- 
moires . 

L’auteur  aura  plus  de  peine  à fe  juftifier  dans  l’cfprit  de 
beaucoup  de  pcrlonnes,  lur  ce  qu’il  ne  donne  pas  une  his- 
toire Suivie  & continu ë,comme  on  a accoutumé  de  faire , 
mais  divilée  par  titres , où  l’on  ne  voit  qu’une  chofc  à la- 
fois , lâns  qu’on  lâche  ce  qui  fe  palfoit  en  mefmc  temps- 
dans  le  refte  de  l’Eglifc , ni  la  liailon  que  les  difterens  eve- 


) 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  v 

ncmcns  ont  les  uns  avec  les  autres.  Ainfi  elle  eftaffu  rément 
moins  agréable , & moins  avantageufe  mefme  pour  les 
perlônncs  qui  veulent  lire  l’hiftoiré  ccclefuftiquc , & s'en 
inftruirccn  peu  de  temps.  Mais  on  avoue  que  ce  n’eft  pas 
proprement  pour  ces  perfonnes  que  l’on  a fait  ce  travail  , 
quoiqu’elles  fafient  le  plus  grand  nombre . On  y a eu  prin- 
cipalement en  vue , comme  on  l’a  marqué  dans  la  préfacé 
des  Empereurs , ceux  qui  veulent  s’inllruire  des  choies  à 
fond,  loit  Amplement  pour  connoiftrc  la  vérité  & s’en 
nourrir , foit  pour  compofcr enfuire  quelauc  ouvrage  plus 
important.Or  il  ferapeur-eftre  aulTiagrcablc&aufli  avan- 
tageux à ces  perfonnes  de  trouver  une  matière  traitée  tout 
de  fuite  (ans  interruption,  que  d’eftre  obligez  d’aller  cher- 
cher dans  une  table  les  differens  endroits  où  Ion  en  parle . 

Mais  dans  la  vérité  l’auteur  n’a  fuivi  cette  manière  que 
parcequ’il  l’a  trouvée  plus  facile  pour  luy,  & plus  propor- 
tionnée à fonefprit.  Il  luy  a cité  beaucoup  plus  ailé  d’exa- 
miner un  Saint  ou  une  matière  en  particulier,  & dé  palTer 
de  celle  là  à une  autre  , que  de  s’cmbaralTer  à difeuteren 
mefme  temps  plu  heurs  faits  qui  n’a  voient  point  de  liaifon 
enfemble , & qui  demandoient  des  vues  & des  connoif- 
fanccs  toutes  differentes . Ceux  qui  voudront  de  melme 
examiner  l’hiftoircà  fond,trouveront|pcutcftre  auflï  qu’ils 
le  feront  plus  facilement  en  cette  manière.  A prés  tout,  cela 
n’eft  pas  mefme  fans  exemple  dans  les  anciens:  car  on  peur 
dire  que  Plutarque  a fait  l’kiftoire  grequc&  romaine  dans 
les  vies  des  hommes  illuftres  : & Appien  a fait  la  melme 
chofc  en  divifant  la  fienne  par  les  differentes  provinces . 

Une  hiftoire  generale  de  l’Eglife  euft  melme  obligé  de 
traiter  avec  quelque  cxa&itudc  ce  qui  en  regarde  les  dog- 
mes & la  difciplinc,&  il  euft  falupour  cela  étudier  à fond 
ces  matières,  eftanr  fafeheux  Si  mefme  dangereux  dépar- 
ier de  chofes  fi  importantcslànscn  avoir  uneconnoiflance 
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parfaite  : & l’auteur  n’a  jamais  fait  d’étude  particulière  fur 
cela,  ayant  cru  qu'il  luy  fuffiloit  pour  fon  dcflèin,  de  mar- 
quer ces  choies  autant  qu  elles  entroient  dans  la  narration, 
lans  avancer  audelà  de  ce  qu'il  trou  voit  dans  les  auteurs 
originaux. 

On  a tafehé  neanmoins  de  faire  que  l’ordre  & la  difpo- 
fition  où  on  a mis  les  titres , formait  une  cfpecc  d’hiftoire, 
en  les  rangeant  autant  qu’il  fe  pouvoir  lelon  laluite  des 
temps . Et  comme  la  mort  des  Saints  cft  d’ordinaire  ce 
qu'il  y a de  plus  certain  & de  plus  conilderahlc  dans  leur 
hiltoirc  , au  lieu  que  leurs  commencemcns  font  prefquc 
toujours  allez  inconnus,  pareequ’ils  n entrent  que  peu  à 
pcu,&  comme  imperceptiblement  dans  les  affaires  i on  les 
a placez  d’ordinaire  félon  le  temps  de  leur  mort , ou  lorf- 
qu’on  ne  Iefçaitpas,  félon  les  dernières  chofes  que  l’on 
trouve  d'eux On  a douté  ii  l'on  ncxceptcroit  point  les 
Papes  de  cette  réglé,  parçcqu’on  Içait  egalement  le  temps 
de  leur  entrée  à l’epifcopat,&  celui  de  leur  mort,  ou  qu’on 
l’ignore  egalement.  Maison  a cru  qu’il  eiloit  plus  à propos 
de  fuivre  un  mcfmc  ordre  à l’égard  de  tous  les  Saints , en 
exceptant  neanmoins  ceux  du  premier  volume.  Car  pour 
ceux-ci  on  a jugé  que  le  rcfped  dû  au  Sauveur  obligeoit 
de  commencer  par  fon  hiiloire,  & d’y  joindre  enfuitc  ceu  x 
qui  y ont  plus  ac  liaifon.  Entre  les  Apoftrcs  mcfmcs , on  a 
cru  qu’il  valoic  mieux  ne  pas  s attacher  au  temps  de  leur 
mon , ce  qui  cull  obligé  de  mettre  S.  Jacquc  le  Majeur  le 

f>rcmkr,  & S.  Jean  le  dernier  de  tous,  mais  les  placer  lclon 
c rang  que  les  Evangeliftcs  & l’Eglife  dans  le  Canon  de 
la  McfTe  & dans  les  litanies  ont  accoutumé  de  leur  donner. 

A l’égard  des  perlecutfons  & des  herelies , on  a fuivi  un 
ordre  tout  different^nais  par  la  mefme  railon.  Car  comme 
elles  commencent  d’ordinaire  avec  un  grand  éclat , & s’é- 
teignenr  infoniiblcmcnt,  leur  commencement  eft  prefque 
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toujours  bcaucoupplus  connu  que  leur  fin.  On  ne  pouvoir 
pas  mefine  placer  les  herefies  d’une  autre  manière  : & pour 
les  pcrfécutions , comme  on  y fait  l'abrégé  & le  plan  du 
temps  qu’ellesont  duré,  elles  donnent  un  grand  eclaircif- 
fément  a l'hiftorc  des  Saints  qui  y ont  iouffert. 

Pour  fupplécr encore  davantage  au  defaut  d’une hiftoire 
generale  & continue , on  mettra  une  chronologie  à la  fin 
de  chaque  tome , où  l'on  fera  entrer  en  abrégé  tout  ce  qui 
y fera  contenu . Et  lorlqu’on  aura  donné  l’hiftoirc  entière 
d’un  nombre  d’années,  on  inférera  dans  lachronologic  du 
tome  où  elle  finira , tout  ce  qui  fc  pourra  trouver  pour  le 
mefmc  temps  dans  les  autres  tomes , & mcfmc  dans  l’hif- 
toire  des  Empereurs . Ainfi  comme  prefque  tout  le  temps 

3 uc  comprend  ce  volume-ci,  fe  trouvera  auffi  compris 
ans  le  fécond , la  chronologie  de  ce  premier  fera  un  fim- 
ple  abrégé  de  ce  qu’il  conticnr;&on  referve  pour  le  fécond 
la  chronologie  entière  du  premier  fieele , que  l’on  conti- 
nuera jufque  vers  l’an  160.  C’efl  proprement  cette  chro- 
nologie complète  qui  fupplécra  aux  defauts  des  annales 
qu’on  dcfireroit.Car  on  y verra  tout  d'un  coup  tout  ce  qui 
s’eft  paflée  en  une  année , & les  endroits  où  les  chofes  font 
traitées  en  particulier.Cela  férvira  & pour  ceux  qui  vou- 
dront apprendre  l’hiftoirc  generale  de  l’Eglifc , & pour 
ceux  à qui  Dieu  pourra  infpirer  quelque  jour  d’en  com- 
pofer  une  qui  mérité  véritablement  ce  titre.  Car  on  avoue 
làns  peine  que  celle-ci  n’en  cft  pas  une  : & l’auteur  a ellé 
bien  aife  de  voir  que  prefque  tous  ceux  qu’il  a confulccz  , 
ont  cru  qu’il  cftoit  plus  à propos  de  fé  contenter  du  titre 
de  Mémoires,  qui  convient  beaucoup  mieux  à fôn 
ouvrage . 

Il  y manque  afTurémcnt  bien  des  chofcs  qui  auroient 
cfté  ncccfTaires  pour  foutenir  un  auffi  grand  dcflcin  qu’eft 
celui  d’une  hiftoire  ccdcfiaftiquc , quand  ce  ne  feroit  que 
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ce  fèu  Se  cette  noble  ardeur  d’elprit  & de  pieté  qu’il  faut 
avoir  pour  faire  adorer  la  grandeur  & la  lagcffc  de  Dieu 
dans  la  conduire  de  ion  Eglife  & de  fes  Saints , c’cft  à dire 
pour  écrire  de  fi  grandes  chofcs  d’une  maniéré  édifiante , 
& proportionnée  à la  dignité  & à la  lâinteré  de  Dieu  incl- 
ine dans  le  plus  grand  de  tous  (es  ouvrages . 

Mais  chacun  a receu  fon  don  de  celui  qui  cil  le  maiftre 
de  tous  les  dons , Se  une  mefurc  de  talcns  extérieurs  auffi- 
bicn  que  d’interieurs.  On  cil  donc  obligé  defe  renfermer 
dans  la  mefurc,  fans  entreprendre  ce  qui  eft  audeflus  de  les 
forces  : Sc  c'eft  la  première  règle  que  donne mcfme  'l’un 
des  plus  judicieux  d’entre  les  payens  à ceux  qui  font  enga- 

Î;ez  a quelque  travail.L’auteur  de  celui-ci  a donc  cru  qu'il 
uy  fuififoit  d’offrir  à Dieu  le  peu  qu’il  en  a receu  : Et  il  ne 
fc  croira  pas  tout  à fait  inutile  à l’Eglilc , s’il  peut  repre- 
lèntcr  la  vérité  toute  fimplc  deccquis’eft  paffédans  les 
premiers  ficelés, &;  l’établir  autant  que  cela  Iuy  eft  polfiblc 
par  le  témoignage  des  auteurs  les  plus  anciens.  Il  lailfe  à 
chacun  d’y  faire  les  reflexions  que  la  pieté  luy  fuggerera  , 
fe  contentant  de  marquer  quelques  unes  de  celles  que  les 
Pcres  y ont  faites, Iorfqu’il  les  a rencontrées  dans  leurs  ou- 
vrages. C’eft  pourquoi  l’on  pourra  bien  fe  plaindre  qu’il  y 
en  a trop  dans  ce  premier  volume  ,parcequ’il  eft  prefquc 
tout  tire  du  nouveau  Teftament , lur  lequel  les  Saints  ont 
beaucoup  écrit.  Mais  l’auteur  craint  davantage  qu'on  ne  le 
plaigne , & avec  plus  de  raifon , qu’il  y en  a trop  peu  dans 
la  fuite. 

Il  ne  s’engage  point  non  plus  à examiner  les  confequen- 
ccs  que  l’on  pourroit  tirer  des  faits  qu’il  trouve  établis  par 
de  bons  auteurs,  ni  à répondre  aux  objections  que  l’on  y a 
faites , ou  que  l’on  y pourroit  faire  ; ce  qui  demanderait 
une  étude  toute  differente  de  la  fienne . Il  fe  contente  de 
chercher  la  vérité  des  faits  : Se  pourvu  qu’il  la  trouve, il  ne 

craint 
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craint  pas  que  l’on  en  abufe;  citant  certain  que  la  vérité  ne 
peut  cltre  contraire  à la  vérité,  ni  par  confequcntàlapicté, 
qui  doit  dire  fondée  fur  la  vérité . 

Il  n’a  pu  le  difpenfcr  de  faire  une  efpcce  d’iiiltoirc  de  la 
vie  de  nollrc  Seigneur . Mais  comme  c’clt  une  matière 
connue  de  tout  le  monde , & qui  a elté  traitée  depuis  peu 
d’années  par  'une  perfonne  rres  hahilr  avec  beaucoup  de  M«ie  Toutatm. 
foin  & beaucoup  d'onttion , il  a cru  qu’il  luy  fuffifoit  d’en 
faire  un  limplc  abrégé  , fans  entrer  ni  dans  le  detail  des 
miracles  & des  prédications  du  Sauveur,  ni  dans  un  grand 
nombre  de  queltions  fur  lelquelles  on  peut  confolrcr  les 
interprètes . Il  ne  s’eft  pas  melmc  trouvé  allez  fort  pour 
examiner  les  grandes  aifficultez  de  chronologie  qui  le 
rencontrent  dans  l’hiftoire  de  la  prédication  de  noltre 
Seigneur,  & fur  le  temps  de  fa  mort.  Ainli  il  sert  con- 
tenté pour  ce  qui  regarde  l’ordre  de  les  actions , de  fuivre 
la  Concorde  imprimée  en  1 6$  3 , qui  a cité  reccuë  avec  une 
approbation  generale,  de  l’aveu  melmc  de  ceux  qui  en  ont 
voulu  depuis  faire  de  nouvelles  : & pour  le  temps  de  la 
mort,  il  s’en  cil  raportc  à Ullèrius , comme  au  plus  habile 
&c  au  plus  cllimé  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  . 

C’cll  donc  lur  fon  autorité  qu’il  a mis  la  mort  de  Jésus 
Christ  en  l’an  3 3 de  1ère  commune , furquoi  il  a enluite 
réglé  le  relie. 

Il  a encore  moins  cru  devoir  sa n citer  à combarrc  les 
dogmes  des  hérétiques , cllanc  perfuadé  qu’il  luy  fuffifoit 
de  Tes  raporter  félon  qu’il  les  trou  voit  marquez  dans  les 
Pcres , comme  condanncz  par  l’Eglilc , & ponant  ainfi 
leur  réfutation  avec  eux . Que  s’il  y a joint  quelquefois  la 
doctrine  de  l’Eglilc  qui  les  combat,  c’a  elle  comme  par 
lurcroill . Il  aurait  bien  plus  déliré  en  parlant  des  Saints, 
de  marquer  leur  clprit  & les  règles  qu’ils  ont  données  pour 
la  morale:  Mais  il  a cru  que  cela  elloit  hors  de  fon  deflein, 

Hift.  Eccl.  Tom.  I.  ë 
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& peut— c lire  aulli  audclfus  de  lès  forccs;&  il  s’eft  contenté 
d’en  dire  quelque  chofe  en  lieu  de  mots  lorlqu’il  s’eft  ren- 
contré que  cela  le  pouvoir  faire  hilloriquement , lurtout 
quand  d'autres  Saints  l’avoient  fait  > & qu’il  n’avoit  qu’à 
les  fuivre . Car  dans  la  vérité  il  n’y  a que  des  Saints  qui 
puilTcnt  bien  entrer  dans  l’elprit desSaints,  & comprendre 
les  railons  divines  de  leur  conduite  . 

Il  y a aufli  quelques  queftions  dont  il  n’a  parlé  qu’allez 
légèrement  <?c  en  partant,  pareeque  d’autres  les  a voient  trai- 
tées avec  plus  d’exaélitude  qu’il  n’cuftpu  faire:  & il  auroit 
cru  mcimc  perdre  Ion  temps  d’examiner  certaines  chofcs 
qui  partent  pour  entièrement  conltantes  parmi  toutes  les 
perlonncs  de  lettres , comme  la  fauflèté  de  toutes  les  Dé- 
crétales jufqu’à  Sirice , chacun  demeurant  d'accord  que  le 
travail  que  Blondel  a fait  lur  ce  fujet , comprend  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire  de  lolide . 

Comme  il  ne  s’engage  pas  de  traiter  à fond  de  la  difei- 
plinc , il  s’eft  moins  arrelté  à ce  qui  la  regarde  dans  les 
Conciles.  Il  fait  feulement  le  récit  de  ce  qui  s’eft  parte  dans 
ces  faintes  aflcmblées , & marque  les  principales  ordon- 
nances qu’on  y a faites , mais  fans  interrompre  la  fuite  de 
l’hiftoirc  pour  en  raporter  les  Canons.  La  maniéré  dont  Mr 
Fleuri  a traité  le  Concile  d’Elvirc  dans  fon  hiftoire  ccclc- 
fiaftiquc , nous  donne  lieu  d’elperer  qu’il  traitera  tpus  les 
autres  avec  la  mclmc  exactitude,  &c  cfu’ainfi  l’on  trouvera 
dans  fon  ouvrage  ce  qui  peut  manquer  à celui-ci. 

Il  y aura  peu  de  Conciles  qui  aient  leur  titre  particulier. 
Les  autres  le  trouveront  lous  le  titre  de  quelque  Saint  qui  y 
aura  affilié , ou  de  l’herefie  qui  y aura  elle  condannée  . Et 
il  y aura  de  mefmc  des  hcrcncs , & plulicurs  Saints , dont 
1 hiftoire  lcra  comprilc  lous  d’autres  titres;  pareequ’on  s’eft 
mis  peu  en  peine  de  la  manière  dont  les  chofcs  font  placés, 
pourvu  qu'elles  foient  quclqucpart  dans  l’ordre  du  temps 
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où  clics  font  arrivées , &c  qu’on  ne  paflc  rien  de  tout  ce  qui 
regarde  les  faits . La  chronologie  & les  tables  des  matières 
feront  trouver  tout  (ans  peine . 

Quoique  l'auteur  s’applique  particulièrement  à ce  qui 
regarde  les  Saints , il  n a pas  cru  neanmoins  devoir  entre- 
prendre de  parler  de  tous  ceux  que  I'Eglilè  honore , y en 
ayant  beaucoup  dont  on  n’a  autre  choie  à dire, (mon  qu’ils 
font  dans  les  martyrologes;  ce  qui  (croit tout cnfcmblc 
ennuyeux  & inutile . Mais  pour  ceux  dont  on  a quelque 
monument  ancien  & authentique , ou  des  aétes  qu’il  faut 
examiner , on  a tafehé  de  n’en  oublier  aucun . On  y en 
ajoute  aulli  quelques  uns  des  autres  lorfqu’ilsfont  célébrés, 
particulièrement  de  ceux  de  France . On  n’a  pas  cru  non 
plus  devoir  faire  avec  étendue  l’hiftoire  de  tous  les  Saints 
dont  on  traite , ni  mcfmc  quelquefois  des  plus  confidera- 
blcs , comme  de  S.  Antoine  & de  S.  Martin . Car  il  (croit 
allez  inutile  de.  fâirr  un  long  narré  de  ce  que  S.  Athanale  a 
dit  de  l’un,  & Sulpicc  Severc  de  l’autre,pour  répéter  ce  qui 
fe  lit  partout , & ce  qui  eft  (çeu  de  tout  le  monde , furtout 
dans  un  ouvrage  qui  n’cft  proprement  fait  que  pour  in- 
diquer les  auteurs , & joindre  cnfcmblc  leurs  differentes 
narrations . On  fait  neanmoins  un  abrégé  de  ces  pièces , & 
fouvent  affez  ample , furtout  lorfqu’ellcs  font  moins  con- 
nues, &c  quelles  (ont  belles  & a (Titrées  ; comme  celles  dont 
le  R.  P.  Dom  Thierri  Ruinart  Bcnedi&in  a compcfé  le 
recueil  des  a êtes  les  plus  authentiques , qu’il  nous  a donné 
en  i 6 89. 

Peut-eftre  que  ceux  qui  aiment  le  plus  la  vérité  fouhaitc- 
ront  qu’on  n’euft  point  employé  d’autres  pièces  que  de  ce 
genre, c’cft  à dire  de  celles  qu’on  a fu  jet  de  regarder  comme 
tout  à fait  certaines . On  avoue  neanmoins  qu’on  ne  s’eft 
pas  borné  à celles  là  , & qu’on  s’eft  fervi  de  quelques  au- 
tres , qui  ne  paroiftanr  pas  tout  à fait  authentiques , ont 
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l’illufion  & dans  le  menfonge  , ce  qui  la  feroit  degenerer 

en  fuperllirion. 

Ainfi  ce  fera  fans  doute  un  avantage  confxdcrablc  pour 
l’Eglife , fi  quelques  perfonnes  de  pieté  veulent  continuer 
ce  qu'on  a déjà  commencé , & donner  une  Vie  des  Saints 
fondée  fur  des  pièces  véritables  & authenriques . Si  l’on  y 
perd  quelques  hiftoires  qui  ont  efté  célébrés  parmi  le  peu- 
ple , il  fera  ailé  d’y  fuppléer  par  d autres  peu  connues  juf- 
qu’à  prefent , qui  ne  feront  pas  moins  utiles , ni  peut-eftre 
mcfinc  moins  agréables.  En  attendant  que  Dieu  ait  donné 
la  volonté  ou  les  moyens  extérieurs  à ceux  qu’il  a rendu 
capables  de  ce  travail , ceux  qui  n’ont  pas  d’autres  fccours 
peuvent  confulter  quelque  perfonne  habile . Elles  exerce- 
ront ainfi  l’humilité,  & montreront  qu  elles  aiment  à fon- 
der leur  pieté  fur  la  vérité.  Car  il  elî  toujours  à craindre 

Suc  ce  qui  cil  faux  ne  tienne  quelque  choie  de  l'infection 
u pcrc  du  menfonge  : & ce  qui  fèmble  porter  à la  pieté  , 
porte  quelquefois  à une  pieté  ou  faufTc  & fupcrflitieufe,ou 
au  moins  toute  humaine , bien  differente  de  la  pieté  folide 
que  Dieu  demande  de  nous,  6c  que  la  tradition  de  l’Eglifè 
nous  doitapprcndrc.il  fc  pourrait  mefme  rencontrer  qu’on 
nous  débiterait  des  erreurs  fort  dangereufes,  foit  contre 
les  dogmes  de  la  foy , foit  contre  les  réglés  de  la  morale  : 
Et  nous  en  avons  trouvé  des  exemples , je  ne  dis  pas  dans 
vie s.  Amibe  des  vies  toutes  nouvelles , mais  'dans  d’autres  allez  ancien- 


nes. 


Que  fi  l’on  demande  quelles  font  les  réglés  par  lefquelles 
on  a prétendu  difeerner  les  pièces  véritables  des  fauffes, 
quand  on  n’en  fçait  point  les  auteurs  ; ceux  qui  auront  lu 
1 niftoire  du  martyre  de  S.  Polycarpc , celle  des  Martyrs  de 
Lion  dans  Eufebe,  & les  autres  qui  partent  généralement 
pour  inconteftables , verront  bien  qu’en  les  lifantonfc 
forme  un  gouft  pour  difeerner  ce  qui  a cet  air  d’antiquité 
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&r  de  vérité,  d'avec cc  qui  lent  la  fable  ou  la  tradition  po- 
pulaire . La  connoiflance  de  l’hiftoite , du  ftylc , & de  la 
discipline , fait  juger  encore  de  cc  qui  peut  avoir  efté  écrit 
dans  un  temps,  & de  ce  qui  n’en  peut  ellre  que  fort  éloi- 
gné. Mais  l’auteur  reconnoift  avec  joie  qu’il  a trouvé  de 
gi  ands  lecours  dans  les  mémoires  d une  perionne  qui  a en-  it  Miiflre . 

core  cité  moins  illultrc  par  fon  éloquence  dans  Icbarcau  , 
que  par  la  pénitence  & la  retraite  où  il  a fanctifié  une  gran- 
de partie  de  la  vie;  &c  qui  a une  très  grande  érudition , 
joignoit  un  jugement  très  folide . Il  a aulfi  tiré  de  grands 
avantages  des  conférences  quil  a eues  avec  divcrlcs  per- 
lonnes  de  lettres , & des  avis  qu  ils  luy  ont  donnez.  Et  il  le 
reconnoift  particulièrement  redevable  aux  lumières  de  feu 
M' Hermant , avec  qui  il  a eu  le  bonheur  d’eftre  lié  d’une 
amitié  très  intime . 

On  avoue  que  dans  tout  cet  ouvrage,  on  a plus  confulté 
l’autorité  que  le  railonncmcnr.  On  Veft  convaincu  par 
beaucoup  d exemples  que  les  choies  qui  paroiflent  les  plus 
improbables  ne  Taillent  pas  neanmoins  quelquefois  de  fe 
trouver  vraies . Car  qui  croiroit  qu  un  Prince  cuftjamais 
pu  ordonner  par  un  edit  public,  de  ne  rien  demandera 
perfonne  durant  un  mois , ni  à Dieu  mcfmc , fi  on  n’en 
eltoit  alluré  par  l’autorité  des  Ecritures  ? On  voit  de  mef- 
me  que  des  choies  qui  parodient  d’abord  extrêmement 
contraires, s’accordent  neanmoins  fortaifémenr  quand  on 
en  fçait  le  detail  : ce  qui  nous  donne  un  grand  fujet  de 
nous  humilier,  en  voyant  que  la  plufpart  des  difficultcz 
ne  viennent  que  de  noftre  propre  ignorance . C cft  fur  ce 
principe  que  lorfqu’on  a vu  des  chofcs  appuyéespar  des 
auteurs  anciens  & confiderablcs , pour  le  témoignage  def- 
qucls-tous  les  cnfàns  de  l’Eglife  Catholique  doivent  avoir 
du  refpcébon  n’a  point  cru  les  pouvoir  abandonner,  à 
moins  qu’on  nen  ait  vu  des  railons  extrêmement  fortes , 
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quoi-qu’on  lâche  bien  qu'en  cela  on  s'éloigne  du  fentiment 
des  plus  célébrés  critiques  de  ces  derniers  temps. 

Le  refpcft  qu’on  doit  de  mcfmc  au  fentiment  commun: 
de  l'Eglile , a obligé  de  fuivre  encore  cette  réglé  à l'égard 
de  ceux  qui  font  honorez  comme  Saints  dans  les  marty- 
rologes ordinaires . Car  quoi-qu’on  (oit  fouvent  contraint 
de  faire  voir  qu’on  n’a  rien  d'alluré  pour  leur  hilloirc , on 
n'a  neanmoins  jamais  combatu  leur  lainteté , & on  s’ell 
mefme  appliqué  à rechercher  dans  l'antiquité  les  preuves 
de  la  vénération  que  l’Eglile  a eue  pour  eux , fi  on  n’en 
pouvoir  avoir  de  leurs  actions.  On  n’excepte  que  ceux 
qu’on  trouve  avoir  cité  condannez  par  l'antiquité  mefme, 
ou  contre  la  làintcté  dcfqucls  on  a des  preuves  incontclla- 
blcs.  On  cfpcre  que  les  perfonnes  équitables  ne  trouveront 
rien  à redire  en  cette  conduite.  Et  on  ne  voit  pas  en  effet 
que  perlonne  ait  trouvé  mauvais  que  Mr  Hermant  ait 
montré  dans  la  vie  de  S.  Athanalc , que  Théodore  de  Lao- 
dicée , & Félix  iubllitué  par  les  Ariens  au  Pape  Libère , ne 
méritent  point  d’cllrc  mis  au  nombre  des  Saints. 

On  a tafehé  au  contraire  d'élire  exaél  à oblcrver  la  règle 
ordinaire  de  l’Eglile , de  ne  donner  point  le  titre  de  Saints 
à ceux  qui  ne  lont  point  dans  les  martyrologes , ou  que 
nous  ne  trouvons  point  avoir  cfté  honorez  nullc-prt  pu- 
bliquement , quelque  perluadez  que  nous  loyons  de  feur 
fainteté,  comme  de  celle  du  Conlul  Clément martyrize 
fous  Domitien . Que  fi  cela  cil  echapé  en  quelque  rencon- 
tre , c’cll  une  faute  qu’on  pardonnera  ailément  ; 8c  nous 
fouhaiterions  qu’il  n’y  en  cull  point  qui  euflènt  plus  beloin 
de  l’indulgence  des  lecteurs  & de  l’Eglile . Mais  au  moins 
l’auteur  protclle  qu’il  ell  prell  de  corrigertoutescellcsdont 
on  l’avertira,  failant  fa  gloire  d’cllre  un  humble  enfant  de 
l’Eglile  Catholique  , & très  fournis  à les  Palleurs . 

Comme  cet  ouvrage  cil  dclliné  à rechercher  la  vérité  de 
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l’hifloirc , on  fera  obligé  d'y  remarquer  quelquefois  des 
fautes  dans  les  plus  grands  Saints . C’cll  une  neceffité  dont 
on  cuit  voulu  pouvoir eftrc  difpcnlé:  maison  ne  peuc 
pas  cacher  ce  qui  paroill  dans  les  monumens  publics,  au 
moins  on  tafehera  d’en  parler  avec  le  plus  ae  modeflie 
qu’il  le  pourra  , Se  avec  le  rcfpcdt  que  l’on  doit  à ceux  qui 
feront  un  jour  nos  juges , en  prenant  pour  modèle  la  ma- 
nière fi  lage  dont  S.  Augullin  parle  de  l’erreur  de  S.  Cy- 
prien  fur  le  battelme . Après  tout , il  faut  que  les  fautes 
mcime  des  Saints  nous  puiflent  dire  utiles , puilque  Dieu 
qui  difpolè  tout  pour  l’avantage  de  fes  dus,  a permis  qu’cl- 
les arrivaient, & quelles vinlfent  jufquesà noilre connoif- 
lancc . Elles  nous  peuvent  en  effet  fervir  à ne  nous  pas  dé- 
courager dans  nos  foiblefles , à ne  pas  trouver  étrange  que 
les  plus  gents  de  bien  aient  auffi  quelques  defauts,  à ne  pas 
meprifer  le  bien  que  Dieu  a mis  en  eux  à caufc  des  relies 
de  l’infirmité  humaine  qu’il  n’a  pas  encore  guéris . S’il  ne 
paroifloit  aucune  foiblcfTe  dans  les  Saints,  on  pourrait 
croire  qu’ils  clloicnt  d’une  nature  differente  de  la  noflrc. 

Mais  en  voyant  qu’ils  cfloient  foibles  comme  nous , nous 
avons  lieu  d’cfpcrcr  de  la  grâce  toutepuiffante  de  Jésus 
Christ»  que  nos  foiblefles  ne  nous  empefeheront  pas 
de  participer  à la  force  qu’ils  en  ont  receuë  pour  devenir 
Saints . Enfin  on  voit  dans  les  bonnes  allions  des  Saints  ce 
que  nous  avons  reccu  par  le  fang  & par  la  mort  de  noflrc 
Sauveur;  & on  voit  dans  leurs  defauts  combien  nous  fem- 
mes éloignez  de  la  pcrfc&ion  qu’il  nous  donnera  quand 
nous  lu  y ferons  unis  dans  le  cicf  ; comme  on  voit  dans  les 
méchans  dont  on  cfl  fou  vent  obligé  de  parler,  ce  que  nous 
ferions  fans  fà  grâce . Que  fi  les  perfonnes  mal  ciifpoiécs 
abufent  de  ces  fortes  de  choies , ou  pour  s’en  railler  avec 
impiété  , ou  pour  fc  confirmer  dans  leur  malice,  comme  Aug.B.pf.j». 
S.  Augullin  dit  que  les  méchans  abufoient  de  la  chute  de  p,46,‘ 
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David;  ils  feront  eux  mefmcs  la  caule  de  leur  malheur  , 
& vérifieront  ce  que  dit  l’Ecriture , 'que  la  vérité  eft  une 
odeur  de  mort  pour  les  uns , & une  odeur  de  vie  pour  les 
autres; 'quelle cil  vernie  pour  la  ruine auffi-bien  que  pour 
la  relurreétion  de  plufieurs;  'que  celui  qui  eft  louillé  le 
fouille  de  plus  en  plus,  comme  le  jufte  devient  fans  celle 
plus  jufte  ; '&  que  rien  n'cft  pur  pour  les  impurs , au  lieu 
que  tout  clt  pur  pour  ceux  qui  ont  la  pureté  dans  le  cœur. 

Quoique  ce  foit  l’ordinaire  au  commencement  des  li- 
vres d’en  recommander  l’utilité , & que  tout  le  monde  fâ- 
che combien  il  (croit  ailé  de  s’étendre  (ur  l’avantage  qu’on 
peut  recevoir  de  l’hiftoirc  de  l’Eglilc,  nous  ne  croyons  pas 
neanmoins  nous  devoir  arrefter  (ur  un  fi  vafte  (ujet , &c 
par  cette  railon  là  mclme  que  c’cft  une  choie  reconnue  de 
tout  le  monde . Saint  Chryloftome  eft  plein  de  reflexions 
admirables  fur  les  premiers  temps  de  l’Eglife , & fur  cette 
manière  fi  nouvelle  par  laquelle  Dieuarepandu  danstoutc 
la  terre  une  religion  entièrement  opplcc  à la  railon  hu- 
maine & à la  cupidité  , en  n’y  cmpîoyantquedouze  pi- 
lonnes fans  fcicncc,  fans  éloquence,  lans  biens,  fans  appui , 
malgré  toute  la  puiflance  & toute  la  rage  des  hommes  &c 
des  démons  ; ce  qui  eft  la  preuve  la  plus  claire  & la  plus 
lenlible  de  la  vérité  de  cette  religion , & de  la  divinité  de 
Jésus  Christ.  Il  nous  apprend  encore  que  tant  de  luppli- 
ces  louftcrts  par  les  Saints,  doivent  cftrc  noftrcconlolation 
dans  le  pu  que  nous  avons  à endurer , nous  doivent  ani- 
mer à conibatrc  avec  courage  contre  nos  pallions,  & nous 
humilier  en  mefme  temps , quelque  avantage  que  nous 
puiflions  remporter  dans  une  guerre  fi  douce  & fi  facile  en 
comparailonde  la  leur. 

Dieu  nous  a donné  deux  principaux  moyens  pur  nous 
conduire  à la  juftice  & à luy  mefme  , la  parole  &c  l’exem- 
ple: maisil  femblequc  l’exemple  eft  encore  quelque  chofe 
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déplus  favorable  à noltrc  foiblcfle  que  la  parole,  puifquen 
voyant  pratiquer  à des  hommes  les  veritez  les  plus  élevées 
de  l’Evangile  , nous  lommes  convaincus  que  ce  ne  font 
point  de  belles  idées,  ce  qui  a elle  le  dernier  retranche- 
ment de  l'infidélité  des  payens  ; mais  des  réglés  très  réelles 
de  noflrc  conduite  , lut  lciqucllcs  nous  devons  nous  for- 
mer , &c  que  nous  pouvons  pratiquer  par  la  mcfmc  grâce 
qui  les  a fait  pratiquer  à tant  d’autres.  'Pourquoi  ne  pour- 
rons nous  pas,  le  diioit  à luy  mclmc  S.Augullin,ce  qu’ont 
pu  tant  de  vicillars,  tant  d’cnfans,&  mclmc  tant  de  jeunes 
filles  ? S’il  faut  l’entreprendre  par  nos  propres  forces,  nous 
avons  railon  de  tomber  dans  le  defelpoir,  en  voyant  com- 
bien nous  lommes  foiblcs . Mais  fic’cfllapuiflance  de  leur 
Dieu  & de  leur  Seigneur  qui  a fait  faire  aux  Saintsce  qu’ils 
n’culTcnt  pu  faire  par  eux  mcfmcs , ils  n’ont  point  fermé 
après  eux  la  porte  de  cette  grâce  . Si  nous  en  fommes  indi- 
gnes , nous  ne  le  lommes  pas  plus  que  S.  Paul.  Le  mclmc 
Dieu  a encore  la  mcfmc  puiflancc  & la  mclme  mifèricor- 
de  : & pourvu  que  nous  implorions  fon  lecours  avec  l’ar- 
deur & la  pcrfcvcrancc  de  ceux  qui  favent  la  grandeur  & 
la  neccllite  de  la  grâce  qu’ils  demandent , & avec  l’humi- 
lité de  ceux  qui  lont  pcrluadcz  combien  ils  en  font  indi- 
gnes, nous  ne  pouvons  manquer  de  recevoir  de  Dieu,  (mon 
la  grâce  des  Martyrs , au  moins  celle  qn  i cil  neeelfaire  à 
nos  befoins . On  lupplic  donc  tous  ceux  qui  liront  cet  ou- 
vrage,de  demander  aDicu  ccttegraceaulh-bicn  pour  l’au- 
teur que  pour  eux  mcfmes,  depeur  que  la  connoilTance  de 
la  vérité  & des  exemples  des  Saints  ne  foient  nollre  con- 
dannarion , fi  nous  négligeons  d’imiccr  ceux  que  nous  fai- 
lons  profeflion  d’honorer , & cjuc  nous  n’honorons  que 
parccqu’ils  ont  pratiqué  la  vérité  par  la  charité  à propor- 
tion qu’ils  l'ont  connue.  , 
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AVERTISSEMENT  SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 
& fur  les  citations  du  livre. 


COMME  F obligation  quêtions  nous  fortunes  impofle  de  marquer  avec  te 
plus  d'exactitude  que  nous  avons  pu,  d oit  efi  tiré  ce  que  nous  mettons , 
nous  a engagez,  à charger  les  marges  et  un  grand  nombre  de  citations , il  a faits 
ks  faire  fort  abrégées , & par  confequent  un  peu  obfcures  . Afin  donc  qu  on  ter 
puiffe  entendre  fans  difficulté,  nous  mettrons  au  commencement  de  chaque  tome 
une  table  de  toutes  les  citations  qui  y feront  employées . Nous  y fpecifions  les 
éditions  dont  nous  nous  fornmts  fervis , afin  que  ceux  qui  les  auront  puijfent  aife- 
ment  trouver  ce  qu’ils  chercheront  par  les  pages  ajoutées  aux  citations  . On  ne 
met  point  dans  cette  table  les  citations  de  t Ecriture  fainte , pareequ'  on  la  cite 
de  la  maniéré  ordinaire  & connue  de  tout  le  monde. 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur  i la  marge  du  livre , on  a befoin  <t  en  citer 
quelque  autre  endroit , onfe  contente  de  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce- 
qu  elle  a de  different  de  ta  première . Par  exempte,  après  avoir  mis  i une  cira- 
tion, Euf  1. 6. c.  3 i.p.  1 30,0» mettra  ftu/tment Actllr it apres c.$  }.p.  1 $ I,  en fous- 
entendant  Euf.  I.  6,  et  qui  ne  fe  fait  neanmoins  que  quand  il  n'y  a point  d’autre 
auteur  cité  entre  deux  . Quand  il  en  a , on  répété  la  citation  toute  entière , A 
moins  qu'on  n'ait  à citer  fouvent  un  mefme  livre  : car  en  ce  cas  on  abrégé  quel- 
quefois , & on  met  feulement  Euf  p.  130,  fuppofastt  que  tes  teneurs  jugeront  bien 
que  cette  {sage  efi  du  livre  qu'on  a déjà  cité  plufieurs  fois  : ou  bien  T on  met  ut  fup. 
pour  dire  que  cette  citation  efl  femblable  à la  derniere  qu  on  a mife  du  mefme 
auteur . On  ri  a point  et  égard  pour  tes  citations  à celles  qui  fe  rencontrent  quel- 
quefois en  plus  petit  car  allers  au  bas  des  pages  pour  fervir  aux  petites  notes. 

Les  citations  qui  dépendent  de  celles  et  au  deffus  ,&  oit  l on  ne  répété  point  té 
nom  de  Fauteur , ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale.  Ain  fi  par  exem- 
ple , il  ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  lib.  arb.  fur  lib.  mais  on  la 
srouvera  fur  FA&  fur  les  citations  de  S.  Auguflin  , qui  aura  efté  marqué  dans 
fa  citation  precedente. 

Quand  au  contraire  on  a plufieurs  auteurs  ou  plufieurs  endroits  sFun  mefme 
auteur  à citer  fur  un  mefme  lieu,  on  tes  diflingue  par  une  barre I 

Vite  citation  eft  pour  tout  ce  qui  ri efl  point  enfermé  entre  des  chrochets  [ 1 juf- 
quà  la  citation  fuivante , à moins  que  le  texte  riemporte  fa  citation , comme 
quand  on  y cite  la  chronique  d Eufebe  , ou  quelque  chofe  de  femblable  -,  ce  qu'on 
met  neanmoins  pour  Fordinaire  entre  deux  crochets. 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin  , pareeque  U plufpart  des  livret 
elont  on  s' eft  fervi  font  en  cette  langue  ,CT  encore  pour  eftre  plus  court.  C'efl  ce 
qui  a obligé  do  mettre  astffii  cette  table  en  latin , hormis  dans  les  livres  franpois 
Ei  ceux  qui  ne  favent  pas  le  latin , ne  fe  mettront  guère  en  peine  de  vérifier  tes 
citations. 

Le  p.  marque  indifféremment  ks  pages  , les  feuillets , ou  les  colonnes  qui  ont 
leur  clsifre  particulier. 
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t . mis  Apres  k chifre  de  ta  page  , efl  peur  la  première  colonne , ou  le  rcflo  des 
feuillets , & 1.  poser  U verfo.  Quand  il  y a plus  de  deux  colonnes  fout  un  mefme 
chifre , on  met  aujft  } CT  4. 

nb.BiC.  mis  après  les  pages,  renvoient  aux  mefmes  lettres  qu'on  mer  [ouverte 
dans  les  livres  poser  en  partager  les  pages  : & quand  elles  font  partagées  par  le 
nombre  des  lignes  , nous  mettons  a.  pour  marquer  U premier  efpace  jufqu'à  dix  ; 
bposir  te  fécond  jufqu'à  vingt  ,ty  le  refie  de  mefme.  Poser  celles  qui  ne  le  font  point 
dutout , quelquefois  nous  n'y  mettons  rien , quelquefois  nous  mettons  a.  pour  le 
commencement , m.  ou  b .pour  le  milieu  ,Crf.ou  c.  pour  la  fin. 

c.  devant  la  page  marque  le  chapitre , article , ou  autre  divifion  félon  les  au- 
teurs. 

ï.fignifie  le  livre, hormis  dans  les  Codes, ou  U marque  la  loy , & peut-efhe  dans 
quelques  autres  occafions  particulières , qui  feront  marquées  dans  U table. 

n.  efl  poser  renvoyer  aux  notes. 

pt.  fignifie  les  préfacés  ou  avertiffemens  qui  fontà/atefle  des  livres,  & ne 
font  pas  compris  dans  les  chifres  des  chapitres. 

t.  marque  U tome , hormis  dans  les  Codes , où  ilfignifie  ks  titres  qui  partagent 
les  livret. 

§ Cette  figure  efl  pour  les  ouvrages  où  les  chapitres  font  divifez.  en  paragra- 
phes ou  articles . Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à la  marge  intérieure 
ou  dans  les  tables , V.  N.  S.  § i o , c'efl  à dire  qu'il faut  aller  voir  Partie  le  î o dans 
le  titre  ou  P hifloire  de  noflre  Seigneur . Que  s' il  y a feulement  v.  $ i o , c'efl  pour 
renvoyer  à l article  i o du  titre  où  P on  efl. 

ap.  efl  pour  appendix , ou  pour  apud , & pour  dire  que  P ouvrage  nefl  point  de 
P auteur  avec  lequel  U efl  imprimé  : & ces  ouvrages  fontprefquc  toujours  dans 
Pappendix , quand  il  y en  a. 

Ib.  pour  ibidem  fignifie , quand  il  efl  feu!,  que  U citation  precedente  fert  enc  ore 
pour  cet  endroit.  Quand  il  efl  après  le  nom  eCun  auteur , il  marque  que  P ouvrage 
eitè  efl  du  mefme  titre  que  celui  de  U citation  precedente . Ainji  après  avoir  mis 
Chry.  a.  Cor.  on  mettra  Thdrt.  ib.  pour  dire  que  P endroit  efl  tiré  de  Theodoree 
fur  la  fécondé  epiflre  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  ks  chifres  [oit  des  chapitres , foie  des  pages  &c.  il  fe  rencontre 
une  petite  ligne  ,par  exemple  c.  I- J.p.  j-io,  cela  fignifie  que  ce  que  P on  râper  te  efl 
traité  dans  tous  ks  chapitres  qui  font  depuis  k premier  jufqu' au  cinquième , & 
dans  toutes  ks  pages  depuis  la  troifieme  jufqu'à  la  dixième.  Que  fi  après  cette 
ligne  Une  fuit  point  et autres  chifres , c'efl  à dire  que  ta  citation  comprend  plu- 
fieurs  pages , qu'on  ne  s' efl  pas  mis  en  peine  de  marquer. 

app.  auj.  comm.  Ev.  M.  p.e.  V.qui  fe  pourront  rencontrer  quelquefois  dans 
ks  notes  ou  dans  ks  tables , fignifient  apparemment , aujourd'hui , commencer 
ment , Evclque , Martyr  , peut-eftre  , Vierge. 

&c.  mis  quelquefois  à la  marge  interieure/fl  pour  dire  que  U chofe  efl  raportée 
plus  amplement  dans  P auteur  cité  à P autre  marge. 
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Cedr. 

Cedreni  hiftoriarum  tomus  pri- 
mus:  Parifan.1647. 
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naftiex , Ibid. 

Clementis  Papxepiftola  i ad  Clem.ad  Cor./»*  1, 
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num  : Parifiis  anno  1651. 
FulgjJF1b.fr.3S.  S.  Fulgcntii  fragmentum  30, 
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in  Helv.c9.p-.  1 3 
in  Jov.L1.ci4. 
in  If,4â.v. i». 
in-  Lucc.j. 
in  Matt.v.6. 
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I lilarii  de  Trinitatc  lib.  û:Parif 
an.  157». 

. . . fragmenta  a Pithxo  édita  Pa- 
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fyllogc-.Oxonix  an.  1644- 
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intextu  nocaco,  pagina  feu  co-variis  ledionibus  illuftratum  ; 
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nis latinx  : Baftlex  an.  1 371. 

...  in  Ezechidem  hom.i,  Ibid.  . . 

...  homilia  7m  librûtn  Jofue,lb.  in 
,..hom.7.in  Lucam ejufdxditio-  m Lueh.7p.n6. 
nis , tom.i. 

...  tomus,  tradatus,  üu  lêdioin  in  Matt.t.il.p.t  j* 
Matthxum , Ibid. 
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Grxcorum  menologium  leu  ho- 
Tologium  : Venetiis  an.  1 5 1 3 . 

S.Mcthodn  martyrij  convivium 
Virginum  : Pari  fan.  1637. 
Minurii  Fclicis  odavius , Bib. 
Pat.  tom.  9. 

Aubcrti  Mirxi  appendix  de 
feriptoribus  XVL  & XVII.  ùo* 
culi,  cap.7  î-.Antucrpix  an.  1 649. 
...  de  feriptoribus  ccdcftafticis 
auduarium  cap. 

Joannis  Molani  notx  in  Ufuar- 
dum  ad  1 3 diem  menfis  augufti: 
Ancuerpix  an.i  583. 

Joannis  Morini  de  lâcris  ordi- 
nationibus:  Parifiis  311.1633. 

Joannis  Molchi  leu  Sophronii 
Pratum  Ipirnualc:  Bib.Paom.  1 3. 

Divcrlês  pièces  copiées  fur  des 
manulcrits. 
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1 Regorii  Nazianzeni  car- 
F men  140,  ab  ejus  vira  inci- 
piendo  , tom.  1:  Parif  an.  1630. 
_ cpiftola  16,  tom.  1. 

Elix , Nicerx  , Billii  aliorumve 
notx  in  Grcgorium , tom.  1. 
-oratio  16,  tom.  1. 

...  tragedia  tjux  dicitur  Chriftus 
patiens  inter  Grcgorii  carmina , 
tom.  1. 

Nili  monachi  lib.z,  cpiftola  48: 
Romx  an.  1661. 

...afceticus  lcrmo , lêo  de  exerci- 
tatione  monaft  icaùnte  r ejus  opu  f- 
cula  édita  1 Romx  an.1673. 
Henrici  Noris  cenoraphia  Pi- 
fana  C.  & JL.  Cx/àrum  : Venetiis 
an.  1681. 

...  de  epochis  Syromaccdonum ; 
Florencixan.i68z. 

Notifia  dignitarum  Imperii  Ro- 
mani, capitc  feu  ledione  > : Parif. 
an.  163 1. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  1. 
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...in  Matthxum , editionis  gtx- 
cx.tom.t. 

...  in  librum  Numcrorum  hom. 
1 3 , latinx  editionis , tom.  1 . 

...  in  epiftolam  Pétri  ad  Roma. 
nos  > editionis  latinx  , tom.  2. 

Joan-Rodolphi  Wetftein  pro- 
Icgomcna  tn  librum  Origcnis  de 
martyrio  à Iccditum:  Bafilcx  an. 
1674. 

Origcnis  de  orationc  liber  ad 
Ambrofium  , càpite  feu  § 8 , in 
grxco  : Oxonix  an.i68tf. 

Origcnis  Philocalia , qttx  libris 
courra  Celfum  adjun£tac(l:Can- 
tabrigix  an.itfçS. 
...dcprincipiis.Tte* 
latinx  editionis. 

Pauli  Orofii  hiftoria  lib.  7,  Bib. 
Pat.tom.if. 

Othonis  Frifingcnfis  chroni- 
conad  annum  1 1 46,  ab  Urftifio 
editum  : Francofurdi  an.  : f 8 ç . 

Novum  Teftamerttum  Oxonii 
an.  t.(>7f,cditumcum  variislcc- 
tiombus. 

P 

PAcIani  Barcinoncirfis  epif- 
tola  x,  Bib.  Pat. tom.  5. 
Antonii  Pagi  Francilcani  dif- 
lërtacio  de  Confulibus  : Lugduni 
an.  t68x. 


—critica  in  apparatum  Baronia- 
num  § 1 30:  Tarifait.  1689. 

Pafc.  Chronicum  Palchale , lèu  Ale- 

xandrinum  ex  editionc  Cangia- 
na:  Parifan.1688. 

P. Alex  c.r.p  1 8.  Pétri  Alexandrini canon  pxum 
Grcgorio  Thaum.  editus  Parif 
an.  16x1. 

Lauf.c.io3.p.'oi3-  Palladii  hiftoria  Lauiïaca.fcu 
*•  de  vitis  Patnim:Bib.Patxom.  1 3. 

T.Chiy/e«  dial.  ...dialogus  de  vira  Joannis  Chry- 
fuftomi  , à Bigotio  grxcc  datus  : 
Lutecix  an.  1680. 

Pauli.car.x4-  Paulini  Nolani  carmen  14:  An- 
tuerpix  an.  1 611. 
ep.i«.p.i7S.  ..cpiftola  16, Ibid. 
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.-Rofrcidi  notx. 

Paulini  Pctragorici  carmen  de 
vira  .S. Martini:  Bib.  Pauom.8. 

Ambrofii  vita  per  Paulinum 
Diaconum  in  prolegomcnis  Am- 
brolianis:  Parifan.  1603. 

Pétri  Aurelü  ad  Hcrmamii 
Locmclii  fpongiam  rcfponfio  , 
cap.7  leu  de  7 propofitionc.cûm. 
nParifan.  1646. 

Pétri  Chrylologi  lërmo  x8: 
Rotomagi  an.  1640. 

Joannis  Pearfcnii  epifeopi  Ccf- 
trienfis  Annales  Paulini  , cum 
lectionibus  in  Aéta  cjus  poftu- 
mis  operibus  prxfixi:  Londini 
an.  160  8. 

...vindieix  epiftolarum  Ignatii , 
parte  prima  : Cantabrigix  anno 
1671. 

Hcnrici  Dodvel  diiTcrtatio, 
Pcarfcnii  poftumis  fub^ccta-.Lon- 
dini  an. 1688. 

Pcarfomi  opéra'  poftuma,  1b. 

Pari  de  Natalibus  liber  x &c. 
Lugduni  an.i  f 43. 

Petavii  cliroitologiaqua  conf. 
tarejus  1 j.libcr  dcDodrinatan- 
porum  : Parifan.  16x7. 

...de  DcxSrina  temporum. 

. . . dogmarum  thcologicorum 
tom.f.qui  lecunduseft  de  Incar. 
nationc:  Parifan.  16  ço. 
...Rationarii  temporum  parte  x, 
lib.i:Parifan.itff  x. 

Pari  Damianiopulculum  17, 
quod  eft  de  coelibatu  facerdo- 
tcm/om.3:  Parif.an.r642. 
-homilia  (eu  lêrmo  46,  tom.  x. 

Philaftrii  Brixienfis  caput  (eu 
hardis  85,  fi  jam  ante  Chriftum 
ab  Ophitis  numeres  : Bibliothc- 
cx  Patrum  tom.  4,  parte  1. 

Philoftorgii  hift.  cccl.  lib.  7,  ex 
editionc  Valefii:  Parifan.1673. 

Philonis  Judxi  de  feptenario& 
fcftis  Judxorum  : Panfan.  1 640. 
...in  Flaccum 
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...Icg.it  10  ad  Caium. 

-de  legibus  fpccialibus. 

Joamus  Philoponi  de  mundi 
créations  : Vicmix  Auftriaczan. 
1630. 

—diffcrtatio  de  Palcliatc. 

Phocii  bibliothecz  caput  fcu 
codex  1 7 1 :Gctievx  an.  1 6 1 x. 

Rerum  Gcrmanicarum  Icripto- 
res  per  Joannem  Piftoriumcol- 
lccli  ; Fraiicofurti  an.1583. 

Plinii  majores  hiftoria  natura- 
lis  : Francoforti  an.  1 5 97. 

PLnii  ;u  nions  cpiftolarum  lib. 
4,  epiftola  x,  es  edkionc  Pauli 
Stcphani  an.  1660. 

Plutarchi  de  araculorum  dcfcc- 
tuiMoralium  rom.  1,  editionis 
grxcx  per  Hcnricum  Stepha- 
num:  Parifan.1571. 

Polycarpi  cpiftola  ad  Philip- 
penfès  , inter  Apoftolica  Cotclc- 
rii  : Lutécia:  31x1671. 

Poflevini  apparacus  : Coloniz 
an.1608. 

Autor  anonymusde  hxrefibus, 
à Sirmondo  Ptzdcftinati  nomine 
éditas, capire  leu  turrefi  1 nParif! 
an.  164  3. 

Procopii  de  ardifîciis  Juftiniani 
lib.f,  tom.i:  Parifan.1661. 

—de  bello  Perfico  , tom.i. 

Procli  Conflantinopolitani  ho- 
milia  leu  oratio  1 1:  Rom  a:  anno 

Profperi  Aquitani  chronicon 
Hicronvmtano  fcré  fubjedum  , 
fêd  inregrum  apud  Labbeum 
bibliothecz  novx  tom.  1:  Parif 
air.  1637. 

...epiftola  ad  Kuftnum:  Coloniz 
Agrippinxan.  1630. 

...  fcntcntiz  es  Auguftino,  lên- 
tentia  10;. 

Alterius  Profperi  cttm  Aquitano 
editi  de  Promillionibus  liber  4, 
feu  Dimidiutn  temporis. 

Prudent»  ne»  riçvi i>  leu  de 
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coronis  Martyrum , hymno  1: 

Amftclodami  an.163 1. 

—«>«/> (êu  de  peccatorum  or.pec.p.iotx 
origine. 

Claudii  de  Ptolcmei  geogra-PtoUjc.i.p.7j. 
phicoruro  lib.  3:  Antuerpix  an. 

1618. 

R 

ODerici  Raynaldt  appen-Rayn  ltSM,a 
dix  ad  Annales  Baronii  an. 

1 168.  artic.  feu  $ 50:  Ronuc  an. 

1648. 

Recognitrones  Clcmenti  Ro-  R ec.l. 3.0.65.7.461. 
mano  tributx,  inter  Apoftolica 
Cotclerii:  Parif. an.  1 671. 

Roderici  Ximemi  Archicpif-  Rodr.l4p.75. 
copi  Totxtani  de  rébus  Hilpa- 
nixjnter  Hilpanix  illuftratx  au- 
rores tom.  îtprancofurti  air  1 60  3 . 

R u fini  hift.  ccd.  feu  ex  Eulcbia  Ruf.l.i.c.j, 
verfâ  , leu  Eulébto  addna  lib.  r: 

Antuerpix  aai  548. 

. ..  de  bcnediâionibus  Patriar-  ben.l.i.p.14. 
charum  bb.i-.Parifan.i  3 80. 

...  contra  Hicronymum  , iplius  in  HierJ.t.p  117. 
Hieronymi  tom.  4:  Bafilex  an. 

1 1<Î' 

Apologia  Pampftilio  po  Ori-  pro  Orig.p.171. 
genc  a Rufino  vcrlîi , Ibid. 

Rufïni  expofttio  fymboli : eft  fymb.p.j3> 
apud  Cyprianum  Parifuscditum 
an.  1603. 
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SAcRAMENTARIUM  Grego-Sacr.p.39. 

ni  ab  Hugonc  Menardoedi- 
tum-.Parifairi  642. 

Scaligcri  notx  in  Eulëbii  chro-Scal.in  Eufp.iSt. 
nicon:Amftclodami  an.i  658. 

S.Scrapionis  Thmuenlis  in  Ma-Serap.p.l6j. 
nichxos:Bib.Pat.tom_4>parte  x. 

Rerum  Mogunciacarum  lib.  x,S«r.r.Mogl.x. 
prNicolaum  ScrariunuMogun- 
tix  an.  1604. 

Scveriarù  Gabaknfis  inGcne-Sev.in  Gcn.h.i. 
(imhomilia  iùn  auduario  3,(êu 
novillîmo  Bib.  Pat.  Pariliis  an. 
i6yz. 

Santtorum  Siculorum  vit!  pr  SitAn. 
u ij 
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Qiftavium  Cajetanura  : Panormi 
an.ifif7. 

Sixti  Senenfis  bibbochcca  fiwc- 
ta:  Colonixan.  1616. 

Addita  grica  ad  Hicronymi 
librum  de  vins  illuft rrbu sjëu  per 
Sophronium , feu  pcraliumrc- 
centionem  , capitc  1 quod  cft  de 
S.  Andra»  : apud  Hicronymum 
tom.  1, 

Sozomeni  hift. ceci  ex  cdicionc 
Valefii  : Parifian.1668. 

Ezeebielis  Spauhemii  dilfcrta- 
tio,(cu  lib.  9 de  prjeftantia  & ufu 
numiimatum:  Amftelodami  an. 
1671. 

Spicilcgii  Achcriani  tom.3  ;Parifi 
an.lfitÿ. 

Stephani  de  urbibus  : Amftclo- 
dami  an.tfi78. 

Strabonis  geographi  bb.  14: 
Pari  fan.  1610. 

Remarques  des  Pères  de  laCon- 
gregation  de  Saint  Vanne  fur  la 
Bihbotheque  ecclcfiafttque  j à 
Paris  en  ifiÿt. 

Suctonii  Tranquilli  lib.fi,  qui 
eft  de  Neronc  : Lugduni  Batav. 
an.ifi{6. 

Hiftoire  de  l'Egbfc  & de  l’Em- 
pire par  Jean  le  Sueur  Calvinifte, 
tome  1 ;à  Geneveen  1674. 

Suidx  lcxicon  in  littera  ».  B , & 
fie  de  acte  ris  : Genevx  an.  16 1.9. 

Sulpicii  Severi  hiftorix&crx 
bb.  1:  Antuerpix  311,1374. 

...  dialogus  1. 

Surius  primo,  novembris.  die  : 
Colonix  an.  1 fi  1 8. 

Georgii  SyiKelü  chronographia  : 
Parif  an.ifif  1. 

Syuopfis  criticorum  in  Aftus 
Apoftolorum,  & ficdecxteris 
feripturx  libris:  Loodim  anno 
1*74- 

T 

COrneui  Taciti  annalium 
bb.  1 3:  Parif  an.  1 608.  In 
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capica  libri  dividunrar  ex  tabula 
qux  in  codcm  cft  voluminc. 

...  btftoriarum  bb.  1.  hU.r. 

Tertulliam  apologia  feu  apolo-  Tm.apx.j.p.t. 
gcticus,  ex  cditionc  Rigaltii  : 

Lutecix  311.1634. 

...de  baptifino.  bapt.c  1 t.p.i6r . 

...de  corona  militis.  cor.c.t«.p.rja 

..de  culru  feminarum.  cuLfi  c.j.p.i  yt. 

—de  anima.  deanx.  34.31337. 

-de  fuga  in  perfecutionc.  fugc.i  3.p  ;oo. 

-Adverfus  Judxos.  in  Jud.c.j.p.n;. 

...contra  Marcionem  bb.  4,  profa  in  Matc.l.4.c.7. 
fcriptus.  P-5°7* 

...de  monogamia.  monog.  c.i  6 p 6 s. 

...ad  nationcs.  naU.tp.7t. 

-de  patientia.  pat.c.3.p.i6o. 

..jde  prxfcriptione  hxreticoruro.  prifc.c4(.p.i49. 
...de  pudicitia.  pud.c.n.p.7t7. 

Tcrtullianusredivivus,feu  notis  red.t.t. 
illuftratus  per  P.  Georgium  Am. 
bianatem  tom.  1:  Pari  fan.  1646. 

Tcrtulliani  de  refurrcéiione  reCe.j.p.jtu 
carni». 

..Scorpiace.  fcor.c.itp^po. 

-de  velandis  virginibus.  vd  c.t. 

Theodori  Levons  liber  1,  à Thdr.Ll.tp.j66. 
Yalcfio  cum  Evagrio  &c.  editus. 

Parifiis  an.ifi73. 

Theodotcti  Cyrenfis  epifeopi  Thdrt.decanp.689.. 
oratio  dccharitate,tom.4:  Parif- 
an.1641.. 

-de  curandis  Grxcorum  aifecti-  grjfi,.I.8.p.6o7. 
bus , Ibid. 

...haxeticarum  fabularum  &c.  Ib.  h.l.i.c.i.p.  1 91. 
...in  cpiftolam  ad  Hcbrxos , tom.  in  Heh. 

3 , & fie  rie  exteris  in  Paulum. 

...hiftorix  eccleliafticx  lib.  5,  ex  *-j.ci7. 
cditionc  Sirmondi  Parifiis  anno 
1641,  tom.3.  Addita  verolittcrâ 
V.  defignatur  editio  Valefii  an. 

167).  _ 

...prxfatio  in  cpiftolas  Pauli  Pr'  au  P-3- 
tom.  3. 

-inpfabni  67,  verf  18,  tom.  1.  pf67v.t8p.6s9 

...  religiofa  hiftoria  feu  devitis.  v-Pat.c.»9.p.8o4. 
Patrum  ,tom.  3. 

Traité  fur  les  feftes  par  IcPcrc  Thomdeft. 
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Thomaflm  <tc  l'Oratoire  ; a Paris 
en  1 68  j. 

Ancienne  & nouvelle  difeipline 
de  l'Egide  par  le  me  fine  ; à Paris 
en  1688. 

Jolcphi  Thomafii  codiccsSa- 
cramentorum  : Roirii  an.  1680. 
Theophanis  chronographia  : 
* — Panf.an.16f  f . 

Thphy.in Jouvi*j.  Theophylaftj  in  Joamiii cap.  i, 
verfu  4f:Parilàn.i6jf. 

Toin.in  Lac.  Nicolai  Toinardi  nota:  in  Lac- 
tantit  librum  de  pcrlccutorum 
mortibus:  Parifian.i  6 go. 
Tridicp.lj.  La  tradition  de  l'Egide  lur  la 

nnce  & la  Communion  , p. 

l texte  après  la  prciàce  ; à 
Pariscn  i6f  j. 

Joaones  à Trittcnheim  Abbar 
Spanhcmenfis  de  feriptoribus  ec- 
clcfiafticis  : Colonial  an.  i f 3 1 . 
Turr.inMagh)!...  Fraucilci Turriani  pro  canoni- 
bus  apoftolicis  & epüiolis  dccrc. 
talibus  adverfus  Magdeburgcn- 
firs  : Lutecix  an.  i f 75 
Y 

[Oannis  Vafxi  rcrum  Hifpa- 
j nicarum  chronicon,  Hifpami 
illuftrata:  tom.  1 iFrancofurti an. 
i6oj. 

Bafilii  tncnologium  ab  Ughello 
datum  infua  Italia  facra  tom.  6: 
Romi  an.  1 6 j j . 
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Voyage  de  Conftantinople  .Vhelei: 
d'Afie  , & de  Grcce , par  George 
Vhclcr  Proteftant  Anglois:  1 
Anvers  en  1689. 

Vicborini  Pctavioncnfis  in  Apo-Viel.p.p.5|o. 
calypfim:  Bib.Pataom.i .. 

Vlgilius  Tapfenffs  in  Eutychia-Vig.inEuiy  1,4.01. 
noSjeditus  cum  Viftore  Vitenfi  : p-34. 

Divionc  an.i66f. 

Vincentii  Bellovacenfis  tom.4,Vinc.B. 
leu  fpeculum  hiftoriale  liber  1: 

Duaci  an.i  6x4. 

Vitx  Patrumpcr  Rofiveidum  Vit. P. 
editx  : Antoerpix  an.161  f. 

Votlu  de  hiftoricisgrxcis:Lugd.  Vo(Th.g.Ltc.H. 
Batav.an.i6fi..  P-*3°- 

TJrtcrii  amiales  veteris  & novi  UiC 
Tcûarotnti  :Parif.aivi  673. 

lidcm  annales  ad  annum 

ChriftÎ46. 

'....ad  annum  ab.  orbccondita  tn.1n.3414. 
3414- 

....  prolcgomena  in  Ignatium:  in  Ign.pr.c.çp. 
Oxonix  an.  1644.  36- 

Ufuardi  martyrologium  ex  edi-Ufu. 
tione  Molani.an.1  f68,  Lovanii. 

; z.  ■ 

ZOnarjk  annalium  tom..  j.Zon.t.3.p.i43- 
à Conftantino  incipicns,  in 
ejus.  priiKipis  vira  de  quo  fermo 
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L' IMPRIMEUR 

AU  LECTEUR. 


T 

Applaudissement  univerfel  qu’a  receudu 
J j Public  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique  de  M.r  Lenain 
de  Tillemont , Hiftoire  qu’il  a accompagné  de 
celle  des  Empereurs  des  fix  premiers  fieclesde  l'Egide  par 
le  raport  qu'ils  y ont,  m’a  donné  lieu  de  croire  que  j’obli- 
gerois  les  la  vans  d’en  produire  une  nouvelle  édition.  Je  l’ay 
entrepris  en  conlèquence  , & quqy-que  je  ne  l’aïe  enrichie 
d’aucune  nouvelle  augmentation,  l’attention  neanmoins  que 
j'ay  apporté  à la  rendre  des  plus  exades  me  donne  fujet 
d’elperer  qu’on  aura  lieu  de  la  préférer  aux  precedentes 
qui  ont  déjà  parues . En  effet  quoyque  je  me  fois  forvi 
ûans  cette  nouvelle  édition  de  la  fécondé  de  Paris  qui  pâlie 
avec  jullice  pour  la  meilleure , ayant  été  revüe  & corrigée 
par  l'auteur  même  , & augmentée  d’une  diflèrtation  fur 
Saint  Jacque  le  Mineuf  , j’y  ay  cependant  trouvé  un  II 
grand  nombre  de  foutes  foit  dimprelïion  dans  le  texte  ; 
foie , ce  qui  eft  de  plus  fâcheux , de  jultelle  dans  les  cita- 
tions ; que  j’ay  été  obligé  [ la  première  édition  de  Paris  , 
ny  celle  de  Bruxelles  n’ayant  pu  fuffifomment  m’eclairer  ] 
de  confolter  les  auteurs  mêmes  cités  par  M.'  Lenain  [ au- 
tant que  les  biblioteques  publiques  & particulières  me  les 
ont  pu  fournir;]  d’ou  l’on  peut  juger  que  je  n’ay  épargné 
ny  peine  ny  depenfe  . La  Vulgate  a fer  vie  de  réglé  pour 
corriger  les  faullès  citations  de  l'Ecriture  , & le  Dtdionaire 
de  furet iere  pour  celles  de  l’Ortographe  . J'accompagnerai 
tous  les  autres  tomes  d’une  attention  fomblable  a celle  que 
j’ay  apporté  dans  ce  premier  ; ainlÿ  j’efpere  d’étre  avantagé 
d'un  applaudiflëment  qui  me  donnera  lieu  de  faire  de  plus 
fortes  entreprifes. 
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APPROBATION. 

J’Ay  !tt  un  manufcrit  qui  a pour  titre  : Mémoires  pour  fervir  à 
T Hifloire  Ecclefiaflitjue  des  fix  premiers  fiecles , jufiifiez.  par  les  chu- 
tions des  auteurs  originaux  ; avec  une  chronologie , oie  ton  fait  un  abré- 
gé de  rhifioire  ccdefiaftique  & profane , &•  des  notes  pour  cc/aircir  les 
diffctdtez.  des  faits  & de  la  chronologie. 

A Paris  ce  troifieme  mars  1 691. 


Gerbais. 


APPROBATION  DES  DOCTEURS 

NOüs  fouüigncz  Doéteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ; 

certifions  que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre,  ’Memoi- 
rer  pour  fervir  4 I Hifloire  Ecclefiafiiijue  des  fix  premiers  fiecles  , jufti- 
fiez.  par  les  citations  des  auteurs  originaux  &c.  T ome  Premier  : dans 
lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à la  foy  Catho- 
lique & aux  bonnes  mœurs . Nous  ne  prétendons  pas  nous  rendre  ga- 
rants de  toutes  les  citations  qui  font  contenues  dans  cet  ouvrage:  el- 
les font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  nous  aurait  falu  prcfque  autant  de 
temps  pour  le  vérifier , qu’il  en  1 falu  à l'auteur  pour  les  réduire  en  un 
corps  d'ouvrage;  outre  que  nous  n’avons  pas  tous  les  livres  d’où  elles 
ont  cfté  extraites.  Mais  nous  répondons  au  public  de  la  fincerité  & de 
l'exactitude  de  l’auteur , qui  ne  s'avance  fur  rien  qu’avec  des  preuves 
incontcftablcs , & qui  cft  d’une  retenue  fi  grande  qu’elle  va  julqu’au 
fcrupule . L’humilité  qui  cft  fon  vray  caraétere  paroift  dans  tout  l’ou- 
vrage , dans  lequel  on  trouve  partout  un  fond  d'érudition  extraordinai- 
re . Fait  à Paris  le  17  de  février.  1 65  j. 

T.  RoüLLAND. 

Le  Feuvre,  Profefleur  du  Roy  en  Théologie . 


NOI  RIFORMATORÏ 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVendo  vedutoper  la  Fede  diRevifîone,  cd  Approba- 
zione  del  P.  Fr.Tcmmafo  Maria  Gennari  Inquifitore  nel 
Libre  intdtolato  : Mémoires  pour  fervir  à l'Hijloire  Ecclefia- 
flique  Tomi  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  des 
Empereurs  in  Cinquc  Volumi  in  4°  di  Monjieur  Lenain  de 
Tillemont , non  v’eflcr  cos’alcuna  contre  k Santa  Fede 
Cattolica , c parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
lire , niente  contre  Principi , e buoni  Coftumi  ; concedc- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflër  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe , e prefentando  le  lôlite  copie  aile  Pubbliche  Libraric 


JA,  y W J/lVlWliUUlUU  IV,  1UUIV 

di  Venezia  , e di  Padova . 


Data  19.  Settembre  173*. 


( Alvife  Pifani  Cav.  Proc.  Riff. 
(Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  Rift. 
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ABREGEE 


DE  LA  NAISSANCE,  DE  LA  VIE, 
de  la  Paillon , & de  la  Refurredtion  de  noftre 
Seigneur  Jésus  Christ. 

ARTICLE  PREMIER. 

V Ange  annonce  la  naiffance  de  S.  Jean , & de  JESUS  CHRIST: 

Mariage  de  la  S.  Vierge. 

• • , • » . ‘ «r*  ‘ 

ES  crimes  dont  toute  la  terre  eftoit  fouillée , 
ne  meritoient  autre  choie  de  la  jultice  de  Dieu , 
linon  que  la  Vérité  s’en  retournait  en  haut,  lè- 
lon  l’expreffiondu  Prophète,  qu’elleferenfèr- 
maltdansla  profondeur  de  lès  lêcrets,&  quelle 
oltaft  aux  hommes  le  peu  de  lumière  qui  leur 
reltoir , en  les  abandonnant  à eux  meimes  & à leurs  propres  te- 
nebres.  ] 'S.  Augultin  ria  pas  craint  de  dire  que  cela  arriverait  un  Aug.pr.7.v.*.p. 
jour,  lorfque  Dieu  ferait  prelt  à exercer  la  rigueur  de  lès  juge-  ,i^'“l40p  * '* 
mens , & qu’il  y en  aurait  alors  fort  peu  qui  confervallènt  une  4 70  7*’ 
foy  pure  & exemte  de  toute  la  corruption  des  fàullês  opinions, 

Hijl.  Eccl.Tom.  /.  A :,'*r 
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Ign.ad  Eph.p. 
S|Euf!dem.l.io. 

с. S.p.49».d. 


2 NOSTRE  SETGNEUR 

■&  qui  ne  fentiflènt  cette  famine  de  la  parole  prédite  par  un  Pro- 
phète. [Mais  la  bonté  de  Dieu  voulant  que  le  temps  de  la  rigueur 
fùft  précédé  par  une  mifericorde  infinie;  la  Vérité  au  lieu  de  fé 
retirerdansledel,  voulut  naiflre  de  la  terre.] 

'La  première  nouvelle  en  fut  apportée  au  Prefbe  "Zacarie , à V.s.  pt. 
qui  l’Ange  Gabriel  vint  annoncer  que  fà  femme  Elizabet , qui  Battil,e  * *• 
eftoit  llerile , & avancée  en  âge  auffibien  que  luy , aurait  un  fils 
nommé  Jean , qui  ferait  le  Precurfeur  [&  le  Prophète]  du  MelTie. 

'Lorfque  félon  la  promeffe  de  Dieu , Elizabet  eut  conceu  un  fils , 

& qu’elle  eftoit  dans  le  fixieme  mois  de  fa  groffeffe , le  mefmc 
Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  vers  Marie,  pour  luy  annon- 
cer  qu’  elle  devoit  donner  au  monde  celui  que  tous  les  hom- 
mes attendoient  depuis 1 quatre  mille  ans;  & qu’il  s’appellerait  «• 
Jésus,  parcequ’il  venoitpour  les  délivrer  du  péché,  '&  les  faire 
en  fa  ns  de  Dieu  mefme.  [C’eftlemyfterequel’Eglife  honore  "le  Note  i. 

25  de  mars  fous  le  nom  de  l’Annonciation , parccque  l’Ange  y 
vint  annoncer  une  nouvelle  fi  heureufe  pour  toute  la  terre . 

"Marie  eftoit  une  fille  de  la  tribu  de  Juda , & de  la  famille  v.ia  Sainte 
royale  de  David;  à’ qui  Dieu  navoit  neanmoins  rien  laifle  de  la  Vlerge  n-‘- 
fplcndeur  d’une  naiîlânce  fi  illuftre;  puifqu’ elle  avoir  epoufé 
Jofeph"forti  de  la  mefme  famille,  mais  fimple  charpentier  de  V.sjofepb. 
la  petite  ville  de  Nazaret  en  Galilée.  AufÏÏ  il  falloir  que  Jésus 
naquift  pauvre , ] luy  qui  devoit  eftre  la  gloire  des  pauvres , & la 
honte  des  riches ,[  & qui  ne  devoit  donner  fes  richeftès  éter- 
nelles qu’à  ceux  qui  feraient  pauvres  d’efprit  & de  cœur.  Il  fal- 
loir qu’il  naquift  dans  l’humiliation,  puifqu  il  venoit  guérir  par 
l’hiuniliation  d’un  Dieu,  les  maux  où  l’homme  s’eftoit  précipité 
par  fon  orgueil . 

Marie  eftoit  donc 1 pauvre,]  'mais  pleine  de  grâce , a & d’une  *• 
grâce  fi  abondante, "que  fans  en  avoir  aucun  exemple. fur  la  VJ*  Sainte 
terre  ,elle  seftoit  confâcrée  à Dieu  pour  demeurer  vierge  toute  v"rgc  5 u 
fâvie.  'Elle  avoit  neanmoins  epoufe  Jofeph  parunconfeil  de  la 
Sageflé  divine,  qui  vouloit  par  là  ofter  au  démon  la  connoiflân- 
cedumyfterede  l’Incarnation  du  Sauveur.  'Car  félon  la  penfee 
d’un  des  plus  grands  hommes  de  l’Eglife , le  prince  de  ce  fiedc 
n’a  point  connu  la  virginité  de  Marie , ni  la  manière  dont  elle 
a engendré  fon  Fils , ni  la  mort  de  Jésus  ChRist;  Dieu  ayant 
opéré  dans  le  filence  ces  trois  myfteres , que  toutes  les  paroles  ne 

1.  ou  environ>felon  le  texte  hebreu  que  la  plufpart  fuivent  à prefent.Selon  Ici  Septante  il  y 
a cinq  à fix  mille  ans  . 

a.  A la  Purification  elle  offrit  l’oblation  des  pauvres  qui  ne  pouvaient  acheter  un  agneau. 
Je$us  Christ  n'aroit  pas  où  repofer  fa  tefte  5tc. 
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fâuroient  allez  relever.  'Car  fi  J.C,  dit  encore  ce  Saint,  a fâit  des  ign.adEph.p.7 
miracles  par  lès  paroles , ce  qu’il  a fait  dans  le  filence  n’eft  pas 
moins  digne  de  fon  Père;  & celui  qui  poflède  véritablement  la 
fdence  & la  parole  de  Jésus  , "peut  entendre  fon  filcncqpin  de 
devenir  parfait.  T)ieu  voulut  déflore  confondre  la  vanité  & les  OrUnLvc.h.4 
rufês  du  démon , de  cet  efprit  fi  elevé , mais  fi  foperbe,  & nous  p ilî' 
apprendre  que  les  lumières  les  plus  fublimes  ne  fervent  qu'à 
nous  aveugler  quand  l’amour  du  péché  corromp  noftre  cœur. 

'La  fby  de  la  Vierge  eut  donc  feule  part  au  myftere  de  l’Incar-  Aug.f69.pjs». 
nation  du  Verbe, 1 avec  l’operation  au  S.  Efprit,  & avec  l'onu  t’i T ..  3S 
bre , comme  parle  l’Ecriture , & la  vertu  du  très  Haut. 

[Des  que  le  Fils  de  Dieu  fé  f ut  luy  mefme  formé  un  corps  de 
la  plus  pure  fubftance  de  fâ  fâinte  mère,]  'ou  des  qu’il  fût  né  Mutt-i.».». 
dans  elle,  lèlon  l’expreffion  de  l’Ange,  'qui  marque  que  fon  B»f.t  i.h.»j.P. 
corps  y fiat  tout  d’abord  entièrement  formé;  kil  la  porta  à aller  l^bin  Lac 
vifiter  Elizabet  fâ  coufine,  fê  hafiant  d’aller  fânébfier  S. Jean,  p*»i  «jorub. 
& voulant  commencer  par  fon  Precurfèur  à exercer  fâ  qualité  " w vi- 
de Sauveur  des  hommes . 


ARTICLE  IL 


Dénombrement  de  toute  la  terre:  Naijfance  de  JESUS  CHRIST. 

[A"^E  Sauveur  devant  donc  bientoft  fê  faire  voir  aux  hommes 
dans  l’état  de  fon  humiliation , fit  neanmoins  paroi ftre  en 


mefme  temps  la  grandeur  de  fâ  majeflé]  'Car  il  obligea  le  plus  Chry.in  Matt. 
grand  prince  qui  fufl  fur  la  terre,  délire  le  mini  lire  de  fès  vo-  3j8pp4”'it'î°' 
lontez,[lorfqu’il  s’imaginoit  agir  par  une  puifiànee  fouverairte , 

& qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fârisfàire  fon  ambition  ou  fôn  avarice. 

Ainfi  parceque  le  Sauveur  vouloit  naiflre  à Bethléem , d’où 
la  famille  de  David  tiroir  fon  origine,  & que  les  Prophètes  l’a- 
Note  ».  voient  prédit , ] 'l’Empereur  Augufte  ordonna  que  l’on  fèroit'un  Luc»r.t, 
dénombrement  de  toutes  les  perfônnes  qui  reconnoiffoient  fon 
autorité: 'ce  qui  obligeant  tous  les  Juifs  à fê  rendre  dans  le  lieu  v.».j. 
dont  leur  famille  cfloit  originaire,  Jolcph  s’en  alla  avec  la  Sainte 
Vierge  à Bethléem  qui  efloit  la  ville  de  David . 

'S.  Ambroifé  remarque  que  ce  dénombrement  cftoit  une  fi-  Amb.inLuc.fi 
gure  de  celui  des  dus  de  Dieu,  qui  dévoient  donner  leurs  noms,  lJl4, 

& fê  reconnoifire  fûjets  non  d’un  prince  de  la  terre,  mais  du 
Roy  du  ciel;  non  pourfâvoir  les  bornes  de  leurs  héritages,  mais 
pour  poflèder  un  héritage  fâns  bornes;  non  pour  payer  avec  re-, 
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4 NOSTRE  SEIGNEUR 

gret  quelque  argent  à un  Empereur , mais  pour  rendre  à Dieu  le 
tribut  d’une  foy  & d’une  vertu  lincere , <Sc  nous  exemter  de  payer 
[aux  démons  J k tribut  [des  pechez  que  fa  tyrannie  exige  de 
nous.  ] 'J- C voulut  luy  mefirte  eflre  compris  dans  ce  dénombre- 
ment univerfel , pour  s’unir  davantage  à nous , & nous  fânéiifier 
par  la  part  qu'j  prcnoit  [à  cette  marque  de  fcrvitude.  ] 

'Bethléem  eft  qualifié  tantofl  la  ville  de  David, a&  tantofl"  un  k.,u.-, 
bourg  ou  un  village.  b II  n’eriait  " qu’environ  à deux  lieues  de  V.s.jtr«»e 
Jerufalem. c Ce  fut  en  ce  lieu  fi  peut  & fi  peu  confiderable  que 
J.  G voulut  naiftre , foit  dans  le  bourg  mefme,  " fiât  tout  auprès  : Non  > 
[&pour  confondre  encore  davantage  l'orgueil  de  l'homme,] 
ri  permit  que  quand  Jofêph  & Marie  y arrivèrent,  ils  ne  trouvè- 
rent point  de  place  à l’hoftellerie,  'àcaufê  que  le  dénombré, 
ment  avoit  obligé  beaucoup  d'autres  perforées  de  venir  auffi  à. 

Bethléem . 'Ainfi  félon  la  tradition  de  plufieurs  Pères  qui  ont 
vécu  dans  la  Paleftine , & de  divers  autres , ils  furent  obligez  de 
<ê  mettre  dans  une  caverne i qui  fêrvoit  apparemment  d’étable 
à l’hoftellerie.  'Caron  remarque  que  Bethléem  eftoit  bal  H fui. 
une  montagne  pleine  de  roches , dans  lefquelles  on  avoit  creufe 
plufieurs  maiiôns . [Cette  caverne  devint  depuis  fort  célébré, 
non  feulement  lorfque  les  Chrétiens  eurent  la  liberté  de  l’ho- 
rçrer  avec  les  refpecls  que  leur  pieté  leur  fuggeroit  : ] f mais  mefi 
me  parmi  les  payens  lorfquils  perfêcutoient  encore  l’Eglifé , * & 
quils  sefforçoient  de  fouiller  1a  fâinteté  de  ce  lieu  par  les  ido- 
les qu’ils  y adoraient. h Ceux  du  lieu  la  montroient  a ceux  des 
pays  étrangers  qui  la  venoient  voir , 1 avec  k creche  qui  avoit 
fêrvi  de  berceau  au  Dieu  des  Chrétiens. 

1 Le  Sauveur  voulut  donc  naiftre  dans  cette  caverne  fi  meprik-l-’an  4 avant 
ble  aux  yeux  des  hommes: m & ü y naquitauflitoit  que  k Vierge  'mc'' ‘onl‘ 
& 5 Jofêph  forent  arrivez  à Bethléem,  pour  montrer  que  c’eftoir 
k k véritable  raifon  de  leiu  voyage.  [Il  naquit  vers  le  milieu  de 
k nuit  "du  15  de  décembre,  félon  l’ancienne  tradition  de  l’Egli-  Non  4. 
fè , particulièrement  de  k latine  : & l’opinion  k plus  commune 
efl  que  ça  ellé  dans  l’an  749  de  k fondation  de  Rome , lorfque 
Augufte  achevoit  fbn  XII.  Confidat , ayant  Lucius  Sylk  pour 
collègue . Selon  k manière  que  nous  contons  aujourd’hui  les 
années  de  J.  C,  il  ne  fèroit  né  que  quatre  ans  après . ] 'La  Sainte 
Vierge  l’emmaillota  elle  mefme , n’ayant  point  eu  befoin  des  fè- 
cours  ordinaires , parceq  u elle  enfant  oit  un  Dieu,  fans  rien  per- 
dre des  privilèges  de  fâ  virginité.  'Elle  n’eut  point  d’autre  lieu 
pour  Je  mettre,  que  'Ta  creclie  ou  l’auge  de  cette  étable,  [afin  Non  j. 
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mune”>m  ^ y k nourriture  de  ceux  dont  toute  la  gloire  eft  d’eftre 
auffi  fournis  à Dieu,  tjuc  les  animaux  le  font  à l'homme . 

'Dieu  voulut  que  des  bergers  qui  veill oient  durant  la  nuit  à v.i  ij. 
la  campagne , 'en  un  lieu  que  l’on  appelloit  la  tour  d’Ader , re-  Hicr.cp.17.p- 
oeuflènr  les  premiers  par  le  miniftere  d'un  Ange,  la  nouvelle  de  ,7Î  *‘ 
la  naiflince  du  Sauveur.  'Ils  foharterent daller  voir  la  vérité  de  AmbJnLat*. 
ce  que  l’Ange  leur  avoir  dit,  parce  qu’on  ne  doit  point  chercher  v 
J.  C.  avec  froideur,  f La  bafleflè  dans  laquelle  ils  le  trouvèrent, 
ne  les  lurprit  point.]  Ils  louèrent  Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  vu&  Luc.iA-.itto. 
entendu  ,&  remplirent  d’admiration  ceux  à qui  ils  en  parlèrent. 

'La  Vierge  ne  refofi  point  d’apprendre  d’eux  ce  qu’ils  avoient  AmbînLw.t. 
appris  de  l'Ange:  & elle  le  confêrva  dans  fon  cœur;  gardant  vi»p-3°*1-  • 
toujours  au  dehors  un  humble  filence,  pour  montrer  que  là  bou- 
che n’eftoit  pas  moins  charte  que  fon  corps , & obfêrver  les  re- 
gles  de  & Paul  fans  les  avoir  apprifes  de  luy . 

'Le  huittieme  jour  ellant  arrivé,  l’enfant  fut  circoncis,  le  fou-  c. 
mettant  à la  loy  pour  racheter  ceux  qui  ertoient  fous  la  loy.  Mais 
il  receuten  mefme  temps  le  nom  de  jEsus,  'fous  lequel  tout  gc-  Phnip.s.»  10. 
non  fléchit  au  ciel,  for  la  terre,  & dans  les  enfers  [Ce  jour  com- 
V.Ij  note mençoic , comme  nous  crojons, "la  41'  amée  Julienne , en  laquelle 

CalvifiusSabinus,&  Paffienus  Ru  fus  ertoient  Confols  JAin/iJ  C.  Btr.ij  «s. 
fê  confiera  par  les  prémices  de  fon  fâng  ce  premier  jour  de  l’an- 
née, que  le  démon  avoit  tafohé  de  s’attribuer  par  les  fopcrfti- 
tions  & les  diffolutions  dont  les  payens  le  profinoient . 

ARTICLE  III. 

JESUS  CHRIST  tfl  prefenté  au  T emple  ; & adon'p.v  Ici  Mages. 

'T Esus  Christ  voulut  demeurer  [au  moins]  quarante  jours  c.hry.in  M*tr. 

I à Bethléem,  pour  donner  lieu  aux  Juifs  de  s’informer,  s'ils  le  h'7  P'r8  <:‘ 
vouloient,  de  la  vérité  de  fi  riaiffance  [Quand  ces  40  jours  furent 
achevez,  fi  mère  alla  à Jerufilem  pour  obéir  à une  loy  dont  fi 
pureté  l’euft  pu  exemter,  fi  elle  n’eurt  voulu  fe  fou  mettre  aufïï- 
bien  que  fon  Fils  à toutes  les  apparences  du  péché.  Elle  y prelên- 
ta  l'oblation  des  pauvres  ; mais  elle  y prcfènta  en  mefme  temps 
fôn  Fils,]  'qui  méritait  véritablement  par  fi  füntcté  fouveraine  Amb.in  Luc.», 
d’eftre  prcfenté  au  Père  eremel . 

'L’Efprit  de  Dieu  fit  venir  en  mefme  temps  dans  le  Temple  un  Luc.i-v.ij. 

Note  6.  fàint  vieillard  nommé"Simeon,  à qui  il  avoit  promis  qu’  il  verroit 
avant  fi  mort  leChrirt  du  Seigneur  & la  confolation  d’ifiael.. 
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]Le  mefme  Eipritle luy  fit  alors  reconnoiftre:]  'Il  le  prit  d’entre 
les  bras  de  là  mere,  & apres  avoir  béni  Dieu,*  & témoigné  qu’il 
ne  fouhaitoit  plus  que  la  mort,puifqu’il  avoit  vu  ion  Sauveur ,b  il 
prédit  que  cette  lumière  de  toute  la  terre  & cette  gloire  d’Ifiael, 
forait  neanmoins  l’occafion  de  la  chute  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  '11  marqua  aufli  afféz  clairement  les  fouflrances  qu’il 
endurerait  un  jour , en  prcdüânt  la  part  que  fà  mere  y de  voit 
avoir. 

'.Après  que  diverfês  fortes  de  perfonnes  avoient  prophetizé 
fur  J.  C,  il  eiloit  raifonnable  que  les  veuves  euflént  auffi  part  à 
cette  grâce  ; & elles  l’eurent  en  la  perfonne  d’Anne  la  prophe- 
teflë  , dont  la  pieté  eiloit  digne  de  cette  faveur.  'Elle  avoit  en  ce 
temps  là  environ  84  ans,  dont  elle  n’en  avoit  paflë  que  fcpt  dara 
le  mariage  : '&''elle  fàifoit  une  profoifion  particulière  de  vivre 
dans  toutes  fortes  d’exercices  de  pieté.  ‘Cettefàinte  veuve  vint 
donc  alors  dans  le  Temple,  dont  elle  ne  fortoit  preique  jamais  ; 
elle  le  mit  à louer  le  Seigneur,  & partait  de  l’enfant  à tous  ceux 
qui  attendoient  la  rédemption  d’Ifrael , Tayant  reconnu  pour  le 
Meflfie  par  la  lumière  de  l’Eiprir  de  Dieu,  qui  luy  avoit  apparem- 
ment fait  connoiibe  des  auparavant  qu’il  devoit  bientoit  naillre 
d’une  Vierge  : & S.  Auguflin  croit  que  ce  fut  pour  cela  qu  elle 
n’avoit  point  voulu  le  remarier , puiiqull  n'efloit  plus  temps  de 
contribuer  au  my itère  de  l'Incarnation  par  cette  voie,  mais  de 
iërvir  Dieu  d'une  manière  plusiàinte  par  la  pureté  de  la  conti- 
nence. 

L’Egliiê  fait  le  2 de  février 1 la  mémoire  folennelle  des  myffe- 
res  qui  iê  paiiérent  en  cette  occafion.  'Les  Grecs  la  nomment'Ta  >»»»■'’■■ 
rencontre,  à caufè  de  ce  concours  de  divers juftes , entre  lef- 

Sels  Simeon  & Anne  lèmbloient  venir  audevant  de  J.  C.  'Elle 
: inftituée  à Antioche,  félon  Cedrene.Tan  527,  après  le  trem-  Note  7. 
blement  effroyable  qui  avoit  renverië  la  villefl’année  de  devant,] 

'&  à Conltantinople  en"la  r j' année  de  Juflinien  , enfiiite  d’une  l’.n  dt  j.c 
grande  mortalité.  'EUe  eftoit  plus  ancienne  à Jerufàlem  , puifi  s** 
qu’une  dame  nommée  Icelie  commença  vers  le  milieu  du  V.  fie- 
cle  à l’y  faire  célébrer  avec  des  cierges , [comme  nous  fàifons 
encore  aujourd’lmi  ] 

Quand  Joièph  & Marie  curent  accompli  à Jerufàlem  tout  ce 
qui  eiloit  ordonné  par  la  loy,  ils  s’en  retournèrent  [''à  Bethléem  } Note  l 
'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  Simeon  & Anne  mou- 
rurent bientoit  après  le  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  à J.  C. 

j. Noir»  l’appelions  U Chandeleur  i cauib  des  chandelles  de  cir*  que  l’on  j porte  à la  proceflion. 
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mune.COm  [*Toute  I’Eglilé  les  honore  i’irn  & l’autre  au  nombre  des  Saints 
*v.ianotc  desjuftes.] 

Noie  y.  'Il  y avoir  peu  de  temps  que  Jésus  Christ  eftoit  né/  torique  Mm.1.7.1. 

quelques  Mages , qui  eftoient  comme  [les  prennes]  & les  philo  Thdrt.i.s.c.  3t. 
Non  10.  fophes"de  la  Perlé, ‘arrivèrent  à Jerufâlem, & dirent  qu’ils  avoient  P'g*/iv  t ï 
appris  en  Orient  par  une  étoile,  qu’il  eftoit  né  un  Roy  des  Juifs  , 

& qu’ils  venoient  l'adorer. 

'Comme  les  Mages  eftoient  particulièrement  attachez  à la  Chry.in  Mm. 
fpeculation  des  aftres , Dieu  par  une  condefcendance  admirable  h-6  P “ k- 
les  avoit  voulu  inftruire  par  un  nouvel  aftre  , 'd’une  grandeur , ign.adEph.p  t, 
d’un  éclat , & d’un  mouvement  fi  extraordinaire,  'qu’ils  ne  pu-  Euf.dem.L». 
rent  manquer  de  reconnoiftre  que  c’eftoit  un  figne  tout  partial- 
lieras.  Ignace  remarque  raefme  que  par  une  operation  miraai-  i p^v.nt. 
ieufé,  H détrmfôit  toute  la  puiftànce  de  la  magie.  c S.Chryfofto-  *^hnrr  ls’  NU. 
me  croit  que  c’eftoit  moins  un  nouvel  aftre  qu’un  Ange  qui  en  h./p^tb.c. 1 ’ 
prenoit  la  figure. 'Cet  allre , félon  divers  anciens , les  fit  reftbu-  Oti  in  Ctlf.li. 
* <•'.  venir  de  la  prophétie  de  Balaam  : Qu’il  de  voit  naiffre"une  étoile  £ J‘|‘ g 

de  Jacob  : d Et  Dieu  agiftànt  de  plus  intérieurement  dans  Ietir  t43.c|Eu£<lem. 
ame , [ils  connurent  ce  que  tous  les  oracles  des  Prophètes  n’  a.  iich*  onM»r 
voient  pu  faire  connoiflre  aux  Juifs.  h.6.p7o.x. 

Noie  h.  Apres  avoir  connu  Dieu,  ils  voulurent  le  glorifier;  j'&'îlsal-  p-ss.A 
lerent  chercher  en  Judée  le  Roy  des  Juifs , dont  l’étoile  leur 
avoit  appris  la  naifiânee.  'Ils  entrèrent  dans  Jerufâlem  , & ne  *>•«  p-«s-a  h. 
craignirent  point  d’expofer  leur  vie  à un  péril  évident,  en  cher- 
chant  un  nouveau  Roy  dans  une  ville  quils  ne  pou  voient  igno- 
rer en  avoir  un  autre  depuis  plufieurs  armées.  'Le  trouble  où  fé  p re- 
trouva Herodc  à cette  nouvelle  n’eft  pas  fûrprenant.  'Mais  l’a-  e. 
verfion  ordinaire  des  Juifs  pour  la  conduite  de  Dieu , [ & leur 
complai/ànce  pour.Herode , ] fit  que  toute  la  ville  de  Jerufâlem 
fé  troubla  avec  luy  d’une  chofé  qui  devoir  eftre  le  comble  de 
leurs  fôuhaits.  " 

'Les  Pontifes  & les  Docteurs  de  la  loy  rendirent  neanmoins  Mm  i.ra.s. 
en  cette  rencontre  le  témoignage  qu’ils  dévoient  à la  vérité  , 

[pareeque  l’envie  & la  jaloufie  ne  les  avoit  pas  encore  aigris 

contre  elle  ; ] & reconnurent  que  le  Meffie  devoit  naiftre  à 

Bethléem.  Herode  y envoya  donc  les  Mages,  avec  charge  de  luy 

venir  dire  des  nouvelles  de  ce  qu’ils  auraient  appris  , dans  le  défi 

féin  non  d’adorer  cet  enfant,  comme  il  le  difôit , [mais  d’aflùrer 

par  fà  mort  le  royaume  à fa  famille.  ] 'Les  Mages  jugeant  de  luy  chry.h.ppii. 

par  eux  mefmes  , ne  reconnurent  point  lés  mauvaifés  intentions , & 

& ne  longèrent  qu’à  fuivre  avec  umpicité  les  inflntdfions  qu’ils 
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4 NOSXRE  SEIGNEUR  ‘L'an  4 avant 

«voient  receucs.  [Ils  méritèrent  par  cette  fidelité  la  conduite  J"*/.00*’ 
& les  lumières  de  Dieu.]  'L'étoile  leur  apparut  de  nouveau , les 
conduifit  à Bethléem,  & s'arreffa  fur  le  lieu  qu’ils  chcrchoient 
depuis  fi  longtemps. 

[Plufieurs  Pères  difont  que  c’eftoit  encore  la  me  (me  étable  & 
la  me  fine  creche  qui  avoit  fervi  d’abord  de  retraite  à J.  G & 
a fâ  mère.]  'Neanmoins  comme  S.  Matthieu  parle  d’une  mafibn , 

S.  Cliryfoitome  croit  que  le  monde  que  la  Vierge  avait  trouvé 
d abord  dans  l’haffrilerie  s’effant  retiré , elle  ÿ avoir  trouvé  pla- 
ce. 'Les  Mages  ne  virent  rien  en  ce  lieu  qui  ne  paruff  plucoft  di- 
gne de  mépris  que  de  refpeél.  Mais  la  mefine  lumière  de  Dieu 
qui  les  avoit  fait  venir  de  fi  loin , animant  leur  foy , "ils  adorèrent^,,,, 
l'enfant , & luy  offrirent  "trois  prefëns , [que  l’Eglife  a toujours  lt_ 
confiderez  comme  pleins  de  myfferes,  ] oc  qui  paroiflènt  moins 
convenir  à un  homme  qu’à  un  Dieu . 

[L’Eglifo  greque  honore  aujourd'hui  ce  myftere  le  23  de  dé- 
cembre avec  celui  de  la  naifiànce  de  J.  C,  & "la  latine  le  cele-  V.h  noie  y. 
brc  le  6 de  janvier  depuis  quatorze  fiecles  au  moins , en  fâifànt 
la  principale  partie  de  la  foknnité , quelle  appelle  l’Epiphanie 
ou  la  ManifêAation  du  Sauveur.  ] 'Et  U efi  a/lùrément  bien  juffe 
que  l’£gli(c  rende  à Dieu  par  toute  la  terre  une  (ôlennelle  ac- 
tion de  grâces , pour  le  falut  qu’il  a accordé  aux  Gentils  en  la 
perforine  des  Mages  qui  en  ont  efté  les  prémices.  'On  remarque 
que  durant  plufieurs  fiecles  cette  folle  eftoit  encore  plus  grande 
que  celle  de  Noël , & dans  plufieurs  provinces  oh  l’on  donnoit 
ce  jour  là  folennellcment  le  bartefine,  & à Rome  mefine,  à caufè 
qu’elle  enferme  la  naiflànce  de  J.C^vec  pl  ufieurs  autres  myAeres. 

'Les  Mages  après  avoir  adoré  un  Dieu  enfant , s’en  retournè- 
rent par  un  autre  chemin  en  leur  pays , fans  aller  retrouver  Hc- 
tode  , préférant  aux  ordres  de  ce  Prince  l’ordre  que  Dieu  leur 
«voit  donné,  non  plus  par  une  étoile,  mais  par  un  Ange,  auquel 
ils  obéirent  avec  une  ferme  foy , (ans  en  demander  la  raifon.  'S. 

Theodofe , qui  devint  depuis  fi  célébré  entre  les  Abbez  de  la 
Paleffine,fo  retira  vers  l’an  455,  & baflit  enfuite  fon  célébré  mo- 
naftere  auprès  d’une  caverne  où  l’on  tenoir  par  tradition  que 
les  Mages  ayoient  couché  au  fortir  de  Bethléem  : & l’on  remar- 
que  en  effot  que  ceux  qui  vouloient  aller  de  Bethléem  en  Orient 
fans  paflèr  par  Jcrufâlem,  a voient  accoutumé  de  prendre  ce 
chemin  là. 

'Dieu  renvoya  les  Mages  en  leur  pays , pour  y eAre  les  prédica- 
teurs de  ce  qu’ils  avaient  vu  eux  mefraes.  * Car  ils  «voient  fait 
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Urerom-  trop  de  généralité  dans  la  Judée,  pour  douter  de  ce 

qu’ils  firent  dans  la  Perlé.  'L’ancien  auteur  de  l’ouvrage  impar-  Op.imp.h.i.p. 
fait  fur  S. Matthieu,  dit  qu’ils  eurent  un  grand  loin  de  glorifier  ,7V*‘ 

Dieu  durant  le  refie  de  leur  vie , qu’ils  prelcherent  là  foy , & y 
inllruilirent  beaucoup  de  pcrfonnes;  & que  S.  Thomas  eflant 
venu  en  leur  pays  après  la  Reliirreétion  de  noftre  Seigneur,  ils 
fe  joignirent  a luy , receurent  le  battelmc  de  fês  mains , & l’alfif- 
terent  dans  la  prédication  de  l’Evangile . 'Mais  cet  auteur  mesle  * b- 
à cela  diverlés  choies,  [qu’il  elt  difficile  de  ne  pas  traiter  de  fa- 
bles. J 
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ARTICLE  IV. 


JESUS  CHRIST  s’enfuit  en  Egypte  : Martyre  des  Innocent. 

A Près  que  les  Mages  furent  partis  de  Bethléem  , l’Ange  Mitt.ur.ij. 

/A.  vint  ordonner  à Jolèph  de  s’enfuir  en  Egypte  avec  l’en- 
fant & là  mere , & d’y  demeurer  julqu’à  ce  qu’il  luy  difl  de  re- 
venir, parcequ’Herode  devoit  chercher  l’enfant  pour  le  tuer. 

7oléph  accomplit lâns  delai,  lâns  curiolité , lâns  murmure,  un  Chry.n.h.i.p. 
ordre  Ci  fâfcheux , & qui  paroilfoit  fi  peu  proportionné  à la  di-  93 1 b- 
gnité  de  l’enfànt,  'mais  qui  efloit  fort  propre  pour  nous  appren-  P-s*  b- 
dre  qu’en  nous  donnant  à Dieu , nous  devons  d’abord  préparer 
noftre  ame  aux  tentations  & aux  per  (éditions . 'Et  de  plus,  corn-  >b- 
me  J.  C.  venoit  pour  fanélifier  toute  la  terre , & donner  aux  plus 
grands  pécheurs  l’efperance  du  pardon , il  vouloit  commencer 
par  les  deux  pays  les  plus  connus  pour  leur  impiété , & aller  en 
perfonne  en  Egypte,  apres  avoir  appellé  les  Mages  des  environs 
de  Babylonc . 

'C’ell  à cette  vertu  de  la  prelénee  de  J.  C,que  SChryfoltome  p.çslEufJtm. 
raportc  ce  grand  progrès  que  le  Chriftianilme  a fait  depuis  l-9'cip4lt' 
dans  l’Egypte , ces  peuples  entiers  de  Martyrs , ces  Cuntes  aflcm- 
fclées  de  vierges , cette  multitude  infinie  de  folitaires  & de  moi- 
nes qui  en  ont  peuplé  les  delérts , & qui  les  ont  rendu  plus  illuf 
très,  que  les  plus  grandes  villes  n’ont  fait  les  autres  provinces. 

[Avant  melme  que  les  folitaires  d’Egypte  fuflént  devenus  li  cé- 
lébrés,] 'Eulébe  remarque  que  la  parole  de  Dieu  avoit  agi  avec  EuGiem.u.c. 
plus  de  force  dans  cette  province  que  dans  les  autres:  & il  le  »p*»7- 
raporte  aulfi  à la  prelence  de  J.  C.  enfant , félon  la  prophétie 
d’îfaie,  [S.  Athanalé  ne  veut  peuteftre  marquer  que  la  melme 
chofé , ] lorlqu’  il  dit  que  la  prelénee  de  l’enfànt  Jesüs  dans  Ath.ingent.i.v 
Hili.  Eccl.  Tom.  I B P ,9XH  M**- 
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l’Egypte, y rama  & y fit  tomber  les  flatues  dont  on  fiifoitdes  ido- 
Ori.<!ir.h.3.t.  les:  '&  on  peut  encore  donner  ce  fensà  un  auteur  qu’on  cite 
fous  le  nom  d’Origene  , J aufiibien  qu’à  S.  Cyrille  de  Jerufâlem,, 
;<r,M0P-  qui  difènt à peu  prés  la  mefme  chofe . 

Vit.P.l.i.c.7.p.  'Neanmoins  des  le  IV.  fiecle , la  tradition  de  l’Egypte  cftoit 
4«°  i-  que  J.C  efiant  venu  jufque  dans  la  Thebaïde  avec  Marie  & 
jofeph,  & citant  entré  dans  un  temple  de  la  ville  d’Hermopole 
en  cette  province , toutes  les  idoles  de  ce  temple  eftoient  tom- 
bées  par  terre,  & s’eftoient  brifèes.  Rufin,  ou  celui  au  nom  de  qui 
Hier.in  lti9 .v.  il  parle , dit  quil  avoit  vu  ce  temple.  'S.  Jerome  ne  s’éloigne  pas 
i.i,j.p.<Sï.c.  de  dire  que  tous  les  démons  avaient  tremblé  en  Egypte  à l’en. 

trée  de  J.  C,  & que  les  idoles  avoicnt  commencé  dehors  à tom- 
ber.  'Sozomene  femble  dire  mefme  que  toutes  les  idoles  de  l'E- 
gypte furent  alors  agitées. b II  dit  auffi  que  la  croyance  des  Egyp- 
tiens elloit  que  J.C.  vint  à Hermopole  en  Thebaïde  , & que  lorf- 
qu’il  y entroit , un  grand  peïcher  qui  elloit  à la  porte , & auquel 
appremment  on  rendoit  des  honneurs  fupcrllitieux  , le  courba 
ju (qu’en  terre  comme  pour  l’adorer.  11  ajoute  que  cet  arbre  fub- 
filloit  encore  de  fon  temps , &qu’  on  tenoit  que  lés  feuilles , lôn 
écorce  ou  un  petit  morceau  de  fon  bois  appliqué  fur  les  mala- 
des, lès  guerifloit  fortfouvent,  lorfquïls  le  faifoient  avec  foy. 

[Ces  relations,  quoi  qu’anciennes,  n’ont  ps  affurément  une 
certitude  entière  : Mais  les  hérétiques  n’ont  ps  droit]  'de  les 
rejetter  comme  ils  font,  fur  ce  qui  eft  dit  dans  S.  Jean,  que  J.  C. 
fit  fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana  ; ou  fur  ce  qu’on  lit 
dans  les  Peres , que  J.  C.  n’a  pint  fait  de  miracles  dans  fon  en- 
fance. [Ces  raifons  condanncroient  de  mefme  les  miracles  que 
Bir.i.f  47IS01.  l’Evangile  nous  apprend  eftre  arrivez  à la  nailTance  de  J.  C.  ] 'On 
11p.336.1z.  raprte  encore  quelques  autres  traditions  de  ce  que  J.  C.  a fait 
en  Egypte  : mais  elles  font  tirées  d’auteurs  nouveaux  , ou  que 
trous  ne  connoiffons  pint. 

'Herode  s’apperceut  [fans  doute  bientofl]  que  les  Mages  sef- 
toient  moquez  de  luy.  [Et  fâ  colere  jointe  à les  défiances  ordi- 
M»cr.riti.ic.  naires , le  tranfportant  de  fureur,  ] il  entreprit  'pr  une  inhuma- 
4 p i79-  nité  fameufo,  mefme  prmi  les  p.vens,  de  faire  tuer  tous  les  en- 
fans  masles  de  Bethléem  & des  environs,  "agez  de  deux  ans  & 

Prud3i.ii  p.6s.  audeflbus  'Sa  cruauté  luy  fût  inutile , & ne  forvit  qu’à  la  gloire 
Ircn  I 3.C.18  P.  de  ces  enfâns , ] que  l’Eglife  a appis  des  plus  grands  Saints , à 
177  a|Ori.inPf.  ),onorcr  comme  des  Martyrs  ; c ne  doutant  ps  qu  efiant  morts 
Aug  Biib5z7rb  pur  J.  C,  ils  n’aient  receu  de  luy  une  grande  recompnfe.  dHeu-  “ 

1.3 06ii, p 63* c.  reux  enfâns,  dit  S.  Ircnée , que  Jésus  enfant  a trouve4  dans  la  “ 

c Cbry.înMat.  ‘ 
h 5 p.iot.d. 
a irtni.3c.18. p 177». 
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l’ere  com-,,  maifon  de  David,  qu'il  a arrachez  [au  démon  & au  monde,]  en 
miuie,  ^ combatant  Amalec  par  une  force  cachée , mais  toute  puiflânte  ; 

„ & qu’il  a envoyez  devant  luy  en  fon.  royaume  ! Quel  bonheur 
»,  pour  eux  d’eflre  nez  en  un  temps  fi  favorable  ! [L’Eglife  latine 
les  honore  le  28  de  décembre , & la  grcque  le  lendemain, 
v.ia  ruine  Herode  recent  "bientofl  la  jufle  punition  de  ce  crime , & de 
juifs } t-tant  d’autres  dont  il  efloit  coupable.  11  mourut  la  mefine  année 
avant  Pafquc , confirmé  par  une  maladie  & des  douleurs  effroya- 
bles. Après  fa  mort , les  Etats  forent  partagez  entre  trois  de  les 
enfâns.  Archelaüs  fot  fait  par  l’Empereur  Augufle,  Ethnarqnc 
ou  Prince  de  Jeruiâlem  & des  environs,  qui  ell  ce  qu’on  appel- 
loit  proprement  la  Judée,  de  la  Samaric,&  de  l’Idume'e  : Herode 
Antipas  eut  la  Galilée,  & Philippe  l’Iturée  & la  Traconite,  cha- 
u cun  fous  le  titre  de'Tetrarque.] 

'Archelaiis  gouvemoit  donc  déjà  la  Judée  comme  Roy  .[quoi-  Matt.tv.19.i3 
qu’il  n’eneufl  pas  le  titre,]  lorfque  l’Ange  qui  avoit  ordonné  à 
Jofoph  de  porter]  l’enfànt  Jésus  en  Egypte  , luy  dit  de  le  repor- 
ter dans  la  terre  d’Ifrael.  Jofoph.  obéît  aufiitofl:  mais  ayant  appris 
qu’Archelaiis  efloit  maiflre  de  la  Judée  [oh  efl  Bethléem, ]il  ap- 

Eehenda  d’y  aller , [à  caufo  fans  doute  des  cruautez  qu’Archc- 
üs  y exerçoit  : ] & ayant  receu  en  fonge  un  avertifîement  du  . 

ciel , il  fe  retira  a Nazaret  dans  la  Galilée  'd’oii  il  ertoit. 1 Quel-  Luc.rv.39. 
ques  martyrologes  font  une  mémoire  de  ce  retour  de  J.  C.  le  7.  * 
ou  l’onzieme  de  janvier.  [Mais  rien  ne  nous  en  apprend  le  temps 
précis.  ] 'Il  femble  feulement  que  S.  Jofoph  efloit  déjà  en  Judée  Mattrv.u.i» 
lorfqu’il  apprit  qu’ Archelaüs  y regnoit,  & ne  regnoit  pas  en  Ga- 
lilée.[C’eftoit  donc  après  qu’ Augufle  eut  réglé,  vers  le  milieu- de 
l’année  , ce  qui  regardoit  la  focceflîon  d’Hcrode , & apparem- 
ment allez  peu  après , vers  la.  fin  de  la  mefmc  année.  Ce  qui  efl 
certain,  c’efl  que  c’efloit  avant  qu’ Archelaüs  eufl  eflé  depofo , 

V.  la  ruine  "en  la  fixieme  année  de  1ère  commune.  ] 
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ARTICLE  V. 


JESUS  CHRIST  ejl  trouvé  dans  lt  Temple  à douze  ans. 

l’an  8 de  Jésus  Christ,  selon  l’ere  commune. 

TOseph  & Marie  alloient  tous  les  ans  de  Nazaret  à Jerufa-  Luc.i,v.4i.4b 
I lem  pour  y célébrer  la  fèfte  de  Pafque.  Us  y allèrent  donc  à 
leur  ordinaire,  lorfque  JESUS  eut  douze  ans,  [&  l’y  menèrent 

j*  c’eft  ù dire  Prince  de  U quatrième  partie  d’ui  Etat  : Ethnsryu*  iignifie  Prince  d’une  •nation. 
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avec  eux.]  'Mais  lorfqu’ils  s en  revinrent,  lenfânt  demeura  à Je-  réuneT”1' 
ndâlem  fans  qu'ils  s’en  apperceuïïènt:  'Et  peuteftre  quil  s’eftoit 
rendu  miraculeufèment  invifible . “Ils  crurent  qu’il  eftoit  avec 
quelqu’un  de  leur  compagnie  : & apres  avoir  marché  durant  un 
jour  dans  cette  penfee , ils  le  cherchèrent  [le  fôir]  parmi  leurs 
parens  & ceux  de  leur  connoiflànce.  'Mais  Jésus  ne  fe  trouve 
point  parmi  ceux  qui  ne  luy  font  unis  que  d’une  manière  char- 
nelle. 

'Jofoph  & Marie  furent  fort  affligez  de  ne  le  point  trouver  , 

& nous  apprennent  par  leur  douleur  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher J.  C.  avec  négligence,  ni  avec  indifférence , ni  comme  en 
h.i  9.p.ng.  c.  paflànt. 'Sachant  ce  qu’il  eftoit,  ils  ne  craignoient  pas  qu’il  fé  fùft 
égaré  & Ce  fûft  perdu.  Mais  ils  craignoient , dit  Origene , qu’il 
ne  les  euft  voulu  quitter:  [ou  plutoftc’eftque  l’amour  & la  clou- 
leur  agiffènt  & cherchent  avant  que  d’examiner  pourquoi  ils 
cherchent.]  'Marie  & Jofèph  retournèrent  donc  à Jerufalem  , 
oh  ils  le  trouvèrent  le  troiueme  jour  dans  le  Temple,  affîs  au 
milieu  des  Doéleurs  pour  les  inftruire;  non  pas  neanmoins  com- 
me un  maiftre;  car  il  vouloit  montrer  aux  enfàns  la  modeftie 
qu’ils  doivent  toujours  obférver  ; mais  en  leur  fàifànt  des  quef- 
tions  qni  leur  donnoient  des  lumières  qu'ils  n’avoient  pas,  '&  les 
obligeoient  d’examiner  des  veritez  fur  lefquelles  ils  n’avoient 
pas  encore  affèz  fait  de  reflexion. 

Torique  fà  mere  l’eut  trouvé,  Sc  luy  eut  demandé  pourquoi  il 
les  avoit  ainfï  affligez  en  les  quittant , il  leur  répondit  : Ne  fâvez  « 
vous  pas  qu’il  faut  que  je  fois  occupé  à ce  qui  regarde  le  férvice<« 

Ori  h.io  p-130.de  mon  Pere,'&  dans  les  lieux  qui  luy  appartienent?  ruinant  en<« 
^pjjî.dî1’ * une  foule  parole  toutes  "les  herefies  qui  ont  oppofe  le  Dieu  des  les  Vaienti- 
Juifi  au  Dieu  des  Chrétiens  ; & nous  avertiffànt  que  c’eft  dans 
l’Eglifé,  & parmi  ceux  qui  font  véritablement  à Dieu , qu’il  faut  Min.chéèns 
chercher  Jésus  & fà  vérité.  &c- 

'Il  s’en  retourna  enfiiite  avec  eux  à Nazaret , & il  leur  eftoit 
fournis  , pour  apprendre  aux  enfàns  l’obeïflànce  qu’ils  doivent  à 
leurs  pères,  & à ceux  qui  leur  tiennent  liai  de  pères  par  leur  âge; 

& pour  avertir  tous  les  Chrétiens , que  quelque  vertu  & quelque 
lumière  qu’ils  puiflènt  avoir  , ils  doivent  demeurer  fournis  aux 
Evefques  & aux  Preftres  que  Dieu  leur  a donnez  pour  peres . 

Jofeph  reconnoiflbit  fâns  doute  , dit  Origene,  que  cet  enfant 
qui  luy  eftoit  fi  fournis , eftoit  neanmoins  plus  grand  que  luy  ; & 
ainfi  il  le  condvrifoit  avec  une  autorité  meslée  de  crainte  & de 
refpect:  en  quoy  il  doit  férvir  de  modèle  à ceux  qui  reconnoiflcnt 
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que  des  perfonnes  qui  leur  font  inferieures  dans  le  rang  , font 
neanmoins  plus  grandes  qu'eux  devant  Dieu  par  leurs  mérités  . 

[Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  J.  C.  depuis  fon  re- 
tour d’Egypte  jufqu’à  fon  battefme.  Tout  ce  qu’on  y peut  ajou- 
ter,] c’eft  qu'il  n'étudia  point  les  lettres,  “mais  qu’il  exerça  lâns  Joan.r.v.ij. 
doute  le  métier  de  charpentier  avec  fon  pere,  bpuifque  les  Juifs  *1^UilLp' 
luy  en  donnent  le  nom.  cEt  comme  fon  pere  & fà  mere  efloient  iMjrc.sv.j. 
obligez  par  leur  pauvreté  de  gagner  leur  vie  en  travaillant  con-  £ ®^ca°Jrc'4‘ 
tinuellement , on  ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur  ait  témoigné  p 7 *'*'  ' 
fon  obeïflànce  en  travaillant  avec  eux. 

'S.Irenée  raporte  quelques  contes  que  les  heretiques  fâifoient  Iren.i.i.e.i7.p. 
de  l’enfance  de  J.  C.  dans  leurs  livres  apocryphes.  dS.  Chryfoflo-  ^chrylin  jo.h. 
me  rejette  auffi  comme  des  fàufletez  les  miracles  que  quelques  jsp.107.1i.». 
uns  pretendoient  avoir  eflé  faits  par  luy  dans  fon  enfance  , qui 
1 ’euflènt  tiré  de  cet  état  humble  oh  il  vouloit  demeurer  inconnu 
aux  hommes. 
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ARTICLE  VI. 

Battefme  & jeûne  de  J.C:S.  André  luy  ame ne  S.  Pierre  fi  S.  Philippe 
Natbapael : Ce  qu'on  fç ait  du  dernier . 

l’an  de  Jésus  Christ  19,  selon  l’ere  commune. 

[ T ’An  i 5'  de  l’Empereur  Tibere  fuccefleur  d’Augufle,  ayant 
I a commencé  ' le  19  aoull  de  l’année  precedente  , finit  le 
mefme  jour  de  celle  cl] 'Ce  fut  dans  cette  15e  année  queS.Jean  Lqc^t.i. 
Battifle  receut  ordre  de  Dieu  de  commencer  fon  mi  ni  Acre,  & 
de  prefeher  le  battefme  de  la  penitenee , pareeque  le  royaume 
de  Dieu[&la  venue  du  Chrilljefloit  prochef  "Sa  vie  eftoit  fi  ex- 
traordinaire, & fà  vertu  fi  admirable,  que  tout  le  monde  croyoit  v.  5. 
qu’il  pouvoit  bien  luy  mefme  eftre  ce  Chrift[&  ce  Me(fie,jqui  Aft.is.v.s  7. 
eftoit  l’attente  & le  but  de  toute  la  pieté  & de  toute  la  religion 
des  Juifs  [Mais  ce  véritable  ami  de  l’Epoux  ne  voulut  pas  fe  pré- 
valoir de  cette  opinion  qu’on  avoit  de  luy.  Il  s’humilia  d’autant 
plus  qu’on  l’elevoit  davantage;  & il  ne  fe  fervit  de  l’eftime  qu’il 
s’efloit  acquife,  que  pour  rendre  à l’Epoux  un  témoignage  plus 
grand  & plus  authentique.] 

'Lorlqu’il  commença  a prefcherf  la  ville  de  Jerufâlem  & tout  le  Luc  3.v.i.*. 
pays  qui  en  dependoit,  avec  l’Idumée  & la  Samarie , obcïffoient 
aux  Romains  depuis  vingt-trois  ans  qu’Archelaiis  en  avoit  efté 
dépouillé  par  Augufle,  &]  cftoient  gouvernez  [en  leur  nom]  par 
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Ponce  Pilate.La  Galile'e  avoit  pour  Tctrarque  Hcrodef  Antipas  fils  meJH,com' 
du  grand  Herode;  ]&  Philippe  frere[d’ Antipas]  gouvemoit  fous 
le  melirie  titre  les  pays  qu'on  appeltoit'd’Iturée  & de  Traconite . Note  14. 

'Caïphe  avoit  la  digrùté  de  fouverain  Pontife ,[  & gouvemoit 
lès  choies  de  la  religion] "avec  Anne[ou  Ananus  fon  beaupere,]  Note  ij. 
'qui  ayant  eu  cette  dignité  "quelques  années  auparavant,  & V.la  ruine 
l’ayant  vue  peu  après  entre  les  mains  d’EIeazar  fon  fils,[&  de  fon  dtsJuifl>s- 
gendre  , fe  confondit  toujours  une  grande  autorité  parmi  les 
Juifs] 'Caïphe  fe  nommoit  aufll  Jofeph  : II  avoit  efté  fait  Pon- 
tife par  Gratus  predeceflèur  de  Pilate,  ["en  l’an  zy  de  l'ere  IbW- 
communeau  pluftard;]'&  il  conferva  cette  dignité  [jufque  vers 
lan  j6,]audelà  pcutcftre  des  dix  ans  que  Pilate  Hit  gouverneur. 
l’an  de  Jésus  Christ  30-,  selon  l’ere  commune  . 

[Comme  nous  fuppofons  avec  ceux  que  nous  croyons  avoir  le 
mieux  examiné  ces  fortes  de  difficulté,  que  J.  G.  efl  mort  l’an  33 
de  l'ere  commune  à Pafque , après  avoir  prefehé  plus  de  trois 
ans;  nous  ne  pouvons  mettre  fon  battefme  pluftard  qu’au  com- 
mencement de  cette  année,] 'lorfqu’il  avoit  environ  30  ans, a un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  ,[c’eft  à dire,  fetoü  noftrc  fuppofition 
33  ans  & 13  jours. 

'Saint  Juflin  dit  qu’il  s’alluma  un  feu  dans  le  Jourdain  torique 
J.  C.y  defcendit.  [Je  ne  voy  pas  qu  aucun  autre  en  parle.  ] 'Saint 
Grégoire  de  Tours  prétend  que  le  lieu  oh  J.  C.  fût  battizé  , 
rieftoit  qu’à  deux  lieues  de  l’endroit  où  le  Jourdain  tombe  dans 
la  mer  Morte.  11  dit  que  les  lépreux  dloient  guéris  miraculeufe- 
ment  en  fe  plongeant  plufîcurs  fois  en  cet  endroit , '&  qu’il  en 
avoit  vu  plulieurs  guéris  de  cette  maniéré.  'Bcde  raporte  auffi  di- 
verfes  particularités  de  ce  lieu. 

["C’cfl  une  tradition  prelque  unanime  des  anciens,]  'dont  ou  Hoti  16. 
trouve  des  preuves  dés  la  fin  du  II  fiecle , que  J.  C.  a ellé  battizé 
le  6 de  janvier.  [ Tonte  l’Eglifê  greque  & latine  en  célébré  en- 
core la  mémoire  ce  jour  là  : & dans  la  greque  c’eft  l’unique  fujet 
de  la  folennitc  fi  ancienne  & fi  célébré  de  l'Epiphanie,  ] 'à  la- 

3uelle  on  a donné  ce  nom  , pareeque  J.  C y a efté  manifcfté  & 
eclaré  Fils  de  Dieu  par  le  Pere  mefme.  'C’efl:  pourquoi  l’on  y 
donnoit  folennelîement  le  battefme  dans  l’Orient, b & mefme 
dansdiverfes  Eglifes  de  l’Occident.  CS.  Grégoire  de  Nyflè  dit 
que  cette  fefte  nous  renouvelle  la  mémoire  des  feints  my flores 
qui  nous  ont  purifiez.  [Et  comme  le  battefme s’appeltoit  l’Illu- 
mination parmi  les  Grecs  , * ils  donnent  allez  fouvent  à la  ferte  1. 
de  l’Epiphanie  le  nom  de  la  fefte  des  Lumières.  ] 

i«  V.S  Grégoire  cîe  N3z4r.39p.S34i>  S Grégoire  de  NyfCfj-P  3fi6.La  chronique  d*A!ex^.4;S 
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rOn  raporte  que  ce  jour  Jà  tous  les  Chrétiens  d’Orient  benif-  Thom.fcft.  p. 
fent  folennellement  une  riviere  , où  ils  fê  plongent  enfui tej  cour-  'M4' 
me  pour  renouveller  leur  battcfme , & en  emportent  de  l'eau 
citez  eux . T)es  le  IV.  fiecle  S.  Chryfoftome  dit  que  le  jour  de  chry.u.h.tj.  p 
l’Epiphanie  les  Fideles  puifoient  de  l’eau  à minuit,&  la  gardoient  »78c. 
durant  une  année  entière,  & quelquefois  durant  plufieurs , fans 
quelle  fe  corrompifl  : ce  que  les  heretiques  mefmes  regardent  or.ei.13  5 10. 
comme  un  miracle  fùffifàmment  autarife, puifqu’il  l’eft  par  un  fi  p is  '■ 
iUuflre  témoin. 'S.Epiphane  dit  auffi  qu’en  Egypte  & en  divers  Epi.Si.c.3o.p. 
autres  pays,  tous  les  Fideles  a. voient  foin  de  garder  de  l’eau  qu’ils  «s,-d- 
avoient  puifée  le  6 de  janvier  : mais  il  raporte  cela  au  miracle  de 
Cana,&  ne  dit  point  que  cette  eau  lé  gardaft  fans  Ce  corrompre. 

'Un  auteur  [qui  écrivoit  vers  l’an  5zo,]dit  que  Pierre  le  Foulon  Thdr.L.u  p. 
[qui  ufiirpa  le  fiege  d’Antioche  en  l’an  470,]établit  la  coutume  s66b  t 
de  faire  le  Hoir  l’invocation  fur  les  eaux  à la  fefle  de  la  Théo- 
phanie.  'Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  benifl  fans  doute  dés  aupara-  Eudho.n.p.4«7. 
vant  l’eau  que  les  Fideles  emportoient  chez  eux  ; & on  en  peut  *• 
encore  moins  douter  de  celle  qu’on  employoit  pour  le  battef- 
me.  Mais  au  lieu  qu’on  le  faifoit  à minuit  du  temps  de  S.  Chry- 
fôflome , Pierre  le  fit  faire  le  loir  de  devant , ce  que  tous  les 
Orientaux  ont  fuivi. 

Jésus  Christ  ayant  efté  battizé,  fut  auffitoft  dans  le  defêrt  , Marc.i.T.inj! 
où  il  pafTa  quarante  jours  fans  manger  quoy  que  ce  foit,  [ pour  Luo'4  V'1' 
nous  apprendre  que  c’efl  par  la  retraite  & par  le  jeûne  qu’on  Ce 
doit  préparer  aux  fonctions  ecclefiafliques  , & au  mini  fîere  de 
l’Evangilc.J  'C’eft  à l’imitation  de  ce  jeûne  de  quarante  jours , Aug.B.q>.jj.  « 
que  l’Eglifé  a établi  celui  du  Carefme  , où  elle  nous  apprend  à jjjjj  B^nLu.- 
imiter  en  la  manière  que  nous  le  pouvons  , le  jeûne  de  J.  C,  afin  « P.i  338  e. 
d’obtenir  de  luy  qu’il  nous  donne  l’efprit  de  peoitence  pour  tout 
le  temps  que  nous  devons  pafïèr  fur  la  terre  : 'car  ce  temps  de  Aug.Rep  5S.p. 
douleur  &.  d affliction  efl  ordinairement  figuré  dans  l'Ecriture 
par  le  nombre  de  quarante , comme  S.  Auguflin  le  ditfouvent. 

'Jésus  Christ  voulut  encore  eflre  tenté  durant  ces  quarante  «mCp-jo-j. 
jours , pour  nous  fortifier  dans  les  tentations  , [nous  apprendre 
comment  il  faut  y refifler,  & nous  donner  la  force  rie  vaincre  le 
tentateur  raefme] 

[Il  retourna  enfuite  où  eftoit  S.Jean,['qui  battizoit  alors  audelà  Joan.i.v.içdj  ». 
du  Jourdain 1 en  un  lieu  appellé  Bethanie  dans  divers  exemplai-  *£p.  i 
re9,&  Bethabara  dans  d’auties.b&  ilfémblequ’ily  ait  pafté  quel-  4iSPa.s1’  3 ' 
que  temps  auprès  de  luy.  1 

X-cs  Juifs  de  Jerufâlem  avoient  envoyé  en  ce  temps  là  des  i.v.i9-»7- 
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Preftres  & des  Lévites  de  la  feéte des Pharifiens,pour  demander  min™01' 
à S.  Jean  s’il  eftoit  le  Chrift.  S.  Jean  répondit  qu’il  n’eftoit  pas 
feulement  digne  de  denouer  les  cordons  des  fouliez  du  Chrift , 
qui  eftoit  au  milieu  d’eux  fons  qu’ils  le  connu/fent.  'Et  le  lende. 
main  voyant  J.C.  qui  venoit  à luy,il  l’appella  l’Agneau  de  Dieu, 

& le  Fils  de  Dieu,&  dit  que  pour  luy  il  n’eftoit  venu  battizer' que  &c. 
v.jj-ii.  pour  le  foire  connoiftre.  'Le  jour  foivant,  S.  Jean  le  voyant  en- 
core , dit  une  féconde  fois  que  c’eftoit  l’Agneau  de  Dieu:  ce  qui 
fit  que  deux  de  fes  difeiples  le  fiiivirent . S.  André  eftoit  l’un  de 
ces  deux  ; & des  le  lendemain"il  amena  Simon  fon  frere  à J.  C,  V.S.Pierre 
qui  luy  donna  le  nom  de  Pierre . 5 *• 

*•43-  'Le  jour  d’après,  le  Sauveur  partit  pour  venir  en  Galilée  , & 

Auj.eonf.U.c.  ayant  rencontré  Philippe , il  luy  dit  de  le  fuivre , '&  l’attacha 
17.P.179.1.H.  deslors  entièrement  à luy.  * Philippe  luy  amena[au(TitoftjNatha- 
«joan.i.v^j.  nae]  qyj  ep0it  de  Cana  en  Galilée . Jésus  Christ  rendit  "un  &c. 
chry  in  Jo.h.  illuftre  témoignage  a fo  vertu  , que  S.  Chryfoftome  releve  avec 
Mugin  joh  *°n  e^ocluence  ordinaire  : b Et  neanmoins  J.  C.  ne  le  mit  pas  au 
7,p.i9-i.a.  nombre  de  fes  Apoftrcs , où  il  fembloit  mériter  de  tenir  le  pre- 
a|Chry.p.ii5.d|  mierrang.  'Mais  c’eft,  difentles  Peres,  que  de  la  manière  dont 
Nyf.in  Cane. h.  l’Evangile  parle  de  luy,  on  a lieu  de  juger  que  c’eftoit  un  homme 
in^job.p.^b’  doéle,  & bien  inftruit  dans  la  loy.  cAinfi  J.  C,  qui  pour  confondre 
c Aug.p-19-1.bj  noftre  orgueil , vouloir  d’abord  choifir  des  perfonnes  qui  n’euf- 
pf.6j  p.1731.  ^nt  qUi  1^  fifl  eftimer  des  hommes,  ne  voulut  pas  le  met- 
tre entre  fes  Apoftres,  depeur  qu’il  ne  femblaft  lavoir  choifi 
Greg.în  job.i.  pour  fo  fcience.  11  a voulu  avoir  pour  prédicateurs  ceux  qui 
3S  C |5  P 9S j b.  eftoient  vilîblement  incapables  par  eux  mefmes  de  ce  minifte- 
re,  afin  qu’on  fùft  plus  aflùré  que  le  fruit  qu’ils  fiùfoient  ne  ve- 
noit pas  d’eux , mais  de  la  vérité  [qui  parloit  par  eux . J 
Flor.p.  1 66.  'Cela  n’a  pas  neanmoins  empefché  les  nouveaux  Grecs  de 

dire  que  Nathanaël  eft  le  mefme  que  S.  Simon, ou  quelque  autre 
Epi.13.c-6  p.67.  Apoftre,  & particulièrement  S.  Barthelemi . 'S.  Epiphane  dit  que 
d-  c’eftoit  luy  qui  aceompagnoit  Cleophas  à Emmaiis  le  jour  de  la 

Refurreéhon . [Ce  qui  eft  certain  , c’cft  que  le  mépris  apparent 
que  J.  C.  avoit  fait  de  luy  en  ne  l’elevant  point  à l’apoftolat,  ne 
le  rebuta  point,  & ne  l’empcfeha  point  de  continuer  a le  fuivre, 
pareeque  fo  vertu  eftoit  vraiment  fincere  & vraiment  humble.] 
joan.ii.v.i.  11  fe  trouva  avec  S.  Pierre  & quelques  autres  Apoftrcs  lorfqu  ils 
allèrent  pefcher  dans  la  mer  de  Galilée  peu  de  jours  après  la 
Refurreélion,  & qu’ils  difoerent  avec  J.  C.  [Hors  cela  l’Ecriture 
Roiupr.t.i.g.  ni  l’hiftoire  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.]  'Les  Grecs  l’hono- 
p.io  t.  rcnt  ]e  21  davril , & luy  donnent  le  titre  d’Apoftre,  [comme  à 
tous  les  difeiples  de  J.C.j  A RT.  VIL 
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ARTICLE  VII. 

Noies  de  Cana  : ).  C.  va  à Jerufalem  ; l attire  ; convertit 
la  Samaritaine  ; revient  en  Ga/iMe. 

TRois  jours  après  [la  vocation  de  S.  Philippe  & de  Natha-  joan.Lv.i-n. 

nael,  ] J.C.  fit  fon  premier  miracle  en  changeant  l’eau  en 
vin  aux  noces  de  Cana, "oh  il  avoit  efté  invité  avec  là  mere  & les 
di (ci pies , 'foit  ceux  que  ce  miracle  luy  acquit , fbit  ceux  qui  le  Aug.conf.Uc. 


aflèz  d’apparence  que  ces  noces  eftoient  celles  de  quelque  pau-  ’ 
vre  parent  de  J.  C:  [mais  de  vouloir  dire  de  qui  c’eftoit , 'comme  Bir.31. 1 19. 
font  quelques  uns , c’eft  deviner. 

L’Eglilè  fait  la  mémoire  de  ce  premier  miracle  de  J.  C.  le  jour 
de  l’Epiphanie;]  '&  il  paroift  quelle  le  fâüôit  de mefîne  des  le  IV.  Eptenc.t9.p1 
fiecle,['quoiqu’apparemment  il  foit  arrivé  vers  la  fin  du  mois  de  4Î‘'  c' 
février.  ] 'On  avoit  foin  .comme  nous  avons  dit.de  garder  de  l’eau  c.3o.p.4ji.c. 
qu’on  avoit  puifee  ce  jour  là . Et  mefîne  en  divers  endroits  il  y 
avoit  des  fontaines  dont  l’eau  fë  charweoit  en  vin  le  mefîne  jour. 

S.  Epiphane  allure  que  diverfes  perfonnes  le  difoient  des  eaux 
du  Nil  ; que  quelques  moines  la  voient  éprouvé  d’une  fontaine 
de  cette  nature  dans  l’eglifè  de  la  ville  de  Gerafe  en  Arabie , & 

Ju’il  avoit  bu  luy  mefrne  de  celle  qui  efloit  à Cibyre  [ ''dans  la 
'hrygie  ou  ] dans  la  Carie.  'Cafoubon  dit  qu’on  ne  peut  pas  dou-  caf.e*.i  3.  s il 
ter  de  la  certitude  de  cette  expérience , & qu’elle  ell  tout  à foit  P *rr- 
admirable  . 'Pline  remarque  que  dans  l’isle  d’Andros  il  y avoit  Plin  l.Lc.103. 
une  fontaine  dont  l’eau  prenoit  tous  les  ans  le  gouft  de  vin  le  5 P 4,  d’ 
de  janvier:  '&  il  femble  que  cela  continuoit  durant  lépt  jours . i 31.cLp.75ac. 

'Après  les  noces  de  Cana,  J.  C.  demeura  quelques  jours  à Ca  Joan.i.v.iL 
phamaiim  avec  fo  mere , fes  parens , & fes  difciples.  'Il  alla  en-  v.  13-15. 
fuite  célébrer  la  fefte  de  Pafque  à Jerufalem , oh  il  fit  beaucoup 
de  miracles,  & fit  paroiftre  fon  pouvoir  en  chaflànt  du  Temple 
pour  la  première  fois,  ceux  qui  en  ptofenoient  la  fainteté.  II  pro. 
phetiza  deslors  en  termes  obfcurs  fo  Paffion  & fo  Refurreélion  . 

[ Ce  fut  là]  'qu’il  infhuifit  Nicôdeme  Pharifien , & l’un  des  plus 
confiderables  d’entre  les  Juifs , qui  le  vint  trouver  la  nuit . 

'Qiiittant  enfiiite  Jerufolem , il  paflà  quelque  temps  dans  le  v.  il 
pays  d’alentour,  oh  il  donnoit  le  battefme.  Il  eft  dit  dans  la  fuite  lv.l 
Hifi.  Eccl.  Tom.  L C 


fuivoient  déjà , comme  h.  Philippe  ex  Nathanaël , [oc  peuteltre  »7P-  179.Lt>. 
encore] 'S.  Matthias,1  Joféph  Barfàbas,  & les  autres  qui  avoient  d|Eptei.e.ij> 
toujours  accompagné  J.  C.  denuis  le  battefme  de  S.  Jean  . Il  y a v 
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que  ce  n’cftoit  pas  luy  qui  battizoit , mais  ies  di  fciples.  'Ainfî  il  Jne“#coœ' 
y a bien  de  l'apparence  qu’aprés  avoir  battizé  d’abord  "les  diici  Noib’i». 
pies  par  luy  meline , il  le  contenra  depuis  de  battizer  les  autres 
parJeur  miniftere. 

'S.  Jean  battizoit  encore  alors  en  un  lieu  appelle'  Ennon  1 au- 
• prés  du  Jourdain,  "à  trois  lieues  ou  environ  audeflbus  de  Scytho-  * * mi,lc*- 
pie  : b&  il  venoit  encore  plus  de  inonde  recevoir  le  batrefme  de 
j.  C.  que  de  S Jean.  [Les  difciples  du  dernier  en  conccurent  quel- 
que jaloulie,  ] '&  en  firent  des  plaintes  à leur  mailtre,  qui  prit  de 
là  occafion  de  relever  la  gloire  de  J.  .C.  & de  s’humilier  lôus  luy. 

'Jésus  Chrjst  demeura  allez  longtemps  en  ce  lieu,  tScjulqu’à 
h détention  de.S.  Jean , qu’on  croit  le  devoir  mettre  fur  la  lin  de 
cette  année.'  Quand  il  eut  iceu  que  S.  Jean  avoit  elle  mis  en  pri- 
lôn,  il  le  retira  dans  la  Galilée,' pour  éviter  les  mauvais  cflèts  de 
la  jaloulie  que  les  Phariliens  avoient  déjà  conceuë  contre  luy  . 

'Son  chemin  l’ayant  obligé  de  paflèr  par  la  Samarie , il  y eut  cet 
admirable  entretien  que  S.  Jean  raporte , avec  "une  femme  de  Notp. 
ce  pays , auprès  de  la  ville  de  Sichar , qui  eft’la  mefme  que  l’an-  >. 
tienne  salle  de  Sichem c capitale  de  la  province  de  Samarie  du 
temps  d’Alexandre , & baltie  près  de  la  montagne  de  Garizim, 
environ  à deux  lieues  de  la  ville  de  Samarie  [ nommée  alors  Se- 
bafte.yil  y avoit  une  eglife  dans  le  IV.  lîecle  auprès  du  puits  où 
J.C.  parla  à la  Samaritaine.  'Plufieurs  croient  que  cela  arriva 
[ vers  le  mois"de  novembre,]  quatre  mois  avant  la  moi/lon,  qui  Noîr 
commençoit  en  Judée  des  Pafque . 

'Jésus  Christ  paflà  deux  jours  à Sichar,  & revint  en  Galilée, 
où  les  peuples  le  receurent  avec  joie.  '11  commença  alors  à prêt 
cher  que  le  temps  [prédit  par  les  Prophètes  ] eftoit  accompli,  que 
le  régné  de  Dieu  elloit  proche,  & qu’il  falloir  faire  penitence  . 

'Le  premier  miracle  qu’ü  fit  à ton  retour  fut  la  guerifbn  du  fils 
d’un  officier  du  prince  [Herode  ou  Philippe.]  c Quelque  temps 
après  il  appella,"pour  la  féconde  ou  troifiemc  fois,  S.Pierre  & S.  V.  SPierre 
André,  & les  détacha  de  toutes  chofés  pour  les  attacher  entie-  note  *• 
rement  à luy.  Il  fit  la  mefme  grâce  à S.  Jacqup  fils  de  Zebedée,  & 
à S.  Jean  fbn  frere . 

j.'S.Jerome  dit  mefme  alTei  clairement  que  c’eft  une  faute  de  lire  Stckaf  en  cet  endroit,  Jr  qu'U 
faut  Sic  htm  *11  lemble  neanmoins  dire  en  un  autre  endroit  que  Sichar  & Sichem  cfloient  deux 
lieux  diflerens  , quoique  tous  deux  auprès  de  Naplouu  . L'ilineraire  de  Bordeaux, p.4yr,mcc 
mille  pas  entre  deux  . 
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JESUS  CHRIST  fait  divers  miracles  dans  la  Galilée: 

Sa  fécondé  Pafque . 

l’an  de  Jésus  Christ  ji,  selon  l’ere  commune: 

f | Esus  Christ  paflà  le  commencement  de  cette  année  dan9 
J la  Galilée  J'&  il  établit  là  refidence  ordinaire''à  Capharnaüm  Matu.v.i  jf 
ville  de  cette  province.,  15 tuée  fur  le  bord  de  la  mer  [ou  du  lac  de  Luc«-v-3'- 
TiberiadeJ  entre  les  tribus  de  Zabulon&  de  Nephthalim.  [Tou- 
tes les  cartes  la  placent  au  lieu  où  le  Jourdain  entre  dans  le  lac . 

Quoiqu’elle  fùft  de  la  Galilée,  elle  pouvoir  bien  neanmoins  n’ap- 
partenir pas  à Antipas,  maisà  Philippe  fbn  frerejà  qui  apparte-  J0tant.us.c  3. 
noit  certainement  Bethlâide,  [que  toutes  les  cartes  mettent  au  r,6‘8, 
midi  de  Capharnaüm,  & plus  avant  dans  la  Galilée.JJ.  C.  y en-  Lue.4-v.31.39.> 
fêignoit  tous  les  fâmedis  dans  la  fÿnagoguc  : il  y guérit  la  belles  - 
mere  de  S.  Pierre,'&  il  y.fit  un  très  grand  nombre  d’autres  mira-  Matt.4-v.13. 
clés.  Mais  pareeque  les  peuples  ne  firent  pas  le  profit  qu’ils  dé- 
voient de  l'avantage  que  fâ  prefènee  leur  donnoit , il  prononça 
contre  eux  une  malediétion  terrible,  [On  ne  voit  pas  neanmoins 
dans  l’hiftoire  qu’  ils  aient  plus  fôuffèrt  que  les  autres  Juifs.  ] 'Et  Hier.i.hcb.p. 
melme  cette  ville  fubfifloit  encore  du  temps  de  Saint  Jerome. 179 J' 

[Mais  les  effets  de  la  colere  de  Dieu  font  fouvent  d'autant  plus 
grands  qu’ils  font  moins  vifibles] 

'Jésus  Christ  ne  s’arrêta  pas  en  ce  lieu:  il  parcourut  la Conc.c.is-31. 
Galilée,  & paflà  mefmeaudelà  du  Jourdain  entraveront  la  mer 
de  Galilée  [ou  de  Tibériade;]  dont  il  appai/a  la  violence  par  l'au- 
torité de  fa  parole.  'Ce  fut  là  qu’il  chaflà  une  légion  de  démons  «•  3*. 
du  corps  d’un  féul  homme,  & qu’  il  permit  à ces  inclines  dé- 
mons d’entrer  dans  deux  mille  pourceaux  qu’ils  vouloicnt  fub- 
merger,  'luy  qui  n’exauça  pas  S.  Paul  qui  le  prtoit  avec  tant  d’ar-  Aus.fj54.p- 
deur  de  le  délivrer  de  l’aiguillon  de  fâ  chair , pour  nous  appren-  1 ,7Ï  a b'c’ 
dre  qu'il  petit  refûfér  par  mifèricorde,  & accorder  par  une 
je  fie  colere  ce  quon  luy  demande.  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu'il 
y eull  une  fi  grande  quantité  de  pourceaux  en  cet  endroit.]  'Car  Mar.j.v.i|Luc. 
félon  le  texte  grec  de  S.  Marc  & de  S.  Luc,  c’efloit  devers  Gada- , v *6- 
ra.'qui  eiloit  une  ville  greque  réunie  à la  Syrie  par  Augufte.'J.C  Io( 
revint  de  ce  pays  à Capharnaüm , où  il  fit  voir  par  là  guerifon 
d’un  parai)  tique  qu’il  avoit  le  pouvoir  de  remettre  les  pechez . « Conc.c.jj. 

'Oe/l  aprércela  que  les  Evangeliftes  raportent  la  converfioa«-  34- 

C ij,' 
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de*S.Matthieu,  '&  enfuite  la  guéri fon  de  I’Hemorrhoïfïé,  fi  cele- 
bre  par  fon  humble  foy,&  pailla  flatuequ’ellc  fit  drefïér  par  re-  ‘V.fon  titre 
connoiflanceà  J.C.  dans  la  ville  de  Paneade'dont  elle  eftoit , le- 
Ion  que  l’hiftoire  de  l’Eglifé  nous  l’apprend.  Quelques  nouveaux  517.  * 

Grecs , après  Macarius  Magnés , donnent  à cette  femme  le  nom  ** 
de  Véronique  [ou  Bérénice.]  'Jaïre  qui  avoit  demandé  dés  aupa- 
ravant la  guerifbn  de  fâ  fille , en  obtint  mefine  la  refurreétion  . 

[J.  C.  commença  en  cette  aéHon  à faire  voir  l’empire  qu’il  avoit 
fur  la  mort,  <5c  auffi  à témoigner  à S.  Pierre,  à S Jacque,&  à S. Jean, 
une  amitié  & une  confiance  particulière,  ] n’ayant  voulu  y eftre 
accompagné  que  d’eux  trois. 

[ Après  quelques  autres  miracles,  Jll  alla  à Jerufàlem  pour  la  féfle 
'de  Pafque  ; Et  ce  fut  la  féconde  fois  qu’il  y alla  pour  ce  fujet 
depuis  fon  battefme. a II  y donna  des  inft  ru  étions  très  relevées 
aux  Juifs,  qui  fé  feandalizoient  de  ce  qu’il  avoit  guéri  le  jour  du 
lâbbat  un  homme  malade  depuis  38  ans;  '&  défendit  lès  diferi- 
ples  par  l’exemple  de  David  contre  ceux  qui  les  reprenoient  d’a- 
» voir  arraché  quelques  épies  pour  les  manger. 'C’eftoit, dit  S.Luc, 
au  fâbbat  fécond-premier,  que  les  plus  habiles  croient  eftre  ce- 
lui qui  fûivoit  le  fécond  jour  de  la  féfle  de  Pafque  ou  des  Azy- 
mes.'Les  fcandales  des  Pharifiens  n’empefeherent  point  J.C.  de 
guérir  encore  le  jour  du  fâbbat  un  homme  qui  avoit  la  main  fé- 
che.  'Ils  en  furent  tellement  irritez,  qu’ils  prirent  deslors  un  def- 
féin  formé  de  le  faire  mourir  : ce  qui  l’obligea  de  les  quitter,  & 
de  s’en  aller  vers  la  mer;  [apparemment  vers  celle  de  Tiberiade, 
autour  de  laquelle  il  demeurait  d’ordinaire.] 

ARTICLE  IX. 

Eleflion  des  douze  Apojlres  : Sermon  fur  la  montagne  Ùc. 

IL  cft  certain  que  ce  fut  dans  la  Galilée,  que  noftre  Seigneur 
fé  trouvant  fuivi  d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes, monta 
fur  une  montagne,  oit  après  avoir  pafTé  la  nuit  en  prière , il  choi- 
fit  entre  fés  difciples  les  douze  qu’il  nomma  Apojlres,  c’eft  à dire 
Envoyez , pareequ’il  les  vouloir  envoyer  prefeher  par  toute  la 
Judée,  [&  enfùitc  par  toute  la  terre] 'Ces  douze  perfonnes , que 
l’Ecriture  appelle  les  douze  fondemens  de  I’Eglifé  , b eftoient  Si- 
mon Pierre , André , Jacque  & Jean  fils  de  Zebedée , Philippe , 

i-  Je  ne-fçay  d’où  Macarius  Magnés  auteur  du  III-  & IV.  ftecle>  a pris  ce  ou'il  dit  , qu'elle 
eftoit  princelïc  d'Edeflfe  . V.  Conjianrin  $ 93.  (Ce n’cft  point  U dutout  l’idée  que  TEvangilc 
nous  en  donne. } 
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Joune'01”'  Barthelemi,  Matthieu,  Thomas , Jacque  d’AJphée , Jude  Simon , 

& Judas  Ifoariot.  [ Ce  dernier  ell  moins  œnnu  pour  avoir  elle 
l’Apollre  de  J.C,  que  pour  l'avoir  trahi.]  ‘Il  ell  ordinairement  fur-  Hîer.ia  Matt. 
nommé  Ifoariot,  foit  qu’il  fùû  du  bourg  d’Ifoariot  dans  la  tribu  pJ9'6b|,ia  ICl*' 
d’Ephraïm : foit  qu’il  fuit, de  la  tribu  d’Ifîàcar.  “Car  il  femble  an.'heb.inMit. 
que  S.  Jerome  ait  cru  qu’on  pouvoir  lire  Iflàcarioth.  p. 311.1. 

Theodoret  croit  que  les  Apoftres  elloient  pour  la  plufpartdcs  Thdrt  pt«7.v. 
tribus  de  Zabulon  & de  Nephthalim. b Ils  paflbient  tous  pour  fAPa ’T  ii. 
Galiléens , c c’eft  à dire  pour  eftre  d’un  pays  dont  on  ne  croyoit  v.7.  " ’* v *" 
pas  qu’il  pull  rien  venir  de  bon,  & où  les  hommes  elloient  plus  rhcihry'j" 
rulliques,  plus lâuvages  & plus  groffiersque  dans  les  autres.  Ce-  l9P  ‘15'  c' 
pendant  ce  fut  de  ce  pays  que  J.C  voulut  tirer  ceux  [qu’il  delti- 
noit  à aller  convertir  toute  la  terre,  J pour  faire  mieux  voir  quelle 
elt  l’étendue  de  fou  pouvoir.'Il  ell  marqué  que  S.Pierre  & S.  Jean  as+w  3. 

»-  elloient  des  hommes  fins  lettres,'  & du  commun  du  peuple:  [ & 
ce  que  l'on  difoit  deux  n’clloit  pas  fans  doute  moins  vray  des 
autres. 

Mais  cette  ba/ïèllê  mefîne  fàifoit  d’autant  plus  admirer  en  eux 
„ la  grandeur  de  Dieu.]' Voici,  dit  Saint  Hilaire,  tm  miracle  non  Hit.de Trir.l. 
„ moins  admirable  que  de  faire  courir  les  boiteux,  éclairer  les  “P102-*- 
„ aveugles,  challèr  les  démons,  & rellufciter  les  morts.  Car  pour 
„ éclaircir  des  veritez  que  tous  les  philofophes  n’ont  pu  connoillre, 

„ j’ay  pour  guide  un  pauvre  pefcheur,  un  inconnu , un  ignorant , 

„ dont  les  mains  ne  lavent  manier  que  des  filets , qui  a des  habits 
tam  i „ tous  mouillez  , des  piez  pleins  de  boue, "rien  qui  ne  fonte  le  ma- 
”AVt'  „ rinier . Concevez  la  grandeur  de  cette  merveille,  & voyez  s’il 
„ ell  plus  difficile  de  reflùfoiter  un  mort, que  de  donner  à un  hom- 
Norr  *3.  me  li  greffier  la  connoillànce  des  veritez  les  plus  relevées." 

'Jésus  Christ  voulut  donc  confondre  l’orgueil  du  monde,  Aug.inr J0.H.7. 
& brifor  la  telle  des  liiperbes.enchoilillànt  pour  inllruire&  pour  P“*  b c- 
convertir  toute  la  terre , des  perfonnes  qui  n’avoient  ni  foience  , 
ni  noblelTe , ni  rien  qui  les  relevait  devant  les  hommes . Et  ce  fut 
pour  cela  qu’il  ne  voulut  pas  mettre  entre  fes  Apollres,  ceux  d’en- 
tre  fes  difoiples  qui  avoient  plus  de  lumière,  quelque  vertu  qu’ils 
eulfont,  depeur  qu’il  ne  fomblall  les  avoir  choilis  pour  leur  fcien- 
ce.'II  voulut  convertir  les  puiflàns  par  les  foibles , & les  orateurs 
par  des  ingnorans,  pour  montrer  que  c’elloit  la  puiflànce  de  là  7,s  r.a|f.43.p. 
divinité  & de  là  grâce  qui  convertilfoit  les  hommes. J Il'choilit  inlGrcg.mor. 
non  ceux  qui  avoient  des  qualitez  admirables,  mais  ceux  en  qui  il  fo*CJ5P»** 
voyoit  un  grand  vuide  capable  d’ellre  rempli  d’une  grande  grâce.  j Âug/.»7.p. 

1.  î J , qui  fgnifie  aufli  des  perfonnes  ignorantes  & fans.efprir  , des  idiots.  46%-*-  *c. 
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(Nous  liions  mdme  dans  un  écrit  fort  ancien , & qui  a efté  „ ” 
regarde  de  quelques  uns  comme  un  livre  de  l’Ecriture,  J 'Que 
Jésus  Christ  a voulu  choifir  pour  Apoftres  de  très  grands  pe- 
cheurs:'ce  qui  eft  cité  par  Origene  & par  * S. Jerome.  ■. 

4 Les  Apoftres  quittèrent  généralement  toutes  chofos  pour  fui- 
vre  pauvres  J.  C.  pauvre , comme  S.  Pierre  le  protefte  au  nom 
d’eux  tous;  bcn  forte  qu’ils  ne  poffedoient  plus  rien , & ne  pou- 
voient  plus  dire  que  rien  fiift  à eux.'Que  s’il  eft  parlé  en  un  en- 
droit de  l'Evangile  de  la  maifon  de  S.  Pierre  & de  S.  André  à 
Caphamaiim , °ce  pouvoir  eftre  celle  où  ils  a voient  accoutumé 
de  demeurer  auparavant, & qui  appartenoitou  à leur  pere,ou  à la 
bellemerc  de  S.  Pierre,  [ou  à là  femme-,  ] 

'Après  l’eleétion  des  douze  Apoftres,  J.  C.  fit  le  célébré  formon 
fur  la  montagne,  [qui  contient  l'abrégé  de  la  morale  de  l’Evan- 
gile. Il  en  fcella  la  vérité] 'par  la  guerifon  d’unlepreux  qu’il  fit 
auffitoft  apres. 'Il  revint  enfuite  à Caphamaüm,  où  il  admira  & 
exauça  la  foy  humble  du  Centenier,  qui  n’ofà  pas  l’aller  trouver 
Iuy  me/ine , ni  le  prier  de  venir  chez  luy:'&  puis  il  alla  reflufei- 
ter  le  fils  de  la.  veuve  de  Naïm. 

'Cependant  S.  Jean  Battifte,  qui  eftoit  toujours  en  prifon,  en- 
voya deux  de  fes  difoiples  luy  demander  fi  c’eftoit  Iuy  qui  devoir 
venir  [fâuver  le  monde  : "non  qu’il  en  doutaft , mais  afin  que  fès  V-  s.  Jean 
difoiples  rien  puftènt  douter.  ] J.  C ne  luy  répondit  en  effet  que  •6- 
par  des  miracles,  & recompeniâ  le  témoignage  que  fon  Precur- 
four  luy  avoit  rendu,  par  les  grands  eloges  qu’il  donna  à là  vertu. 

[Ce  Saint  difparut  peu  aprésde  deffiis  la  terre,  pour  faire  place 
à celui  qu’il  eftoit  venu  annoncer  aux  hommes.  'Car  Herode 
qui  l'avait  mis  en  prifon , Iuy  fit  trancher  la  telle  fur  un  ferment 
fait  fans  y penfcr  pour  rccompenfer  une  fille  qui  avoit  danfe. 

'On  place  vers  ce  temps-ci  l’hiftoire  "de  cette  célébré  peche- V.  Saint, 
reflè,  qui  lava  tous  fes  crimesdans  les  larmes  que  fon  amour  luy  MadeUin*.. 
fit  verfer  fiir  les  piez  de  fon  Sauveur; 

'Jésus  Christ  ayant  enfiiite  guéri  un  homme  poffedé  du  dé- 
mon ,&  en  mefine  temps  fourd  & muet  , ce  miracle  porta  les1 
Pliarifiens,  déjà  animez  d’envie,  à publier  contre  Iuy  divers  blafo 
phemes , aufquels  il  répondit  avec  fâ  force  & fâ  douceur  ordi- 
naire: '&  il  finit  fon  inflruclion  en  déclarant  qu’il  ne  regardoit 
comme  fâ  mère,  fes  frères, & fes  focurs , que  ceux  qui  ccoutoient' 

& qui  pratiquoient  la  vérité;  ["non  pour  exclure  fâmere  qui  ai-  V U sainte 
moit  & obfervoit  plus  que  perfonne  la  volonté  du  Pere  celefte , ' ‘cr£e  5 * 
I.1U1C  cite  lie  S.  Ignace  , où  cela  n’eil  point . 


Digitized  by  Google 


L*an  3'  de 
l’ere  com- 
mune. 


JESUS  CHRIST.  ij 

mais  pour  nous  apprendre  que  nous  ne  devons  point  fouftrir  que 
qui  que  ce  foie  nous  détourné  des  emplois  où  Dieu  nous  engage  ] 

'Apres  avoir  inftruit  par  diverfes  paraboles  ceux  qui  le  venoient  c.5i  SJ. 
ecouter  en  foule  auprès  de  la  mer  [ de  Tiberiade , ] & fes  difei- 
ples  en  particulier  , 'il  vint  à Nazaret , où  il  éprouva  que  nous  c.54. 
avons  peine  à voir  audeflùs  de  nous  ceux  que  nous  avons  regar- 
dez longtemps  comme  nos  égaux. 

ARTICLE  X. 


Les  Apoftres  prefebent  : Diver/es  allions  & miracles  de  J.C. 

l’an  de  Jésus  Christ  32,  selon  l’ere  commune. 

ON  ne/toit  pas  bien  éloigné  de  la  forte  de  Pafque,  “lorfque 
J.C.  envoya  les  Apoftres  deux  à deux  prefoher  la  peniten- 
ce  & le  royaume  de  Dieu.'Il  fàifoit  la  mefme  chofe  de  fon  cofté, 

& alloit  dans  toutes  les  villes  & les  bourgades  [ de  la  Galilée,  j 
Tuivi  non  feulement  de  fes  difeiples , mais  encore  de  diverfes 
femmes,  qui  le  fervoient  & ladi  Iraient  de  leurs  biens, b luy  four- 
nillànt  ce  qu’il  avoit  befoin  pour  la  noiuriture  & le  vêtement . 

Cela  eftoit  ordinaire  parmi  les  Juifs  , & perfonne  ne  s’en  bleflbit . 

'Les  Apoftres  revinrent  fort  peu  avant  Pafque  trouver  J.  C, 
qui  les  mena  audelà  de  la  mer  de  Galilée  dans  le  dcfcrt  nommé 
de  Bethfâïde,[vis  à vis  du  bourg  qui  portoit  ce  nom,  ] tant  pour 
leur  donner  un  peu  de  repos , qu’à  caufe  que  l’on  commen  oic  à 
parler  de  luy  à la  Cour  d’Herode  , qui  s’imagina  que  c’eftoit  S. 

Jean  qui  eftoit  rellùlcité.  'Ainfi  l’on  voit  que  ce  prince  11’avoit 
eu  aucune  connoiftancc  de  J.  C.  julqu’  à la  mort  de  S.  Jean  , & 
que  par  une  elpece  de  prodige  il  avoit  ignoré  une  chofe  qui 
eftoit  publique  oc  connue  de  tout  le  monde  . Baronius  en  cher- 
che diverfes  caufes,&  revient  enfin  à ce  que  dit  S.  Chryfoftome, 

'que  le  farte  de  ce  Prince  eloignoit  de  luy  la  connoiflànce  de  la 
vérité,  & que  felon  l’ordinaire  des  Grands  du  fiede,  il  fe  mettoit 
fort  peu  en  peine  des  chofes  de  cette  nature  [qui  ne  regardoient 
que  Dieu, que  la  religion, & que  le  fâlut  eternel.]'il  fouhaka  nean- 
moins toujours  depuis  de  le  voir  . Mais  il  fe  contenta  de  le  fou- 
liaiter,  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  chercher.  [ Audi  il  eftoit  in- 
digne de  le  voir,]  'puifqu’il  ne  le  defiroit  que  pour  luy  voir  faire 
des  miracles;  [comme  fi  les  merveilles  de  Dieu  eftoient  pour  fâ- 
tisfàire  noftre  curiofité,  & pour  nous  fervir  d’amufemcnt.J 

'Jésus  Christ  abordant  au  lieu  où  il  alloit  chercher  la  fcli.  Conc.c.j7. 
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tude,  y trouva  cinq  mille  perfonnes  qui  l’y  attendoient , fins  con- 
ter  les  femmes  & les  enfins.  il  nourrit  leurs  âmes  du  pain  de  fi  ’ 
parole , & leurs  corps  de  cinq  pins  d’orge  & de  deux  poiflbns . 
jomAv.i4.ij.  'Les  peuples  admirant  ce  miracle  , & ne  doutant  pas  que  celui 
qui  l'avoit  pu  faire  ne  fûft  ce  Prophète  qui  devoit  venir  dans 
le  monde,  le  vouloient  déclarer  Roy.  Mais  il  s’enfuit  fur  la  mon- 
Aug.conCUc.  tagne  pour  prier/nous  apprenant  par  là  qu’il  n’y  a point  de  temps 
47Pi9«  ».b.  où  nous  foyons  plus  obligez  de  prier,  que  quand  nous  femmes 
contraints  de  fuir,  [&  que  nous  nous  trouvons  expofez  à la  ten- 
tation de  la  vanité.] 

Conc.c.jf.  'Cependant  fes  difeiples , à qui  il  avoit  commandé  de  retour- 
ncr  par  mer  à Bethfiïde , efloient  agitez  par  la  tempefle  au  mi- 
lieu de  la  nuit  : Et  ils  furent  encore  bien  plus  furpris  lor/qu’ils 
virent  comme  un  fentofme  qui  marchoit  fur  la  mer  allez  proche 
deux.  Mais  c’efloit  J.C.  mefme,  qui  leur  dit  auffitoft  de  ne  rien 
craindre  : & il  donna  à S.  Pierre  le  pouvoir  de  marcher  comme 
Joarus.v14.60l  luy  fur  les  vagues  de  la  mer.  '11  aborda  avec  fes  difeiples  dans  le 
^jôrt>cu.j4c.  Genefiret , qui  efloit  fert  proche  de  Caphamaüm, 1 & 

n.p.Mi.b.e.  dont  Jofeph  relève  extrêmement  la  fertilité  & la  beauté. 

Joan.6.v.«-6o.  '11  fit  le  lendemain  au  peuple  dans  Capharnaüm, ce  fermon  ce- 
v. 6 1-67.  lebre  fur  le  pain  du  ciel, 'qui  feandaliza  tellement  ceux  qui  ne  l’e- 

couterent  pas  avec  allez  d'humilité,  que  plufieurs  de  ceux  qui  le 
Epi.51.cA.11  p.  fuivoient  auparavant  l’abandonnèrent.  'S.  Epiphane  met  de  ce 
4i8.a]433.c.  nombre  les  72.  difeiples,  [qui  neanmoins  ne  furent  nommez  que 
Aug.injo.h17.  depuis  , félon  l’ordre  de  la  Concorde  que  trous  fidvons.  ] 'Saint 
P 9«.i.c|cp.jo.  Auguftin  femble  avoir  cru  que  les  douze  Apoftres  demeurèrent 
1 p *39  '-  • ayec  juy  Et  J.  C.  pour  faire  voir  qu’il  n’a  nid  befoin  des 

jom.j.v. 68-70.  hommes , 'leur  demanda  à eux  mefmes  s’ils  ne  vouloient  point 
auffi  s’en  aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit  [ au  nom  des  autres:] 
Seigneur,  à qui  irions  nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  eter-  “ 
nelle . 

y.v.iljmf.n  p.  7esus  Christ  n’alla  point  cette  année  en  Judée  pour  la 
i7'  «.  fefle  de  Pafque;  & il  demeura  dans  la  Galilée , à caufe  que  les 
Aug.injo.h.i8.  Juifs  cherchoient  à le  tuer  ; Voulant  confcler  par  cette  precau- 
P9798,  tion,  dont  il  n’avoit  pas  befoin , ceux  de  fes  membres  à qui  elle 
Conc.c.60,  pourrait  cflre  ncceflàire . 'Quelques  Pharifiens  qui  efloient  ve- 
nus  de  Jerufilem , sellant  feandalizez  de  ce  que  les  Apoftres  ne- 
gügeoient  les  purifications  que  leurs  traditions  avoient  intro- 
duites , J .C.  nous  apprit  en  leur  répondant , que  la  véritable  pu- 
reté eft  celle  du  cœur. 

c.6 1.  '11  alla  enfiiite  dans  le  pays  de  Tyr  & de  Sidcn,  ou  dans  l'exem- 

ple 
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tnun*!0n*'  pic  d’une  femme  paj’enne  & Cananéenne, il  nous  fit  voir  un  par- 
fait modelé  de  la  véritable  priere/II  revint  de  là  au  rivage  de  la 
mer  de  Galilée,  où  il  guérit  divers  malades , '&  nourrit  quatre 
mille  hommes/ans  les  femmes  & les  enfâns,  avec  fêpt  pains  & 
quelques  petits  poiftôns . 'Il  vint  enfuite  aux  environs  de  Cefà- 
fcc  rée  de  Philippe, où'S.Pierre  reconnut  par  la  lumière  divine, qu’il 
eftoit  le  Chrifl  & le  Fils  du  Dieu  vivant.[Il  y aurait  bien  des  re- 
marques à faire  fur  cet  endroit  de  l’Evangile  , mais  qui  regar- 
dent plutoft  un  commentateur  qu’un  hiflorien.  J 
'Huit  jours  aprésJ.C.  fit  paroiftre  quelques  rayons  de  fâ  gloire 
fur  une  haute  montagne,  'que  SJerome  dit  eftre  celle  de  Tha- 
bon1  & l’on  croit  que  c’ell  une  chofê  allez  autorifee  dans  la  tra- 
dition  de  l’Eglifé  oc  du  pays, 'pour  n’en  pas  douter. bCette  mon- 
tagne eft  au  milieu  de  la  Galilée  , entre  les  tribus  de  Zabulon, 
«le  ;onadcs.d’I(Tacar&deNephthalim,chaute"d'une  lieue  & demiefde  che- 
&c*  min.J  Elle  eft  célébré  dans  Jofêphd&  dansd’autres  auteurs, "qui 
la  nomment  Itabyre  ou  Atabyre.'Dans  la  fuite  du  temps  on  baftit 
trois  eglifcs  fur  le  haut  de  cette  montagne  . f f.C.  en  e liant  def 
cendu  le  lendemain  , guérit  un  enfant  lunatique  , poflcdé  d’un 
démon  fourd  & muet . 

'Il  continua  à parcourir  la  Galilée,  & eftant  venu  à Caphar- 
naiim,il  ht  trouver  miraculeufement  à S.Pierre  quatre  dragmes 
v.  s.i’iorre  P°ur  payer  le  tribut  pour  eux  deux  . 'C ’eftoit  apparemment  "le 
4 ijnoîc  3.  tribut  que  tous  les  Juifs  payoient  alors  pour  le  Temple.  «L’hon- 
neur que  J.  C.  avoit  femblé  faire  à S.  Pierre  en  cette  rencontre 
& en  d’autres, fut  peut-eftre  ce  qui  donna  occafion  aux  Apoitres 
de  rechercher  qui  eftoit  le  plus  grand  d’entre  eux , & de  le  de- 
mander mefme  à J C.  'Mais  au  lieu  de  les  fatisfàire  fur  cela  , il 
leur  dit  que  celui  qui  voudrait  eftre  le  premier  , devoit  eftre  le 
ferviteur  de  tous  les  autres . 'Il  continua  à leur  donner  diverfês 
inftruétions  fur  l’humilité  & fur  le  pardon  des  injures . 

ARTICLE  XI. 

JESUS  CHRIST  quitte  la  Galilée  : Cboifit  les  72  Difciples. 

' T A fëfte  des  Tabernacles  [qui  Ce  fâilôit  vers  le  mois  de  Cep- 
I j tembrc  ou  d’oélobre,]eftant  arrivée, 'J.C.  qui  avoit  accou- 
tumé ce  fèmble  de  palier  à Jerufâlem,'y  alla  & quitta  la  Galilée 

v.  'Cependant  ricineraire  de  Bordeaux  porte  que  ce  fut  fur  la  pointe  de  la  montagne  des 
Oliviers , ( d*où  J.  C monta  au  ciel . Mais  cet  écrit  n’ell  point  à oppofer  à S.  Jerome.  ) 
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[pour  la  derniere  fois;  car  il  ne  paroift  point  qu’il  y foit  revenu  Jne"^0,n' 
Luc.17  v.4-19-  depuis.  JE  guérit  en  chemin  dix  lepreux, dont  il  n y en  eut  qu’un 
foui  qui  luy  vint  témoigner  fa  reconnoiflànce  : & c’eftoitunSa- 
Joan.7-v.14.  maritain/Il  arriva  à Jerufalem  au  milieu  des  [huit]  jours  que  du- 
v.is-46.  mit  la  fefte.'Il  y fit  admirer  fa  doctrine  à ceux  mefmes  que  les 

« 47-53.  Pontifes  avoient  envoyez  pour  le  prendre  ; 'ce  qui  n’empefcha 

point  les  Pontifes  & les  Pharifiens  de  perfeverer  dans  leur  aver- 
fion  ordinaire  pour  luy,  fans  vouloir  examiner  fiellecftoit  jufte, 
comme  Nicodeme  leur  reprefentoit  qu’ils  eftoient  obligez  de 
faire.  [ Mais  lorfque  leur  injuftice  ofoit  condanner  la  juftice  fou- 
c » v.1-4.  veraine,  ] 'cette  juftice  les  força  de  fe  condanner  eux  mefines , 

& de  prononcer  contre  leur  iniquité  propre  , la  fèntence  qu’ils 
vouloient  que  le  Sauveur  prononçait  ' contre  une  femme  adul-  V S jean 
tere,  [luy  qui  n’eftoit  pas  alors  venu  pour  juger  le  monde,  mais  1 Ev  n-1*' 
pour  le  fàuver . ] 

v.ii-59.  Il  continua  cependant  à inftruire  le  peuple  dans  le  Temple , 

jufqu’à  ce  qu’il  jugea  plus  à propos  de  le  retirer  & de  fê  cacher 
à ces  efprits  endurcis , lorfqu’il  vit  que  la  vérité  les  irritoit  telle- 
c ?.  ment  qu’ils  luy  vouloient  mefme  jetter  des  pierres  . 'Il  ne  laiffa 

pas  de  guérir  un  homme  aveugle  de  nai/Tance  , qui  témoigna 
auffitoft  avoir  plus  de  lumière  & de  fagefté  que  ce  qu’l  y avoit 
de  plus  confiderable  parmi  les  Juifs  , & plus  de  generofité  que 
c.io,v.i.»i.  prefque  tous  ceux  mefmes  qui  croyoient  en  J.C.  'S.Jean  raporte 

après  cela  ce  que  le  Sauveur  dit  du  bon  & du  mauvais  patteur. 

Conc.c.79.  'C’eft  en  cet  endroit  que  l’on  met  l’eledtion  des" 70  ou  71  Dif-  Noie  *4. 
Luc.  10.V.1.  ôples  que  J.  C.  envoyoit  prefeher  devant  luy  dans  les  endroits 
Hicr.ep.117.}  oii  il  devoir  aller.'S. Jerome  dit  qu’ils  font  figurez  par  les  70  pal- 

« P 4,.c.  mærs  d’Elim; 1 & que  ce  font  tout  ces  Apojires  à qui  S.Paul  dit 

ÎÊESE  que  J.C.  eft  apparu)  Les  Grecs  les  honorent  tousenfemble  fous 
P 7.  .|7h».  ce  titre  le  4 de  janvier,&  les  Latins  le  1 s de  juillet  fous  le  nom  de 

Eufi.  1 .c.  1 ».P.  Difciples.ll  n’y  en  avoit  aucun  catalogue  dans  l’Eglife  du  temps 
3°  c-  d’Eufebc:  [ce  qui  fuifit  pour  condanner  ceux  que  nous  en  ayons 

B^r.33  5 40I  aujourd’hui  ‘J'outre  les  autres  preuves  vifiblesde  leur  fâuftêtè . s. 
Boii.may,!  r . poUiqUoi  toutes  les  perfonnes  habiles  n’y  ont  point  d’égard. 

Rom'iû.v.yp.  ‘Eufebe  croit  qu’on  peut  mettre  au  nombre  des  70  Difciples 
■ s..  S.Bamabé.Softhene  qui  écrit  aux  Corinthiens  avec  S.  Paul , S. 

cEun.i.c-.i.p.  Matthiasjofeph  Barfabas,&  Thaddée  fiere  de  S.Thomas.dont 
EpLdcCKr<.4.  nous  parlerons  en  leur  lieu.  'S.Epiphane  veut  qu’on  y mette  en- 
p.jo-c.d.  core  ies  fept  Qiacres.avec  [ S.Marc  & ] S.Luc,  * [ce  qui  reçoit 

1.  Dans  Hippolyte,  dans  Dorothée,  dans  la  chronique  d’Alexandrie  , p.  50 6.  530. 
a.  Il  nomme  enfuite  Jufte,  Barnabe  Ste.  mais  plutoft  ce  femblc  entre  les  prédicateurs  qu'en- 
tre les  70.  Difciples  . 
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a fiez  * de  difficulté . On  y pourrait  ajouter  avec  plus  de  fônde- 
mentJ'Andronique  & Junias  parens  de  S.Paul,  qui  avoient  em-  Rom.iir.7. 
bradé  la  foy  avant  luy,&  qui  eftoient  célébrés  entre  les  Apoftres; 

'Jude  fumommé  Barfabas,&  Silas,qui  eftoient  Prophetes,&  des  Aa.ij.v.«.3i' 

E rentiers  d’entre  les  freres;  Simon  ou  Simeon  fumommé  le  Noir,  13.V.1.3. 

,uce  de  Cyrene,&  Manaen,  tous  trois  auffi  Prophètes  & doc- 
teurs,qui  impoferent  les  mains  à S.Paul  & àS.BarnabéjMnafon,  u.v.it. 
qualifié  un  ancien  difciplej'&  Ananiequi battiza  S.Paul.aPapias  4>.  , 
appelle  difeiples  de  J.C.  un  Ariftion,&  un  Jean  qu’il  fumommé  * flu1f£ic'391 
le  Preftre  ou  l’Ancien  , qui  avoient  efté  lès  maiftrcs  . 

'Après  la  million  des  70  Dilciples, l’hiftoire  de  l’Evangile  ra-  Conc.c.js-ss. 
porte  diverfes  inftru (fiions  que  J.C.  donna  , tant  lorlqu’il  vint 
loger  chez  Marthe  & Marie,qu’en  quelques  autres  rencontres . 
fjofeph  ne  nous  fournit  rien  pour  éclaircir  ce  que  dit  Saint  Luc,] 

'd'une  tour  qui  avoit  ecrale  18  perfbnncs , & des  Galiléens  que  Luc 
Pilate  avoit  tuez  au  milieu  de  leurs  fàcrifices.  'La  crainte  d’of-  v.10-1 7. 
fenfcr  les  Pharifiens  n’empelcha  point  J.C.  de  guérir  le  jour  du 
fàbbat  une  femme  courbée  depuis  18  ans.ll  les  irrita  encore  par  Joan.io.c.«. 
le  difeours  qu’il  fit  dans  le  Temple  le  jour  de  la  Dédicacé.  'On  bnf  n p 194.  q 
croit  que  c’eftoit  celle  de  l’autel  rétabli  par  Judas  Macabée, qui  fj^'j  ” 
fe  fkifoit  le  25  du  mois  Casleu  , c’ell  à dire  vers  le  commence- 
ment de  décembre . 

Il  fe  retira  enfuite  audelà  du  Jourdain, oh  il  fit  divers  miracles,  Conc.c.89.5  3. 
'donna  plufieurs  inftruèlions  au  peuple,b&  luy  enfeigna  la  vertu  c.90-101. 
tant  par  l’hiftoire  du  pauvre  Lazare  & du  mauvais  riche, 'que  * ' 
par  les  paraboles  célébrés  de  l’enfânt  prodigue  ; de  l’oeconome  9j  ' ' 

infidèle  a fon  maiftre,  mais  fâge  pour  luy;  'du  Pharifien  & du  c-  s»- 
publicain.'Ce  fut  là  encore  qu’il  fit  voir  en  la  perfonnede  ce  jeu-  c,0°- 
ne  homme  qui  fembloit  avoir  accompli  toute  la  loy  , mais  qui 
aimoit  lôn  bien  , qu’il  faut  un  miracle  pour  fâuver  un  riche  . 

ARTICLE  XII. 

Refurreftion  de  Lazare  : Converfwn  de  Trachée  : Entrée  de  J.  C. 
à Jerufalem . 

l’an  de  Jésus  Christ  33,  selon  l’ere  commune  . 

'T  E Sauveur  qui  s’eftoit  retiré  audelà  du  Jourdain,  d en  fut  Conc.  c.«s.j  3. 

J j rappellé  par  la  nouvelle  que  Marie  & Marthe  luy  envoyé-  ’* 

rent  dire, que  Lazare  qu’il  aimoit, & qui  cftoit  leur  frère,  eftoit 
malade  à Bethanie  proche  de  Jerufalem . Ainli  J.  C.  revint  en 

D ij 
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Judée, & ayant  trouvé  Lazare  déjà  dans  le  tombeau  depuis  qua-  ’m"' '°“' 

tre  jours  , il  l’en  tira,  & luy  rendit  la  vie  du  corps , [pour  nous 

a durer  qu’il  peut  rendre  la  vie  de  lame  à ceux  qui  font  enfeve- 

lis  dans  les  habitudes  & les  pallions  les  plus  envieillie^parceque 

nul  mal  n’eft  incurable  à un  médecin  toutpuillànt.  ] 

'Ce  miracle  lut  caufe  deslors  de  la  refurreétion  fpirituelle 
d’un  grand  nombre  de  perlbnnes  qui  crurent  en  luy;  mais  il  fût 
caufe  auffi  de  la  ruine  d’un  grand  nombre  d’au  très.  Car  les  Pon- 
tifes & les  Phariliens  conclurent  dans  une  grande  allèmblce, 
qu’il  fâlloit  chercher  tous  les  moyens  de  perdre  leur  Sauveur  , 
non  qu’il  fuft  coupable  d’aucune  faute  , mais  pareeque  tout  le 
inonde  le  fuivoit.Ce  fût  en  cette  occafion  que  Caiphe  prononça 
cette  fentence  plus  véritable  qu’il  ne  croyoit , qu’il  falloit  que 
Jésus  mouruft  pour  le  fâlut  de  tout  le  peuple  . f Mais  comme 
l’heure  en  la  quelle  JesUs  vouloit  mourir  n’efloit  pas  encore  ve- 
nue,Jil  fc  retira  à Ephrem  ville  proche  du  defert,aà''huit  lieues  10  milles, 
de  Jerufalem  du  coftè  du  nord,boû  il  demeura  avec  fesdifeiples 
jufques  à la  Æmaine  de  devant  Pafeue, qu’il  retourna  à Bethanie. 

CI1  vint  donc  enfin  mourir  à Jerufalem&  en  chemin  il  modéra 
l’indignation  trop  grande  que  S.  Jacque  & S.  Jean  avoient  con- 
ceuè  contre  des  Samaritains.qui  n’avoient  pas  voulu  le  recevoir. 

TIrefûlà  auffi  la  demande  que  les  mefincs  Apoftres  luy  firent  par 
leur  mere,d’eftre  aflis  l’un  a fâ  droite  & l’autre  à fâ  gauche, lorf 
qu’il  ferait  dans  fâ  gloire  . 'En  entrant  à Jerico  il  convertit  Za- 
chée  chef  des  publicains,  'qui  fût  depuis  elevé  'à  l’epi  feopat.oîi  N°TE  *s- 
il  trouva  les  vraies  richeffes  dans  la  pauvreté  de  J.C.dEn  fortant 
de  Jéricho,  J.  C.  guérit  deux  aveugles , dont  l’ardeur  furmonta 
toute  l’oppofition  de  ceux  qui  les  vouloicnt  empefeher  de  crier 
vers  luy  , & de  fléchir  fâ  mifericorde  . 

'Six  jours  1 avant  Pafque.il  mangea  avec  Lazare  à Bethanie 
chez  Simon  le  lepreux.oît  il  juftifia  la  fàinte  prodigalité  de  Marie 
qui  a voit  répandu  fûr  fes  piez  & fur  fâ  telle  une  boëte  de  parfûm 
de  très  grand  prix  . 'Le  lendemairi'il  fit  une  entrée  folennelle  à itdimancf» 
Jcrufâlcm  monté  fûr  un  afnon&  fût  receu  comme  le  Mellie  par 19  n“rs* 
le  mefmc  peuple.qui  cinq  jours  après  demanda  qu’on  [attachait 
à une  croix.  'Il  chaflà  alors  pour  la  fécondé  fois  ceux  qui  profà- 
noient  la  fâinteté  du  Temple, '&  prédit  fâ  Croix  & là  glorification 
en  prefcnce  de  quelques  Gentils  qui  avoient  demandé  à le  voir. 

'Il  s’en  alla  le  foir  palier  la  nuit  à Bethanie  avec  fes  Apoftres; 

& le"lendemain  en  s’en  revenant  à la  ville, il  fit  lécher  par  fâ.  ma-  i°  «“»* 
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lediélion  un  figuier  qui  n’avoit  que  des  feuilles  Iorique  le  Sau- 
veur y venoit  chercher  du  fruit.'Il  revint  encore  le  "jour  d’après 
prefcher  dans  le  Temple  , oh  il  fit  plufieurs  difcours  au  peuple, 
prédit  la  ruine  de  Jerufalem,&  parla  de  lôn  fécond  arvenement. 

ARTICLE  XIII- 

Dernières  allions  de  J.  C;  Il  va  au  jardin  des  Oliviers . 

'T~H  Nfin  l’heure  du  fâlut  du  monde  approchant  Judas  l’un  des 
r 1 douze  que  J.C.  avoit  elevez  à l’apoftolat/cn  alla  trouver 
les  princes  des  profites  & les  magiftrats,&  sloftrit  de  leur  livrer 
l'on  maiftre  pour  une  fbmme  d’argent , 'qu’on  ne  croit  pas  avoir 
palTé  dix  écus  de  nollre  monnoïc  . Cela  fé  fit  deux  jours  avant 
Pafque/ccft  à dire  le"mécredi;&  on  croit  que  c’eft  pour  cela  que 
le- jeûne  du  mécredi  a efté  fi  commun  & fi  célébré  dans  l’Eglifé. 

'Le  jeudi[  "deuxieme  d’avril,  Jqui  eftoit  le  premier  jour  des  Azy- 
mes,^ au  fbir  duquel  il  fàlloit  manger  l’agneau  pafcal,  J.  C en- 
voya S.  Pierre  & S Jean  luy  préparer  cette  Pafque  qu’il  defiroit 
depuis  fi  longtemps  , chez  une  perfônne  qu’il  leur  defigna  par 
quelques  marques. 'Ainfi  ce  n’eftoit  pas  chez  Saint  Jean  mefme, 
comme  l’ont  ecrit"quelques  Grecs  modernes . a Hefyque  dit  que 
c eftoit  fur  la  montagne  de  Sion  - 

[Ce  fut  dans  ce  dernier  fôuper,  qu’aprés  avoir  accompli  toit 
tes  les  ceremonies  de  la  loy  ancienne ,il  lava  les  piez  de  lesdifei* 
pies, pour  achever  de  les  purifier, & montrer  avec  quelle  pureté 
& quelle  humilité  on  doit  s’approcher  du  plus  augufte  de  nos 
myfteres.quil  inftitua  auflitoft  après,  félon  qu’il  eft  raporté  pat 
les  Evangeliftes,&  par  S.Paul.]  Il  fôuftrit  que  Judas  mefme  y par- 
ticipai! . [ Mais  cette  nourriture  divine  ne  fit  qu’augmenter  la 
corruption  de  fôn  cœur  ; J dont  le  démon  fe  rendit  entièrement 
le  maiftre,  jugeant  qu’il  eftoit  tombé  dans  le  comble  del’endur- 
ciflément,  puifqu  après  avoir  perde  à trahir  J.  C,  il  avoit  encore 
la  hardiefle  de  s’approcher  d’un  myftere  dont  il  eftoit  fi  indigne. 
'Ainfi  ce  qui  euft  dû  eftre  fôn  fâlut,  fut  la  caufé  de  fôn  impeni- 
tencc,&  enfin  de  fôn  deféfpoir.  'Il  quitta  donc  la  compagnie  du 
Sauveur  & des  Apol  1res, pour  aller  confômmer  fôn  crime,  après 
que  J.C.luy  eut  fait  voir  qu’il  connoiflûit  fa  trahifon'Le  Sauveur 
ne  voulut  pas  refbfér  de  la  faire  auffi  connoiftre  à Saint  Jean  qui 
repofck  fur  fa  poitrine  . 

'Comme  il  avoit  prédit  le  crime  de  J udas.il  prédit  aufli  le  peu  dé 
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courage  que  fês  autres  Apoftres  eftoient  prefts  de  faire  paroirtre)I^'rn'Jrom‘ 
particulièrement  S.  Pierre,  qui  croyoit  en  avoir  plus  que  les  au- 
tres . Il  fit  enfuitc  cet  excellent  difêours  que  nous  liions  dans  S. 

Jean,  & il  le  finit  en  demandant  à lôn  Père  l’efprit  d’amour  & d’u- 
nion & la  grâce  de  la  perfêverance  pour  fês  Apoftres,  & géné- 
ralement pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  luy,  & à qui  il 
devoit  donner  fâ  gloire  . 

'Eftant  fbrti  du  lieu  où  il  avoit  fait  la  dernière  cene  , il  parta 
avec  fês  Apoftres  le  torrent  de  Cedron  on  des  Cèdres, 'qui  coule 
dans  la  vallée  de  Jofâphat  entre  Jerufâlem  & la  montagne  des 
Oliviers, '&  que  David  parta  aufti  lorfqu’il  fùyoit  un  fils  perfide 
& rebelle. 'Il  monta  lu r la  montagne  des  Oliviers,  & entra  dans 
le  jardin  de  la  ferme  de  Gethfêmani,  qui  eftoit  un  des  lieux  où 
il  avoit  accoutumé  de  fè  retirer.  Judas  le  fâvoit  bien[Ain/i  J.C. 
iêmbloit  vouloir  aller  audevant  de  ce  traiftre,au  lieu  de  le  fuir.] 

'Il  laifla  fês  Apoftres  en  un  endroit , & fê  retira  en  un  autre 
avec  S.  Pierre , S.  Jacque,  & S.  Jean,  dont  il  fê  fêpara  aufii  peu 
après  pour  aller  prier  foui  ; 'nous  voulant  apprendre  à chercher 
le  repos  & la  folltude  pour  offrir  à Dieu  nos  prières  . 

'Il  recommanda  à tous  fês  Apoftres  de  prier  auffi  pour  fê  pré- 
parer à la  tentation  : [&  parccqu’ils  négligèrent  de  le  faire, ils  fu- 
rent bientoft  abatus.]Pour  luy  il  trembla  jufqu’à  fùer  le  fâng,  [à 
la  vue  des  maux  qu’il  alloit  fouftrir,]'&  des  pechez  tant  des  Juifs 
[que  des  autres  hommes  qui  en  font  la  caufê.  ] Mais  ayant  prié, 
il  fê  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens,&  que  la  mort  mef- 
me.[Il  n’avoit  pas  befoin  de  prier  pour  avoir  de  la  force, luy  qui 
eft  la  force  invincible  du  Toutpuiflânt:  mais  nous  avions  befoin 
qu’il  nous  donnaft  cet  exemple  . J 

'La  crainte  & la  trifteftê  qu’il  fêntit  alors  eftoient  encore  pour 
nous. Car  il  n’avoit  pas  moins  de  courage  que  S Paul  & plufieurs 
autres  Saints.qui  ont  couru  au  martyre  fans  trembler,  & mefme 
avec  joic,mais  il  avoit  encore  plus  de  mifêricorde  que  ces  Saints. 

Comme  il  s’eftoit  chargé  de  nos  pechez,  il  fê  chargeoit  auffi  de 
nos  foibleflês  . Il  vouloir  confoler  les  plus  foibles  de  fês  mem- 
Ves,&  les  aflùrer  par  fâ  trifteftê  volontaire, que  la  trifteftê  invo- 
lontaire qu’ils  reflêntent  à l’approche  des  maux  & de  la  mort , 
ne  les  rend  point  coupables  , pourvu  qu’ils  foumettent  comme 
luy  leur  répugnance  à la  volonté  de  Dieu  . [ Si  dans  cet  état  ils 
ont  recours  à Dieu  par  la  prière, ce  Père  des  mifêricordcs  les  for- 
tifiera invifiblement,]commc  il  envoya  vifiblement  un  Ange  pour 
fortifier  J.  G 'Il  prenoit  fur  luy  la  trifteflê  des  hommes  pour  la 
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mu'ne  !°m*  leur  ofterfen  les  purifiant  de  leurs  pechez,]&*pcrur  leur  commu- 
ât niquer  fâ  joie  [ divine  . 

Cette  adlion  eft  fi  fort  audeffus  de  la  foiblefle  des  hommes , 
Note  i».  & fi  incomprehenfible  à leur  orgueil,  J 'que  "diverfes  perfonnes 
ont  cru  autrefois  qu’il  la  falloir  ofler  de  l'Evangile,1  & d’autres 
en  ont  voulu  tirer  des  preuves  contre  la  divinité  du  Sauveur . 
>xru(inii  Mais[les  humbles  ] "ne  cherchent  point  à pallier  & à couvrir 
»«»/*/».  cette  fôiblefie  apparente  ; & rien  au  contraire  ne  leur  fait  tant 
admirer  la  grandeur  & la  majeltè  de  J.C,auflïbien  que  là  bonté. 
Il  auroit  moins  lait  pour  moy , dit  S.  Ambroifè,  s’il  n’avoit  pris 
mtum  »/<■/- "julqu’aux  plus  grandes  de  mes  foibleflès.  [Cet  endroit  a encore 
• beaucoup  férvi  à l’Eglife  pour  ruiner  l’herefie  des  Apollinariftes , 
qui  ne  vouloient  pas  que  J.  C.  eufi:  une  ame  humaine  . ] 

'Les  Chrétiens  "venoient  depuis  avec  empreflèment  faire  leurs 
prières  dans  le  jardin  de  Gethfêmani , où  l'on  baflit  une  eglife  : 
6c  on  croit  que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  y venoient  prier ,y 
creufâ  peu  à peu  les  pierres  , qu’on  prétendit  dans  la  fuite  du 
temps  conférver  la  marque  &c  l’impreHion  des  genoux  de  J.  G 


ARTICLE 


XIV. 


JESUS  CHRIST  fe  laiffe  prendre  par  les  Juifs  ; Il  efl  cou  dan  né 
chez  Caipbe , & livré  à Pilate  . 


ploya  encore  le  baifér  de  paix  pour  faire  l’aélion  la  plus  contraire 
a la  paix.J.C.  le  receut  cependant  avec  fa  bonté  ordinaire,  pour 
nous  apprendre  à conférver  la  paix  & la  charité  envers  nos  plus 
grands  ennemis.  Il  luy  reprocha  neanmoins  fon  ingratitude  avec 
une  bonté  capable  de  luy  percer  le  cœur,[s’il  n’euit  efté  dans  le 
dernier  endurciUément.jLe  Sauveur  ne  Ce  rendit  point  alors  in- 
vifible, comme  il  avoit  fait  lorfque  fon  heure  n’efloit  pas  encore 
venue  . Il  fe  contenta  de  renverfér  d’un  mot  tous  les  Juifs, pour 
montrer  qu’il  ne  fouffroit  que  pareequ’il  vouloir  foufirir  . 

'Il  leur  permit  enfuite  de  le  prendre  & de  le  lier  .pour  ne  point 
retarder  la  rédemption  de  l’univers.Il  arrefta  mefme  l’impetuo- 
fité  de  S.Pierre,  qui  vouloit  le  détendre  avec  des  armes  humai- 
nes.Il  fit  voir  en  une  mefme  aélion  la  grandeur  de  fa  bonté  & de 
fâ  puiffance  en  guerifïant  celui  que  S Pierre  avoit  bleflé.Et  rien 
de  tout  cela  n’ayant  pu  toucher  les  Juifs , parccque  l’heure  des 
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tencbres  eAoit  venue  ; il  leur  défendit  neanmoins  comme  leur  niuneT**" 
mai  Are  , de  toucher  à aucun  de  fes  difeiples.  'Les  -ApoAres  l’a- 
bandonnerent  alors  , & s’enfuirent  tous , perdant  la  fôy  qu’ils 
avoient  eue  en  luy  comme  au  MefTie  qui  devoit  régner  dans 
Ifrael,&  n’efperant  plus  qu’il  les  puA  garantir  de  leurs  ennemis, 
puifqu’il  ne  s’en  garantiffoit  pas  luy  mefine.  [Il  j»aroiA  bien  que 
ce  fût  l’ordre  feul  de  Dieu  qui  empefeha  les  Juifs  de  les  prendre 
avec  J CJpuifqu’ils  arreAerent"un  homme  qui  fe  trouva  là  par  v.sjoan. 
rencontre.  l’Eiwioi**, 

'Ayant  donc  lié  Jésus  , ils  l’emmenerent  chez  Anne  beaupere 
de  Caïphe,  & enfuite  chez  Caïphe,  qui  eAoit  alors  grand  Pon- 
tife , '&  dont  la  maifion  pouvoir  eAre  un  peu  plus  éloignée  , ou 
faire  partie  de  celle  où  fe> n beaupere  demeuroit. a Ce  fut  là  que 
le  maiAre  du  monde  fût  interrogé  comme  un  criminel, & bicn- 
toA  coodanné  à la  mort  par  tout  cequ’il  y avoit  de  plus  eminent 
dans  la  religion  des  Juifs  , pareequ’il  avoit  confeflé  la  venté  ; 

[ pour  nous  apprendre  à la  confeffer  auffi  aux  dépens  de  noAre 
vie.lorfque  nous  ne  pouvons  la  taire  fans  menfonge  & fans  fcan- 
dale  . ] Hors  cela  il  fbuftrit  fans  rien  dire,  & avec  une  patience 
[dont  un  Dieu  feul  eA  capable,]  toutes  les  infultes  & tous  les  ou- 
trages dont  des  infolens  animez  de  haine  & de  fiireur  peuvent 
s avifer . 

'Un  valet  eut  mefme  l’audace  de  luy  donner  un  fbufflet,par  un 
crime  qui  meritoit  que  la  terre  s’ouvriA,  ou  que  le  feu  defeen- 
diA  du  ciel  pour  le  punir.Et  qui  denousnefouhaiteroit  pas  que 
J.  C.  cuA  fait  voir  en  cette  occafion  ce  qu’il  pouvoir  ? Mais  au 
lieu  de  montrer  ce  que  peut  le  maiAre  du  monde, il  aima  mieux 
nous  apprendre  à vaincre  le  monde  par  la  patience . Ainfi  il  ré- 
pondit à ce  valet  avec  vérité,  avec  douceur,  avec  paix  & tran- 
quillité d’efprit , ce  qui  eAoit  encore  plus  que  de  luy  prefenter 
l’autre  joue  Et  il  neuA  pas  eu  de  peine  à la  prefenter, luy  qui  al- 
loit  expofer  tout  fort  corps  aux  plus  grands  tourmens,  s’il  n’euA 
jugé  plus  à propos  de  nous  apprendre  que  nous  devons  eAre  dit 
pofez  dans  le  cœur  à faire  ces  fortes  d’aélions/mais  ne  les  prati- 
quer au  dehors  que  quand  elles  peuvent  fervir  aux  autres  . 

[Tout  ce  que  J.  C.  fbuArit  chez  Caïphe  , ne  luy  fut  peuteAre 
pas  fi  fenfible  que  la"chute  de  S Pierre.  Mais  il  le  releva  aufiitofi  V.S.iWe 
par  le  regard  inferieur  de  fa  grâce  toutepuiflante  . ] 

'Lorfque'ie  jour  fût  venu, les  Juifs  refôlus  de  faire  mourir  l’au-  le  vendredi 
teur  de  la  vie.fe  ra  Acmblerent  pour  deli  berer  de  quelle  maniéré  3 d ivnL 
ils  exécuteraient  leur  delléin.  Ils  convinrent  qu’jl  le  falloir  met- 
tre 
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tre  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate, qui  eftoit  gouverneur  de  la 
Judée  pour  les  Romains, 'non  afin  qu’il  examinait  s’il  eftoit  cou- 
pable, mais  afin  qu’il  executaft  le  jugement  qu’ils  avoient  déjà 
prononcé/Car  les  Romains  leur  avoient  ofté  le  droit  de  punir  de 
mort, comme  leurs  auteurs  le  reconnoiffent*  Us  marquent  qu’on 
le  leur  avoit  ofté  40  ans  avant  la  ruine  de  1 Jerufolem  [Ainfi  ce 
fut  trois  ans  avant  ce  temps-ci, & lorfque  J.C.commença  à pre fi- 
cher fon  Evangile.]bLes  Juifs  eftoient  aufli  bien  ailés  de  pouvoir 
rejetter  fur  un  autre  le  crime  dont  ils  eftoient  véritablement 
coupables  : en  quoy  neanmoins  ils  ne  foifoient  pas  voir  leur  in- 
nocence,mais  leur  folie,  puifqu’on  tué  véritablement  ceux  dont 
on  recherche  la  mort,  dont  on  demande,  dont  on  procure,  dont 
on  pourfiuit  la  condannation  - 

ARTICLE  XV. 

F au  (Je  penitence  if  defefpoir  de  Judas. 

' tUdas  cependant  eut  horreur  de  voir  qu’il  avoit  férvi  de  mi- 
J niftre  à la  cruauté  des  autres  pour  faire  mourir  fonmaiftre. 
11  fût  touché  de  repentir, il  avoua  fil  foute, & l’avoua  publique- 
ment: Il  rcftitua  ce  qu’il  avoit  receu  pour  le  prix  de  fon  crime; 
il  rendit  mcfine  un  témoignage  authentique  à la  vérité  qu’il 
avoit  trahie, & à l’innocence  de  J.C.'Mais  il  ne  pleura  pas  com- 
me S.  Pierre  : il  n’eut  pas  recours  à la  mifcricorde  de  celui  qu’il 
avoit  offènfe  ainfi  fo  penitence  luy  fût  inutile, & ne  férvit  pas  à 
juftifier  fo  confidence, mais  à luy  foire  fouftrir  un  cruel  tourment. 

'Le  démon  qui  luy  avoit  caché  la  grandeur  de  fon  crime  jufi 
qu’à  ce  qu’il  l’eut  exécuté, la  luy  laifla  voir  alors  pour  luy  en  foire 
fentir  le  poids  eftroyable,&  le  porter  dans  un  defefpoir  'qui  luy 
Note  13.  fut  encore  plus  funefte  que  fon  premier  crime.'  Car  "il  alla  fe  pen- 
dre & s’étrangler.d&  eftantfienfoitejtombé  fur  le  vifoge, il  creva 
par  le  milieu  du  corps.toutes  fes  entrailles  furent  répandues  par 
terre  & fcn  jufte  fûpplicc  ffi  honteux  pour  les  ennemis  de  J.  C,  ] 
fût  feeu  de  toute  la  ville  de  Jerufolem  Voilà  le  fruit  que  Judas 
tira  de  fôn  avarice.fi  Au  lieu  de  combatre  d’abord  cette  malhcu- 
rcufe pa(fion,&  de  profiter  des  inftruéfions  que  le  Sauveur  don- 
noit  for  cela  à tout  le  monde,]  'il  s eftoit  accoutumé  à voler  ce 
que  les  perfonncs  de  pieté  luy  donnoient  pour  J.  C:  [&  ce  focri- 
lege  le  conduifit  enfin  jufqu’à  trahir  fôn  maiftre  & fon  Dieu  . 

1.  Elle  fut  prife  l’an  70  .'c  l’ere  commune. 
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'Les  Prertres  ne  purent  defavoüer  la  proteftation  qu’il  leur  fit  |,"'ccam" 
de  Ibn  crime  & du  leur  : mais  leur  padion  eftoit  trop  violente 
pour  ceflèr  de  le  commettre.Ils  le  rejetterentfur  luy  comme  s’ils 
euflent  pu  s’en  décharger  en  l’en  chargeant, [ou  comme  fi  c’euft 
cric  un  crime  de  livrer  un  innocent  à lès  ennemis, & que  ce  n’en 
euft  pasefté  un  de  profiter  du  crime  d’un  autre  pour  làtisfairc  là 
padion  contre  un  innocent . J Ils  le  condanncrent  encore  en  n’o- 
lânt  pas  mettre  dans  le  threfor  fâcré  l’argent  que  Judas  avoit 
receu  d’eux  pour  là  trnhifon  & qu’il  avoit  jette  à leurs  picz  Ces 
hommes[toujours  lcrupulcux  dans  des  choies  de  rien,  & hardis 
à commettre  les  plus  grands  crimes,  ] crurent  oflènfor  Dieu  de 
luy  offrir  cet  argent, pareeque  c’eftoit  le  prix  du  làng  d’un  hom- 
me: [&  ils  ne  craignoient  pas  de  répandre  à lès  yeux  le  fang  de 
Ibn  Fils.J'qu’ils  ne  pouvoient  au  moins  douter  eftre  innocent* des 
crimes  dont  ils  l’accufoient . a C’elt  par  le  mefine  aveuglement 
impie  qu’en  livrant  Jésus  à Pilate  , ils  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  la  maifon  de  ce  gouverneur,  depeur  de  le  Ibuiller  par  une 
choie  que  les  lèules  traditions  des  Pnarificns  défendoient , lorl- 
qu’ils  le  fouilloient  par  la  mort  d’un  innocent  que  nulles  loix  ne 
peuvent  permettre . 

'Ils  employèrent  donc  l’argent  de  Judas  à acheter  le  champ 
d’un  potier,  pour  enterrer  les  étrangers  : en  quoy  ils  furent  la  fi- 
gure de  ceux  qui  après  avoir  irrité  Dieu  en  s’enrichiflànt  du  làng 
des  pauvres,  l’irritent  de  nouveau  en  luy  offrant  une  partie  du 
gain  qu’ils  ont  lait  ; ce  qu’un  Père  appelle  des  aumolnes  Judaï- 
ques , ou  plutoft  diaboliques . 

'Comme  tout  le  monde  lâvoit  d’où  venoit  cet  argent,  on  ap- 
pella  le  champ  qu’ils  en  achetèrent, Le  champ  du  faug.Ôc  ce  nom 
tut  un  témoignage  authentique  de  leur  crime  h toute  la  pofte- 
rité . Ils  accomplirent  ainfi  fans  y penlêr  les  oracles  des  Prophc- 
. tes,'&  prophetizerent  eux  mefmes  en  quelque  forte, dit  S.Âm- 
broife.ce  qui  devoit  bientoft  arriver, puilque  le  prix  du  làng  du 
Sauveur  a fervi  à racheter  le  monde, & à en  faire  lechampdcce 
divin  potier.qui  nous  a tous  formez  d’un  peu  de  bouë,[&  qui  a 
feeu  faire  des  vafés  d’honneur  de  ceux  qui  s’eftoient  rendus  par 
le  péché  des  vales  d’ignominie  . J C’eft  dans  ce  champ  que  les 
Gentils  qui  eftoient  autrefois  étrangers  à l’égard  du  peuple  de 
Dieu,[&  qui  défirent  de  Tertre  toujours  à l’égard  du  fieclejfont 
enlèvelis  avec  J CJpar  le  battelme,J&  prennent  paît  à là  mort, 
pour  avoir  part  à là  refurreélion  & à fil  gloire  eternelle  . 

'Ce  champ  lèrvoit  encore  plufieurs  lîecles  après  à enterrer  les 
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corps  des  pauvres, & à mettre  ceux  qu’on  ne  vouloit  pas  mefme 
fê  donner  la  peine  d’enterrer  . Il  eltoit  au  midi  de  Jerufalem . 

'S.Auguflin  paroilt  croire  que  tout  ce  qui  ell  dit  dans  le  pfêau- 
me  io8,s’eit  accompli  à la  lettre  dans  Judas; “que  le  bien  ou  qu’il 
s’efloit  refêrvé  comme  Ananie  contre  la  profeflion  qu’il  faifoit 
de  tout  abandonner ,ou  qu’il  avoit  laiflê  à là  femme  & à fês  en- 
fans, 'fut  pillé  apres  fa  mort  par  fês  créanciers, que  fês  enfàns  fu- 
rent chaflêz  de  chez  eux  , réduits  à la  mendicité,  & à errer  de 
collé  & d’autre  fans  trouver  perfbnne  qui  les  afliflafl,&  finirent 
ainfi  malheureufêment  leur  vie  & leur  race, n’ayant  point  laide 
de  poflerité . 

&+}>  <M>  <{+*>  #£>  ##  <M>  H»  H* 

ARTICLE  XVI. 

Pilate  rtconnoijl  l'innocence  de  J.  C,  veut  le  délivrer , 
l'envoie  à Hercde . 

' | "X  URANT  que  Judas  fê  puniïïôit  luy  mefine  d’avoir  livré  J.C. 

j y aux  Juifs  , ceux-ci  encore  plus  endurcis  que  luy  , ne  fon- 
geoient  qu’à  confômmcr  leur  crime  , & à procurer  la  mort  du 
Sauveur  'Ils  vouloient  que  Pilate  le  crufl  coupable  parcequ’ils 
en  efloient  les  ennemis  ; & que  leur  autorité  le  fift  condanner 
fans  autre  examen  [Mais  pareeque  Pilate  n’efloit  pas  perfuadé 
que  leur  volonté  fiifl  la  réglé  de  la  juftice,  j ils  commencèrent  à 
luy  imputer  des  crimes  d’Etat.' Peu  de  jours  auparavant  ilsavoient 
tafehé  inutilement  de  l’en  faire  paroiflre  coupable . 'Ils  l’accufê- 
rent  donc  alors  de  fê  dire  le  Roy  des  Juifs  . Pilate  l’interrogea 
fur  cela,&  apprit  de  luy  qu’il  efloit  effectivement  Roy,maisque 
fon  royaume  n’eftoit  pas  de  ce  monde  , où  il  efloit  venu  pour 
rendre  témoignage  à la  verité.Pilatc  luy  demanda  ce  que  c’eftoit 
que  cette  vérité, mais  ne  fê  mit  pas  fort  en  peine  de  l’apprendre, 
pareeque  tous  n’appartiennent  pas  à la  vérité  pour  l’eeouter  des 
oreilles  du  cœur  , comme  la  fôy  n’ef  1 pas  pour  tous . 

[Neanmoins  n’eflantpas  envenimé  contre  luy  comme  les  J ui  fs, 
il  découvrit  aifc'ment  ion  innocence, ]'&  dit  aux  Juifs  qu’il  ne  le 
trouvoit  nullement  coupable  . Ce  témoignage  n’arrefta  pas  les 
princes  des  preflres  qui  continuèrent  à charger  J.  C.  de  plufieurs 
crimes,  fans  qu’il  dift  un  feul  mot,  ni  à eux,  ni  à Pilate  fur  les 
nouvelles  demandes  qu’il  luy  fit . Car  il  ne  vouloit  point  répon- 
dre aux  Juifs  , qui  s’aveugloient  volontairement  pour  ne  point 
voir  la  verité.Et  il  avoit  allêz  répondu  à Pilate  [pour  le  perfua- 
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der  de  Ion  innocence, & J pour  faire  voir  que  ce  n’eftoit  pas  par 
mépris  qu’il  ne  luy  répondoit  plus  . Audi  Pilate  s’étonna  extrê- 
mement de  le  voir  demeurer  dans  ce  filence,&  dans  cette' tran- 
quillité;[mais  il  n’efl  point  dit  qu’il  s’en  offenfà.J'En  ne  fe  défen- 
dant pointai  fâifoit  voir  non  que  fes  accufâteurs  avoient  raifôn  , 
mais  qu’il  meprifbit  leurs  calomnies;  puifqu’on  s’emprcflè  de  fe 
juftifier  lorfqu’on  craint  d’eftre  convainm.  'Audi  en  demeurant 
dans  le  filence,  il  a fait  reconnoiftre  à toute  la  terre  & fbn  inno- 
cence,'&  mefme  fà  divinité:Car  nul  homme  n’efl  capable  d’une 
patience  fi  invincible.’Il  nous  vouloit  apprendre  avec  quelle  pa- 
tience & quelle  douceur  nous  devons  fouffrir  tous  les  maux  que 
les  hommes  nous  peuvent  faire  ; & nous'meritcr  mefme  cette  infunèitu/- 
patience  [avec  le  mépris  de  la  mort.JCar  que  craint  celui  qui  ne 
le  foucie  pas  de  fâ  vie  ? 

'Pilate  ne  cherchoit  qu’à  fe  debaradèr  de  cette  affaire.  b C’e  fl 
pourquoi  ayant  appris  des  Juifs  que  Jésus  efloit  Galiléen,  (car  il 
padbit  pour  eftre  de  Nazaret  en  Galilée,)  il  l’envoya  à Herode 
[Antipas JTetrarque  de  cette  province,  qui  efloit  alors  à Jerufâ- 
lem.  Herode  qui  avoit  beaucoup  oui  parler  de  JesUs,  fouhaitoit 
depuis  longtemps  de  le  voir,&  il  efperoit  qu’il  fèroit  devant  luy 
quelque  miracle.  'Mais  ceux  qui  ne  cherchent  les  merveilles  de 
Dieu  que  pour  fâtisfairc  leur  vanité  ou  leur  curiofité,  font  indi- 
gnes de  les  voir.'Audi  quelque  demande  qu’Herode  fi.fl  à J.C,& 
de  quelque  crime  qu’il  fuft  accule  par  les  Pontifes  qui  la  voient 
audi  fuivi  jufquc  chez  ce  prince  , il  ne  voulut  pas  dire  un  fou! 
mot:'comme  il  efl  muet  dans  fon  Evangile  mefme,  fi  on  ne  le* 
coute  avec  un  efprit  de  foy  & de  pieté  . 

[Herodeau  lieu  d’admirer  une  patience  fi  divine  Jne  la  regarda 
qu’avec  mepris . Il  traita  Jésus  non  comme  un  criminel , mais 
"comme  un  homme  de  neantil  luy  fit  donner  une  robe'blanche, 

'comme  pour  fe  moquer  de  fâ  royauté  prétendue  & le  renvoya 
à Pilate.'Ils  n’efloient  pas  bien  l’un  avec  l’autre  : mais  [cette  ci- 
vilité qu’ils  s ’efloient  faite  ] les  reconcilia  , 'eflant  ordinaire  que 
les  méchans  s'unifient  enfemble  pour  combatrc  la  vérité . * Et 
peuteflre  mefme  que  J.  C.  en  reconciliant  un  payen  & un  Juif, 
voulut  marquer  que  fon  fâng  alloit  faire  de  ces  deux  peuples  fi 
oppofez  un  mefme  peuple  & un  mefme  corps . 

'Pilate  voulut  tirer  avantage  en  faveur  de  J.C, de  ce  qu’Herode 
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ne  l’a  voit  point  regardé  comme  un  criminel , & il  s’efforça  fur 
cela  de  faire  agréer  aux  Juifs  qu’il  le  rcnvoj'aft.'Et  comme  il  avoit  Conc.c.141.» 
accoutumé  à la  folle  de  Pafque  de  délivrer  celui  des  prifonniers 
que  le  peuple  demandoit , il  leur  propofa  de  demander  Jésus 
*f  leur  Roy,ou‘Barabbas,qui  eftoit  im  voleur,un  foditienx , & un 

homicide.[Cette  comparaifbn  fait  horreur , ] '&  Pilate  efperoit  chry.in  Mau. 

? u elle  toucherait  les  Juifs . Mais  l’envie  avcugloit  tellement  les  h *s  p S97.b.c. 

’ontifës, 'qu’ils  perfuaderent  au  peuple  de  demander  que  Barab-  Conc.cunf  u 
bas  füft  délivré  , & le  Sauveur  du  monde  attaché  à une  croix, 
quelque  proteftation  que  Pilate  leur  fift  qu’il  le  trouvoit  inno- 
cent  'Car  ce  juge  fa  voit  fort  bien  que  la  jaloufie  des  Pontifes  con-  5 1 . 
tre  Iuy  eftoit  l'unique  caufè  qui  faifoit  demander  fa  mort  : '&  8 *• 
dans  ce  temps  là  mcfme  fa  femme  l’envoya  prier  de  ne  fo  point 
embaraflèr  dans  1’aflàire  de  ce  jufte;  parcequ’elle  avoit  eftè  ex- 
trêmement tourmentée  dans  un  fôngc  à caufé  de  luy  . 'On  cite  CiLap.inMat- 
ISoTE  3°-  divers  Peres,"dont  les  uns  difont  que  Dieu  voulut  par  ce  fônge 

faire  rendre  témoignage  à l’innocence  de  J.  C.  par  une  femme  , °p' 

comme  Pilate  le  luy  rendoit  devant  les  Juifs;&lesautresdifont 
que  ce  fut  le  démon, qui  commençant  à s’appercevoir  de  la  vic- 
toire que  J.  C.  devoit  remporter  fur  luy  par  fa  mort , s’effôrçoit 
d’empefeher  qu’il  ne  mouruft  . 

ARTICLE  XVII. 

JESUS  CHRIST  ejl  fouetté ,&  couronné  d'épines:Pilate  le  craint, 
if  craint  encore  plus  Cefar  . 

'/'-'vUelque  defir  qu’euft  Pilate  de  délivrer  J.C,  [l’obftination 
des  Juifs  à demander  fa  mort  fût  la  plus  forte.]1  Le  Sauveur 
*?/<*»>  fe  contenta  que  fbn  juge"fé  fûft  reconnu  obligé  de  l’abfoudre  : 
mais  le  my  ftere  de  noftre  rédemption  vouloit  qu’il  le  condannaft. 

'Ce  gouverneur  fe  voyant  donc  accablé  par  1er  cris  des  Juifs, [& 
n’ayant  pas  la  force  ncceffairc  à un  juge  pour  bri/èr  les  efforts  de 
l’iniquité  , ] crut  d’abord  leur  devoir  accorder  quelque  chofe 
pour  les  appaifer;&  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  fouetter  J.C.par  fes 
foldats/C’eftoit  un  fupplice  refèrvé  pour  les  efclaves,  & fi  cruel 

Î|ue  l’on  y perdoit  quelquefois  la  vie  °Le  Fils  de  Dieu  le  voulut 
buftrir  pour  nous  délivrer  des  foüets,  s’il  faut  ainfi  dire,  & des 
tourmens  dont  la  confidence  des  pécheurs  eft  déchirée  . c On 
croit  qu’il  le  fouffrit  attaché  à une  colonne  , que  l'on  piontroit  à 

1. 11  y avoit  autrefois  des  exemplaires  où  il  eftoit  appellè  Jefus  Barabbas  &c. 
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la  fin  du  IV.  fiecle  , & qui  Cou  tcnoit  alors  l’aile  d’une  eglifê  dans  œüle!m' 
Cr.T.gl.  M c.  Jerufâlem  . T>ans  le  VI.  les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’en- 
r P'»-  vironner  cette  colonne  avec  des  cordons,  qu’ils  gardoient  en- 
fiiitc  par  dévotion,  pour  s’en  fèrvir  à la  guerifôn  de  divers  maux. 

C àl.ap.inMat.  'On  prétend  en  avoir  aujour  d’hui  une  partie  à Rome  dans  l’eglifê 
p.ji4-«.  Je  Sainte  Praxede  . 

Conc  c.M»{4|  'A  la  douleur  de  la  flagellation,  les  foldats  violant,  dit  Orige- 
Ori.in  Mau.  t.  nC)  l’ordre  mefine  de  la  difcipline  , joignirent  des  inlultes  outra- 
3î  p i9  c.  geanteS)  & mefine  cruelles;  & du  Roy  du  ciel  ils  en  voulurent 
faire  un  Roy  de  théâtre.  Ils  Iuy  mirent  un  manteau  de  pourpre, 
me  couronne  d’épines  fur  la  telle  & un  rofêau  à la  main  lls  flé- 
chirent enfuitc  les  genoux  , & en  luy  donnant  des  fbufiiets  , & 
des  coups  de  canne  fur  la  telle,  ils  le  fâluoient  comme  Roy  des 
Juifs  j [ en  quoy  ils  elloient  l’image  d’un  grand  nombre  de  per- 
lonncs  qui  croient  adorer  J.  C,  & fe  moquent  de  luy  maintenant 
qu’il  regne  dans  le  ciel , en  meprilànt  les  commandemens  qu’il 
Au*  in  jo  h.  nous  a faits.  J 'C’ell  ainfi  que  s’accompliflôit  ce  que  J.  C.  mefine 
l'Op.m.iii,  avoit  prédite ’efl  ainfi  qu'il  apprenoit  aux  Martyrs  à fbuflrir  avec 
conllancc  tout  ce  que  la  pallion  peut  infpirer  aux  perfêcuteurs  : 
c’efl  ainfi  que  le  Roy  du  ciel  furmontoit  l’orgueil  du  monde, non 
en  répandant  avec  l’épte  le  fang  de  les  ennemis , mais  en  louf- 
Chry.in  |o.h.  frant  avec  humilité  qu’ils  repandiffent  le  fien  propre  . 'Il  fbuffrit 
*J-P  S}7  c|Tert,  tout  fans  rien  dire, voulant  avant  que  de  nous  quitter, fe  ralfafier 
pat.c.j  [>  ico.  pJaifir  qu’il  trouvoit  dans  la  patience . 

B.ir.«o.}j(PMt.  'Dieu  permit  "peu  d’années  après , qu’ Agrippa  le  dernier  des  l’an  3s  Je 
m F/  p.970.  Juifs  qui  aitefléRoyde  Jerufâlem, *fût  traité  par  lespaycnsd’A-  ruine 

Iexandrie  avec  les  mefrnes  indignitez.  en  la  perfônne  d’un  nom-de$jnif4ij. 
Tcrt  cor.c  14.  mé  Carabas.mais  non  avec  la  mefme  cruauté.  'Car  la  couronne 
p.  1 jo.c.  d’épines  n’cfloit  pas  feulement  pour  fe  moquer  du  Sauveur,  elle 

CLAi.pnd.i.i,  cfloit  encore  pour  percer  fê  telle  & fês  temples  : 'Et  il  voulut 

c « p 1 8i.<i.  fbuflrir  cette  douleur , pour  ofler  de  noflre  cœur  "les  épines  des  &c- 

i.  pccliez  que  la  terre  de  noflre  chair  produifoit  fans  ccfiê.  'Un  an- 

cien auteur  fbutient  qu’il  ell  indigne  de  ceux  qui  adorent  un 
Tcrt  cor.c.i,  chef  couronné  d’épines  , de  fê  couronner  de  fleurs  : '&  un  autre 

p.  iio.d.  afliire  que  c cfloit  une  pratique  univerfêlle  parmi  les  Chrétiens 

de  n’en  point  ufer  . [ S.  Louis  ne  vouloit  pas  par  cette  raifôn  que 
CiLip.inM.it.  fês  enfânscn  portaflènt  le  vendredi:  ] '&  Godefroy  de  Bouillon 
p crut  qu’il  lu)'  ferait  honteux  de  paroiflrc  avec  la  couronne  royale 

en  un  lieu  oh  J.  C.  n’en  avoit  eu  qu’une  d’épines . 

Au  g in  jo.h.  Tilatc  permit  ou  commanda  mefine  à les  gents  de  traiter  ainfi 

Chr  Pii,  h«lJ'  *c  Sauveur,  dans  l efperancc  qu’il  fulîiroit  de  le  faire  voir  au  peu- 
r5j7-c.il. 
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mune  °m  P'e  en  ret  > P°ur  l’adoucir,  & pour  Iuy  ofler  l’envie  de  luy 
demander  fe  mort.  Mais  il  fût  bien  trompé  dans  fôn  efperance; 
car  auffitofl  qu’il  leur  eut  prefenté  J.C, en  difent,  Voilà  l'homme', ; 
les  Pontifes  & leurs  miniflres  demandèrent  avec  de  grands  cris 
qu’on  le  mifl  en  croix.'Pilate  fût  indigné  de  leur  impudence,  & Chry.p.yji.j. 
leur  répondit  que  puifqu’ils  fôuhaitoient  fi  fort  la  mort  d’un  in-  b' 
nocent , ils  n’a  voient  qu’à  le  crucifier  eux  mc/mes . 

'Les  Juifs  ri ofe’nt  donc  plus  infifler  [fur  les  crimes  dont  ils  l’a-  b. 
voient  accule  jufques  alors,]  ils  commencèrent  à dire  qu’il  cfloit 
digne  de  mort , pareequ’il  fe  difoit  eflre  Fils  de  Dieu  . Ce  mot 
fit  trembler  Pilate.il  voulut  lavoir  de  luy  mcfme  d’oii  il  efloit: 
mais  J.C.  ne  luy  répondit  point, 'pareequ’il  n’avoit  pas  profité  au-  <*• 
tant  qu’il  devoitde  ce  qu’il  luy  avoit  répondu  auparavant.'  Pilate  Joan.ig.».io.u. 
voulut  l’epouventer  par  la  terreur  de  fa  puifîànceÿSc  J.C.  recon- 
nut en  luy  cette  puiffànce  : 'mais  pour  rabatte  la  vanité  qu’il  en  chry.in  jo.h. 
tirait,  il  luy  fit  voir  qu’il  n’en  efloit  pas  le  maiflre, ayant  à en  ré-  !j  p-539*. 
pondre  [à  Dieu,]qui  fa  luy  avoit  donnée.'II  luy  reprocha  en  met  in  Mitt.h  87. 
me  temps  [avec  modeftie,]le  crime  qu’il  alloit  commettre  en  le  p S,7J- 
condannant.'Car  en  difiant  que  ceux  qui  l’avoient  livré  entre  les  alAug.injo.h. 
mains  par  jaloufie  efloient  plus  coupables.il  luy  difoit aflèz qu’il  ** 

ferait  luy  mefine  coupable  , s’il  cedoit  par  timidité  à la  paffion 
des  autres . 

[Une  réponfe  fi  ferme  & fi  fâge  augmenta  fans  doute  encore 
la  crainte  qu’avoit  Pilate, qu’un  homme  fi  extraordinaire, qui  fe 
difoit  eflre  Fils  de  Dieu,  ne  le  fufl  efîèélivement  JAinfi  il  cher-  Joan.ig.r.i». 
cha[plus  que  jamais]quelque  voie  pour  le  delivrer.Mais  les  Juifs 
[le  prirent  enfin  par  fon  foible , ] & luy  dirent  qu’il  fe  déclarait 
pu  afleélionné  à rEmpreur,s’il  protegeoit  un  homme  qui  pre- 
tendoit  eflre  Roy  . 

[On  voit  pr  ce  que  Jofeph  raprte  de  Pilate, qu’il  n’avoit  nulle 
complaifâncc  pur  les  Juifs . Il  n’avoit  auffi  nulle  pffion  contre 
le  Sauveur  : il  efloit  au  contraire  prfûadé  de  fon  innocence  ; ] 

'&  il  craignoit  mcfme  d Irriter  Dieu  s’il  le  maltraitoit[Il  paroift  Aug.in  jo.h. 
d’ailleurs  qu’il  n’efloit  pas  tout  à fait  fans  amour  pur  la  juflice;  Il6r-Illlb- 
mais  il  aimoit  encore  davantage  fa  fortune . C’efloit  fon  Dieu 
auquel  il  fàlloit  tout  fàcrifier , & pur  lequel  il  falloit  craindre 
lors  mefme  qu’il  riy  avoit  rien  à craindre. jll  avoit  raifon  de  vou- 
loir fâtisfàire  fon  Prince,[&  de  s’oppfer  à ceux  qui  euflènt  voulu 
troubler  l’Etat.]  'Mais  il  fàlloit  examiner  dans  les  réglés  fi  celui  Chry.in  Matr. 
qu'on  accufoit  de  ce  crime, en  efloit  véritablement  coupable  . ^ 

a Ils’affitfur  fon  tribunal , comme  pur  foire  cet  examen  : s-s.tbj^c!’ 

» iti  Jo.p.j  jç.d. 
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'mais  il  le  contenta  de  reprocher  aux  Juifs  [ par  une  efpece  de  L»"fcoin~ 
raillerie, Jqu’ils  l’obligeoient  à crucifier  leur  roy.  Sur  cela  les  Pon- 
tifes dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  roy  que  Cefâr , 'renon- 
çant en  quelque  forte  à l’obeiflance  qu’ils  dévoient  à Dieu, a eux 
qui  en  d’autres  occafions  fàifoient  gloire  de  le  reconnoiflre  uni- 
quement pour  Roy  & pour  maiflre,ne  regardanc[Herode  & Jles 
Celârs  que  comme  des  ufurpateurs  & des  tyrans;  ce  qu’on  voit 
encore  dans  leur  Talmud.Ils  renonçoient  encore  par  là  au  Mef- 
fie.qui  efloit  toute  la  gloire  & l’efperance  de  leur  natioa  'Cette 
impiété  fut  particulière  aux  Pontifes:  mais  ce  fut  tout  le  peuple 
qui  s’écria  : Que  fon  fâng  retombe  fur  nous  & fur  nos  enfàns  ; “ 
[s’engageant  ainfi  & eux  & toute  leur  nation  dans  une  maledic- 
tion,dont  les  effets  feront  vifibles  à toute  la  terre,  jufqu’à  ce  qu’ils 
adorent  comme  leur  Dieu  celui  qu'ils  ont  crucifié  comme  un 
ennemi  de  Dieu . J 

ARTICLE  XVIII. 

JESUS  CHRIST  eft  condanné  , porte  fa  croix  au  Calvaire } 

& y e fi  crucifié . 

'T^ILATE  ne  put  refifter  davantage  à fâ  propre  timidité. b II  fe 
fit  apporter  de  l’eau, & crut  le  laver  du  crime  horrible  qu’il 
alloit  commettre, ’en  fe  lavant  les  mains  devant  tout  le  peuple, & 
en  dilànt  qu’il  n’efloit  point  coupable  du  fàng  de  ce  julle  : & 
enfin  il  leur  abandonna  Jésus  , en  ordonnant  qu’il  fcroit  crucifié 
'par  lès  foldats , comme  les  Juifs  l’avoient  demandé . [ "Cela  fe  Note  31. 
pallà  lûr  les  onze  heures  du  matin . ] 

'JESUS  fut  donc  chargé  de  la  croix  oh  il  devoit  ellre  attaché  : 

'&  on  remarque  que  c ’effoit  la  coutume  des  Romains  de  la  faire 
porter  aux  criminels . Mais  comme  cet  innocent  agneau  paroi f- 
foit  peuteflre  trop  fôible , on  la  fit  enfuite  porter  ou  toute  , ou 
en  partie,  par''un  étranger  de  Cyrene  nommé  Simon  , que  l’on  Note  31. 
rencontra  en  chemin . 'Divers  Pères  croient  qu’il  efloit  payen  : 
c&  ainfi  il  efloit  propre  pour  montrer  que  ce  feraient  les  Gentils 
"qui  fuivroient  J.C.  à fa  pa(fion,&  qui  porteraient  la  croix  à fon  &c. 
exemple  . 

'On  le  mena  au  Calvaire, qui  efloit1  un  fieu  hors  de  Jerulâlem  »• 

1.  3 Origene  dit  qu’en  cela  il  fuivoit  un  ufage  des  Juifs  , qui  ne  fe  pratiquoit  point  parnji 
les  Romains . 

2-  b S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  femble  dire  que  c’eftoit  un  lieu  elevé  . L’Itineraire  de  Bordç, 
aux  dit  clairement , />.  43. 2,  que  c’ell  une  colline  . 

du 
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mune.  du  coite  duieptentrion,  où  1 on  avoit  accoutumé  d’executer  les 

criminels;  cequiluyavoit  fait  donner  le  nom  de  Crâne  ou  de  Cal 
votre.  Plufieurs  Peres  ontcruaulTique  c’efloit  le  lieu  où  Adam 
avoit  elle  enterré . Et  l’un  & l’autre  convient  fort  bien  à la  mort 
que  J.G  vouloir  fouflrirfpour  nous  délivrer  de  la  condannation 
où  le  péché  de  noflre  premier  pere  avoit  engagé  tous  les  hom- 
mes. ] 'Quelques  uns  croient  auffi  que  c’eft  la  montagne  de  Mo- 
ria  , où  Abraham  mena  fon  fils  Ifaac  pour  l’ immoler. 

Note  3 J.  'Jésus  en  allant  au  Calvaire  fut  accompagne  des  larmes  "de 

plulieurs  femmes.'  Mais  elles  pleuraient  une  mort  temporelle  , 
qui  alloit  bientoll  finir, & ne  pleuraient  point  comme  luy  & avec 
luy  les  péchez  des  hommes  qui  eneftoient  caufê. 'C’efl  pourquoi 
il  leur  aprit  à fc  pleurer  elles  mefmes  dans  la  vue  des  maux  qui 
allouent  fondre  fur  les  Juifs,  [&  il  nous  aprit  à tous  a craindre 

Er  la  vue  de  ce  que  fouffroit  l’Innocent,  ce  que  doivent  foufîrir 
pécheurs  impenitens  Iorfqu’il  les  punira  dans  toute  La  riguenr 
defajufliceJII  ne  voulut  point  qu’on  pleural!  par  une  compaf- 
fion  humaine  une  mort  qui  efioit  fa  gloire,  & qui  le  faiiôit  triom- 
pher de  la  mort  & du  démon , mais  que  nous  verfaffions  fiir  nos 
pechez  & fur  ceux  des  autres, les  larmes  d’une  fincerc  pénitence. 

'Avant  que  de  le  crucifier,  on  luy  prefenta  du  vin.  Ce  Ion  la  cou- 
rume  de  s Juifs  , qui  donnoient  du  vin  mixtiormé  à ceux  qu’on 
alloit  exccuter,pour  leur  ofter  ou  leur  diminuer  lefentiment  de 
leur  fupplice.'Mais  on  y avoit  mis  de  la  myrrhe,  qui  eft  extrême- 
ment amere,&  mefinedu  fielJ&  le  vin  qu’on  avoit  priseftoit  de 
vray  vinaigre.  Le  Sauveur  en  goufla,mais  ne  le  voulut  pas  boire. 

'Il  fut  enfin  attaché  h la  croix  avec  des  doux,  [après  a voir  eflé 
dépouillé  de  les  habits,]  que  les  quatre  fbldats  commis  pour  le 
• crucifier  partagèrent  entre  eux  . 'Origene  profit  croire  ■ qu’il 

avoit  encore  la  couronne  d’épines  fur  là  telle.bOn  dte  de  Se- 
dulius  & de  quelques  autres  auteurs.qu’il  efloit  tourné  vers  l’Oc- 
cident. [Ainfi  il  aura  eu  la  ville  de  Jerufalemà  fagauche  ] 'Pilate 
fit  mettre  audeflùs  de  fâ  telle  une  infeription  qui  Je  qualifioit 
Roy  des  Juifs . Les  Pontifes  voulurent  la  faire  chaîner.  'Mais 
Dieu  qui  1 avoit  défendu  dans  le  titre  de  plulieurs  p/êaumes  em- 
pefcha  Pilate  de  le  faire,  par  une  voix  inrerieure  qu’il  luy  fit  en- 
tendre fans  qu’il  le  feeuft. 

'L’Evangile  décrit  a/Tez  au  long  les  railleries  infolentes  que 
toutes  fortes  de  perfonnes  firent  alors  de  celui  [ qui  d’un  clin 
d’œil  les  pouvoir  tous  abyfmcr.J'C’eiloit  enc/iet  un  grand  fi, jet 

I.  Oo  cil.  la  mefme  chofe  de  Tertullien,  i»/«d.  e.  1 j p.  ni.  J.  Je  ne  fçay  fic'cft  foa  fens . 
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de  raillerie  aux  yeux  de  l’impiété  : mais  c'eftoit*un  grand  fujet  l?".co”' 
d'admiration  & un  myftere  ineffable  aux  yeux  de  la  pieté.  *&c. 

'La  croix  qni  eftoit  un  fupplice  honteux  pour  les  autres,  eftoit 
à J.C.  une  chaire  de  vérité,  doit  il  donnoit  des  leçons  à toute  la 
terre.'Il  nous  y apprenoit  particulièrement  l’humilité  & la  patien- 
ce. C ’eft  pourquoi  il  n’en  voulut  pas  defeendre,  quoique  les  Juifs 
témoignaient  eftre  prefts  de  croire  en  luy  s’il  le  fàifoit,  depeur 
qu’il  ne  femblaft  ceder  à leurs  infultes.il  voulut  achever  fon  œu- 
vre , mourir  fin  la  croix  , & fè  refl’ufciter  enlliite , ce  qui  effoit 
bien  plus  que  de  defeendre  de  la  croix;  & cequi  ne  convertit  pas 
neanmoins  la  plufpart  des  Juifs.'On  vouloit'qu’il  en  defcendill  &c- 
s’il  eftoit  Fils  de  Dieu;&  ceft  parcequ’U  eftoit  Fils  de  Dieu  qu’il 
vouloit  y demeurer,[&  y mourir]pour  l’amour  de  nous.'Peuteftre 
en  effet  que  le  démon  qui  commençoit  déjà  à reflèntir  la  vertu 
de  la  Croix,  euft  efté  bien  aife  de  l’en  pouvoir  faire  defeendre. 

ARTICLE  XIX. 

Du  bon  Larron, 

' T A croix  de  J.  C.  fut  encore  le  tribunal  d’un  juge,  oh  il  corn- 

| ^ mençadeslors  ce  terrible  difeernement  qu’il  doit  faire  au 

dernier  jour  à la  vue  de  toute  la  terrc.’Car  ayant  efté  crucifié  en- 
tre deux  larrons,’  il  condanna  l’un,  & il  juftifia  l’autre.  [Il  aban-  i. 
donna  l’un  à fon  impiété,]  b&  il  donna  à l’autre  le  don  de  la  fby, 
en  répandant  dans  fon  cœur  cette  lumière  eternelle,  qui  éclaire 
ceux  qui  font  dans  les  tenebres,  & en  amoliflànt  fbn  cœur[  plus 
dur  & ] plus  infênfîble  qu’une  roche.  C’eftoit  une  grâce  [ toute 
pure&  toute  gratuite,  que  ce  voleur  avoit  efté  bien  éloigné  de  Note  34. 
mériter,]  ayant  efté  un  feelerat  comme  fon  compagnon' jufqu  a 
ce  qu’il  euft  efté  attaché  à la  croix,  'ayant  peuteftre  mefmc 
prononcé  d’abord  des  blafphemes  contre  fbn  Sauveur.1  Mais 
c’eftoit  alors  le  moment  de  la  grande  mifcricoide,'1  & J.C.  voulut 
faire  voir  par  cet  exemple  ce  que  pouvoit  le  fâng  qu’il  repandoit 
pour  le  fâlut  de  l’univers,'  & qu  elle  eftoit  fà  puiflànce  au  milieu 
de  fâ  plus  grande  infirmité. 

fAinfi  d’un  larron  il  fit  en  un  moment  unCbnfcflèur  de  la  vé- 
rité, & le  convertit  par  un  changement  admirable  au  milieu  des 
plus  violentes  douleurs , & dans  l’abatement  que  caufènt  à 1 ef- 
prit  les  aproches  d’une  mort  [ honteufè  & ] cruelle  . Ce  brigand 

1.  S.  Hilaire  dit  que  le  bon  larron  eftoit  à la  droite . 
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munt.°n>"  n’avoit  point  vu  les  mirades  que  J.  C.  avoit  faits , [ou  il  les  avoir 
v.ia  notera,  vus  inutilement  J Les  prodiges  qui  parurent  à là  mort,  "ne  com- 
mcnçoicnt  pas  encore  . II  ne  voyoit  extérieurement  en  Iuy  qu’un 
compagnon  de  fon  fupplice,  'perfecuté  par  tout  le  monde  , aban- 
donné mefme  de  ceux  qui  avojent  vu  lès  miracles , & qui  l’a- 
voient  toujours  fuivi.  * Cependant  il  le  reconnoiltnon  feulement 
comme  un  innocent,  mais  comme  fon  Seigneur, comme  un  Roy, 
'&  un  Roy  dont  le  pouvoir  s’étendoit  audclà  mefme  de  la  mort. 
Quelle  foy  peut  eftre  plus  grande  que  celle  là  ! 

Il  comprit , dit  un  ancien  , que  JESUS  ne  fouffrant  point  pour 
lès  propres  fautes , il  fouftroit  pour  celles  des  autres  : & ainli  rc- 
connoi liant  les  plaies  dans  celles  de  fon  Sauveur,  il  fut  enflammé 
d’amour  pour  Iuy. 'Sa  foy  fut  jointe  à l’humble  confèlfion  de  fes 
péchez , pour  lelquels  il  reconnut  que  [Dieu]  Iuy  faifoit  fouffrir 
jullement  le  fupplice  de  la  croix  : '&  là  penitence  fut  foutenuë 
par  la  confiance  au  pouvoir  & en  la  mifericorde  de  J.  C. 

'Il  devint  en  melme  ternes  le  prédicateur  & l’Evangelillede 
la  vérité  qu’il  avoit  encore  a peine  connue  . Il  foutint  que  cet 
homme  contre  qui  toute  la  terre  fembloit  s’elever , elloit  inno- 
cent , & injullement  condanné.  'Et  là  charité  le  répandant  juf- 
que  fur  les  autres, il  tafoha  de  guérir  l’ame  de  fon  frère  qui  blaf- 
phemoit  contre  J.  C.  k Ce  fut  feulement  après  eda  qu’il  olà  s’a- 
drelfer  au  Sauveur, c&  Iuy  demander  non  qu’il  le  garantill  de  la 
mort, mais  qu’aprés  cette  mort  il  le  fouvinlt  de  Iuy  quand  il  ferait 
dans  fon  royaume.liAinfi  il  offrit  à J C.  tout  ce  qui  Iuy  reftoitde 
libre , le  cœur  pour  croire , & la  langue  pour  confeflèr . 

'Jésus  christ  qui  [ demandoit  à fon  Pere  ] la  grâce  de  ceux 
qui  Iuy  infultoientf après  l’avoir  crucifié,  J & qui  la  leur  accordoit 
Iuy  melme  , n’avoit  garde  de  ne  pas  pardonner  à un  cœur  con- 
verti [&  humilié. jEt  comme  il  donne  toujours  plus  qu’on  ne  Iuy 
demande,  il  Iuy  promit  que  dés  ce  jour  là  melme,  il  ferait  avec 
Iuy  dans  le  paradis  ; 'foit  dans  le  repos  & la  félicité  du  fein  d’A- 
braham  , où  les  âmes  des  Patriarches  attendoient  la  delcente  de 
J.C,  & où  il  ne  pouvoir  manquer  d’eftrc , puilque  Dieueft  tou- 
V.!j  nmt 54.  jours  avec  fes  Saints:'foit  dans  le  paradis  ["terrcftre,]où  J.C.eftoit 
aulfi  fclon  là  divinité.  [Mais  en  quelque  endroit  que  full  ce  vo- 
leur penitent,  y eftant  dans  la  joie  de  Dieu, il  elloit  dans  le  para- 
dis  , ] 'puilque  ce  nom  lignifie  tous  les  lieux  où  l’on  vit  dans  un 
vray  bonheurfLes  Peres  fe  font  efforcez  de  relever  par  leurs  élo- 
ges la  converfion  & la  gloire  de  cet  heureux  larron,]  qui  a ravi 
le  ciel  avec  une  lâinte  violence;t&  plufieurs  mefme  Iuy  ont  donné 
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le  titrcde  * Martyr,'à  caufe  du  témoignage  qu’il  a rendu  à la  ve- 
rite  lorlqu  elle  fembloit  eftre  entièrement  accablée  ; ce  qui  au  «- 
jugement  du  fouverain  Juge , qui  fç ait  le  véritable  poids  de  cha- 
que chofe,  n’eftoit  pas  d’un  moindre  prix  que  s’il  euft  fouftcrt  la 
croix  pour  elle  . 'C’cft  ce  qu’ilfaifoit  affurément  dans  la  dilpofi- 
tion  de  ion  cœur,  avec  toute  la  foy,  l’efperance,&  la  charité  qui 
fait  les  martyrs.  Ainfi  il  fut  battizé  dans  le  fang  de  fon  martjre,& 
entra  auffitoft  après  là  mort"dans  la  félicité  des  Saints.  'S.Cyprien  r*»r «»/éC- 
le  fort  de  fon  exemple, pour  montrer  que  lelàng  des  martyrs  eft 
un  véritable  battefme , & leur  ouvre  l’entrée  du  ciel . 

'L’Eglife  latine  l’honore  publiquement  le  25  de marsjauquel 
on  a cru  durant  plufieurs  fiecles  que  le  Sauveur  avoit  répandu 
fon  fang  pour  luy  & jpour  nous.]  Les  Grecs  en  font  la  mémoire  le 
23  du  mefme  mois,  oc  d’autres  en  d’autres  jours.'L’hiftoire  de  S. 

Porphyre  Evelquede  Gaza" , [que  l’on  croit  originale,]  raporte  fur  1»  6n  du 
que  ce  Saint  eftant  malade ,J .C.  s’apparut  à luy  attaché  à la  croix,  IV,rieclc' 

& luy  envoya  le  bon  larron  qui  le  guérit . 

'Le  Sauveur  fit  voir  en  la  perfonne  de  ce  voleur, qu’il  mourait 
pour  le  làlut  des  plus  criminels,  [&  qu’en  quelque  état  que  nous 
foyons , quand  ce  ferait  mefinc  à l’extremité  de  noftre  vie , & 
quand  nous  ferions  prcfis  de  fouffrir  la  mort  que  nous  aurions 
méritée  par  nos  crimes , nous  ne  devons  jamais  defe/perer  de  la 
mifericordc  toutepuiflante  . ] 'Mais  il  ne  faut  pas  que  cette  elpe- 
rance  nous  fafic  remettre  noftre  converfion  à l’extremité  de 
noftre  vie  . C’eft  une  grâce  accordée  dans  une  occafion  toute 
finguliere , & que  nous  ne  devons  point  nous  promettre  . 

On  ne  làuroit  conter  , dit  un  ancien  Evefque  de  France  , le 
nombre  de  ceux  que  le  démon  a perdus  par  cette  faulle  con. 
fiance.Dieu  qui  promet  là  mifericorde  à tous  ceux  qui  la  deman- 
deront avec  la  mefme  foy  que  le  bon  larron  , ne  promet  à per- 
fonne le  temps  de  la  demander,  comme  on  le  voit  tous  les  jours 
par  tant  de  trilles  expériences. 'Et  c’eft  une  étrange  folie  de  ha- 
zarder  parmi  tant  de  périls  qui  nous  environnent , une  éternité 
de  biens  ou  de  maux.Dieu  a horreur  d’une  fi  étrange  difpofition; 

& cet  artifice  par  lequel  on  veut  fe  moquer  de  là  bonté, n’eft  pas 
propre  pour  en  obtenir  le  temps[&  la  grace]neceflàire  à une  vé- 
ritable converfion . 

1,  qui  en  fon  origine  (îgnifîe  témoin. 
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ARTICLE  XX. 


JESUS  CHRIST  recommande  famere  à S Jean, & meurt  enfuit  e . 

'T  'Homme  Dieu  avoit  agi  en  Dieu  [dans  la  converfion  du 
I i larron.JIl  agit  enfuite  en  homme  pour  nous  apprendre  com- 
ment les  hommes  doivent  honorer  ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie  humaine,  & en  prendre  foin  . Voyant  fa  fàinte  mere  au  pié 
de  fà  croix,  il  la  donna  pour  mcrc  à Saint  Jean  fon  difoiple  bien 
aimé, afin  qu’il  l’affiftaft  comme  fon  fils  dans  tous  lés  befoins . 
v.ia  not«  31.  'Il  n’efloit'’pas  encore  midi  lorfque  le  Sauveur  futcrucifié:a& 
fur  le  midi,  le  foleil  ayant  efté  [entièrement]  obfcurci,b  foit  par 
plufieurs  grofles  nuées,  ou  par  un  brouillard  épais,  [foit  par  une 
operation  encore  plus  miraculcufc  de  la  toute  paiflance  dcDieu,] 
cpuifqu’on  écrit  que  les  étoiles  parurent  en  plein  midi; d toute  la 
terre  fut  couverte  de  tenebres  & d’une  grande  obfcurité  , qui 
dura  jufques  à trois  heures,'  pour  figurer  les  tenebres  fpirituelles 
qui  couvraient  l’efprit  des  Juifs  , & qui  le  dévoient  couvrir  de 
plus  en  plusjufqu’à  ce  qu’ils  aient  recours  à la  fin  du  monde  à ce 
Soleil  [de  juftice]  qu’ils  fe  font  efforcez  d’éteindre. f C’eft  pour- 
J quoi  Origene  a cru  que  ces  tenebres  n’avoient  efté  que  for  Jeru- 
lalem[&  aux  environs, Jou  au  plus  for  toute  la  Palefline. 'Nean- 
moins plufieurs  Pères  ont  dit  quelles s’eftoient étendues  forjout 
ce  que  le  foleil  éclairait  alors  ; 8 & les  interprètes  les  fiiivent  en 
Note  33.  cela, fondez  fur  I’eclipfc  h que"quclques  auteurs  payera  ont  mar- 
quée en  cette  année, & qu’ils  diiènt  avoir  efté  la  plus  grande  qui 
fe  fuft  encore  vue.‘On  allure  que  le  foir  mefmc  il  y en  eut  une  de 
lune  félon  les  réglés  ordinaires  de  la  nature  . 

kSur  les  trois  heures  J.C.  jetta  un  grand  cri,&  demanda  à fon 
Pere  pourquoi  il  l’avoit  ainfi  abandonné  'entre  les  mains  des  im- 
pies : non  qu’il  ignorait  la  eaufe  de  fês  fouffrances , aufqucllcs  il 
s’efloit  abandonné  luy  mefme  par  un  choix  tout  volontaire.'mais 
afin  que  les  hommes  pour  lefquels  il  fouffroit,  fe  miffènt  en  peine 
de  la  chercher  ; & pour  prier  fon  Pere  de  leur  accorder  le  par- 
don de  leurs  pechez  , & la  grâce  de  leur  fâlut , puifque  c’eftoit 
pour  la  leur  mériter  qu’il  l’avoit  livré  à la  mort . 

'Comme  il  difpofoit  & regloit  en  Dieu  fes  allions  & les  fouf- 
frances , voyant  approcher  le  moment  auquel  il  avoit  refolu  de 
mourir,  il  voulut  encore  accomplir  auparavant  ce  qui  avoiteftè 
„ prophetizé  dans  le  pléaume  : 'Ils  m’ont  donné  dans  ma  foif  du 
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vinaigre  à boire/Ainfi  il  dit  qu’il  avoit  foif  : & auffitofi  on  luy  « lm"'ecorlv’ 
prefenta  une  épongé  pleine  de  vinaigre  au  bout  d’un  ballon 
’d’hyfope  . Alors  tout  eflant  accompli,  il  recommanda  fon  ame  j. 
à fon  Perc  , 'pour  nous  apprendre  ce  que  nous  devons  faire  en 
cette  heure  terrible;3  & il  le  fit  avec  une  voix  forte,qui  n’eftoit 
nullement  celle  d’un  homme  accablé  de  douleurs  & preft  à mou- 
rir : 'de  forte  que  le  Centenier  qui  prefidoit  à fon  execution  , 
commença  par  là  à reconnoiltre  qu’il  eftoit  véritablement  Fils 
de  Dieu.ll  baifia  enfuite  la  telle, & rendit  l’efprit, 'comme  eltant 
plus  maillre  de  là  vie  & de  la  mort, qu’un  autre  ne  l’eft  de  s'en- 
dormir ou  de  quitter  lès  habits  . 

ARTICLE  XXI. 

Prodiges  apré lia  mort  de  J.  C:  Son  coflê  percé  : De  S.Longin. 

[T'X  Es  que  le  myllere  de  fon  infirmité  eut  elle  accompli , il 
| y commença  à faire  paroillre  fa  force  & fa  puiHànce  divi- 
ne J 'par  divers  prodiges  , qui  obligèrent  les  foldats  qui  a voient 
elle  témoins  de  lès  fouffrances,  à confefièr  qu’il  elloit  vraiment 
Fils  de  Dieu  ; & les  autres  à s’en  retourner  au  moins  faifis  de 
crainte  & d’effroi.'Car1  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux,  *• 

lailfant  ainfi  ce  lieu  làcré  tout  ouvert , pour  nous  montrer  que 
Jesüs  le  véritable  Pontife,entroit  par  fa  mort  dans  le  lânéluaire 
du  Ciel, dont  le  Temple  elloit  la  figure;  qu’il  nous  alloit  décou- 
vrir les  mylleres  cachez  fous  les  voiles  de  la  loy;  '&  qu’il  aban- 
donnât ce  temple  [avec  toute  la  nation  des  JuifsJLa  terre  trem- 
bla,[parcequ’elle  alioit  fouflrir  un  renverfement  general  dahs  les 
lobe  & les  maximes  que  le  démon  y avoit  établies  les  pierres  & 
les  roches  fe  fendirent , parecque  le  fang  de  J.  C.  alloit  brifer 
toute  la  dureté  de  nos  cœurs  de  pierre  : &"Ies  tombeaux  furent  Note  j6. 
ouverts , pareequ’en  mourant , il  avoit  vaincu  la  mort  & de  nos 
corps  & de  nos  âmes . J 

'On  voyoit  encore  dans  le  IV.  fiecle,  lur  le  Calvaire , les  mar- 
ques des  roches  qui  fe  fendirent  alors  . b Un  "auteur  célébré  qui  juie  Afri- 
vivoit  dans  le  troifieme , dit  que  le  tremblement  s’étendit  extre-  clin- 
mement  loin,  & fit  de  grands  renverfemens  dans  la  Judée  & dans 

, L'hyfope  n’eft  qu’une  petite  herbe  en  ce  pays-ci  ; mais  dans  l’Orient  elle  pouiTe  des  bran- 
ches a (Tel  hautes  & aftei  fortes . 

x.  Origcne  croit  que  c’eftoit  le  voile  qui  eftoit  à la  porte  du  SunEî*  3c  du  premier  temple,  & 
non  celui  qui  fermoit  le  temple  interleur  & le  fanêhiaire,  pareeque  Dieu  ne  nous  découvre  enco- 
re en  cette  vie  qu'une  partie  de  fes  fecrets  . 
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wune°m'  Ie  re^e  du  monde . Les  payens  qui  ont  marqué  cette  année  une 
v.ianote35.  ecliplê, "qu’on  croit  ne  pouvoir  efire  autre  choie  que  les  tenebres 
de  la  Paillon, y joignent  un  grand  tremblement  dans  la  Bithynie, 
qui  renverfâ  plus  de  la  moitié  de  la  ville  de  Nicée . 

Non  37.  [ On  peut  aufli'he  pas  négliger]  Thiftoire  que  Plutarque  fait  Piut.or.def.t.: 

ra porter  dans  un  de  Ces  ouvrages  par  Cleombrote , qui  l’avoit  ap-  P745, 
prifè  d’Emilien  profeflèur  en  éloquence  , & par  Emilien  d’Epi- 
therié  Lacedemonien  ion  père, qui  l’avoit  luy  meimc  vue  & ouie . 

D’autres  l’avoient  auffi  oui  raporter  au  mefme  Emilien  . Epi- 
therië  afluroit  donc  que  s’eftant  mis  fur  un  vaiilèau  pour  aller  en 
Italie,  loriqu’il  fut  près  de  l’ifle  de  Paxcs , l’une  des  Echinades  [à 
l’entrée  du  golfe  de  Corinthe , ] on  entendit  une  voix  qui  appel- 
loit  le'patron  du  vaiilèau  nommé  Thamus  . Thamus  ayant  ré- 
pondu,la  voix  luy  dit  que  quand  il  lèroit  vers  Pelode,  'qui  eft  le  Cafex.165  91. 
port  de  Buthrote  en  Epine , il  a vert  il  f que  le  grand  Pan  eftoit 
mort . 'Pan  eftoit  une  des  principales  divinitez  du  paganiime  . Huet,*m.  p. 

‘ C eft  pourquoi  tous  ceux  du  vaiilèau  qui  entendirent  parler  de 
fa  mort,  en  furent  extrêmement  iurpris  . Thamus  ne  laiftà  pas  de  P.  745. 
le  reiôudre  à le  dire  , s’il  arrivoit  que  le  vent  ceflàft  lorfou’on  iè- 
roit  devant  Pelode . Cela  arriva  de  la  forte  : & dés  que  Thamus 
eut  crié  de  fon  vaiilèau  que  le  grand  Pan  eftoit  mort , on  enten- 
dit comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  jertoient  des  cris 
meflez  de  douleur  & d’étonnement. 'Quand  le  vaiffeau  fut  arrivé  p.74«- 
à Rome,  la  choie  fc  divulgua  bientoft  . Tibère  qui  regnoit  alors, 
s’en  informa  de  Thamus  meime,&  témoigna  en  eftre  perfuadé  . 

'Pluiieurs  ont  cm  que  ce  Pan  honoré  par  les  payens  comme  Bar.34} 
l’auteur  de  la  nature, eftoit  Jésus  Christ  mefme . Mais  quoique 
Baroriius  ièmble  pencher  pour  cette  opinion  , '&  quelle  ait  efté  Huet.dem.p. 
iûivie  depuis  peu  par  un  auteur  coniiderable;[il  elî  peu  probable  537-5  «■ 
que  le  véritable  Dieu  ait  voulu  emprunter  le  nom  d’un  de  les 
ennemis . Et  il  eft  plus  glorieux  à JC.  ] 'de  croire  avec  Euicbe , Eufpnp.  i.5.c 
qui  ra  porte  cet  endroit  de  Plutarque  , qu’il  a obligé  le  démon  17pioSl' 
de  contèiler  luy  meime  fa  propre  honte  , & de  publier  le  coup 
mortel  qu’il  avoit  reccu  par  la  Croix . 

'Quelques  uns  tenoient  dés  la  fin  du  IV.  fiecle  , que  le  Cente-  Chry  in  Ma», 
nier  qui  avoit  reconnu  J.  C.  pour  Fils  de  Dieu  , s’eftoit  confirmé  h,8>'  WJ'4' 
de  plus  en  plus  dans  cette  fby  , jufqu’à  répandre  enfin  fon  fâng 
f>r>i r«»  pour  la  lbutenir,&  on  pretendoit  avoir'Thiftoire  de  fon  martyre. 

•c-  [ C’eft  ce  qui  donne  quelque  autorité  au  fèntiment  des  Grecs  , ] 

'qui  diiènt  que  c’cft  b.  Longin  martyrizé  depuis  en  un  lieu  nom-  Boi1.15.mars, 
mé  Adralcsou  Sandrales  prés  de  Tyanes  dans  la  Cappadoce . Ils  p-3Sl  -3Si- 
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48  NOSTRE  SEIGNEUR  lAn*»*. 

l'honorent  le  16e  jour  d’oétobre:  * & c’efl  apparemment  auffi  ce-  In^^0,n' 
lui  que  les  Latins  mettent  le  15  de  mars . «Note  3*. 

[Le  coucher  du  foleil  devoit  commencer  le  fâbbat  des  Juifs,] 

'qui  efloit  un  jour  fort  folennel  pour  eux,  [ foit  qu’ils  y fi  fient  la 
fefle  de  Pafoue,  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu,  foit  que  le 
fâmedi  qui  le  rencontrait  dans  les  Azymes , ils  fiflènt  encore  une 
plus  grande  féfte  que  le  jour  de  Pafque.J  Ne  voulant  donc  point 
qu’on  vill  ce  jour  là  des  corps  attachez  à la  croix  , 'depeur  que 
ce  fpeétacle  ne  troublai!  la  joie  de  leur  fofte  , ils  prièrent  Pilate 
de  faire'caflèr  les  jambes  à J.C.&  aux  deux  voleurs, afin  de  finir  1. 

leurs  douleurs  par  une  plus  promte  mort , & qu’on  puf!  ofter 
leurs  corps  . Mais  comme  Jésus  efloit  déjà  mort , un  foldat  luy 
ouvrit  "le  collé  d’un  coup  de  lance  , 'pour  s’aflurer  peuteflre  en-  Noie  39. 
tierement  s’il  efloit  mort , & en  afîiirer  toute  la  terre.  Il  fortitde 
cette  plaie  du  fàng  & de  i’eau  , 'pour  figurer  les  fâcremens  [ du 
Battefme  & de  l'Eucharifüe]  qui  forment  l’Eglifé  ; ou  les  deux 
battefmes  du  fâng  & de  l’eau.C’efl  ainfi  que  cette  divine  Epoufê 
de  fon  Dieu  a"eflé  tirée  du  collé  du  fécond  Adam, mort  ou  plu- 
tofl  endormi  fur  la  croix  , comme  Dieu  avoit  endormi  le  pre- 
mier Adam  pour  tirer  Eve  de  fon  collé . 


mmmmrnmæmmmmm 


ARTICLE  XXII. 


JESUS  CHRIST  eflmis  dans  le  tombeau  : Il  reffufeite  , & Je 
montre  aux  femmes. 

Cône.  c.  «44.  J ' V TErs  le  foir  du  mefme  jour,"Joféph  d’Arimathie,  dont  l’E-  v-f°n  ti,re- 
Î J‘  V vangile  fait  un  grand  eloge , alla  demander  à Pilate  le  corps 

de  Jésus  . Il  l’obtint,  & affilié  de  Nicodeme  il  l’enfevelit  dans  un 
linceul  tout  neuf.  11  le  mit  dans  un  tombeau , oh  nul  autre  n ’a- 
voit  encore  eflé  enterré:  Joféph  l’a  voit  fait  creufér  pour  luy  mef- 
me dans  le  roc.  Ce  fépulcre  efloit  en  un  jardin  proche  du  lieu  oh 
le  Sauveur  avoit  eflé  crucifié:&  quand  fon  corps  y eut  eflé  mis , 

Jofcph  en  forma  l’entrée  avec  une  greffe  pierre  . Cela  fut  achevé 
avant  Ief coucher  du  foleil, Jqui  commençoit  le  làbbat  [fur  les  fix 
heures  du  foir . 

On  fçait  la  vénération  que  l’Eglifê  a toujours  eue,&  qu  elle  a 
encore  pour  ce  fàint  fépulcre  , oh  le  Sauveur  a voulu  que  fon 

Oii.inMatM.ji.  •-  [ Ees  Romains  ne  pritiquoient  donc  pas  encore  alorsj  'ce  qu’Oiigcne  dit  qu’ils  faifofent 
p.aej.6.  de  Ton  temps,  de  percer  fous  les  aifïèlles  ceux  qui  elloient  crucifiez  , pour  les  faite  mourir  plu- 

flaft  .C’eft  pourquoi  ils  ne  le  faifoient  pas  eux  plus  criminels  , qu’ils  vouloient  laifter  fouffric 
davantage  , & qui  langui fToient  quelquefois  jufqu’au  foir  du  lendemain  - 

corps 
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corps  rcpofaft  durant  trois  jours.  ] 'On  en  tranfportoit  de  la  terre  Aug.B.civ.i.ii. 
julqu’aux  extremitez  du  monde  , où  on  l’oppofoit  aux  infcfta-  c !' p 64 7'  *' k' 
tions  du  démon.  Dieu  s’en  fervoit  pour  operer  des  miracles,  & 
les  Chrétiens  qui  l’appelloient  la  terre  fâinte  , la  conlërvoient 
avec  beaucoup  de  refpeél,  & baftiiToient  des  cgi  lies  au  lieu  où 
on  la  gardoit.[C’eft  apparemment  ce  que  marque  S.  Auguftin,] 

'lorlqu’il  dit  que  les  Donatiftes  mefmes  adoraient  la  terre  que  «p-  s»  B ji.  P. 
l’on  apportoit  dOrient.  119  b' 

'Les  femmes  qui  a voient  accoutumé  de  fuivre  & de  lërvir  J.  C.  Ctmc-c'n  ) j. 
dans  la  Galilée,  remarquèrent  le  lieu  où  l’on  mettoit  fon  corps, 
pour  le  venir  embaumer . Car  elles  l’a  voient  fuivi  julques  au  Cal- 
vaire.Marie  [femme ]de  Cleophas,&  Marie  Madeleine, s’eftoient 
melme  avancées  ju/qu’au  piéde  la  croix  avec  la  Sainte  Vierge  : 

'les  autres  choient  demeurées  plus  loin,  avec  divers  hommes  qui  c.  i<3  « 
connoifloient  [&  qui  aimoientj  le  Sauveur:  '&  Madeleine  [avec  Aug.conr.1.3. 
la  femme  de  Cleophasjayant  quitté  la  croix,  vinrent  aulli  fojoin-  c-l|7-p»«.i.  c. 
dre  à elles . Elles  le  retirèrent  enfuite  pour  aller  acheter  des  par-  - 
fums,&  revenir  quand  le  lâbbat  lêroit  pallé. 

'Le  jour  du  lâbbat'les  Pontifes  obtinrent  de  Pilate  quelques  17. 
foldats  Romains  pour  garder  le  lëpulcre,&  mirent  le  focau  à la  ^.|1nfnpiS9' 
pierre  qui  le  fermoit,  pour  empelcher  lêlon  leur  penfée,  que  lès  ' °P‘ F'69'" 
dilciples  ne  vinflènt  la  nuit  enlever  fon  corps , afin  de  faire  croire 
qu’il  eftoit  rellùfoité:  [&  dans  le  defiein  de  Dieu  c’elloit  pour  les 
confondre  eux  mefmes,  & les  empelcher  de  dire  avec  quelque 
apparence  de  vérité , que  lès  difciples  avoient  enlevé  fon  corps. 

Car  lorlque  l'heure  de  Dieu  fût  arrivée, Jdés  le  [grand]  matin  Marc.  1 «.  T. 
"du  premier  jour  de  la  femaine,  'que  les  Chrétiens  ont  toujours  Apoc.i.  v,r0. 
appellé  le  jour  du  Dimanche  ou  du  Seigneur,  [pour  honorer  le 
myllcre  qui  lë  fit  alors;  ni  les  gardes, ni  le  foeau,ni  la  pierre,  n’em- 
pelcherent  point  J.  C.  de  relTulciter  & de  fortir  du  tombeau.  JUn  Conc,  c.  « 4J. 
Ange  defoendit  [enfuite,]  fit  trembler  la  terre,  olta  la  pierre  du 
fepulcre,  & par  l’éclat  de  fa  majellé  epouventa  les  gardes , qui 
demeurèrent  comme  morts. 

'Ainfi  lorlque  Madeleine  & les  autres  lâintcs  fèmmes,[dont  la  }i. 
charité  e 11  oit  toujours  la  mefme  pour  J.  C.  ou  vivant  ou  mort,] 
arrivèrent  au  fepulcre  vers  le  lever  du  foleil , avec  les  parfums 
'quelles  avoient  achetez  & préparez  le  vendredi,  & le  lâmedi  au  Luc.  » 3.  v.  5 e| 
foir,  elles  furent  bien  furprûès  de  le  trouver  tout  ouvert,  & de  Mirc.i&v.i. 
n’y  point  trouver  le  corps  de  Jésus.  'Madeleine  courut  aulfitoll  Joimo.v.i. 
le  dire  a S.  Pierre  & à S.  Jean,  [&  cependant/deux  Anges  s’appa-  Conc.c.nj.j  4. 
rurent  aux  autres  femmes , leur  annoncèrent  que  Jésus  elfoit 
Iiiji.  Eccl.  Tom.  I.  G 
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reflufcitc,  & leur  ordonnèrent  d'aller  porter  cette  nouvelle  aux  I„'ur“ora" 
Apoltres.T)ieu  voulut  qu’elleseuflent  part, audibien  que  la  Vier- 
ge, au  falut  des  hommes,  pour  reparer  le  mal  où  ils  font  tombez 
par  la  première  des  femmes.'Elles  coururent  donc  annoncer  aux 
Apolbes  ce  qu  elles  avoient  vu  & entendu,  fans  en  rien  dire  à au- 
cun [de  ceux  quelles  rencontraient  en  chemin 

Durant  quelles  y alloientJS.  Pierre  & S.  Jean  arriverentfpar 
un  autre  cheminjau  fepulcre,&  l'ayant  trouvé  ouvert  & vu  de, 
ils  crurent  [ qu’on  avoit  enlevé  le  corps  de  leur  maiftre.jils  s’en  V.  s Piert» 
retournèrent  enfuite  chez  eux , '&  dirent  aux  autres  ce  qu’ils4  * 
avoient  fait.  Mais  Madeleine  [ qui  efloit  revenue  avec  eux  , ] 
ayant  un  amour  plus  ardent  jour  J.C.'perfovera  plus  longtemps 
à le  chercher;  & par  là  perfeverance  elle  mérita  de  le  trouver. 

'Elle  vit  d’abord  deux  Anges  [comme  avoient  vu  les  autres  fem- 
mes,] & enfuite  J C.  mefme,  qui  voulut  fe  montrer  à elle,  avant 
qu’aucune  autre  perfonne  le  vift. 

'Il  s’apparut  [auffitofl  aprés>ux  autres  femmes  avant  qu  elles 
fufTent  arrivées  où  efloient  les  Apoflrcs,  & il  leur  permit  deluy 
embraflèr  les  picz.  Elles  & Madeleine  allèrent  dire  aux  Apoflrcs 
& aux  autres  [difciplcs]  tout  ce  quelles  avoient  entendu  & vu. 

'Elles  meritoient  mieux  d’eftre  crues  par  eux  dans  la  veritéqu’el- 
les  leur  annonçoient  de  la  part  de  leur  Sauveur,  qu’Eve  dans  le 
menfonge  qu’elle  avoit  appris  du  ferpent . Cependant  par  une 
étrange  mifere  de  la  foibldlè  des  hommes,  Adam  avoit  cru  Eve 
pour  fon  malheur, '&  les  Apoflrcs  ne  vouloient  point  ajouter  fby 
à ce  que  leur  difoienteesfaintes  femmes.  Ils  prenoient  tout  cela 
pour  des  contes  , 'qui  les  étonnoient  neanmoins,  mais  qui  ne  les 
perfuadoient  pas. 

'Durant  que  cela  fopaffoit,  quelques  uns  des  gardes  du  fopul- 
cre  vinrent  dire  aux  Pontifes  ce  qui  efloit  arrivé.  Les  Pontifes 
tinrent  confeil  aufhtofl  pour  voir  ce  qu’ils  avoient  à faireflls ne 
dirent  pas,  Rendons  gloire  à Dieu,  & avouons  que  cet  homme, 
de  l’innocence  & de  la  refurreélion  duquel  il  nouseft  impofTible 
de  douter,  eft  véritablement  Dieu,  & le  Mefhe  qui  efl  toute  l’ef- 
perance  de  noflre  religion  : ] 'Mais  comme  il  efloit  important  à 
leur  ambition  & à leur  interefl  d’entretenir  dans  l’erreur  les  peu- 
ples qu’ils  s’eiloient  aflùjettis,  'ils  donnèrent  de  l’argent  aux  fol- 
dats,  pour  leur  faire  dire  que  durant  qu’ils  dormoient,  les  difoi- 
ples  de  J ES  us  choient  venu  enlever  fon  corps  ; en  leur  répon- 
dant que  fi  Pilate  fe  fafehoit  de  leur  négligence  , ils  l’appaifc- 
roient  bientofl.[Ils  pouvoient  allez  connoiflre  la  fbibleflc  de  ce 
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gouverneur  pour  donner  cette  parole . ] 'Mais  ce  qui  ell  étonnant, 
c ell  qu’ils  ne  rougi  (lent  pas  de  prendre  pour  témoins  des  gents 
qui  dormoient , diibient-ils , & de  leur  faire  attelter  ce  qu’ils 
a vouoient  en  mefme  temps  n’avoir  pu  lavoir . Cependant  les  J uif  s 
[ qui  n’avoient  point  d’autre  moyen  de  defèndre  leur  opiniâtre- 
té, Jfe  laillèrent  perfuader  d’une  ficlion[fi  grolfiere;],‘&  mefine  ils 
envoyèrent  des  gensTa  publier  par  toute  la  terre  . 

«XÎ  ?***»£?**  pto  «»4?**  «xi?**  «xi?®»  «xi?**  «»£?•  «»£?**  ?^ 

ARTICLE  XXIII. 


Diverfes  apparitions  de  J.  C.  à fes  difciples . 

'nÜR  la  fin  du  jour  que  le  Sauveur  eftoitreflufeité, il  s’apparut 
jjà  Cleophas  & à un  autre  difeiple,"qui  alloient  à Emmaüs.11 
fe  fit  rcconnoillre  à eux  en  leur  rompant  le  pain; 'ce  que  plufieurs 
anciens  ont  entendu  de  l’Eucariltie  ..  b Ils  revinrent  auflîtoft  à 
Jerulâlem.pour  dire  aux  Apollres  ce  qu’ils  avoient  vu,  & ils  les 
trouvèrent  déjà  "perfuadez  de  la  refurreélion  de  Jésus  Christ  , 
pareequil  seftoit  apparu  à S.  Pierre.  'Quelques  uns  d’eux  nean- 
moins , ou  des  autres  difciples  qui  elloicnt  avec  eux  , ne  purent 
encore  croire  ce  qu’ils  leur  dirent . 

'Lorlqu’ils  s’entretenoient  firr  cela,  les  portes  fermées  fur  eux 
à caufe  de  la  crainte  qu’ils  avoient  des  JuifsJ.C.parut  au  milieu 
d’eux, leur  donna  la  paix, leur  montra  fes  mains,  fes  piez,  & fon 
collé, afin  qu’ils  ne  puilènt  douter  que  ce  ne  fuit  luy;&  il  voulut 
melme  manger  avec  eux, [ayant  confervé  le  pouvoir  de  manger, 
lans  en  avoir  le  befoin.J'Il  but  aulfi  avec  fes  difciples,  [&  peut- 
élire  en  cette  mefme  apparition.]’Il  leur  donna  une  feconde  fois 
la  paix  avantquedelesenvoyer[prefeherla  vérité  & lôuflfir  pour 
elle  Jcommc  Ion  Père  l’avoit  envoyé;  & puis  il  leur  donna  le  S. 
Efprit  avec  le  pouvoir  de  remettre  & de  retenir  les  pechez.[Ce 
fut  apparemment  en  cette  occafion  , ]'qu  après  avoir  dit  à Saint 
Pierre  & aux  autres  de  le  toucher, il  ajouta  felon  S.Ignace,  Voyez 
,quc  je  ne  luis  pas  uri'elprit  incorporel . Ils  le  touchèrent,  dit  ce 
Saint,  & crurent  au  melme  moment , ne  pouvant  relïllerni  au 
[témoignage  de]  là  chair, ni  à [ l imprelTion  de  ] lôn  elprit  ; & de- 
vinrent par  cette  foy  plus  forts  que  la  mort . 

'Huit  jours  après, J C.  entra  encore  au  lieu  oh  elloient  fes  Apof- 
tres,  quoique  les  portes  en  fulfent  fermées,  & il  s’apparut  à eux 
en  faveur  de  S.  Thomas,  qui  ne  sellant  pas  trouvé  à la  première 
apparition  avec  les  autrcs,ne  pouvoit  fe  perfuader  qu’ils  l’eullênt 
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vu . [Car  J.C.  permit  qu’il  doutaft  de  fa  refurreélion  plus  long. 
temps  que  les  autres, pour  avoir  occalion  de  nous  donner  de  nou- 
velles preuves  de  ce  my  Itère,  qui  eft  le  principal  fondement  de 
noftre  foy  . ] 

Mait.»s.  v.  16.  'Les  A po lires  allèrent  enluite  dans  la  Galilée/ou  J.C.  des  de- 

«Cooc.c.i  j».  § vant  fa  mort  jeur  avojt  dit  de  fe  rendre:h&  il  le  leur  avoit  encore 
ordonné  depuis  la  refurreclion  , tant  par  fes  Anges  que  par  luy 
mefme,  leur  dilànt  que  c’eftoit  là  qu’ils  le  verroient.  'Il  les  vou- 
loit  retirer  de  Jerufàlem,afin  qu'ils  puflènt  ecouter  'avec  plus  de  «rs 
liberté  ce  qu’il  avoit  à leur  dire.'Il  s’y  apparut  lur  le  bord  du  lac 
de  Tiberiade  à S.Pierre,  à S.  Jean, & à quelques  autres  de  fes  difei- 
ples,  & leur  fit  prendre  ces  153  grands  poifibns,'que  S.Auguflin 
croit  eltre  la  figure  de  tous  les  élus  . c S.  Jean  l’ayant  reconnu  le 
premier, S Pierre  le  jetta  dans  l’eau[pour  venir  à luy  plus  prom- 
tement.]Il  les  fit  enfuite  manger  avec  luy  .prédit  "à  b.  Pierre  ce  v.  spierr* 
qui  luy  devoit  arriver,*&  cacha  dans  Ibn  iecret  les  deffeins  quil  * < ■ 
avoit  formez  fur  S.  Jean  . i*Ev.notcî " 

Aug.  b.  conO.  'Ce  fut  après  cela  qu’il  s’apparut  à tous  les  Apoftres  fur  une 
3.5  il  p.  us.  f.  montagne  de  la  Galilée, oh  il  leur  avoit  ordonné  de  fe  rendrefà 
1.  Cor.  15.  v.  6.  quoy  les  interprètes  croient  devoir  reporter] 'ce  que  dit  S.Paul, 

Conc.  c.  149. 5 qu’il  fut  vu  par  plus  de  500.  per/bnnes  cnlèmble , [dont]  'quel- 
•l1**  ques  uns  n’avoient  pu  fe  perfuader  julques  alors  de  la  vérité 

Aug  B.t.3.app.  de  là  refurreéli<jn.  11  avoit  conlblé  quelques  uns  de  fes  difeiples 
dans  Jerufalem  par  des  apparitions  particulieres;mais  il  voulut, 
dit  un  auteur  , qu’ils  le  vÜIent  tous  enfemble  dans  la  Galilée . 

11  demeura  ainfi  avec  fes  Apoftres  l’efpace  de  4ojours,dqu’iIs 
palferent  [particulièrement]  dans  la  Galilée,'  leur  apparoillànt 
allez  Ibuvent , quoique  non  pas  tous  les  jours/ buvant  & man- 
geant avec  eux/  leur  fkilànt  voir  avec  beaucoup  de  preuves  qu’il 
cftoit  vivant,&  leur  parlant  du  royaume  de  Dieu.hll  nefemon- 
troit  pas  ainfi  à tout  le  peuple, mais  feulement  aux  témoins  que 
Dieu  avoit  choifis  avant  tous  les  temps,  [parceque  la  véritable 
refiirreclion  n’eft  que  pour  ceux  qu’il  rend  fes  amis,Jparcequil 
ne  falloit  pas  que[ tous]  les  impies  fulfent  délivrez  de  l’erreur, & 
afin  que  noftre  foy  eftant  voilée  de  quelque  obfcurité,fuft  plus 
digne  de  la  grande  rccompcnfe  que  Dieu- luy  promet . 

'Il  apprit  alors  à les  difeiples  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner  à tou- 
te la  terre, leur  ouvrit  le  cœur, leur  fit  entendre  les  Ecritures, qui 
julques  alors  eftoient  demeurées  obfcures  & comme  voilées,  & 
leur  donna  divers  ordres  pour  la  prédication  de  l’Evangile.  [On 

écrit  qu’il  deligna"S.Jacque  le  Mineur  pour  gouverner  l’Eglife  de  v.fon  titr* 
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mJL  '°m  Jerufâlem.  ] 'Un  auteur  qu’on  croit  fort  ancien, dit  que  perfonne  Aat  qu  #?.  t.3. 
n’ignore  que  le  Sauveur  a inftitué  les  Evefques  dans  les  Egides:  p' f' 
car  avant  que  de  monter  au  ciel,  il  ordonna,  dit-il,  les  Apoltres 
Evefques  en  leur  impolànt  les  mains.  'Il  donna  aulfi  tous  les  or-  qu.io.  p.149.  d/ 
dres  neceflâires  pour  régler  la  dilcipline.aOn  cite  de  S.  Clement  L*®-  ^ cl' 
»r»vir.  d’Alexandrie,  qu’aprés  là  reforrection  il  donna"Ia foience  [des  «EuC  l.».c.i.p. 
plus  grandes  veritez]aumelmeS.  Jacque.àS.  Jean,<5tà  S.Pierre;  38-  C-J- 
que  ceux-ci  la  communiquèrent  aux  autres  Apoltres,  & les  A pol- 
tres  aux  lêptante  Dilciples/II  commanda  à fes  Apoltres  de  pref-  A3.  io.».4s- 
cher  & de  déclarer  fortement  au  peuple  qucc’eltluy  qui  aelté 
établi  de  Dieu  juge  des  vivans  & des  morts. 

ARTICLE  XXIV. 

JESUS  CHRIST  monte  au  Ciel. 

'T  'Evangile  marque  encore  plulieurs  autres  inllruélions  Conc.  c.  i <ç. 

I j que  J.  C.  donna  à lès  Apoltres  apres  là  reforrcdlion.foit  dans  '■l6‘ 

la  grande  apparition  fur  la  montagne  de  Galilée , comme  Saint  1°‘ 
Matthieu  donne  lieu  de  le  croire  de  ce  qu’il  en  ra porte, [foir  en 
d’autres  occalions . Mais  ce  fut  làns  doute  dans  fa  dernière  ap- 
parition J'qu’il  leur  ordonna  de  ne  point  fortirde  Jerulàlem[où  il  Luc.  u.  ».  49) 
les  avoit  ramenez,]  julqu’à  ce  qu’ils  eulfentellé  fortifiez  par  la  Aa  Iv-*s 8- 
vertu  du  Saint  Elprit.qui  viendroit  for  eux  dans  peu  de  jours.'Il  a a.  ».  ».  4. 

».  mangea 'encore  avec  eux  dens  cette  demicre  apparition;  '&  les  Luc.  14.  v.  So. 
mena  enfoite  hors  de  la  ville  jufqu’à  Bethanie,'&  à la  montagne  Aa.  1.  v.  n. 

Note  40-  des  Oliviers'a  unepetite  demi-lieuë  de  Jerulàlem:'&  là  lorlqu’il  Conc.  c.  150. 
étendoit  les  mains  for  eux  pour  les  bénir , il  s’éleva  dans  le  Ciel  à 
leur  vue,  pour  y élire  affis  à la  droite  de  fon  Perefdans  l’égalité 
de  là  gloire , «3e  y élire  en  meline  temps  noltre  Avocat , noltre 
Pontilc , «Sc  noltre  Médiateur , ] jufqu’à  ce  qu’il  en  delcende  au 
dernier  jour  en  la  meline  manière  qu’il  y e/l  monté,]  pour  rendre 
à chacun  la  recompenlëou  la  peine  due  à lès  œuvres.] 

'Eulèbe  dit  qu’à  l’endroit  où  il  monta  au  ciel,  qui  elloit  le  plus  EuC  v.  «mf!  1. 
haut  de  la  montagne  des  Oliviers,  il  y avoit  une  caverne,  où  on  t,c  ':l43  P soj. 
•’i"s»V'tenoit  pour  une  tradition  fort  allurée,  que  le  Sauveur*avoit  fait  J°4  5°5‘ 

T«(  entrer  (es  dif.iplcs  dans  la  participation  de  fos  myfteres  les  plus 
• •»!(  fVr.c  fecrcts . [fEt  il  peut  bien  y avoir  voulu  joindre  le  repas  làcré  de 
I Note  41.  l’amc  a ce'u*  du  corps.} 

1.  'S-Oryfcftome  explique  le  mot  grec,yw»«XiJj^f»#î,  non  par  qui  efl  ion  fexs  ordi-  chry.mA&Ji.r. 

nairejtnaiA  par  m*ngtry  comme  U VuIgatC;  ou  dtnr.tr  à mander  . p.3  c. 
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'L’auteiir  du  traité  fur  les  lieux  marquez  dans  les  A êtes , que  mune?™". 
Scaliger  & Erafme  approuvent  extrêmement , quoiqu'il  y aie 
quelque  difficulté  à croire  qu’il  foit  de  S.  Jerome , au  moins  tout 
entier , 'cet  auteur , dis-je , allure  que  J.  C.  en  montant  au  Ciel , 
avoit  laifle  les  vertiges  de  les  piez  imprimez  fur  la  terre,  & qu’ils 
y crtoient  toujours  demeurez  depuis,  quoique  les  Fideles  empor- 
taient tous  les  jours  la  terre  de  cet  endroit , [pour  la  confèrver 

Er  dcvotion.jS.  Sulpice  Severe  dit  la  mefme  cnofè:a&  S.  Paulin 
ttefte  aulfi  allez  clairement  bS.  Optât  marque  comme  deux 
choies  differentes  , Que  les  vertiges  lierez  du  Sauveur  font  im- 
primez dans  l’Orient , & que  lès  piez  adorables  y ont  marché. 

'S.  Auguftin  affure  aulfi  que  l’on  aÛoit  en  Judée  adorer  les  verti- 
ges de  J C,  qui  elloientau  lieu  d’oii  il  ert  monté  au  Ciel. 

[Ce  que  ces  Saints  dilënt  du  IV.  & du  V.  fiecleJBede  le  dit 
du  VIII.  oit  il  vivoit/Cafaubon  juge  ce  miracle  li  bien  attefté  , 
qu’il  l’appelle  une  merveille  très  digne  de  foy:  [ Et  cette  mer- 
veille elt  d’autant  plus  grande, Jque  durant  le  fiegedejerufâlem 
une  pairie  de  l’armée  Romaine  fut  longtemps  campée  fur  la 
montagne  des  Oliviers.  [Ainfi  Dieu  a accompli  à la  lettre  ce 

Siu’il  avoit  dit  par  un  Prophète:]  Ses  piez  "demeureront  un  jour  . 
ur  la  montagne  des  Oliviers. 

[A  ce  miracle  on  en  ajoute  un  autre,  Jqui  ert  que  l’Imperatrice 
"Helene  ayant  fait  baftir  la  magnifique  eglifedc  l’Afcenfion/au  v.fon  titre 
milieu  de  laquelle  ert  cet  endroit  ; 'lorfqu’on  voulut  le  paver  5 7‘ 
comme  le  refte,  & le  couvrir  de  marbre  , on  ne  le  put  jamais  , 
tout  ce  que  l’on  y mettoit  pour  l’orner  quittant  auffitoft.  de  forte 
qu’il  fàlut  le  laifièr  en  l’état  oit  il  eftoit  auparavant, f&  on  allure 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui  de  la  mefme  forte . 

'On  tient  aulfi  qu’on  ne  put  fermer  la  voûte  qui  repondoit  fur 
cet  endroit  : Ainfi  on  laifla  libre  & découvert  l’efpce  par  le- 
quel le  Sauveur  eftoit  monté  dans  le  Ciel,  ou  meftne  félon  Bede, 
tout  cet  endroit  qui  fàifoit  le  corps  & le  milieu  de  l’eglife. 

'S.  Auguftin  a cru  que  J.C."avoit  lânelifié  l’heure  de  midi  en  v.  u note 
montantau  Ciel.[Ce  fut  comme  nous  croyons  le  jeudi  14  demay,  4‘- 
40  jours  après  fâ  refurreétion.  ] 'Toute  "l’Eglifè  en  célébrait  la  Note  42. 
fefte  au  commencement  du  V.  fiecle , [ comme  aujourd’hui, pie 
40'  jour  après  celle  de  Pafque.h&  S.  Auguftin  l’appelle  quelque- 
fois la  fèfte  du  Quarantième.  'La  folennité  en  eftoit  fi  univer- 
felle  , que  [ne  fe  trouvant  point  avoir  efté  ordonnée  par  aucun 
Concile  œcuménique , il  faut  croire  quelle  ert  venue  de  la  tra- 
dition mefme  des  ApoftresJLe  livre  des  Conftitutions  ordonne 


Digitized  by  Google 


V-  S Tho- 
mas  • 

*V.S.Pierre 
Siÿjnote  iô. 


JESUS  CHRIST.  55 

qu’on  la  fera  le  jeudi. 'Les  Chrétiens  de  la  Cappadoce  l’appel-  NyC  jt  rer  3 
ploient  "le  jour  du  fâlut'On  la  celebroit  à Jerufâlemau  VIII.  lie-  5’Bej'irânf 
de  avec  un  grand  nombre  de  luminaires,  qui  bruloient  toute  la  y.P.  36a.  ncc' 
nuit  dans  l’eglife  de  l' Afeenfion  , en  forte  qu'il  fembloit  q ue  toute 
la  montagne  des  Oliviers  fûfl  en  feu.  Bcde  qui  raporte  occi , 
ajoute  qu’en  cette  felie  il  venoit  toujours  un  fi  grand  vent  après 
la  Méfié , qu’il  renverfoit  par  terre  tous  ceux  qui  eftoient  dans 
l’eglife. 

[ Voilà  un  abrégé  de  ce  que  Dieu  sellant  incarné  a fait  & a 
fbuffert  pour  nous  délivrer  du  péché , & nous  apprendre  par 
quelle  voie  nous  pouvons  arriver  au  bonheur  que  tous  les  hom- 
mes défirent,  mais  que  la  vertu  de  la  Croix  nous  peut  feule  faire 
obtenir,  en  nous  faifânt  mériter  la  grâce  d’accomplir  ce  que  la 
doctrine  & l’exemple  de  J.C.  nous  apprennent  que  nous  devons 
faire . J 'Les  E vangelifles  mefmes  n’ont  écrit  qu’une  très  petite  par-  joan.  î0.  v.  3« 
tie  de  les  actions,  de  fés  paroles , & de  fes  miracles.  Mais  ils  ont  S'l1,  v l5- 
reporté  toute  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  a fait  juger  eftre  ne- 
edfaire  afin  que  nous  croyons  que  J ES u s eft  le  Chrifl  Fils  de 
Dieu  [promis  pan  les  Prophètes,]  & que  par  cette  foy  nous  ayons 
la  vie  en  fon  nom. 

'S.  Paul  nous  en  a appris  cette  fentenee , Qu'il  y a plus  de  bon ■ Aa.  ta.  v.3j. 
heur  à donner  qu'à  recevoir  .'Il  nous  a au  (fi  confervé  quelques  pa-  ».Cor.u.r.i4. 
rôles  fur  l’inflitution  de  l’Eucariftie , que  les  Evangeliftes  n’ont  *J* 
pas  marmiécs.  [ Nous  ne  parlons  point  de  celles  qu’il  a dites  du 
Ciel  à S’.  Paulmdme,  ou  à S.  Jean  dans  l’Apocalypfe.] 'Quelques  Cot«i.ip.np. 
anciens  citent  encore  comme  de  J.C,  Que  nous  devons  eftre  de  * •*■*••- 
bons  banquiers , pour  dire  que  nous  devons  difeemer  avec  foin  la 
vérité  du  menfonge , comme  les  banquiers  fâvent  connoiflre  l’or 
& l’argent . 'S.  Irenée  atribue  auffi  à J.C.  ces  paroles  qu’il  n’ex-  Irtn  ) l c 
plique  point:  J'ayfouvent  defiré  d'entendre  un  de  ces  difcourst  & je-  P104.  d. 
n'ay  trouvé  perfonne  qui  m'en  di fl. 'On  trouve  encore  quelques  au-  r^rf.  de  Ign.t. 
très  paroles  dtées  comme  de  J.C.  par  S.  Clement,  & dans  l’epiftre  vpjoi.«04.i»s. 
attribuée  à S.  Barnabe , qui  ne  font  point  dans  l’ Evangile  , & que 
les  Fidelespouvoient  avoir  apprifes  des  Apoftres.  [Pour  ce  qui  eft 
de'la  lettre  à A bgare  Roy  d tdefle  nous  en  parlerons  en  un  autre 
endroit, *auffibien  que  de  la  relation  envoyée  à Tibere  par  Pilate 
fur  la  mort  de  J.C  ] 

'S.  Irenée  dit  que  tous  les  difeiples  de  S Jean  [qu’il  avoit  vus,]  ir«n.  i,l(.  3,. 
dont  quelques  uns  avoient  auffi  vu  d’autres  Apoftres , temoi  «o  p i9i»l‘9j- 
gnoient  avoir  appris  de  luy  que  J.C  commençoit  à vieillir  lorfi  *’ 
qu’il  prefehoit  ; ce  qui  fait  croire  à ce  Saint  qu’il  avoit  vécu 
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56  NOSTRE  SEIGNEUR  JESUS  CHRIST, 
plus  de  quarante  ans , & me/me  près  de  cinquante.  [Nous  pou- 
vons tirer  de  là  qu’il  naroilloit  plus  âge  qu’il  n’elloit.  Car  per- 
fonne  ne  croit  aujourd’hui  qu’il  ait  vécu  plus  de  36  ans , trois 
mois,&  quelques  jours. 

Je  ne  fçay  fi  cela  a allez  de  raport]  a la  maniéré  dont  les  Grecs 
le  dépeignent  depuis  le  VIII.  fiedeau  moins:]  mais  aufli  on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  fuivi  aucune  autorité  allez  ancienne  pour 
croire  quelle  vienne  d’une  tradition  authentique.]  'Ce  n’eft  pas 
que  dés  le  III.  fiecle  il  n’y  euft  des  images  de  J C;  & l’on  avoir  là 
ftatuë  à Paneade, faite,  comme  on  le  croyoit.de  lôn  vivant  met 
me  . 'Cependant  les  anciens  qui  ont  cm  que  lôn  extérieur  n’a- 
voit  rien  eu  d’egreable  & d’attirant , ne  le  font  fondez  que  fur 
quelques  partages  de  l’Ecriture  , [qui  paroirtènt  allez  manifèfte- 
ment  le  raporter  aux  douleurs  de  là  Paîfian . C’elt  pourquoi  nous 
n’avons  point  cm  nous  y devoir  arrerter  ; comme  il  faut  avoir 
encore  moins  d’égard  à l’idée  toute  oppolee  que  l’on  en  a voulu 
donner  depuis  for  d’autres  partages  qui  fo  raportent  à la  beauté 
& à la  gloire  de  fa  divinité.  Si  cette  connoirtànce  nous  eull  efté 
neceflaire  , il  nous  l’auroit  donnée  dans  fon  Evangile.  Ainû 
l’exercice  de  noflre  pieté  doit  eftre  non  de  connoiftrc  quel  a elle 
.fons  corps  ; mais  de  rendre  noftrc  ame  conforme  à la  lïenne,  en 
obtenant  de  Iuy  mefme  par  de  ferventes  prières  la  grâce  & la 
force  de  régler  nollre  vie  fur  fes  aérions  & fur  les  préceptes.  ] | 

rmrmrmrmrmmwmrrm 

LA  s:e  vierge 

MARIE  MERE  DE  DIEU. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  la  S Vierge  . 

]E  n’ell  pas  à nous  à faire  l’eloge  de  celle  qui 
| ayant  efté  choilië  de  toute  éternité  pour  eftre  la 
' mere  de  Dieu  & de  la  Parole  etemelle , eft  au- 
' deflus  de  toutes  les  paroles  des  hommes.Il  nous 
j fulfit  de  reinaflèr  ce  que  nous  trouvons  d’elle 
,Jt  dans  l’Evangile , eftant  difficile  de  rien  dire  da- 
vantage de  lès  aérions  qui  fo  it  alluré,  & d’y  joindre  quelques  unes 

des 
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des  reflexions  que  les  anciens  Peres  y ont  faites , quand  nous  les 
rencontrerons  fins  les  rechercher  beaucoup. 

Non  i.  L’Evangile  ne  nous  apprend  rien  de  fon  origine,  ]'flnon"qu  elle  Luc.î.v. 3.4.5. 

eftoit  de  la  race  royale  de  David, & originaire  de  Bethléem. 

V.S.jicque  'S. Jean  dit  que  Marie  de  Cleophas,["qui  efloit  apparemment  la  Joan.19.r-15. 
{C|M^n'Ur  mere  de  ceux  que  l’Evangile  appelle  freres,  ceft  à dire  oou/ins 

de  J C,]  eftoit  four  de  la  mere  ae  Jésus  : 'ce  que  Saint  Jerome  Hier.  »n  Matt. 
Noie  i.  & d’autres  anciens"ont  entendu  dans  le  fêns  /impie  & ordinal-  *s  b[m 
rc  “La  S.“  Vierge  eftoit  aufti  alliée  dans  la  famille  fâcerdotale  a|ep. . «Lf. 
d’Aaron,  par  Elizabet  fi  coufine  mere  deS.  Jean  Battifte.  m cii  6 *) 
bPour  le  refte  de  fi  genealogie  & de  fi  parenté , c’eft  une  eu-  Bc<Un  Marc.sl 
riofité  affez  fuperfluë,  dit  un  des  plus  grands  hommes  du  XI.  fie-  P-'1  J b*- 
de,  de  vouloir /avoir  ce  que  l’Evangelifle  n’a  point  jugé  necef-  î 
faire  de  nous  apprendre.  Il  le  dit  au  fujet  mcfmedu  père  & de  la  p »o«.  d. 
mere  de  la  S"  Vierge:  & il  ajoute  que  cette  recherche  fèroit 
inutile 'Car en  effet  nous  fommes  contraints  d’avnuer  que  tout  Boll.jo.  ma«, 
Noie  ;.  ce  que  l’on  en  a jamais  dit,  "n’cft  fondé  que  fur  des  écrits  entie-  p'77'^7,'b' 
rement  apocrj  phes & pleins  de  fables  [Ain/I  il  fcmble  qu’il  faut 
/ê  contenter  de  /avoir  que  I’Egli/c  honore  aujourd’hui  S.  Joa- 
chim comme  le  pere,  & S."  Anne  comme  la  mere  de  la  Vierge; 

1 . ce  qui  a commencé  depuis  ' prés  de  deux-cents  ans  parmi  les  La- 
tins ; & aflèz  longtemps  auparavant  parmi  les  Grecs,  ] où  l’on  Proc.«dj.|.c. 
trouve  une  egli/c  de  S."  Anne  dés  le  temps  de  Juftinien,  quoi-  3-P-**- 
qu’on  n’a/furaft  pas  encore  que  ce  fuft  la  mere  de  la  S."  Vierge. 

[Dieu  n'a  point  voulu  non  plus  que  nous  Zceuffîons  rien  de  par- 
NorE  4 ticulier"  de  la  nai/lânee  de  la  S."  Vierge.  Il  a caché  aux  hommes 
les  grâces  qu’il  fàifoit  à celle  qu’il  deftinoit  pour  eftre  la  mere 
d'un  Dieu  caché.  Mais  l’Egli/ê  ne  pouvant  a/Iez  reconnoiftrc  les 
faveurs  dont  elle  eft  redevable  à J.C,  fè  hafte  de  les  honorer  dans 
Noie  5.  /à  mere  dés  qu  elle  commence  à eftre."Elle  célébré  /à  concep- 
tion le  8 de  décembre  en  Occident , & le  9 en  Orient, & (â  narf- 
/ânee  le  8 de  /èptembre  ; comme  elle  célébré  la  naiflance  du 
le  ij  fcp-  fâint  Precur/êur,  ]'  dont  les  Grecs  "honorent  me/me  la  concep-  Boilmjy.t.i, 
'♦Note  6.  ôon.c&  beaucoup  de  Latins  l’ont  fait  autrefois  . [ * L’Egli/ë  cele-  P **  '2^'nZ1’ 
bre  aufti  le  1 1 de  novembre  la  Prefontation  de  la  Vierge  au  Tcm-  iîhorcnép.^. 
pie  , où  l’on  croit  communément  quelle  fut  offerte  à Dieu  âgée 
feulement  de  trois  ans . Mais  /ans  nous  arrefter  à cela  , il  fofht  ] 

'd’eltre  aflurez  par  un  Arcange  quelle  eftoit  "cherie  de  Dieu , Lue.r.v.i*. 

fit*»  • 


i fCela  s'entend  proprement  de  SJoachim.  Car  je  ne  fçay  pas  encore  quand  a commencé 
la  Telle  de  Sainte  Anne, J linon  que  ç’a  ellé  après  S Bernard  . Le  P.  Thomaffin  n’en  marque 
rien  avant  Grégoire  XV,  £ en  1613.  Mais  aflurémeni  elle  cil  plus  ancienne  . J 

H.Ji.  Eccl.  Tom.  L H 


Bern.eo.174.JS. 
p.7*.  1 .d  1 Thoni. 
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& agréable  à fes  yeux  comme  le  terme  grec  de  S.  Luc  fëmble 
Ori.in  Lnc.h.  proprement  lignifier , 'ce  que  l’Ecriture  n'a  jamais  dit  d'aucun 
6.p.uj.«.b.  autre;qu’elle  clloit  pleine  de  grâce , comme  l’Eglifo  latine  & plu- 
fieurs  autres  l’ont  toujours  lu;  & que  le  Seigneur  eftoit  avec  elle. 

[ Nous  laiflons  aux  autres  à rechercher  dans  les  Peres  les  ef- 
fets particuliers  que  cette  plénitude  de  grâce  produifôit  dans 
Aug.nit.  &gr.  elle . Il  fiiffit  pour  noftre  deffein,  de  dire  avec  S.  Auguftinjque 
C ^HiiB,'rj  la  pieté  nous  porte  à croire  quelle  a receu  une  grâce  propor- 
ixS.v!iô.p-i6i.  donnée  à fâ  dignité  de  Mere  de  Dieu,  c’efl  à dire  plus  grande  que 
b-  . celle  de  tous  les  Saints.aEt  à qui  Dieu  euft-il  fait  plus  de  grâces 
C.  fpZtJd.  T qu’à  fa  propre  mere?b  Puifqu’il  falloit  qu’il  euft  une  mere  fur  la 
t Phot  c.izx.p.  terre , la  proportion  que  fâ  fâgeflê  garde  dans  toutes  fes  œuvres , 
«4i.b.exJovio . demandoit  qU’,i  elevaft  à cette  dignité  celle  oui  [ par  les  dons 
quelle avoit receus  de  luy, ] furpaflbit  toutes  les  autres  femmes 
en  toutes  fortes  de  vertus]]  Auffi  quelques  eloges  que  les  Peres , 
& particulièrement  S.  Auguftin,  aient  donnez  après  J C.  à Saint 
Jean  Bartifte , pour  le  relever  audeflus  de  tous  les  autres  Saints,] 
Aüg.mt.  & gr.  'neanmoins  S.  Auguftin  ne  fait  point  difficulté  de  recconnoiftre 
c 36-p.316.317.  que  ^ $ « Vierge  peut  avoir  eu  une  emincnce  de  grâce  audeflus 
de  S.  Jean  mefme  pour  vaincre  entièrement  le  péché. 

[ C’eft  cette  grâce  intérieure  & cette  vertu  eminentc , qui  fait 
Virg.c-3.r  6.  proprement  la  grandeur  de  la  S."  Viergejpuifque  la  qualité  mef- 
P 33,.i.cj>.a|  medeMerede  Dieu  neluy  euft  fèrvi  derien.fi  en  portant  le 
S’ry.in  Sîn  Verbe  divin  dans  fon  fein , elle  ne  l’euft  porté  encore  plus  heu- 
reufement  dans  fon  cœur.cSa  principale  gloire  n’eft  pas  de  ce 
r Au  in  lo  h que  fâ  chair  a engendré  la  chair  de  J C;  mais  de  ce  qu 'elle  a fait 
‘o  pu3E7'”8JO  ' volonté  du  Père  , & obfervé  les  commandemens  de  fon  Fils  : 
chry.in  Mut.  'Et  c’eft  en  cela, dit  S.  Chryfoftome, qu’elle  eft  plus  véritablement 
Imj-p-4996  fâ  mere. 

S58S88fiS8898BBaS35æB698B0aBB8888f!œfiSa8SSS8Sa£5BfiSKfi£rofi9®S 
ARTICLE  II. 

La  Vierge  embraffe  une  chafleté  perpétuelle  : Elle  epou/e 
néanmoins  S.Jifepb. 

[T  ’U  N E des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  répandit  dans  la 
[_jS."  Vierge,  eft  celle  qu’il  luy  fit  d’embraffer  pour  toute  fa 
vie  l’état  de  la  virginité , qui  fût  accompagnée  en  elle  de  deux 
Amb.inft.t.c.,.  privilèges  tout  finguliers]  'Car  elle  eft  la  première  de  fon  fexe 

p4s1.blEpi.7S.  ait  fait  profeflion  de  demeurer  vierge  toute  fâ  vie.  Ainficeft 

ÎAug,0in7jo.h.  par  elle  que  la  dignité  des  vierges  a commencé  : ' les  prémices 
10  p 37-i  b|i.ji.  cet  état  faint  luy  appartiennent/dc  elle  a,  pour  dire  ainfi,  leve 

fOri-in  Mattg.n.nj.b.c.  f Atnb.  inft.v  p.4*‘-b. 
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l’étendar  d’une  entière  pureté  , 'dont  elle  n’avoit  trouvé  le  mo- 
dèle que  dans  le  ciel , y en  ayant  eu  très  peu  d’exemples  avant 
i.  elle  fur  la  terre  , [ ou  plutoft'n’y  en  ayant  eu  aucun  dont  nous 
ayons  connoiflànce.  ] 'Mais  elle  a encore  eu  l’avantage  d’eftre 
comme  l’Eglilê,  vierge  & mere,  & mère  de  fon  Créateur  & de 
fon  Dieu;  'fans  parler  de  là  maternité  fpirituelle , par  la  quelle 
elle  eft  encore  mere  de  J.  C.  dans  lés  membres , ayant  coopéré 
par  fa  charité  à nous  faire  naiftre  dans  l’Eglilê. 

'Toute  la  tradition  nous  apprend  que  Dieu  voulant  naiftre 
homme  pour  fàuver  les  hommes  , & eftant  incapable  d’eftre 
fouillé  par  le  péché  que  contractent  les  hommes  qui  naiftènt  par 
la  voie  ordinaire,  il  a fâlu  qu’il  ait  pris  fa  naiflince  d’une  vierge. 
'Mais  il  n’a  pas  voulu  attendre  à luy  ordonner  de  demeurer  vier- 
ge, en  luy  apprenant  le  myftcrc  de  fon  Incarnation;  depeur  qu’il 
ne  femblaft  que  celles  qui  ne  pouvoient  pas  efperer  délire  mères 
de  Dieu,  ne  dévoient  point  aufti  prétendre  à la  gloire  de  la  vir- 
ginité*. 11  luy  a infpiré  le  voeu  de  cette  vertu  celefte,Iorlqu’elle 
ignorait  abfolument  à quoy  Dieu  la  deftinoit , afin  que  fa  virgi- 
nité fiift  d’autant  plus  agréable  [à  Dieu,] quelle eftoit  plus  libre, 
& qu’elle  l’embrafloit  par  le  choix  volontaire  de  fon  amour , & 
non  par  la  neceftité  d'obéir  à la  volonté  d’un  autre.[Il  faut  pour 
cela  qu’il  luy  ait  donné  une  lumière  & un  courage  qu’il  eft  pref- 
que  aufti  difficile  de  comprendre  que  d’imiter . 

'Nonobftant  cette  refolution  & ce  voeu  quelle  avoit  fait  de 
Note  7.  demeurer  vierge  toute  là  vie , "elle  ne  laifla  pas  de  prendre  S. 
Jolèph  pour  mari,  comme  l’Ecriture  nous  en  allure,  [fans  nous 
en  découvrir  le  myftere,&fâns  nous  dire  fi  avant  que  del’epou- 
fèr  elle  luy  avoit  déclaré  fon  deflëin,&  en  avoit  obtenufon  con- 
tentement ; ou  fi  elle  s’eftoit  contentée  de  s’offrir  à Dieu , & 
s’eftoit  mariée  enfuite;  J 'pareeque  les  moeurs  des  Juifs  ne  fouf- 
froient  pas  qu’elle  fift  autrement,  [en  s’abandonnant  aux  ordres 
de  la  providence  , comme  quand  Abraham  fit  dire  en  Egypte 
que  fa  femme  eftoit  fa  fleur.  S.  Auguftin  paroift  avoir  cru  le  der- 
i.  nier  Jpuifqu’il  foppofêque  Saint  Jolèph  s’eftoit  marié  en  la  ma- 
nière ordinaire. 

[La  tradition  de  l’Eglife  nous  inftruit  davantage  du  deflein 
qu’eut  Dieu  dans  la  conduite  qu’il  tint  fur  la  Vierge.  Car  elle  nous 
apprend  que  la  Sagcffè  cternelle  ne  devant  naiftre  que  d’une 

î.  'Les  EfTéens  de  Philon  & de  Jofeph  vivoient  dans  une  entière  conrinence:Mais  ce  n’cfto- 
lent  que  des  hommes  $ [&  on  ne  trouve  point  qu*ils  aient  eu  parmi  eux  ni  filles  ni  femmes  . J 
a On  prétend  que  les  indiens  avoient  des  vierges  : [mais  comment  le  pourroit-on  favoir  f] 
2.  ntc  ijfnm  [Mar/*»/»]  1**fiff*l  » fi  ntctfinrinm  conjure m non  hnbtrtt  &c. 

* H ij 
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vierge,  ] 'voulut  neanmoins  que  cette  vierge  fuit  marice,  afin 
que  fon  honneur  fuh  à couvert  contre  la  malignité  de  la  medi- 
fance , 'aimant  mieux  que  quelques  uns  doutaflent  du  miracle 
de  fà  naiflànce,  que  de  lachahetéde  fa  mere,&  voulant  dehors 
nous  apprendre  à ne  donner  aucune  atteinte  à nollre  réputation 
dans  le  bien  mefme  que  nous  faifons.  'Dieu  vouloir  encore  que 
la  Vierge  euh:  un  fecours  humain  & ordinaire  dans  les  peines  & 
les  fatigues  dont  il  ne  vouloit  pas  l’exemter  ; '&  mefme  que  le 
diable  à qui  J.  G a toujours  caché  là  divinité,  "ne  vih  rien  d’ex-  Ex- 
traordinaire dans  cette  naiflànce  ; lêlon  cette  parole  célébré  de 
S.  Ignace/Que  le  prince  de  ce  fiecle  n’a  point  connu  la  virginité 
de  Marie , ni  la  maniéré  dont  elle  avoit  engendré  fon  Fils. 

'Il  ne  craignoit  pas  que  toute  la  puiffance  des  démons  puh 
empefeher  rehct.de  fa  miforicorde envers  les  hommes:  & il  luy 
euh  ehé  facile  de  maintenir  l’honneur  du  Fils  & de  laMerc  con- 
tre toutes  les  calomnies  des  Juifs.,  ou  d’empefchcr  mefine  la 
naiflànce  de  ces  calomnies.  Mais  [ cet  ordre  lbuverain  ] qui  aime 
en  toutes  chofes  la  beauté  de  l’ordre, a des  temps  pour  faire  écla- 
ter là  puiflànce,  & d’autres  temps  pour  faire  admirer  fa  fageflé. 

Le  ûlence  ehoit  plus  propre  pour  un  myhere  tout  dehiné  à gué- 
rir noftre  orgueil  , & à nous  apprendre  la  douceur  & l’humilité  : 

& puifque  l’artifice  du  démon  avoit  vaincu  le  premier  homme  &-• 
en  le  trompant  par  une  vierge  , "il  ehoit  jufle  qu’il  fuh  trompé 
luy  mefme  par  une  autre  vierge,  pour  ehre  enfuitc  vaincu  par  le 
fécond  homme. 

[Le  mariage  de  la  S.“  Vierge  avec  S.  Jofeph,  qui  ehoit  comme 
elle  de  la  race  de  David,  mais  un  firnplc "charpentier  de  la  petite  V.S./o/t  ph-, 
ville  de  Nazaret  en  Galilée,  fait  voir  que  Dieu  ne  luy  avoit  rien 
laifle  de  l’éclat  & des  richeflès  d’une  famille  fi  illuhre  , voulant 
que  toute  fà  grandeur  füh  véritable  & eternelle . ] 

se  aasa 

ARTICLE  III. 

La  Vierge  devient  mere  de  Dieu  ; va  vifiter  S.  Ehfabet . 

[T  A S.*c  Vierge  ehoit  donc  déjà  fiancée,  "ou  plutoh  mariée  Note  s. 

I /avec  S.  Jofeph,]'&ellc  demeurait  chez  luy  à Nazaret,  lorf- 
que  l’Ange  Gabriel  luy  vint  annoncer  qu'elle  foroit  mere  de  Dieu. 

'il  la  trouva  dans  fà  chambre,  oîi  il  avoit  accoutumé  de  la  trou- 
ver, dit  S.  Ambroifê,  & elle  y ehoit  feule  , depeur  que  l’entre- 
tien des  hommes  ne  la  rabaiflàh  [vers  la  terre]*  L’Angelafàlua- 
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avec  des  eloges  qui  n'avoient  jamais  cfté  donner  à aucune  créa- 
ture: & ce  fut  cela  mefixic  qui  la  troubla/Ellc  fit  voir  fôn  admi-  Cbry.in  M»tt. 
rable  vertu  en  ne  recevant  ces  eloges  qu’aveopcine  , & en  ne  fè 
répandant  point  [dans  une  vaine  joie,  comme  une  autre  qui  au- 
rait eu  moins  d'humilité.JElle  rougit  mefine  & eut  peur  , parce-  Amb.in  tuc.p. 
quelle  croyoit  voir  un  homme  : & il  eft  toujours  ièant  à une  ^s'^v,r£:  l'!"p' 
vierge  de  n’en  voir  qu'avec  quelque  crainte. 

'Après  quelle  eut  appris  de  l’Ange  quelle  devoir  eftremere  Lu&i.v.jo-j* 
du  Fils  du  très  Haut , & d’un  Roy  dont  le  régné  n'auroit  point  de 
fin,  elle  demanda  comment  cela  fè  ferait , 'ne  doutant  point  , Amkn.  p.iok| 
comme  Zacarie  , de  la  vérité  des  promeflès  de  l’Ange  , mais  1,xiAuB- 
citant  obligée  de  s’informer  de  la  manière  en  la  quelle  Dieu  vou-  EÙch.tn  Gci.i. 

Non  ç.  loit  les  accomplir,  "pour  s’y  conformer. 1 L’Ange  l’afTura  que  * le  ».p.so  »• 

**'•  S.  Efprit  léul  aurait  part  h cet  ouvrage,  & qu’ainfi  elle  ne  fè  de-  h^p^'j?-'" 
voit  point  mettre  en  peine  des  réglés  de  la  nature.  'Elle  n’hefita  Amb.  in  Luc. 
point  : & quelque  inouï  que  fuit  ce  miracle,  belle  crut  que  Dieu  v 
accomplirait  ce  qu’il  luy  annonçoit  [par  fôn  Ange.Ainfi  (ans  rien 
demander  davantage,]  'elle  fè  contenta  de  témoigner  à Dieu  fon  v.jïs 
parfait  affujettifTement,  en  protertant  qu’elle  cfloit  fôn  [humble] 
fèrvante  ; fâ  foy  lî  promte  ajouta  un  nouveau  mérité  à ceux  Paul.cars  p- 
qu’elle  avoit  déja  acquis  . *57’ 

[Ce  fut  en  ce  momenéj'que  le  Filsde  Dieu  fè  forma  luy  mefine  Nat^ar^.p. 
de  fa  chair , que  le  S.  Efprit  avoit  auparavant  purifiée,  le  corps  174  b‘ 
mortel  [ qu’il  vouloit  offrir  pour  nous . En  s’incarnant  dans  fon 
charte  foin  , J 'il  luy  donna  la  fécondité  fans  faire  aucun  tort  à (à  A ug.f.6 9^.381. 
virginité;  fâ  fôy  fèule  [ & l’operation  du  S.  Efprit  ] eurent  part  à ,Ip 

cette  conception  d’un  Dieu  fait  homme . [ Ce  moment  eft  un  de 
ceux  que  l'Eglifè  honore  & honorera  dans  toute  la  fuite  des  fic- 
elés, pour  n’oublier  jamais  qu’il  a efté  pour  elle  la  fôurce  de  tou- 
tes les  grâces , & le  principe  de  tous  les  myrteres.J'EUe  luy  a con-  * Trin.U.c.;. 
fâcré  le  25' jour  de  mars,  auquel  elle  prefume  que  le  Verbe  sert 
7-.N.s.n.i..fiiit  chair, 'laiflànt  à Dieu  'd’en  lavoir  le  temps  précis.  Thom.fefi  p, 

1.  La  S.,c  Vierge  ayant  conceu  un  Dieu  humilié,  fe  hafla'auffitoft  *99" 
d’aller  vifiter  fa  coufine  Elizabet,  faifànt  voir  par  cette  aélion  , 
que  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  dèlle,[&  qui  la  rclevoit  fi  fort,] 
avoit  encore  augmenté  fon  humilité.  'Car  elle  n’y  alla  pas  pour 
s’aflûrer  de  ce  que  l’Ange  luy  avoit  dit , comme  fi  elle  en  etrfl  pli9,^ 
douté,  mais  pour  s’en  rejouir  avec  fa  coufine,  & pour  luy  rendre 
les  fèrviccs  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin  dans  fâ  groflèflc. 'On  ül^^x7l7'^ 
croit,  félon  ce  qu 'en  dit  l’Evangile  , qu’Elizabet  demeurait  à î’  p’u"  ' 

ik'jQnclclutsuns  difent  qu'elle  alla  faire  Pafoue  6c  tes  Acymes  à/erufalem^c  delà  chez Elira  bct.  ci1r.AI.p  47j.- 

H iij 
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Hébron.  [Ainfi  pour  aller  de  Nazaret  chez  elle.il  fâlloit  traver- 
Amb.in  Luc.p.  fer  prefquç  route  la  longueur  de  la  Judée.  ] 'La  Vierge  fe  haffoit 
5 pVî7aUl  Car  d’y  aller  pour  la  fêrvir.  Et  J.C.qui  luy  infpiroit  cette  ardeur  non- 
Ori.in  Luc.h.  obllant  fon  amour  pour  la  retraite,  vouloir  aller  fânérifier  Saint 
« Amb.in  Luc  Jean’^  ParuC  en  effet  dans  l’entretien  que  ces  deux  meres  eu- 
i.v.4i.p.lj.b.  rentenfêmble,  quelles  prophetizoient  toutes  deux  par  l’efprit& 
le  mente  de  leurs  enfàns.  Elizabet  ayant  donc  efté  remplie  de 
Orip.n6lAug.  l’Efprit  fàint , 'connut  le  myflere  de  l’Incarnation,  [que  la  mo- 
P de  (lie  ^ la  Vierge  luy  cachoit;  ] & s’eftima  heureufe  que  Dieu 

luy  fift  la  grâce  de  recevoir  chez  elle  la  mère  de  fôn  Seigneur . 

[ Ce  fut  alors  que  Marie  combatant  ces  eloges  par  la  vue  de  fâ 
baflèffc  naturelle,  prononça  cet  excellent  cantique  , qu’on  peut 
appeller  la  gloire  des  humbles , & la  confufion  des  fiiperoes . 

Aug. ci v. i.i7c.  C’eft  apparemment  à caufê  de  ce  cantique, queJ'S.  Auguftin  dit 
iCinî  f.t ^ ffue  ^ V‘erêe  a prophetizé:b&  un  auteur  qui  écrivoit  en  l’an 

S9S-  5*97.  235,  la  met  entre  les  fâintes  propheteffès. 

Ori.in  Luc  h.ç.  'Elle  paffa  environ  trois  mois  chez  S."Elizabet,pour  augmen- 
îbpj]  k f mb'  ter  de  plus  en  plus  dans  elle,  dans  fôn  mari,  & dans  fort  enfant, 
par  la  prefënce  de  J.  C,  la  grâce  quelle  leur  avoit  apportée  des 
quelle  elloit  entrée  chez  eux,  & préparer  le fâint  Precurfètir  aux 
Amb.inrt.vir.cv  fondrions  aufquelles  il  eftoit  deftiné  de  Dieu.  'La  pureté  dans  la- 
7.p.4t}k.  quelle  S.  Jean  vécut  toujours , fût  auffi  un  effet  de  cette  onérion 
[&  de  cette  grâce]  répandue  dans  fôn  ame  par  la  prefënce  de  la 
in  Luc.p.ij.i.  S."  Vierge.  'Elle  attendit,  félon  S.  Ambroife  , 1 jufqu’au  temps 
Bed.ib.t  5.  p.  qu’Eüzabet  devoit  accoucher , '&  voulut  voir  naiftre  celui  pour 
mj.c.  lequel  elle  efloit  principalement  venue. 

Luc.i  v.56.  'Elle  retourna  enfuite  en  fâ  mailôn , coù  S.  Jofèph  fût  fort  fflr- 
* Matt.18  v.1j.  pr;s  de  voir  ce  que  le  S.  Efprit  avoit  faite  en  elle , "&  dont  il  ne  v.s.j0fcph. 
Chiy.in  Matt.  pénétrait  pas  encore  le  myflerc.'L 'Evangile  qui  ne  marque  point 
î'cà T d b ffuc^e  ait  r'en  dit  pour  luy  ofter  cette  peine  , dnous  donne  plu- 
ss-  i.a.b.P  I P'  toft  lieu  de  croire  qu’elle  fê  contenta  d’attendre  en  filence  que 
Chry.b  4 p.41.  Dieu  parlait  tour  fâ  jufrification . Il  parla  effectivement,'  & fît 
a-  connoiffre  à S.  Jofèph  par  un  Ange  , ce  que  toutes  les  protefta- 

tions  de  la  Vierge  ne  luy  auraient  peuteftre  pas  perlûadé. 

Maui.cf  >•  Le  P-  Mauduîc  fait  une  diffcrtation  entière  fur  cela  . [ Je  ne  vo y point  que  P Evangile 

47*  • en  décidé  rien  : & les  raifons  toutes  très  foibles  que  l’on  allégué  de  part  5c  d’autres  , ne  ren- 

dront pas  certain  ce  qui  ne  Peft  pas  . 1 
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ARTICLE  IV. 

Naifjance  de  ]C:De  ce  que  fit  la  Vierge juj qu'à  ce  qu'il  fut  b attiré. 

V.N  S.  1 1.  [ y Ors  QJJ  e Marie  fut  prefte  d’accoucher, 'l’ambition  d’un 
I a Prince  paycn  l’obligea  de  traverlër  au  mois  de  décembre 
prefquc  toute  la  Judée.  Mais  elle  fui  voit  dans  l’ordre  de  ce  prince 
la  conduite  de  la  Sageffè , qui  la  menoit  à Betlilécm , où  le  Meffie 
devoit  naillre  félon  les  Prophètes.  Elle  n’y  trouva  pas  feulement 
de  place  dans  une  hoftellerie;  ce  qui  la  reduifit  à fè  contenter 
d’une  étable  : & ce  fut  là  le  palais  où  elle  donna  au  monde  le 
Roy  dudel  &dela  terre  ,1a  nuitdu25 dedecembrc. JL’enfàn  Ambinrt.v.c. 
tement  du  Sauveur  la  laiflà  auffi  vierge  quelle  l’cfloit  avant  que  c^ud  h' 
de  l’avoir  conceu , [&  la  rendit  incline  encore  plus  pure  & plus  p.j<.jj|Âng.r. 
fâinte.  J1  Auffi  ce  fût  elle  mefine qui  emmaillota  l’cnfànt,  & qui  P 
le  mit  dans  la  creche.b  & elle  le  nourrit  du  lait  [ dont  celui  mefine  s Augx'jj.p. 
qui  le  fuçoit  avoit  rempli  lès  mammellcs.  ] 

'Les  pafleurs  vinrent  enfuite;  trouvèrent  Marie  & Joféph,[  à Luc.cv.i6.r7. 

. qui  ]"ils  raporterent  ce  qu’ils  avoient  vu  & appris  des  Anges.[  U 
n’eft  point  marqué  ni  en  cette  occafion , ni  en  plufieurs  autres 
fcmblables,]  'que  Marie  ait  rien  dit . Elle  paroift  partout  auffi  re-  Amb.înLuc.p, 
tenue  & auffi  modefledans  fés  paroles  que  dans  fès  aérions , & 30  J,b- 
fait  voir  que  ce  rie  fl  pas  le  fèxe  qui  porte  les  autres  femmes  à 
parler,  mais  le  dcrcglement  perfonnel  de  leur  efprit . [L’Evan- 
gélifié  au  lieu  de  reporter  d’elle  des  paroles , ] 'dit  plufieurs  fois  Luc.1v.19.j1. 
*■*'»« quelle " obférvoit  avec  grand  foin  ce  qu’elle  entendoit  & ce 
quelle  voyoit;  quelle  le  mettoit  & le  conférvoit  dans  fon  cœur. 

'Quoique  celui  quelle  venoit  de  mettre  au  monde  fuit  la  pu-  v-  «• 
reté  mefine  , elle  voulut  néanmoins  le  purifier  durant  40  jourj 
comme  la  loy  l’ordonnoit  aux  [autres]  femmes , avant  que  d’aller 
au  Temple , & d’y  prefénter  fon  Fils  à celui  qui  en  eftoit  l’unique 
Père.  'Avec  luy, elle  y prefénta  l’ofirande  non  des  riches,  mais  vn|Levit.u. 
des  pauv res,  [ ne  rougifiant  point  de  paroiflre  tout  enfémble pan-  v’  *’ 
vre  & pechereflé.]  'Elle  y écouta  avec  admiration  [ & avec  joie,]  Luc.i  v.  33-3». 
ce  que  Simeon  & Anne  difoient  de  fon  Fils . 'Mais  elle  y apprit  v-  34-31- 
en  mefine  temps  qu’il  eftoit  venu  pour  la  ruine  des  unsauffibien 
que  pour  la  refurreérion  des  autres , par  un  myfiere  quel’Efprit  Amb.n.p^i.m. 
de  Dieu  luy  devoit  mieux  faire  comprendre  un  jour , quelle  ne 
le  comprenoit  alors.  'Elle  y apprit , fdon  Saint  Augufrin , qu’une  Aug.B.ep.149. 
épée  de  douleur  luy  perceroit  un  jour  le  cœur  à elle  mefine,  lorfi-  5 J3P5‘5K" 
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qu’elle  verroit  fôn  Fils  mepri/e  & rejetté  des  hommes,  mourir 
attaché  à une  croix/Simeon  la  bénit  avant  que  de  luy  dire  ces 
paroles 

["Elle  revint  de  là  à Bethléem,  ] 'oh  les  Mages  la  trouvèrent  V.HSn.*. 
avec  l'enfant . ' Mais  elle  fut  obligée  aufiitoft  après  de  s’enfuir 
avec  luy  & avec  Jofêph  en  Egypte , & d’y  demeurer  jufques  à la 
mortd'Herode,  après  laquelle  S . Jofêph  les  ramena  à Nazaret, 
pour  y faire  leur  demeure  ordinarie julqu’au  temps  que  J.  C. 
commença  à prefcher  l’Evangile. 

-'Elle  alloit  ce  là  cous  les  ans  à Jerufàlem  à la  fêfte  de  Pafqtie.- 
mais  elle  y alloit  avec  S Jofêph, ne  voulant  jamais  paroiflre  hors 
de  chez  elle,  non  pas  inefine  pour  aller  au  Temple , fans  avoir  ce 
fidele  gardien  de  là  pudeur , afin  de  ne  bleflêren  rien  la  modelfie 
qui  doit  dire  la  compagne  infèparablc  de  la  virginité.  Elle  ria- 
voit  pas  befôin  pour  elle  de  cette  précaution  : mais  d’autres 
avoient  befôin  qu  elle  leur  en  donnait  l’exemple . 

'Elle  mena  fon  Fils  avec  elle  à Jerufàlem  lorfqu’il  eut  "douze  P.n  s rfe 
ans.  Il s’echapa  d’elle,  & elle  le  chercha  avec  beaucoup  de  don-  £,"'tcora~ 
IeuréEllefut  fort  furprifède  le  trouver  au  bout  de  trois  jours  au 
milieu  des  doéteurs  : & luy  en  fit  quelque  plainte , ' mais  en  des 
termes  pleins  de  tendreflê&  de  refpcét  ‘ Jésus  luy  répondit  qu’ils 
avoitefté  occupé  aux  affaires  de  fôn  Pcre,  ce  que  ni  elle  ni  Jo- 
fêph ne  comprirent  pas.'Car  quelque  haute  idée  que  la  S." Vierge 
euflde  fôn  Iils,eftant  neanmoins  accoutumée  à ne  luy  voir  rien 
faire  & rien  dire  d’extraordmaire,  [ il  ne  fàutpas  s’étonner  quelle 
n ait  point  compris  d’abord  une  parole  qui  efloit  non  d’un  en- 
fant, mais  d’un  DieuJEUe  ne  laiffoit  pas  de  confêrver  toutes  ces 
choies  dans  fôn  cœur,'&  de  refpeéter  tout  ce  que  cifoit  cet  en- 
fant , lors  mefme  quelle  ne  le  pouvoir  comprendre  ; Ce  louve- 
nant  toujours  qu’elle  l’avoir  conceu  du  S.  Efprit. 

ARTICLE  V. 

La  Vierge  Je  trouve  aux  noca  de  Cana  ; de  ce  qu'elle  fit  durant 
la  prédications  de  JC. 

[T  'EVANGILE  ne  parle  plusde  la  V ierge  jufqu’aux  "noces  de  l’.n  30  e.c 

J j Cana,  ]'où  elle  le  trouva  avec  Jésus,  [qui  commençoit  ^onv‘ 

dehors  à faire  la  fonction  de  doéteur  du  monde  & de  Meftie.  ] 

'C’eft  pourquoi  la  Vierge  qui  s’cftoit  étonnée  de  le  voir  affis  en- 
tre les  docteurs  à l’age  de  12  ans,  ayant  appris  de  luy  dans  la  fuite 

à attendre 
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à attendre  quelque  choie  de  grand  &de  divin/&  jugeant  par  ce  <~.hry.  <n  fo.  h. 
que  le  fàint  Precurfourdifoit  de  luy,  quefe  temps  qu'il  avoitre-  *°P-I3,id  c- 
lôlu  de  vivre  inconnu,  eftoit  fini,  elle  ne  craignit  point  de  luy  e|Amb.p.3i.  1. 
demander'un  miracle  digne  de  luy  .'Car  le  vin  ayant  manqué  , Btrn.f.ij.jj.p. 
elle  qui  eftoit  pleine  de  bonté  en  fut  touchée.Elle  dit  a fon  Fils; 

Ils  nont  point  de  vin  /marquant  parce  peu  de  mots  & fâ  com-  ctrf  lo.p.uj. 
paflion  & fâ  modefiie. 

'Jésus  Christ  luy  répondit  d’une  maniéré [ qui  paroift  dure:]  joan.i.  ▼,  4. 
Femme  luy  dit-il, qu’y  a t-il  entre  vous  & moy?Mon  heure  n’eft 
,pas  encore  venue.'  Les  Manichéens  ont  mefine  prétendu  tirer  Aug.B.in  job. 
de  là , quelle  n’eftoit  pas  véritablement  fâ  mere.  Et  en  effètquoi-  *-P-3J  j-îj*- 
quelle  fiift  mere  de  Dieu , elle  n’eftoit  pas  la  mere  de  la  divinité, 
par  laquelle  fon  Filspouvoit  faire  le  miracle  quelle  demandoit. 

C’eft  poiuquoi  il  luy  dit,  félon  S.  Auguftin , que  l’heure  de  mon- 
trer qu’il  l’aimoit  & prenoit  foin  d’elle  comme  de  fa  mere,  n’eftoit 
pas  encore  venue  ; lé  reférvant  de  le  faire  fur  la  croix. 

'S.  Chryfoftome  a cru  qu’il  vouloir  dire  qu’il  euft  fâluatten-  chry.  ib.  h.i*. 
dre  pour  faire  cette  merveille,  quelebefoin  paruft  davantage, 

& que  ceux  que  cela  regardoit , l'en  priaflènt;  afin  qu’il  ne  fém- 

blaft  pas  fé  porter  de  luy  mefmc  à faire  des  miracles , ce  qui  les 

euft  rendu  moins  utiles , & euft  eu  quelque  air  de  vanité  ; que 

comme  il  avoir  encore  plus  de  foin  de  fa  mere  que  de  tous  les 

autres , ce  fut  pour  l’inftruire  de  cette  réglé  de  difcretion , qu’il 

luy  parla  d’une  maniéré  fi  forte; '&  que  neanmoins  il  prévint  fon  h.u  p.ij7.d.e| 

heure,  comme  dit  auffi  S.Ambroifé,  pour  ne  pas  refufér  quelque  r' 

oliofé  a une  mere  qu’l  traitoit  toujours  avec  grand  refpecî. 

[ On  peut  dire  encore  que  la  Vierge  reprefentoit  en  cette  oc- 
cafion  les  peres  & les  meres  de  ceux  qui  font  particulièrement 
confierez  au fèrvice de  Dieu;&  que  Jésus  Christ  a repris  en 
elle  nonfés  defauts , mais  les  defauts  de  ceux  dont  elle  eftoit  la 
figure.  ] 'Car"il  eft  naturel  a ces  perfonnes  de  vouloir  tirer  vanité  chry.  in  jo.  h. 
des  grâces  que  Dieu  faità  leurs  enfans,  a& de  s’attribuer  l’auto-  i°p  u'j’b.'33' 
rite  de  regler  toutes  lenrs  aéfions . bC ’cft  pour  corriger  ce  defaut  i ! b. 3 
dit  S.  Chryfoftome , que  J.  C.  a répondu  a la  Vierge  avec  cette 
dureté  apparente , & pour  nous  apprendr  e que  quand  un  pere  & 
une  mere  ne  demandent  rien  a leurs  enfans  qui  empefchc  le  for- 
vice  de  Dieu,  ils  font  obligez  à leur  obéir,  '&  d’autant  plus  obli-  Aug.r.jj^.c  s. 
gez  que  leur  état  eftant  plus  fàint,  demande  d eux  une  plus  grau-  P- 1 37*- 
de  humilité  ; 'mais  que  quand  on  leur  demande  des  chofes  fâin-  Chry.  p.ijj.  b. 
tes  à contretemps,  & qu’on  les  trouble  dans  les  affaires  de  Dieu 
[ & de  l’Eglifo,  ] il  n’cft  point  four  alors  d’obéir. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  J.  I 
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[ Quelque  raifon  qu  ait  pu  avoir  la  Bonté  fouveraine  de  répon- 
dre ainfi  à unemere,*]  'il  favoit  bien  à qui  il  parloit  : & la  Sainte 
Vierge  fit  voir  aufli quelle  connoilloit  bien  celui  qui  luy  parloit 
de  la  forte.  Comme  elle  efloit  pleine  de  douceur  & d’humilité, 

[ cette  efpecede  reprimendene  la  troubla  point,  ] & ne  diminua 
rien  de  la  confiance  qu’elle  avoit  en  la  pui fiance  & en  la  bonté 
de  fon  Fils  . 'Elle  voyoit  "quelle  eft  fâ  charité  pour  les  hommes;  »i»*  •5'“- 
le  S.  Efprit  qui  la  remplillbit  depuis  qu  elle  elloit  devenue  ' 
mere  de  la  Sageflè  etemelle , "ne  fouffrant  pas  que  rien  luy  fuit  <•».>» 
caché,  non  feulement  elle  pénétra  le  fens  myfterieux  de  ce  refus  u"r" 
apparent  de  J.  C,  mais  elle  connut  mefme  dcllors  tout  ce  qu’il 
avoit  delfein  de  faire.  'C’efl:  pourquoi  fans  s’arreft  er  à luy  repen- 
dre , elle  dit  à ceux  qui  fervoient , de  faire  tout  ce  qu’il  leur  di- 
roit . Et  fâ  foy  ne  manqua  pas  d’obtenir  ce  t^ue  fa  charité  luy 
avoit  fait  demander.  [ Elle  nous  apprit  par  la  que  le  véritable 
moyen  d’obtenir  des  grâces  de  fon  f ils  par  fon  intereelfion,  c eft 
de  faire  ce  que  J.C.  nous  commande  dans  fon  Evangile , & de 
ne  nous  point  rebuter  lors  mefine  qu’il  femble  ne  pas  ecouter 
nos  prières.]  'C’efl  par  ce  moyen  qu’on  obtient  de  luy  les  grâces 
mefmes  dont  l’heure  fans  cela  ne  ferait  pas  encore  venue. 

'J  esus  Christ  alla  enfuite  à Caphamaüm,  avec  fâ  mere,  " fes  /r<m> . 
coufins,  & fes  difeiples.'ll  femble  avoir  voulu  fixer  dans  cette 
ville  fâ  demeure  ordinaire , ou  au  moins  celle  de  fâ  mere  & de 
fes  pareils b Et  Saint  Chryfoftome  croit  qu’iln’y  vint  proprement 
cette  fois-ci , que  pour  y établir  fâ  mere  : 'Car  il  alla  peu  de  jours 
après  a Jerufalem  pour  Pafquc.'S’cs'coufines  continuèrent  de  de-  finm. 
meurer  à Nazarct.  ‘Ceux  qui  eftoient  venus  avec  Jésus  à Ca- 
phamaüm, n’y  demeurèrent  auffi  alors  que  peu  de  jours,  [ & le 
fûivirent  fans  doute  à Jerufalem . ] 'S.Chryfoflome  croit  que  J.C. 
établit  la  S.M  Vierge  à Caphamaüm, afin  quelle  eufl  une  demeure 
fixe , & quelle  ne  le  foivift  pas  partout  où  il  irait  'S.  Epiphane  au 
contraire  croit  qu’elle  le  fui  voit  partout.  [ Etpuifquil  eft  certain 
qu’il  y avoit  plufieurs  femmes  de  Galilée  qui  le  fui  voient  pour  le 
fervir,  qui  meritoit  mieux  cet  honneur , & qui  le  pouvoit  faire 
avec  plus  de  bienfeance  que  fâ  fâinte  mere  ? Cela  n’eft  nean- 
moins jamais  marqué:  & il  fe  pourrait  bien  faire  que  pour  ap- 
prendre aux  miniftres  de  l’Eglife  combien  ils  doivent  eflre  dé- 
tachez de  la  chair  & du  fâng,  il  l’aurait  fait  confentir  à fe  pri- 
ver de  la  joie  quelle  aurait  eue  de  l’accompagner  toujours.  Et 
c’efl  en  effet  l’inftruélion  quelle  nous  a donnée  dans  la  feule  oc- 
cafion  où  la  fuite  de  l’Evangile  parle  d’elle  jufou’au  temps  de  la 
Paflion  ] 
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l’an  31  de  'Cette  occafion  "eft  lorfque  J.  C.  eftant  dans  une  maifon , ils’y 
l’ere  com-  af[èmbla  une  fi  grande  foule  de  peuple,  que  ni  luy  ni  fès  difciples 
n’avoient  pas  le  loifir  de  manger.  Cela  fit  courir  le  bruit  "qu'il 
eftoit  tombé  en  défàillance:&  fur  cela'ïès  proches  vinrent*pour 
le  prendre,  [&  le  tirer  de  cette  maifon  oîi  la  foule  1 etoufoit.  j'Ce- 
fut  là  mere  & fos  coufins  qui  y vinrent.3  Et  ne  pouvant  entrer  à 
caufe  de  la  preftè  , ils  luy  envoyèrent  dire  qu’ils  eftoient  là , & 
qu’ils  demandoient  à luy  parler . 'Comme  donc  il  eftoit  alors 
, dans  une  aciion  toute  divine , occupé  à prefcher  la  parole  de 
Dieu  , il  témoigna  qu’il  ne  connoiffoit  ni  mere  ni  parens  que 
ceux  qui  fàifoient  la  volonté  de  fon  Pere.'Il  pratiquoit  ainfi  ce 
qu’il  nous  a enfoigné  luybmefine  qu’il  faut  préférer  Dieu  à tou- 
tes les  liaifons  humaines  : & il  nous  apprenoit  à ne  point  con- 
noiftre  nos  parens  lorfqu’ils  nous  veulent  empefchcr  d’exercer 
le  miniftere  de  la  parole,  [ quand  Dieu  nous  l’a  confié.  Il  ne  fài- 
foit  d’ailleurs  aucune  injure  à fà  mere , } 'qui  eftoit  [ la  première  ] 
de  celles  qui  fàifoient  la  volonté  du  Pere  celefte. 

'Immédiatement  avant  que  la  S."  Vierge  arrivait, une  femme 
« s’eftoit  écriée  en  s’adreftànt  à Jésus  Christ  : Heureufés  les  en- 
« trailles  qui  vous  ont  porté,  & les  mammelles  qui  vous  ont  nour- 
„ri  ! Surquoi  le  Sauveur  luy  répondit:  Maisplutoft  heureux  ceux 
„qui  entendent  la  parole  de  Dieu  , & qui  la  pratiquent/nous  ap- 
prenant par  là,  comme  les  Pères  l’ont  dit  plufieurs  fois,  non  que 
fà  mere  n’ait  pas  mérité  d’eftre  appellée  heureufê  dans  la  foc- 
ceflion  des  tous  les  fiecles , d’avoir  efté  choifie  par  la  Parole  éter- 
nelle pour  luy  donner  la  naiftànce  dans  le  temps  ; mais  quelle 
eftoit  encore  beaucoup  plus  heureufê  d’avoir  écouté  , pratiqué, 
& aimé  cette  Parole. 

'Lorfque  J.C.fut  peu  après  à Nazaret  oh  il  avoit  efté  nourri, ceux 
de  la  ville  le  reconnurent  pour  fils  de  Marie:  [mais  ils  n’avoient 
nulle  connoiftànce  de  ce  qu’il  eftoit  en  cette  qualité  rnefine.  ] 
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digne  de  la  mere  d’un  homme  Dieu.  'Nous  ne  finirions  douter 
quelle  ne  refcntift  avec  une  e.xtreme  douleur  la  mort  & la  pri- 
vation d’un  tel  Fils , comme  Simeon  le  luy  avoit  prédit:  [mais  fa 
confiance  fut  encore  plus  forte  que  fâ  douleur.  ] 'Lorfque  les 
hommes  & les  Apoflres  fûyoient  faifisde  peur,  elle  demeura  fans 
crainte  au  milieu  des  perfêcuteurs,pre(le  à mourir  avec  fon  Fils, 

& regardant  fës  plaies 'avec  des  yeux  qui  matquoient  plus  fâ  t»'  «•/»'  • 
pieté  [que  fâ  douleur, ]"prcequ’ellc  fa  voit  que  les  plaies  duSau-  Note  u. 
veur  efloient  la  rédemption  du  monde. 

'Jésus  Christ  qui  efloit  venu  pour  nous  donner  l’exemple  de 
toutes  fortes  de  vertus , voulut  en  cette  extrémité  nous  appren- 
dre encore,  qu’en  quelque  état  que  nous  foyons , nous  ne  devons 
jamais  manquer  à l’amour  & au  foin  que  la  loy  de  Dieu  nous  obli- 
ge d’avoir  pour  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie.  'Ainfi  prés  de 
quitter  fâ  mere,  il  luy  donna  pour  fils  en  fâ  place  S.  Jean  fon  dit 
ciple  bien  aiméf  qui  eflant  vierge  efloit  le  plus  digne  de  prendre 
foin  d’une  mere  vierge;  ] & il  infpira  en  mefine  temps  à S.  Jean 
l’amour  qui  doit  unir  un  fils  avec  une  mere.'Ce  fut  là  comme  le 
teflamcnt  que  fit  J.  C.  attaché  à la  croix,  par  lequel  il  donna  à fâ 
mere  un  témoignage  affuré  de  fâ  pureté , puifque  fi  elle  eufl  eu 
un  mari,  [ou  d’autres  enfàns, comme  quelques  uns  l’ont  ofe  dire,] 
il  ne  l’auroit  pas  confiée  à un  étranger  ."Ce  ne  fur  pas  auffi  unefwA«*»>«r. 
petite  faveur  qu’il  fit  à S.  Jean,  de  le  charger  du  foin  de  fa  mere. 

Il  luy  donna  par  là  une  illuflre  occafion  d’exercer  fâ  pieté,  à la- 
quelle audi  cet  Apoitrc  ne  manqua  pas, 'ayant  fait  "loger  la  Sainte  V^s.  jean 
Vierge  au  lieu  ou  il  demeurait , comme  plufieurs  Peres  nous  en  v'tu 
a (Turent , & ayant  eufoiri'de  luy  procurer  toutes  les  chofès  dont  Note  u. 
elle  pouvoir  avoir  befoin  . 

S.  Luc  nous  apprend  que  Marie  mere  de  Jésus  efloit  avec  les 
Apoflres,  & les  autres  qui  attendoient  le  S.  Efprit  après  l’Afcen- 
fion,  dans  l’union  des  cœurs&  dansla  priere.  Tout  le  refie  de  fâ 
vie  nous  efl  demeuré  inconnu,  pareeque  fâ  vertu,  dit  S.  Epiplia- 
ne,  efloit  trop  admirable  pour  eflre  connue  des  hommes,  qui  ne 
peuvent  que  la  méditer,  fâns  la  pouvoir  exprimer  par  des  paroles. 

[ Dieu  la  conferva  cependant  toujours  dans  fon  état  humble  : ] 

' Il  ne  voulut  point  qu’elle  eufl  aucune  part  au  fâcerdoce  : Il  ne 
luy"donna  point  le  pouvoir  de  battizer  ,de  bénir  les  difciples.de'*  ,T,Tf'**' 
prendre  aucune  autorité  fur  la  terre.  Il  voulut  feulement  qu  elle 
fufl  "comme  un  fancluaire  fâcré,en  attendant  le  temps  auquel  «>;”f 
elle devoitregner  avec  luy’.  *’ 

1.  'On  tenoit  au  VIL  ficelé  qu'elle  avoit  demeuré  fur  la  montagne  de  Sion  ;&  l’on  y mon- 
troit  des  pierrer  qu’on  pretendoit  qu’elle  avoit  creufécs  en  s’y  agenouillant  £ pour  prier  . } 
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'S.  Chryloflome  dit  que  c’eft  le  S.  Efpritcjui  afàitconnoiftre  Chry.in  Afl.a. 
aux  Apoftres  tout  ce  qui  regardoit  l’hiftoire  de  noftre  Seigneur,  3P'33’C‘ 
jufqu’au  temps  que  S.  Jean  commença  à battizcr,  parce,  dit-il , 
que  pe donne  ne  le  favoitfSi  cela  eft,  il  faut  que  la  S."  Vierge  ait 
toujours  gardé  un  merveilleux  filence  fur  ces  choies  qui  luy 
eftoient  li  glorieulês  , & dont  la  connoiflànce  eftoit  melmc  lï 
neceflàire  au  fàlut  des  hommes.  Mais  je  ne  fçay  fi  l’autorité  de 
ce  Pere  nous  doit  ou  nous  peut  mefme  empelcherde  croire  que 
c’eft  elle  à qui  nous  devons  la  connoiflànce  de  la  conception  , de 
la  naiflànce,  & de  l'enfance  du  Sauveur  ] 

ARTICLE  VIL 


Mort  de  la  Vierge  : Elle  apparoijl  à quelques  Saints . 

TTN  auteur  du  VII.  & du  VIII.  fieclc,  dit  qu’on  croyoit  que  AnJ.  Ct.h  9 p. 

la  S.'*Vicrge  eftoit  morte  dans  une  extreme  vieillelfc,  long-  *• 
temps  après  J.C.[Et  cela  le  raportc  fort  bien  avec  ce  que  remar- 
que Baroniusjqu’il  y a bien  de  l’apparence  quelle  fuivit  l’ Apof-  Bar.  44-  S as- 
tre S.  Jean  à Ephelê  avec  S."  Madeleine.  [ On  a donc  grand  lieu 
14.  de  juger'qu’elle  eft  morte  à Ephelê  auffibicnqueS."  Madeleine:] 

'&  il  paroift  en  effet  par  une  lettre  du  Concile  œcuménique  tenu  Conc.r.3  P-5?4. 
en  cette  ville  Fan  4)1,  qu’on  çroyoit  alors  qu’  elle  y eftoit  enter-  *• 
ij.  rée.f'C  eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  bienheureufê  fin. 

Car  il  fêmble  que  Dieu  ait  voulu  favori  1er  fôn  humilité  dans  fa 
mort  auflibien  que  dans  là  vie,  en  permettant  que  l’une  ait  eftè 
encore  plus  inconnue  que  l’autre . S.  Epiphane  l’un  des  Peres  du 
IV.fiecle  qui  a eu  le  plus  d’eruditionjdeclare  qu’il  ne  peut  dire  Eip.7Jc  t1.13. 
fi  elle  eft  morte , ou  li  elle  eft  demeurée  immortelle  ; fi  elle  eft  p 1043-1044. 
morte  par  le  martyre,  ou  de  quelque  autre  maniere;fielleaefté  |05S’ c’ 
enterrée  ou  non;  qu’en  un  mot  perlbnne  ne  Içait  quelle  a efté  là 
fin:  mais  qu’il  fçait  bien  que  fi  elle  eft  morte,  là  mort  a efté  glo- 
rieufè;  quelle  a remporté  la  couronne  d’une  pureté  & d’une 
challeté  entière  ; & que  fon  corps  jouit  du  bonheur  digne  de 
celle  par  qui  la  lumière  s’eft  répandue  fur  la  terre.[Ainfi  ce  Saint 
n’auroit  eu  nulle  peine  à entrer  "dans  le  fêntiment  qui  a eftéem- 
braflê depuis  plufîeursfiecles  par  divers  écrivains  grecs  & latins, 
que  Dieu  a reffufeité  & glorifié  fon  corps  peu  de  jours  après  fà 
mort . ] Car  quoique  S. Epiphane  pareille  pencher  davantage  à 
croire  que  Dieu  luy  a mefme  accordé  la  grâce  de  l’immortalité, 
'neanmoins'ce  fenciment  n’a  efté  receu  de  perlbnne  dans  l’Eglilé,  Bar. «j.  aug, 
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qui  honore  aujourd’hui  "fâ  mort , auffibien  que  fa  glorification  , Note  t ». 
le  1 s d'aouff.  'Il  y en  a eu  davantage  qui  le  fondant  fur  les  paro- 
les  de  S.  Simeon,  ont  cru  qu  elle  avoir  ajouté  à lès  autres  privilè- 
ges l’honneur  du  martyre.'Mais  comme  aucune  hiftoire  ne  nous 
en  apprend  rien/cette  opinion  n’a  pas  elle  fuivie  par  les  autres . 

'Nous  avons  une  lettre  qu’on  prétend  que  la  Vierge  a écrite 
à S.  Ignace, "a vec  la  réponfede  ce  Saint:  mais  on  convient  que  &c. 
ce  font  toutes  pièces  apocryphes  [ & fuppofe'es  ; ] auffibien  que 
celle  qu’on  veut  quelle  ait  écrite  à ceux  de  Meflinc  en  Sicile,  & 
dont  un  fàuflâire  a fait  trouver  l’original  hebreu  fabriqué  par 
luy . 'L’on  en  a encore  une  adrefiee  aux  Florentins , rejettée  de 
tout  le  monde  comme  les  autres. 

'Nicephore  tire  d’un  Epiphane  une  defoription  de  tout  fon 
extérieur,  qui  efl  belle  & avantageufeffi  elle  efloit  mieux  auto- 
rife'e.  Car  il  y a bi  en  de  l’apparence  qu’on  l’a  depeinte  telle  qu’on 
a jugé  qu’elle  devoit  eflre.  Pour  ce  qu’il  dit"de  fon  vifàge,  il  l’a  &c. 
pu  tirerjdu  portrait  qu’un  hiilorien  du  VI.  fiecle  dit  que  S.  Luc 
en  avoit  fait,&  qu’on  envoya  de  Jerufàlem  à Pulquerie.[Maisce 
n’efl  pas  là  proprement  ce  que  nous  devons  confiderer  dans  les 
Saints.  Leur  véritable  tableau  efl  l’idée  que  nous  devons  avoir  de 
leur  vertu,  pour  la  reprefenter  dans  nos  aélions.J 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  quelques  reliquesde  la  Vierge, 
qu’on  gardoit  de  fon  temps'en  une  eglifo  d’Auvergne:[ce  qui  le  in  Marris* 
doit  fans  doute  entendre  de  quelque  chofo  de  fês  habits . On  a “nj‘  icm°  * 
cru,  & on  croit  encore  en  avoir  en  divers  endroits . Mais  ce  fe- 
rait une  chofe  infinie  de  ramafîèr  tout  ce  qui  s’en  dit.] 

'S.  Grégoire  de  Nyffe  raporteque  le  grand  Grégoire  Thauma- 
turge ayant  eflé  fait  Evefque  de  Neocefârée  dans  le  Pont , ' & vers  l’an 
citant  en  peine  de  la  doctrine  qu’il  devoit  prefeher  à fon  peuple , *44- 
la  S."  Vierge  s’apparut  à luy  toute  éclatante  de  lumière  , & en 
une  forme  plus  qu’humaine,  avec  S.  Jean  l’Evangcliffe;  quelle 
pria  cet  Apoftre  d’inflruire  Grégoire  des  myfleresde  lafoy,  fiir- 
quoi  S.  Jean  luy  dit , que  puifqu’elle  le  fouhaitoit , il  efloit  tout 
preft  "d’obliger  encore  en  cela  la  mere  de  fon  Seigneur;  & donna 
enfuite  un  fÿmbole  court  & abrégé  à Grégoire,  qui  l’écrivit  aufii- 
tofl  On  le  conferva  toujours  depuis  avec  foin  : & S.  Grégoire 
de  Nyffe  allure  que  ce  fut  en  fuivant  ce  fÿmbole, que  l’Eglifê  de 
Neocefârée  conferva  fâ  foy  pure  au  milieu  des  troubles  de  l’A- 
rianifmc. 

'La  fainte  vierge  Juffine/'quifouffrit  le  martyre[fous  Diocle-  V.  S.  jpy- 
tien,]  fe  voyant  attaquée  par  tous  les  efforts  de  la  magie  que  Cy- 
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prien  employoit  contre  elle,  elle  eut  recours  à la  Vierge  Marie , 

& la  conjura  de  fecourir  une  vierge  contre  la  puiffance  de  l'en- 
fer. Ses  prières  ne  furent  pas  vaines  : les  démons  furent  vaincus; 

& Cyprien  convaincu  de  leur  foiblelfe  embrafla  la  foy  Chré- 
tienne, devint  depuis  un  illuflre  Evefque  dans  l’Orient,  & ac- 
quit enfin  la  couronne  du  martyre  avec  Juflinc. 

'SSulpicc  Severe  nous  allure  que  la  S."  Vierge  vifitoit  fôuvent  Suip.  diti.  j.  c. 
S.  Martin,  & qu’une  fois  il  entendit  luy  mefme  ce  Saint  qui  s’en-  M' p-  *°l  J°J’ 
tretenoit  avec  elle,  & avec  S.M  Agnes  & S."  Thecle  [ Il  nous  en 
allure  avec  des  circonflances  qui  ne  nous  laifîènt  aucun  lieu  d’en 
pouvoir  douter.] 

ARTICLE  VIII. 

La  S.  Vierge  attaquée  par  diverfes  ber e fies. 

[T  A virginité  & l’humilité  de  la  mere  de  Dieu  furent  com- 
I jbatuësà  la  fin  du  IV.  fiecle  par  des  ennemis  oppofèz.JLes 
premiers,  à qui  S.  Epiphane  donne  le  nom  d’Antidicomarianites 
V Sjetomt  ou  ennemis  de  Marie , [ "pretendoient  qu’  après  la  naiflànce  de 
5 39'  J.C,  elle  avoit  ceflcd’eftre  vieige,  & avoit  eu  de  S.  Jofeph  ceux 
que  l’Evangile  appelle  les  frères  de  J.  C.  Cette  imagination  dont 
l’origine  venoit  des  Eunomiens  & des  Apollinarifles,  ] 'fe  répan- 
dit particulièrement  dans  l'Arabie . [Elle  fut  peu  après  débitée  à 
Rome  par  Helvide , & lôutenue  mefme  par  un  Evefque,  quon 
croit  eftre  l'hercfiarque  Bonolè.  Dieu  la  détruifit  par  trois  des 
plus  grands  hommes  qui  fufïènt  alors,  S.  Epiphane,  S!  Jerome,  & 

S.  Ambroife,  fans  parler  de  S.  Auguflin  & des  autres  qui  l'ont 
combatuë  en  pallànt. 

[llrieflpasneceflàirede  rapporter  ici  les  raifons dont  ces  Saints 
fe  font  fervis.Il  fuffit  d’apprend  re  de  S.  Bafile,  ] 'que  quoique  cette 
opinion  ne  touche  pxrint  le  fond  de  nosmyfteres&dela  religion, 
à laquelle  il  fuffit  que  Marie  foit  demeurée  vierge  jufqu  a la  naifi 
fance  de  J.  C,  comme  l’Evangile  nous  en  affure  ; neanmoins  les 
oreilles  des  Fideles  ne  finiraient  fbuflrir  qu’on  dife  qu’elle  ait  ja- 
mais celle  de  l’eftre.fC’eft  ce  qu’il  ferait  aifé  de  juflifier  par  les 
Peres  de  l’Orient  & de  l’Ocddent  : de  ferte  que  ce  point  cfl  un 
de  ceux  que  l’on  devrait  croire,  félon  la  doctrine  de  S.  Auguflin, 

}**»>'«  avoir  eflé  enfeigné  a l’Eglife  par  les  Apoflres,  "quand  l’Ecriture 
£-7  ne  nousenaflureroit  pas, J'en  nous  marquant  la  refblution  que  la 
Vierge  avoit  faite  de  fervir  Dieu  dans  une  entière  pureté.  [ On 
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peut  diremefme  que  l’Eglifê  en  fait  une  profèffion  publique ''dans  « u*rU 

le  Symbole , [&  toutes  les  fois  que  l’on  parle  d’elle,]  pui/que  le  ytrti*‘  ■ 

titre  de  Vierge  efl  celui  qui  luy  a toujours  cftéle  plus  propre, & 

le  plus  commun  dans  l’ufagedes  Fideles  .'Auffi  l’Eglife  a mis  au 

nombre  des  heretiques  ceux  qui  l’ont  nié,  a&  a traité  leur  opinion 

de  blafpheme. 

'D’autres  tomboicnt  dans  une  folie  oppofoe  à celle  là,  ou  plu- 
tofl  dans  l’idolâtrie  : & regardant  la  Vierge  comme  une  deefle, 
ils  fàiflbient  des  aflemblées  & des  oblations  en  fon  nom  ; & luy 
offraient  une  elpecc  de  pain  que  les  Grecs  appellent  collyridr.zz 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Collyridiens.  Ce  n’eftoicnt  que 
quelques  femmes  d’Arabie  qui  tomboient  dans  cette  impiété  , 
félon  la  foibleflè  ordinaire  de  leur  foxe . S.  Epiphane  écrivit  pour 
abolir  cette  fuperftition,  & pour  montrer  qu’il  faut  bien  diftin- 
gucr  l'honneur  que  nous  devons  à la  S."  Vierge , de  l’adoration 
& dit  fàcrifîce  que  nous  nedevonsqu’àDieufeul,depeurde  fêr- 
vir  la  créature  à la  place  du  Créateur. 

[Les  Neftoriens  fuccederent  à ces  deux  herefies,"&  refùforent  v.S.Cyrii  te 
à la  Vierge  la  qualité  de  Mere de  Dieu,  pareequ’ils  ne  vouloient 
pasquefon  Filsfufl  véritablement  le  Dieu  que  nous  adorons.  Ils 
furent  anathematizez  l’an  43 1,  par  le  Concile  œcuménique  tenu 
à Ephefë  dans  l’Eglifè  de  la  S.!c  Vicrge.qui  eftoit  la  cathédrale  de 
cette  illuftre  métropole  de  toute  l’Afie  : & l'Eglife  commença 
de  Hors  a donner  de  plus  grands  eloges  a cette  maternité  fâcrée , 
que  l’herefie  s'efloit  efforcée  d’obfourcir.On  ne  trouve  jufque  là, 
dans  des  auteurs  dignes  de  foy  , aucune  autre  eglife  dediée  fous 
le  nom  de  la  Vierge  , que  celle  d’Ephefè  où  elle  avoit  apparem- 
ment efté  enterrée.]' Mais  il  y adespreuvesconfîderablesquclc 
Pape  Sixte  III,  élu  dés  l’an  432,  confàcra  fous  ce  titre  l’ancienne 
baftlique  de  Libéré;  'c  & que  la  fainte  Impératrice' Pulquerie  ht  v-r°n  titre- 
auffi  baftir  à Conftantinople  les  eglifês  de  la  Vierge  appellées  de 
Calcopratécs  & de  Blaquemes.  [Il eft  certain'que  Saint  Elie  de  V.S.s»bb«. 
Jerufalem  dédia  l’an  501  l’eglife  de  la  Vierge  baffie  par  Saint 
Sabbas  : & il  en  commença  une  autre  à Jcrufàlem , que  Juftinien 
fit  achever . 

L’herefiç  mefme  des  Eutychiens  qui  fitivit  bientoft  celle  de 
Neftorius , contribua  à augmenter  le  culte  & la  vénération  de  la 
S."  Vierge.  Car  s’imaginant  trouver  un  argument  pour  leur  er- 
reur dam  fà  qualité  de  Mere  de  Dieu,  ils  fàifoient  gloire  de  luy 
rendre  encore  plus  d’honneur  que  les  Catholiques.C’efl:  ce  qu’on 
voit  dans  Pierre  le  Foullon  l’un  des  plus  méchans  d’entre  eux, qui 
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t-  ayant  uforpé1  trois  fois  le  fîege  d’Antioche, J'oommença  * le  pro-  Up.sM.c. 

*ev^£j“  mier  à foire  nommer  dans  toutes  les  prières  laS."=  Mere  de  Dieu. 

[Mais  comme  tout  ce  qui  vient  des  heretiques  n’eft  pas  héréti- 
que , les  Catholiques  ont  cm  pouvoir  continuer  avec  pieté  ce 
qui  avoit  efté  commencé  par  ceux  dont  ils  abhorr  oient  l’herefie.] 


SAINT  JOSEPH. 

EPOUX  DE  LA  S.TE  VIERGE, 

APPELLE  PERE  DE/ESUSCHRIST. 


Note 


| Lfoffit  pour  foire  I'eloge  de  S.  Jofèph,  de  dire  qu’il  Bon.  ij.mars> 
a efté  l’epoux  de  la  S te  Vierge,  [&  en  un  fens  très  r'  4' b- 
véritable  le  pere  du  Sauveur  du  monde.]  'Mais  MatM.v.i* 

S.  Matthieu  en  foit  encore  un  plus  grand  eloge  , 
en  nous  affinant  qu’il  eftoit  jufte . [Et  on  fçait 
quelle  différence  il  y a entre  eftre  jufte  félon  l’o- 
pinion  des  hommes,  &l’eftrelëIon  la  vérité  de  l’Evangile.J'Ainfi 
l’Ecriture  en  nous  affinant  que  Jolëph  eftoit  jufte  , nous  affurc 
qu’il  pofledoit  toutes  les  vertus.  Nous  le  verrons  par  la  fuite,  où 
nous  remarquerons  particulièrement  fo  bonté,  fo  douceur, [la  fer- 
meté de  fo  foy,  & fon  humble  foumillion  aux  ordres  de  Dieu.] 

'Deux  Evangeliftes  ont  pris  foin  de  faire  fo  genealogie , & de 
nous  apprendre  comment  il  eftoit  defoendu  d’Abraham  & de 
David . Us  le  font  fortir  du  dernier  par  deux  branches  différen- 
tes: [ce  qui  forme  une  difficulté  célébré,  ]'que  Dieu  a permife  , 
comme  quelques  autres  de  cette  nature,  pour  exercer  ceux  qui 
l’examineront  avec  une  pieté  humble,  & pour  aveugler  ceux  qui 
méritent  ce  chaftiment  par  leur  orgueil  ["L’opinion  la  pluscom- 
mune  parmi  les  Peres , eft  qu’il  eftoit  né  de  Jacob  deicendu  de 
David  par  Salomon  & tous  les  autres  Rois  de  Juda;&  fils, félon 
la  loy,  d’Heli  deicendu  de  Nathanjfils  de  David  & deBethfo- 
bée  auffibien  que  Salomonf Jacob  ayant  epoufo  la  veuve  d’Heli 
fon  frere  de  mere,  qui  eftoit  mort  fons  enfons  ] 

'Quoi  qu’il  fiift  d’ une  race  fi  illuftre,  dont  quelques  modernes  Bol!.  19.  mars, 
veulent  mefme  qu’il  fuft  le  chef  & le  principal  heritier, 'il  eftoit  Miu.i  j.  ».„. 
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neanmoins  "réduit  à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  fës  mains  'dans  A*"  » 
la  ville  de  Nazaret  en  Galilée  [de  la  tribu  de  Zabulon:  Jc’eft  celle  ” *T"  * 
que  d’autres  appellent  le  bourg  de  Nazaret  .“Il  travailloit'a  faire  Note  t. 
des  charrues, b a abatre  & à tailler  des  arbres,  à baftir  des  mai- 
fbns  & à d’autres  ouvrages  fêmblables.  Il  ne  laifloit c pas  d’eftre 
connu  à Caphamaüm,  d&  en  d’autres  endroits  de  la  Galilée , 

[allez  éloignez  de  Nazaret. 

"Beaucoup  d’anciens,  & me  fine  des  principaux  Peres,ontcru  v.s.jtcque 
qu’avant  que  d’epoufer  la  S.“  Vierge  , il  avoir  eu  une  première 
femme  nommée  Efca  par  quelques  uns  , & qu’il  en  avoit  eu  S. 

Jacque  le  Mineur  & les  autres  que  l’Evangile  appelle  les  frères 
du  Seigneur . Mais  cette  opinion  , qui  vient  originairement  de 
quelques  écrits  apocryphes,  eft  difficile  à accorder  avec  l’Evan- 
gile,  fur  lequel  on  prétend  la  fonder.  ] 'C  eft  pourquoi  S.  Jerome  Note  3. 
toutient  "que  S.  Joféph  eft  demeuré  vierge  , c’eft  à dire  comme 
on  le  voit  par  la  fuite,  qu’on  n’a  point  de  preuve  qu’il  ne  l’ait  pas 
toujours  efté,  comme  il  eft  certain  qu’il  l’a  efté  à l’égard  de  la 
S.te  Vierge.fLa  manière  dont  il  a vécu  avec  elle  eft  une  preuve 
au  moins  qu’il  poflêdoit  avec  cminence  la  vertu  de  la  chafteté  , 

& donne  heu  de  juger  que  s’il  avoit  auparavant  ufé  du  mariage, 
il  en  avoit  ufé  comme  S.  Auguftin  le  dit  des  anciens  Patriar- 
ches  non  en  efclave , mais  en  maiftrc  des  paffions  les  moins  fou- 
rnîtes ï la  raifon , par  une  vertu  dont  plufieuts  mefmes  de  ceux 
qui  vivent  dans  la  continence,  ne  font  pas  capables. 

Le  temps  auquel  le  Sauveur  du  monde  devoir  paroiftre , ap* 
prochant, "Jofèpn  fut  choifi  de  Dieu  pour  eftre  l’epoux  de  celle  Note  4. 
qui  en  devoit  eftre  la  mère,  pour  eftre  le  gardien  de  fôn  honneur, 

& le  témoin  de  fa  chafteté,  & pour  eftre  le  père  du  fruit  facré 
qui  devoit  naiftre  d’elle  feule.  J 'Il  falloir  que  ce  mariage  fuft 
entièrement  chafte  : & il  n’en  eftoit  pas  moins  un  véritable  ma- 
riaoe , comme  Saint  Auguftin  l’a  foutenu  contre  les  Pelagiens; 

'puifque  félon  les  jurifconfultes  mefmes , c’eft  le  confêntement 
des  parties  qui  fait  le  mariage , & non  ce  qu’on  en  appelle  la 

confommation.  . „ , T r 1 

fOn  trouve  en  effet  dans  cette  union  toute  chafte  de  Jolcpli 
& de  Marie , tous  les  biens  qui  doivent  fe  rencontrer  dans  le 
mariage.  La  foy  y a efté  inviolablement  gardée  de  part  & d au- 
tre ; le  fâcrement  s’y  eft  trouvé,  parccque  leur  union  a efté  în- 
difloluble  : la  liaifon  des  cœurs  l’a  rendu  plus  ferme  que  1 union 
des  corps  ne  fait  les  autres  mariages  : il  a eu  mefine  1 avantage 
de  la  fécondité , & nous  a donné  non  un  enfant  ordinaire , mais 
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un  enfant  qui  eftoit  Dieu.Car  la  S."  Vierge  mefme,  & l'E  vange- 
lifte,  appellent  Jofêph  le  pere  de  Jésus  : ce  qu’ils  ne  feraient  pas, 
s’il  ne  l’euft  efté  en  un  fêns  très  véritable,  comme  eftant  le  vérita- 
ble mari  de  celle  de  laquelle  feule  il  avoit  tiré  là  naiflance/mais  f-ji-îjo.p  195.1- 
pour  appartenir  à tous  les  deux. 

'Comme  dans  le  mariage  la  principale  pcrfonne  eft  celle  du  p.i98.iw|»d 
mari;  les  Evangeliftes  ayant  à marquer  la  genealogie  de  J.C, ils  ViLStc,ut fuP- 
ont  pu,  & mefme  ik  ont  du,  dit  S.  Auguftin,  la  prendre  du  codé 
de  S.  Jolëph , comme  ik  l’ont  fait  effectivement , furtout  puit 
qu’il  eftoit  defcendu  de  David  auffibien  que  la  S."  Vierge.'Auffi  70. . 

il  eftoit  plus  le  pere  de  J.  C.  en  cette  maniéré,  que  s’il  l’euft  tiré  ^9bpCJ^,|“,  p‘ 
d’une  autre  famille  pour  le  faire  entrer  dans  la  fienne  par  une  i9«-*|s>-nop.  in 
adoptionffolennelle  ]De  forte  que  quand  mefme  la  Vierge  n’euft 
pas  efté  de  la  famille  de  David , ce  qui  eftoit  neceftàire  pour 
accomplir  les  prophéties,  il  fuffifoit  que  S.  Jofêph  en  fuft  , pour 
dire  que  J.  C.  eftoit  comme  luy  le  fils  de  David.'Car  mefme  les  Synop  inMatr. 
enfans  adoptifs  entrent  dans  la  famille  de  celui  qui  les  adopte  , p‘l1  Ê' 

[&  fuccedent  à tous  fês  droits.  J C’eft  auffi  une  opinion  fort  com- 
mune parmi  les  interprétés  anciens  & nouveaux , que  la  Sainte 
Vierge  n’avoit  point  de  frere  ; & qu’ainfi  eftant  héritière  de  fà 
maifon  , elle  avoit  epoufé  S.  Jofeph  comme  fôn  plus  proche  pa- 
rent: de  forte  que  la  genealogie  de  l’un  eft  auffi  la  genealogie  de 
l’autre. 

'On  a voulu  établir  depuk  un  fiecle  ou  deux  une  fefte  du  ma- 
riage de  S.  Jofeph  & de  la  Vierge , & on  la  fait  en  quelques  en- 
droits en  différera  jours 

'Le  S.  Efprit  ne  voulut  pas  découvrir  d’abord  à S.  Jofêph  le  chry.  in  Matt. 
myftere  qu’il  avoit  opéré  dans  la  Vierge . Il  attendit  qu’il  s’ap- 
perceuft  de  luy  mefme  quelle  eftoit  groflè,  lorlqu’aprés  avoir 
paflê  trois  mois  cher  S."  Elizabet  fa  coufine  , elle  fut  revenue 
chez  luy. 'Il  en  fut  fort  furprk;  & fâchant  de  quelle  manière  il 
avoit  vécu  avec  elle , il  ne  put  croire  autre  chofê , pareequ’il 
Nais  5-  eftoit  homme, "finon  qu’elle  avoit  ceflê  d’eftre  vierge,  & quelle 
eftoit  coupable  d’un  auffi  grand  crime  qu’eft  l’adidtere. 1 Dieu 
le  permettoit  ainfi,  afin  que  fon  foupçon  mefine  nous  fuft  une 
preuve  de  la  pureté  de  la  Vierge. 

iVîTii?  b ^ , ne  crut  P35  l«y  luft  permis  de  retenir  chez  luy  une 
“*  ' perfonne  coupable  de  cette  faute , c depeur  qu’il  ne  fêmblaft  y 
confêntir  & l'approuver  JLa  loy  luy  permettoit  de  la  mettre  en 
juftice  , & de  fatisfàire,  en  la  fàifant  condanner  à la  mort,  une 
colère  auffi  violente , [ & qui  paroift  aulîi  jufte,]  que  celle  d’un 
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mari  à qui  on  a manqué  de  foy.  'Mais  l’Evangile, [écrit  dan  ion 
cœur  avant  que  de  Tertre  fur  le  papier,]  ordonne  de  pardonner  à 
ceux  qui  nous  ont  oftènfe.  Et  c’eft  ce  que  fit  Jofeph,  pareequ’il 
eftoit  jufte, 'c’eft  à dire  plein  de  bonté, “plus  preft  à s’acculer  luy 
mefme  qu’à  accufer  les  autres,  aimant  mieux  palier  pour  eftre 
trop  doux  que  d’eftre  feverc  envers  les  fautes  des  autres/Il  fur- 
monta  tout  l’effort  de  là  douleur.'Il  chercha  non  à le  venger  de 
celle  qu’il  croyoit  l’avoir  oftènfe  , mais  à travailler  pour  elle. 

'Ainfi  non  feulement  il  ne  la  voulut  pas  faire  condanner,  mais 
il  tafeha  mefme  à ne  la  pasdiffimer,fcoinmeileuft  fait,  s’il  l’euft 
chaflee  publiquement  de  chez  luy*,]'&  il  fe  refblut  de  la  quitter 
fecrettement  ; nous  apprenant  que  quand  on  fait  fecrettement 
quelque  faute  contre  nous , la  charité  que  nous  devons  à noftre 
frere  nous  oblige  à l’en  avertir  en  particulier,  & à ne  pas  rendre 
là  faute  publique, "ce  qui  ferait  chercher  à le  deshonorer,  & non  »»»  " <■<»- 
pas  à le  corriger  [En  attendant  mefme  qu’il  la  puft  quitter,  ]'il 
ne  luy  fit  aucun  reproche,  dit  S.  Chryfoftome,  ne  luy  dit  aucune 
parole  rude  : & s'efforça  mefine  de  faire  quelle  ne  s’apperceuft 
pas  de  la  peine . 

'La  Vierge  neanmoins  vqyoit  le  trouble  où  eftoit  Jofeph  , & 
cependant  elle  demeurait  dans  le  lilence  : mais  Dieu  parla  bien- 
tort  pourelle.'Il  envoya  un  Ange,  qui  s’apparut  à Jofeph  en  fbn- 
ge.'Car  comme  ce  Saint  avoit  beaucoup  de  foy  , il  n’avoit  pas 
befbin  que  Dieu  luy  parlait  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  vi- 
fible.  'L’Ange  l’affura  donc  que  ce  qu’il  croyoit  eftre  un  crime 
dans  fbn  epoufe,  eftoit  un  miracle  de  Dieu;b&  qu’ainfi  il  ne  de- 
voit  point  craindre  de  la  conferver  chez  luy,&  de  la  reprendre 
en  quelque  forte  , puifque  dans  fa  penfee  elle  eftoit  déjà  fbrtie 
de  là  maifon.'Il  l’appellajifi  de  David , pour  le  faire  fouvenir  qu’il 
eftoit  de  la  famille  dont  le  Meftie  devoit  naiftre . [ Mais  il  luy 
marqua  encore  davantage  que  ce  Meftie  ferait  Tentant  mefme 
qui  naiftroit  de  Marie,  J 'en  luy  difant  que  cet  enfant  fàuveroit 
fon  peuple,  & le  délivrerait  de  fes  pechez.Il  luy  ordonna  de  Tap- 
peller  Jésus  ,'luy  donnant  ainfi  tout  le  pouvoir  de  pere  fur  celui 
qui  eftoit[le  maiftre  de  l’univers,  jautant  que  cela  fe  pouvoir  fans 
intereftèr  la  virginité  de  Marie;  & Tafliirant  qu’il  avoit  part  au»*: 
grand  miracle  de  l’Incarnation  du  Verbe. 'S.  Chryfoftome  croit, ^ 
comme  S.  Irenée,  que  l’Ange  cita  enfuite  à Jofeph  les  paroles 
d’Ifàïc  , Une  Vierge  concevra  &c.  comme  à un  homme  jiîlle,  ac- 
coutumé à lire  & à méditer  les  Prophètes. 

'Dés  que  Jofeph  fut  eveillé,  il  prit  là  femme  avec  luy,  comme 
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l’Ange  le  luy  avoit  ordonné , 'refolu  de  la  garder , & délire  un  c&ryJi.j.p.jï. 

[ fidele  ] mimftre  de  l’œuvre  de  Dieu.*  Il  fit  voir  par  cette  promte  ‘ ^ 
obeifiànce,  que  lôn  cœur  n’eftoit  point  endormi,  & qu’en  toutes  4 
mtiumçu.  choies ' il  cherchoit  uniquement  l’ordre  de  Dieu/Il  fit  encore  h.a.pai.cf 
voir  par  laque  lors  melme  qu’l  croyoit  que  la  S."  Vierge  elloit  Auefo«3-f  J- 
coupable,  Ibn foupçon  ne  venoit d’aucune  malignité , mais  de  p,I313‘  *c" 
la  feule  infirmité  humaine  , ou  melme  de  l’obligation  qu’il  avoit 
de  veiller  fur  là  conduite  : ce  qui  lerendoit  très  dilpole  à recon- 
noillre  lôn  innocence  pour  peu  de  raifbn  qu’il  en  cull;  h quoy  la  Hier,  in  Mut. 
grande  vertu  qu’il  voyoit  d’ailleurs  en  elle,  contribuoit  làns  p<  4b|Op.  imp. 
doute  beaucoup.  l-p',4‘IS' 

'Il  ne  la  connut  point,  lêlon  le  langage  de  l’Ecriture, ni  julqu’à  Mut.i.v.» y. 
la  naiflancede  J.C.,'ni  depuis,  [comme  nous  en  lôinmes  allure?,  chryn.hs-p. 
par  toute  la  traditionQues’ileft  vray]bqu’iH’euftepoufécdans  !njuu:5. 
»•  la  vue  & l’intention  ordinaire  des  autres  maris, 1 comme  Saint 
Auguftinparoift  l’avoir  cru;  [ là  chafteté  en  paroill  encore  plus 
grande  & plus  admirable  , puilqu’on  voit  davantage  combien  il 
eftoit  maiftre  de  lès  pallions,  ] 'en  quoy  confille  proprement  la 
chafteté. 

V.N.S.  J t.  ["Environfix  mois  après,  ]'il  fut  obligé  d’aller  à Bethléem  avec  Lnc.uv.i-<s 
la  S."  Vierge,  pour  y donner  lôn  nom,  comme  ellantdelcendu 
de  David,  dans  le  dénombrement  general  qu’ Augufte  fàifoit  fai- 
re de  tout  l’Empire.  C’eftoitlà  le  dcflèin  des  hommes/mais  dans 
le  deftein  de  Dieu,  Marie  y venoit  pour  y enfanter  le  Verbef  fait 
chair,  ] & Jolêph  pour  prendre  foin  de  fâconforvation.  'Ils  n’y  Luc.i.v.6.7 
purent  avoir  d’autre  logement  qu’une  étable.  Ce  fut  là  que  le 
Roy  du  Gel  voulut  naiftre;'&  oit  les  pafteurs  le  trouvèrent  avec  v . i s. 

Marie  & Jofeph.'S.  Jolêph  prit  le  foin  de  l’elever  comme  lôn  fils  Iren  U c.to. 

& luy  rendit  avec  joie[comme  à lôn  Dieu, jtous  les  lèrvices  ne-  P 37S'<1' 
cellàires  pour  cela. 'Il  le  porta  40  jours  après  à Jerufalem,  011  il  Luc.1v.11.17 
receut  la  bénédiction  de  Simeon,  & écouta  avec  admiration  ce  v-  3Î- 3+’ 
que  ce  lâint  vieillard  difoit  de  l’enfânt. 

V.N.S.n.s.9.  ["Il  retourna  de  là  à Bethléem, ]où  il  vit  avec  beaucoup  de jojc  chry.  in  Mate 

les  Mages  venir  d’Orient  adorer  Jésus  . c Mais  la  providence  di- 
vine  qui  mefle  toujours  dans  la  vie  de  lés  Saints  les  amertumes 
& les  douceurs,  [ pour  les  éprouver  par  les  unes,  & les  confoler 
par  lesautres,  Jluy  envoya  bientoft  un  Ange,  qui  luyditqu’Hc-  Man.1v.13, 
rode  Roy  de  Judée  alloit  chercher  l’enfant  pour  le  tuer  ; qu’ainfi 
il  falfoit  qu’il  l’emmenaft  en  Egypte  avec  là  mere  ,&  qu’il  y de- 
meurait julqu’à  ce  qu’il  l’avertift  de  revenir. 

r.  att.*  {tes  cemmifcenae.  tamis  ablata  efl  <Jv. 
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'Il  pouvoit  fembler  bien  étrange  à S.Jofeph,  que  celui  qu’on  Iuy 
avoit  dit  devoir  fâuver  les  autres,  eut  befoin  de  s’enfuir  pour  fe 
fâuver  luy  me  fine . Cependant  il  ne  s’arrefta  point  à tout  cela  , 
pareequ’il  avoit  de  la  foy . Il  obéît  fans  delai , & fans  demander 
feulement  combien  durerait  cet  exil , e fiant  preft  de  recevoir 
avec  joie  toutes  fortes  d épreuves  de  la  main  de  Diea'AufTitoft 
donc  qu’il  fut  eveillé,  il  partit  des  la  nuit  mefme  pour  s’en  aller 
en  Egypte  : & il  y demeura  jufou’à  ce  qu’Herode  eflant  mort, 
l’Ange  revint  luy  dire  en  fonge  de  ramener  l’enfant  & la  mere 
dans  la  Palefline. 

'L’Evangile  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  première  penfée 
de  S.Jofeph  efloit  de  s’établir  à Jerufalem  [ou  à Bethléem,]  com- 
me dans  les  beux  les  plus  propres  pour  l’éducation  du  Meflie , 

'Mais  ayant  appris  que  ce  pays  efloit  fous  la  domination  d Ar- 
chelaüs  fils  d’Herode , il  eut  peur[  à caufe  de  la  cruauté  que  ce 
prince  avoit  déjà  fait  paroiflre,  ] '&  fe  retira  félon  l’ordre  que 
Dieu  luy  en  donna  dans  un  fonge  , en  fa  demeure  ordinaire  de 
Nazaret  en  Galilée, 'qui  obeïfïoit  à Herode  [ Antipas]  frère  d Ar- 
chelaüs,  [mais  moins  cruel,  ]&  011  la  naifîânce  de  Jésus  n avoit 
point  fait  d’eclat , comme  à Jerufalem  & à Bethléem. 

'S.  Jofeph  alloit  de  là  tous  les  ans  à Jerufalem  avec  laS."  Vierge 
pour  y célébrer  la  fefle  de  Pafque/la  crainte  d’Archelaüs  ne  leur 
faifoit  point  omettre  ce  devoir  de  religion.outre  qu’ils  n’efloient 
à Jerufalem  que  peu  de  jours , durant  lefquels  il  leur  efloit  aile 
de  n’eflre  pas  connus  parmi  la  foule  de  ceux  qui  y venoientauffi 
pour  la  fèfte.'Y  ayant  mené  Jésus  avec  eux  lorfqu’il  eut  douze 
ans,  [&  Iorfque  la  Judée  efloit  déjà  fous  les  Romains , ils  le  per-  V.N  s. 

«J  imam*  1 re  nui  Innr  ron  C'A  line  eXtreme  aflilC-  ,7-  * 


• si 


«11»,  lv*.  --  j — -j— ' 1..  & |j  Sainte 

dirent  durant  trois  jours/'ce  qui  leur  caufa  une  extreme  atlnc-  visr„ej4_ 
tion  Ils  le  trouvèrent  au  milieu  des  doéleurs,  & le  ramenèrent 
à Nazaret , où  il  leur  efloit  foumis.'Mais  Jofeph  qui  connoifîoit 
fans  doute  la  dignité  de  cet  enfant , ne  selevoit  pas  de  la  fiipe- 
riorité  qu’il  fembloit  avoir  fur  luy ,&"lc  conduifoit  avec  une  au- 
torité  meflée  de  refpeél  & de  creainte.  _ imptrmi»  ■ 

'Voila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  S.  Jofeph, & il  ne  faut 
pas  efperer  d’en  trouver  autrepart  rien  dafluré.'On  croit  avec 
beaucoup  de  probabilité , quil  efloit  mort  avant  que  J.C.  com- 
mençafl  à prefoher  l’Evangile  , & avant  les  noces  de  Cana,  oh  e"er  *nc^1 
J esus  fut  convié  avec  fà  mere  & fes  difeiples  -,  fans  qu  il  y foit  mune . 
parlé  de  S.  Jofeph,’  non  plus  que  dans  toute  l'hifloire  de  la  pre-  >• 

1.  Un  lertnon  qus  les  Btnediains  ont  mis  dans  l’sppendi*  de  ceux  de  S.  Aoguftin,&  qu’ils 
P'f  j P jugent  pouvoir  eftre  de  S.  CcCiire.dit  que  SJoliph  eiloit  prtfent  à I Af«n('on  Je  J C ,l 

le  dit  fur  uiît  anilogie  ^jui  nr  p:u*  (crvlr  de  fonJtnunt  à faits  • J 
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dicatioa  Et  J.  C.  en  mourant  recommanda  fa  merc  à S.  Jean  : 

'ce  qui  marque  allez  queUen’avoit  point  de  mari;  puilque  J.  C.  AmbinLue  t 3. 
n’eft  point  auteur  de  divilîon  ni  de  divorce.  p.»»5.b|mfl.c.7. 

'On  a montré  fon  tombeau  dans  les  lîecles  porterie urs  en  la  Boit*»  mars , 
vallée  de  Jolâphatpresde  Jerulàlem.[Les  anciens  n’ent  ont  point  P7b-C- 
parlé:]  & Bollandus  croit  melme  que  ce  pouvoit  élire  le  tombeau 
de  Joieph  le  Julie , propofé  avéc  S.  Matthias  pour  ellre  elevé  à 
l’apollolat  ; 'On  ne  marque  point  qu’on  ait  nullepart  aucune  par-  p 17.  «. 
tic  de  lôn  corps/mais  feulement  quelques  meubles  qu'on  dit  luy  p.  i«. 
avoir  fervi , '&  liirtout  lôn  anneau  de  mariage , qu’on  prétend  p.  is,  e. 
avoir  à Perouzeen  Italic,à  Semur  en  Bourgogne, & en  quelques 
autres  endroits. 

'Son  nom  fc  trouve  dans  des  martyrologes  latins  écrits  il  y a p.  7.  A.  t. 
plus  de  800  ans,  au  19  de  mars . 'On  n a fait  neanmoins  là  folle  p.  s.  d.e. 
qu'allez  tard  ;&  apparemment  parcequ'on  le  regardoit  comme 
appartenant  encore  à l’ancien  Tellament.  Les  Grecs  en  font 

?uelque  mémoire  le  dimanche  de  devant  Noël,  avec  les  autres 
ulles  de  l’ancienne  loy;  & une  plus  lôlennelle  le  dimanche  lîii- 
vant,  oti  ils  le  joignent  avec  la  S.te  Vierge,  David,  & S.  Jacque  de 
Jerufalem.'On  prétend  que  les  Cophtes  & les  autres  Orientaux  p-  7 ■ *.  b. 
en  font  une  folle  fort  lôlennelle  le  îo  de  juillet , auquel  ils  met- 
tent fa  mort  fur  l’autorité  d’une  vie  pleine  de  fables. 

'Bollandus  croit  que  les  Carmes  ont  apporté  d’Orient  cette  f. 
felte  en  l’Eglife  d’Occident, '&  que  les  Cordeliers  l’ayant  receue  p-  s b. 
en  1 J99,elles’ell  enlirite  répandue  dans  toutes  les  Eglifos  latines. 

'Elles  la  font  le  1 9 de  mars,  hors  quelques  unes  de  l’Italie  qui  la  p-  7.  e. 
font  le  îo  de  juillet  ; en  quoy  Bollandus  croit  quelles  confon- 
dent encore  l’epoux  de  la  V ierge  avec  Jofeph  le  J ultc.  [Cela  n’em- 
pefohe  pas  neanmoins  qu’on  n’y  puiflè  transférer  fa  fefle , afin 
de  l’ollerdu  temps  du  Carefme.  Le  nouveau  bréviaire  de  Cluni 
l’a  mifo  au  jeudi  de  la  troilieme  femaine  de  l’A  vent.]  'Le  célébré  Fior.io.  mari , 
Jean  Gerfon  a travaillé  par  fes  écrits  à faire  établir  cette  folle  . p-  '• 

'La  dévotion  particulière  qu’a  eue  S."Therefo  pourS.Jofoph,  a Bail.  ,9  mars, 
beaucoup  contribué  à en  augmenter  la  folennite . P-  *7  *■ 

'Bollandus  raporte  plulieurs  miracles  qu’on  croit  que  Dieu  a p-  19-n- 
lâits  dans  ce  dernier  lîecle  par  fon  interceffion . 

'Origene  cite  quelques  endroits  d’un  livre  apocryphe  intitulé  °ri- in  Jo  g p. 
La  priere  de  Jofeph.  Mais  comme  il  dit  que  c’efloit  un  livre  des  7:' 7>’ 
Hébreux,  [c’ell  plutoll  du  patriarche  Jofcph  fils  de  Jacob.  Et  il 
importe  peu  de  lavoir  à qui  l’on  a fuppofé  un  lî  méchant  livre.] 
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A I N T Jofcph  qui  eut  l’avantage  de  mettre  le 
corps  de  Jésus  Christ  dans  fbn  tombeau,  elloit 
d’Arimathée  [ ou  Arimathie  J ville  de  la  Judée, 
'qu’on  place  vers  Diofpolis  entre  Jentfâlem  & 
Joppé.  Ce  n’efloit  plus  qu’un  village  du  temps 
de  S.  Jerome.  On  croit  que  c’efl  ce  qu’on  a de- 
puis nommé  Ramé  ou  Ramula,  & ce  que  ceux  du  pays  appel- 
lent maintenant  Gotz  . Quelques  uns  difênt  aulfi  que  c’dt  La 
ville  de  Ramatha  'ou  Ramathaim-Sophim'dont  elloit  Samuel . 

'Quoique  Jofeph  fûfl  de  ce  lieu,  il  eftoit  neanmoins  "Sénateur 
de  la  ville  de  Jerufâlem.-Il  elloit  riche, & autant  dcsricheflèsdti 
ciel  que  de  celles  de  la  terre. b Car  c’eftoit  un  homme  vertueux 
& jufte , du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le  royaume  de 
Dieu.  AulTi  il  n’a  voit  point  confèntiau  deflein  des  autres  [chefs 
des  Juifs,  ] & à ce  qu’ils  avoient  fait  contre  le  Sauveur.  CI1  elloit 
meime  fon  dilciple.dMais  comme  les  Apoflres  mefmes  efloient 
alors  dans  une  grande  fôibleflè  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Jofêph 
fne  ‘ fe  déclarait  pas  ouvertement  pour  ellre  difciple  de  J.  C, 
pareequ’il  craignoit  les  Juifs. 

'Cependant  lorfque  J.C.fut  mort,  & que  les  Apoflres  ne  fbn- 
geoientqua  le  cacher, 'il  alla  hardiment  trouver  Pilate  , & luy 
demanda  la  permifTtonde  prendre  le  corps  de  Jésus  [pour  l’cnfê- 
velir.J  'Ce  courage  de  Jofêph,  [qui  a pour  témoin  les  quatre  Evan- 
gelifles,]  'ne  venoit  que  de  là  juflice  & de  fbn  amour  pour  J.  C. 
Car  pour  fâ  qualité  & lés  richeflès,  [ces  avantages  n’eftant  guere 
propres  qu  a nous  affaiblir,  pareequ’ils  nous  expofent  davantage, 
& nous  attachent  plus  à la  vie,  J Ils  fervent  feulement  à relever 
fbn  grand  cœur,  qui  luy  fàifbit  meprifêr  la  haine  de  tous  les  J uifs, 
& la  mort  mcfme  qu’il  avoit  fujet  de  craindre  en  lé  déclarant 
pour  J.C.'Ainfi  il  fut  le  [premierjen  qui  fê  vérifia  ce  que  dit  Ifaïe, 
que  le  Pcre  donnerait  les  riches  à fon  Fils  en  recompenfe  de  fa 
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mort . "Neanmoins  là  qualité,  qui  pouvoit  le  foire  connoiftre  & 
confidercr  de  Pilate)  put  fçrv ir  à luy  faire  obtenir  plus  aifément 
ce  qu’il  demandoit. 

Pilate  ayant  donc  foeu  que  Jesüs  eftoit  mort , il  commanda 

Su’on  donnafl  1cm  corps  à Jofêph  , 'qui  ayant  auflitoft  acheté  un 
nge  blanc,  défendit  [de  la  croix]  le  corps  du  Sauveur, & len- 
velopa  de  ce  linge  , 'dont  la  blancheur  marquait  la  pureté  qu’il 
faut  avoir  pour  recevoir  J.  C.  dans  fbn  ame.aIl  fût  aidé  dans  ce 
miniftere  par  Nicodeme,qui  apporta  une  grande  quantité  d’aro- 
mates pour  l'embaumer.  'Ainfi  ils  l’enfovelirent  non  comme  un 
criminel,  mais  comme  un  homme  extraordinaire  & admirable, 
fans  rien  épargner  pour  la  depenfê  . 'Ils  l’embaumerent  tant  pour 
fâtisfoire  à la  coutume  des  Juifs,  que  pour  prefèrver  fbn  corps 
contre  la  corruption  , témoignant  par  là  que  s’ils  n’efloient  pas 
encore  allez  éclairez  pour  connoiftre  ce  qu’il  eftoit , 'au  moins 
ils  avoient  pour  luy  un  amour  ardent  & généreux. b L’Evangile 
raporte  ce  foin  qu’ils  prirent  du  corps  de  J.  C pour  louer  leur 
pieté  ; & il  nous  apprend  par  là  que  c’eft  une  action  fàinte  de 
rendre  ces  derniers  devoirs  aux  corps  des  morts  , 'particulière- 
ment de  ceux  dont  les  membres  on tefté  les  organes  du  S.  Efprit. 

'Ce  fut  par  unefuite  de  la  mefme  pieré  & du  mefme  amour 
pour  J.C, 'que  Jofcph  mit  le  corps  du  Sauveur  dans  un  fêpulcre 
tout  neufjqu’il  avoir  taillé  dans  le  roc, d en  un  jardirfqui  luy  ap- 
partenoit  fans  doute,  &]  qui  eftoit  au  lieu  mefme  où  J.  C-  avoit 
efté  crucifié.  Perfbnne  n’avoit  encore  efté  mis  dans  ce  fêpulcre, 
'afin  qu’on  ne  puft  pas  dire  que  c’eftoit  quelque  autre  mort  qui 
eftoit  reflufeite  au  lieu  de  J.  C. 

Jofêph  après  avoir  rendu  ce  devoir  au  corps  du  Sauveur,  roula 
une  grande  pierre  à l’entrée  du  fêpulcre, & fê  retira.  ] C’eft  tout 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  luy:  & il  ne  faut  pas  préten- 
dre en  pouvoir  lavoir  davantage.  Ce  n’eft  pas  qu’on  n'en  ailé  en- 
core bien  des  chofès  : "mais  elles  font  toutes  ou  entièrement  in- 
certaines , ou  vifiblementfâbuleufês] 

'L’Eghfe  greque  fait  fa  fêfte  le  31  de  juillet.[Les  Latins  l’ont 
moins  honoré:]  e & fbn  nom  n’eft  dans  le  martyrologe  Romain 
que  depuis  l’an  158  5. On  l’y  a mis  le  1 7 de  mars, auquel  les  Cha- 
noines de  S.  Pierre  de  Rome  en  font  la  folle  à caufe  d’un  bras 
qu’ils  croient  en  avoir  'depuis  l’an  1454  au  moins . f On  prétend 
que  fous  Charlemagne  Ion  corps  fut  apporté  de  Jerufàlem  à 
Moyenmonfter  , abbaye  [ du  diocefe  de  Toul  «St  du  bailliagede 
Nanci,  aïïêz  près  d’Eftival  & de  la  rivière  de  Meurte  ; ] mais 
Hijl  Eccl.  T ont.  I L 
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qu'il  en  a depuis  efté  enlevé  par  des  moines  étrangères  qui  le 

volèrent. 


S.  JEAN  BATTOTE. 

PRECURSEUR  DE  JESUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 


Eloge  de  S.  Jean:  L'Ange  Gabriel  annonce  fa  naiffance  àfon  pere. 

A Vérité  mefme  a fait  l'eloge  de  S.  Jean  Batdfte, 

& celui  qui  doit  un  jour  eflre  le  juge  de  tous  les 
hommes, s’eft  déclaré  par  avance  fur  le  jugement 
avantageux  qu’il  veut  que  nous  fa  (lions  de  ce 
Saint.  Il  a relevé  quelques  allions  de  Marie  fœur 
de  Lazare;ila  dit  à S.  Pierre  qu’il ef toit  heureux 
de  ce  que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiflrc  la  vérité:  mais  illèmble 
s’étendre  avec  plaifir  fur  les  louanges  de  S.  Jean.] 

'Il  nous  allure  donc  que  c’eftoit  une  lampe  ardente  & lui- 
sante ; 'que  ce  n’eftoit  point  un  ro/eau  que  le  vent  fifl  pencher 
tantoft  d’un  codé , tantoft  de  l’autre  ; que  c’eftoit  un  Prophète , 
celui  en  qui  finiflbit  la  Loy  & les  Prophètes,  & plus  qu’un  Pro- 
phète ; que  c’eftoit  l’Ange  que  Dieu  devoit  envoyer  devant  fôn 
Chrift,  félon  le  Prophète  [Malachie,]  pour  luy  préparer  la  voie; 

'qu’il  eftoit  Elie  ; “en  un  mot  que  hors  celui  qui  paroifloit  alors 
après  luy,  c’eft  à dire  hors  luy  mefme,  il  n’y  avoit  perfbnnc  entre 
ceux  qui  eftoicnt  nez  de  femmes , qui  fuft  plus  grand  que  Jean 
Batüfte. 

[Ce  dernier  eloge  le  releve  fi  fort , que  quelques  uns  l’ont  voulu 
reftreindre  aux  Saints  qui  avoient  prit  jufques  alors, c’eft  à dire 
à ceux  de  l’ancien  Teftament.  Mais  les  Pères  n’y  ont  fait  aucune 
exception.] Us  y comprennent  generalement  tous  ceux  qui  l’ont 
ou  précédé  ou  fuivi.  “Et  quelques  uns  ont  eftè  jufqua  dire  qu’il 
n’egaloit  pas  feulement,  mais  qu’il  furpafloit  mefme  tout  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  grand  parmi  les  hommes  avant  luy  & anrès  luy, 
hors  l’homme  Dieu.cSi  vous  cherchez,  dit  le  plus  fage  oc  le  plus  « 
éclairé  des  Peres/en  qui  la  nature  humaine  paroift  dans  fôn  emi-  « , , 

x.  txctlltniism  himinit . 
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„ nence,  c’eft  en  Jean  Battifte  : '&  puifque  Jean  déclaré  que  JESUS  £t»o.p.iut  e. 

„ eft  pim  grand  que  luy  , il  faut  que  JESUS  ne  toit  pas  feulement  & f*P‘us  • 

„ homme,  mais  qu’il  foit  Dieu.  'Il  eftoit  aufli  grand,  dit  un  autre  p»ui.c»r.j.p. 

„ Saint,  que  celui  qui  peut  tout,  le  pouvoit  faire.  453- 

[Nous  reportons  ce  qu’ont  dit  les  Peres , fans  nous  rendre  ju- 
ges de  ces  expreffions  qui  paroiflcnt  fi  hardies , & fans  prétendre 
qu’on  s’en  puifle  fêrvir  pour  combatre  la  croyance  qu’a  l’Eglife, 
fondée  fur  Saint  Auguftin  & fur  d’autres  Peres,  que  la  Mere  de 
Dieu  a une  cminence  de  mérité  & de  gloire  audefliisde  tous  les 
Saints.  & de  S.  Jean  mefme. 

Après  cette  idée  que  l’Evangile  & les  Saints  nous  donnent  de 
la  grandeur  de  Saint  Jean,  il  ne  faut  pas  s’étonner J fi  un  Ange  eft  Luc.i.v.tt.13. 
envoyé  du  ciel  pour  l’annoncer  aux  hommes;  s’il  allure  qu’il  fera  v.  14. 
un  jour  la  joie  Sc  la  glo  re  de  fà  fà  mille;  que  plufieurs  fè  rejouiront 
de  fa  naiflànce  ; 'qu'il  fera  grand  devant  le  Seigneur  ; que  des  le  v.  ij. 
ventre  de  fa  mere  il  fera  rempli  du  S.  Efpritj'qu’il  marchera  dans  v.  17. 
lefprit  & dans  la  vertu  d’Elie.[Il  ne  faut  pas  s’étonner  non  plus,] 

'fi  fôn  pere  infpiré  de  Dieu  l’appelle  un  Prophète  du  très  Haut;  v.  67. 76. 

[fi  là  naiflance  a efté accompagnée  de  pro.iiges;&  fi  fà  vie  a paru 
fi  miraculeufê,  que  fans  qu’il  fift  aucun  miracle,  tout  le  monde 
eftoit  difpofe  à croire  qu’il  eftoit  le  Meflie  & le  libérateur  atten- 
du par  tous  les  Juifs.  Mais  fa  gloire  a confifté  à eftre  le  Precur- 
fêur  de  ce  Meflie  mefme,  & fà  vertu  à eftre  l’humble  témoin  de 
cette  importante  vérité, JQu’il  n’eftoit  pas  la  lumière,  mais  qu’il  Joan.t.v.s  9. 
eftoit  envoyé  de  Dieu  pour  rendre  témoignage  à cette  lumière, 
afin  que  tous  crufTent  par  luy. 

'Lors  donc  que  cette  lumière  qui  avoit  toujours  efté  dans  le  «o. 
monde  , & qui  n’avoit  point  ceflé  d'éclairer  les  hommes , fans 
que  les  hommes,  qui  avoient  efté  faits  par  elle,l’euffent  connue , 

[voulut  Je  montrer  à eux  couvertede  l’ombre  & delà  nuée  d’un 
corps  humain  , pour  eftre  plus  proportionnée  à noftre  fbiblefte  ; 
elle  fit  paroi ftre  a vant  elle  cette  Etoile,  dont  la  fplendeur  eftoit 
la  marque  du  Soleil  levant  qui  la  devoit  bientoft  fuivre , & de  qui 
elle  empruntoit  tout  fôn  éclat.]' La  première  nouvelle  en  fut  ap-  Luc.i.v  ».n. 
portée  à Zacarie  fôn  pere  lorfqu’il  offroit  à Dieu  l’encens  dans 
Note  i.  le  Temple.  C’eftoit  'un  Preftre  de  la  race  d’ Aaron,  & de  la  tàmillc  v-  s- 

d’Abia,  'la  huittieme  des  24  familles  ou  clafles  que  Davidavoit  i P»ra1.M»  ro. 
établies  'pour  faire  les  tondions  fàcerdotales  chacune  à fôn  tour  anu.7?c.'ix.p° 
durant  une  fèmaine.’Elizabet  femme  de  Zacarie,  eftoit  aulfi  de  g. 
la  raced’Aaron,  & parente  de  la  S."  Vierge.  «Luc.i.v.s.36. 

'Ils  eftoient  tous  deux  juftes&fàints  devant  Dieu  mefme,  & *•  617- 
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il  obfèrvoient  tous  lès  commandcmens  d’une  maniéré  irrepre- 
henfible  . Ils  n’avoient  point  d’enfâns , parcequ’EIizabct  eftoit 
fterile;&  ils  efloient  déjà  avancez  en  âge.  Mais  l’Ange  Gabriel 
vint  annoncer  dans  le  Temple  à Zacarie''qu’il  aurait  un  fils,  or-  trc. 
donnant  que  cet  enfant  ferait  appelle  Jean , & qu’  il  ne  boiroit 
rien  qui  pufl  enivrer. 

'Zacarie  n’eut  pas  afifez  de  foy  à ce  que  luy  dit  l’Ange  : c’eft 
pourquoi  il  demeura  muet  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  la  naiflan- 
ce  de  fon  fils,[tant  pour  rendre  cette  naiffance  plus  illuftre  , que 
pareeque  Dieu  chaftie  plus  fêverement  en  ce  monde  les  fautes 
de  fê  plusfidelesferviteurs,  ] 'non  pour  les  condanner,mais  pour 
achever  d’ofter  ce  qui  refie  en  eux  d 'imparfaites.  Ambroifê  dit 
qu’il  perdit  l’ouie  avec  la  parole,  comme  le"texte  grec  porte  à le  «•? 
croire.b&  l’Evangile  dit  en  effet  qu’on  luy  parloit  par  lignes . 

CS.  Paulin  dit  que  fbn  humilité  mefme  fût  la  cauiè  de  f bn  dou- 
te, pareequ’il  avoir  peine  à croire  que  Dieu  luy  voulufl  faire  une 
grâce  dont  il  fë  croyoit  indigne.  [Mais  il  faut  que  l’humilité  qui 
n’attend  rien  de  l’homme  , foie  accompagnée  d’une  genereufê 
confiance  qui  attende  tout  de  la  bonté  toutepuiflante  de  Dieu  j 
Zacarie  s’en  revint  chez  luy  tout  trifle  , dit  le  mefme  Saint,  en 
demandant  pardon  à Dieu  pour  les  pechez  dans  le  fêcret  de  fon 
cœur. 

'JLorfque  le  temps  de  fon  miniflere  fût  accompli , il  s’en  alla 
enfàmaifon,  qui  eftoit  dans  une  ville  [de  la  tri  bu]  de  Juda,fituée 
dans  un  pays  de  montagnes.  'On  croit  que  c’efl  "celle  d’Hebron . NoTt  *• 
dEt  quelque  temps  après  , Elizabet  conceut  l’enfânt  que  l’Ange 
luy  avoit  promis.  'L ’Eglifê  greque  fait  une  fèfle  de  fâ  concep- 
tion le  23  de  foptembre  , ‘oc  les  plus  anciens  martyrologes  des 
Latins  la  marquent  auffi  le  lendemain . Œlizabet  cacha  durant 
cinq  mois  la  grâce  quelle  fe  rejouiffoit  d’avoir  receue  de  Dieu  , 
hpar  une  pudeur  & une  modeflie  digne  de  fa  fâinteté . Car  elle 
avoit  quelque  honte  de  fê  voir  greffe  en  un  âge  qui  fèmble  de- 
mander que  des  perfonnes  fages  vivent  dans  la  continence  . 1 Et 
S.  Ambroifê  croit  quils  y vivcàent  elle  & fon  mari  depuis  qu’ils 
fê  virent  avancez  en  âge 


O 


Digitized  by  Google 


r-  SAINT  JEAN  BATTIS  TE 

1 «•4?*  +<ït**  •*iï++l1i+Ti+ 

ARTICLE  IL 

S.  Jean  corwoijl  J.  C.  avant  que  de  naijlre  : Sa  naifjance. 

'TP^LlZABET  efloit  dans  Tons  fixieme  mois  torique  Dieu  vou-  Luc.i.r.jj.37- 
Qjlant  faire  une  grâce  encore  plus  grande  à la  S."  Vierge, en 
la  rendant  mere  du  Verbe  divin , & luy  montrer  que  rien  rieft 
impoflîble  à fâ  puifTance  , luy  aprit  qu’il  avoit  donné  un  fils  à fa 
coufine.'La  Vierge  Ce  hafta  fur  cela  [de  traverfèr  une  grande  par-  v.îsjAmb  n p. 
tie  de  la  J udée,  &]  d’aller  [à  Hébron,]  pour  voir  elle  mefme  cette  **• 
merveille  de  Dieu,  pour  s’en  rejouir  avec  Elizabet , & pour  luy 
rendre  en  cette  occafion  les  afîiftances  dont  clic  pouvoit  avoir 
befoin:'  Et  J.G  qu’elle  portoit  déjà  dans  fûn  foin , l’y  fâifoit  aller  Ori.ib.h.7.p. 
purfântifier  Saint  Jean.’C’eft  pourquoi  la  Vierge  eflant  entrée  V/Lmb-pii-b. 
chez  Zacharie,  & ayant  fâlué  Elizabet,  celle-ci  fiit  la  première  à 
entendre  fâ  voix  ; mais  fon  enfant  fut  le  premier  à en  reffentir 
l’eflét , & à reconnoiftrc  non  la  voix  de  Marie , mais  la  venue  & 
la  grâce  du  Sauveur, 'de  ce  Verbe  Dieu  enfermé  dans  les  entrai!-  h;pp-  * An,i- 
les  d’une  vierge.  p’ 

Tl  le  témoigna  par  un  trefTaillement  de  joie^out  miraculeux,  Lue.i.v.44. 

[ qui  ne  pouvoit  venir  que  de  cet  Efprit  fâint,]  cdont  l’Ange  avoit  p’117’ 

pedit  à Zacarie  qu’il  fèroit  rempli  des  le  ventre  de  fâ  mere,1*  & <■  Lucj.v.ij. 

Noie  3.  de  "la  connoiflânce  qu'il  eut  que  fbn  Seigneur  venoit  le  fanéli-  ^ °nl[n‘h'7  p’ 
fier  . Ainfi  fbn  ame  fâinte  connut  dcflors  des  fècrets  que  [ tout  ] 

Iirael  ignoroir/Il  commença  avant  mefme  que  de  naiflre.à  faire  Hipp .*  Antû 
fâ  fonékon  de  Precurfëur  , pour  montrer  que  les  enfâns  les  plus  P 6t-61- 
petits  alloient  recevoir  du  S.  Efprit,  & de  celui  qui  devoit  naiftre 
de  Marie  , une  naiflânee  toute  nouvelle  . 'Ces  chofês  ont  paflë  on.inLuc.h.7. 
pur  des  folies  dans  l’efprit  des  fâges  du  monde  : mais  heureux,  P- 11 b- 
dit  un  ancien,  celui  qui  eft  afïèz  fou  pur  croire  la  vérité. 

'L’enfànt  rempli  du  S.  E/prit  par  la  parole  de  Marie,  en  remplit  bj Amb.ib.  p.«- 
auffi  fa  mere,  félon  I’expreffion  d’un  grand  Saint,  & ovrit  fâ  MOpimp.h. 
bouche  pur  luy  faire  confëflèr  des  merveilles  quelle  ne  pu-  I7P'94  '' 
voit  prs  voir  . Elle  prophetiza  par  l’efprit  de  fon  fils:  '&  connut  Au&B.tp  1 J7. 
par  la  révélation  de  Dieu,  ce  que  fignifioit  ce  treflâillement  ex-  5 13'  P-4,*  c- 
traordinaire  quelle  avoit  fênti  dans  les  entrailles  .'Elle  s’  eflima  Luc.i.v.4*-4j. 
heureufê  de  ce  que  Dieu  luy  faifoit  k grâce  de  recevoir  chez 
*«•  elle  k mere  de  fon  Seigneur  : "Elle  pblk  le  bonheur  de  cette 
mere  fâinte,  en  raprta  1a  caufc  à fâ  foy,  & lafl’ura  que  tout  ce 
qui  luy  avoit  efté  dit  de  k part  de  Dieu , fèroit  accompli.'Ce  fut  ».  *«. 
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pour  Iuy  répondre,  que  Marie  prononça'cet  excellent  cantique  . 

[ par  lequel  l’Egüfe  rend  tous  les  jours  grâces  à Dieu  du  myftere 
de  l’Incarnation  ] 'Elle  pafla  environ  trois  mois  chez  Eüzabet , 

'pour  augmenter  de  plus  en  plus  dans  elle , dans  fon  mari,&  dans 
fo n enfant  par  la  prefênce  de  J.  C,  la  grâce  quelle  leur  a voit  ap- 
portée des  fbn  entrée  , pour  préparer  le  fàint  Precurfêur  aux 
fonctions  aufquelles  Dieu  le  deftinoit,'&  pour  répandre  dans  Ion 
ame  l’amour  de  la  pureté  dans  laquelle  il  a toujours  vécu. 

'Elle  y eftoit  encore  félon  quelques  anciens , lorfqu’  Eüzabet 
arrivée  enfin  à fon  terme, “caufa  par  fon  heureux  accouchement 
à tous  fés  proches  & à fés  voifins  la  joie  que  l’Ange  avoit  prédite. 

Quand  on  vint  le  huittieme  jour  pour  circoncir  l’enfant, fà  merc 
voulut  qu’on  le  nommait  Jean  ; félon  l’ordre  que  l’Ange  avoit 
donné  à fbn  pere.  Lesparens  aimoient  mieux  le  nommer  Zaca- 
rie  : furquoi  le  pere  ayant  écrit  que  fon  nom  devoit  eftre  Jean  , 

'fà  langue  que  fon  increduüté  avoit  liée,  fut  deliée  par  fa  foy  & 
par  fon  obéiftànce. 

Non  feulement  il  obtint  le  pardon  de  fà  faute,  mais  il  reccut 
encore  la  grâce  de  la  prophétie, '&  publia  par  un  célébré  canti- 
que que  Dieu  alloit  accomplir  les  promeflès  qu’il  avoit  faites  à 
Abraham  , que  le  Meflie  eftoit  près  de  paroi  lire  ,&  que  fon  fils 
féroit  fon  Prophète  & fbn  Precurfêur. 'Tous  ceux  qui  demeu- 
roientdans  les  lieux  voifins  furent  faifis  de  crainte  [iSc  détonne- 
' ment , en  voyant  une  naiflànce  accompagnée  de  tant  de  mer- 
veilles.] Le  bruit  s’en  répandit  dans  tout  le  pays  des  montagnes 
de  Judée  ; & tous  ceux  qui  en  entendirent  parler  les  conferve- 
rent  dans  leur  coeur  : & ils  fé  difoient[  les  uns  aux  autres: ]Quel  « 
penféz  vous  que  fêra  un  jour  cet  enfant?  “ 

'La  naiflànce  de  S.  Jean  a toujours  eflé  fort  célébré  dans  l’E- 
glifé , qui  honorant  la  mort  des  autres  Saints , n’honoroit  dans 
les  premiers  ficcles'la  naifTance  que  de  S.Jcan  féid  , avec  celle  1. 
du  Saint  des  Saints  , pareeque  fà  naiflànce  melme  avoit  eflé  une 
prophétie  [&  une  prédication  ]de  J.C.  'L’Eglife  greque&  la  latine 
la  célébré  le  24  de  juin  : 'Et  S.  Auguftin  n’a  pas  jugé  indigne  de 
luy,  de  remarquer  l’ordre  de  la  providence  divine , qui  difpolànt 
toutes  chofés  par  les  règles  de  fà  fàgeflé,  avoit  fait  naiftre  Saint 
Jean  lorfque  les  jours  commencent  à diminuer , & J C.  lorfqu  ils 
commencent  à croiflre  ; pour  montrer  que  S.  Jean  ne  devoit  eflre 
grand  que  pourelever  J.C.ens’humifiantaudeflbus  de  luy;  félon 

j.  jufqu’à  la  fin  du  cinquième  au  moins, fi  le  fermon  1 96  de  l’appenJix  de  S.  Auguftin  eft  de 
Faufte,comme  on  le  ctoir,  Aitfp-f.l  3*7$  d. 
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ce  que  S.  Jean  a dit  luy  mefme,  Il  faut  qu'il  croiffe  ,&  moi  qui  ji 
Sec.  diminue , '&  que  pour  nous  elever  en  Dieu , "il  faut  nous  humilier 
en  nous  mefines. 

'On  remarque  que  l’Eglife  célébrait  autrefois  la  naiflânee  de 
Note  4.  S.  Jean  par  trois  Méfiés  differentes , en  y comprenant  celle  de’la 
Vigile , qui  ne  fè  difoit  apparemment  que  fur  le  loir  à caufe  du 
jeûne. 'S.  Cefaire  met  cette  fefte  entre  les  grandes  folennitez  de 
l’Eglife , aufquelles  il  vouloitque  les  Chrétiens  fè  prcparafiènt 
plufieurs  jours  devant  par  une  entière  continence. 

ARTICLE  III. 

S.  Jean  efl  elevê  dans  le  defert  : Mort  de  Zacarie  fin  pire. 

' "T  A main  du  Seigneur,  dit  l’Evangelifie , eftoit  avec  S.  Jean 
I j encore  enfant;  '&  en  mefme  temps  que  fon  corps  croifloit, 
il  fè  fortifioit  en  efprit  '&  en  grâce;  l’Efprit  de  Dieu  qui  eftoit  en 
luy  fè  faifânt  paroiftre  par  des  effets  plus  fenfibles&  plus  mer- 
veilleux. 

'S.  Luc  nous  aflure  qu’il  demeura  dans  les  defèrts  jufqu’au 
&c.  jour  qu’il  devoit  paroiftre/II  y fait  "elevé  des  l'enfance,  félon  Ori- 
gene,S.  Chryfoftome , a&  S.  Jerome , & il  accomplit  à la  lettre  ce 
que  dit  le  Prophète  : Que  les  enfâns  les  plus  petits  fe  joueraient 
avec  les  férpens.  Il  fè  retira  pour  fuir  le  tumulte  des  villes  & l’em- 
baras  de  la  multitude.  Ses  yeux  deltinez  à voir  le  Sauveur  du 
monde  crurent  tout  le  refte  indigne  d’eux.bH  alla  chercher  dans 
les  defèrts  un  air  plus  pur  [&  plus  exemt  de  la  corruption  du  fie- 
cle.]  une  demeure  où  il  puft  contempler  le  ciel  avec  plus  de  li- 
berté , fè  familiariièravec  Dieu , s’occuper  à la  prière  en  atten- 
dant que  le  temps  de  fâ  fonélion  fuft  arrivé,  s’entretenir  avec  les 
Anges,  parler  au  Seigneur,  l’entendre  lorfqu’il  luy  difoit  comme 
à Moyfe  : Me  voicy,  '&  rendre  fâ  voix  digne  d’eftre  l’organe  du 
Verbe  , en  la  fanétifiant  fans  ceflè  par  fès  paroles  divines.  C’eft 
ainfi  <jue  meritoit  d’eftre  élevé  le  Precurfeur  de  J.  C.  'Comme  il 
a voit  a reprendre  les  vices  des  hommes,  il  ne  falloir  point  qu’il 
fuft  lié  avec  perlonne  dont  l’amitié  ou  le  refpeét  puft  le  retenir, 
& fouiller  pour  ainfi  dire  la  liberté  & la  force  de  lès  reprehenfions. 

'On  croit  fur  une  vifion  raportée  par  un  auteur  aflèz  ancien, 
qu’il  demeuroit  en  un  lieu  nommé  Sapfâs,  dans  une  caverne,  en- 
viron  à un  mille  audelà  du  Jourdain  : on  y baftit  nne  eglifè  dans 
le  VI.  fiecle,  & l’on  y établit  un  monaftere . Quelques  unspreten- 
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88  SAINT  JEAN  BATTISTR 
dent  que  J.C.  l'y  vint  voir  plufieurs  fois/Neanmoins  S.  Chryfofio- 
me  croit  qu’il  ne  connut  J.  C.  que  lor/qu’il  fut  près  de  le  battizer: 

'&  cela  paroiA  bien  plus  conforme  à l'Evangile. 

[ Dieu  cacha  les  defleins  qu’il  avoitdans  la  retraite  de  S. Jean, 
en  la  fâifant  paroiAre  involontaire  & forcée.  Car  S.  Pierre  d A le- 
xandrie  l’un  des  plus  anciens  d’entre  les  Peres,  & l’un  des  plus 
illuftres  d’entre  les  Marty rs,Jdit  comme  une  chofe  receue  de  tout 
le  mond  que  quand  Herode  chercha  J.  C.  pour  le  tuer,  il  voulut 
auffi  faire  mourir  Saint  Jean  ; ce  qui  obligea  fâ  mère  de  s'enfuir 
avec  luy. 

«.  'Le  mefme  Pere  ajoute  qu’Herode  voyant  qu’on  avoit  enlevé 

S.  Jean  à fâ  cruauté, fit  tuer  Zacarie  fon  pere  entre  le  Temple  & 

Janf.in  M»tt.  l'autel,' c’eA  à dire  entre  le  Temple  [où  les  preArcs  fouis  entroient,] 

& ^autc^  des  hoIocauAes,  qui  eAoit  dans  la  place  de  devant.aLes 
Grecs  qui  fuivent  ce  fentinient  dans  leur  office  , bdifont  "qu’il  & c. 

s’eAoit  retiré  dans  le  Temple,  penfânt  éviter  la  fureur  d’Herode. 

CI1  n y a rien  en  cela  qui  ne  foit  aile  à croire  d’un  prince  cruel  & 
foupçonneux  comme  eAoit  Herode  , après  l’éclat  qu’avoit  fait 
Mitt.îj.v.31.  la  naiAance  de  S.  Jean:  '&  il  eA  certain  qu’il  y a eu  un  Zacarie  tué 
entre  le  Temple  & l’autel,  que  J.  C.  met  comme  le  dernier  des 
juAes  auiquels  les  Juifs  euAentoAé  la  vie  .'On  montroit  encore 
dans  le  V.  fiecle  en  cet  endroit  du  Temple, quelques"pieiresrou-  Non  j. 
ges , qu’on  croyoit  conferver  miraculeufoment  des  veAiges  de 
ce  meurtre.'Les  Grecs  honorent  S.  Zacarie  le  5 de  feptembre , 
comme  un  preAre,  un  prophète , & un  martyr.  Ufuard,  Adon,& 
d’autres  Latins  l’honorent  auffi  comme  un  prophète  le  5 de  no- 
vembre ; & le  martyrologe  Romain  y joint  avec  luy  S.“£lizabet 
fa  femme. 

[ S.  Paulin  qui  n’avoit  pas  foeu  la  tradition  de  F Eglife  d’Orient 
for  la  mort  de  Zacarie,]  'a  cm  que  S.  Jean  avoit  eAé  elevé  quel- 
ques années  parmi  fes  parens, faifânt  paroiflre  des  le  berceau  une 
gravité  digne  de  la  vigueur  celeAe  qui  l’animoit;  qu’il  apprit  de 
fon  pere&  de  la  leélure  des  livres  de  Moyfe  les  lois  de  Dieu,& 
la  conduite  fâinte  des  Patriarches , & que  lorfque  fon  corps  fut 
fortifie  par  l’age,  il  quitta  la  maifon  paternelle  pour  aller  appren- 
dre dans  lesdefortsce  que  les  hommes  ne  luy  pouvoientappren- 
dre  , & ne  s’occuper  plus  que  des  préceptes  du  Gel. 

[On  ne  peut  douter  que  S.  Jean  n’ait  pratiqué]  ce  que  l’Ange 
avoit  ordonné  avant  fâ  naiflânee , qu’il  ne  boirait  ni  vin , ni  rien 
de  ce  qui  peut  enivrer. 'C’efi  pourquoi  S.  Epiphane  fembledire 
qu’ileltoit  de  ceux  que  la  loy  appelle  Nazaréens.  [Mais  il  paffoit 
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beaucoup  audelà  de  ce  qui  luy  avoir  efté  prefcrit.JCar  bien  loin 
de  boire  du  vin  , il  ne  mangeoit  pas  mefme  de  pain/mais  feule- 
ment des  fauterelles , & du  miel  lâuvage,  “ou  des  autres  choies 
qu’on  peut  trouver  dans  un  delèrt:  [&  il  en  mangeoit  fi  peu  , ] 
'que  J.  C.  n’a  pas  craint  de  dire  qu’il  ne  mangeoit  & ne  bu  voit 
point. 

'Il  mortifioit  ainfi  tous  lès  defirs  naturels , & par  le  peu  de 
nourriture  qu’il  prenoit,  & par  les  qualitez  de  (agréables  de  celle 
dont  il  ufoit.'Car  le  miel  lâuvage  qu’il  mangeoit,  n’elloit  pas  une 
herbe  ou  une  fèuilled’arbre,  comme  quelques  uns  l’ont  cru;  mais 
le  miel  que  font  les  mouches  lâuvages  dans  les  montagnes,  'qui 
ell  très  amer, 'ou  au  moins  fort  infipide.bOn  remarque  la  mefme 
chofe  des  lâuterelles  , que  les  pauvres  gents  mangeoient  dans  la 
Paleftine  & en  quelques  autres  endroits,  & que  la  loy  permettoit 
aux  Juifs:  "de  forte  qu’il  n’ell  point  necellâire  de  dire  avec  Saint 
Ifidorc  de  Pelufe,  que  c’eftoient  les  bouts  & les  extremitez  des 
herbes  & des  branches  d’arbres. 

‘‘L’aufterité  de  fon  vêtement  [répondoit  à celle  de  là  nourritu- 
re:]cil  eftoit  de  poil  de  chameau,  & ferré  par  une  ceinture  de  cuir, 
qu’il  portoit  autour  de  lès  reins, tomme  Elie.e  Audi  il  apaflë  pour 
l’auteur  de  la  vie  auftere  & retirée  des  anacoretcs. 

hDieu  vouloir  toucher  les  Juifs  par  cette  vie  fi  fort  audelfus 
de  la  foiblefiè  des  hommes, leur  donner  du  refpeél  pour  la  vérité 
que  S.  Jean  devoir  annoncer,  & les  faire  reffou venir  d’EIie, 'qu’ils 
favoient  devoir  précéder  l’avenement  du  Me(Iie.kIl  vouloit  nous 
apprendre  à tous  à meprilèr  les  plaifirs  de  la  terre, '&  confondre 
noftre  lafeheté  en  nous  failânt  voir  un  homme  fi  grand  & fi  fàint 
dans  une  vie  fi  penitente. 

ARTICLE  IV. 
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S.  Jean  prefebe  la  pénitence , donne  le  lattefme , battre  J.  C. 

' A PRES  que  S.  Jean  eut  palféftrente  ans  & plusjde  cette  forte  r.uc.i.v.to. 

/\  dans  le  delèrt,  'Dieu  le  manifëlla  au  monde  en  la  quinzie- 
me  année  de  l’Empereur  Tibère, [commencée  le  19  aoult  de  l’an 
28  de  1ère  commune.]!!  luy  parla  dans  le  delèrt , & luy  ordonna 
d’aller  préparer  la  voie  au  Meffie,  félon  ce  qu’Ilâïe  & Malachie 
avoient  prophetizé  de  luy  .'Il  vint  donc  autour  du  Jourdainfdans  ».  3. 
le  pays  nu’on  appelloit  la  Perée,7parcequ’il  elloit'  audelà  de  cette  Conc.c.S».  i j. 
rivière  [a  l'égard  dejerulâlem  . ] 'Il  le  tenoit*dans  les  lieux  les  Matt.^v.i. 
Hijl  Ecd.Tom  1.  M 
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chry.nJi.io  p.  moins  fréquentez  de'Ia  Judée . 'Il  y parut  comme  un  Ange  qui  i. 

1 ‘7,t  feroit  defcendu  du  ciel. 

M1tt.3v.1-  'Il  prefchoit  à tout  le  monde  de  faire  penitence,  parceque  le 
Chry.p.u8  U9.  royaume  des  deux  effoit  proche/de  quoy  les  anciens  Prophètes 
n avoient  point  parlé,  & moins  encore  les  impofteurs  qui  avoient 
paru  vers  ce  temps  là,  & avoient  tafché  d’attirer  à eux  des  fëéta- 
Conc.r.13.  f 1.  teurs  dans  les  deférts.  C’eftoit  en  partie  ce  qui  fàifoit  que 'les 
peuples  venoient  l’ecouter  en  foule  , tant  de  Jerufalem , & des 
CHry.p.iiôx.  environs  du  Jourdain , que  de  tous  les  endroits  de  la  Judée  : 

cet  extérieur  de  penitence  qu’on  voyoit  en  luy  , n y contribuoit 
pas  peu,  'parceque  rien  n attire  davantage  l’eftimc  & la  vénéra- 
tion des  hommes.  'S.Chryfbffome  croit  mefme  1 qu’il  paroiffoit  *. 
fur  lôn  vilàge  une  beauté  & un  éclat  extraordinaire . Il  y avoit 
d’ailleurs  fort  longtemps  que  les  Juifs  riavoient  point  eu  de  pro- 
phète.'Ainfi  quoiqu’il  ne  hft  aucun  miracle , a tout  le  peuple  fut 
perfuadé  que  c’en  eftoit  ua 

'Il  donnoit  à chacun  de  ceux  qui  le  venoient  trouver,  'les  inf  &c. 

Chry.  in  Mut.  tructions  neceflàires  félon  fbn  état,'&  leur  parloit  avec  la  mefme 
h.io.p.uj.d.e.  aut0rité  que  n’euflënt  tous  eftéque  des  enfans.  Il  leur  faifoit 
reconnoiflre  leurs  pechez  , '&  les  leur  fàifoit  confèflcr.,b  & pour 
marque  qu'ils  s’en  repentoient , il  les  battizoit  & les  plongeoit 
"dans  l’eau  du  Jourdain,  'difânt  en  mefme  temps  aux  peuples , Note  is. 
qu’ils  dévoient  croire  en  celui  qui  venoit  après  luy , '&  qui  les 
battizeroit  dans  le  S.Efprit  & dans  le  feu  . 'il  ne  les  inffruifoit  pas 
particulièrement  fur  le  S.  Efprit. 

'On  fut  furpris  de  l’autorité  fi  extraordinaire  qu’il  fé  donnoit 
de  battizer:rmais  c’efloit  Dieu  mefme  qui  le  luy  avoit  ordonné 
pour  maniféfler  le  Meflîe.  'Ce  battefînc  qui  venoit  du  ciel/efloit 
WAug^injo  h.j.  neanmoins  propre  à S.  Jean,  & n’efloit  point  le  mefme  que  celui 
p.jn.ji».  dej  q comme  celui  que  donnent  maintenant  les-miniftres  de 
AS.19.v1-7.  l’Eglifé.  C’efl  pourquoi  'S  Paul  battiza  à Ephefé  au  nomdeJ.C. 

douze  difciples  qui  avoient  déjà  receu  le  battefme  de  S,  Jean. 

[Pour  favoir  en  quoy  confiftoit  la  différence  de  ces  deux  battef 
mes,  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  d’en  parler.] 

'Après  que  S.  Jean  avoit  inftruit  Ceux  qui  s’adreflbient  à luy  , 
qu’il  les  avoit  battizez  , & qu’il  les  avait  exhortez  à meprifèr  la 
terre  pour  ne  defirer  plus  que  le  ciel;  il  les  renvoyoit  chez  eux  , 
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ment ici  le  vray  fens  . Mais  la  Judée  ne  marque  quelquefois  que  le  pays  plus  voi fin  de  Jcrufa- 
lem,qui  avec  la  Samarie  & l’Idumée  faifoit  U prorince  Romaine  foumife  à Pilate  : & il  y en  a 
qui  croient  que  S.Jean  a auffi  prefehé  dans  quelque  defert  de  cette  Judée  audeçà  du  Jourdain. 
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SAINT  JEAN  BATTISTE.  9r 
fins  les  retenir  auprès  de  luy  dans  le  defert,  'hors  ceux  qui  vou-  On  ont.c.t.p. 
loient  s’attacher  plus  particulièrement  à luy.  [ L’Evangile  parle  *■ 
lôuvent  des  dilciples  de  S.  Jean,]  'mais  il  n’en  nomme  aucun  que  Joan.l.V.37.40. 
S.  André, 'qui  mefme  ne  le  fuivoit  pas  toujours. a S.Jean  leur  ap-  Ep'-s'c.'j.p. 
prenoit  à prierMans  les  inflru&ions  particulières  qu'il  leur  don-  Î3Luc.u.v,«. 
noit  ; pareequ’eftant  audeilüs  mefme  des  Prophètes , il  eftoit  i Ori.ps. 
digne  de  parler  d’une  fi  grande  choie,  qu’on  ne  peut  ni  cnlèigner  P.  9. 
ni  faire  comme  il  faut, que  par  la  lumière  de  Dieu.  'Ses  dilciples  Luc.j-v.33. 
fàifoient  de  frequentes  prières , & jeûnoient  de  mefine  lôuvent , 

'félon  qu’ils  l’avoient  appris  de  luy.  chry.in  Mm. 

[S.  Jean  exeaitoit  ainfij  ce  que  l’Ange  Gabriel  avoit  dit  à lôn 

Ere , qu’il  convertirait  plufieurs  des  enfans  d'Ifrael  au  Seigneur 
rr  Dieu  ; qu’il  réunirait  les  cœurs  des  peres  avec  leurs  enfans  ; 
qu’il  rappellerait  les  defobeïffàns  à la  prudence  des  juftes  ; qu'il 
préparerait  au  Seigneur  un  peuple  parfait.  [ Et  il  accomplillbit 
encore]  'ce  que  lôn  père  luy  avoit  dit  à luy  mefme, qu’il  donne-  v.  rf. 
roit  au  peuple  de  Dieu  la  connoiflànce  du  fklut,  afin  qu’ils  ob- 
tinflènt  la  re million  de  leurs  pechez.'II  eftoit  le  fruit  d’une  mère  C!cm.adm.p< 
fterile;&  il  faifoit  porter  des  fruits  de  grâce  h la  fterilitédudefért.  8-  *• 

'Tous  les  enfans  de  la Sagetfe,  le  peuple,  & les  publicains  mef-  Luc.7-v.19.35l 
mes,  glorifièrent  Dieu  dans  la  vertu  de  S.  Jean,  & vinrent  rece-  M»rc.i.v.j. 
voir  fon  battefine  : 'de  forte  que  là  réputation  fc  répandit  dans  chry.in  A«  h. 
toute  la  terre  [parmi  les  Juifs.]1  Mais  les  Pharifiens  & les  doéleurs  »»|P^«-'4 
de  la  loy,[qui  eftoient  fuperbes  & fe  regardoient  comme  juftes,]  10,  “j’7  v 301 
meprilérent  le  conféil  de  Dieu  fur  eux , & négligèrent  [pour  la 
plufbart]  de  demander  le  battefine  à S.Jean.  'Ils  fe  fcandalizoient  7-  v.  33. 
mefine  de  l’aufterité  de  fa  vie,  & l’accufôient  pour  cela  d’eftre 
militât . poftédé . 'Il  y eut  neanmoins'plufieurs  Pharifiens  & Sadducéens  Matt.3-v.7-10. 

qui  vinrent  à fon  battefine:  mais  cet  homme  [rempli  de  Dieu,& 

&c.  par  confequent  rempli  de  charité,  ] les  receut  "avec  des  paroles 
pleines  de  dureté  & de  reprochesjufqu’h  les  appcller  des  races  de 
viperesffoit  que  Dieu  luy  fiflvoir  que  leur  cœureftoittout  cor-  chry.n.h.n.p. 
rompu  d’orgueil[&  d’hypocrifie,]efoit  qu’il  jugeaft  les  devoir  hu-  ,23  «• 
milier  pour  les  porter  à une  parfaite  converfion . 

'Non  feulement  tout  le  peuple  eftoit  perfuadé  que  Jean  eftoit  Luc.io.v.s. 
un  Propi)pte;'mais  chacun  avoit  mefine  dans  l’efprit  qu’il  pou-  3.  ».  1 s. 
milium  M*- voit  bien  eftre  le  Chrift . 'Ce  fut  en  cela"plus  qu’en  toute  autre  Aug  B.in  jo.h. 
ÜZ  Zbuit.  choÆ>  qu’on  vit  la  vertu  de  S.  Jean,  1 & que  comme  il  eftoit  le 
plus  grand  des  hommes,  il  eftoit  aufti  le  plus  humblc.Car  ayant 
une  grâce  fi  extraordinaire,  & un  mérité  fi  eminent , qu’il  pou- 
voir paffer  pour  le  Meftie/non  feulement  il  déclara  tou  jours  qu’il  Conc.c.i  3. 5 j. 
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SAINT  JE  AN  B ATTISTE. 

ne  l’eftoit  pas , & qu'il  ne  venoit  que  pour  luy  préparer  le  che- 
min; mais  il  fe  rabairtà  audeffous  de  luy  jufqu’à  dire  qu’il  n 'eftoit 
pas  digne  de  to  proftemer  devant  luy  pour  denouer  les  cordons 
de  les  fbuliez/Il  eftoit  jaloux  non  de  fa  gloire  , mais  de  celle  de 
l’Epoux,  dont  il  eftoit  d’autant  plus  l’ami  qu’il  eftoit  plus  humble- 
'II  preichoit  d’abord  le  Meflie  & le  Chrift  fans  marquer  qui  il 
eftoit:'&  il  ne  le  fâvoit  pas  luy  mefme.  Mais  celui  qui  l’a  voit  en- 
voyé battizer  , luy  a voit  dit  que  c’elloit  celui  fur  qui  il  verroit 
delcendre  & demeurer  le  [SaintJ  Efprit.'Dieu  n’attendit  pas  nean- 
moins à le  luy  faire  connoiftre  par  cette  marque  . Car  torique 
Jésus  le  vint  trouver , "l’E/prit  fâint  luy  révéla  comme  à un  Pro- 
phète [que  c’elloit  le  Meflie  & le  Rédempteur  des  hommes.  ]'I1 
eftoit  à propos , dit  S.  Chryfollome , qu’il  ne  le  connuft  que  de 
cette  manière,  afin  qu’on  ne  dift  pas  qu’il  luy  rendoit  un  témoi- 
gnage fi  avantageux  comme  à ton  parent  & à Ibn  ami. 

[Il  connoiflbit  donc  déjà  là  grandeur;  mais  il  ne  la  voit  pas  en- 
core julqu’où  alloit  Ion  humilité.] 'C’ell  pourquoi  il  fut  fort  fur- 
pris  quand  il  vit  celui  qui  venoit  effacer  les  pechez  du  monde  , 
luy  demander  le  battefme,[comme  s’il  euft  ellé  un  pecheur:]  il 
voulut  l’en  empefcher,  reconnoiirant  que  c’eftoit  luy  mefme  qui 
avoit  befoin  d’eftre  battizé[&  purifié]  par  luy . 'Mais  il  fut  enfin 
obligé  de  ceder  à celui  qui  vouloit  accomplir  toute  jullice,'  c’eft 
à dire  toute  humilité. 1 II  le  battiza  donc  dans  le  Jourdain  : & 
quand  Jésus  fut  lôrti  de  l’eau  , 'qu’il  avoit  fantlifiée  "avec  celui 
mefme  qui  l’avoit  battizé,bles  deux  s’ouvrirent , & le  S.  Elprit 
detoendit  fiir  J.  C.  tous  la  forme  d’une  colombe.cCe  mifacle  fut 
vu  par  S.  Jean, par  diverfes  perfbnnes  qui  eftoient  dignes  de  cette 
grâce, '&  peuteftre  mefine  par  tous  ceux  qui  eftoient  prêtons . 
Que  s’il  ne  crurent  pas  tous  ; c’eft  qu’il  ne  fuffit  pas  de  voir  les 
miracles  de  Dieu  des  yeux  du  corps,  mais  qu’il  les  faut  voir  des 
yeux  de  lame,  & n’avoir  point  de  partions  qui  nousempefehent 
de  voir  & de  fuivre  la  vcrité.["On  croit  que  ced  arriva  le  6 de 
>invier  l’an  30  de  l’ere  commune.] 

ARTICLE  V. 

% 

SJ:  an  déclaré  que  JESUS  ejl  le  Cbriji  & l'Agneau  de  Dieu  ; il  fe 
contente  d'ejire  fa  voix  & l’ami  de  b Epoux. 

JEsus  Christ  ayant  efté  battizé , alla  parter  quarante  jours 
dans  le  defert,'&  revint  enfuite  auprès  de  S.  Jean  qui  battizoit 
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SAINT  JEAN  BATTISTE. 
alors  audelà  du  Jourdain,  'en  un  lieu  appelle  Bethanie  dans  divers 
exempkires,&  Bethabara  dans  d’autres;  foi t que  ce  fuflent  deux 
lieux  diffèrens,  mais  proches  ; loit  que  ce  fuft  un  mefme  lieu  qui 
euft  ces  deux  noms,dont  l’un  fignifie 1 maijon  du  vaijfeau,ôc  l’au- 
tre lieu  du  pa/fage,  parcequ’il  y avait  là  des  bateaux  pour  ceux 

Îui  vouloienr  paflèr  le  JourdaiaOn  prétend  que  c’eft  le  lieu  oh 
ofué  avoit  fait  palier  cette  rivière  aux  Ifraelites.'[mais  on  n’en 
donne  pas  de  preuve.  J La  fuite  fait  voir  au  moins  que  ce  rieftoit 
pas  dans  la  Galilée. 

'La  prédication  de  S.  Jean  avoit  fait  un  fi  grand  eclat,que  les 
Juifs  croyant  qu’il  pouvoir  bien  eflre  le  Chrilt,  'envoyèrent  de 
Jeru/alem  des  Prcltres&  desLevitesde  k feïïc  des  Pharifiens, 
pour  luy  demander  qui  il  efloit.]  Cette  demande  efloit  capable 
de  dater  fà  vanité  s’il  en  euft  eu.-]'maiselle  ne  fervit  qu  a nous  dé- 
couvrir fbn  humilité.Il  confèflà,  il  ne  nia  pas, il  confeflà,  bdis-je- 

3u’il  n ’eftoit  point  le  Chrift,  aimant  mieux  confêrver  k fôlidité 
e fâ  vertu  , en  fê  renfermant  dans  l’etat  humble  qui  luy  efloit 
propre,  que  le  fêrvirde  l’erreur  des  autres  pour  s’elever  audeffus 
de  ce  qu’il  eftoit , tomber  par  cette  vanité  dans  le  précipice, '& 
kifler  éteindre  fa  lampe  par  le  vent  & le  louflle  de  k vainc  gloire. 
'On  luy  demanda  enfuite  s’il  eftoit  Elie,  qu’on  làvoit  devoir 

f recéder  la  venue  du  Chrift  . Il  pouvoit  dire  avec  vérité  qu’il 
elloit , comme  J.  C.  mefme  l’a  dit,  parcequ’il  en  fàifoit  k fonc- 
tion, & qu’il  en  avoit  l’efprit  & le  zele.Mais  il  aima  mieux  dire 
qu’il  ne  l’cftoit  pas  , [ prenant  de  deux  fens  véritables  celui  qui 
eftoit  le  plus  favorable  à lônamour  pour  l'humilité.  }On  luy  de- 
manda encore  s’il  eftoit  le  Prophète  promis  par  Moyfc , que  les 
Juifs  diftinguoient  du  Melfie , quoique  Moyfe  l’cntendift  du 
Meftie  mefme:  & il  répondit  qu’il  n’eftoit  point  ce  Prophète, 'ou 
mefme  qu’il  n’elloit  point  dutout  prophète,  luy  qui  eftoit  Pro- 
phète, plus  que  Prophète,  c&  envoyé  pour  nous  montrer  au  doit 
celui  que  les  Prophètes  n avoient  annoncé  que  de  loin  : [mais  il 
ne  prophetizoit  pas  comme  eux  ce  qui  devoir  arriver  après  là 
mort  ] 

'Les  député 4 le  preflèrent  enfuite  de  dire  non  ce  qu’il  n’eftoit 
pas , mais  ce  qu’il  eftoit  . Ne  pouvant  donc  pas  refulêr  de  leur 
répondre , [ il  le  fit  en  fe  rabaifknt  autant  qu’il  le  pouvoit  fans 
bleftcr  1a  vérité.}  Car  il  leur  dit  feulement  qu’il  efloit  une  voix; 
mais  k voix  de  celui  qui  crie  dans  le  defert , Préparé ? la  voie  du 
Seigneur , comme  avoit  dit  le  Prophète  Ifaïe . [Il  raportoit  ainfi  à 
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Dieu  la  gloire  de  tout  ce  qu’il  failbit , mais  marquoiten  mefme 
temps  que  c’eAoit  Dieu  qui  agifloit  & parloit  par  luy,  & que  ce 
que  les  Prophètes  avoient  dit  du  Melfie  alloit  s’accomplir. 

'Quoique  les  députez  fulTent  des  Pharifiens , qui  eAoient  ceux 
que  l’on  croyoit  avoir  le  plus  de  lumière  & de  pieté;  ils  ne  com- 
prirent pas  neanmoins , ou  feignirent  de  ne  pas  comprendre  ce 
qu’il  leur  difoit  ; ] 'pareequ’ils  avoient  moins  de  zele  pour  con- 
noiAre  la  vérité,  que  de  jaloufie  [contre  celui  qui  la  leur  annon. 
çoit,  & dont  la  gloire  lémbloit  diminuer  la  leur.  ] Ainfi  ils  témoi- 
gnèrent trouver  mauvais  que  n’eAantpas  mefme  Prophète  , il 
entreprit  de  battizer  . Il  les  écouta  avec  douceur,  & leur  répon- 
dit de  mefme,  Que  lôn  battefme  n’eAoit  que  pour  faire  connoi  Are 
celui  qui  devoit  veniraprés  luy,  mais  qui  eitoit  beaucoup  audef- 
fus  de  luy , & qui  ell,  leur  dit-il,  au  milieu  de  vous  làns  que  vous  '<• 
le  connoifliez:  [ cela  pouvoit  élire  vray  à la  lettre.]  « 

Mais  il  s’expliqua  encore  plus  clairement  le  lemdemain.  Voyant 
J ESüS qui  venoit  à luy  il  déclara  "que  c’eAoic  le  Fils  de  Dieu  , &c. 

1 Agneau  de  Dieu  qui  oAoit  lespeenez  du  monde,  & celui  mef- 
me à qui  il  venoit  rendre  témoignage . 'Le  jour  fui  vant  voyant  en- 
core Jésus,  il  dit  de  nouveau  que  c’elloit  l’Agneau  de  Dieu  : & 
alors  deux  de  lès  difciples  fuivirent  Jésus  ; S André  l’un  de  ces 
deux  luy  amena  auflitoA  Simon  lôn  frere :[&  IeSauveur  commen- 
ça ainfi  à fe  manifefier,  & à paroi  Are  comme  le  MeAie.] 

'S.  ChrylbAome  attribue  encore  "à  S.  Jean  BattiAcccs  belles  Note  s. 
paroles  touchant  J.  C,  que  nous  avons  tous  receu  de  là  plénitu- 
de,& grâce  pour  gracè;parcequela  loy  a eAé  donnée  per  Moylé, 
mais  la  grâce  & la  vérité  a eAé  apportée  par  J.  C. 

'Le  Fils  de  Dieu  n’avoit  pas  befoin  pour  luy  mefme  que  Jean 
luy  rendiA  témoignage  : mais  ce  témoignage  eAoit  necefiàire 
au  làlut  des  hommes,  [qui  n’avoient  pas  les)  eux  de  lame  afièz 
forts  pour  connoiAre  la  vérité  par  leur  lumière  propre  ] S.  Jean 
leur  en  rendit  un  témoignage  véritable,  [ A clair  & fi  public,  ] 

'qu’on  ne  doutoit  nullement  qu’il  ne  parlafi  de  Jésus.  1 Cepen- 
dant [ ^relque  tous]  les  Juifs  le  contentèrent  de  fe  rejouir  quelque 
temps  a la  lueur  de  cette  lampe,  quoiqu’en  elle  mefine  elle  n’euft 
pas  moins  de  chaleur  que  de  clarté . [ Ils  le  contentèrent , dis-je 
de  tirer  vanité  deeequ’ils  avoient  parmi  eux  un  fi  grand 'hom- 
me, ] 'fans  paficr  de  luy  à J.C,  ce  qui  eAoit  le  but  de  fa  mifiion 
aulfibien  que  de  lés  exhortations.  bAinfi  ils  fe  rendirent  inutile 
ce  grand  effet  de  la  mifèricordcde  Dieu,  [particulièrement]  les 
Pharifiens  & les  doéteurs  de  la  loy.'IIsn’ajouterent  point  de  loy 
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au  faintPrecurfêur,qui  venoitdansla  voiëdelajuftice]  pour  les 
y conduire  s’ils  euflcnt  voulu  l'ecoutcr:  J & quoiqu’ils  vident  les 
publicains  & les  femmes  proftituées  croire  ce  que  S.  Jean  leur 
difbit , cet  exemple  mefme  ne  les  touchoit  point  de  repentir,  & 
ne  les  portoit  point  à fuivre  au  moins  ceux  [ qu’ils  auraient  dû 
précéder.] 

milles . 'S.  Jean  pafla  [de  Bethanie]  à un  lieu  nommé  Enon  ou  Ennon 

i • prés  de  Salim'&  du  Jourdain, "environ  à trois  lieues  audeflbus  de 
Scythople,!,&  apparemment  * du  mefme  codé  audeçà  du  Jour- 
dain a l’egard  dejerufalem.il  battizoit  en  cet  endroit  ceux  qui 
l’y  venoient  trouver  ,fê  fêrvant  pour  cela  des  eaux  qui  y eftoient 
en  abcndance.'J.C.  qui  eftoit  allé  pafîèr  la  fefte  de  Pafque  à Je- 
rufàlem,'&  de  là  eftoit  venu  dans  le  pays  des  environs,  y battizoit 
aulfi  en  mefme  tempsj&  un  grand  nombre  de  perfbnnes  venoient 
à luy.'Onpublioit  mefme  qu’il  battizoit  plus  de  monde,  & avoit 
plus  de  difciples  que  S.  Jean  : '&  S.  Auguftin  croit  que  S.Jean  luy 
envoyoit  ceux  qui  s’adrellbient  à luy,  [&  qu’il  avoit  battizez,]afin 
qu’il  les  battizaft  [encore  ] 

'Les  di  foi  pies  de  S.  Jean, moins  humbles  que  luy,  ne  purent  voir 
ce  concours  fans  jaloufie  contre  les  difciples  de  J.  C,  qui  batti- 
zoient  en  fon  nom,]  & contre  J.  C.  mefme:  & cette  jaloufie  forma 
une  difoute  entre  eux  & un  Juif,  comme  a lu  S.  Chryfoftome , 
ou  plufieurs  Juifs,  qui  ayant rteeu  le  battefme  de  J.C,  ne  pou- 
voient  fouflrir  que  les  autres  luy  prefëraffènt  celui  de  S.Jean. 

'Les  difciples  tafeherent  d’infpirer  leur  paflion  & leur  jaloufie 
à leur  maillre.[Mais  il  eftoit  trophumble  pour  fê  laiftèr  ébran- 
ler par  le  vent  de  la  vanité.] 

'Il  leur  répondit  avec  douceur , depeur  que  slls  l’abandon- 
noient , ils  ne  tombaflènt  dans  un  état  encore  plus  dangereux  : 
mais  il  s’efforça  de  leur  faire  voir  qu’en  s’oppofant  à Jésus  , ils 
fàifoient  la  guerre  à Dieu  mefme.  [Ses  paroles  font  trop  belles  & 
„ trop  humbles  pour  ne  les  pas  ra porter  toutes  entières . ] 'L’hom- 
„ me,  leur  dit-il,  ne  peut  rien  recevoir , s’il  ne  luy  a efté  donné  du 
„ ciel.'Vous  m’eftes  vous  mefmes  témoins  , que  je  vous  ay  dit  que 
„ je  ne  fuis  point  le  Chrift  , maisquej’ay  eftè  envoyé  devant  luy. 
» 'L’Epoux  eft  celui  à qui  eft  l’Epoufb:  mais  l’ami  de  l’Epoux  qui  fê 
«tient  debout  & qui  1 écouté,  eft  ravi  de  joie  à caufe  qu’il  entend 
» la  voix  de  l’Epoux . Je  me  voy  donc  maintenant  dans  l’accom- 
« pliflèment  de  cette  joie.  'Il  faut  qu’il  croifle;  & pour  moy  il  faut 
„ que  je  diminue.'Celui  qui  eft  venu  d’enhaut  eft  audeflûs  de  tous; 

Cifiubon  le  met  de  l'autre  cofte  ; ce  qui  nous  paroilt  contraire  à S.  Jean  . 
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celui  qui  tire  (on  origine  de  la  terre , eft  de  la  terre,  &fes  paroles  “ 
tiennent  de  la  terre  : celui  qui  eft  venu  du  ciel  eft  audeflus  de  « 
»•  31-36.  tous.  'Il  continue  enfuite  à relever  Jésus  comme  le  vray  Fils  de  « 
Dieu , & menace  de  la  colere  du  Ciel  ceux  qui  ne  croiront  pas 
en  luy. 
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ARTICLE  IV. 

5.  Jean  reprend Herode , ejl  mis  enprifon , envoie  fes  difciples  à J.C. 

SAlNT  Jean  continua  à battizer  jufqu  a fon  emprifonnemenf, 

["qui  arriva  apparemment  vers  la  fin  de*Ia  mefme  année  où  Note  9. 
il  avoir  battizé  J.  C.JDieu  luyfaccorda  comme  une  grâce,  félon  3c° 
l’exprefTion  de  Saint  Chryfôllome,  ‘ de  difparoiftre  bientoftaux  mune. 
yeux  du  monde,afin  que  tout  le  peuple  fê  porta  fl:  unanimementt'*^*'”'' 
à J.  C,  fans  Ce  partager  entre  l’Epoux  & l’ami  de  l’Epoux;&  afin”1  ° * 

qu’il  puft  luy  envoyer  les  difciples  , qu’il  n’a  voit  encore  pu  déta- 
cher de  fà  perfonne,  quelque  effort  qu’il  fift  pour  s’humilier, & 
pour  elever  J.  C audeflus  de  luy. 

'La  caufê  de  fa  détention  fut  la  liberté  avec  laquelle  il  repre- 
noit  Herode  [Antipas  le  Tetrarque,]  de  toutes  fèsmechan  cetez, 

& particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  epoufe  Herodiade  femme 
de  fon  frere  Philippe, 'qui  eft  nommé"Herode  par  Jofeph,  & qui  V.  a note 
cftoit  né  de  Mariamme  fille  de  Simon  grand  Pontife.  Car  il  ne  10, 
faut  pas  le  confondre  avec  Philippe  le  Tetrarque  fon  frere  , 'né 
d’une  Cleopatre  de  Jerufàlem.aCet  Herode  [Philippe]  avoit  efté 
d’abord  nommé  parfonpere  pour  fuccederà  la  courronneau  de- 
faut d’Antipater.  bHerodiade  fà  femme  eftoit  auffi  fà  niece , fille 
d’AriftobuIe  fils  du  grand  Herode,  & feeur  d'Agrippa  qui  fut  de- 
puis Roy  de  Judée.  Elle  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Sa- 
lomé,]"celcbre  dans  l’hiftoire  de  l’EvangUe.]  Note  t*. 

Herode  le  Tetrarque  ayant  vu  cette  Herodiade  un  jour  qu’il 
logeoit  chez  fon  mari  en  allant  à Rome,  il  conceut  pour  elle  une 
paffïon  illégitime, & luy  parla  de  l’epoufer.  Elle  n’eut  point  d’hor- 
reur d’une  propofition  fi  criminelle  ; & demeura  d’accord  de  fe 
retirer  diez  luy  lorfqu’il  ferait  revenu  de  Rome  , à condition 

Sju’il  repaierait  la  fille  d’Aretas  Roy  d’Arabie , qu’il  avoit  epou- 
ée  longtemps  auparavant.  [Et  il  ne  fout  pas  s’étonner  qu’Hero- 
diade  preferaft  contre  fon  devoir  & fon  honneur  un  Souverain  ’ 
à un  particulier  : ] 'car  l’hiftoire  nous  la  reprefente  comme  une 

1.  S.  Chryfoûome  le  dit  de  U mort , qui  n’arriva  quenvironun  an  après. 

femme 
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femme  qui  faifoir  fon  idole  de  la  puiffance  &"deja  grandeur.  'Il 
fémble  que  ce  mariage,  où  toutes  les  loixeftoient  violées , jfefufl 
fait  [ aflez  longtemps  auparavant,  J fort  peu  après  la  naillànce  de 
Salomé. 

'S.  Jean  en  reprefenta  le  crime  à Herode  [le  T errarque,  ] & luy 
dit  qu’il  ne  luy  elloit  pas  permis  d’avoir  la  femme  de  fbn  frere.'à 
qui  il  l’avoit  ravie  de  ton  vivant,  [ & dont  elle  avoit  eu  des  en- 
nuis, ] ce  qui  fuffiloit , quand  il  euft  eflé  mort , pour  rendre  ce 
mariage  criminel , meune  félon  les  loix  qui  s’obférvoient  alors 
&c.  parmi  les  Juifs . 'S  Jean  faifôit  voir  encore  en  ceci,  "qu’il  avoit  le 

zele  & l’écrit  d’Elie.  [Mais  Herode  montra  auffi  qu’il  avoit  toute 
la  dureté  ou  plutoft  la  cruauté  ordinaire  des  Juifs  contre  les  Pro- 
phetesécar  ne  pouvant  foufifir  des  reprclienfions  fi  genereufés  , 
il  fit  arrefter  le  Saint  Precurfeur,&  l’envoya  chargé  de  chaines 
'au  chafleau  de  Maqueronte. 

'Joféph  dit  que  ce  fut  par  raifbnd’Erat&parpolitiquequ’He- 
rade  fit  emprifbnner  S.  Jean  , & le  fit  enfin  mourir.  [Et  il  n’eft  pas 
difficile  que  l’efprir  d’un  Prince  déjà  aigri , ait  craint  où  il  n’y 
avoit  rien  à craindre  ; furtout  fi  cette  crainte  luy  eftoit  infpirée 
par  les  Pharifiens  & les  doéleurs  de  la  loy,]  'comme  quelques  uns 
le  tirent  de  l’Evangile.  [Mais  les  paroles  de  Joféph  font  tropre- 
„ marquables  pour  ne  les  pas  raporter  icLJJean,  dit-il , fumommé 
« Battifle  eftoit  un  homme  de  pieté , qui  exhortoit  fortement  les 
« Juifs  à embraflèr  la  vertu;  à s’acquiter  par  lajuftice  de  ce  qu’ils 
» fè  dévoient  les  uns  aux  autres,&  par  la  pieté  de  ce  qu’ils  dévoient 
» à Dieu,à  purifier  leur  ame  par  l’exercice  de  la  vertu;&  à y join- 
« dre  enfuite  la  purification  du  corps  par  le  battefme.  Une  grande 
» multitude  de  peuple  le  fuivoit , parcequ’on  eftoit  ravi  d’cnten- 
« dre  fes  difcours  ; & les  Juifs  paroifloicnt  prefts  à entreprendre 
„ tout  ce  qu’il  leur  aurait  ordonné  : De  forte  qu’Herode  craignant 
„que  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  eux  nexcitaft  quelque  fèdition, 
„ cnit  devoir  prévenir  ce  mal , pour  n’avoir  pas  fujet  de  fé  repentir 
„ d’avoir  attendu  trop  tard  à y remédier. 

’Herodiade  [ non  contente  de  le  voir  en  prifon  j vouloir  le  faire 
mourir,  '&  Herode  entrait  [quelque fôisjdans  lés fèntimens.Mais 
la  crainte  du  peuple  le  retenoit:'&  d’ailleurs  ne  pouvant  pas  ne 
point  voir  que  c’efloit  un  Jufte  & un  Saint , il  avoit  du  refpeit 
pour  luy,  & fuivoit  fes  avis  en  beaucoup  de  chofés.'tant  la  vertu 
a de  force  pour  fc  faire  révérer  mefmede  fès  ennemis.  [ A infi  S. 
Jean  demeura  prifonnier  jufqu’à  ce  que  fôn  temps  fut  accompli. 

Ses  difdplcs  avoient  afléz  de  généralité  pour  ne  le  pas  aban- 
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donner  dans  la  priiôn.  Mais  luy  qui  efloit  venu  pour  préparer  les 
voies  au  Seigneur , & non  pas  afin  qu’on  s'attachait  à fa  perfon- 
ne  , ne  fongeoit  qu’a  leur  faire  connoiftre  celui  qui  fêul  efloit 
Conc.c.47.  tout  enfêmble  leur  libérateur  & leur  maillreJAyant  donc  ap- 
pris deux  les  miracles  par  Iefquels  J.  C.  rendoitfon  nom  célébré 
dans  tout  le  pays  ,"il  en  envoya  deux  luy  demander  s’il  efloit  ce-  l’an  3,  de 
lui  que  l’on  attendoit  [depuis  le  commencement  du  monde:]  com~ 
Hii. in  Matt.  'afin  qu’ils connuflent  parla  reponfê qu’il  leur  fêroit , que  ce  mun*‘ 
cin.n.p.ij6j.b.  pep0jt  effêtftivement . J-  C.  leur  répondit  en  efîèt  par  des  mira- 
cles qui  efloient  des  preuves  de  fâ  divinité  & de  fà  miffion,  plu- 
toft  que  par  des  paroles.  Et  quand  ils  furent  partis,  il  donna  de 
grands  eîoges  à celui  qui  fèmbloit  avoir  douté  de  fa  qualité  de 
Chrifl,  afin  que  perfonne  ne  cmfl  que  la  lumière  du  S.Efpriteufl 
manqué  à Saint  Jean  dans  la  prifôn,  ou  J.  C.  devoit  donner  à fês 
Auc.qu.10.i4.  Apoftres  une  plus  grande  abondance  de  grâce  & de  force.  'Saint 
Jean  avoit  fêmblé  douter  qu’il  fiift  le  Chrifl  : mais  c’efloit  feu- 
lement afin  que  fes  difciples  n’en  puflent  douter,  & qu’ayant  vu 
fes  miracles  de  leurs  yeux  , ils  crufTent  plus  fermement  ce  qu'il 
leur  en  difbit,  & n’euflênt  point  de  difficulté  à fê  rendre  les  dif- 
ciples de  celui  qui  efloit  fêul  vray  maiflre  de  tous  les  hommes. 

Conc.c.34.  f 3I  [Quelque  temps  auparavant,^  Pharifiens  fê  voyant  confon- 
h b7'  en  diverfes  rencontres  par  J.  C,  avoient  perfuadé  aux  difci- 

.j1.p360.31.  5 jean  jg  fe  joindre  à eux  pour  luy  faire  quelques  quefi 

rions , fur  ce  que  fês  difciples  ne  jeûnoient  & ne  prioient  pas 
comme  eux.  Les  difciples  de  S.  Jean  entrèrent  d’autant  plus  aifé- 
ment  dans  cette  efpece  de  conspiration , qu’ils  avoient  toujours 
quelque  jaloufie  contre  J.  C.  Il  leur  répondit  neanmoins  avec 
beaucoup  de  douceur,  & en  fê  donnant  k nom  d’Epoitx,  il  les  fit 
reffouvenir  de  ce  que  S.  Jean  leur  avoit  dit  à fon  avantage . 

ARTICLE  VII. 

Mort  de  S.  Jean  : Punition  de  fes  perfecuteurs'. 

Conte.  5?.  'T  T EROD1ADE  trouva  enfin  une  occafion  favorable  de  fâtis- 
Chry  in  Matt.  JjL  faire  la  haine  quelle  avoit  contre  S.  Jean,  elle  qui  euft  dû 
h^9  P s»9.d-  l’honorer,  fi  elle  eufl  eu  quelque  pudeur,  comme  le  vengeur  de 
fês  outrages . Car  Herode  fâifânt  un  grand  fêflin  à ceux  de  fâ 
P S30.c|joCant.  Cour  le  jour  de  fâ  naiffance,  Salomé  qu’Herodiade  avoit  eue  de 
i " a c ^p-8l,i'c'  fo11  mari  légitimé,  * mais  quelle  avoit  elevée  comme  le  pouvoit 
p.4(-7tf.'rB  " 3'  eflre  la  fille  d’une  teUe  mère , oubliant  la  modeflie  & le  fêcret, 
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auquel  fôn  fexe,  fôn  âge , & fâ  qualité  euffent  du  la  retenir,  entra 
dans  la  laie  du  feftin , & y danfà  devant  tout  le  monde . 'Sain: 
Chryfôftome  croit  que  ce  fut  Herodiade  mefme,  qui  dans  la  vue 
de  ce  qui  arriva  , 'proftitua  ainfi  l'honneur  de  là  fille  en  luy  fai- 
fant  faire  une  aétion  qui  n’eftoit  digne  que  d’une  comédienne  , 
*ou  de  la  fille  d’une  adultère. 

'Cependant  cette  danlè  fi  honteufe  à une  fille  d’honneur , fiit 
trouvée  belle  , mais  dans  un  feftin  , & dans  un  fèftin  diabolique 
félon  l'expreffion  des  Peres  : aufli  fut-elle  recompenfee  par  un 
crime  encore  plus  grand  que  n’eftoit  cette  danfe  mefme.  'Car 
Herode  ayant  promis  avec  ferment  à la  danfeufe  de  luy  donner 
tout  ce  quelle  luy  demanderait  , quand  ce  ferait  la  moitié  de 
fôn  royaume , elle  courut  à là  mere , & par  fbn  confeil , elle  vint 
dire  qu’elle  vouloit  qu’on  luy  donnait  à i’inftant  dans  un  badin  la 
tefte  de  Jean  Battifte.Herode  fut  fâfché  de  cette  demande,  [qu’il 
n’attendoit  pas  fans  doute  d’une  jeune  fille:  car  il  confervoit  tou- 
jours quelque  refpeét  pour  S.  Jean  ] Mais  il  rougit  de  manquer 
de  parole  devant  tant  de  monde,'&  il  ne  rougit  pas  de  commet- 
tre l’un  des  plus  grands  crimes  qui  ait  jamais  efté  commis,  [dont 
il  devoit  avoir  pour  témoin  toute  la  terre  ] 

'Il envoya  donc  un  officiera  la  prifon  en  un  jour  de  joie,  au 
milieu  d’un  feftin,  & à la  priere  d’une  jeune  fille.  Qui  n’euft  cru 
que  c’euft  efté  pour  faire  grâce  ? Et  S.  Jean  euft  peuteftre  eu  de 
la  peine  à accepter  la  liberté  qu’on  luy  aurait  donnée  dans  ces 
drconftances.  Cependant  c’eftoit  pour  ofter  la  vie  à Jean  Bat- 
tifte,'&  la  mort  du  plus  grand  des  hommes  fut  le  prix  de  la  danfe 
d’une  fille,  fut  la  fuite  d’un  ferment  fait  fans  y penfer  dans  la 
chaleur  du  vin  & die  la  débauché, '&  exécuté  par  une  pieté  impie 
& une  religion  plus  criminelle  que  n’eult  efté  le  parjure  meftne . 

'Voilà  comment  Dieu  a permis  qu’on  traitait  celui  qu’il  avoit 
relevé  par  tant  d’elogei:  "&qui  peut  fe  plaindre  après  cela  qu’on 
le  traite  indignement  ? Mais  il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Jean 
riait  efté  auffi  élevé  dans  le  ciel  qu’il  a efté  humilié  fur  la  terre. 
'Il  n’eut  pas  mefme  la  confolation  de  mourir  pour  le  nom  de  J.C. 
qu’il  avoit  prefehé,  & pour  lequel  il  euft  tout  fbuftèrt  avecjoje, 
fi  l’occafion  s’en  füft  prefentée.  Mais  il  falloir  que  J.  C.  mefme 
mouruft  le  premier  pour  fôn  nom.  Ce  qui  n’empefche  pas  que  S. 
Jean  ne  fôit  véritablement  Martyr,  puifqu’ileft  mort  pour  la  vé- 
rité, [pour  la  chafteté,]  & pour  la  juftice.[&  toute  l’Églife  l’ho- 
rtore  en  cette  qualité . ] 'On  peut  dire  mefme  en  un  vray  fens , 
qu’il  a fôffèrt  le  martyre  pour  la  confeffion  de  J.  C,  puifque  J.C. 

N ij 
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100  SAINT  JEAN  BATTISTE. 
eft  la  verité.'S.  Cliryfôflome  va  jufqu’à  l’appeller  le  premier  des 
martyrs  : 1 quoique  neanmoins  plusieurs  des  anciens  Prophètes 
aient  mérité  ce  titre  avant  luy, en  combatant  les  pechez  des  Juifs. 

bS.  Grégoire  chercheceque  Dieu  avoit  pu  vouloir  purger  dans 
& Jean  par  une  mort  fi  honteufeen  apparence  ; & il  montre  que 
les  hommes  ne  peuvent  trouver  en  luy  aucun  defaut  : [ ce  qui 
n’empelche  pas  que  S.  Jean  mefmen’y  en  trouvait.]  'Car  Pelage 
ayant  nommé  le  fâint  Precurfeur  & la  S.‘e  Vierge  entre  beau- 
coup  d’autres  qu’il  pretendoit  navoir  jamais  péché  ; S.  Auguflin 
foutient  que , hors  la  Vierge  dont  il  ne  vouloir  point  parler,  fi  on 
pouvoit  demander  à tous  ces  Saints  s’ils  efloient  fans  péché , "ils  Note 
répondraient  tous  quelque  eminente  fainteté  qu’ils  aient  eue , 
par  ces  paroles  de  l’Apoflre  Saint  Jean  ; Si  nous  difbns  que  nous  « 
n’avons  point  de  péché , nous  nous  trompons  nous  mefmes , & “ 
la  vérité  n’eft  point  en  nous.  'Il  le  prouve  encore  autrepart  de  S.  « 

Jean  en  particulier  contre  les  Pelagiens , tant  parcequ’il  efloit 
né  par  la  voie  ordinaire  , que  parcequ’il  ditluy  mefinequ’il  avoit 
befôin  d’eftre  batrizé  par  J.C. 

'La  tefle  de  S.  Jean  fut  apportée  à Saloméfdans  le  Heu  mefine 
oh  le  fêftin  durait  encore,  [félon  divers  Peres:]  dce  qui  fait  que  S. 

Jerome  compare  cette  aétionr  à celle  de  Flaminius  General  des 
armées  Romaines,  qui  fit  trancher  la  telle  à un  criminel  devant 
luy  dans  un  fêftin , pour  fâtisfaire  une  milërablequi  n’avoit  point 
encore  vu  cette  execution . Les  Romains  ne  purent  fôuffrir  ce 
mélange  de  la  cruauté  avec  le  plaifir,&  chaflerent  Flaminius  du 
Senat.'Salomé  donna  le  tefte  de  S.  Jean  à <à  mere,  * & S.  Jerome 
raporte  que  cette  femme  qui  ria voit  pu  fôuflrir  de  luy  entendre 
dire  Ja  vérité,  luy  perça  la  langue  avec  fôn  aiguille  de  telle, com- 
me la  femme  d’Antoine  avoit  fait  à Cicéron,"  Note  rt 

[ Dieu  n’attendit  pas  au  dernier  jour  à venger  la  mort  de  Saint 
Jean.  } Herode,  comme  nous  avons  dit,  avoit  répudié  la  fille  d’A- 
retas  Roy  des  Arabes,  pour  epoufer  Herodiade.  ‘Cela  caufâ  une 
guerre  très  fàcheufe  entre  ces  deux  princes  : Herode  y fut  enfin 
défait  : '&  les  Juifs  mefmes  reconnurent  que  c’efloit  une  jullc  veraian  jt, 
punition  de  la  mort  de  S.  Jean  Batrillc. 

'Quelquc"tci'nps  apres , Herodiade  ne  pouvant  fôuflrir  de  voir  en  l’an  i<j. 
fôn  mari  fimple  Tetrarquc,  lorfqu 'Agrippa  fôn  propre  frère  à elle 
prenoit  le  titre  de  Roy,  elle  obligea  Herode  de  faire  un  voyagea 
Rome  avec  elle  pour  demander  le  mefine  honneur  à l’Empereur 
Caius  : Mais  Caius  au  lieu  de  fâtisfaire  fôn  ambition , priva  He- 
rode de  fa  terrarchie,  & le  relégua  à Lion..Il  voulut  faire  quelque 
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SAINT  JEAN  BATTIS  TE.  roi 
grâce  à Herodiade  à caufe  d’Agrippa:mais  elle  aima  mieux  fui- 
vre  fon  mari  dans  le  malheur  où  elle  l’avoit  jette,  f que  devoir 
quelque  choie  à la  conlrderation  & à la  fortune  de  fon  frere.} 

'Un  Dorothée,  Nicephore,  & Metaphrafte,  prétendent  aufli 
que  Salomé  fille  d’Herodiade , mourut  d’une  manière  tragique 
qu’ils  reportent.  [ Mais  les  anciens  n’en  parlent  pas,  & ne  dirent 
rien  de  Salomé,  finon]aqu’elle  fut  mariée  à Philippe  leTetrarque 
fon  oncle  patemel,bqui  mourut  l’an  33  ou  34  de  l’ere  commune. 

[Ainfi  il  faut  quelle  euft  environ  14  ans  lorlqu’elle  fut  le  princi- 
pal inflrument  de  la  mort  de  S.  Jean,Jqui  ne  fouffroit  que  pour 
défendre  les  interefts  defon  père , l’honneur  de  fa  mere,  & le  fien 
propre;  'Nayant  point  eu  d’enfânr  de  Philippe,  elle  fe  remaria  à 
Ariftobule  [fon  coufin  germain, }fils  d’Heroae[Roy  de  Calcide] 
frere  d’Agrippaf&  d’Herodiade:]&  elle  en  eut  plufieurs  enfàns. 

ARTICLE  VI  IL 

L’cglije  honore  la  mort  de  S.  Jean:  Les  payent  brûlent  Jes  reliques; 
les  Chrétiens  en  [auvent  une  partie. 

1.  *T  Es  difeiples  de  S.Jean'vmrent  apportera  J.C.  les  nouvelles 

I ide  la  mort  de  leur  maiflre, 's'humiliant  enfin  fous  celui  ccn-  Chry.nJi.ji.p. 
*re  qui  ils  a voient  toujours  eu  de  la  jaloufie.cS.  Grégoire  de  Na-  f6^or  35  p, 
zianze  croit  que  S.  Jean  predifoit  fon  martyre,  loriqu’il  difoit  à «33.  b. 

J.  C.  qu’il  avoir  befoin  d’eftoe  battizé  par  luy/11  dit  encore  qu’il  or  ».p.  369.1». 

Nott  1 3.  mourut  avant  J.C,"afin  d’annoncer  fà  venuë*aux  morts,  comme 

il  l’avoit  annoncée  aux  vivans,'&  porter  jufqüe  dans  fes  enfers*,  Hipp.  de  Anti. 
dit  un  autre  Saint , cette  heurcure  nouvelle,  que  le  Sauveur  y p' 6*'  i3‘ 
defeendroit  bientofl,  pour  tirer  les  âmes  de  Saints  des  mains  de 
la  mort. 

'Nous- apprenons  de  Jofeph  qu’il fut  decapité"à  Maqueronte , JoCant.u*.c. 
doù  il  eft  aifé  qu’Hcrodeait  fait  fon  feffin'Car  G’efloit  un  palais  Mlt_ 

auflibien  qu’une  citadelle.  fHerode  entendant  parler  peu  après  p.joc  *. 
des  miracles  de  J.C,  s’imagina  quec’eftoit  S.  Jean  qui  efloit  ret  ' 
fufeité,[ce  qui  marque*  qu’il  avoir  une  grande  idée  de  ce  Saint,]  /cP<«cæj7.j  1. 
'&  qu’il  le  redoutoit  mefmc  apres  luy  avoir  fait  trancher  la  telle,  ckry.in  Mau. 
connu  fût , "Une  parloit  plus,  & on  le  craignoit  encore.  Amb^irg'hj.. 

*“  «Autant  qu’on  le  peut  jugerde  la  fuite  de  l’Evangile,  la  mort  pu7*  c. 

de  Saint  Jean  arriva  fur  la  fin-deïan  31  de  l’ere  commune, ou  au 

4IC  à La  g 

1.  S.Chryfoftome  Hit  qu’il*  apporroient  à J.  C les  nouvelles  de  la  prifon  de  S.  Jean . [ Mais  Marc.p.qoç.i 
•a  voie  dans  l’Evangile  que  c’elloit  celle  de  fa  more  . ] 
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ioz  SAINT  JEAN  BATTISTE. 

commencement  de  l’an  j 2,  quelque  temps  avant  Pafque. 'L’E- 

glife  greque  & latine  en  célébré  la  mémoire  le  29  d’aoufl,  fous  le 

titre  de  la  Décollation,  [foit  que  ce  foit  le  jour  de  là  niort,]  foit 

à caulè  de  quelque  tranflation  de  Tes  reliques,  comme  beaucoup 

de  martyrologes  le  marquent , foit  que  Théophile  d’Alexandrie 

ait  dédié  ce  jour  là  l’eglife  célébré  de  ce  Saint , qu’il  fit  baftir  à la 

fin  du  IV.  fiecle  for  les  ruines  du  temple  de  Serapis.  [Mais  pour 

dire  le  dernier,  il  faudrait  rejetter  l’autorité  de  TheophaneJ'qui 

écrit  "que  cette  eglilè  fut  de  diée  le  27  de  may.  V.u  note;. 

Cette  folle  de  la  Décollation  de  S.  Jean  eft  marquée  dans  les 
martyrologes  de  Bede,  d’Ufuard,  & d’Adon,'&  dans  d’autres  plus 
anciens  melme  que  Bede,  dans  le  Sacramentaireade  S.Gregoire , 
qui  y met  une  belle  préfacé  , & des  benetü  étions , comme  aux 
principales  folennitez  , 'dans  de  très  anciens 1 calendriers  de  l’E-  ,. 
glilè  Romaine, ]&  dans  plufieurs  autres  monumens  de  l’office  de 
l’Eglife  . JElle  elt  cependant  moins  folennelle  que  le  jour  de  fa 
naillànce , parcequ’elle  regarde  moins  J.  C,  & le  myltere  de  fon 
Incamatioa 

'Les  difoiples  de  S.  Jean  ayant  appris  là  mort,  vinrent  empor- 
ter fon  corps,  & l’enterrerent  dans  un  tombeau  [L’oppofition  qui 
elloit  entre  les  Juifs  & les  Samaritains,]  'ne  fouflre  guère  qu’on 
croie  qu’ils  l’aient  enterré  à Sebalte  capitale  de  laSamarie.  bll  elt 
certain  neanmoins  que  fon  tombeau  y elloit  'dorique  fous  Julien  vers  36». 
l’apoltat  les  payens  l’ouvrirent, "&  brillèrent  une  partie  des  os  du  V ia  perf.de 
làint  Precurfeur . cLes  autres  furent  làuvez  par  quelques  Chré-  lulitn  * “• 
tiens , qui  les  apportèrent  à un  Abbé  de  Jerulàlem  nommé  Phi- 
lippe. Cet  Abbé  ne  s’ellimant  pas  digne  de  garder  un  fi  précieux 
tnrefor,  les  envoya  à S.  Athanalè,  qui  les  mit  dans  la  muraille  d’un 
autel , en  dilànt  par  elprit  de  prophétie  , qu’ils  ferviroient  dans 
quelque  temps . 'Cela  s'accomplit  lorlque  le  grand  Theodofo 
ayant  ordonné  "de  démolir  le  temple  de  Serapis,  & de  baflir  en  l’an  ;8ç. 
la  melme  place  une  eglilè  magnifique  de  S.  jean  Battifle,  on  y 
mit ceslàintesreliques,le"27maydel’an|950u 396, ièlon Théo-  Non  15. 
phane. 

[Le  tombeau  de  S.  Jean  ne  lailfa  pas  de  continuer  à élire  ho- 
noré à Seballe.],S.t'Paule  ellant  venue  "en  cette  ville,*  où  font,ï'rJi’»'>3*6. 
dit  S.  Jerome,  les  corps  des  Prophètes  Elilee  <5c  Abdias,  & de  S.  ^“t‘  J'!‘ 
Jean  Battille, folle  s y trouva  toute  làifie  de  frayeur  par  les  mer- 
veilles  que  Dieu  y faifoit  paroillre . Car  elle  y entendoit  les  dé- 
mons heurler[dans  ceux  qu’ils  poflèdoient,]à  caulè  des  fopplices 

1.  Celui  du  P.  Fronto  la  met  le  joct’aouft  . 


Digitized  by  Google 


SAINTJEANBATTISTE.  ioj 

dont  ils  eftoient  tourmentez:  elle  y voyoit  des  hommesfpofleJez 
par  euxjabboyer  comme  des  chiens , & imiter  les  cris  de  diftc- 
rentes  fortes  d’animaux;  d'autres  Ce  rouler  for  la  telle, eftre  enle- 
vez en  l'air , & fouffrir  d’autres  agitations  violentes. 

[Il  ne  ferait  pas  étonnant  que  les  rombeaux  vuides  de  ces  Saints 
operalfent  des  miracles , ] 'comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
que  cela  arrivoit  quelquefois  .‘Mais  puilque  Saint  Jerome  dit  en 
plufieurs  endroits  que  leurs  corps  y eftoient  encore;1"  il  y a appa- 
rence qu’il  y en  demeura , ou  qu’on  y en  remit  quelque  partie . 
CS.  Gaudence  de  Breflè  qui  avoit  mis  dans  fon  cglife  des  reliques 
de  S.  Jean  Battifte,  [les  avoit  apparemment  eues  de  Sebafte,]où  il 
V.  !i  note  dit  que  ce  Saint  eftoit  mort,["parccqu’il  y avoit  vu  fon  tombeau. 
On  apprend  par  quelques  pièces  qui  font  à S.  Jean  de  Nemours, 
qu’on  prétendit  en  avoir  trouvé  des  reliques  à Sebafte  vers  l’an 
1 145,  ce  qui  y fitbaftir  une  nouvelle  eglilè,  Jdont  on  voit  encore 
aujourd'hui  des  relies. 
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ARTICLE  IX. 

Les  reliques  de  S.  Jean  font  portées  en  divers  endroits  : Son  chef 
ejî  trouvé  à Emefe. 

[ T L y a apparence  que  l’Abbé  Philippe  n’envoya  pas  à S.  Atha- 
I nalè  tout  ce  qu’on  luy  avoit  apporté  des  reliques  de  S.  Jean, 
ou  qu’on  en  avoit  apportéà  d’autres  qu’à  luy.J'Car  Innocent  1b-  Laufc.ioj.p. 
litaire  & Preftre  de  la  montagne  des  Oliviers  , mit  des  reliques  ,0“*  *01* 
de  ce  Saint  dans  une  eglilè  qu’il  avoit  baftie.  'S.  Paulin  a eu  des  Paui.car.14  p. 
cendres  de  S.  Jean,  qu’il  mit  fous  l’autel  de  l’eglife  de  S.  Félix  à 6lo‘ 

Noie . 'Entre  diverfes  reliques  que  le  grand  Theodoret  de  Cyr  Thdrt.v.Paue. 
receut  de  Phenicie  & de  Paleftine , il  y en  avoit  de  S.  Jean  : & «P861'*»* 
comme  le  très  illuftre  folitaire  S.  Jacque  doutbit  Ci  elles  n’eftoient 
point  de  quelque  autre  martyr  de  mefme  nom , il  fut  alluré  dans 
une  vifton  quelles  eftoient  de  S.  Jean  Battifte.  Ce  Saint  mefme 
luy  apparut  habillé,  & la  main  étendue  comme  pour  battizer.  S. 

Jacque  afliira  encore  Theodoret,  que  le  lâint  Precurlèur  offrait 
fans  cefle  fes  prières  à Dieu  pour  luy,  & pour  obtenir  que  le  dio- 
celè  de  Cyr  fuft  entièrement  puigé  de  l’herefîe  ; [ ce  qui  arriva 
effectivement.]  Ses  prières  arre  Itèrent  encore  en  laveur  de  Theo- 
doret la  fureur  du  démon  en  une  occafion  où  fans  cela  il  y aurait 
eu  beaucoup  de  lâng  répandu . 

[Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  pour  les  reliques  de  S.  Jean, 
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m SAINT  JEAN  BATTISTE 
çft  la  decouverte  de  fcn  chef  a Emelê  vifieoelebredela  Pheni-  Non 
oie . Selori'un  écrit  ancien , & allez  bien  autorilë , mais  que  ce-  Note  i7. 
Chefs.j.p.108-  pendant  nous  n’olôns  nas  approuver  JH  avoitefté  enterre  d’abord 

a Jeruiàlem,"&  tranlporté  a Emefeadés  le  temps  de  Conftantin.  Non  ,t. 
[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’on  n’y  en  avoir  aucune  connoiflancc 
lorlqu’il  y fut  trouvé  en  l’an  453  dans  une  caverne,  de  Ja  maniéré 
que  nous  l'allons  raconter.  L’hiftoire  enparoift"aufli  certaine  que  v.n  note  ^ 
miraculeufe,]’ayant  elté  écrite  pr  celui  incline  que  Dieu  a voulu 
rendre  le  témoin  & le  miniftre  de  ces  merveilles/  Ainû  nous  n’a- 
vons qu’à  abréger  ce  qu’il  «porte  plus  au  long.] 

'Cet  auteur  eft  l’Abbé  Marcel , homme  d’une  vie  irreptehen- 
fible,  qui  eftoit  üluftre  par  là  pieté , & dont  les  mœurs  eftoient 
agréables  à Dieu.  11. eftoit  Preftre,b&  Suprieurd’un  monaftere 
voifin  de  la  caverne  dont  nous  venons  de  parler . ‘ Vers  le  com- 
mencement du  mois  de  février' de  l’an  453,  auquel  le  làint  Em-  Note  >«. 
pereur  Marcien  gouvemoit  l’Orient,  d cet  Abbé  vit  en  longe  un 
grand  fleuve  qui  entroit  "en  Ibn  monaftere:  & peu  apés  il  y vit  &c. 
entrer  de  grandes  troups  de  monde,  qui  chantoient  chacune 
en  leur  langue,  & qui  dilbient  toutes  : Voilà  S.  Jean  Battifte  qui  «« 
vient  le  montrer.  S.  Jean  arriva  en  effet  auflîtolï  après , & entra  « 
dans  l’eglilê  , oh  toute  cette  foule  vint  recevoir  de  luy  la  bene- 
diélion  & le  bailèr  de  paix , en  luy  baifant  la  poitrine.  Marcel  y 
aKa  comme  les  autresySc  luy  baiià  les  piez  : Mais  S.  Jean  le  rele- 
va, & le  bailà. 

'Peu  de  jours  après  Marcel  eut  encore  un  autre  longe,  oh  il  vit 
S.  Jean  revêtu  d’habits  blancs, "qui  répandit  furies  mains  un  vafe  &c. 
plein  de  miel,  & entra  avec  luy  dans  le  monaftere , précédé  pr 
une  colonne  de  feu. 

'Le  delîr  qu’eut  Marcel  de  lavoir  ce  que  lignifioient  ces  lon- 
ges, fit'qu’un  loir  apés  que  les  Religieux  eurent  mangé/carl’on 
eftoit  alors  dans  le  temp  des  jeûnes,  ] il  leur  ordonna  de  recom- 
mencer chacun  le  plèaume  qu’ils  avoient  à dire:  & durant  qu’ils 
eftoient  aflis  pur  cela , l’un  d’eux  nommé  Ifaac  apperceut  du 
feu  à la  porte  de  la  caverne  oh  eftoit  le  chefde  S.  Jean.  Luy  & 
tous  les  autres  effrayez  coururent  à Marcel,  qui  leur  dit  de  faire 
le  ligne  de  la  Croix,  & les  raffûta  ; lé  doutant  bien  que  cèftoit 
une  fuite  des  longes  myfterieux  qu’il  avoit  eus. 

'Cinq  jours  après , qui  eftoit  le  dimanche'fié  de  février , ] IeV.Unoteit. 
Preftre  Eftienne,  Abbé  d’un  monaftere  voifin  nommé  Bethgales 
'&  Darome,'&  qui  eftoit  ou  l’Exarque  iSc  le  chef  des  monafteres 
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V.Thtodo-  trouver  l’Evefnue  nommé  Urane,  'pour  qui  le  grand  "Theodoret  Th^rt-ep.m. 
«'•  avoir  une  confideration  particulière  ; 1 qui  affilia  au  Concile  de 

Calcédoine  en  45  i,par  Porphyre  fon  Archidiacre, b&  qui  en  main-  p.  s4.  d.  sic. 
tint  l’autorité  par  la  lettrequ’il  écrivit  l’an  458  à l’Empereur  Leon,  * 
avec  les  autres  Evefques  de  la  féconde  Phenide . 'Ellienne  vint  chefs.j.P.u0. 
donc  luy  reprefénter  qu’il  elloit  à propos  d’unir  au  monaflere  de 
Marcel  la  caverne  qui  en  elloit  proche  : Et  l’Evefque  y ayant 
confenti , Eflienne  dés  le  lendemain  matin  vint  en  mettre  Marcel 
&c.  en  pofléffion  "en  prefénee  de  plufieuiB  témoins . Il  en  ouvrit  la 
porte  qui  en  elloit  fermée  à la  clef  ; ils  y entrèrent  enfèmhle , & 
y firent  oraifbn  :&  comme  elle  elloit  en  mauvais  état , Ellienne 
rcccommanda  h Marcel  d’en  avoir  lbin;à  quoy  Marcel  commença 
*«•  à l’heure  me  fine  de  travailler  avec  lés  frères." 

'Le  jour  fûivant  qui  elloit  le  mardi  18  de  février,  'lorfque  Mar- 
celdormoit  après  les  prières  de  la  nuit,  il  füteveillé  comme  par  £ 
quelqu’un  qui  le  frapa  par  trois  fois;  & il  entendit  une  voix  qui 
,1  luy  dilbit:  Dieu  me  donne  à vous  ; lùivez  l’étoile  qui  vous  con- 
„ duira . Il  vit  en  melme  temps  une  étoile  de  feu  à la  porte  de  là 
&<.  chambre.  Il  lé  leva  dans  une  grande  frayeur,  & fuivit  l’étoile,  "qui 
s’avançoit  toujours  devant  luy.  Il  falloit  palier  plu fieurs  portes, 
qui  lé  trouvèrent  toutes  ouvertes  :&  l’étoile  le  conduite  enfin 
jufqu'à  une  voûte  qui  eftoit  dans  la  caverne  . II  s’y  prollema  con- 
tre terre , & y demeura  longtemps  en  arailôn.  Il  retourna  enfuite 
*c.  en  là  chambre  ; & torique  lie  jour  fut  venu,"&  que  deux  Abbez 
qui  avoient couché  chez  luy,  furent  partis,  il  prit  l’enccnlbir 
rijirum  . avcc’un  pic , & s’en  alla  en  priantau  lieu  que  l’étoile  luy  avoit 

marqué.'Il  commença  à défaire  la  voûte,  audeflbus  de  laquelle  il  P-  >»}•  *«»• 
trouva 1 quantité  de  fâhie  , & fous  le  fable  une  grande  tuile  qui 
1.  couvrait  une  plaque  de  marbre  . Il  leva  cette  plaque  , tous  la- 
*'V«. . quelle  il  vit''une  urne,  & dans  cette  urne  elloit  la  telle  de  S.  Jean , 

'qui  avoit  encore  lés  cheveux.dIl  alluma  aulfitoll  une  lampe, mit  p.  us.  . 
de  l’encens  dans  l’encenlbir  , adora  Dieu  dans  une  joie  meflée  * p'  “*• 14U 
de  crainte , & puis  recouvrit  l’urne  [avec  la  plaque  de  marbre.] 

'II  lôrtoit  ce  femble  de  la  caverne  lorlqu’il  rencontra  le  Diacre  P1»}- 
Gaparet.  Gennade  Abbé"d’un  monaflere  voifin,  qui  l’y  fit  rentrer, [comme 
pour  luy  parler  en  particulier . ] En  effet  après  qu’ils  eurent  prié 
enfemble  , & qu’ils  lé  furent  embraflèz  , Gennade  luy  dit  qu’il 
l’avoit  vu  dans  une  vifion  occupé  avec  luy  dans  cette  caverne 
mefine  , à diflribuer  des  pains  d’une  blancheur  extraordinaire, à 
un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  leur  en  verraient  demander. 

f.  Le  texte  porte  , •»  i x«****»  velmt  *rtn*m  tx  *rt  fufxm  . 

Hiji.  Eccl.  Tom.  L O 
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Comme  cette  vifion confirmoit  ce  qui  eftoit  arrivé,  Marcel  crut 
p-  tij.  devoir  déclarer  tout  à Gennade  , qui  en  fut  fort  étonné.  'Marcel 

, luy  monrra  aufli  le  lieu  oh  eftoit  la  relique.  Ils  allèrent  enfui  te 

enfemble  chercher  l’Abbé  Eftienne  à Darome , afin  qu’il  en  aver- 
ti. no.  mj.  tift  l’Evefque.'Mais  Eftienne  eftoit  allé  vifiter  les  Monafteresde 
p mi.  »»j.  la  campagne.'Marcel  envoya  prier  le  Diacre  Cyriaque,  qui  eftoit 
encore  un  autre  Abbé,  de  le  venir  voir , pour  luy  dire  la  cholê.Il 
vint , & leur  raporta  une  vifion  qu’il  avoit  eue  luy  mefme,  toute 
lèmblable  à celle  de  Gennade  : après  quoy  sellant  mis  en  prières , 
p.  «6.  'Marcel  luy  raporta  comment  S.  Jean  s’eftoit  découvert  à luy. 

«*£5^  «•£?** 

ARTICLE  X. 

On  lajlit  des  eglijes  à Emefe  pour  y mettre  le  chef  de  S.  Jean: 

On  irait  l'avoir  à Amiens. 


Chef  S.J.p.M«. 
144. 
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'■jy  Jf  Arcel  & les  deux  autres  Abbcz  paflèrent  cinq  jours  de 
1 VJ.  la  forte,  en  attendant  toujours  qu’Ellienne  revmïl  , pour 
en  parler  à l’Evelque  Urane.  Mais  le  fâmedi  au  foir  Marcel  le  fen- 
tit  tout  d’un  coup  fiapé  au  genou  , & en  mefme  temps  tomba 
dans  une  [paralyfie ] très douloureuie , qui  le  tenoit  tour  courbé, 
lare  qu’il  le  pull  remuer.  Gennade  & Cyriaque  luy  reprclênte- 
rent  qu’il  avoit  trop  tardé  à parler  a l’Evefque:  Et  eftantenfuite 
allez  a Velpres,  ils  luy  dirent  à leur  retour,  qu’ils  avoient  promis 
à S.  Jean  avec  ferment,  de  faire  avertir  l’Evefque  dés  le  lende- 
main avant  que  le  lôleil  fuft  levé  : Il  lesen  remercia;&  en  mefme 
temps  là  douleur  le  dilfipa. 

'Dés  le  lendemain  donc  qui  eftoit  le  dimanche , Marcel  & Cy- 
riaque allèrent  trouver  Urane  qui  revcnoit"de  Matines.  Ils  luy  »•'» 
dirent  que  Dieu  leur  avoit  découvert  [ le  chef de  ] S.  Jean  Battifte,  • 

'&  luy  raporterent  toutes  les  vifions  que  nous  avons  dites; a de 
quoy  il  fut  extrêmement  furpris.  Il  promit  d’y  aller  dés  le  lende- 
main , ordonnant  qu’on  n’y  touchait  point  cependant , & qu’on 
tinft  la  chofe  feerctte. 

'Il  vint  effèélivement  le  lundi  avec  les  Pre lires  & les  Diacres, 
qui  eftant  arrivez  lé  proftemerent  pour  adorerfDieu.j  Un  Preftre 
nommé  Male  témoigna  douter  que  ce  fuft  véritablement  le  chef 
du  faint  Prccu rieur. 'Mais  y ayant  voulu  porter  la  main,  il  n’eut 
pas  fi  toft  touché  aux  cheveux,  que  fâ  main  devint  feche  »&  de- 
meura attachée  au  bord  de  l’ume . Elle  fe  détacha  apres  qu’on 
eut  fait  beaucoup  de  prières  pour  luy , & demeura  neanmoins  'pa-  . 
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ralytique.  Urane  affilié  de  tous  ceux  qui  1 ’accompagnoient , leva 
l’urne  avec  le  faint  chef  qui  efloit  dedans , & le  tranfporta  dans 
la"lâcriftie  de  la  très  fainte  eglifé, [*c’eft  à dire  de  la  cathédrale,  J 
en  attendant  qu’on  euft  baftifune  nouvelle  eglifé  pour  la  mettre. 
'Cette  tranflation  fé  fit  le  24  de  fevrier, “auquel  les  Grecs  hono- 
rent conjointement  la  première  révélation  du  chef  de  S.  Jean , 
[lorfqu’il  fût  tranfporté  de  Jerufalem  à Emefe,]&  la  fecondefqui 
eft  celle-ci.  J 'CJfuard  & Adon,  [ qui  fans  doute  n’avoient  pas  vu 
l’écrit  de  Marcel, ]ont  prétendu  que  la  féconde  s’efloit  faite  le  29 
d’aouft , & que  c efloit  pour  cela  qu’on  y célébrait  la  Décollation 
de  S.  Jean  fen  quoy  ils  fémblent  avoir  voulu  fuivre  Bede,  qui  ne 
le  dit  pas  neanmoins  dans  fon  martyrologe:]  'mais  dans  fon  com- 
mentaire fur  S.  Marc,  il  avoue  que  c’efl  fa  penfce. 

'La  nouvelle  eglifé  de  S.  Jean  fut  bientoft  baftie;&  on  y tranf 

Eorta  le  chef  du  Saint  avec  une  pracellion  folennelle  le  26  octo- 
re  de  la  mefme  année  . Le  Preftre  Male  eut  fà  main  entière- 
ment guerie  dans  cette  folennité  , en  la  mettant  fur  l’urne  où 
elloit  la  relique,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  eu  de  S Jean  mefine 
dans  une  vifion . 'Cette  eglifé  de  S.  Jean  eftoit  dans  le  monaflere 
de  la  Caverne  [ où  on  avoit  trouvé  fon  chef 

Urane  en  transférant  le  fâint  chef,  peut  bien  en  avoir  coupé 

3uelques  cheveux  ] 'Car  nous  trouvons  que  S.  Grégoire  envoya 
es  cheveux  de  S.  Jean  Battille  à Recarede  le  premier  Roy  Ca- 
tholique des  Gots  en  Efpagne  . 'On  prétend  qu’il  y en  avoit  auflî 
à Conftantinople  dans  une  eglifé  baftie  par  Juftin  II. 

[L’eglifé  qu’Urane  avoit  fait  faire  auprès  d’Emcfc  pour  mettre 
le  chefde  S.  Jean  , ne  pouvoit  pas  eftre  fort  confiderable  , puif 
quelle  avcàt  efté  commencée  & achevée  en  pieu  de  mois . Soit 
donc  qu’elle  ne  paru  fl  pas  afléz  belle , foit  quelle  ait  efté  ruinée 
ou  par  les  guerres,  ou  par  la  longueur  du  temps,]  on  en  baftit  de- 
puis une  magnifique  dans  la  ville  , où  on  fit  une'cave  : & l’on  y 
tranfporta  le  chef  du  fkint  Precurféur ''en  l’an  [760,  qui  eftoit  le] 
20'de  Conftantin  Copronyme  . Il  y eftoit  encore  révéré  des  Fi- 
dèles vers  l’an  800,  & y repandoit,  dit  Theophane,  une  agréable 
odeur  & "corporelle  & fpirituelle , qui  guerifl'oit  tous  ceux  qui 
s’en  approchoient  avec  foy  ; 'quoique  la  ville  d’Emefé  fuft  fou- 
mifé  aux  Sarrazins  Mahometans  dés  devant  l’an  746. 

'On  croit  que  le  chefde  S.  Jean  fait  depuis  transféré  d’Emefc 
à'Comane  dans  le  Pont , «5c  de  là  à Conftantinople  . b L’Eglifé 
"d’Amiens  prétend  en  avoir  aujourd’hui  une  grande  partie  , c’eft 
à dire  toute  la  fàcejufou’à  la  bouche,  & 'l’avoir  receu  le  17  de 
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décembre  1106,  'par  le  moyen  de  Walon  de  Sarton  l’un  de  Ces 
Chanoines , qui  s’eftant  trouvé  l’an  1104  à la  prifè  de-  Conftan- 
tinople  par  les  François  , rencontra  cette  relique  dans  les  ruines 
d'un  vieux  palais. 

[ On  dit  encore  beaucoup  d’autres  choies  tant  "du  chef  de  S Non  *♦. 
Jean , que  de  "fes  autres  reliques . Mais  comme  elles  font  moins  Non 
importantes  , ou  peu  allurées  il  luffit  qu’on  les  puilfe  trouver 
dans  les  notes  } 
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ARTICLE  PREM.IER. 

Emploi  & mariage  de  S.  Pierre  : Il  devient  difciple  de  J.  C. 

E premier  nom  de  S.  Pierre  eftoit  Simon*  ou'Sy-  *» 
meon.  bll  eftoit  fils  de  Jonas , cqui  eft  quelquefois 
nommé  Jean  dans  le  texte  latin  de  l’Évangile  , 
d&  dans  quelques  manuferits  grecs . e Le  lieu  de 
’ là  nailîànce  ou  de  fa.  demeure  eftoit  Bethlàïde 
‘bourg  de  la  Galilée  lùr  le  lac  de  Gcnelàrct  , 
dont  Philippe  le  Tetrarque  avoir  fait  une  ville  enJuy  donnant  lé 
nom  de  Julie,  s II  eftoit  fiere  de  S.  André  .h  S.Epiphane  qui  croit 
qu’il  eftoit  le  cadet , [ "quoique  plufieurs  Pères  tiennent  le  con-  Noie  ». 
traire,]  dit  que  Dieu  ne  laiflâ  pas  de  le  choifir  pour"chef  de  tous  «>*,}•» . 
lès  dilciples  , parcequbl  connoift  le  fond  des  otcius . Et  en  effet 
il  fit  paroiftre  dans  h fuite  encore  plus  d’ardeur  que  lôn  fiere  à 
fuivre  la  voix  de  J.C,  '&  plus  d’amour  pour  luy  que  tous  les  au, 
très  Apoftres. 

'S.  Pierre  & S.  André  s’occupoient  tous  deux  à pelchcr . 1 Ils 
avoient  une  mailbn  à Gaphamaüm,[ ville  de  Galilée  célébré  dans 
l’Evangile  , & placéeà  l’endroit  où  le  Jourdain  entre  dans  le  lac 
de  Tiberiade.]  'Cette  mailbn  eft  d’ordinaire  attribuée  à S.  Pierre 
lêul,  [&  venoit  apparemment]  de  fa  bellemerequi  y demeurait, 

r.  Origene  dit  que  les  Hébreux  écrivciem  ces  deux  noms  par  les  mefmes  lettres & que  Si- 
meon fils  de  Jacob  eft  auflî  quelquefois  appelle  Simon  . Q On  met  auflî  aflêi  indifféremment: 
Syrmeon  ou. Simeon  . 
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[c’eft  à dire  la  mere  de  Cx  femme,  comme  les  termes  du  grec  & 
du  latin  nous  en  afturent . C eft  fur  cela  fans  doute]  'que  S.  Epi- 
phane  djt  qu’il  s’eftoit  marié  à Capharnaiim. 

'L’Ecriture  nous  apprend  donc  qu’il  eftoit  marié  avant  que 
d’avoir  efté  appellé  par  JC  ; ‘mais  elle  ne  nous  l’apprend  que  de 
luy  fêul  entre  les  Apoftres.  On  le  dit  encore  de  quelques  autres, 
‘qui  tous  aulfibien  que  S.  Pierre  renoncèrent  à l’ufâge  du  ma- 
riage depuis  que  J.  C.  les  eut  appeliez  à-  l’apoftolat,  & ne  regar- 
dèrent plus  leurs  femmes  que  comme  leurs  fœurs , ne  s’en  fer- 
«.  vant  que  comme  de  ’ Diaconiflès  dans  la  prédication  de  I-Evan- 
[ tint aU [*-  giJc  à l’égard  des  pcrfônnes  de  leur  fexe , '&  afin  quelles "laiflàf- 
Uu“n> . jeur  efprlt  entièrement  libre  pour  les  fondrions  apoftoliques, 
[en  prenant  fbin.dcs  neceffitez  de  leurs  corps  ] S.  Avit  de  Vienne 
croit  que  lorique  S.  Pierre  fuivoit  J.  C,  il  menoit  fa  femme  avec 
luy,  mais  fans  faire  tert  à fi  continence  : & c’eft  fans  doute  en  ce 
niitfuU . forts  que]  'S.  Jerome  dit  qu’il  "l’avoit  abandonnée.cII  eft  mis  entre 
. ceux  dont'la  pureté  eftoit  la  plus  illuftre dans  l’Eglife. 

dOn  prétend  que  la  femme  de  S.  Pierre  arriva  enfin  à la  gloire 
du  martyre  : & cet  Apoftre  fit  bien  voir  alors  qu’il  eftoit  marié 
comme  s’il  ne  l’euft  pas  efté,  & qu’il  aimoitles  perfonnes  qui  luy 
eftoient  les  plus  chères , fans  aucune  attache , & fans  rien  perdre 
de  l’amour  qu’il  dcvoità  J.C.Car  la  voyant  mener  à la  mort,  ilfè 
rcjouft  de  la  graceque  Dieu  luy  fàifoitt,  & luy  dit  d’un  tonfèrme 
& plein' d’ardeur  en  la  nommant  par  fon  nom,  quelle  fe  fouvinft 
du  Seigneur . 'Quelques  Pères  difent  que  S.  Pierre  en  avoit  eu 
V. ( 40.  des  enfàrts,  [de quoi  nous  pourrons parler'dans  la  fuite. 

V. s. André.  "S.  André  ayant  eu  le  premier  le  bonheur  d’eftre  le  difoiple  de 

r3n  3o  de  ' J C J 'la  première  perfonne  qu’il  rencontra  , ou  dés  le  jour  mef 
j:  ^ f'^on  me,[*ou  plus  probablement  le  lendemain,  ] fut  Simon  fon.  frere. 
rounc . 'Son  amour  pour  luy  ne  fouftrit  point  qu’il,  diftèraft  de  luy  faire 
•v.s  André-paft.  de  fa  joie  ■ e&  jj.  fohafta  de  luy  annoncer  l’heurcufe  nouvelle 
qu’il  avoit  trouvé  le  Chrift  promis  par  les  prophéties.  Simon  crut 
cette  vérité  prefque  avant  que  de  l’avoir  entendue;  & il  fe  donna 
deflorsde  toute  fon  ame  au  divin  Agneau/André  l’amena  à Jésus, 
qui  luy  dit  que  déformais  il  s-appelleroit  Cephas c’eft  adiré 
*•  * Pierre  [ou  rocher  : & comme  fâ  parole  cft.la  parole  d’un  Dieu,] 

'il  donna  deflorsà  fon  ame"la  fermeté  delà  pierre , [en  répandant 
dans  fon.  cœur  les  commencemens  de  cette  grâce  & de  cette 
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1.10  SAINT  PIERRE. 

foy , qui  s’eflant  accrue  de  jour  en  jour , devint  enfin  l'appui  & 
l'affermi  ffement  de  l’Eglife.  J '].  C.  l'honora  du  nom  de  Pierre , 
parcequ’il  eft  luy  mefme  appellé  la  pierre , voulant  qu’il  partici- 
pai! à fbn  nom, 'comme  il  participoit  en  la  manière  qu’un  hom- 
me le  peut  faire , aux  qualitez  dont  luy  mefme  efloie  la  fburce 
eflèntielle. 

‘On  croit  que  l’exemple  de  la  converfion  de  S.  Pierre  & de  S. 
André,  & peuteflre aufli  leurs  inflruélions , furent caufè  en  partie 
de  ce  que  S.  Philippe  fuivit  Jésus  Christ." 

'Apres  qu’ils  eurent  paflé  un  jour  avec  le  Sauveur  , ils  s’en  re- 
tournèrent le  lendemain  à leur  occupation  ordinaire  de  la  pef 
che : 1 ce  qui  fait  croire  à quelques  uns'qu’ils  ne  fè  trouvèrent 
point  avec  luy  aux  noces  de  Cana. b D’autres  neanmoins  croient 
qu’ils  peuvent  y avoir  e/lé  : c & on  demeure  au  moins  d’accord 
qu’ils  revenoient  de  temps  en  temps  ecouter  J.  C,  & recevoir  de 
luy  les  paroles  de  la  vie  . De  forte  qu’ils  pouvoient  paffer  deftors 
pour  élire  du  nombre  de  lès  difciples. 

["Cela  dura  jufque  vers  la  fin  de  la  mefme  année , & jufqu  a ce 
que]'/.  C.  eflant  revenu  de  Jerufâlem  , rencontra  fur  le  bord  du 
lac  de  Genefâret,  Pierre  & André  occupez  à leur  métier  de  la 
pefche , & qui  lavoient  leurs  filets.  Ils  avoient  pour  compagnons 
dans  un  autre  bateau  deux  frères  nommez  Jacque  & Jean  II 
monta  dans  le  bateau  de  Pierre  & d’André  , 'comme  eflant  déjà 
familier  avec  eux, A pour  inftruire  le  peuple  qui  venoit  I’ecouter 
en  foule  ; & dit  enfuite  à Pierre  de  jettcr  les  filets  en  pleine  mer 
pour  pefcher  . Pierre  & André  l’a  voient  fait  inutilement  toute  la 
nuit.  Mais  quand ’ils  eurent  jetté  leurs  filets  par  fbn  ordre , ils  pri- 
rent tant  de  poi/Iôns  , que  leur  bateau  & celui  de  Jacque  & de 
Jean  en  furent  remplis. 'S.  Pierre  protefla  alors  qu’il  efloit  un  pé- 
cheur indigne  d’approcher  du  Fils  de  Dieu , en  quoy  un  Saint 
admire  le  profond  refpeél  qu’il  avoit  pour  la  grandeur  de  Dieu 
en  J.  C.'Les  Gerafeniens  prièrent  auffi  le  Sauveur  en  une  autre 
rencontre  de  Ce  retirer  de  chez  eux  : & comme  ils  le  fàifôient  par 
un[  pur  ] mouvement  de  crainte,  J.C.  Ce  retira  d’eux  & les  quitta 
[ au  lieu  que  l’humilité  de  S.  Pierre  le  fit  pleinement  entrer  dans 
fbn  cœur.  J'S.  Epiphane  dit  que  cet  Apoflre  reconnut  peuteflre 
qu’il  avoit  fait  une  faute  de  le  quitter,  après  en  avoir  eflé  appellé 
la  première  fois.  Luy  & les  trois  autres  furent  fi  fùrpris  de  ce  mi- 
racle , qu’ils  abandonnèrent  leurs  bateaux,  leurs  filets,  & tout  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  pour  fuivre  J.  C,  '&  ne  fè  feparer  jamais 
d’avec  luy. 
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ARTICLE  IL 

De  ce  qu'a  fait  S.  Pierre  jufques  à la  PaJJton . 

Pm  de  J.C  ["/''VUELQUE  temps  après  que  S.  Pierre  & S.  André  fe  furent 
entièrement  donnez  à Jésus  Christ,]  Il  vint  à la  rruifon 
quils3  voient  à Capharnaüm;  & il  y guérit  à la  prière  de  l‘un  & 
de  l'antre  la  bellemere  de  S.  Pierre,  afin  de  nous  apprendre  com- 
bien les  intcrceflïons  des  amis  de  Dieu  font  puiflàntes  pour  nous 
obtenir  la  guerifon  des  maladies  de  nos  âmes  , & le  pardon  des 
parliez , dont  nous  ne  pourrions  pas  par  nous  mefines  obtenir  la 
remilfion , pourvu  neanmoins  que  noftre  dévotion  & nos  aumof- 
nes  nous  donnent  quelque  droit  de  nous  adreffer  à eux. 

'Lorlque  le  Sauveur  en  parlant  de  I’Hemorrhoïflè  , demanda 
qui  l’a  voit  touché,  S.  Pierre  témoigna  eftre  furprisqu’il  fift  cette 
demande  au  milieu  d’une  foule  de  monde  qui  le  prefibit,  [ & fit 
voir  par  cette  furprife  qu’il  n’avoit  pas  conceu  le  Cens  myfterieux 
de  fos  paroles . Le  Sauveur  ne  laiflâ  pas  auffitoft  après  de  luy  té- 
moigner une  confiance  particulière,]  'n’ayant  voulu  élire  accom- 
pagné que  de  luy,  de  S Jacque,  & de  S.  Jean,  dans  la  reforreclion 
de  la  fille  de  Jaïre. 

'11  alla  enfuite  palier  la  fêfte  de  Pafque  à Jerulâlem,>&  ellant 
retourné  dans  la  Galilée,  il  y fit  l’eleclion  des  douze  A poli  res,  à la 
telte  defquels  l’Ecriture  & la  tradition  met  toujours  S.  Pierre.  '11 
&c.  les  envoya  quelque  temps  après  deux  à deux  ''prelcher  la  péni- 
tence & le  royaume  de  Dieu. 

lan  de  je  'Une  nuit"que  les  Apoftres  traverfoient  le  lacdeTiberiade,  ils 
virent  J.  C.  qu’ils  avoient  laide  fur  le  bord  , venir  à eux  en  mar- 
chant fur  les  flots. 'S.  Pierre  luy  demanda  permilfion  daller  aulfi 
fur  la  mer  jufques  à luy  : 'Et  Jésus  pour  recompenferfon  ardent 
amour  & fil  foy,  luy  accorda  cette  grâce. bMais  la  crainte  du  vent 
ayant  un  peu  diminué  la  fermeté  de  fâ  foy  , il  elloit  prell  de  le 
noyer  fi  J C.  ne  l’euft  foutenu  de  là  main, 'fur  la  force  de  laquelle 
s’ellant  appuyé , il  continua  fans  doute  à marcher  fur  les  eaux , 
julqu’à  ce  qu’il  eufl  regagné  le  bateau . 'Il  falloit  que  ce  premier 
de  tous  les  Apoftres  qui  reprefêntoit  toute  l’Eglife,  & les  foibles 
tic.  comme  les  fbrts/'fift  voir  dans  fâ  foy  ce  que  nous  pouvons  par  la 
puiflince  de  Dieu,  & dans  fa  crainte  ce  que  nous  fommes  par 
nous  mefines , 'pour  nous  apprendre  à tous  que  nul  ne  reçoit  de 
Dieu  la  force  dont  il  a befoin,quc  celui  qui  fait  que  de  luy  met 
me  il  eft  fans  force. 
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ut  SAINT  PIERRE. 

'Le  Sauveur  eftant  aborde  dans  le  pays  de  Genefiret,Vy  trou- 
va  prefque  abandonné  de  tout  le  monde , [ pareequ'il  avoit  pref- 
ché  des  veritez  que  l’orgueil  des  hominesTje  pouvoit  gouller  . ] 

'Il  demanda  alors  aux  A port  res  s’ils  ne  voulpient  pi*  aufli  s’en 
aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit  ; Seigneur , à qui  irions  nous?» 

Vous  avez  les  proies  "de  la  vie  eremelle.  'Cela  arriva  un  peu  « 
avant  Pafque:'&  quelque  temps  après  S.  Pierre  témoigna  encore 
fon  pu  d’intelligence  en  prenant  pur  une  parabole  qui  avoit 
befoin  d’explication,  ce  que  J.  C.  avoit  dit  que  ce  qui  nous  fouille 
cft  ce  qui  tort  dti  cœur,  & non  ce  qui  entre  dans  la  bouche. 

'Ce  fût  auprès  de  Cefirée  de  Philipp,  [nommée  auffi  Dan& 
Paneadejque  S.  Pierre  fit  cette  Hluftre  confeffion  de  la  divinité 
de  J.C,  qui  luy  fit  mériter  de  la  bouche  de  la  Vérité  me/me  le  ti- 
tre d’heureux, la  confirmation  du  nom  de  Pierre , les  clefs  du  ciel , 

[&  l’avantage  de  la  primauté,  qui  a pafle  enfui t^à  fes  fucceflèurs.  ] 

Mais  n’ayant  pas  cm  qu’il  fuft  digne  de  Dieu  de  fouffrir  la  mort, 
cette  mefme  Verité'TappUa  un  fitan.  'Et  cette  reprimende  fut  &«. 
le  remede  de  iz  faute. bHuit  jours  après  il  fut  témoindela  Tranf 
figuration  de  J.C.  avec  S.  Jacque  & S.  Jean, & témoigna'qu’il  fe  «re- 
trouvât bien  en  cet  état , ne  fichant  pas  ce  qu’il  diibit , félon 
les  termes  de  S.  Luc,  [&  délirant  le  repos  avant  que  de  l’avoir  mé- 
rité pr  les  fbuftiances.  ] 

'Le  Sauveur  eflant  venu  quelque  temps  après  a Capliamaüm 
il  fit  trouver  à S.  Pierre  quatre  dragmes  dans  un  piffon , dont  cet 
A pft  repaya  le  tribut"qu’onluy  avoit  demandé  pur  noftre  Sei-  &c. 
gneur  & pur  luy.["Ceftoit  apparemment  pur  le  Temple.  J '■  'Noir  j. 

'L’honneur  que  J.  C.  avoit  pm  faire  à S.  Pierre  en  cette  ren- 
contre & en  d’autres,  fut  puteftre  ce  qui  donna  occafion  aux 
Apflresde  rechercher  qui  eftoit  le  plus  grand  d’entre  eux. 

'Comme  il  leur  prloit  enfuite  fur  le  pardon  des  injures,  S.  Pierre' 
luy  demanda  fi  c’eftoit  afléz  de  pardonner  fèpt  fois  : & J.C.  luy 
répndit  qu’il  falloit  prdonner  jufqu’à  feptante  fois  fèpt  fois  ; 
ccft  à dire  autant  de  fois  que  Ion  nous  put  offènfer.c  II  deman- 
da de  mefme  en  une  autre  occafion  fi  c eftoit  feulement  aux  Apf- 
très  que  J.C  ordonnoit  de  veiller , ou  fi  c’eftoit  à tout  le  monde. 

'Le  Fils  de  Dicueftoit'prés  du  temps  de  fi  Paffion,  Iorfqu  après  l’an  de  JC. 
avoir  donné  une  jufte  terreur  à tous  ceux  qui  pfledent  ou  qui 3}- 
aiment  les  biens  de  la  terre  , il  promit  au  contraire  de  grandes 
recompenfes  à ceux  qui  renoncent  à tout  pur  le  füivre,  comme 
S.  Pierre  pioteftoit  que  lu)’  & les  autres  Apftres  avoient  foit. 

'Le  mardi  de  devant  la  Paflion",  S.  Pierre  fit  remarquer  à J.C.  i«  3>  nnnp 

„,„<aon  U(T«- 
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3Î'  que  le  figuier  qu’il  avoit  maudit  la  veille  efloit  devenu  tout  fec. 

[ Le  mefme  jour  ou  le  lendemain, ] ‘il  luy  demanda  avec  quelques  1 3*v>34. 
autres  Apoflres,  quand  la  ruine  du  Temple  devoit  arriver . 

ARTICLE  III. 

Chute  if  pénitence  de  S.  Pierre. 

i.d’avrii.  'T  E jeudi  "[  qui  efloit  la  veille  du  jour  que  J.  C.  devoit  fouffrir  Luc.«.v.7S. 

J y pour  les  hommes,  ] il  envoya  S.  Pierre  & S.  Jean  préparer  ce 

qu’il  fâlloit  pour  manger  la  Pafque  le  mefme  jour.  '&  dans  ce  der-  Joan.ij.v.s-io. 
nier  repas  qu’il  fit  avec  lès  difciples,  il  leur  voulut  laver  les  piez , 
malgré  "la  refiflance  que  S.  Pierre  y fit  d’abord  , [ pour  marquer 
avec  quelle  purete  on  doit  approcher  du  myftere  de  l’Eucarillie 
qu’il  alloit  inffituer.  ] 'Lorfoue  J C.  y parla  de  celui  que  le  devoit  v-*«- 
trahir,  S.  Pierre  fit  ligne  à S.  Jean  de  luy  demander  qui  c’efloit, 

'n’ofànt  pas  le  luy  demander  luy  mefme,  [ou  ncn  ayant  peut-eflre  [ov.Ij. 
pas  la  mefme  commodité.]  * J C.  déclara  bien-tort  apres  à S Pierre  « Luc.lx.viif. 
que  le  démon  avoit  demandé  de  le  cribler  luy  & lesautres[Apof- 
tres,  ] comme  on  crible  le  froment  ; 'c’efl  à dire  de  les  tenter  afin  Ambpf.cj.p. 

» qu’ils  le  renonçaient. b Maisj’ay  prié  pour  vous,  luy  dit-il, afin  que  * 1^,,,  v n 
j»  vofire  foy  ne  défaille  point,  [ &que  fi  elle  eft  ébranlée  par  la  ten- 
>1  tation,]  elle  Ce  releve,  [ & perfevere  enfuitejufqu’  a la  finjcnforte 
9>  que  vous  foycz  mefme  capable  de  fortifier  oc  d’encourager  les 
ii  autres . 

'S  Pierre  luy  demanda  enfuite  où  il  alloit , lé  croyant  capable  Conc  c-*îi.8 i- 
Sre.  de  le  fuivre  partout,  'jufqu’à  la  prifon,  & à la  mort  mefme;  'parce  • V * ?• 
qu’il  en  avoit  effectivement  la  volonté.  Mais  Jésus  Christ  q.ii  le  '°4J  ' * 
connoilfoit  mieux  qu’il  ne  le  connoiffoit  luy  mefme  , là  voit  que 
cette  volonté , quoique  fincere,  efloit  encore  trop  foible  pour  re- 
fifier  à la  tentation.  II  le  voyoit  d’ailleurs  enflé  d’une  prefomption 
temeraire,  [qui  avoit  befoin  pour  eftre  guene  , d’un  remede  qui 
l’humiliafl.]  C’eft  pourquoi  il  luy  prédit  que  bien  loin  de  mourir  Conc  <-,«  j>.}  «. 
Non  4-  pour  luy , il  le  renoncerait  trois  fois  avant  que  "l’heure  du  chant 
du  coq  fuit  ventie  , [ & avant  le  point  du  jour.  ] 

'Au  fortir  du  lieu  où  il  avoit  fait  la  Cene,  il  mena  lès  Apoflres  c ».j. 
dans  le  jardin  de  Gethfemani , où  il  voulut  particulièrement  que 
S.  Pierre,  S.  Jacque,  <5c  b.  Jean,  fuflènt  témoins  de  fon  agonie . Il 
les  exhorta  à fe  préparer  comme  luy  à la  tentation  par  la  priere. 

Mais  il  fut  obligé  de  reprocher  à cet  Apoflre  fi  courageux  , qui 
fe  vantoit  de  pouvoir  mourir  pour  luy , de  ne  pouvoir  pas  mefme 
Hift.  Eccl.  Tom  1 P 
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veiller  une  heure  avec  luy  . 'S.  Pierre  mit  neanmoins  l'épée  à la  31‘ 
main  lorsqu'il  vit  venir  les  Juifs  pour  prendre  ion  mai  fl re.&  après 
que  luy  mefme  ou  d’autres  avec  luy  eurent  demandé  au  Sauveur 
s’ils  frapcroient , il  n'attendit  pas  qu’il  rénondifl  , mais  coupa 
auffi-toft  l’oreille  de  Male.  Il  apprit  en  mefme  temps  de  J.C.  que 
ce  n’efl  pas  par  1 cpée  qu’il  faut  défendre  la  vérité,  mais  en  fouf- 
frant  avec  humilité  les  maux  dont  il  plaid  à Dieu  de  nous  affli- 
ger. 'Il  pécha  en  cette  occafion,  dit  S.  Auguflin,  & viola  la  réglé 
de  la  juftice , qui  ne  permet  point  de  tirer  lcpce  que  par  le  com- 
mandement ou  la  permiffion  d’une  autorité  fuperieure  & légi- 
timé . Mais  fa  faute  efloit  bien  pardonnable , pnifqu’elle  ne  ve- 
noit  que  de  fa  haine  pour  l’injuftice  des  autres , & d’un  amour 
encore  charnel,  mais  fincere,  pour  J.  C.  Ainfi  cette  faute  mefme 
marquoit  les  excellens  fruits  que  ce  grand  cœur  efloit  capable 
de  produire  un  jour,  lorfque  Dieu  y répandrait  fa  grâce,  'comme 
l’abondance  des  méchantes  herbes  marque  quelle  fera  la  ferti- 
lité d’une  terre  Iorfqu  on  aura  foin  de  la  cultiver. 

'Quoique  l’Evangile  difoque  tous  les  Apoflres  s’enfuirent  lorf- 
qu’ils  virent  que  le  Fils  de  Dieu  au  lieu  d’ufër  de  fon  pouvoir,  fc 
livrait  volontairement  aux  Juifs  ; Saint  Chryfoflome  croit  nean- 
moins que  S.  Pierre  a elle  allez  généreux  pour  ne  fo  pas  enfuir 
avec  les  autres.  [11  efl  certain  au  moins  que  s’il  s’enfuit  d'abord  , 
il  revint  bien-tofl  J&  foivit  de  loin  noflre  Seigneur  chez  Caïphe  . 

II  y entra  mefme  par  le  moyen  d’un  autre  difciple  . [Mais  cette 
faveur  qu’il  receut  du  monde  luy  coûta  bien  cher.]  'Car  fe  trou- 
vant méfié  parmi  les  ennemis  de  J.  C,  il  n’eut  pas  a fiez  de  cou- 
rage pour  le  confeflèr . Une  parole  d’une  1 fervante  l’abatit  : & il 
protefia  par  trois  fois"qu’il  ne  connoifloit  point  celui  qu’il  avoit  &c. 
reconnu  eflre  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant.'La  crainte  luy  avoit 
tellement  fàiû  le  coeur , qu’il  l’eufl  renoncé  plus  de  trois  fois  , s’il 
en  eufl  eflé  preflé  plus  fouvent . 'Ainfi  en  craignant  de  mourir 
[dans  le  corps  ] il  mourut  [ dans  lame  d’une  mort  plus  malheu- 
reufe] 'Voila  ce  que  font  tous  les  hommes  quand  il  plaift  à Dieu 
de  les  biffer  à leur  foibleflè. 

Après  une  fi  grande  faute,  Jésus  le  regarda  * non  des  yeux  du  t. 
corps , ce  que  la  différence  des  lieux  oh  ils  eftoient  fait  juger  eflre 
impoflible  ; mais  par  le  regard  fecret  de  fa  mifèricorde  & de  fa 
grâce,  [dont  le  chant  du  coq  fut  peut-eflre  le  ligne  exterieur.jCe 

1.  'Un  ancien  auteur  donne  & cette  fervante  le  nom  de  Ballila. 

a.  Le  texte  de  S.  Luc  porterait  à croire  qu’il  le  regarda  auflî  des  yeux  du  corps  . Cependant 
S.  Aueuftin  croit  que  cela  ne  U peut  accorder  avec  la  fuite  de  l'Evangile  : & il  cil  fuivi  de  beau- 
coup d’autre*. 
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33‘  regard  luy  toucha  le  cœur  : Il  connut  la  grandeur  delà  faute  ; il 
fortit  d'un  lieu  qui  luy  avoit  efté  fi  fimefte  , & alla  fe  punir  luy 
mefme  par  des  larmes  très  arriérés . 'Il  ne  fongea  point  a excufer  Ambin  Luc.p. 
fon  péché  ; ce  qui  neuf!  fait  que  l’augmenter  ; mais  à l’avouer 
»,  avee  humilité  dans  fon  cœur,  & à l’eflàcer  par  fes  pleurs . Je  ne 
»»  trouve  point , dit  S.  Ambroife , qu’il  ait  parle [ à J C.  ] pour  luy  de- 
»>  mander  pardon  : mais  je  trouve  qu’il  a pleuré . Heureufes  larmes 
»’  qui  ne  demandent  point  le  pardon , & qui  le  méritent  : Je  recon- 
» nois  enfin  pourquoi  S.  Pierre  fe  taifl  . Il  craint  de  faire  une  nou- 
»»  velle  faute  en  demandant  fi-toft  qu’on  luy  pardonne  la  première. 

Ainfi  il  nous  apprend  à éviter  la  compagnie  des  médians , de- 
peur  de  tomber  comme  luy  : & fi  nous  Ibmmes  tombez , il  nous 
apprend  encore  de  quelle  manière  nous  devons  nous  relever  . 

'Dieu  qui  le  deflinoitàeftreun  jour  le  chef de  fon  Eglife , vou-  Augjp.'^o.p. 
lut  qu’il  eull  cette  expérience  de  Ùi  foibleffè , [ afin  que  fa  vertu 
&c.  ne  fiil  point  de  tort  à fon  humilité,  ] &'quril  apprifl  tant  pour  luy  «8o|Grc6.iti 

mefme,  * que  pour  toute  l’Eglife , àcondefcendre  à l’infirmité  des  Ev.h.»i.p.Mij. 

autres . * Aag.ag.Ch. 

c.jo.t.j.p.i»!. 

&&  &&&&  *■ c- d* 

ARTICLE  I V. 

JESUS  CHRIST  s’apparoif  à S.  Pierre , luy  recommande 
fei  brebis  , & luy  prédit  fon  martyre . 

le  J.d’avrii.  'T  O R s qu  E Jésus  Christ  "fut  reffufeité , & que  Marie  jom.io.ir.  1.1. 

| / Madeleine  qui  efloir  allée  à fon  tombeau  , p’y  eut  point 

trouvé  fon  corps  ; elle  vint  en  diligence  dire  à S.  Pierre  & à S. 

Jean  que  l’on  avoit  enlevé  fon  Seigneur  , & quelle  ne  fàvoit  où 
on  l’avoit  mis . 'Ils  y coururent  tous  deux  S.  Jean  y eftant  arrivé  v.j-s|Lue.ij. 
le  premier,  n’entra  pasdanslefepulcrc,  mais  fe  baiflâ  feulement,  v’“’ 

& vit  les  linges  [ dont  on  a vent  enfeveli  je  corps  de  J.C.  ] S.  Pierre 
ftç,  qui  le  fuivoit , fit  la  mefme  chofe . Il  fe  pencha , & vit'les  linges, 

'fans  entrer  d’abord  dans  le  fepulcre . b Mais  il  y entra  enfuite , & Aug.conO  j.e. 
S.  Jean  après  luy . Ils  crurent  donc  tous  deux  c que  J.C  efloit  ref- 
fufeité,  ^ou  plu-toft  que  l’on  avoit  enlevé  fon  corps,  comme  S.w  c Amb.i»  Luc. 
Madeleine  le  leur  avoit  dit . • Car  ils  n’avoient  pas  encore  com-  “XugVn'jo  h ’ 
pris  dans  l’Ecriture  qu’il  devoir  refTufciter . Ils  s’en  retournèrent  iiapuj.i.b.' 
freum  mi - a leur  demeure  , f ne  "|fâchant  ce  que  c’eftoit  que  tout  cela  . * joann.»o.v  » 

Ta1" mu  * k°r^lue  *es  Anges  annoncèrent  la  refurreéhon  aux  faintes  /l uc.ij.t.h. 

M'  ‘m  femmes , ils  leur  recommandèrent  de  l’aller  dire  aux  difciplcs , i Marc.ie.v.;. 

P Ü 
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& nommément  à S.  Pierre:'Et  J C.  mefme  s’apparut  à luy  dés  le  3> 
mefme  jour,1  comme  pour  le  confbler  dans  la  douleur  qu’il  avoit 
de  fa  faute  , & l’aflurcr  qu’il  agreoit  fa  penitence,  auffi-bien  que 
pour  fâtisfaire  l’extreme  defir  que  cet  Apoftre  avoit  de  le  voir  „ 

'C’eft  la  première  apparition  de  J.C.  à dés  hommes , qui  fbit  mar- 
quée  dans  l’Ecriture. 

'Quelques  jours  après , S.  Pierre  alla  pefcher  dans  la  mer  de 
Galilée  avec  quelques  autres  Apoftres , 'leur  qualité  d’Apoftres 
n’empefchant  point  qu’ils  n’exerçaflênt  comme  auparavant  un 
art  auffi  innocent  qu’eft  celui  de  la  pefche  , furtout  dans  la  ne- 
ceffité  d’avoir  de  quoy  vivre.  'J.C,  parut  alors  Air  le  bord,  & Saint 
Pierre  fê  jet  ta  dans  l’eau"pour  l’aller  trouver. 'J.C  qui  confideroit  &c, 
cet  Apoftre  comme  reprefentant  toute l’Eglife,  luy  demanda  par 
trois  fois  si!  l’aimoit , 'afin  qu’il  expiait  par  une  triple  confèflion 
de  fon  amour,  la  timidité  par  laquelle  il  l’avoit  renoncé  trois  fois. 

S.  Pierre  fê  contenta  de  répondre  qu’il  l’aimoit , mais  ne  voulut 
point  dire  qu’il  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres  , quoique  cela 
puft  eftre  véritable,  ne  voulant  point  juger  du  cœur  de  les  freres 
qu’il  ne  voyoit  point . 

'Jésus  Christ  l’engagea  à luy  rendre  ce  témoignage  public  de 
fbn  amour,  pareeque  le  voulant  établir  dans  fon  Eglifê  audefius 
des  parfaits  auffi-bien  que  des  imparfaits , il  fàlloit  qu’il  fuft  le 
plus  parfait  de  touS,&  félon  l’exprefiion  de  S.Ambroiië,/i?  Vicaire 
de  fon  amour.  'Car  la  qualité  la  plus  neceftàire  à un  pafteur,  c’eft 
d’aimer  uniquement  J.C.  & fêsinterefts,  b fans  quoy  il  n’çft  qu’un 
mercenaire,  & non  un  pafteur;  'un  adultéré,  & non  un  charte  ami 
[ de  l’Epoux;  ] 'c’eft  de  nourrir  les  brebis  de  J.  C.  comme  eftant  à 
celui  qui  les  à rachetées  de  fbn  fang  , & non  à luy  mefme  ; c’eft 
de  chercher  dans  cet  emploi  non  une  gloire  humaine  , non  le 
plaifir  de  dominer,  non  un  profit  temporel,  mais  la  joie  fpirituelle 
de  plaire  à Dieu,  dcfecourir  les  âmes  qu’il  aime,  & de  leur  obéir 
mefme  [ pour  les  fauver.] 'C’eft  par  ce  moyen  qu’on  témoigne  & 
qu’on  exerce  l’amour  que  l’on  a pour  J.  C. 

'Comme  cette  charité  d’un  pafteur  doit  aller  jufqu  a furmon- 
ter  l’amour  naturel  que  nous  avons  pour  la  vie , & eftre  capable 
de  mourir  pour  fes  brebis  ; J.  C prédit  à S.  Pierre  qu’il  le  fuivroit 
& le  glorifieroit  enfin  par  le  martyre,  luy  marquant  mefme  aflez 
clairement  que  ce  fêroit  par  le  martyre  de  la  croix,  & qu’ainfi  il 
le  fuivroit  encore  en  cela.  [ Cette  prediétion  d’une  mort  honteufê 
& cruelle  en  euft  affligé  une  infinité  d’autres  ] 'Mais  J.C.  la  prédit 
à S.  Pierre  pour  le  confbler,  & pour  luy  ofter  la  crainte  qu’il  avoir 
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33'  après  l’avoir  renonce,  c[uc  l’amour  qu’il  fêntoit  alors  pour  luy,  ne 
periêveraff'pas  jufques  a la  fin . 

'S.  Jean  eftoit  alors  avec  eux  : & S.  Pierre  l’aimoit  particulie-  chry.in  jo.K. 
rèv' JeU>  remcnt>  [comme  nous  Ie  verrons"en  un  autre  licu.jC’eft  pourquoi  £7.p.s«t.c. 

V * jugeant  qu’il  ferait  bien  aife  d’apprendre  aufii  ce  qui  luy  dévoie 
arriver,  quoi-qu’il  n'cfaft  le  demander , il  crut  luy  devoir  rendre 
le  mefme  office  que  S.  Jean  luy  avoit  rendu  à la  Cene,  & pouvoir 
prendre  là  liberté  de  demander  à J.  C,  qui  luy  témoignoit  tant 
d’aflêâion,  ce  que  deviendrait  cet  Apoftre.  Mais  comme  c'eftoit 
encore  un  refte  de  cette  chaleur  impetueufê  qui  luy  eftoit  natu- 
relle , le  Sauveur  arrefla  fa  curiofité,  & luy  apprit  à fê  contenter 
de  lavoir  ce  qu’il  avoit  à Élire , fans  fê  mettre  en  peine  de  ce  qui 
ne  le  regardoit  pas. 

'Ceci  fê  pafla  dans  la  Galilée,*  oh  J.Gavoit  ordonné  a fes  Apof-  Join.u.v.r, 
utrx  àJ’w'ittres  de  fê  rendre  pour  le  voir , b afin  qu’ils  pufTent  ecoutet/'avec  **• 5 

plus  de  liberté  ce  qu’il  avoit  à leur  dire  . c On  croit  que  ce  fut  en  * chrym  AB. 
cette  occafion  qu’il  fut  vu  par  plus  de  500  perfbnnes  . d Eufêbc 
cite  de  S Clement  d’Alexandrie , que  J.  C après  là  refurreétion  , j Eufj.Vc.iTp. 
• donna  "la  fcience  [ des  plus  grandes  veritez  ] a S.  Jacque  le  Jufte  3*.e.4 
[ou  le  Mineur  J à S.  Jean  & à Pierre  , que  ceux-ci  la  communi- 
quèrent aux  autres  Apoftres,&  les  Apoftresaux  7oDifciplcs. 

ARTICLE  V. 


Les  Apofirei  attendent  le  S.  Efprit:  Eleflion  de  S. Matthias: 
Vertu  de  Jofepb  Barfabas. 


le  14  Jt  nuy'  A Près  que  J.  C.  fut  monté  au  ciel, 'les  Apoftres  [qui  avoient 
xV  efté  jufqu ‘alors  fi  attachez  à fa  prefênce  corporelle , ] fê 
trouvèrent  neanmoins  remplis  de  joie,[parceque  la  grâce  de  l’Af- 
cenfion  du  Sauveur,  qui  nous  apprend  à nous  détacher  de  ce  qui 
n’efl  pas  eternel , commentait  déjà  à operer  dans  leurs  cœurs . ] 
'Ils  revinrent  à Jerufàlem, £ pour  y attendre  le  S Efprit  félon  que 
J.  C.  le  leur  avoit  ordonné  Et  ils  nous  apprirent  deflors  com 
ment  nous  devons  nous  préparer  à recevoir  les  grâces  du  ciel . ] 
Note  j.  'Car" ils  demeuraient  dans  une  mefme  maifon , unis  par  le  mefme 
efprit , & occupez  à la  prière,  'pratiquant[enfinj  ce  que  J C leur 
avoit  fi  fbuvent  reccommandé , de  prier  dans  la  tentation  . car  ils 
craignoient  alors  la  perfecution  des  Juifs  'Ils  prioient  par  ce  defir 
lpirituel  qui  naift  de  la  foy:  Ils  prioient  dans  l’attente  du  S Efprit, 
pour  cftre  remplis  de  ce  vin  nouveau  qui  devoit  defeendre  du 
«rumi.  ciel  dans' 'ces  cœurs  nouveaux.  P iij 
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Cyr  cat  i«.fi.  [Ainfi  il  ne  faut  passetonner  que]'lcs  Fidcles  aient  eu foinde  3Î* 

»n7p ^a>re  de  ce  lieu  une  eglife  & une  maifon  de  prières , qui  fubfifta 
■p'îai''  plufieurs  fiecles , comme  on  le  voit  par  S.  Cyrille  de  Jerufàlem, 
Epi.menfc.i4.  qui  l’appelle  l’eglife  haute  & l’eglife  des  Apoftres . 'S.  Epiphane 
p.i70.b.c.  écrit  quelle  echapa  à la  defolation & à laruineentieredela  ville 
par  Tite  . [Elle  pourrait  neanmoins  avoir  efté  détruite  fous  Tite 
cjHier.ep.27.  ou  fous  Adrien  , & avoir  efté  rebaftie  "cnfuite.]  'Elle  eftoit  fur  la  comme  le 
P-|7l-dV  , montagne  de  Son  : *ceft  pourquoi  il  eft  dit  que  S.Ef  tienne  avoir  ’î"1?*  ? 

1.1  c^p.63  i.i.bj*  efté  ordonné  dans  la  fàinte  eglife  de  Sion . b II  y en  a qui  difent  Am'°c  *’ 

♦ Sur’tV  un  ^ue  k maifon  de  Marie  mere  de  Jean  Marc , dent  nous 

p.i7c|c  ïUf.  parlerons  autre-part.  [ Ceft  encore  apparemment  la  mefmc  egli-> 
in  Aa  p.52. 1.  fej  ' dont  un  des  portiques  eftoit  foûtenu  dans  le  I V.  fiecle  par  la 
i7^d.r  '^17  P colonne  à laquelle  on  tenoit  que  J.  C.  avoir  efté  attaché  à là  fla- 
gella tioa 

Aa.ij.i«.is|  'Les  Apoftres  eftoient  en  ce  lieu  avec  la  S."  Vierge  mère  du 
chry^.h.3.p  Sauveur , ceux  que  l’on  appelloit  Ces  freres , qui  avoient  efté  fi 
long-temps  làns  croire  en  luy,  les  femmes  qui  avoient  accoutumé 
P 3,.,.  de  le  fuivre,  & d’autres  perfonnes  au  nombre  d’environ  r 20. 'Les 

feptante  Difeiples  pouvoient  eftre  de  ce  nombre , avec  quelques 
p.if.19.  autres  de  ceux  qui  avoient  le  plus  d’amour  [pur  J.  C.  J C’eftoit 
dans  cette  affemblée  qu’on  puvoit  voir  ce  que  c’eft  véritable- 
ment que  l’£glife,&  qu’une  compagnie  d’Anges . Il  n’y  a voit  en- 
tre eux  aucune  divifion  : toutes  les  pnfées  de  la  terre  en  eftoient 
P3«.e.  bannies.  'La  maifon  n’avoit  rien  de  ce  qui  enrichit  les  édifices  du 
monde  ; mais  elle  eclatoit  par  la  charité  ardente  de  ceux  quelle 
renfermoit . 

P.atc.  'Durant  qu’ils  eftoient  ainfi  aflèmblez,  S.  Pierre  qui  eftoit  tou- 

jours le  premier  à parler  , [ non  plus  ] par  fon  activité  naturelle  , 

[ mais  ] comme  le  premier  [des  Apftres,J&  celui  à qui  J.C.avoit 
[ particulièrement  ] confié  fon  troupeau,  propfa  d’élire  une  per- 
f-ty-c.  fonne  à la  place  de  Judas . 'Il  pria  de  la  mort  de  cet  Apftre  in- 
fidèle , mais  en  des  termes  de  compaflion,  fans  exagérer  iâ  faute, 
Aai.v.2».ii.  fans  infulter  à fon  malheur, '&  feulement  pur  faire  voir  la  vérité 
des  oracles  de  l’Ecriture . Et  comme  David  prédit  au  (fi  qu’un 
autre  pendrait  fa  place  dans  l’epifeopat  ; il  dit  qu’entre  ceux  qui 
avoient  toujours  fiiivi  J.  C depuis  le  battefme  de  S.  Jean  , il  en 
falloit  choifir  quelqu’un  pur  remplir  le  nombre  des  Apftres , 

& rendre  partout  témoignage  à la  refurreéiionde  J C 
CJiry.n.iL3.p.  'Toute  la  compagnie  prefenra  donc  deux  prfonnes , Jofeph 
3a e.  Barfebas  fumommé  jufte , & Matthias , d comme  les  deux  qui 

711b'  e^oient  les  plus  dignes  de  ce  rang  felon  le  jugement  humain. 
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3 '■  Mais  ayant  befoin  de  confulter  Dieu  pour  lavoir  lequel  des  deux 

„ devoit  eftre  préféré,  'ils  lé  mirent  en  prières , & luy  dirent  : Sei-  Aa.i.r.u. 

„ gneur , vous  qui  connoifléz  les  cœurs  de  tous  les  hommes , mon- 
„ trez  nous  lequel  de  ces  deux  vous  avez  choifi  pour  entrer  dans 
» l’apoftolat  à la  place  de  Judas.  'Ils  parlent  de  la  connoilTance  des  chry.n.k.j?. 
cœurs , pareeque  c’eft  le  cœur  qu’il  fout  conûderer  dans  ceux  3,,a' 
qu’on  deftine  aux  minifteres  facrez,  & non  les  vertus  extérieures. 

Comme  ils  n’ofoient  pas  demander  un  miracle  pour  lavoir  ce- 
lui que  Dieu  avoit  choifi  , ne  le  croyant  pas  encore  dignes  d’en 
Note  6.  obtenir,  Us  le  tirerent"au  fort,  & le  fort  tomba  fur  Matthias,  qui  Afi  j.-.-.is. 


fut  ainfi  alfocié  aux  onze  A poil  res. 

'Eufèbe  & Bede , après  S.  Clement  d’Alexandrie,  croient  que  Euf.i.i.c.u.p. 
S.  Matthias  & Jofeph  Barfabas  ci t oient  tous  deux  des  70  Difci- 
ples/Saint  Epiphane  dit  la  mefme  cholé  : [&  il  n’y  a guère  lieu  de  Bpi.deChi££ 
douter  que  l’on  n'ait  cru  devoir  fuivre  diâns  cette  nomination  le  r-so-c,d> 
jugement  de  J.C, qui  avoit  elevé  les  70  Difoiples  audeflusde  tous 
les  autres  apres  les  Apollres.  La  préférence  qu’on  donna  à ces 
deux  Saints  en  les  choififfont , peut  aufli  foire  juger  que  mefme 
entre  les  70  Difoiples  on  foifoit  d’eux  une  eftime  toute  particu- 
lière . Nous  parlerons  autre-part  de  S Matthias.]  'Pour  l’autre,  S Chry.m  a a.  h. 
• m Chryfoftome  dit  que  nous  pouvons  nous  alfurer  qu’il’ne  s’oflénfii 3 
point  que  S.  Matthias  luy  euft  efté  préféré , puifque  l’Ecriture, 
qui  ne  diiïimule  point  ces  fortes  de  fautes,  ne  nous  en  a rien  mar- 
qué. 'Il  attribué  particulièrement  cette  humble  douceur  à la  pie-  *M.r-4o.b. 
nitude  du  S.  Elprit,  [qui  agilfoit  déjà  dans  fon  ame  avantjqu’il  le 
receuft  avec  les  autres  le  jour  de  la  Pentecofte.  'Papias  qui  vivoit  EaCi  j.c.j,.^ 
immédiatement  après  les  Apoftres,  nous  apprend  que  ce  Saint 
ayant  bu  du  poifon,  la  grâce  de  J.C.  l’empefcha  d’en  reffentir 
aucun  mal. 


‘Les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon  , fans  parler  des  nou-  Ufu.;o.iul. 
veaux,  mettent  fa  féfle  le  xo  de  juillet , & difent  de  luy  que  s’oc- 
cupant d’une  manière  très  fainte  au  miniftere  de  la  prédication, 
il  fouffrit  beaucoup  de  perforations  de  la  part  des  Juifs,&  qu’en- 
fin  il  mourut  en  Judée,  & eut  une  fin  très  viétorieufef Ces  termes 
femblent  luy  attribuer  la  couronne  du  martyre . Mais  U en  fou- 
Note  7.  droit  avoir  des  autoritez  plus  anciennes."] 

'S.  Chryfoflome  croit  que  S.  Matthias  eftoit  déjà  élu  torique  Chry  i.Coc.ii. 
J.C.  s’apparut  aux  douze  Apoftres,  comme  on  le  lit  dans  S.  Paul.  J’  P-***'- 
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ARTICLE  VI. 

Le;  Apoflrcs  rc  foivcnt  le  Saint  Efprit. 

UELQUE  feint  que  fùft  l’état  des  Apoftres  dans  ces  pre- 
Aa.i.v.s.  miers  jours  d’après  l’Afeenfion  , ] 'ils  n’avoient  pas  nean- 

Luc.i4-v.49*  moins  encore  receu  ce  battefme  du  S.  Efprit , '&  cette  force  ce, 

Chrj  in  A a, b,  jefte  que  JÇ  leur  avoit  promife . 'Il  euft  pu  leur  donner  cet  Efprit 
i.p.ic,  .c,  avant  quC  de  fc  feparcr  deux  ; mais  ils  l’euflcnt  receu  avec 

moins  de  joie , fi  l’abfence  de  J.C.  ne  le  leur  euft  fait  defirer  au- 
paravant . Et  il  eftoit  mefme  bien  raifonnable  que  noftre  nature 
fùft  receuë  dans  le  ciel , & que  noftre  réconciliation  fuft  entie- 
»•  b.  rement  parfaite  , avant  que  nous  receuftions  ce  don  fupreme . 'Il 

ne  l’envoya  pas  non  plus  auffi-toft  après  fon  Afcenfion,  afin  que  ce 
p.  itc.  petit  delai  le  fift  fouhaiter  aux  dileiples  avec  plus  d’ardeur.  'Car 
c’eft  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  , de  ne  verfer  fes  grâces  que 
a.  dans  ceux  qui  foupirent  pour  les  recevoir , 'pareeque  les  âmes  tie- 

t.  des  & pareffeufes  ne  font  point  capables  de  fos  faveurs , '&  ceux 

qui  ne  les  ont  pas  receuës  avec  allez  de  foin  , ne  les  confervent 
a.  aulfi  qu’avec  beaucoup  de  négligence  'C’cftoit  encore  pour  ex- 

citer leur  ardeur  & leur  vigilance,  qu’il  ne  leur  avoit  point  mar- 
p*  n.e.  que  en  quel  jour  le  S.Efprit  defoendroit . 'Il  leur  avoit  dit  feule- 
ment que  ce  feroit  bien-toft,  afin  qu’ils  ne  fe  decourageaflent 
point. 

Aug.civ.i.  i î.e.  'Il  exécuta  fa  promefTe  au  bout  de  dix  jours  [au  pluftard,]  * le 
l9j&!  mefme  jour  auqueli'  les  J uifs  celebroient  la  fefte  de  la  Pentecoftc  : Non  ». 

cbry.ji.Vp.39.  b & on  croit  que  c’eftoit  le  dimanche  14  de  may . c II  avoit  autre- 

* fois  donné  par  Moyfè  en  ce  jour  la  loy  ancienne . [ & il  choifit  ce 

PcarOn  Paul,  mefme  jour  pour  donner  la  demicre  perfection  à la  loy  nouvelle 
p-3°.5  6.  de  J.C , en  la  gravant  par  le  S.  Efprit , qui  eft  appellé  le  doit  de 

c Exod.  j9.  p)leu  (jans  l’Evangile  , non  plus  fur  des  tables  de  pierre,  mais  fur 

des  tables  de  chair , & dans  le  cœur  de  fes  ferviteurs.  ] 

Aft.i.v,tj.  'Ce  fut  donc  [en  ce  jour  célébré , J que  vers  la  troifieme  heure 
[au  pluftard  , c’eft  a dire  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  mantin,] 
v.i.t.j.  l’on  entendit  tout  d’un  coup  un  grand  bruit , comme  d’un  vent 
impétueux  qui  Venait  du  ciel,  & qui  remplit  toute  la  maifon  où 
fes.difoipkj  eltoient  affis,  aulfi  unis  d efprit , que  de  lieu  . En  mef- 
me temps  ils  virent  paioiftre  comme  des  langues  de  feu , qui  fe 
Chry.n.h  4,p.  partagèrent , & qui  s’arrefterent  fur  chacun  d’eux,  'c’eftà  dire  fur 
jo  h ] p.1401!  tous  3ts  difeiples  qui  eftoient  là , hommes  & femmes . i Ce  feu , 

C. 

•i  Greg.in  Job  i.it  c,i  p.*o;.4. 
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33  ' ces  langues , & ce  bruit  extérieur  & fenfible  , eftoient  la  marque 

du  feu  divin  & de  l’inftrufHon  intérieure  que  Dieu  repandoit  in- 
vifiblement  dans  leurs  cœurs . 'Car  auflitoft  ils  lurent  tous  rem-  aû.i  ».«. 

Noti  9.  plis  du  S.  Efprit , & ils  commencèrent  "à  parler  diverfcs  langues, 

felon  que  le  S.  Efprit  leur  mettoit  les  paroles  à la  bouche  , 'à  pu-  v.  1 1. 
blier  les  merveilles  de  Dieu,  '&  à dire  des  veritez  admirables  & chiy.n.p*» 
très  relevées.  dbrd- 

'Ce  don  dés  langues  eftoit  fort  commun  dans  le  commence-  Aug.dvl.ii.c 
nient  de  l'Eglife , & marquoit  fort  bien  la  converfion  de  toutes  les 
langues  & de  toutes  les  nations  du  monde , qui  dévoient  toutes  &c 
fe  trouver  rallèmblées  dans  un  feul  corps  par  le  S.  Efprit  . 'C’eft  fe1  p-M-iwl 
pourquoi  ce  don  a celle  lorfque  l’Eglife  a commencéà  parler  tou-  §."4'  P '°5’c 
tes  les  langue  par  la  converfion  de  tous  les  peuples . 'Comme  la  Nyc  AeSt.t.3, 
conftrudtion  de  la  tour  de  Babel  avoit  efté  caufe  de  la  divifion  P'35S' 
des  langues , il  falloir  quelles  fe  réunifient  dans  1 etabliflemenf 
de  l’Eglife. 

'Les  Apolfres  rcceurent  en  cette  occalion , dit  S.  Chryfollome,  chry  in  A as. 
une  eftûfion  & comme  une  fource  du  S.  Elprit , plus  abondante  <-P-<l  b-c- 
qu’aucun  des  anciens  Prophètes,  & que  Moyfe  mclme.  'AulTi  e.d. 
quoiqu’ils  neufiènt  pas  à aller  parler  à Pharaon , mais  à combatte 
le  démon  qui  regnoit  dans  toute  la  terre , ils  ne  tafeherent  pas 
neanmoins  de  s’enexeufer , mais  ils  s’engagèrent  avec  confiance, 
comme  des  Anges  de  lumière , dans  un  combat  fi  terrible. 

Il  y avoit  alors  dans  Jerulâlem  , des  Juifs  religieux  & qui  crai-  A£Uv  5-1* 
gnoient  Dieu  , de  toutes  fortes  de  nations.  Apres  donc  qu’on  eut 
entendu  le  grand  bruit  qui  s’eftoit  fait , il  s’en  affembla  un  grand 
nombre  à la  maifon  oit  eftoient  les  Apoflres  ; & ils  eftoient  tous 
epouventez  de  ce  que  chacun  d’eux  les  entendoit  parler  en  là 
langue,  quoiqu’on  fçeuft  bien  que  tous, [ou  prefque  tous,]  eftoient 
des  Galiléens . Ils  ne  fàvoient  que  dire  de  ce  grand  evenement , 

'aimant  mieux  demeurer  dans  une  humble  incertitude,  que  de  Chry.n.h.+.p 
rien  décider  par  une  précipitation  téméraire:  4l  el-*}tl- 

'Maisd’autres , qui  avoient  moins  de  pieté , eurent  auffi  moins  de  p 43.  a.  J. 
modeftie,  & dirent  en  fe  moquant,  que  ces  gents  là  eftoient  ivres, 

& pleins  de  vin  nouveau;  quoique  ce  n*en  fuft  pas  mefme  alors  la  p.  41.  b- 
fàifon  , '&  que  des  perfonnes  qui  eftoient  dans  la  perfecution  , & p.  43-  c- 
qui  avoient  a craindre  les  demieres  extremitez , comme  les  Apofi 
très , ne  fûflènt  pas  en  état  de  fonger  à s’enivrer;  furtout  à l’heu^ 

,'ra/jirn.  ic  qu’il  eftoit.  Mais  "ceux  qui  ne  veulent  point  œder[àla  vérité,] 
ne  fe  foucient  pas  que  ce  qu’ils  difent  foit  raifonnable  , pourvu 
qu’ils  difent  quelque  chofe.  'S.  Auguftin  remarque  que  cette  ac-  Aug.Ci6«.  j u 
Hift.Eccl.Tom.  L (£  P.  io»5.e. 
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culàcion  eftoit  une  calomnie  bien  vifible  , puilqu’un  homme  ivre  3,1 
bien  loin  de  pouvoir  apprendre  une  langue  étrangère  , ne  peut 
pas  mcfme  parler  la  fienne , & en  perd  l'u/àgc  ; ’&  que  ne  anmoins 
la  vérité  parloit  par  la  bouche  de  ces  ignorans  & de  ces  calom- 
niateurs , puilque  les  A port  res  qui  eftoient  devenus  des  vafos 
nouveaux , eftoient  remplis  du  vin  nouveau  de  la  grâce. 

««Kl?** 

ARTICLE  VII. 

Difcours  de  S.  Pierre  , qui  convertit  trois  milles  perforwet. 

'T  E di (cours  fi  (âge  que  S.  Pierre  prononça  alors  devant  tous 
I 1 lesjuifs,  fit  bien  voir  que  luy  & lesautres  Apoftrcsnavoient 
nullement  l’efprit  troublé  par  le  vin . 'Il  parla  aux  Juifsavec  tou- 
te la  donceur  & la  condelcendance  polfiblc , mais  (ans  les  flater  , 
attribuant  le  reproche  qu’ils  fàilbient  aux  Apoftrcs , plutoll  à 
leur  ignorance  qu’à  leur  malignité . Et  il  ne  s’arrefta  pas  mefine 
beaucoup  fur  ce  reproche  , que  l’air  ferieux  dont  il  leur  parloit 
détruilôit  allez . 'Mais  il  en  prit  occafion  de  leur  faire  voir  que  ce 
qu’ils  attribuoient  au  vin  , eftoit  l’operation  du  S.  Efprit , & l’ac- 
compliflèment  de  ce  qui  avoit  autrefois  efté  prédit  par  Joël , 'en 
quoy  il  imitoit  J.C.  qui  a fouvent  allégué  l’autorité  des  Prophè- 
tes comme  une  preuve  encore  moins  fujette  à la  calomnie  que 
lés  miracles  mefmes 

'S.  Pierre  s’acqueroit  par  là  l’autorité  dont  il  avoit  belbin  pour 
rendre  témoignage  à la  vérité  ; '&  en  mefme  temps  il  diljwfôit 
lès  auditeurs  à la  rechercher,  par  les  malheurs  qui  dévoient  bien- 
toft  arriver  , felon  les  paroles  du  prophète  Joël , & dont  ceux  là 
fouis  foroient  exemts  qui  invoqueroient  le  nom  du  Seigneur, 

'avec  la  pureté  de  vie  , la  difpofition  , & la  confiance  neceftàire . 

'C’cft  pourquoi  il  commence  auflitoft  après  à leur  reprefonter  la 
faute  qu’ils  avoient  faite  de  crucifier  leur  Sauveur . Mais  il  dimi- 
nue cette  faute  autant  qu’il  peut , [afin  qu’ils  euftènt  moins  de 
peine  à la  reconnoiftre , ] '&  qu’ils  ecoutaflènt  plus  volontiers  tout 
ce  qu’il  avoit  à leur  dire.  'Il  ne  parle  mefine  encore  de  J C.  que 
comme  d’un  homme,  làns  rien  dire  de  là  divinité.  'Car  fi  ce  que 
l’on  dit  n’eft  utile,  [quelque  véritable  qu’il  foit,  ] c’cft  en  vain 
qu’on  le  dit . 'Mais  il  en  parle  comme  d’un  homme  envoyé  & au- 
torifo  de  Dieu , [ ce  qu’on  ne  peut  croire  làns  croire  aufli  qu’il  cil 
Dieu  , puifqu’il  l’a  dit  : & il  ne  s’agillôit  ici  que  de  donner  les 

Eremieres  inllru&ions  aux  Juifs,  & non  pas  de  les  admettre  au 
attefine  J 
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33‘  'Il  parte  enfuite  à la  refurreélion  de  JC-;  & pour  rendre  cet  ar-  chry.p.ji.jg. 

ticle  capital  de  noftre  foy  moins  incroyable , il  fait  voir  qu’il  a 
efté  prophetizé  par  David  , en  la  perfonne  du  quel  cette  prophé- 
tie n’ayant  pas  erté  accomplie , il  eftoit  aile  d’en  inférer  quelle 
fe  devoit  entendre  du  Chrift  qui  devoit  naiftre  de  luy . 'Enfin  il  Aa.i./. 33-35. 
dit  ouvertement  que  c’eft  luy  qui  leur  a envoyé  le  S.  Efprit  : il 
fait  voir  par  les  paroles  du  pfeaume , qu’il  eftoit  le  fêigneur  de 
David , allis  à la  droite  du  Pere , & que  tous  fos  ennemis  dévoient 
„eftre  mis  à fespiez  . 'Et  il  conclut  par  ces  paroles  : Que  toute  la  v.  3s. 
„maifon  d’Ifrael  fâche  donc  certainement , que  Dieu  a fait  Sei- 
» gneur  & Chrift  ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié. 

'Voilà  le  defoours  que  fit  S.  Pierre  en  prcfênce  de  tout  ce  peu-  chry  n.b^.p. 
pie , plein  d’ennemis  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  mourir  , luy  44-»  b -. 
qui  deux  mois  auparavant  avoir  tremblé  à la  parole  d’une  fer- 
vante . Cette  generofité  dans  un  homme  de  la  condition  la  plus 
baflè  & qui  n’a  voit  jamais  étudié , elloit  une  preuve  convain:anrc 
de  la  puifiàncc  du  S.  Efprit,  & de  la  vérité  de  la  refiirrection  du 
„ Sauveur . 'Nous  aurions  nous  mefines  part  h cette  force , dit  S.  e. 

„ Chryfoftome , & l’ardeur  du  S.  Efprit  nous  rendroit  tout  facile  , fi 
„ nous  eftions  dignes  de  le  recevoir  , '&  fi  nous  l’attirions  en  nous  p-  40.  c.  J, 
«comme  les  Apoftres,  par  noftre  artiduité  à l’oraifon , & par  noftre 
,,  charité  envers  nos  frères. 

'Il  fit  ce  difoours  dans  le  logis  mefine  où  il  venoit  de  recevoir  M.p.7-c. 
le  S.  Efprit , [qui  pouvoit  répondre  fur  quelque  place  capable  de 
contenir  cette  foule  de  perfonnesqui  l’ccoutoient.  ]'I1  le  fit  au  h.4  P4i.b. 
nom  des  autres  Apoftres , qui  parloient  tous  par  fa  bouche , & qui 
l’autorifoicnt  par  leur  prefcnce . 'Car  il  ne  falloit  pas  qu’ils  par-  d. 
lartènt  tous. 


'On  ne  voit  dans  ce  difoours  de  S.  Pierre  que  l’efprit  d’un  pere  h.p.p.65.e. 

& d’un  maiftre  plein  d’aftèction  pour  ceux  qu’il  inffruit . 11  ne  les 
irrite  pas,  pareeque  la  colère  leur  euft  obfcurci  l’efprit&  les  euft 
rendus  plus  incapables  de  reconnoiltre  la  vérité.  Au  lieu  de  s’a-  p.SSi.U 
mufor  a les  vouloir  convaincre  de  leur  faute , il  les  exeufè  : Ht 
c’eftoit  le  vray  moyen  de  les  porter  à fo  coniannereux  mcfmes  : 
car  l’homme  eft  porté  naturellement  à contredire . 'C’eft  la  ma-  p.  «j.  A 
niere  la  plus  propre  de  parler  mefine  aux  grands  pecbeurs. 

'En  effet  cette  douceur  de  S.  Pierre  les  toucha  davantage  que  c. 
n’euft  pu  faire  un  difoours  plus  vehement,  qui  fbuvent  irrite  & 
endurcit  le  cœur  au  lieu  de  le  pénétrer . 'Ils  en  forent  & convain-  e. 
eus,  & mefine  convertis . 'Le  crime  qu’ils  n’a  voient  point  fend  Au^.r  331.5  i.p. 
en  le  commettant , parce  qu’Us  ne  le  connoiffoicnt  pas , commeo-  ,}6}ê  **S- 
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ça  à leur  percer  le  cœur  comme  une  épine , & à les  remplir  de  5> 
douleur . 'Et  plus  cette  plaie  efloit  profonde  dans  leur  cœur , plus 
il  curent  d’ardeur  à en  chercher  le  médecin  [ & le  remede.  J 'Ils 
dirent  donc  auffitofl  aux  Apoftres,  Mes  freres,que  ferons  nous  donc? 
reconnoiffant  par  ces  paroles,  qu’ils  fe  voyoient  en  un  danger 
dont  ils  ne  pouvoient  iortir  que  par  leur  fecours , & qu’ainfi  ils 
s’abandonnoient  entre  leurs  mains , comme  des  malades  entre  les 
mains  d’un  médecin.  'Us  cftoient  troublez  & confus  d’avoir  fait 
mourir  l’auteur  de  la  vie  ; & ce  trouble  les  ayant  humiliez  , ils 
eurent  recours  aux  Apoftres , pour  apprendre  d’eux  quel  pouvoir 
eflre  le  remede  d’un  fi  grand  crime. 

'Saint  Pierreprit  encore  alors  la  parole  pour  tous  les  Apoftres , 
exhorta  les  Juifs  à faire  penitence , à recevoir  le  battefme , ce  qui 
comprenoit  toutes  les  difjxrîtions  neceffoires  à ce  fâcrement , 
foit  pour  la  foy , foit  pour  les  mœurs  ; '&  leur  promit  qu’ils  obtien- 
draient par  ce  moyen  non  feulement  le  pardon  de  leurs  pechez , 
mais  mefine  le  don  du  S.  E/prit . 'Il  les  inftruifit  par  plufieurs  au- 
tres difcours , afin  qu’ils  fçeuflént  non  feulement  ce  qu’ils  dé- 
voient croire , mais  auffi  de  quelle  maniéré  ils  dévoient  vivre,  '&  il 
leur  dit  particulièrement  cette  parole  remarquable,  Sauvez  vous 
de  cette  race  corrompit , 'c’eft  a dire , Quittez  toutes  les  a étions 
qui  viennent  de  la  concupifcence , & de  la  corruption  naturelle 
à l’homme. 

Beaucoup  de  Juifs  receunent  ces  paroles  avec  joie;  & il  y en 
eut  environ  trois  milles  qui  fê  joignirent  dés  ce  jour  là  aux  difei- 
pies  de  J.C,  & qui  furent  battuez  auffitofl , félon  S.  Jean  Chry- 
foftome , trouvant  ainfi  leur  remede  dans  la  grâce  du  médecin 
qu’ils  avoient  crucifié , & buvant  dans  le  fâcrement  le  fâng  d’un 
Dieu  qu’eux  mefmes  avoient  répandu.  bII  ne  pouvoit  y avoir  une 
preuve  plus  claire  de  la  refurrection  du  Sauveur,  [ & de  la  force 
de  cette  grâce  quelle  a foit  defoendrefiur  nous . ] c Auffi  ce  fuccés 
fiit  une  plus  grande  confolation  pour  les  Apoftres  que  les  effets 
miraculeux  que  la  prefénee  du  S.  Efprit  opérait  en  eux. 

'Ces  nouveaux  difoiples  furent  baftizez  au  nom  de  J.C;  ■'non 
qu’on  le  nommafl  'féul  dans  l’adminiftration  du  fâcrement,  mais  *• 
pareequ’on  le  joignoit  avec  le  Pere  & le  S.  Efprit , & pour  d’au- 
tres raifons  encore  qu’on  peut  voir  dans  les  anciens . 'Car  cette 
expreffion  de  Saint  Pierre  marque  moins  la  forme  que  la  foy 
avec  la  quelle  Us  dévoient  eflre  battizez  ; [ & la  reconnoiflàncc  de 

1.  ’Le  P.  Alexandre  a fait  une  diflêrtation  pour  prouver  que  PEglifc  n*a  jamais  cru  que  le 
bate/ine  donné  au  nom  de  J.  C.  puft  eflre  valide. 
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31‘  J.  C.  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  & de  Meffie,  efloit  aflurément  l’ar- 
ticle qu’on  leur  recommandoit  le  plus.] 

'Quelques  Peres  difênt  que  S.  Eftienne  fut  le  premier  fruit  des 
v.  u note  prédications  de  Saint  Pierre  ;[  "ce  qui  neanmoins  ne  paroifl  pas 
'*■  bien  afluréj 

ARTICLE  VIII. 

Changement  que  le  S.  Efprit  fait  dans  S.  Pierre . 

'/\N  vit  donc  alors  dans  S.  Pierre  ce  que  peut  une  abondante 
V^/  cftiifion  de  la  grâce  du  S.  Efprit.  Elle  embrafa  ce  cœurau- 
paravant  fî  froid  , jufqu’à  luy  faire  rendre  [ publiquement  ] té- 
moignage à celui  [ qu’il  venoit  de  renoncer  . ] Elle  ouvrit  cette 
bouche  que  la  crainte  a voit  fermée  pour  la  vérité;  & l’ouvrit  avec 
un  avantage  tout  fingulier.  Car  tous  ceux  fur  qui  le  S.  Efprit 
efloit  de/cendu  , receurent  le  don  de  parler  toutes  fortes  de  lan- 
fiiui  frd  et-  gués:  mais  S.  Pierre  fut  ou  "le  foui  ou  le  premier  de  tous  à pref- 
r/»/rTâ  l-'llcr  hautement  J.C.  à cette  foule  de  Juifs  qui  l’environnoient  , 
rît.  ' & à confondre  par  [ la  gloire  de  ] fa  refurreélion  ceux  qui  I’a- 
voient  fait  mourir . 

'Si  quelqu’un  , dit  S.  AugufHn  , veut  jouir  avec  plaifir  d’un 
fpcélacle  fi  faint  & fi  agreable  , qu’il  life  le  livre  des  Aétcs  : il  y 
verra  avec  admiration  prefoher  J.  C.  par  celui  dont  il  lit  avec 
douleur  le  renoncement  dans  l’Evangile.  Il  y verra  ce  cœur  fi  la  fi- 
che rempli  de  courage , cette  langue  cfolave  [ de  la  crainte  , ] 
pleine  de  liberté  & de  confiance , faire  confeflèr  J.  C.  par  trois 
mille  langues  ennemies,  elle  qui  l’a  voit  renoncé  trois  fois  , pour 
ne  pouvoir  refifler  à la  parole  d’une  fervante.En  un  mot  la  grâce 
brilloit  en  luy  avec  tant  d’eclat,  le  S.  Efprit  paroifloit  en  luy  avec 
tant  de  plénitude  , les  paroles  de  la  vérité  avoient  tant  de  poids 
& d’autorité  dans  fa  bouche,  que  cet  homme  qui  trembloit  au- 
paravant dans  la  crainte  que  les  Juifs  ne  le  fiücnt  mourir  avec 
) . C,  fait  maintenant  trembler  les  Juifs  ennemis  de  J.  C;  en  con- 
vertit un  très  grand  nombre  & rend  ceux  qui  avoient  oflé  la  vie 
au  Sauveur,  prefts  à perdre  la  leur  pour  l’amour  de  luy.  Voilà  ce 
qu’a  fait  le  S.  Efprit. 

[Il  faut  avouer  neanmoins  que  fi  la  grâce  paroifl  extrêmement 
dans  le  courage  de  Saint  Pierre , elle  ne  paroifl  guère  moins  dans 
fôn  humilité.]  'Ce  feu , cette  activité,  cette  hardieffè  à parler  & 
à agir,  que  l’on  a vue  jufques  ici  dans  luy  , difparoiflcnt  prefque 
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1 dans  la  fuite  de  fâ  vie , où  nous  verrons  en  diverfès  occafions  un  3Î' 

' efprit  fi  humble , fi  modéré,  [fi  prefl  à ceder  aux  autres,  & a s'hu- 
milier devant  tout  le  monde  , qu’on  a peine  à y reconnoiftre  le 
naturel  de  S.  Pierre  , & le  rang  qu'il  tenoit  dans  l'Egide  audeflùs 
Chry.in  Afl.h,  de  tous  les  autres.  JIl  n’y  avoit  que  quand  il  s’agiffoit  des  interdis 
n.p.T97.c.  l’Eghfè,  & de  s’expofèr  aux  fatigues  & aux  dangers:car  U pa- 
roifl  alors  le  premier.  Mais  hors  cela  il  efloit  bien  aifede  ne  rien 
faire  qu’en  commun  avec  les  autres  , fans  avoir  aucun  honneur 
particulier:  [«Stfon  humilité  dans  ces  occafions,  faifbit  voir  que  J 
t j.h.i.p.j.e,  'la  promtitude  & la  hardieflè  qu’il  témoignoit  [ dans  les  autres] 
n’eftoit  plus  l’eflèt  de  là  chaleur  naturelle,mais  de  la  charité[que 
le  S.  Efprit  avoit]  répandue  dans  fon  cœur. 

ARTICLE  IX. 


Vertu  admirable  des  premiers  Chrétiens. 


A£J.i.».4». 
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'T  Es  Fideles  que  la  prédication  de  S.  Pierre  avoit  convertis, 

I aeiloient  appliquez  a ecouter  les  exhortations  des  Apoflres, 
'qui  ne  manquèrent  pas  de  les  inltruire  avec  foin  durant  plufieurs 
jours , comme  des  perfonnes  qui  entraient  dans  une  vie  toute 
nouvelle  . 'Ils  alloient  tous  les  jours  au  Temple  dans  l'union  d’un 
mefme  efprit,  & y perfêveroient  en  prières, 'fans  rien  faire  qui  fufl 
diffèrent  des  autres  Juifs  , parccqu’il  n’efloit  pas  encore  temps 
de  fè  feparer  d’avec  eux  ; mais  ayant  au  contraire  plus  de  dévo- 
tion pour  le  Temple, pareequ’ils  avoient  plus  de  pieté , & hono- 
rant le  maiftre  du  Temple  par  leur  refpedl  pour  ce  lieu  qu’il  avoit 
choifi.'Mais  en  obfervant  les  ceremonies  Judaïques , autant  que 
l’utilité  de  l’Eglife  le  demandoit,  ils  ne  les  obfcrvoient  plus  nean- 
moins en  Juifs. 

'Chez  eux  ils  perfêveroient  dans  la  communion , & dans  la 
fraélion  du  pain:  'ce  qui  outre  la  participation  des  Myfteres  , 
a peut  mefme  marquer  qu’ils  aVoient  déjà  appris  de  S.  Pierre  à 
jeûner , & à fè  contenter  de  la  nourriture  la  plus  fimple. 

'Mais  ils  faifoient  encore  de  bien  plus  grands  progrès  dans  la 
vertu . Car  ils  vendoient  tout  ce  qu’ils  pollèdoient , & en  diilri- 
buoient  l’argent  à tous,  félon  que  chacun  en  avoit  befôin  , vou- 
lant que  ce  qu’ils  avoient,  fufl  commun  à tous  leurs  freres.ÇAinfi 
ils  fè  dechargeoient  de  leur  bien  pour  fuivreJ.C.avec  une  liberté 
entière  , ] «5c  meprifoient  les  richefles  avec  autant  de  generofité  , 
que  jamais  les  philofbphes  aient  fait . [Maisce  qu  à peinedeux  ou 
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3>  trois  philofophcs  ont  fait,  trois  mille  pcrfonncs  le  faifoient  alors  , 
& furent  aufïitoll  imitez  par  un  bien  plus  grand  nombre  d'au- 
tres.] Ils  le  faifoient  encore  d’une  maniéré  beaucoup  plus  fage  & 
plus  fàinte  que  ceux  qui  par  une  extravagance  ridicule,  laifloient 
gaffer  leurs  terres , ou  jettoient  leur  argent  dans  la  mer,  [làns  que 
perfonne  en  profitait . ] 'Ce  que  des  milliers  de  perfônncs  coupa- 
bles de  la  mort  de  J.C.  faifoient  alors,  J.  C.  l’avoit  confeillé  de  fa 
propre  bouche  à un  foui  homme  : & cet  homme  au  lieu  de  luy 
obéir  s’eftoit  retiré  tout  triffe.  [Mais  le  S.  Efprit  n’a  voit  pas  encore 
eflé  donné,  & n’a  voit  pas  encore  répandu  fa  grâce  dans  les  cœurs, 
parccquc  Jésus  n’avoit  pas  encore  eflé  glorifié  ] 

'Ils  fo  rejoui (foient  en  quittant  leurs  biens,  parccqu’ils  en  re- 
cevoient  de  plus  grands . [Car  fans  parler  des  autres , quel  bon- 
heur cfloit-cc  de  vivre  dans  une  focieté  d’amis  & de  freres,  ] 'où 
perfonne  ne  craignoit  ni  l’envie,  ni  la  jaloufie , ni  les  reproches , 
ni  les  mépris  ? Ils  fo  laifloient  conduire  comme  des  enfàns  ; point 
de  duplicité , point  de  malice , point  de  ces  paroles  fi  froides  de 
mien  & de  tien . C’efl  cette  charité  qui  leur  donnoit  la  joie  qui 
les  rempliflbit  & dans  leur  repas , comme  dit  l’Ecriture  , [ & par- 
tout ailleurs . ] Us  regardoient  ce  qui  efloit  à eux  comme  à leurs 
freres , & ce  qui  efloit  à leurs  freres  comme  à eux . Ainfi  le  riche 
efloit  fins  farte , le  pauvre  fans  confufion  ,&  tous  pleins  d’amour 
& de  charité  les  uns  pour  les  autres.  [Peut-on  feulement  penfor 
fans  joie  à un  état  fi  laint  & fi  heureux  ? J Auffi  la  crainte  mcfme 
des  perfocutions  n’eftoit  point  capable  de  lesattrirter. 

'Ils  joignoient  à la  joie  la  fimpheité  du  cœur a car  l’une  ne  peut 
cftre  fans  l’autre.  bEt  cette  fimplicité  efloit  encore  en  eux  une 
plus  grande  vertu , que  la  vente  de  leurs  biens , que  leurs  jeûnes, 
que  leur  a (Iidui  té  a la  prière. 

'L’Ecriture  dit  enfuite  qu’ils  loüoient  Dieu: c & ils  le  faifoient 
fans  doute  avec  beaucoup  de  pureté;  pour  ne  pas  dire  que  vivre 
de  la  forte  c’eft  véritablement  louer  Dieu. 

'En  un  mot  ilscftoient  tout  d’un  coup  devenus  des  Anges. d On 
voyoit  en  eux  jufqu  où  va  la  perfection  du  Chriftianifine , plus 
qu’on  ne  l’a  vu  dans  ceux  qui  ont  depuis  eflé  convertis  parmi  les 
Gentils  : Car  Dieu  voulut  verfor  une  plus  grande  abondance  de 
grâce  fur  ceux  qui  ayant  eflé  comme  fous  la  tutelle  de  la  lqy, 
avoientau  moins  appris  d’elle  à n’adorer  que  le  véritable  Dieu  ; 
qui  s’eftoient , s’il  faut  ainfi  dire , trouvez  plus  prés  de  la  véritable 
pieté  ; [&  qui  eftant  plus  particulièrement  les  enfàns  & les  fuc- 
cefleurs  de  tant  de  fàints  Patriarches,  fembloient  avoir  plus  de 
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droit  aux  benediélions  que  Dieu  avroit  données  à ces  grands  3Î" 

Saints.  JAuffi  Saint  Auguflin  na  voulu  prendre  que  ce  qui  eft  dit 
d’eux  dans  les  Adles,pour  réglé  & pour  modèle  des  focietez  d’Ec- 
clefiafliques  les  plus  reformées. 

'S.  Chryfoflome  examinant  d'où  efloit  venue  en  fi  peu  de  temps 
la  vertu  eminente  de  ces  premiers  Chrétiens,  fi  differente  de  la 
lafcheté  qu’il  voyoit  avec  douleur  dans  ceux  de  fon  temps , dit 
qu’ils  avoient  tout  d’abord  embraffë  la  foy  avec  beaucoup  d’ar- 
deur & de  pieté, 'qu’ils  avoient  reconnu  qu’ils  ne  pouvoient  e/pe- 
rer  de  fo  fàuver  par  eux  mefmes,  qu’ils  avoient  conceu  la  gran- 
deur de  la  grâce  dont  ils  avoient  eflé  favori  fez  ; 'que  quand  ils 
entendoient  S.  Pierre  leur  découvrir  avec  une  éloquence  cclcfte 
les  promeflés  que  Dieu  nous  fait,  ils  efloient  fàifis  d’une  fîaycur 
fâinte,qui  [ au  lieu  de  les  porter  dans  le  defofpoir,  ] allumoit  dans 
leurs  cœurs  un  fou  [admirable de  pieté;  J 'qu’a prés  cela  ils  n’a- 
voient  dans  l’efprit  que  les  biens  du  ciel , & qu’ils  ne  s’attendoient 
point  comme  nous  a trouver  leur  repos  & leur  félicité  fur  la  ter- 
re . 'Il  ajoute  à cela  l’état  de  perfecution  & de  fouftrance  où  ils 
efloient  toujours  , & dans  lequel  on  apprend  excellemment  la 
véritable  philofophie . 'Car  , dit  ce  Pere , des  perfonnes  à qui  on  a “ 
ofté  tout  ce  qu’ils  ont , ne  font  guere  fujettes  au  péché  , 'au  lieu  “ 
que  quiconque  aime  l 'argent , n’a  que  faire  de  démon  ni  de  ter*  “ 
tateur  pour  tomber  dans  l’enfer  par  mille  endroits.  “ 

'Le  changementqu’on  vit  tout  d’un  coup  dans  leur  vie,  & fans 
doute  encore  les  prodiges  que  lés  A poflres  faifoient , cauferent 
un  effroi  & un  étonnement  general  dans  ceux  qui  n’eftoient  pas 
encore  convertis.' Ainfi  les  Fideles  efloient  refpedlez  & aimez  de 
tout  le  peuple.'Car  qui  n’auroit  aimé  & admiré  des  perfonnes  de 
cette  vertu,  fi  fimples&  fi  finceres,  fi  pleines  de  charité , a&  qui 
faifoient  du  bien  à tout  le  monde? 

7*»  ^5**  *4?* 

ARTICLE  X. 

S.  Pierre  guérie  un  homme  perclus  de  fes  ] amies  : & fait  un  fécond 
dif cours  au  peuple. 

'T  E Seigneur  augmentait  tous  les  jours  le  nombre  de  ceux 
I j qui  entraient  dans  l’Eglifo  pour  <ê  fàuver.  'Et  il  le  fit  prin- 
cipalement par  un  miracle  célébré, que  S.  Luc  a raporté  en  détail 
parmi' beaucoup  d’autres  qu’il  omet.'Ce  fut  S.  Pierre  & S.Jean  Note  10. 
qui  le  firent, en  s’en  allant  au  Temple  pour  élire  à la  prière  qui  1 é 
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*vln  le  à*l’heure  de  None  : 'Car  ils  s occupoient  extrêmement  à la 

u™  de  l’a-  priere , a&  ils  l'alloient  faire  dans  le  Temple , non  qu’ils  ne  fçeuf- 
prifdinfe.  que  tout  üeu  eftoit  propre  pour  cela , mais  pour  guérir  plus 
aifement  les  Juifs  encore  foi  blés , en  s accommodant  à leur  foi- 
bleflè  . Et  comme  toute  la  ville  fe  rallêmbloit  dans  le  Temple, 
c’eftoit  le  lieu  où  leur  prédication  pouvoir  faire  plus  de  progrès. 

'Lors  donc  qu’ils  alldent  au  Temple , ils  rencontreront  un 
homme  âgé  de  plus  de  40  ans,  qui  dés  fa  naiftance  eftoit  telle- 
ment perclus  de  fis  jambes, fque  ne  pouvant  marcher  ni  gagner 
fa  vie,  ] on  le  portoit  tous  le  jours,  «Se  on  le  mettoit  à la  porte  du 
Note  u-  Temple  qu’on  appelloit"IaBellcporte , afin  qu’il  demandait  l’au- 
mofne  à ceux  qui  y entraient  : de  forte  qu’il  eftoit  connu  de  tout 
le  monde. 'Cet  homme  voyant  donc  Pierre  & Jean  qui  alloient 
entrer , les  prioit , fins  lavoir  qui  ils  eftoient , de  luy  donner  quel- 
que choie, '&  julque  là  il  eftoit  l’image  de  tant  de  perfonnes , qui 
ayant , s’il  faut  ainfi  dire  , lame  perclulè , incapable  de  s’elever 
vers  le  ciel,  & de  fiire  aucun  pas  pour  leur  filut,  au  lieu  de  de- 
mander [à  Dieu]  la  guerilbn  des  maladies  de  leur  cœur , ne  lon- 
gent qu’à  amafïer  de  l’argent , mefme  dans  l’alGduité  qu’ils  ren- 
dent au  Temple. 

[ S.  Pierre  eut  compalfion  de  fon  état:]  'Il  luy  dit  de  le  regar- 
der : Et  comme  cette  impotent  s’attendoit  à recevoir  de  luy  quel- 
que argent , il  luy  dit  avec  douceur  qu’il  n’avoit  ni  or  ni  argent , 
'non  qu’il  n’en  avoit  pas  fur  luy  , mais  qu’il  n’en  avoit  point  du- 
„ tout.bMais  ce  que  j’ay , ajouta  t-il , je  vous  le  donne.  Levez  vous 
,,  au  nom  de  J.  C.  de  Nazaret,  & marchez  : Et  l’ayant  pris  par  la 
main  droite  pour  le  fiire  lever , lès  piez  devinrent  fermes  en  un 
moment.  Cet  homme  fe  leva  aulfitoft  en  fiutantfluy  qui julques 
alors  n’avoit  pu  lèfoutenir  : ] & entrant  dans  le  Temple  avec  les 
deux  Apoftres,  il  marchoit,  fautext,  & loiioit  Dieu . Ceux  qui  le 
virent  en  cet  état  fiirent  remplis’  d’admiration  & d’étonnement  : 
comme  il  montrait  allèz  les  auteurs  de  fa  guerifon  en  tenant 
Pierre  & Jean  par  la  main , & en  leur  témoignant  fins  doute  fi 
leconnoiflànce  par  fis  benedidtions  & les  louanges  qu’il  leur  don- 
noit,'tout  le  peuple  étonné  de  cette  merveille  s’aflèmbla  autour 
d’eux  dans  la  galerie  que  l’on  appelloit  de  Salomon . 'Cette  gale- 
rie eftoit  baftiedans  le  dehors  du  Temple  du  cofté  de  l'Orient, for 
un  précipice  que  Salomon  avoit  comblé  par  un  travail  fi  grand , 
cque  le  jeune  Agrippa  nofi  entreprendre  d’en  re parer  les  ruines. 

dS.Pierre  qui  eftoit  toujours  le  premier  à agir  & a parlerfquand 
fon  devoir  & la  charité  le  demandoient,  ] pendant  que  Saint  Jean 
MJi.  E(d,  Ton.  £ R 
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[ comme  le  fécond]  aimoit  à demeurer  dans  le  filencej'cet  Apof-  3}' 
tre  , dis-je  , voyant  tout  ce  peuple  autour  de  luy  , commença  à 
l’inftruire,  & rejctta  d'abord  la  gloire  qu'il  fémbloit  pouvoir  tirer 
de  la  guéri  fon  du  boiteux , pour  la  donner  toute  entière  à J.  C,  & 
gagner  ainfi  l’efprit  de  fé s auditeurs , qui  luy  cftoient  d’autant 
plus  favorables , qu’il  Ce  rabaiflbit  avec  plus  d'humilité,  [pour  les 
porter  à celui  qui  doit  eftre  l’unique  objet  de  noflre  foy  & de 
noftre  amour.  Jll  leur  reprefénta  enfiiite  le  crime  quils  avoient 
commis  en  faifant  mourir  le  Fils  de  Dieu  & l'auteur  de  la  vie:& 
il  le  fit  avec  plus  de  force  que  dans  fon  premier  difeours , à caufe 
de  l'autorité  que  luy  donnoit  le  miracle  qu'il  venoit  de  faire,  ' & 
qui  les  rendoitplus  di/poféz  à reconnoiftre  la  vérité. 

'Mais  il  tempera  auffitofl  cette  force  en  les  excufânt  fur  leur 
ignorance  : '&  il  ajouta  que  Dieu  avoit  ainfi  accompli  ce  qu’il 
avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous  Ces  Prophètes , que  le  Chrift 
fouftriroit  la  mort;  les  rendant  d’autant  plus  fufceptibles  de  cette 
vérité,  qu’il  la  leur  dit  non  comme  pour  les  inftruire,  mais  corn- 
me  pour  diminuer  leur  faute . 'Il  les  exhorta  enfuite  H profiter  de 
cette  mort , à obcïr  à ce  Prophète  que  Dieu  avoit  fufeité  félon  la 
parole  de  Moyfé,  & qui  avoit  efté  annoncé  par  tous  les  autres 
Prophètes  : leur  repreféntant  d’une  part  que  c’eftoit  particuliè- 
rement pour  eux  qu’il  efioitvenu , & de  l’autre  qu’il  viendrait  un 
jour  du  ciel  pour  recompenfér  les  bons,  [&  par  conféquent , quoi- 
qu’il ne  le  dife  pas  ici , pour  punir  auffi  les  méchans.] 

ARTICLE  XI. 


S.  Pierre  & 5.  Jean  mis  en  prifon  : cinq  mille  hommes  convertis. 

' "T  ’APOSTRE  1 parlât  encore , lorfque  les  Prefbes  & les  Saddu- 
I icéens  eftant  furvenus , Ce  faifirent  de  luy  & de  S Jean,  & les 
mirent  en  prifon;  ne  pouvant  fouflrir  qu’ils  enféignaffent  au  peu- 
ple la  refurreétion  de  J.  C.'Et  les  Sadducéens  ne  croyoient  point 
dutout  la  refurreélion  des  morts.  'Les  Juifs  avoient  cherché  un 
traitre  pour  fé  faifir  de  J.C.  Mais  ici  les  Preftres  viennent  arrefter 
eux  mefmes  les  deux  Apofbes  ; pareequ  en  perfeverant  dans  le 
péché,  on  s’accoutume  à le  commettre  avec  plus  de  hardieffe,  & 
la  hontequ’ilnous  donnoit  au  commencement  fé  diidîpe  peu  à 
peu . 'Ils  amenèrent  avec  eux  le  capitaine  des  gardes  du  Temple , 
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1.  S.  Luc  dit|  ih  parlaient , f foie  aue  S.  Jean  ait  dit  auHi  quelque  chofe  , Toit  qu’il  parlaft 
feulement  par  la  bouche  de  S.  Pierre  • j 
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33‘  (qui  apparemment  eftoit  luy  mefme  un  des  Preftresjparcequils 
çraignoient  le  nombre  de  ceux  qui  honoraient  les  Apoftres , & 
pareequ’il  falloit  faire  palier  leur  animofité  particulière  pour  une 
affaire  d’Etat. 'Ils  arrefterent  donc  les  Apoftres , & les  mirent  en  p-  »<• «• 
prifbn  pour  les  interroger  le  lendemain , pareequ’il  eftoit  déjà 
tard  , '&  ils  elperoient  que  ce  delai  amollirait  la  vigueur  de  leur  p-  «•  *- 
courage. 

[S.  Chryfbftomc  nous  fait  confiderer  fiir  ce  fiijet  deux  grands 
effets  de  la  conduite  de  Dieu  for  lès  Saints  , que  l’on  pourra  re- 
marquer en  une  infinité  de  rencontres  dans  la  fuite  de  lTiiftoire  ] 

» 'Voyez,  dit  ce  Saint , avec  quelle  fâgeflè  Dieu  réglé  toutes  cho-  psvMn  p- 
» lès.  Les  Apoftresfaprés  avoir  receu  le  S.  Efprit]  font  moqucz(par  1,Î-IU‘ 

» ceux  qui  les  accufoient  d’eftre  ivres  : ] cette  tentation  n’eft  pas 
« petite . Les  principaux  enfuite  font  attaquez , [&  mis  en  prifbn  : 
celle-ci  eft  encore  plus  grande . Après  cela  ils  font  tous  empri- 
formez , & foiiettez  . Et  enfin  Dieu  permet  que  les  Princes  s’en 
meflent,  & portent  leur  violence  jufqu’à  répandre  le  lâng  de  l’un 
des  principaux  d’entre  eux.  Ainfi  les  maux  croiflènt  peu  à peu  , 

& les  plus  grands  ne  viennent  qu’aprés  qu’ils  y ont  efté  préparez 
„ par  les  moindres.]  Mais  ils  font  toujours  entremêliez  de  miracles, 

„ de  converfions,  & d’autres  heureux  fuccéz  qui  les  confolent,  qui 
„ les  fortifient , & qui  les  préparent  aux  combats.  [Par  cette  vieil-  % 

lirude  les  affrétions  qui  fervent  d’exercice  à leur  vertu , les  con- 
lèrvenl  dans  l’humilité  ; & les  prolperitez  les  empefchent  de  le 
décourager  & de  sabatre.] 

'Les  Preftres  arrcftoient  publiquement  les  Apoftres  pour  inti-  H.io  p^.b.c. 
mider  leurs  auditeurs;  mais  Dieu  le  moqua  de  leur  deflèin  : & 
quoiqu’on  vift  mener  S.  Pierre  en  prifon  , le  difoours  qu’il  avoit 
lait , convertit  plus  de  perfomes  encore  que  n’avoit  fait  celui  de 
la  Pcntecofte . 'Car  il  y en  eut  environ  cinq  mille  qui  entrèrent  b]Au*.in  Jo  h. 
ce  jour  là  dans  l’union  du  corps  de  J.  C,  fans  conter  ceux  qui  39-p->*«  * b-  , 
s’eftoient  convertis  auparavant , 'comme  la  plufpart  des  nou-  Synop.  in  Aa 
veaux  interprètes  le  reconnoiflènt  : & ils  veulent  mefme  que  ces 

...  • -n  «if  ■ , r . ^ . From.ib-p.j94. 

cinq  mille  hommes  ne  comprennent  ni  les  femmes , ni  ceux  qui  ,|c  à Lip.  p. 
cftoient  audeflbus  de  10  ans.  ,0«-  *• d- 

'Ces  perfonnes  reconnoi liant  la  puiftânee  du  Crucifié  dans  la  chry.h.iap 
guerifon  du  boiteux  , voyoient  bien  déjà  [par  la  ferveur  de  leur  b-  c* 
foy,  ] que  ce  n’eftoit  point  par  foiblellè  qu’il  laifloit  emprifonner 
les  Apoftres,  mais  pour  des  raifons  dignes  de  luy  , & pareequ’en 
effet  toutes  les  choies  de  la  terrre  ne  font  rien . Ainfi  ils  appre- 
noientdesfoulfrances  de  leurs  maiftres  à meprilèr  les  fouffrances, 
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& à ne  point  craindre  les  hommes  : & les  Juifs  au  confrairefs’ir-  31* 

«tant  de  ce  qui  leur  devoir  donner  de  l’admiration,]  s'animoient 
d’une  nouvelle  fureur,  parcequ’on  ne  les  craignoit  pas. 

ARTICLE  XII 

S.  Pierre prefcbe  J.  C.  devant  le  Conjeil  des  Juif  1 ; Obéir  à Dieu 
flutofl  qu'aux  hommes. 

*1"  E lendemain  donc  ' les  Sénateurs , les  magiftrats  , les  doc-  ». 

1 ateurs  de  la  loy,  & tous  ceux  qui  eftoient  de  la  race  des  Pon- 
tifes, s’affemblerent  dans  Jerufakm . L’Ecriture  en  nomme  qua- 
tre, Annef ancien]  grand  Pontife,  Caïphe  [ fon  gendre  qui  l’eftoit 
alors, ]Jean  ["que  nous  ne  connoiftons  point,]  & Alexandre  qu’on  Noie  h 
croit  eftre  "Alexandre  Lyfimaque  frere  de  Philon  . Car  il  eftoit  V.  1»  ruine- 
Preftre , & c’eftoit  alors  le  plus  riche  de  tous  les  Juifs  d’Alexan-  dt"  * 
drie,  oii  il  a voit  eu  la  charge  quel’on  appdloit  d'Alabarque.^C'eft 
luy  qui  fit  couvrir  d’or  & d’argent  neuf  portes  du  Temple:bmais 
übn  fils  nommé  Tibère  Alexandre  devint  idolâtre; 

'On  fit  venir  les  deux  Apoftres  à-  cette  aflèmblée  , & on  leur 
demanda  au  nom  de  qui  ils  avoient  fait  le  miracle  dont  nous 
avons  parlé, 'non  qu’on  ne  fçeuft  aflèz  que  c’eftoit  au  nomdeJ.C, 
mais  pour  voir  fi  la  vue  d’une  fi  grande  aflèmblée  ne  le  leur  fe- 
roit  point  defàvoüer.  Carilseuflent  cm  remporter  parla  un  grand 
avantage  . Mais  la  nuit  que  les  Apoftres  avoient  paflee  dans  la 
prifbn , n’avoit  fait  qu’augmenter  leur  courage.  'Et  J.  C.  vérifia 
alors  en  la  perfônne  de  S.  Pierre  ce  qu’il  avoit  promis  à tous  fès 
difciples  , Que  le  & Efprit  fèroit  dans  leur  bouche  lorfqu’on  les 
ferait  comparoifbe  dans  les  aflèmblées . T parla  aux  Juifs  avec 
refpeél , mais  avec  une  élévation  & une  force  qui  les  couvrit  de 
confufion . 'Car  il  n’y  avoit  rien  à ménager  avec  des  perfônnes 
qu’il  ne  falloir  pas  cfperer  de  convertir  [ par  la  douceur , & qui 
combatoient  la  vérité  non  par  ignorance , mais  par  malice . 'II 
leur  paria  comme  un  homme  qui  ne  craint  point  d expofèr  fà 
vie,  fài/ànt  voir  que  quand  il  avoit  agi  avec  plus  de  refèrve,  ç’a. 
voit  efté  par  condefcendance  , non  par  lafcheté  , & qu’il  fâ.voit 
témoigner  de  la  hardieflè  quand  il  le  falloit. 

'Puifqu’il  faut  aujourd’hui  paroiftœ  en  juftice,  leur  dit-il,  pour« 

>.  *txetr*t  y *•/  'ce  qui  s’explique  t (Ter  diverfement  . Quelques  uns  croient  quo 

Us  uns  & les  autres  font  ceux  qui  compofoient  le  grand  Sanedrin,  c’efl  à dire  leConfeil  des  Juifs 
qui  jugeoit  fouverainement  de  la  religion  , 'Pearfon  veut  que  tous  ceux  qui  foni  nomniex  ic* 
tompofaCTcm  le  Sanedcin. 
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jj-  „ avoir  lait  du  bien  à un  homme  perclus  de  fes  membres , au  lieu 

„des  louanges  que  nous  en  pourrions  attendre,  & qu’on  veut  fa- 
„ voir  au  nom  de  qui  il  a eûé  guéri  ; que  tout  I/rael  lâche  que  ç’a 
„ cfté  au  nom  de  J.C.  de  Nazaret , lequel  vous  avez  rejette  oc  cru- 
„ cifié , & que  Dieu  a tiré  d'entre  les  morts.  Il  n’y  a point  de  foluo 
„ par  aucun  autre , & nul  autre  nom  n’a  elle  donné  aux  hommes 
» par  lequel  nous  devions  dire  fiuvez. 

'La  pollure , le  ton , les  yeux  des  deux  Apollres  répondoient  à p.  99.  «.  e» 
des  paroles  fi  hardies  ; & l’on  eftoit  bien  fùrpris  d’entendre  par- 
ler avec  tant  de  force  des  gents  greffiers  & lâns  étude , qu’on  fe 
lbuvenoit  d’avoir  vus  à la  Paffion  de  J.C.  dans  une  timidité  & 
une  baflèflé  entièrement  difproportionnée  à cette  grandeur  de 
courage.  [ Ileftoit  d’autant  plus  difficile  de  leur  répondre,  ]'que  Atl«.»io.w- 
celui  qu’ils  avoient  guéri  eftoit  prefont  avec  eux.  'Car  il  eut  allez  Chryh.io.p. 
de  gencrofité  pour  ne  les  point  abandonner  dans  cette- occafion.  97-  »• 

'Ils  firent  donc  retirer  les  deux  Apollres  pont  délibérer  entre  b. 
eux  de  ce  qu’ils  avoient  à foire  : & ils  firent  bien  voir  & dans  leur 
deliberation , & dans  leur  refolution , qu’ils  ne  confideroient  que 
les  hommes , [ & qu’ils  ne  conduit  oient  guère  ni  la  jullice , ni  la  loy 
de  Dieu.  } 'N’ofontdonc  nier  le  miracle,  non  pareequ  il  eftoit  ve-  c.d|i«o.a.b, 
ritable , mais  pareequ’il  eftoit  trop  public , ils  ne  laiiïcrent  pas  de 
leur  défendre  avec  de  grandes  menaces  d’enfeigner  au  nom  de 
J ESUS , & de  parler  [ de  luy  ] en  quelque  manière  que  ce  fuft . Mais 
„ Pierre  & Jean  leur  répondirent , Jugez  vous  melmes  s’il  ell  jufte 
« de  vous  obéir  plutoft  qu’à  Dieu  : car  pour  nous  nous  ne  pouvons 
r>  pas  ne  point  dire  ce  que  nous  avons  vu  & entendu . Les  Juifs  les 
menacèrent  encore,  & puis  les  renvoyèrent  fins  ofcr  leur  foire 
aucun  mal , pareequ’un  miracle  fi  évident  leur  fermoit  la  bouche , 
tout  le  peuple  l’admirant,  & en  rendant  gloire  à Dieu . 'Ils  no-  p.  9».  c. 
foient  pas  non  plus , dit  Saint  Chryfoftome,  les  mettre  entre  les 
mains  des  Romains , comme  ils  avoient  foit  JC,  depeur  de  leur 
donner  encore  cette  nouvelle  preuve  de  leur  injuftice. 

ARTICLE  XIIL 

Nouvelle  effufion  du  S.  Efprit  fur  les  dijcrples. 

L Es  deux  Apoftres  revinrent  donc  trouver  leurs  frères,  à qui  Chry.ii.tt  p> 
ils  reportèrent  avec  fimplicité  ce  qui  s eftoit  pafle  en  cette  ^O*c-dl‘o4- 
rencontre  : & eux  l’ayant  entendu , ils  s’adreflèrent  à celui  qui 
efloit  leur  force  invincible^  dans  l’union  d’un  mefine  efprit , de 
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dans  l’ardeur  d’une  mefme  fo y , pareequ’une  priere  laite  fans  ar-  J1‘ 
deur  n’eft  pas  une  priere . 'Ils  relèvent  d’abord  la  toutepui /Tance 
de  Dieu , pareeque  c’effoit  elle  qui  pouvoit  abatre  leurs  ennemis  : 

'&  après  avoir  reconnu  que  tout  ce  qui  s’effoit  fait  contre  J C; 
effoit  un  effet  de  la  Sagefle  divine,  qui  ulè  comme  elle  veut  de  la 
malice  de  fês  ennemis  pour  executer  fês  defTeins , & que  c’effoit 
encore  l’accomplillèment  des  prophéties,  oh  Dieu  promettoit 
en  mefme  temps  de  rendre  inutiles  tous  les  deflèins  de  fês  enne- 
mis ; ils  luy  demandent  non  la  mort  de  leurs  perfêcuteurs,  mais 
la  force  d’annoncer  là  parole  avec  hardieflè , reconnoifTant  qu’il 
eft  l’auteur  de  cette  hardieflè  & de  cette  force;  non  qu’il  les 
exemtaff  de  fouffrir  pour  lôn  nom , mais  qu’il  étendift  fa  main 
pour  faire  des  guerifôns  miraculeufês , des  prodiges  & des  mer- 
veilles au  nom  de  Jésus  fon  Fils  & fon  Chrift  ; pareeque  fans 
cela  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire  eftoit  inutile. 

'Après  qu’ils  eurent  achevé  leur  priere , le  lieu  oh  ils  effoient 
trembla  ; ce  qui  marquoit  que  Dieu  les  avoit  exaucez , & les  ve- 
nd t vifîter.  'Car  dans  ces  commencemens  ils  avoient  befbin  que 
Dieu  parlait  par  des  lignes  fènfibles  ; ce  qu’il  n’a  plus  fait  depuis 
[qu’aflez  rarement . ] 'Ils  furent  alors  tous  remplis  d’une  nouvelle 
ardeur  que  le  S.  Efprit  avoit  allumé  dans  leurs  cœurs  : '&  l’on  vit 
auflitoff  paraître  dans  leurs  aérions  l’eftêt  de  cette  nouvelle  grâ- 
ce , 'de  cette  fby  nouvelle  que  le  fâng  de  J.C.  encore  tout  bouil- 
lant repandoit  alors  dans  les  cœurs . “Ils  annonçoient  hautement 
la  parole  de  Dieu , & rendoient  témoignage  avec  grande  force 
à la  refurreérion  du  Sauveur. 

'La  grâce  effoit  grande  mefme  dans  tous  les  Fideles.  Toute  la 
multitude  de  ceux  qui  croyoient  n’efloit  qu’un  cœur  & qu  une 
ame . Nul  ne  confideroit  ce  qu’il  poflèdoit  comme  eflant  à luy 
en  particulier , mais  tout  effoit  commun  entre  eux , comme  entre 
des  enfans  qui  font  tous  egalement  nourris  dans  la  maifon  de 
leur  père . Ceux  qui  avoient  quelque  chofè  ne  le  donnoient  pas 
comme  leur  bien , mais  ils  s’en  depouilloient  pour  le  diftribuer 
comme  un  bien  commun.  'Ceux  qui  avoient  des  maifonsou  des 
terres  les  vendoient,  & en  mettoient  le  prix  non  entre  les  mains, 
mais  aux  piez  des  Apoflres , témoignant  pr  là  leur  humilité  , 
aufTibien  que  leur  mépris  pur  les  richeffês , '&  f allant  voir  que 
tous  les  biens  de  la  terre  ne  méritent  que  d’eftre  foulez  aux  piez . 

'Ils  ne  fê  depuilloient  ps  d’une  prtic  de  leurs  biens  pur  fê 
refêrver  le  refie , mois  ils  donnoient  tout  abfôlument  comme  des 
chofes  qui  ne  leur  appartenoient  pint,  pur  eftre  entretenus 
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,J-  comme  les  autres  fur  le  bien  commun  , fuivant  la  volonté  des 
Apoftres . 'Ain/i  l’abondance  de  la  grâce  fàtfoitque  tous  eftant 
égaux,  il  n y avoir  point  de  pauvres  parmi  eux . 'Pour  les  efclaves, 
S.  Chryfôftome  croit  qu’ils  leur  donnoient  la  liberté. 

[C’eftoit  l’ardeur  de  leur  charité  qui  les  portoità  imiter  ainfi 
la  pauvreté  de  J.  C,  & à s’egaler  aux  moindres  d’entre  les  Fidè- 
les . ] 'Car  les  Apoftres  leur  laifioient  la  liberté  de  garder  leurs  ter- 
res s’ils  le  vouloienr,  ou  de  s’en  relèrver  le  prix  après  les  avoir 
vendues. 

'Voila  le  changement  prodigieux  qu’un  pefcheur  ignorant 
avoit  fait  dans  le  monde  en  très  peu  de  temps.  Tant  de  mira- 
cles , & une  vertu  fi  admirable , doivent-elles  pas  faire  dire  que 
la  terre  eftoit  devenue  un  ciel?  'Audi  quoique  les  Chrétiens  s’afi 
fembla/fent  [publiquemente  au  Temple,  ] dans  la  galerie  de  Salo- 
mon, nul  des  autres  neanmoins  n’ofbit  fe  joindre  à eux  . Le  peu- 
ple les  loüoit  extraordinairement  , '&  les  admirait  comme  des 
Anges . Et  en  effet  que  ne  meritoient  pas  des  perfonnes  qui  ne 
cedoient  ni  aux  railleries , ni  aux  menaces  , ni  aux  dangers  les 
plus  grands,  'qui  avoient  une  charité  admirable  pour  tout  le  mon- 
de , & qui  afliftoient  les  uns  par  leurs  aumofhes , & les  autres  par 
des  guerifons  miraculeufés  ? 


ARTICLE  XIV. 


Mort  d'Ananie  & de  Sapbire. 

[ T)  Armi  tant  d’eloges  generaux  de  la  vertu  des  Chrétiens , ] 
V.ïôn titre*  \ 'l’Ecriture  rien  donne  de  particuliers'qu’à S.  Barnabe  ,’dont 
elle  fèmble  avoir  voulu  relever  la  vertu , pour  condanner  davan- 
tage l’aélion  d’Ananie  & de  Saphire  qu’elle  raportc  auffitoll  après. 

'Ananie  avoit  embraflè  la  foy  avec  Saphire  là  femme.  Mais  ni 
tant  de  miracles , ni  l’exemple  de  la  vertu  des  autres , ni  la  com- 
pagnie des  Apoftres  & de  tant  de  Saints  , ne  purent  étoufer  en 
eux  la  paffion  de  l’avarice . [Ils  eurent  honte  neanmoins  de  n’eftre 

E comme  les  autres  devant  les  hommes  ;]'&  quoiqu’il  leur  fuft 
■e  de  conférver  une  terre  qu’ils  avoient , 'ils  le  refblurent  vo- 
lontairement de  la  confâcrerà  Dieu  , promettant  par  vœu,  félon 
rexpreflîon  de  S.  Jerome , de  la  vendre , & d’en  donner  tout  l’ar- 
gent [aux  Apoftres;  ] ce  qui  rendoit  cet  argent  fâint  & fàcré . Ils 
vendirent  en  effet  leur  terre  : Mais  pour  l’argent,  ils  en  furent  des 
difpenfâteurs  timides  & infidèles . Ils  fé  laiflèrent  aller  à la  ten- 
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tation  dü  démon  : & craignant  des  befbins  que  la  véritable  fay  u' 
ne  craint  point , ils  relêrverent  de  concert  une  partie  d’un  argent 
qui  n’eftoit  plus  à eux , mais  à celui  à qui  ils  l'avoient  voué , & 
apportèrent  le  relie  aux  piez  des  Apoftres. 

Perfonne  ne  là  voit  la  choie . Mais  S.  Pierre  lut  dans  le  lècret 
de  leur  penlee  : J&  cet  homme  fans  fcience  connut  par  la  lu- 
mière de  l’Efprit  de  Dieu  ,ce  que  les  plus  habiles  des  philofophes 
n’eullènt  jamais  pu  connoiftre.  Il  le  Ibuvintalors  qu’il  eftoit  établi 
chef  de  l'Eglilê , "non  pour  dominer  fur  les  frères , & pour  rece-  de- 
voir des  honneurs  particuliers  des  bons , mais  pour  sbppolêr  aux 
vices,  & les  combarre  avec  plus  d autorité&  plus  de  zele.  '11  avoit 
receu  le  pouvoir  de  punir  les  pécheurs , pareequ’il  avoit  allez  de 
charité  pour  les  aimer , & ne  haïr  en  eux  que  le  péché . 'Voyant 
donc  le  mari  qui  eftoit  venu  le  premier , il  luy  dit  ; Ananie , eft  il  « 
pofliblc  que  le  démon  ait  rempli  vollre  cœur  jufqu'à  vous  faire  « 
mentir  au  Saint  Efpit , ■&  vous  faire  détourner  une  partie  du  prix  « 
de  voftre  terre  ?C’eft  à Dieu  que  vous  avez  menti , & nonpasaux  « 
hommes . 'Ces  paroles  pénétrèrent  fi  avant  dans  lame  d’ Ananie , « 

& il  en  fut  tellement  epouventé , qu’il  tomba  à l’inftant , & ren- 
dit l’elprit.  'Quelques  jeunes  gents  qui  eiloient  là  'Tenlêvelircnt  «'rfr.w, 
& l’emportèrent  pour  l’enterrer. 

'Environ  trois  heures  après , Saphire  là  femme  entra  [ chez  S. 

Pierre , ] fans  lavoir  ce  qui  eftoit  arrivé . 'S.  Pierre  pour  luy  donner 
lieu  de  reconnoiftre  û faute , bluy  demanda  fi  elle  n’avoit  vendu 
fa  terre  que  tant . Elle  répondit  que  non  : Et  alors  S.  Pierre  luy 
dit:  Comment  vous  elles  vous  accordez  enlêrable,  pour  tenter “ 

TElprit  du  Seigneur?  Voilà  ceux  qui  viennent  d’enterrer  vollre “ 
mari  qui  font  à la  porte , & ils  vous  vont  porter  en  terre . Au  mef-  “ 
me  moment  clic  tomba  à les  piez , & expira , n’ayant  pu  fuppor- 
ter  la  honte  de  cette  reprimende  lêvere , jointe  à la  douleur  de  la 
mort  de  fon  mari  , & peuteftreau  regret  de  la  faute  quelle  avoit 
commife . 'Ces  jeunes  gents  eftant  entrez , la  trouvèrent  morte  , 

& l'allèrent  enterrer  avec  fon  mari. 

'La  faute  de  ces  deux  perlônnes  eftoit  grande  afTurément.  'Mais 
quand  elle  euft  efté  moins  conlidcrable  pour  eux , elle  l’eftoit 
extrêmement  pour  l’exemple . dLe  S.  Elprit  n’aime  pas  l’argent , 
dit  S.  Auguftin , mais  il  hait  le  menfonge , & il  ne  peut  lôufifir 

2ue  nous  manquions  à executer  les  vœux  que  nous  luy  avons 
lits.  'Rien  ne  peut  eftre  plus  oppofé  à l’Eglilê,  qui  eft  la  colonne 
& la  balë  de  la  vérité , que  le  deguifement  & le  mcnlbnge  : & rien 
neft  aufli  plus  pernicieux  ; puifque  li  ai  luy  ouvre  une  foi  > la  por- 
te. 
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te , on  met  toute  la  difcipline  ecclefiaftique  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion.  'Ce  fut  pour  cela  que  Dieu  punit  fi  feverement 
ces  deux  perlbnnes  , auffibien  que  celui  qui  avoit  ramafté  quel* 
que  peu  de  bois  le  jour  du  fâbbat . Car  s’eftant  rendus  les  pre- 
miers auteurs  d’une  faute  & d’une  defbbeïffânce  toute  nouvelle, 
il  falloit  que  l’exemple  & la  crainte  de  leur  punition  , remedia  fl 
au  mal  que  l’exemple  de  leur  péché  pouvoit  caufer,  & que  ceux 
qui  auraient  à l’avenir  la  hardieflè  de  les  imiter  , appriffenr  par  la 
rigueur  de  leur  condannation  , que  fi  Dieu  différait  de  les  punir 
comme  eux  en  ce  monde , ils  n’echaperoient  pas  neanmoins  à fa 
juftice  dans  l’autre  , 'où  ils  feront  d’autant  plus  punis,  qu’ils  l’au- 
ront moins  efté  dans  cette  vie. 

'Ce  fût  donc  par  une  fâge  prévoyance  que  S.  Pierre  tua  ces 
deux  coupables,  pour  nous  fêrvir  des  termes  d’un  Saint , afin  de 
faire  voir  combien  eft  grand  le  crime  de  l’avarice,  & arrefter  tout 
d’abord  le  progrès  de  cette  ivraie  que  le  démon  avoit  fêmée  dans 
l’Eglifê  : 'parcequ’on  n’obfêrve  d’ordinaire  jufqu  a la  fin , que  ce 
qui  a efté  établi  dans  les  premiers  commencemens. 

'Cette  punition  eftoit  mefinc  favorable  à ceux  qui  la  fbuffri- 
rcnt , puifqu’elle  les  empefchoit  de  tomber  dans  d’autres  pechez  . 
'Origene  a cru  quelle  avoit  auffi  effacé  leur  faute , & que  Dieu 
les  avoit  punis  en  ce  monde  pour  leur  faire  mifcricorde  en  l’au- 
tre. 'Et  S.  Auguftin  paroill  eftre  dans  le  mefme  fëntiment  : au 
moins  il  l’a  jugé  probable.1  Quoy  qu’il  en  fbit,la  mort[  temporel  le] 
de  deux  perlbnnes  fut  l’inftruélion  de  beaucoup  d’autres,  b qui 
voilèrent  fur  eux  avec  plus  d’attention  qu’auparavant . c Et  elle 
répandit  une  grande  [mais  fâlutaire]  frayeur  dans  toute  l’Eglifê  , 
& parmi  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler. dElle  eftoit  en  mef- 
me temps  une  grande  preuve  de  la  puifiànce  de  J.  C,  en  faifânt 
voir  que  fes  miniftres  avoient  des  Anges  avec  eux  pourexecuter 
leurs  volontez . 
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ARTICLE  XV. 

Malades  guérit  par  P ombre  de  S.  Pierre  : Tout  les  Apoflres  mis  en 
prifon  font  delivre ? par  un  Ange , (S  confeffent  J.  C. 

Cependant  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Sei-  A&s.v.u. 

gneur,tant  hommes  que  femmes,  fê  multipfioit  de  plus  en 
plus;  & les  Apoftres  faifbicnt  beaucoup  de  miracles  & de  pra-  *•  **• 
diges.  'On  voyoit  des  troupes  de  peuple  accourir  des  villes  voi-  v-  >«• 

H.J1.  Eccl.  T om.  1.  S 
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fines  à Jerufalem,  poury  amener  les  malades  & ceux  qui  eftoient  n' 
tourmentez  des  elprits  impurs  ; & ils  eftoient  cous  guéris  . 'On 
mettoit  mefme  les  malades  dans  les  rues  fur  des  lits  & fur  des 
paillaftes,  afin  que  quand  S.  Pierre  pafferoit,  fon  ombre  au  moins 
en  couvrift  quelques  uns  , & qu’ils  fuflént  guéris  de  leurs  mala> 
dies  ; 'en  quoy  fe  verifioit  ce  que  J.  C.  a dit , que  ceux  qui  croi* 
raient  en  luy  feraient  les  mefmes  miracles  que  luy  , & de  plus 
grands  encore. 

[L’Ecriture  ne  dit  cette  merveille  que  de  S.Pierre,]  *&  Arator 
qui  la  décrit  fort  élégamment,  prétend  que  c’eftoit  un  avantage 
accordé  à luy  feu;l  de  quoy  S.  Altéré  femble  ne  fe  pas  eloigner . 
••Néanmoins  S.  Auguftinc&  S.  Cyrille  d’Alexandrie  croient  qu’il 
eftoit  commun  à tous  les  Apoltres  . d S.  Chiyfoftome  l’attribue 
aulfià  S.  PauL[Mais  jene  fçay  d’où  S.  Auguftiu  qui  eft  fort  exact 
à nenrien  avancer  de  luy  mefme, a tiré  ce  qu’il  dit,]' Que  l’ombre 
de  S.  Pierre  avoit  reflufeitéun  mort.  rS.  Ambroife  dit  que  nous 
voyons  en  quelque  forte  le  mefine  miracle,  lorlque  des  linges  qui 
ont  touché  aux  reliques  des  Saints  gueriflent  les  maladies , com* 
me  il  arriva  de  fon  temps  dans  la  tranflation  de  SGervais. 

Tant  de  preuvesfde  la  fainteté,  de  lapuiflance,  & de  la  confi 
tance  invincible  des  Apoftres,  n’arrefterent  point  leurs  perfecu- 
teurs.  Elles  les  irritèrent  au  contraire  de  plus  en  plus . 'Legrand 
Preftre  [Caïphe,]  & tous  ceux  de  fit  faétion , qui  eftoit  celle  des 
Sadducécns  , en  concourent  une  nouvelle  haine  contre  eux  : de 
forte  qu’ils  les  firent  prendre  & les  mirent  dans  la  prifon  publi- 
que , 'ce  qu’ils  n’avoient  pas  encore  fait  felon  S.  Cbryfoftome . 

«Mais  un  Ange  vint  la  nuit,  ouvrit  les  portes  de  la  prifon  , & les 
en  fit  fortir  , (ans  que  ceux  qui  les  gardoient  s’en  apperceuflcnt; 

& les  portes  enfuite  fe  trouvèrent  fermées  comme  auparavant . 

'Dés  le  point  du  jour  les  Apoftres  entrèrent  au  Temple,  &fe  mi- 
rent à prefeher  comme  l’Ange  leur  avoit  ordonné  . 

'Cependant  le  grand  Preftre  [qui  croyoit  les  tenir  encore  en 
prifon,]  ayant  allemblé  le  Confeil,  tous  les  Pontifes , le  capitaine 
du  Temple , & tous  les  Sénateurs , ordonna  qu’on  les  amenai! . 

Ceux  qu’il  avoit  envoyez  , trouvèrent  la  prifon  bien  fermée  , & 
les  gardes  à la  porte  : Mais  il  n’y  avoit  perfonne  dedans . Ils  en  fi- 
rent leur  raport  au  Confeil  qui  fe  trouva  fort  embarallé  . Et  en 
mefine  temps  on  vint  dire  que  les  Apoftres  eftoient  dans  le  Tem- 
ple, oh  ils  prefehoient.  Le  capitaine  du  Temple  s’y  en  alla  aufli- 
toft  avec  fes  gardes  , & amena  les  Apoftres  lans  violence  : car  il 
craignoit  d’eftre  lapidé  par  le  peuple  ; '&  ne  craignoit  pas  la 
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colère  de  Dieu , qui  fe  déclarait  pour  eux  par  tant  de  miracles. 

11  les  amena  donc  au  grand  Preftre , qui  leur  demanda  com- 
ment ils  ofôient  encore  prelcher  apres  les  défenfes  qu’il  leur  avoit 
faites  ; comme  s'ils  euflent  promis  d’y  obéir . 'Les  Apoftres  qui 
voyoient  leur  emportement  avec  plus  de  compaflion  que  de  co- 
lère , & qui  ne  cnerchoient  qu’à  les  en  guérir , 'leur  répondirent 
par  la  bouche  de  S.  Pierre,  [ avec  une  force  me  liée  de  douceur,] 
'&  avec  une  (implicite  fans  deguifement  & lâns  artifice.  Qu’ils 
efloient  plus  obligez  d’obeïr  à Dieu  qu'aux  hommes  -,  * Qu’ils 
elloient  témoins  de  la  refurreébon  de  Jésus  , & que  le  S.  Efprit 
l’attefloit  encore  [ par  les  miracles  qu’il  leur  fàifoit  faire.  ] 

^ 

ARTICLE  XVI. 

Camaliel  empefcbe  la  mort  des  Apoftres , qui fe  réjoui  fient 
d'avoir  efté fouette^. 

[/~\Uelque  fage  que  fùft  la  réponfe  des  Apoftres  , cependant 
V^Oaïphe  & les  autres  qui  prenoient  avec  luy  la'  qualité  de 
juges,  J en  furent  tranfportez  de  rage  , & ils  délibéraient  déjà  de 
les  faire  mourir.  'Mais  ils  en  furent  empefchez  par  Gamaliel  cé- 
lébré doiteur  de  la  loy  , & honoré  de  tout  le  peuple  : qui  après 
avoir  fait  retirer  les  Apoftres , 'pour  pouvoir  parler  avec  plus  de 
liberté  en  leur  faveur,  fans  fe  rendre  f iilpeàt  aux  autres, bles  aver- 
tit tout  d’abord  d’examiner  leur  zele , oc  de  ne  pasfuppoferque 
les  Apoftres  fiiflènt  coupables  fans  s’en  eftre  bien  afTurez  ; qu’on 
avoit  vu  plufieurs  autres  foulevemens  femblables  , qui  s’eftoient 
bientoft  diflipez  ; qu’il  en  arriverait  de  mefme  de  celui-ci , fi  ce 
n’eftoit  qu’une  faction  humaine  ; mais  qu’il  pouvoit  auflî  y avoir 
quelque  chofe  de  Dieu , à qui  il  eftoit  6c  impie  & inutile  de  fe 
vouloir  oppofer  . 'C’eft  le  fens  du  difeours  que  Gamaliel  fit  dans 
cette  aflcmblée  : mais  il  le  dit  d’une  manière  plus  adroite  & plus 
couverte  , afin  qu’il  perfuadall  plusaifément  les  Juifs. 

'Ils  fe  rendirent  en  effet  à la  force  de  fes  raifons,&  à la  douceur 
dont  il  leur  parla,'&  ne  longèrent  plus  à faire  mourir  les  Apoftres . 
Mais  pour  fâtisfâire  aufli  en  partie  leur  paffion,  ils  les  firent  fouet- 
ter, '&  puis  les  laiflèrent  aller  en  leur  défendant  encore  de  parler 
de  J.C,  ' Ainft  les  Apoftres  fortirent  du  Confeil , & ils  en  fortirent 
pleins  de  joie  [non  de  ce  qu’ils  avoient  évité  la  mort ,]  mais  de  ce 
qu’ils  avoient  efté  jugez  dignes  de  fbuftrir  des  opprobres  pour  le 
nom  de  Jésus.  'Saint  Chrvfoftome  dit  que  c’eft  là  un  miracle 
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plus  grand  que  beaucoup  d’autres  prodiges;&  qu’il  ne  Ce  lit  point 3P 
qu’aucun  de  ceux  qui  a voient  fouffert  pour  la  vérité  dans  l’an- 
cien Teflament , en  ait  reflenti  de  la  joie.  'Audi  Dieu  ne  les  avoit 
mis  à cette  epreuvequ’aprés  avoir  fortifié  leur  foy  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  [Ils  n’eurent  donc  garde  d’obéir  à la  défenfe 
qu'on  leur  avoit  faite , J '&  ils  ne  cédèrent  point  d’enfeigner  tous 
les  jours , & d’annoncer  J.C.  dans  le  Temple  & dans  les  maifons. 

[ Nous  verrons' autrepart  quel  efioit  Gamaliel  dont  Dieu  fë  V.s.Ganri- 
fervit  en  cette  rencontre  pour  confërver  la  vie  aux  Apoftres.  J llel  * 

'S.  Chryfoftome  croit  que  ce  fut  le  difoours  de  Gamaliel  qui 
fut  caufê  de  cette  converfîon  d’un  grand  nombre  de  Prcftres, 
marquée  peu  apres  dans  les  Acies  ; parcequ’examinant  la  doctri- 
ne des  Apoflres  par  les  réglés  que  leur  mai  dre  & leur  doétenr 
leur  en  avoit  données , ils  en  demeuroient  convaincus. 

ARTICLE  XVII. 

Eleiïion  des  fept  Diacres:  Beaucoup  de  Preftrer  convertis: Mort  de 
S.  Eftienne  : S.  Jacque  e'tabli  Evefque  de  Jerufalem . 

Y E diable  avoit  inutilement  employé  la  rage  du  lion,&  la 

J 1 violence  ouverte  contre l’Eglifo.  Mais  comme  il  ne  peut 

jamais  cefïèr  de  la  combatreil  ufâauffitoflde  la  rufe  dufèrpent 
& tafcha  de  la  ruiner  en  affbibliflânt  par  quelque  divifion  cette 
union  admirable  qui  efioit  entre  les  Fideles.  ' Dieu  permettoit  que 
FEglilêfiift  ainfi  attaquée  dés  fon  origine,  & au  dehors  par  fes 
ennemis  & au  dedans  [par  les  fcandales  de  fês  enfâns,  pour  con- 
folcrceux  qui  doivent  reffcntir  ces  mefincs  maux  dans  la  fuite 
de  tous  les  ficelés-] 

'Comme les  Fideles  avoient  mis  tous  leurs  biens  en  commun, 
il  falloir  avoir  foin  de  diflribuer  à chacun  ce  qui  luy  efioit  necef- 
faire.  [Les  Apoftres  ne  pouvoient  pas  prendre  ce  foin , au  moins 
dans  le  détail  ; J 'n’eflant  pas  jufle  qu’ils  quirraflènt  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu  , pour  pendre  garde  comment  les  tables 
efloient  fervies.  [Soit  donc  que  ceux  qui  en  citaient  chargez , ne 
s'en  acquitallcnr  pas  avec  allez  de  vigilance,  ]'foit  que  cela  vinft 
de  la  faute  des  puples , “comme  l’Ecriture  le  fêmble  marquer, 
en  difânt  que  le  fcandale  vint  lorfque  le  nombre  des  difciples  Ce 
multiplioit,  les  Fideles 1 des  pays  etrangers  qui  parloient  grec , '• 

1.  » xXwnçmi . Tearfon  veut  que  ce  fuiTent  des  Proiêlytes  , [ qui  neanmoins  ne  pouvoient  pa* 
eflreen  fort  grand  nombre.  J II  allègue  contre  Tautre  feus  diverfes  raifons^  auf^iicllcs  il  ne  fe- 
roit  pas  dü£cilc  de  répond re.J 
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commencèrent  à murmurer  contre  les  naturels  de  la  Paleftinc  , V 

& à lé  plaindre  qu’on  mepn /oit  leurs  veuves  dans  la  difpenfation 
de  ce  qui  le  donnoit  chaque  jour , bu  parcequ’on  ne  leur  donnoit  Bjr.3*.  s 17t.  . 
pas  le  foin  de  diltribuer  les  aumolhes  ; [ ou  ce  qui  fomble  plus  pro- 
bable, ] 'parcequ'on  leur  en  dillribuoit  moins  qu'aux  autres.  , Chry.p^o.d. 

'Les  Apoftres  fo  hallerent  de  pourvoir  à un  mal  fi  dangereux.  d|ijja 
avant  qu’il  devinft  plus  grand . 'Ils firent affembler  les  difoiples,  & 
leur  dirent  qu’ils  pouvoient  élire  fopt  perfonnes  d’une  probité 
reconnue , pleins  de  l’Elprit  feint  & de  ûgeflc , à qui , dirent-ils  , 
nous  commettrons  ce  miniltere;  & pour  nous,  nous  nous  appli- 
querons entièrement  à la  priere  & à la  prédication  de  la  parple  .• 

'Ainfi  ils  rendent  raifon  de  leur  conduite  au  peuple , & luy  lait  Chry.n.h.i*  p. 

font  mefme  le  choix  des  perfonnes,  quoiqu’ils  puffent  bien  le  • **••*»' 

faire  eux  mefones  par  la  lumière  du  S.  E/prit.  Et  c’e/l , dit  SChry- 

follome  , ce  qui  fo  devrait  foire  encore.  'Ils  veulent  que  ce s per-  P.ijj.b.c[i3*.A 

fonnes  foient  pleines  de  ûgefîè . Car  quoique  ce  ne  fuit  pas  pour 

leur  confier  le  miniftere  de  la  parole , neanmoins  la  difpenfetion 

mefme  des  aumofoes  demande  beaucoup  de  prudence. 

'Une  propofition  fi  fage  ne  manqua  point  d’eltre  approuvéede  P.  1 jj.  c.  A 
tout  le  monde  . Le  peuple  choifir  fopt  perfonnes , & les  prefonta 
aux  Apoftres , qui  leur  impoforcnt  les  mains  apres  avoir  fait  des 
prières.  'Et  c’eftoit  l’ordinaire  des  Apoftres  de  ne  rien  faire  fins  p.  1 3*.  c. 
la  priere  , & fans  le  jeûne.  'Car  l’homme  impofe  la  main  , mais  P.  *33.  A e. 
c’eft  Dieu  qui  fait  tout,  dit  S.Chryfoftome,  &qui  touche  la  telle 
de  celui  qui  eft  ordonné  , lorfqu’il  eft  ordonné  comme  il  faut 

'Ces  fopt  perfonnes  eftoient  Eftienne,  Philippe,  Procore,  Ni-  Aa.6v.j. 
canor,  Timon,  Parmenas,  & Nicolas.  Ce  fût  par  eux  que  com- 
Note  1 3.  mença  Tordre  focré  des  Diacres . 'S.  Cyrille  de  Jcrufalem  les  ap  Cyr.cat.i 7P. 

pelle  les  premiers  nez  de  fon  Eglife.  lS.  Epiphane  croit  qu’ils  ’p5'bje  Cllrc 
Note  1*.  eftoient  du  "nombre  des  foptantc  Difoiples  : [ à quoy  il  y a peu  *.p^0  c.  rc" 
d’apparence , puifque  ceux-ci  avoient  efté  deftinez  par  J.C.  pour 
le  miniftere  de  la  prédication.  Ainfi  le  plus  four  eft] 'd’avouer, com-  Aug.r.3i6.<-.3.P. 
me  fait  S.  Auguftin  à l’égard  de  S.  Eftienne , que  nous  ne  favons  <»*>• c-  ^ 

• point  s’ils  avoient  efté  difoiples  de  J.C.  avant  fa  mort,  ou  s’ils 
n’ont  efté  convertis  qu'aprés  la  Pentecofte  par  la  prédication  des 
Apoftres. 

'S.  Eftienne  eft  nommé  le  prcrtiier  entre  les  fopt  Diacres , com-  ireni.j.c.n  p. 
me  S.  Pierre  entre  les  Apoftres , hS C mefme  l’hirtoirede  la  révéla- 
tion  de  fos  reliques  l’appelle  Archidiacre . 'Elle  porte  qu’il  avoit  ILucbde  Stic, 
receu  cette  dignité  dans  la  feinte  eglife  de  Sion  [ dont  nous  avons 
parlé  ci  deftus.J 
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'L’Ecriture  remarque  après  l’eleétion  des  lépt  Diacres,  que  la  n" 
parole  de  Dieu  fe  repandoit  de  plus  en  plus , & que  le  nombre  des 
difciples  augmentoit  fort  dans  Jenifâlem , 'parceque  rien  n’eft  fi 
puiflant  [ pour  la  converfion  des  cœurs]  quel’établillèment  de  l’or- 
dre [ dans  ceux  qui  font  déjà  convertis.  ] 11  y en  avoit  aufli  beau- 
coup d’entre  les  Preftres  qui  obeïfibipnt  à k foy , touchez  , com- 
me nous  avons  dit , par  le  difcours  de  Gamaliel . 'Ainfi  J .C.  ettoit 
adoré  par  ceux  qui  a voient  procuré  là  mort , qui  av  oient  excité 
les  peuples  à la  demander , ôc  qui  avoient  infulté  à 1 es  fouflrances. 

'Ce  progrès  de  l’Evangile  fut  caulé  d’une  nouvelle  perfècu- 
tion,  & de  la  mort  de  S.  EfHenne , [ dont  nous  parlerons  "en un  V.  Saint 
autre  endroit.  } 'Cette  mort  arriva , autant  qu’on  le  peut  jugerpro-  EftleBne* 
bablement,  ’for  la  fin  de  la  mefine  année  en  laquelle  J.C.  avoit  i. 
voulu  opérer  fës  plus  grands  ouvrages . [ Comme  on  ptevoyoit 
qu’elle  pourrait  avoir  de  grandes  fuites , les  A port:  res  jugèrent 
peutdlie  qu’il  eftoit  à propos  de  donner  à l’Eglilé  de  Jerulâlem 
un  parteur  propre , qui  fuft  chargé  du  foin  de  tout  ce  qui  y regar- 
doit  l’utilité  des  âmes  ; ce  que  la  tradition  de  l’Eglife  a accoutu- 
mé de  marquer  par  le  nom  d’Evelque . ]'S.  Pierre , S Jacque  [le 
Majeur,  ] & S.  Jean , ne  fongerent  point , dit  Eulébe  après  Saint 
Clement  d’Alexandrie,  à.  s’attribuer  cet  honneur , fous  pretexte 
que  J.C.  les  avoit  préférez  aux  autres  ; mais  ils  le  déférèrent  à S. 

Jacque  le  Julie  [ ou  le  Mineur , ] qu’ils  ehoifirent  pour  élire  EveC 
que  de  Jerulâlem,  'comme  "JC.  mefme,  félon  quelques  anciens  , V-S-.T««p: *• 
l’avoitdéja  choifi  pour  cela  avant  fon  Afoenfîoa.  [ Quoique  la  ^Mlncl:r 
qualité  d’Apoflre  luy  donnait  une  autorité  generale  pour  la  con- 
duite de  toute  l’Eglifc , il  lcmble  neanmoins  qu’il  ait  eflé  comme 
inflallé  dans  le  gouvernement  particulier  de  celle  de  Jerulâlem  , 

Er  quelque  ceremonie  particulière  le  17  de  décembre , ] 'auquel 
plus  anciens  martyrologes  marquent  l’ordination  de  cet  Apof 
tre  par  les  autres} 


ftarf.an.p.  p.49,  ».  Tearfon  finit  l’an  33  avant  I’efeflion  des  fept  Diacres  [Neanmoins  puifqu’i!  paroift  qu’on 

5*.  a toujours  fait  la  fefte  de  S.Eftienne  le  lendemain  de  Noël)  il  y a plus  de  raifon  de  finir  l'année 

par  fia  mort  ; & c’eil  l’opinion  commune  , contre  laquelle  Pearfon  n’allcgue  rien  . ] 
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ARTICLE  XVIIL 

Les  Fidèles  difperfe^  par  la  perfecution , portent  f Evangile 
en  divers  endroits. 

l’an  de  Jésus  Christ  $4. 

LA  mort  de  S.  Eftienne  n’appaifa  pas  la  fureur  des  Juifs.  Elle 
ne  fit  au  contraire  que  l'augmenter.-^  il  s’éleva  alors  par  la 
V.  s.  Paul  permilfion  de  Dieu  "une  grande  perfecution  contre  l'Eglife  de 
* *•  Jerufâlem . 'Elle  fut  fi  violente  & fi  generale , que  de  tout  ce  grand 
nombre  de  perfbnnes  qui  avoient  embrafle  la  fby , les  Apoftres 
feuls , félon  lexpreffion  de  l’Ecriture , [ qui  ne  fêdoit  pas  prendre 
à la  lettre , ] demeureront  à Jerufâlem , 'fbit  pour  témoigner  aux 
Juifs  combien  ils  defiroient  leur  coaverfion , fbit  pour  donner  du 
courage  aux  Fideles , 'comme  dans  la  guerre  les  capitaines  vont 
toujours  aux  endroits  où  les  ennemis  font  les  plus  forts . 'Tous 
les  autres  Ce  difperfenent  par  la  Judée  & la  Samarie  . 'Quelques 
uns  <è  retirèrent  à Damas . T)’autres  pafferent  en  Phemcie  , en 
Norr  15.  Cj'pre  , & jufquesà  Antioche." 

[ Mais  cette  difperfion  des  Fideles  fut  moins  l’ouvrage  du  dé- 
mon & de  les  miniums , ] 'que  de  la  mifèricorde  de  Dieu,  qui  vou- 
loir commencer  à répandre  la  foy  dans  toute  la  terre . k Car  ils 

Erefchoient  partout  les  veritez  de  l’Evangile , [ que  les  Juifs  vou- 
lient  étoufer.  'Ils  ne  fë  diffipoient  pas  par  foiblefle , puifqu’ils  de- 
meuroient  toujours  unis  par  la  mefme  foy  ; mais  félon  l’exprdfion 
de  l’Ecriture,  "ils  eftoient  répandus  partout  comme  une  fémence, 
qui  par  la  puiflâncc  du  divin  Laboureur , produifoit  une  moillbn, 
[dont  le  S Efprit]  formoit  des  pains  vraiment  celeftes. 

'Tous  ces  fugitifs  eftoient  comme  autant  de  flambeaux , qui 
ayant  efté  allumez  dans  Jerufâlem  du  feu  du  S.  Efprit , Ce  conten- 
toient  d’éclairer  & d’échaufèr  cette  ville  tant  qu’on  les  y laiflbit 
en  paix . Les  Juifs  les  difper/ènt  pour  les  éteindre;  & au  beu  de 
s’éteindre , ils  allument  nar  tout  le  monde  le  melme  feu  dont  ils 
eftoient  cmbrafêz.  'Ainfi  S.  Eftienne  en  fuccombant  en  apparen- 
ce fous  la  puiflânee  du  démon  , le  vainquit  plus  glorieufement , 
en  donnant  ouverture  par  fà  mort  à la  propagation  de  l’Ev-angilc, 
par  lequel  le  démon  a efté  chaflë  de  toute  la  terre. 

V«*w<W  . F II  y eut  en  peu  de  temps  J 'diverfês  "Egbfés  fondées  dans  toute 
la  J udée,  la  Samarie,  la  Galilée,  J & les  provinces  voifines.Les  J uifs 
ne  les  laiflérent  pas  en  repos , tant  qu’il  plut  à Dieu  de  lafeher  la 
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bride  à leur  haine  pour  la  vérité.  ] 'Ce  qu'ils  firent  à Damas  dans 
la  Phenicie  [ nous  donne  lieu  de  juger  qu’ils  ne  manquèrent  pas 
d’envoyer  en  divers  endroits  de  la  Paleltinc  J pour  amener  pri- 
fonniers  à Jerufalem  & ceux  qui  y prefchoienr  la  fby , & ceux 
qui  l’avoient  receuë  par  eux . 'Saul  "fc  fignala  en  cette  occafion  . V.  s p»ul 
[ Mais  il  fut  pris  en  voulant  prendre  les  autres. J 'Je sus  qu’il  perte-  * *’ 3- 
cutoit  dans  fes  membres , le  renveriâ  "par  le  foudre  [ de  fit  parole, 
non  pour  luy  olter  la  vie  du  corps , mais  pour  Iuy  donner  celle  de 
lame  [11  le  convertit  par  une  foule  parole,  ] '&  l’obligea d’eflre  le 
plus  grand  prédicateur  de  la  melme  foy , dont  il  a voit  efté  le  plus 
cruel  perfecuteur. 

fi 

ARTICLE  XIX. 

Tibère  connoift  J.C.  far  la  relation  de  Pilate  ; défend 
de  perjecuter  les  Chrétiens. 

'T  A perfocution  de  l’Eglife  finit  peuteftre  par  la  converfion 
I 1 deS.Paul,  ouaumoinsDieurarreftaparl’autoritédel’Em- 
pereur  Tibere,  à qui  il  voulut  que  "Pilate  mefme  prefohalt  la  di-  Non  ■«. 
vinité  de  J.C.  ] 'Comme  c’dtoit  la  coutume  des  magiflrats  Ro- 
mains de  dreflèr  des  procès  verbaux  & des  aétes  des  jugemens 
qu’ils  rendoient , '&  de  tout  ce  qui  Æ pallbitde  remarquable  dans 
leur  province  , pour  les  envoyer  à l’Empereur;  'l’on  ne  manqua  pas 
d’en  dreflèr  de  ce  qui  regardoit  J.C,  oii  on  lifoit  "les  miracles  qu’il  Note  > 7. 
avoit  faits , & mefme  que  les  foldats  avoient  partagé  entre  eux 
fes  vétemens  ; [ ce  qui  marque  que  l’hifloire  de  là  Pafliony  eftoit 
raportée  avec  toutes  fes  circonftances . ] 'Sa  Reforreétion  & Ibn 
Afcenfion  eflant  enfiùte  devenues  fi  célébrés , qu’il  n’y  avoit  per- 
forine dans  la  Paleftine  qui  n’en  parlait , Pilate  fut  obligé  d’en  in- 
former l’Empereur,  'qui  apprit  par  ce  moyen  les  preuves  que  J.C. 
avoit  données  de  la  vérité  de  fa  divinité , a&  qu’en  effet  un  grand 
nombre  de  perfonnes  le  regardoient  comme  un  Dieu. 

'Tertullien  après  avoir  fait  un  récit  abrégé  de  la  vie  , de  la 
mort , de  la  Ref  iirreétion  , & de  l’ Afeenfion  de  J.C,  dit  que  Pilate 
fit  raport  de  toutes  ces  chofes  à Tibere , témoignant  qu’il  avoit 
allez  de  lumière  pour  embraflèr  la  fby  , s’il  n’euft  fuivi  que  les  ré- 
glés de  là  confidence . 'Il  marquoit  ce  qui  regardoit  non  feule- 
ment J.C,  mais  aulli  "la  religion  Chrétienne  : [ & on  ne  peut  guère  ««;  ».  *tl- 
douter  ] 'qu’il  n’y  parlait  encore  des  miracles  que  fes  difciples  '•»* 
fàifoient  en  fon  nom. 

Tibere 
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Tibere  écrivit  de  toutes  ces  chofes  au  Sénat,  & mefine  d'une  Ttrt.aP,c.5P.c. 
maniéré  qui  témoignoit  aflez  qu’il  les  approuvoit , & qu’il  vou-  ^*t^}chry  »*** 
loit  bien  qu’on  décernait  les  honneurs  divins  à J-.  G.  Neanmoins  Cor.h.n.p. 
le  Sénat  rejetta  pour  lors  le  culte  & l’adoration  du  Sauveur, afoit  ^4pejbr'f  jn  p. 
pour  flater  Tibere  en  ne  voulant  pas  accorder  à un  autre  des  hon-  p.  H ' 
neurs'que  ce  Prince  avoit  refiliez  lorfque  le  Sénat  les  luy  avoit 
voulu  déférer,  [ foit  fous  le  prétexte  de  maintenir  fon.  autorité,  ] 

'&  pareeque  d’autres  avaient  adoré  le  Sauveur  làns  avoir  eu  la  Chry.  » Cor.hi 
permiffion  de  ces  grands  magiftrats,bqui  pretendoient  qu’un  Dieu  ^Ttn. a£c:J. 
de  voit  dépendre  de  leur  puîlknce,  & n’ellre  Dieu  que  parleur  p.o.b.c. 
permiffion  & leur  agrément.  'Mais  dans  l’ordre  de  Dieu  la  veri- 
table  railbn  de  ce  refus  elloit  que  J»  C.  vouloit  faire  voir  qu’il  n’a- 
vo:t  que  faire  de  l’alfiltance  des  hommes  pour  établir  fa  religion 
par  toute  la  terre  , '&  qu’il  vouloir  eltre  reconnu  feul  & unique  chry.i.Cor.K 
Dieu  , & non  eltre  meflé  avec  une  multitude  de  fàuflès  divini-  16  p 74C'  ‘ 
tez  , qui  n’avoient  de  pouvoir  & de  majelté  qu’autant  qu’il  plai- 
foit  aux  hommesde  leur  en  attribuer.  Tibere  ne  laiflà  pas  de  con-  Tert.ap.cy  p. 
rinuer  à témoigner  de  l’inclination  pour  les  Chrétiens,  & menaça  chr|GiiS.exc. 
mefme  de  la  mort  ceux  qui  les  accuferoient , & leur  feraient  de  c.6.Pi  16  b.c. 
la  peine. 

'Dieu  voulut  donner  ainfi  la  paix  à l’Egliiè  dans  fon  origine  , Eufp^i.c. 
afin  quelle  pull  fe  répandre  fans  obftacle  en  divers  endroits . 

[Nous  ne  voyons  point  quelle  ait  eflé  troublée  que  vers  la  fin  du 
régné  d’Agrippa , lorfque  Saint  Jacque  honora  l’apoflolat  par  le 


martyre. 

Il  efl  difficile  que  S.  Juftin  rieufl  pas  vu  les  aétes  qu’il  cite  de  la-, 
mort  de  J.  C,  puifqu’il  y renvoie  les  Empereurs,  le  Sénat,  & tous 
ceux  à qui  il  adreffè  fa  grande  apologie.  Tertullien  parle  aufli  de 
la  relation  de  Pilate  à.  Tibere,  comme  d’une  chofe  dont  il  eftoit 
pleinement  afliiré  . J 'Mais  il  ne  paroift  pas  que  ces  pièces  aient  t ij<. 

Note  19.  efté  vues  ni  par  Eufébe,ni  par  aucun  autre  auteur  pofterieur.[  'Et  P-  77«. 
ceux  qui  ont  prétendu  depuis  les  avoir , n’ont  eu  que  des  pièces, 
fuppofées,  bien  différentes  des  véritables.  J 


(fiSfrûfirOffOffOfre 

ARTICLE  XX. 

Haine  dis  Juifs  contre  les  Chrétiens: 

[S^Ette  première  perfecution  de  l’Eglife  nous  donne  occa- 
V a fion  de  rechercher  de  quelle  manière  les  Juifs  qui  en  fit- 

i en  lifant  fui*  rm prel>*uer+t:&w  Hen  igaut  lit  ÿ/^qui  peut  faire  lè.  fens  marqué- 

«fuit»..  Eccl.  Tom.  IL  T 
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rent  les  auteurs , ont  traité  les  Chrétiens  tant  dans  cette  rencon*  **' 
tre  que  dans  les  autres . ] 'Nous  voyons  que  du  vivant  de  nofire 
Seigneur  ils  refolurent  que  tous  ceux  qui  le  reconnoifiroient 
pour  le  Meflie  , feraient  chaffez  de  la  fynagogue. 

[ Mais  depuis  fa  mort  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cette  pei- 
Jufl.dijip.t34-  ne.  ]'Car  ils  fàifoient  mourir  les  Chrétiens  toutes  les  fois  qu’ils  ’ 

« 3ip\bp  7tc  en  avoient  le  pouvoir . «C’efi  ce  qu’ils  firent  bien  paroi  lire  lorlque 
s’efiant  révoltez  contre  les  Romains  fous  l’Empereur  Adrien  , 
Barcoquebas  chef  de  cette  révolté,  employa  contre  eux  fouis  les 
plus  rigoureux  fupplices  , pour  les  obliger  à blafphemer  & à re- 
noncer J.  C.  'Et  nous  voyons  que  mefme  dans  le  III.  fiecle  , ils 
tafchoient  d’attraper  les  femmes  Chrétiennes  pour  les  fouetter 
& les  lapider  dans  leurs  fi  nagogues. 

'S’ils  n’ont  donc  pas  efié  continuellement  homicides  des  Chré- 
tiens, c’elt  que  l’autorité  des  Romains  les  en  empefohoit,[ce  que 
l’on  doit  entendre  principalement  depuis  que  le  progrès  du 
ChriRianifme  eut  augmenté  leur  haine  & leur  envie  contre  ceux 
qui  en  fàifoient  profeffion , & depuis  que  la  ruine  de  Jerufàlem 
eut  entièrement  abatu  leurs  forces  . Et  neanmoins  il  y a encore 
grand  fujet  de  croire,  qu  avant  mefme  leur  ruine,  la  crainte  foule 
J0jn.1i.v  3r.  des  Romains  retenoit  fouvent  leur  violence  ] 'Car  ils  reconnurent 


181.C. 


fuft.dial.p.134- 


dévant  Pilate,  qu’il  ne  leur  efloit  pas  permis  d'ofter  la  vie  h per- 
jormt.i.io.c.  fonne . 'Et  lorfqu’ils  eurent  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur  par 
» r.69rb.c.  avjs  de  tout  leur  Confeil,  on  s’en  plaignit  au  Roy  Agrippa,  & au 
Gouverneur  Romain,  fàifànt  mefme  entendre  à ce  dernier,  qu’ils 
Aa.t1v.30.3t  .n’avoient  pas  eu  droit  de  tenir  Confeil  fans  fa  permirtion.  'Quand 
ik  fe  fàifirent  auffi  de  Saint  Paul , & le  voulurent  faire  mourir , 
le  Commandant  de  la  gamifon  Romaine  l’enleva  d’entre  leurs 
mains.  [ Airifi  il  fomblequt  loriqu’ik  ont  condanné  quelques 
Chrétiens  à la  mort , ce  n’a  pas  tant  efté  par  un  mauvais  ufage 
d’une  puiflance  légitimé,  que  par  une  ufurpation  feditieufe  d une 
autorité  qui  ne  leur  appartenoit  pas. 

Ne  pouvant  donc  pas  aflbuvir  leur  paffion  par  le  fàng  des 
Chrétiens,  ils  tafchoient  au  moins  de  la  faire  paroi  Are  par  tous 
Luci.de  St.e.y.  ]cs  moyens  pofiibles  ] 'Us  les  banniffoient  de  leurs  villes , comme 
juftdiil.p.134.  on  le  voit  'par  Nicodeme , '&  leurs  donnoient  des  maledi  irions  V-S  Gj™>- 
jer.h?»î?ir«.  dans  leurs  fynagogues,bmefme  après  la  ruine  de  leur  ville  & de 
c.  leur  pays.'Ik  les  maudiffoient  trois  fois  le  jour  fous  le  nom  de 

t Juftdi.i.  P.  J'iazaréens, d qui  eA  le  nom  que  les  J uifs  donnent  aux  Chrétiens 
C Hier,  in  ifP.  dans  les  Ailes  , «quoique  S.Epiphane  reporte  ces  malédictions 
WA&14.V5  non  aux  Chrétiens , mais  aux  heretiques  appeliez  Nazaréens  . 

e Epi.iç.c-ç.p. 
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34‘  'Leurs  Rabins  mefme  ne  voulaient  pas  qu’ils  parlaient  aux  Chré- 
tiens, ni  qu’ils  ecoutaflent  leurs  difcours, a & aimoient  mieux  les 
voir  mourir,  que  de  foufirir  qu'ils  fùflènt  guéris  par  les  miracles 
v.s.  j»cqu«  des  Chrétiens,  comme  il  s’en  voit'un  exemple  dans  leur  Talmud. 
k Mineur  'Lorfqu’il  s’agifloit  de  prelêcuter  les  Chrétiens , ils  cftoient  tou- 
jours des  premiers  & des  plus  ardens , comme  remarque  l’Egliie 
de  Smyrne;  '&  prenoient  le  foin  dempefcher  que  les  Chrétiens 
n’enlevaflënt  les  corps  des  martyrs  pour  les  enterrer. 


ARTICLE  XXL 

Les  Juifs  envoient  par  toute  la  terre  pour  diffamer  les  Chrétiens 
pardiverfes  calomnies. 

[T  Es  Juifs  ne  fê  contentoient  pas  de  haïr  eux  mefmes  les 
I J Chrétiens  : ] 'ils  voulurent  le  rendre  coupables  non  feule- 
ment de  la  perfecution  qu’ils  excitèrent  contre  eux,  mais  enc  ire 
de  celle  que  tous  les  hommes  leur  firent  enfuite  , & y avoir  p’us 
de  part  qu’aucune  autre  nation  de  la  terre.  'Car  après  avoir  cru- 
cifié J.  C,  & lorfqu’ils  ne  pouvoient  ignorer  [que  par  un  aveugle- 
ment tout  volontaire,]  qu’il  eftoit  reH'ulcité,&  monté  aux  deux, 
comme  les  Prophètes  l’avoient  prédit;  non  feulement  ils  ne  fi- 
rent pas  peiritence  de  tant  de  crimes  qu’ils  avoient  déjà  commis, 
mais  ils  y en  ajoutèrent  encore  d’autres. 

'Ils  choifirent , dit  S.  Jullin , par  une  commune  deliberation , des 
perfônnes  [ dignes  d ’eftre  les  mini  lires  des  plus  injuftes  pallions:  ] 
Ils  les  envoyèrent  par  toute  la  terre;  & par  leur  moyen  ils  publiè- 
rent de  tous  colle/  , qu’il  s’elloit  eleve  une  nouvelle  lêcle  , qui 
portoit  le  nom  de  Chrétiens;  & qui  foutenoit  l’atheïline,  '&  de- 
truilbit  toutes  les  loix  ; Que  lôn  auteur  eftoit  un  certain  impofi 
leur  de  Galilée  nom  nié  Jésus  , lequel  ils  avoient  fait  mourir  en 
croix;  mais  que  fes  difciples  e liant  venus  durant  la  nuit , avoient 
enlevé  fôn  corps  du  tombeau  oh  on  lavoit  mis;  Que  par  ce  moyen 
ils  trompoient  les  hommes  en  leur  failânt  accroire  qu’il  eftoit 
reflufeité  & monté  aux  deux  ; & que  la  doélrine  qu’ils  fe  van- 
toient d’avoir  apprife  de  luy  , eftoit  une  doflrine impie,  detefta- 
ble,  lâcrilege,  & en  un  mot  telle  que  les  Juifs  ladepeignoient  à 
tout  le  monde  pour  l’animer  contre  ceux  qui  rcconnoiftoient 
Jésus  pour  le  Christ,  pour  leur  maiftre  , 6c  pour  Fils  de  Dieu  . 
'Car  toutes  les  calomnies  que  ceux  qui  ne  coanoilfoient  pas  les 
Chrétiens  ont  depuis  publiées  contre  eux  , venoient  de  ces  pre- 


Tuft.dul.p.156, 
N 3 39-  <*• 
a Bar.6 y J 8. 


Euf.U  c.t 
* 33* 

P-IJ4.A 


Jufl.dial  p.LJU 
«qijsa-c. 


p-134-e. 


dm-  ». 


P 3JS-C-A 


Digitized  by  Google 


r4«  SAINT  PIERRE.  Vn <fej.c 

mieres  que  les  Juifs  avoient  répandues  dar.s  toute  la  terne.  J4" 

Orün  oif.1.6.  'Origene  reconnoiftfaprés  S.  Juftin,]que  Iorfque  le  Chriftianif 

р.  193.  *94-  me  commença  à paroiftre,  les  Juifs  avoient  femé  partout  de  faux 

brurts,  pour  rendre  cette  fainte  religion  odicufe  à tout  le  monde . 

En  quoy  ils  avoient  fi  bien  réuïlï , que  ces  fouffes  impreffions 
Tert  iA  naci.i.  n’eiloient  pas  encore  effacées  deux-cents  ans  après . Tertullien 

с. i4  p-s-pd-  attribue  auffi  à cette  nation  les  fouflètez  par  lefouelles  -on  dé 
in  Marc.  1.3.0.  crioit  noftre  foy  & noftre  conduite  , '•&  il  dit  qu’ils  font  les  pre- 
»3.  P.  <98.  b.  mjcrs  auteurs  de  la  mauvaife  idée  que  les  payensa  voient  de  noftre 
Synop.  in  Aiï.  religion  . 'On  prétend  que  les  Juifs  gardent  encore  aujourd’hui  à 

р.  iti».  h.  Worms  fur  le  R hein  une  de  ces  lettres  qui  furent  alors  envoyées 

partout  contre  J.  C.  & les  difoiplcs. 

ARTICLE  XXII. 

Abrégé  des  calomnies  répandues  contre  les  Chrétiens. 

[A  yf  Aïs  puifque  toutes  les  calomnies  que  l’on  a depuis  rc- 
IVJ.pandués  contre  les  Chrétiens , doivent  leur  origine  à cet- 
te première  diffamation  que  les  Juifs  firent  de  noftre  religion  , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  foire  ici  un  abrégé.] 

Athng.p4.cJ  'On  les  accufoit  donc  tantoft  d’eftre  des  athées  , * tantoft  d’a- 
dorer  le  foleil,  bou  la  tefte d’un  afoe  , cou  des  chofes  encore  plus 
’i'.i  7c.  ap  C ‘ infâmes,  d&  quelquefois  aufli  d’adorer  la  Croix  [comme  une  di- 
1 P i6.dJi7J.^  yinité . ] c On  difoit  qu’ils  ruinoient  la  liberté  en  foifant  dépendre 
h e’p^.jjira.bj  nos  aébons  de  Dieu,  comme  les  autres  les  fournettoient  au 
Tcrt.ap.c.iôp.  deftin  . fOn  leur  reprochoit  'qu’ils  demeuraient  fans  rien  faire  , v.  Ssinre 
» Min.F.p.6.d.  & qu’ils  eftoient  inutiles  à la  vie  humaine  . s On  vouloit  qu’ils  Do3m,lle- 

с.  füfient  criminels  de  leze  majefté,  en  ne  rendant  pas  aux  Princes 
/ rcrt.jp.c.4».  ^ honneurs  quj  feur  eftoient  dus , parccqu’ils  ne  leur  en  ren- 
c c.18-i5.p-19-  doient  pas  de  facrileges;  hqu’ils  fûftènt  ennemis  publics, 1 <Sc  qu’ils 
?*•  A penfoflent  à établir  quelque  nouvelle  monarchie  contre  celle 
ijuft .«ai^p.5'1.  des  Romains  , parcequ’ils  attendoient  le  régné  de  Dieu  , mais 
ciEuFic  l’ii.c.  dans  Je  cielMufli  quelque  mal  qui  arrivaft  dans  l'Empire, c'eftoit 
l-  TcrVap.c.io.  toujours  fur  les  Chrétiens  qu’on  le  rejettoit. 

p.3&c|ori.  in  ‘Les  Juifs  les  accufoient  de  meprifer  la  loy. m On  leur  attii- 
/On'in buoit  auffi  quelquefois  les  fentimens  des  heretiques  les  plus  dc- 
».  p.  59-  * teftables."On  raportoit  mefme  leurs  miracles  à la  magie. 

■*’  i.op.içi-  oQn  afluroit  qu’ils  mangeoient  dans  leurs  myftcres  de  la  chair 
4;  1.1  p.p.e.  d’un  enfant  qu’ils  avoient  tué  , r ce  que  Tertullien  décrit  & re- 
c u p.193.  c.£t  fi, te  dans  fon  Apologétique  avec  fa  véhémence  ordinaire,  s II  eft 

f Tert.  ap.c.i. 

7.8  p.  1-8.9.  tj  Bib.P.r.ç  p.j*. 
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34,  encore  parlé  de  cette  calomnie  dans  Minuce  Félix , oîi  Cecile  y 

ajoute  quelques  nouvelles  ceremonies  ; 'dans  l’epiftrc  des  Con-  Euf.i.j.c.i  p 
t.  feflèursde  LioD , qui  appellent  ce  crime  des  feftins  • de  Thyefte, 

'comme  fait  aufli  Athenagore,adans  S.  Juftin,bdans  S.  Théophile  Aihnp.p.4.c. 
d’Antioche,  [&  generalement  dans  tous  les  anciens . ] °On  croyoit  * Juft  d‘»ip. 
avoir  liberté  de  lôupçonner  tout  de  leurs  myfteres,  parcequ'iisles  "'niphi  i.,  p. 
tenoient  cachez  ;d&  on  leur  fàifbit  le  mefme  reproche  fur  leur  ■ **■<!. 
doélrine,  quoique  tout  le  monde  connuft  ce  qu'il  y a de  plus  im-  j ^'gncF,P  S *1 
portant  [&  de  plus  difficile  à croire  ] dans  la  doétrine  des  Chré-  <i  Ori.in  CüCx 
tiens;  [&  s'ils  gardoient  le  fecret  dans  leurs  myfteres  ,c'eft  ce  que  ^ 
leurs  accufateurs  pratiquoient  eux  mefmes  : pour  ne  pas  dire  qu'il 
n’y  a point  de  nation  & de  religion  qui  ne  l’ait  auffi  pratiqué  ] 

'On  pretendoit  encore  qu’ils  aceompagnoient  leurs  fèftins  de  Tm.ap.c.s.p. 

».  Thyeftc,  d’inceftesplus  horribles  que  ceux  * d’Oedipe , « & fur  «IJun.diaip. 
céla  on  blafmoit  menue  dans  eux  l’amour  lî  fâint  & ft  pur  qu’ils  J'p^'h'Lc 
avoient  les  uns  pour  les  autres  prefque  fans  lé  eonnoiftre.  On  ne  < Tcn.ap.t.;5. 
pouvoit  non  plus  fbuffrir  les  noms  de  frères  & de  lôeurs  qu’ils  fe  MfMm-F.p. 
donnoient  mutuellement. 

'On  leur  reprochoit  auffi  qu’ils  le  fêparoient  de  tout  le  monde , Ori.in  Ccif.1.1. 
& on  les  appelloit  une  troilîeme  efpece  d’hommes , qui  n’eftoient  P-  3*°- c- 
ni  Romains  ni  Juifs.  'On  le  moquoit  de  ce  ou’ils  n’eftoient  tous,  Min.F.p.5.6. 
difbit-on , que  des  ignorans  , & des  gents  de  la  plus  baffe  condi- 
tion, '&  qu’ainfi  ils  eftoient  bien  téméraires  de  prétendre  eftre  P.,,t|7.b  c|s.d. 
plus  habiles  que  tous  les  anciens  philoiôphes . 'On  les  accufbit  de  °r,-in  Ccin.j. 
rcjetter  de  leur  religion  toutes  les  perfbnnes  d’elprit  & de  feien  p i3?  e' 
ce , de  s’attirer  le  menu  peuple  en  l’intimidant  par  des  terreurs  p.  no.  b. 
lins  fondement  & (ans  preuve. 

'On  les  traitoît  d’impudens.  On  les  taxoit  tantoft  d’avaricc , Tert.adnat.U 
ftantoftde  prodigalité  dans  les  Agapes  & les  fèftins  de  charité  £5P<9C- 
qu’ils  fàilbient  enfemb]e*On  leur  fàifbit  melinc  quelquefois  un  ■£p  cj,  p'3î'c’ 
crime  de  leur  courage  & de  leur  fermeté  , qu’on  attribuoit  à une  z *d  na,',IC- 
obftination  puniflàble.  hD’autres  Ibis  au  contraire  on  les  acculbit 
de  timidité , & d’eftre  attachez  avec  excès  à leur  corps  & à leur  «i>- 
vie  eux  qui  Ce  fàilbient  une  loy  de  reprelênter  toujours  la  mort  * 
de  J. C.  par  la  mortification  de  leurs  corps,  & de  l’abandonner 
avec  joie  à tous  les  tourmens , & à la  mort  melme , plutoft  que 
de  rien  faire  contre  leur  devoir. 

'Le  démon  fàvorifê  par  l’inclination  que  les  hommes  ont  au  ja(Utu.».p.ji. 
mal , avoit  inventé  ces  calomnies , pour  rendre  les  Chrétiens  “!**■*■ 

t.  à qui  on  dit  que  l’on  avoit  fait  manger  fes  propres  enfaus . 
i.  ^u’on  dit  avoir  epoufé  fa  mera  . 

T iij 


Digitized  by  Google 


Ori.g.in  CelCI, 
«P»SW->- 


ThphXj.jv 
1*7.  a. 

P’itf.d.e. 


Athng  p.3«. 
UcJTcrt.ip. 
»Juft.apa.p< 
6a. 

Thph.l.  3p- 

U6.  IJ7- 


150  SAINT  PIERRE.  L’aad* j.c. 

odieux  à tout  le  monde , & empefcher  par  là , s’il  euft  pu , tout î4' 
le  bien  qu’ils  eftoient  capables  de  faire  : 'en  quoy  il  avoit  fi  bien 
réufli  à l’egard  de  divers  payens , qu’ils  ne  voulaient  pas  mefine 
parler  aux  Chrétiens.  [Cependant  la  lumière  de  la  vérité  diffipa 
toutes  ces  tencbres . ] 'La  vie  des  difciples  de  J.  C.  fuffifbit  feule 
pour  réfuter  ce  qu’on  difôit  contre  eux  : eftant  vifible  [ a tous  ceux 
qui  vouloient  ouvrir  les  yeux.,  J qu’on  ne  pouvoir  par  exemple 
foupçonner  de  meurtre  & de  cruauté  ceux  qui  s’interdifbient 
les  fpeéfades  des  gladiateurs, [ lun  des  divertiftèmens  ordinaires 
des  Romains,  ] les  combats  des  belles , & la  vue  des  executions 
mefmes  lesplusjuftes.  aLa  gloire  qu’ils  a voient  d’avoir  établi  fur 
la  terre  la  virginité  perpétuelle , tant  de  perfbnnes  qui  de  déré- 
glées devenoient  chaftes  en  devenant  Chrétiennes , '&  l’amour 

5|ubn  voyoit  en  eux  pour  la  pureté , qui  leur  faifoit  fuir  tous  les 
péélacles  du  théâtre  , détruifoit  tout  ce  que  pouvoient  dire 
leurs  calomniateurs  fur  un  fujet  dont  ils  avoient  mefme  horreur 
de  parler.  [Mais  nous  n’entreprenons  pas  de  faire  ici  L’éloge  de  la 
vertu  des  Chrétiens.  Cela  demanderait 1 un  ouvrage  particulier  , «- 

& qui  pourrait  effre  fort  long  fans  élire  ennuyeux  a ceux  qui 
cherchent  la  gloire  de  l’Eglifê  & le  fâlut  de  leurs  âmes  ] 

ARTICLE  XXIII. 

Converfion  des  Samaritains:  L'bypocrifie  fait  rentrer  Simon  le 
Magicien  dans  f Eglife  , & fon  ambition  Jacrilege  l'en 
fait  cba/fer  par  £.  Pierre . 

[T^O  u R retourner  à l’hifloire  de  S.  Pierre , ] 'les  difciples  que 
la  perfccution  des  Juifs  avoit  répandus  de  tous  collez  , ne 
prefehoient  dans  ces  commencemens  la  parole  de  Dieu  qu’aux 
luft.ajxvp.»».  Juifs.  'Mais  comme  les  Samaritains  eftoient  aufli  compris  enquel- 
b.c|Blf.jj.j;.s.  ^uc  f(y[tc  pous  jg  nom  d’Ifiad  & de  maifon  de  Jacob,  parcequ’ils 
Chry.in  ARh.  recevoientla  loy , & attendoient  le  Meffie , '&  qu’ils  eftoient  tout 
Yfalff  à fait  diflinguez  des  Gentils  ; bils  eurent  part  dés  ce  temps  là  à la 
»i.v.s/5 11  connoiflànce  delà  vérité  parle  moyen  de  S.  Philippe  "l’un  des  V.  fon  titre, 
fëpt  [Diacres,  ] qui  y convertit  & y battiza  un  grand  nombre  de 
pcrfônnes. 

1.  ».  9-11.  Il  y avoit  alors  dans  la  ville  de  Samarief  nommée  Sebafte  par 
Herode,]  un  magicien  célébré  appelle  Simon, qui  par  les  enchan- 
temens  fê  faiibit  paflér  dans  toute  la  nation  des  Samaritains  pour 

».  On  peut  voir  le  livre  de  M.  Fleuri  , Ou  moeurs  dot  Cirét.tns  . 
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J4‘  ■quelque  choie  de  grand.  Il  y avoit  déjà  longtemps  qu'il  abufoit 
par  les  illufions  de  la  fimplicité  de  ce  peuple  ; de  forte  que  tous , 
depuis  le  plus  grand  juiqu’au  plus  petit  difoient  que  c’eftoit  la 
grande  vertu  die  Dieu,  c’eit  a dire  le  Pere  & le  Dieu  fou  verain  qui  Irrn  t-  > <-■*<>.  ‘ 
«il  audeflus  de  toutes  choies. 

•Mais  les  prédications  de  S.  Philippe  ayant  détrompé  les  au-  c. 
très , k & l’éclat  de  iês  véritables  miracles  ayant  entièrement  eftk  j£hîy  n h*.  i 
cé  tout  ce qu’avoient  pu  faire  les  enchantemens de  la  magie;  p. 

'Simon  en  fût  fi  iurpris  qu’il  crut  luy  meime,  [c’eil  à dire  qu'il  fit  A£l  * T->  J- 
profèfiion  de  croire  en  J.C;]  'car  la  fuite  fit  bien  voir  de  quelle  Aug.m  jo.h  «. 
maniéré  il  croyoit , c&  que  ce  neiloit  qu’une  diifimulation , [ & c ia 

non  une  véritable  fby.]  Il  n’attribuoit  meime  les  miracles  qu’il  P.  1,5.0. 
voyoit  faire  à S.  Philippe , qu’d  la  magie , & non  à lapuiiTance  de 
Dieu.  'Il  ne  laiiTa  pas  ae  recevoir  le  batrefme  comme  les  autres:  Aatv.i* 

'il  jeûnoit , prioit  avec  aifiduité  , Hne  quittoit  point  S.  Philippe  , Conft.u.c.;. 
*iâns  que  neanmoins  Joncteur  fuil  changé,  pareeque  là  maladie  2 v , 
eiloit  trop  invétérée. f A uifi  il  ne  fkifoit  tout  cela  que  dans  l’efi  , v.ti.^Jc^y. 
perance  d’apprendre  de  S.  Philippe  le  focret  de  faire  les  me  fi  nés 
prodiges.  * S.  Philippe  le  receut  au  batteime  fans  le  punir  de  (a.  { ry^p-'7'- 
magie  , fo  contentant  qu’il  Ce  condaimail  luy  meime  , pareeque  s p-  ■ rôt- 
ies apparences  extérieures  luy  donnoient  lieu  de  croire  que  fa 
converfion  eiloit  iincere.  'Et  J.C.  le  permettoit , comme  il  avoit  p.i6s  e. 
fbuftêrt  Judas  parmi  fcsdifoiples. 

'Les  Apoilres  ^eurent  à Jeruialem  que  ceux  de  Samarie  avoient  Afl.ir.i«. 
receu  la  parole  de  Dieu  : ' quoiqu’ils  fuifent  dans  l’affliélion , & chry.p.170*. 
dans  la  pcrfecution,  ils  ne  négligèrent  rien  pour  leur  ialut , 'Ils  leur  c. 
envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean  les  principaux  d’entre  eux , pour 
donner  à ces  nouveaux  Chrétiens  le  S.  Eiprit , que  S.  Philippe  b. 
n’eilant  que  Diacre  ne  leur  avoit  pu  donner , pareeque  ce  pou- 
voir eiloit  refervé  aux  Apoilres , [comme  il  efl  reforvé  aux  E vef 
ques  leurs  fucceflèurs , qui  donnent  fouis  le  S.  Eiprit  par  l’impo- 
iition  des  mains  dans  le  iâcrement  de  Confirmation . ] 'S.  Pierre  Aâ.s.r.i  j.i  ?. 
&.  S.  Jean  eilant  donc  venus  à Samarie , prièrent  pour  eux  afin 
qu’ils  receuflènt  le  S.  Eiprit,  & quand  ils  eurent  impofo  les  mains , 
le  S.  Efprit  defoendit  fur  eux;  'ce  qui  paroiifoit  alors  vifiblement  Chry.p.i^4 
par  le  don  des  langues  qu’ils  recevoient  en  meime  temps.  A»xôPiàir  v'*‘ 

hSimonqui  aimoit  dans  les  dons  de  Dieu  non  la  grâce  & la  c.io.p.^15." 
iâinteté  , mais  l’éclat  de  la  puiflancc  des  Apoilres,  1 voyant  ce  **“**•“•»• 
grand  miracle  qui  fuivoit  limpofition  de  leurs  mains  , & s’iroa-  injo'h.sVti,. 

Îinant  que  c’eiloit  l’effet  d’une  magie  encore  plus  piliflànte  que  f 
1 fienne,  leur  offrit  de  l’argent  pour  avoir  le  meime  pouvoir,  p1”"’!  !'1* 
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'comme  fi  des  perfonnes  qui  vivoient  dans  une  entier  dépouillé-  J<* 
ment  de  toutes  choies , & qui  fouloient  aux  piez  les  richeflês 
qu’on  leur  apportoit , euflent  efté  capables  de  luy  vervire  pour  de 
l’argent  la  puiflànce  du  S.  Eforit/Maisil  croyoit  les  Apoftresava- 
res,  pareequ’il  eftoit  luy  melme  [avare, Jimpie,  & fuperbe. 1 Son 
ambition  luy  fai  foi  t fouhaiter  de  fe  voir  [ égal  aux  Apoftres,&] 
elevé  audefliisdeS.  Philippe, '&  fon  avarice  luy  fàifoit  elperer  de 
tirer  un  grand  profit  de  ce  pouvoir, en  vendant  aux  autres  ce  qu’il 
auroit  acheté.  [A  infi  il  eft  devenu  le  patriarche  de  ceux  qui-cher- 
chent  dans  les  charges  de  l’Eglilè  ou  l’honneur  des  hommes , ou 
le  profit  & llnterelt , quoiqu’ils  ne  les  aient  pas  acheté  à prix 
d’argent 

'S.  Pierre  eut  horreur  de  cette  penlee , & fl  luy  fit  une  repri-- 
mende  lévere,'qui  fut  une  jufte  fontence  contre  fon  impiété,  ° & 
par  laquelle , comme  avec  unfoüet , il  chafla  du  Tempîede  Dieu 
ce  nouveau  marchand  , qui  vouloit  faire  trafic  de  la  puiflànce  du 
S.  Efprit/Il  ne  luy  ofta  pas  la  vie  comme  à Ananie,  pareeque  Dieu 
fê  contente  de  faire  une  fois  de  ces  fortes  de  punitions  vifibks  „ 
pour  lêrvii  d’exemple  aux  autres.  11  l’exhorta  au  contraire  à la 
penitence , comme  au  foui  remede.  de  fou  mal , [ condannant 
deflors  la  dureté  des  Montaniftes  & des  Novatiens,  qui  fêrmoient 
aux  pécheurs  cette  unique  porte , par  laquelle  ils  peuvent  encore 
elperer  d’entrer  dans  le  ciel  ],  . 

'Mais  il  témoigna  en  melme.  temps  qu’il  n’eft  pas  aile  de  faire 
une  véritable  penitence. 'Et  en  effet  Simon  fit  paroiflre  de  l’hu- 
milité & du  repentir.  Ildemanda  qu’on  priall pour  luy:  'il.pleura 
dit  un  ancien;  mais  tout  cela  en  vain , c pareeque  fa. penitence 
eftoit  foible , & ne  venoit  pas  du  fond  du  cœur.  dIl  ne  s’humilioir 
en  apparence,  que  parcequ’il  craignoit  le  peuple  , & qu’il  n’ofoit 
refifter  à des  perfonnes  qu’il  voyoit  faire  tant  de  miracles . 'Car 
au  lieu  de  fê  convenir,  finccrcment , il  devint  plus  endurci  & plus 
incrédule  que  jamais  ; il  s’appliqua  avec  encore  plus  de  curiofité 
à la  magie  ; & fit  gloire  de  refifter  aux  Apoltres  de  tout  fon  pou- 
voir , pour  s’acquérir  une  vaine  reputation.parmi  les  hommes, '& 
comme  pourfoulager  là  douleur,  & lê  venger  de  S.  Pierre  . [Mais 
nous  aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  de  luy"&  de  fes  v.fon  titra, 
erreurs  en-d’àutres  endroits.]. 

'S.  Pierre  & S.  Jean  continuèrent  à rendre  témoignage  au.  Sei. 
gneur,  & à prefcber  là  parole  dans  Samarie,  tSc  s’en  retournèrent 
enfuite  à Jerufalem , annonçant  [en  chemin  ] l’Evangile  dans  plu- 
fieurs  bourgs  de  Samaritains., 

ART.  XXIV. 
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ARTICLE  XXIV. 

S.  Pierre  guérit  En/e  ; reffufcite  Tabitbe . 

l’an  de  Jésus  Christ  "35. 

[ A Près  que  S.  Luc  a raporté  dans  les  Aétes  la  converfion  de 

x\_S.  Paul,  & les  choies  qui  en  lurent  la  fuite, ]'il  dit  que  les 
Eglifes  elloient  en  paix  dans  toute  la  Judée , la  Galilée , & la  Sa- 
marie,  qu  elles  s'etabliflbient  & le  multiplioient,  marchant  dans 
la  crainte  du  Seigneur,  & dans  la  confolation  du  S.  Efprit.'Saint 
Pierre  qui  avoit  demeuré  a Jerufalem , tant  que  la  perfecution  y 
avoit  duré , en  lôrtit  alors, '&  alla  viliter  tous  les  Fideles  des  en- 
virons, comme  un  General  lait  la  ronde,  pour  voir  li  toutes  cho- 
ies lont  dans  l’ordre  & dans  l’etat  qu’elles  doivent  élire. 

'Il  arriva  de  cette  forte  julques  à Lydde'ville  de  la  tribu  d’E- 
phraïm  , qui  a depuis  elté  célébré  fous  le  nom  de  Diolpolis. 
Ayant  rencontré  dans  cette  vrille  un  paralytique  nommé  Enée, 

„ couché  depuis  huit  ans  fur  fon  lit , il  luy  dit  : Enée , J.  G vous 
„ guérit.  Levez  vous,  & faites  vous  mefme  vollrelit.  Etauffitoll 
Enée  le  leva . 'L’Apoltrc  n’attendit  ras  que  ce  malade  témoi- 
gnait délirer  làguerifon,  nil’elpercr  de  J.  C,  parcequ’ilne  làilbit 
pas  ce  miracle  pourconfoler  les  Fideles  , mais  pour  attirer  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  encore.  'Et  en  eftct  tous  ceux  qui  habitoient 
dans  Lydde , & dans  ''le  canton  de  la  Sarone , le  convertirent 
après  qu’ils  l’eurent  appris. 

Il  y avoitence  temps  làà  Joppé  proche  de  Lydde , une  femme 
Chrétienne , dont  le  nom  de  Tabithc  , qui  lignifie  un  chevreuil, 
'marquoit  l’efprit  aélif & vigilant. b L’Ecriture  dit  quelle  eftoit 
remplie  de  bonnes  œuvres,  & des  aumolhes  qu’elle  làilbit.  Eftant 
tombée  malade  elle  mourut.  On  lava  fon  corps  [felon  la  coutume 
qui  a duré  très  longtemps  dans  l’Eglife  ; ] & on  le  mit  dans  une 
chambre  haute. 

'Cependant  les  difeiples  lâchant  que  S.  Pierre  eftoit  li  prés  de 
là, luy  envoyèrent  deux  hommes  le  prier  de  prendre  la  peine  de 
venir  julque  chez  eux.  Il  partit  aulfitoft  , & quand  il  fut  arrivé  , 
on  le  mena  à la  chambre  où  eftoit  le  corps  de  T abithe.  II  y trouva 
toutes  les  veuves  , qui  1 l’environnerent  en  pleurant , & en  luy 
montrant  les  robes  & les  habits  que  Tabithe  leur  fàifoit  lorf- 
qu’elle  elloit  avec  elles.  S.  Pierre  fut  touché  de  leurs  larmes,  '& 

ft  ce  que  porte  aufli  le  grec  des  À&cs  dans  & Chryfoûome  c 
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reconnut  que  J.  C.  pourrait  accorder  la  refurreétion  de  Tabithe  3S' 
aux  bonnes  œuvres  qu  elle  a voit  faites , & aux  prières  de  celles 
en  la  perfonne  de  qui  elle  lavoir  fi  fouvent  vêtu , quoique  fon 
corps  full  déjà  lavé , & étendu  fur  la  table  [preft  à élire  eniê  veli.J 
'Il  fit  donc  fortir  tout  le  monde  de  la  chambre,  afin  que  perlbn- 
ne  n’interrompifi:  par  des  l’armes  humaines 1 la  prière  qu’il  vou- 
loir adreffer  à Dieu  au  nom  des  pauvres  & des  veuves.bll  le  mit 
enfuite  à genoux  pur  prier  ; & puis  lé  tournant  vers  le  corps , il 
dit  ; Talitbe  levez  vous-  A ces  mots  Tabithe  ouvrit  les  yeux,  & 
ayant  apprceu  S.  Pierre,  elle  Ce  mit  à lôn  lêant.  Il  luy  donna  la 
main,  & la  leva  [tout  à fait;J&  ayant  appllé  les  Saints  & les  veu- 
ves , il  la  leur  rendit  vivante  : vérifiant  ainfi  à la  lettre  ce  que  dk 
l’Ecriture,  Que  l’aumofiie  délivrera  de  la  mort . 'Ce  miracle  fut 
fçeu  de  toute  la  ville , & convertit  beaucoup  de  prlbnnes. 

'Les  Grecs  honorent  cette  fàintc  veuve  le  75  d’oitobre  dans 
leurs  Ménées. 

'S.  Pierre  demeura  a/Tez  longtemps  à Joppé,  non  chez  Tabithe, 
ni  chez  quelqu’un  des  plus  confiderables  de  la  ville  , mais  chez 
un  corroyeur  nommé  Simon , 'prés  de  la  mer/pur  nous  donner 
toujours  des  exemples  d’humilité'  & d’amour  pur  la  retraite. 

ARTICLE  XXVI. 

Vertu  de  Corneille  : Dieu  luy  envoie  S.  Pierre. 

' r^AlNT  Pierre  ne  fortit  de  chez  Simon  le  corroyeur  que  pur 
palier  battizer  Corneille.  'Ce  Corneille  demeurait  à Centrée, 
où  il  eftoit  Centenierdans  la  cohorte  appellée  l’Italienne,  [ put- 
eflre  de  celle  j'des  Volontaires  Italiens  que  les  infcriptions  met- 
tent en  Syrie: 'Et  elle  puvoit  eflre  de  la  fixieme  legion,appllée 
la  Ferrée,'  qui  avoit  fon  quartier  dans  la  J udée  au  troifieme  fiecle. 

f L’Ecriture  ne  raprte  pas  la  qualité  de  Corneille  pur  le  re- 
lever , mais  pur  nous  faire  connoiftre  fz  vertu  , d’autant  plus 
grande,  que  les  dignitez,  les  richefles,  & les  emplois  militaires  y 
lont  de  plus  grands  obfiacles  : & d’ailleurs  ces  circonftances  ren- 
dent l’hifioire  plus  allurée . 'Il  n’eftoit  pint  Juif,  * ni  circoncis , 
hmais  du  nombre  des  Gentils. 1 Ayant  neanmoins  connu  le  vray 
Dieu  pr  la  loy&pr  lesProphetes,[&par  le  commerce  qu’il  a voit 
avec  lesjuifs,  lil  le  lèrvoit  avec  refpect  & pieté, (àifoit  beaucoup 
d’aumofnes  au  puple  , prioit  inceflàmment, 1 jeûnoit  "quelque-  Note  «. 
fois  jufqu’à  trois  heures  [au  moins  ,J&  avoit  ce  lèmble  des  temps 
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3J’  reglez  pour  fes  prières , & fes  autres  exercices  de  pieté. 

' Toute  formifonfervoit  Dieu  comme  luy;*Ce  qui  cft  un  grand  ao.io  v i. 
cloge  de  là  vertu,  & montre  qu’il  avoit  autant  de  foin  de  porter  * 
fes  domeftiques  a la  pieté, qu’en  ont  les  autres  de  s’en  faire  crain- 
dre & obéir. 'De  forte  que  quoiqu’il  n’obfervafl  point  la  loy  ,bnean-  p.  b. 

moins  tous  les  J uifs  luy  rendoient  un  témoignage  avantageux; c & °nv^i 
il  eftoit  digne,  [s ’ilfàutainfi  dire,  que  Dieu  qui  luy  avoit  déjafàit  p.  107d.  11 
faire  de  fi  grandes  avances  vers  la  pieté,]  commençai!  par  luy  la 
vocation  des  Gentils.  'Car  c’efloit  Dieu  qui  avoit  commencé  à Proaa  rucp. 
le  purifier  par  là  grâce, d & par  la  foy  qu’il  luy  avoit  donnée, & 3°*  ^ , _ 

qui  produifoit  lès  bonnes  œuvres.  Mais  cette  foy  elloit  encore  7 p ' ' 
imparfaite , & elle  n’eull  pas  pu  le  fàuver,  s’il  n’y  euft  ajouté  la 
connoillànce  de  J.  C.  par  linftrucrion  de  S.  Pierre  s’il  ne  fuft  baptAi.c.i.p. 
entré  dans  l’union  du  corps  & de  la  focieté  de  l’ Eglife  par  une  }5'  1‘  *• 
mefime  communion  & par  le  bartefme. 

'Eftant  un  jourji  jeun,  & en  prières  vers  les  trois  heures  après  AO.10v.j-7l 
midi,  il  vit  clairement  dans  une  vifion  entrer  dans  là  chambre  un  IVJJ' 

Ange  de  Dieu  fous  la  forme  d'un  homme , revêtu  d’une  robe 
éclatante,  qui  l’appella  par  fon  nom.  L’ayant  regardé  ,&  ayant 
„ aufïitoft  elté  làifi  de  frayeur , il  luy  dit  : Seigneur , que  demandez 
„ vous  de  moy?  L’Ange  luy  répondit:  Vos  prières  & vosaumolnes 
„ font  montées  jufqu’es  à Dieu,  & il  s’en  eft  fouvenu.Envoyez  donc 
„ pre  fente  ment  à Joppé,  & faites  venir  Simon  Pierre  : c’elt  luy  qui 
„ vous  dira  ce  qu’il  faut  que  vous  fàffiez jx>ur  vous  fàuver,  vous  & 

„ toute  voftre  maifon.il  luy  enfeignaou  S.  Pierre  demeuroit,  & fe 
retira.'Il  ne  luy  en  voulut  pas  dire  davantage,  afin  qu’il  euft  plus  chiy.n.h-xi  P. 
de  delir&  plus  d’ardeur  d’ecouter  S.  Pierre. C&c‘eft  la  conduite  io4  c- d- 
ordinaire  du  S.  Efprit.  'L’Ange  pouvoit  dire  à Corneille  tout  ce  Au^pM-Vr. 
qu’il  avoit  à faire  poureftre  làuvé.-  Mais  J.C.  qui  avoit  bien  vou-  p-m-ib*. 
lu  fe  faire  homme , veut  aufli  faire  connoiftre  là  volonté  parles 
hommes,  'pour  nous  établir  dans  l’humilité,  pour  nous  unir  en-  doachr.pr.p. 
femble  par  la  charité , & pour  nous  apprendre  que  nous  ne  de-  4- 
vous  point  chercher  des  révélations  & des  miracles,  mais  aimer 
les  voies  communes  & ordinaires  qu’il  a établies. 

'Quand  l’Ange  fe  fut  retiré.  Corneille  appella  deux  de  fes  do-  AO.10.v  7. 
meftiques,&  un  foldat  craignant  Dieu;du  nombre  de  ceux  qu’il 
avoit  toujours  auprès  de  luy .'11  leur  dit  ce  qui  luy  eftoit  arrivé , v.  «. 

& les  envoya  à joppé  prier  S.  Pierre  de  venir . [Us  partirent  en 
mefine  temps, ]'&  arrivèrent  le  lendemain  à Joppé  fur  le  raidi,  v.  9. 17. 
ou  un  peu  après. 

'Avant  qu’ils  arrivaffent, S.  Pierre  qui  eftoit  monté  'fur  le  haut  v.  9. 

V ij  /iJafnexp.345. 
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de  la  maifon  pour  prier  'en  repos,  & à l’écart,1  durant  qu’on  luy  ** 
preparoit  à manger , y eut  un  raviflement  d’efprit , où  il  vit  le 
ciel  ouvert , & comme  une  grande  nappe  tenue  par  les  quatre 
coins,  qui  delcendoit  du  ciel  jufques  à luy  . Il  y avoit  dans  cette' 
nappe  toutes  fortes  de  belles,  de  reptiles,&  d’oifeaux;  & il  vint 
une  voix  qui  luy  dit,  Levez  vous , Pierre Jtuez,  & mangez . 'Il  ré. 
pondit  à cela,  qu’il  n avoit  garde  de  rien  manger  qui  fuit  impur 
[félon  la  Ioy;]&  qu’il  ne  l'avait  jamais  fait.  'Car  quelque  grande 
que  fuit  là  lumière,  elle  n’eftoit  pas  neanmoins  encore  parfaite  : 

'Et  il  n’a  voit  pas  encore  appris  à palier  de  la  loy  de  la  lettre  à cel- 
le de  l’efprir.bMais  la  voix  continuant  à luy  parler, luy  répondit  : 
N'appeliez  pas  impur  ce  que  Dieu  apuriJiLLz  mefme  chofê  fê  fit 
par  trois  fois  , & puis  la  nappe  fut  retirée  dans  fe  ciel . 

'Il  avoit  befoin  de  cette  vifïon  pour  communiquer  les  veritez  de  la 
fby  àComeille,&  aux  aucrcsGcntils,cou  au  moins  pour  fêjuftifie7 
de  l’avoir  fait  devant  ceux  qui  avoient  moins  de  lumière , & trop 
d’attache  à l’obfervation  ae  la  loy.dIl  ne  comprit  pas  d’abord  le 
fens  de  cette  vifïon  , & il  le  cherchoit  encore , lorfoue  les  hom- 
mes envoyez  par  Corneille,  vinrent  fraper  à h porte, & deman- 
dèrent fi  c’efloit  là  que  Simon  Pierre  eftoit  logé  . 

'Le  Saint  Efprit  luy  dit  en  mefme  temps  intérieurement, que 
c’efloit  luy  qui  avoit  envoyé  ces  trois  perfonnes  , & qu’il  ne  fif î 
point  de  difficulté  d’aller  avec  eux  . Ainfi  il  defcendit  ; alla  les 
trouver , pour  leur  dire  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient  ; & 
après  av  oir  fteu  lé  fujet  de  leur  voyage.il  les  fit  entrer, & les  re- 
tint chez  luy  [pour  ce  jour  là.]  Le  lendemain  il  partir  avec  eux, 
accompagné  de  fix  Chrétiens  de  Joppé,  avec  lefquels  il  arriva  le 
jour  d’après  à Cefarée , 'vers  les  trois  heures  après  midi . 

ARTICLE  XXVI. 

Battefme  de  Corneille . 

' O R N El  L L E attendoir  S.  Pierre  avec  tous  fes  parens , & 
les  plus  intimes  amis, qu’il  avoit  fait  aflèmbler  pour  cela, '& 
qu'il  avoit  peuteftre  déjà  portez  luy  mefme  à la  pieté.'Quand  il 
fçeut  donc  qu’il  eftoit  près  de  fâ  maifon,  il  alla  audevant  de  luy, 

& fê  jetta  à fes  piez"avec  le  refpecl  le  plus  humble, S.Pierre  le  adna-àr. 
fit  lever  auffitoft 'avec  encore  plus  d’humilité  que  Corneille  n’en 
avoit  témoigné  en  fe  jettant  à fes  piez/&  luy  protefta  qu’il  n’ef- 
toit  qu’un  homme  non  plus  que  luy . Ils  entrèrent  dans  la  maifon 
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35‘  en  s’entretenant  enfcmble.  S.  Pierre  voyant  beaucoup  de  monde 
aflëmblc,  leur  témoigna  d’abord  que  quoique  ce  ne  fuft  point  la 
coutume  des  Juifs  d’entrer  chez  les  étrangers , il  le  fàifôit  nean- 
moins, pareeque  Dieu  luy  avoit  appris  à rieftimer  aucun  homme 
impur  & fouillé;  & il  les  pria  enfui  te  de  luy  dire,  pourquoi  ils  l’a- 
voient  envoyé  quérir,  [foit  qu’il  ne  le  feeuft  pas  encore  affèz  par- 
ticulièrement Jfoit  qu’il  vouluft  tirer  de  ce  qu’on  luy  dirait  une 
occafion  de  les  inftruire. 

'Corneille  luy  fit  donc  l’hifloire  de  l'apparition  de  l’Ange,  a& 
y ajouta  que  toute  la  compagnie  efloit  la  aflèmblée  devant  luy, 
».  ou  plutoft  devant  'Dieu  mefme,  puifque  c’eft  luy  qu’il  faut  ecou- 
ter  dans  les  paroles  de  fës  ferviteurs , pour  apprendre  de  fa  bou- 
che ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné  de  leur  dire  de  fa  part/Saint 
Pierre  admira  alors  la  bonté  de  Dieu  , qui  repandoit  fa  grâce 
auflibien  fur  les  Gentils  que  fur  les  Juifs;  & puis  leur  dit  en  peu 
de  mots  comment  Dieu  avoit  envoyé  J.  C.  le  Seigneur  de  tous 
les  hommes,  pour  annoncer  la  paix  à Ifrael,  pour  cftre  le  juge  des 
vivans  & des  morts,  & pour  accorder  la  remiffion  des  pechez  il 
quiconque  croirait  en  luy  ; Que  les  Juifs  l’avoient  crucifié  quoi- 
qu’il ne  leur  euft  fait  que  dubien,  mais  que  Dieu  l’avoit  reffuf- 
cité,  & que  fës  difciples  avoient  bu  & mangé  avec  luy  depuis  fa 
refurreélion. 

'Durant  que  S.  Pierre  leurparloitde  la  forte, ble  S.Efprit  qui 
avoit  purifié  leurs  cœurs  par  la  foy,cdefcendit  fur  tous  ceux  qui 
l’ecoutoient , comme  il  efloit  defeendu  à la  Pentecofle  fur  les 
Apoftres  . 'Ils  commencèrent  à parler  diverfès  langues,  & à glo- 
rilier  Dieu  , ce  qui  furprit  extrêmement  les  Fidèles  Juifs  qui 
efloicnt  venus  avec  S.  Pierre.'Mais  le  SEfprit  qui  eft  le  maiftre 
abfolu  de  fës  grâces, voulut  fe  donner  alors  par  luy  mefme,  fans 
attendre  l’impofition  des  mains  des  Apoftres , pour  nous  mon- 
trer que  c’eft  par  fa  puiftance  que  les  hommes  le  donnent  dans 
l’ordre  ordinaire  , non  par  la  leur  propre:  & il  prévint  mefme  le 
facrement  du  Battefine/parcequil  falloit  lever  les  difficulrez  que 
l’on  euft  pu  trouver  à l’accorder  à des  incirconcis  , & appren- 
dre à l’Eglife  qu’on  ne  devoit  plus  refufër  aux  Gentils  toutes  les 
grâces  qui  fëmbloient  jufques  alors  avoir  efté  particulières  aux 
Juifs.'C.ar  cëftoit  comme  s’il  euft  dit  clairement  à Saint  Pierre , 
„ Pourquoi  faites  vous  difficulté  de  donner  le  battcfme  à ceux  à 
„ qui  je  me  fuis  déjà  donné. 

[ S.  Pierre  entendit  bien  ce  langage . J'Il  fe  reflouvint  du  bat- 

».  Ce  fl  ce  qui  porte  le  texte  grec  . 

V iij 


Chry.nJm3.pt 
ne.  x. 

Afl.io.v.30-31. 
a v.33|Chrjr.h- 

r3p.t16.C- 


Aa.»o.v.34-3î| 

Chry.n.h.tj.p. 

*14.  e- 

AttlOcv.36-43. 


v.  44. 
t 15.  w.  9. 

C IO.V.44I1I.V. 

«J- 

I 0.7.45.46. 

Aug.  CîS6-  { 7. 
p.  toit.  c.  d. 


C.<i|r.  QQ.Cl  r.p. 

5 i6.e.f|Cbry. 
in  Afl.h.î4  p. 
«x.  c.  d. 


AugfM.p.Ji&. 

f. 


A&i  i.t.t  6. 1 7. 


Digitized  by  Go.Ogle 


10.T.47.4». 


Aug.blpt.L4. 

c.ll.tip.jj. 


Aa.IOV.48. 

Chry  n.h.i4.p. 
7013.  b. 

Aa.  11.  v.  z. 


v.i-ïJChry.  n. 
p.i*j.b|Aitg.pC 
9*-  P44J.Z  c. 


Greg.l9.4p.  39, 
p.  9O4.  b.  c. 


Aa.i  1.  v.4-1 7| 
Chry.h.Z4.p. 
ZM  b.cjjio.c. 


Greg.L9.ep.39. 
P 9«4.  d. 


ttChry.p,zi4.b. 

Aa.iz.y.,8. 


Grtg.p.964. 
Chry.p.21 3. b, 
Epi.i8.c.».p. 

1 11.  b.  c. 


158  SAINT  PIERRE.  L’in  dej.c 

tefme  du  S.  Efprit  que  J.C.  leur  avoit  autrefois  promis;  & com . 3Î‘ 
me  il  avoit  trop  d'humilité  pours'oppofer  aux  deflçjns  de  Dieu, 

'il  dit  aufli  tofr, Peut-on  refufèr  l’eau  du  battefrne  à ceux  qui  ont  “ 
dejareceuleS.  Efprit  comme  nous  ? & il  commanda  qu’on  les“ 
battizaft  au  nom  de  J.  C.  'Car  ils  avoient  encore  belbin  de  ce  fa- 
crement  : Et  il  falloit  apprendre  à toute  la  fuite  de  l’Eglife,  que 
quelque  pieté  & quelque  fcience  que  puilfc  avoir  un  1 catecu-  *• 
mene  cela  ne  luy  fuffit  point  pour  entrer  dans  le  royaume  des 
cieux , s’il  négligé  de  recevoir  la  confêcration  intérieure  que 
Dieu  donne  par  les  hommes  dans  le  battefine.  'Corné lie  pria  S. 

Pierre  de  demeurer  quelques  jours  avec  eux;'&  il  n’en  fit  point 
de  difficulté. 

'La  nouvelle  du  Battelme  de  Corneille  Ce  répandit  [bientoft] 
parmi  tous  les  Apoftres  & tous  les  frères  qui  eftoientdans  la  Ju- 
dée: '&  d’abord  on  fut  fcandalizé  de  ce  qu’on  avoit  annoncé  la 
parole  de  Dieu  aux  Gentils,  parceque  les  J uifs  croyoient  que  J.C. 
n’eftoit  que  pour  eux  fèuls  . C’eft  pourquoi  quand  S.  Pierre  fi.it 
revenu  à Jerufâlem  , les  Fidèles  circoncis  luy  demandèrent  com- 
ment il  avoit  efté  chez  des  hommes  incirconcis,  & avoit  man^é 
avec  eux.'Ce  premier  Apoftre  autorife  par  tant  de  grâces  & de 
miracles , pouvoit  ce  femble  leur  impofer  filence  par  fôn  auto- 
rité, & leur  dire  que  ce  n’eftoit  pas  à des  brebis  à reprendre  leur 
pafteur . Mais  s’il  euft  voulu  ufêr  alors  de  fâ  puiffance  , il  n’euft 
point  aflurément  elté  un  dofleur  de  douceur  & d’humilité.'C’eft 
pourquoi  il  fit  tout  le  contraire,  & il  juftifia  fâ  conduite,  en  fâi- 
fânt  voir  par  le  récit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé,  qu’il  avoit  ponc- 
tuellement fuivi  l’ordre  de  Dieu.  Il  cita  mefine  pour  cela  le  té- 
moignage des  Fideles  de  Joppé  qui  l’avoient  accompagné  en 
cette  occafion  , & qui  eftoient  enfuite  venus  avec  luy  a Jerufk- 
lem  ; '&  nous  apprit  ainfi  que  quelque  dignité  que  nous  ayons , 
fbit  dans  l’Eglifê  , fbit  dans  le  fiecle,  nous  devons  fâtisfaire  avec 
humilité  par  de  bonnes  raifonsceux  qui  trouvent  à redire  à noftre 
conduite  . 'Aufli  fôn  humilité  & fâ  douceur  gagnèrent  ceux  qui 
s’eftoient  feandalizez  : '&  les  Fideles  ayant  entendu  fês  railôns , 
ils  s’appaifêrent,  & glorifièrent  Dieu,  d’avoir  aufli  fait  part  aux 
Gentils  du  don  de  la  penitence  pour  leurdonner  la  vie[c  terne  lie.] 


1.  C’eft  le  nom  qu’on  donnort  à eeu*  qu’on  lnftruifoit  des  principes  de  U religion,  & i qui 
on  faiioit  le  cauch'fmt  pour  les  difpofcr  au  battefm:  . 
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ÎS'  depuis  herefîarque , lut  un  de  ceux  qui  s’oppofererrt  à S.  Pierre 
en  cette  rencontre,  & que  mefme  il  fut  l’auteur  du  trouble. 
Non  ij.  'Voilà  comment  Dieu"declara  le  grand  myftcrc  de  la  vocation 
des  Gentils , comment  il  fit  voir  par  tant  de  circonftances , que 
ce  n’eftoit  point  l’ouvrage  des  hommes , mais  un  confeil  de  là 
fagefle, 'comment  il  approcha  les  deux  murailles  des  Juifs  & des 
Nations , & les  unit  en  la  perfbne  de  J.C,  qui  eft  la  pierre  angu- 
laire de  l’edifice  de  l’Eglife.  'S.  Pierre  fe  fervit  depuis  de  ce  qui 
eftoit  arrivé  en  cette  rencontre , pour  montrer  qu’on  ne  devoir 
point  impofer  aux  Gentils  convertis  le  joug  de  la  circoncilion , 
& des  obfervations  legales. 

'La  maifon  que  Corneille  avoit  à Cefàrée  devint  depuis  une 
eglife  de  J.C,  que  S."Paule  vifita[par  dévotion  l’an  38  5.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  là  vie  n’ait  répondu  à une  vocation  fi  admirable. 
Noie  14.  Mais  nous  pouvons  dire  "qu  elle  eft  auffi  inconnue  que  celle  de 
la  plufpart  des  Apoftres, quoique  les  Grecs  ne  manquent  pas  d’en 
dire  allez  de  cho/es.  Ainfi  il  faut  fe  contenter  de  l’nonorer  com- 
mej  les  prémices  des  Gentils.  ‘Les  Latins  en  font  la  mémoire  le 
1 de  février, b&  les  Grecs  en  font  une  partie  de  leur  grand  office 
le  13  defeptembre. 

ARTICLE  XXVII. 

S.  Pierre  f on  Je  l' Eglife  et Antioche  : S.  Paul  le  vient  vifiter. 
l’an  de  Jésus  Christ  36. 

' 1“  E battefme  de  Corneille  doit  ce  femble  avoir  précédé  la 

J j feparation  des  Apoftres,  qui  quittèrent  la  Judée  pour  aller 

porter  l’Evangile  dans  les  pays  que  le  S.  Efprit  leur  avoit  mar- 
v.  s.  Mit-  quez.  [ Nous  en  parIerons"en  un  autre  endroit , oh  l’on  verra  les 
thicu  n.  5.  raifons  qu;  nous  font  juger  que  cela  peut  eftre  arrivé  dés  ce 
temps-ci . ] Dans  ce  partage  que  douze  pefeheurs  firent  entre 
eux  de  tout  l’univers,  S.  Pierre  fut  deftiné  à aller  porter  l’Evan- 
gile dans  la  capitale  du  monde  Romain 

[Mais  il  n’executa  pas  fitoftceddlèinj'Car  félon  les  Pères  il  a 
tn  r«n  «t.  fondé  l’Eglife  d’Antioche  avant  que  d’aller' a Rome, c «5c  il  y a 
demeuré^eftant  bien  raifonnable  que  la  ville  qui  a receu  la  pre- 
mière le  nom  des  Chrétiens,  ait  eu  auffi  pour  maiftre  & pour  paf 
teur  le  premier  Apoftre.'Elle  a efté  fon  premier  liege,  f&  il  en  a 
efté  le  premier  Evefqne.  * C’eft  pourquoi  les  Evefques  d’Antio- 
che font  appeliez  les  fuccefléurs  ae  la  chaire  de  S.  Pierre  . h Les 
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Papes  ont  prétendu  que  c’eft  en  cette  qualité  que  ces  Evefques  3<' 
eftoient  chefs  de  rouf  le  diocefë  d'Orient, [&  tenoient  le  troifîe-  i. 

Ori.în  Lut  h.  me  rang  dans  l'£glifê.]  Origene  & Eufebe  difent  que  S.  Ignace 
«.p.mlEun.j.  a e^c:  ie  fécond  Evefque  d’Antioche'aprés  S.  Pierre.  ’Bafile  de  «•,  n.'Tf« 
:tPr.ÜT),  Seleucie[celebre  en  450,]  parle  des  miracles  faits  par  S.  Pierre  à *••*•*•  ‘ • 
i.i.p.t7«.c.  Antioche  , comme  d’une  chofè  fyeué  & reconnue  de  tout  le 
H‘"j  ^ GaU‘  monde,  [ce  qui  fuppofê  qu’il  y a fait  'un  fêjour  confiderable.JS.  2. 

Luc  ne  dit  nullepart  que  S.  Pierre  fbit  venu  à Antioche,  ni  qu’il 
en  ait  efté  Evefque  ; comme  il  parte  beaucoup  d’autres  chofès 
que  nous  apprenons  d’ailleurs. 

Bu. to.  'Baronius  croit  que  ce  fut  par  un  confentement  commun  des 
Apoftres.que  S.  Pierre  fut  établi  Evefque  de  cette  ville,  qui  eftoit 
4i4Aa.it  .v.  la  capitale  de  la  Syrie.'Autant  qu’on  le  peut  juger  par  la  fuite  de 
“•  &c‘  l’hiftoire  des  Actes,  il  n’y  avoit  encore  que  des  Juifsqui  y euffent 
Ci1ry.M-h.41.  embraffé  la  foy.'Saint  Chrifoffomc  écrit  que  S.  Pierre  y demeura 
i Grc*  !%  t longtemps, b&  on  tient  qu’il  en  fut  fèpt  ans  Evefque,["felon  quoy  Note  iy. 

37  p.739T.'P  il  doit  avoir  commencé  à l’eflre  dés  cette  année.pll  ne  faut  pas 
/ Bar. 49.  i 17.  neanmoins  prétendre  qu’il  y foit  toujours  demeuré  durant  ce 
temps  là,  comme  la  fuite  nous  le  fera  voir.[Ainli  il  paroift  qu’il 
n’a  proprement  efté  Evefque  d’Antioche , que  pour  prendre  un 
foin  particulier  de  cette  Eglife  , & non  pas  pour  y rcfïder  tou- 
jours. Car  il  fêmble  qu’aucun  Apoftre,  hors  S.  Jacquc  de  Jerufâ- 
lem, n’ait  efté  d’abord  entièrement  attaché  à aucune  Eglife  par- 
Conc.t  4-p  «99-  ticuliere.  ] 'Les  Evefques  d’Afie  dans  le  Concile  de  Calcédoine , 

*■  mettent  S.  Timothée  pour  le  premier  Evefque  d’Ephefè,  [quoi- 

qu’il n’ait  gouverné  cette  Eglife  que  du  vivant  de  b.  Jean,  qui  y 
PaU-v.chry.p.  faifoit  fa  refidencc  ordinaire  , ] '&  qui  en  a aufli  efté  confideré 
à Chry.  in  jo  comme  Evcfque.dS.  Chrifbftome  dit  que  S.  Pierre  n’a  point  efté 
h.»7  p.587 e.  mis  fur  le  throne  de  Jerufàlem  , pareeque  J.  C.  l’avoit  établi  le 
doélcur  non  pas  d’une  ville  particulière, mais  de  toute  la  terre. 

Bell  H.ftk  P.  'L’Eglifê  latine  fait  tous  les  ans  le  22  de  février  la  fefte  de  l’e- 
33s  Bcjr  Lî35  pifcopatde  S.  Pierre  à Antioche,  fous  le  titre  de  fa  Chaire.  Cette 
Buch.cyd  p!  fefte  eft  marquée  dans  les  plus  anciens  martyrologes,  '&  dans  un 
l®7-  'calendrier  qui  fêmble  avoir  efté  écrit  dés  l’an  3 54.  Mais  il  n’y  efi  > 

Ceint. 566-  ç3s.  point  parlé  d’Antioche.'Elle  fe  faifoit  aufli  en  France  au  fixiemc 
4 4o'.BoiilFior|  fiecle.'On  croit  que  l’Eglifê  a mis  cette  fôlennité  le  22  de  février , 

Sacr.  n.  p.  47I  1.  ou  departement , qui  comprenoit  plufieurs  provinces  ibue  un  mcfme  Comte  ou  Vicaire  . 

baln.ex  p.320.  a U parle  neanmoins  de  mefme  des  miracles  de  S.  Paul  à Athènes  , £où  il  ne  paroift  avoir 

efté  que  deux  ou  trois  mois . ] 

Sacr.n.p.47.!.  3-  J®***lr  d*  Cmthtir « . 'Antioche  n’eft  point  non  plus  nommée  dans  le  Sacramcntai- 

Frcnt.cai.p.itJ  re  de  Saint  Grégoire  , ni  dans  le  Concile  de  Tours  , ni  dans  le  miflel  Gothique  de  Thomafius 

Ail.conCp.14ts.  p 30t.'  JJ  n'y  a rien  dutout  le  zi  de  février  dans  les  calendriers  Romains  du  P.Fronto  & d’Al- 
latius  ) ni  dans  le  miflel  Romain  de  Thomafius  , f>.  4 K. 
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Jfc  pour  s’oppofêr  aux  fuperflitions  funèbres  & aux  débauche* , dont 
ce  jour  eftoit  profané  par  les  payens. 

l’an  de  Jésus  Crist  37. 

[Ce  fut  au  pluftoft  en  l’an  3 7 que  ] 'Saint  Paul  trois  ans  apres  là 
converfion , vint  à Jerufalem  pour  voir  S.  Pierre  ; 'voulant  rendre 
ce  refpeél  à la  dignité  du  premier  Apoftre , & profiter  de  cet  efi 
prit  [ de  fâgefle  & de  pieté,  ] que  nota  admirons  encore  aujour- 
d’hui  dans  fcs  epiftres . Il  demeura  quinze  jours  auprès  de  luy  ;& 
n’eut  pas  bdoin  de  plus  de  temps  pour  tirer  un  grand  avantage 
de  fa  ccnverfation , pareequ’il  y avoit  trois  ans , dit  S.  Jerome  , 
qu’il  s'y  préparait . Il  ne  vit  dans  ce  voyage  aucun  autre  Apoflre 
que  luy  & Saint  Jacque  frère  du  Seigneur , 'les  autres  eftant  allez 
prefcher  l’Evangile  en  divers  endroits  de  la  terre. 

ARTICLE  XXVIII. 

S.  Pierre  prefebe  dam  le  Pont , la  Cappadoce  tfc,  if  fonde 
l'Eglife  de  Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  38,  39,  40,4t. 

[ O Aint  Luc  ne  nous  dit  plus  rien  de  S.  Pierre  jufqu’à  fâ  pri- 
fon  en  l’an  44.  Ainfi  on  peut  mettre  durant  ce  temps  là  ce 
que  l’hittoire  de  l’Eglifê  nous  apprend , ] qu’il  a prdchéaux  Juifs 
répandus  dans  le  Pont , dans  la  Galade , dans  la  Bithy  nie , dans  la 
Non  %s.  Cappadoce , & dans  "l’Afie , 'après  avoir  fondé  l’Eglifê  d’Antioche, 
en  ir«  J7  & "&  avant  que  d’aller  à Rome.  *C’eft  ce  que  les  hiftoriens  ont  tiré 
4V  de  la  lettre  que  S.  Pierre  écrivit  [ vers  l’an  43  J à ces  mefrnes  peu- 
ples . [ Il  employa  fans  doute  un  temps  confiderable  à cette  fonc- 
tion, ] bqu’Êufebe  marque  comme  une  des  plus  importantes  de 
fon  apoftolat . CS.  Epipbane  dit  que  depuis  qu’il  fut  venu  à Rome , 
il  quitta  plufieurs  fois  cette  Eglife  pour  venir  vifiter  celles  de  la 
Bithynie  & du  Pont. 

'La  tradition  de  l’Eglife  d’Amafée  dans  le  Pont , eftoit  que  S. 
Pierre  y efloit  venu  en  s’en  allant  à Rome,  y avoit  prefehé  le  pre- 
mier la  foy , y avoit  converti  diverfes  perfonnes , y avoit  fânélifié 
un  lieu  qu’on  appella  toujours  depuis  la  Chaire  des  Apoflres , y 
avoit  mefme  palfé  quelque  temps , & en  s’en  allant , y avoit  or- 
donné pour  Evefque  un  nommé  Nicet,  qui  avoit  une  lainteté  & 
une  pureté  angelique . 'Ceux  de  Sinope  qui  eft  une  autre  ville  du 
Pont , tenoient  quil  avoit  demeuré  longtemps  parmi  eux  avec 
Hift.  Ecd  Tom.l.  X 
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S.  André , & montraient  des  chaires  de  pierre,  qui  leur  avoient, 38'4'* 
difoiton  , fervi  à annoncer  l’Evangile. 

'S.  Pierre  fouftroit  que  des  femmes  le  fuivilîènt  dans  (es  voya- 
ges , 'afin  de  pourvoir  à les  befôins , pareeque  comme  cela  eftoit 
fort  ordinaire  parmi  les  Juifs , perfonne  n’en  eftoit  feandalizé  . 

C’eft  pourquoi  'les  autres  Apoltres  [ qui  prefehoient  particulière- 
ment aux  Juifs , ]en  ufoient  auffi  de  mefme. 

'Les  Conftitutions  difont  qu’en  prefehant  mefme  l’Evangile  j 
ils  s’occupoient  à divers  travaux , les  uns  rt  pefeher , les  autres  à 
cultiver  la  terre,  les  autres,  [ comme  S Paul,  J à faire  des  tentesjfoit 
pour  n’eftre  jamais  oififs , foit  pour  n’eftre  pas  à charge  aux  au- 
tres. 'Quelques  Peres  ont  dit  la  mefme  chofé , [ & il  ne  faut  pas- 
douter  qu’ils  ne  le  fifiènt , lorfqu’ils  le  jugeoient  plus  utile  pour 
l’avancement  de  la  foy.  Mais  pour  l’ordinaire , ] 'hors  S.  Paul  & S. 

Barnabe  , ils  ufoient  du  pouvoir  que  J.C.  & la  loy  naturelle  leur 
donnoient , de  vivre  de  l’Evangile  qu’ils  annonçoient . 'S.  Gré- 
goire de  Nazianze  dit  que  "S.  Pierre  Ce  contentoit  de  manger  par  Note  17. 
jour  pour  "un  foû  de 1 lupins.  mua  fi' m . 

l’an  de  Jésus  Christ  41.  *• 

'S.  Pierre  enrichi  par  tant  de  dépouillés  qu’il  avoit  remportées 
fur  le  démon , entreprit  de  l’aller  combatre  jufque  dans  Rome  : 

& Iuy  , qui  avoit  tremblé  devant  une  fervante  dans  la  maifon  de 
Caïphe  , ne  craignit  point  de  s’engager  dans  une  ville , qui  n’eftoit 
pas  moins  "l’efolave  des  folies  & des  impietez  de  toutes  les  na-  Ac- 
tions , que  la  maiftreflè  de  tous  les  peuples . Son  courage  fut  plus 
grand  en  cette  occafion , que  quand  il  marcha  fur  la  mer . Mais 
ce  courage  eftoit  produit  par  cet  ardent  amour  que  JC.  Iuy  avoit 
infpiré  pour  fés  brebis  en  Iuy  en  confiant  la  conduite . 'Il  y alla  par 
l’avis  des  autres  Apoftres , “qui  l’avoient  deftiné  pour  la  ville  de 
Rome , afin  que  la  lumière  de  la  vérité  fe  repandift  avec  plus  d’ef- 
ficace & de  promtitude , de  la  tefte  fur  tout  le  corps;  aucun  en- 
droit de  l’Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui  fé  pafloit  à Rome. 

'Il  y vint  ‘fous  l’empire  de  Claude,  bcn  la  'deuxieme  année  de  x- 
fon  régné  félon  quelques  anciens , [qui  eft  la  41  'de  J C,  lorfque  ce  3* 
Prince  mefme  eftoit  Confol  avec  C.  Cœcina  Largus,  ] & en  la 
deuxieme  auffi  de  la  205'Olympiade  [C’eftoit  environ  2 sans  avant 
fâ  mort , ] 'qui  eft  le  temps  que  I’Eglifc  Romaine  donnoit  à fon 

i-  efpece  de  pois  ou  de  feve  . 

x.  'Baronius  donne  plusieurs  compagnons  ï S.  Pierre  , comme  S.Marc  , £ que  nous  croyons 
o’avoir  accompagné  SiPierre  à Rome  que  dans  un  fécond  voyage,]  S.Martûl,&  Apollinaire,  & 
quelques  auties  de  cette  fortej[cequi  n’eft  pas  fondé  fur  les  anciens  ] 

3.  Caius  avoit  cllé  tué  le  14  janvier  de  l’an  4 r,  & Claude  Iuy  avoit  fuccedé  dés  1$  .our  nu  l- 
me.  V.fen  titre , 
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epifcôpat , dés  l’an  3 54 , [ lorfqu’apparemment  elle  ne  ccnnoifloit 
point  encore  la  chronique  d’Eufebe , dont  quelques  uns  veulent 
qu’on  ait  tiré  ces  2 5 ans  qu’on  a accoutumé  de  luy  donner . ] 'Di- 
vers heretiques  de  ce  temps  ont  foutenu  que  S.  Pierre  n’eftoit  ja- 
mais venu  a Rome  : 'mais  l’un  des  plus  habiles  d’entre  eux  mef- 
*•  mes  a prouvé  ’ cette  vérité  par  toute  l’autorité  de  la  tradition,  '& 
a montré  qu’on  n’a  jamais  douté  dans  l’antiquité  ni  qu’il  euft 
fondé  l’Eglife  Romaine,  ni  que  les  Papes  fuflènt  fos  fucceflêurs. 
Note  is.  'Les  Eglitès  latines  cclebrent  aujourd'hui  'le  1 8 de  janvier  ce 
commencement  de  la  première  d’entre  elles  fous  le  nom  de  la 
Chaire  deji.  Pierre  à Rome  ; & cette  fefte  eft  marquée  dans  des 
martyrologes  très  anciens.  11  fomble  qu’on  l’ait  attachée  à ce 
jour  à caufe  de  la  dédicacé  de  quelque  eglife  du  me  fine  Apoftre. 
'Nous  avons  encore , l'office  de  la  Meflè  qui  fo  célébrait  ce  jour- 
là  en  France  , avant  que  Charlemagne  y euft  établi  la  liturgie 
Romaine. 

V.S.  Ignace  'Saint  Pierre  en  quittant  l’epifcopat  d’Antioche , "ordonna , ce 
* *•  fëmble , S.  Ignace  [ & S.  Evode  ] pour  remplir  fà  place.  * 11  établit 
dans  Rome  la  religion  Chrétienne  par  la  vérité  de  les  prédica- 
tions, prouvée  par  des  miracles  extraordinaires  : 'Et  les  Romains 
la  receurent  avec  une  foy  & une  obeillànce  qui  les  rendit  bien- 
toft  célébrés  dans  tout  le  monde , & leur  fit  mériter  l’amour,  l’ef- 
time , & les  louanges  de  S.  Paul. 

'Comme  cette  plante  toute  nouvelle  eftoit  encore  foible,  Dieu 
pour  luy  donner  le  loifir  de  croiftre  dans  la  paix  & dans  le  repos, 
infpira  à l’Empereur  Claude  un  cfprit  de  douceur  & de  bonté 
V.  Claude  pour  les  peuples , & étoutà  en  peu  de  jours"des  révoltés  très  dan- 
* 1 1 gereufês , preftes  à renverfor  l’Empire . Ainfî  l’Etat  mefme  partie 
ripa  à la  grâce  que  Dieu  faifoit  à la  ville  de  Rome  en  luy  en- 
voyant cet  Apoftre. 

ARTICLE  XXIX. 
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Praxede  & de  S."  Pudentienne,  du  temps  du  Pape  Pie  ce/l  à 
dire  plusdecent  ans  après  ceci,["&  dont  nous  n’avons  au/fi  rien  de  7.  j PIe 
certain. ]'Pour  le  difciple des  Apoftres,  les  Grecs  l’honorent  le  notes. 

14  d’avril,  'avec  S.  Ariftatque  & S.  Trophime , en  font  leur  grand 
office , leur  donnent  le  titre  d’Apoftres , les  mettent  au  nombre 
des  70  Di/ciples  , di/ënt  qu'ils  "fuivoient  Saint  Paul  comme  leur  Scc. 
maiftre , & ajoutent  qu’aprés  fo  mort  Néron  les  fit  auffi  décapi- 
ter. Mais  ils  fondent  tout  cela  fur  la  [fau/Ië]  Synoplë  de  Dorothée. 

'Il  y en  a qui  croient  que  Claudia  , nommée  après  Pudent  par  S. 

Paul, 1 eftoit  fo  femme.  >. 

'La  tradition  commune  efl  que  Saint  Pierre  a non  feulement 
logé  chez  Pudent , mais  y a encore  célébré  les  divins  myfteres  , 

'&  y a conlâcré  la  première  eglilè  de  Rome,  dont  on  a depuis 
fait  celle  de  S.  Pierre  aux  liens.  Au  moins  le  premier  jour  d’aou/l 
auquel  divers  martyrologes  marquent  la  dédicacé  de  cette  egli- 
fe/les  plus  anciens  de  tous  ont,  A Rome  la  dédicacé  de  la  première 
eglife  taftie  & conjacrée  par  S.  Pierre.  Notker  eft  encore  plus  for- 
mel. ["Les  Chrétiens  n’ont  point  eu  de  temples  ni  d’egli/ës  qui  v.iaperf.de 
panifient  jufoues  après  la  perlècution  de  Severe  : mais  ils  avoient  Maummi. 
afiiirément  des  endroits  oh  ils  s ’aflèmbloient . Il  eft  aufti  très  pro- 
bable qu’ils  le  foifoient  autant  qu’ils  pouvoient  dans  les  me/mes 
lieux,  & que  ces  lieux  eftoient  confocrez  pour  cela  par  quelque 
benediétion  particulière  des  Eve/ques.  C’ell  en  ce  fens  qu’on  peut 
dire  qu’il  y a toujours  eu  desèglifes. 

'On  dit  que  S.  Pierre  eftant  à Rome  fous  Claude,  y eut  quel- 
ques  conférences  avec  Philon , [l’un  des  plus  célébrés , & peut- 
eftre  le  plus  /avant  homme  que  les  Juifs  euflënt  alors.  }'0n  ajoute 
me/me  qu’ils  firent  amitié  enfemble. 

'Les  anciens  ont  dit  que  S.  Pierre  eftoit  particulièrement  venu 
à Rome  pour  combatre  Simon  le  magicien , [ lequel  au  lieu  de 
profiter'de  la  reprimende de  cet  Apoftre  , & de  foire penitence,  V. i ij- 
comme  il  le  luy  avoit  ordonné,  Jdevint  plus  endurci  que  jamais, 
s’adonna  avec  plus  d’application  à la  magie  ; & fit  gloire  de  re- 
fifter  de  tout  ton  pouvoir  aux  Apoftres,  'comme  pour  foulagerfo 
douleur , & fe  venger  du  S.  E/prit  me/me  par  qui  U a voit  efté  con- 
danné.'Il-abandonna  la  Samarie,  parcequ’elle  avoit  déjà  receu  la 
fomence  de  l’Evangile  , & parcourut  les  pays  011  J.  C.  n’avoit 
point  encore  efté  prefché  , pour  prévenir  les  efprits  des  peuples 
par  fes  tromperies , & les  rendre  moins  fu/ccptiblcs  des  lumières 

1.  'On  trouve  dans  Martial  une  Claudia  femme  d’un  Pudent  [Mais  ils  paroiffint  pofterieurs 
à ceux  dont  parle  S.  Paul . 3 
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de  la  fby.Mais  Dieu  luy  oppolâS.  Pierre,  qui  le  iuivoit,  & dilfi. 
poit  par  l'éclat  de  la  vérité  les  nuages  que  ce  malheureux  taf- 
choit  de  répandre  partout . Neanmoins  les  convictions  les  plus 
évidentes  ne  l’empefchoient  point  de  continuer  la  guerre  qu’il 
avoit  déclarée  à la  vérité 

'Après  avoir  donc  couru  diverfés  provinces , il  vint  enfin  à dljuft.sp.i.p. 
Rome  fous  l'Empereur  Claude,  aayant  quitté  l’Orient,  & tra-  *' Euf.i.*.c.,j 
verfé  les  mers  pour  fe  làifirle  premier  de  la  capitale  de  l’Empire,  i«.p.sèi|ji.i». 
'&  pour  fiûr  la  prelêncc  de  S.  Pierre. k Ce  fut  là  que  par  le  moyen  C»r5i  " 
des  démons , tant  de  ceux  dont  il  eftoit  pofledé,  que  de  ceux  qui  b.  ' P'73' 
dominoient  à Rome  , il  fit  par  la  magie  un  fi  grand  nombre  de  1 
prodiges,  qu’il  y fiit  honoré  comme  un  Dieu,  mefmeparle  Sénat,  ,94.p.5i1b.1’C' 
*•  [ ’fi  nous  nous  en  reportons  à ce  qu’en  ont  dit  plufieurs  Pères  J 

'Ce  feu  allumé  par  Simon  fut  bientoû  éteint  par  la  prefence  Eufp.Sî.b| 
de  Saint  Pierre,  qui  eltant  venu  exprésà  Rome,  “ruina  en  peu  de 
temps&  lapuiflance  & la  perfbnne  de  cet  impofteur.  [Nous  ne  pi, 'c',‘ 
verrons  neanmoins  l’entier  accompliflèment  de  cette  viéloire  * Eutc.15.p  51. 
V.  t j«.  "qu’à  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apoftre.J  dl 

'S.  Pierre  ne  demeura  pas  longtemps  à Rome  dans  ce  premier  Boiupr.u.p. 
V.  la  note-  voyage  qu’il  y fit , puilque  nous  allons  voir  "que  l’anncc  fuivante  »*• d- 
**  [ ou  en  44  au  pluftard,  J il  eftoit  à Palque  à Jerufalcm. 

ARTICLE  XXX. 

S.  Pierre  retourne  à Jerufalcm , où  il  efl  mis  en  prifon , & délivré. 
l’an  de  Jésus  Christ  44. 

V^’Est  Eufebc , ou  plutoft  l’Ecriture mefine,  qui  nousoblige  Eua».e.io.p. 
Note  19.  y jde  dire  que  Saint  Pierre  eftoit'cette  année  à jerufklem  au  47b'c> 

temps  de  Palque.  'Cette  ville  & toute  la  Pale  Ai  ne  obeillbit  alors  Jotant.i.iç.c.*. 
à Agrippa/ que  S.  Luc  appelle  Herode,  c&  qui  eftoit  petit-fils  du 
des'îmfîT  Herode , [finis  qui  J. C.  elt  né.  ] ('Ce  Prince’qui  témoignoit  <■  jof.p.673.d.e. 

3”  U1  s un  grand  zelepour  la  loy  & la  religion  des  Juifs,  [en  voulut  don-  /C-5  P «75  ». 

ner  une  preuve  en  perlëcutant  l’Eglilë.  JCarlesFidelcsayantjoiû  Chry.in  Afl.h. 
du  repos  durant  quelques  années , l'ordre  de  Dieu  voulait  que  ^•P-*404, 
la  guerre  fuccedaft  à la  paix.  Cette  léconde  pcrlècution  fut  plus 
rude  que  la  première , parccqu’elle  avoit  pour  auteur  non  la  vio- 
lence de  quelques  particuliers  , mais  un  Souverain  léaxidé  par 

1.  Ccfl  cc  que  nous  apprenons  de  S.Juflin,  *pol.x.p.6<).d[<n.  6,  de  S.  Irenée  l.i.c  to.p.i  i ç.  d,  de 
Tertullien  *pot  c.  1 j^.ts .^-d’Eufebe  /.w.14  ^.5x.r>deS.Cyrille  de  Jerufalem  cst.6p-i}-dydc  S.Au- 
guftin  de  /;<n.r.6f  6.1  r,  de  Theodoret  de  hAr.l.i.e.t^^gi.dytious  examinerons  fur  le  titre  de  Si- 
mon s’il  y a des  rai  Ions  fuififantes  d’en  douter . 
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l’inclination  de  tout  le  peuple.  'Il  maltraita  plufîeurs  [ des  enfans  ] 4V 
de  l’Eglifê , & fit  mefme  mourir  par  lépe'e  [l’un  de  fes  principaux 
Peres,l’Apoftre  J'S.  Jacque  frère  de  S.  Jean  [ l’Evangeufte.]  v.fon  titra. 

'Comme  il  vit  que  cette  mort  fi  injufle,  efloit  bien  receuë  des 
Juifs , il  y voulut  ajouter  celle  de  S.  Pierre,  qui  eufl  encore  eflé 
d’une  plus  grande  confequence  pour  l’Eglifê.  Il  le  fit  donc  arref- 
ter  : Mais  comme  on  efloit  alors  à Pafque,  'que  les  Juifs  fàifoient 
cette  année  là  le  1 d’avril,  '&  dans  les  jours  des  Azymes , il  voulut 
attendre  que  la  fefle  fufl  pflee,  pour  le  faire  mourir  devant  tout 
le  peuple . 'Car  il  n’efloit  pas  moins  cxaél  que  les  autres  Juifs  à ob- 
fërver  les  plus  petites  chofês  de  la  loy , Lorfqu’il  la  violoit  par  les 
plus  grands  crimes.  Il  le  fit  donc  mettre  cependant  dans  une 
pnton , chargé  d’une  double  chaîne  , '&  gardé  par  fêize  foldats. 
divifez  en  quatre  bandes  pour  fê  fucccder  les  uns  aux  autres.Il  y 
en  avoit  [toujours]  deux  auprès  de  luy,  aulquels  il  efloit  peuteftrë 
mefme  attaché  par  fes  chaines , comme  cela  efloit  ordinaire  aux 
Romains  ; & d’autres  devant  la  porte  de  la  prifon 

'Toutes  ces  précautions  qu’ Agrippa  prenoit , peuteflre  parce- 
qu’il  avoit  fçeu  comment  les  Apftres  av oient  autrefois  eflé  dé- 
livrez miracukufèment  de  la  prifon,  luy  furent  neanmoins  inu- 
tiles , '&  ne  fêrvirent  qu’à  relever  le  nouveau  miracle  que  Dieu 
vouloir  faire  . [ Elles  furent  moins  fortes  que  ] Jces  prieres"arden-  ■'**•>»'; . 
tes  & continuelles , que  l’Eglifê  adrcflbit  à Dieu  pur  S.  Pierre , 
dans  la  douleur  oîi  la  mettoitla  mort  d’un  Apflre  & le  danger 
de  l'autre.  'Ils  demandoient  à Dieu  la  confervation  de  leur  p-re , 

& dun  pre  plein  de  bonté . Ils  ne  s’abatoient  pint  dans  une  fi 
grande  afflidlion . 'Ils  ne  fc  defendoient  point  rorv  plus  pr  des 
fëditions  & des  tumultes , mais  par  la  prière  , quieft  plus  invinci- 
ble que  toutes  chofês . L’humilité  & la  vue  de  leur  indignité  ne  . 
les  empefehoit  pint  de  fê  prefenter  à Dieu  pur  luy . 'Car  l’amour, 
dit  S.  Crv  folio  me  , n'entre  pint  dans  tant  de  confiderations. 

Ainfi  la  haine  des  Juifs  ne  lèrvit  qu’à  rendre  S.  Pierre  plus  illuflre 
'&  les  Chrénens"plus  fàintsdc  plus  vertueux 

'La  nuit  ‘ donc  qui  precedoit  le  jour  qu’Agripp  avoit  defliné  »• 
au  fupplice  de  S.  Pierre,  un  Ange  vint  dans  la  pnfon,&  eveilla 
cet  Apflre , qu’un  pril  fi  préféra  n’empfchoit  pas  de  dormir  , 
'pareequ’il  fê  remettoit  à Dieu  de  toutes  choie. , [ & que  celui 
qui  craint  Dieu  , ne  craint  ps  mefme  la  mort  J L’Ange  luy  dit 
de  s’habiller  & de  le  fui vre , rompit  en  mefme  temps  toutes,  fês 
chaines , [luy  ouvrit  toutes  les  pires , J & le  mena  au  travers  de 

l.  Ce  pouvoit  cilrc  la  nuit  du  S an  9 d’avril . 
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**  deux  corps  de  gardes  avec  une  lumière  'que  Iuy  feul  voyoit , juf  p.  ta»,  t. 
que  hors  de  la  demiere  porte  qui  eftoit  de  fer . Il  le  conduifit 
encore  le  long  d’une  rue , & puis  di/parut . S.  Pierre  qui  jufque  là 
avoit  regardé  tout  ce  qui  fe  pafloit  comme  un  longe  , comprit 
feulement  alors  que  Dieu  l’avoit  véritablement  délivré  de  la 
main  du  Roy , & de  [ la  fureur  ] du  peuple , qui  s’attendoit  [ à fe  re- 
jouir le  lendemain  de  la  vue  de  fon  fupplice.] 

'Après  avoir  reconnu  où  il  eftoit , il  s’en  alla  fraper  à la  porte  P-  *4«-  *• 

V fon  titre,  de  la  mailbn  de  Marie  mère  de  "Jean  Marc , où  un  grand  nombre 
de  Fideles  elloient  aiïemblez  & en  prières . Une  lervante  nom- 
mée Rhode  vint  pour  lavoir  qui  c’eftoit,  & ayant  reconnu  là 
voix  ; 'comme  les  lervantes  parmi  les  Chrétiens  n’ont  pas  moins  b!M  cé- 
dé vertu  que  les  autres , elle  en  eut  une  fi  grande  joie , que  fans 
fonger  à luy  ouvrir , elle  courut  dire  aux  autres  que  Pierre  efloit 
à la  porte . On  ne  la  vouloit  pas  croire , & on  dilôit  que  c’eftoit 
plutoft  fon  Ange  : d’où  l’Eglife  a appris  que  nous  avons  chacun 
un  Ange  [ pour  nous  garder . ] Mais  comme  il  continuoit  à fraper , 
on  luy  alla  ouvrir,  & on  reconnut  enfin  avec  autant  d’étonne- 
ment [ que  de  joie  ] que  c’eftoit  luy  mefine  II  leur  fit  ligne  de  fe 
taire , afin  de  leur  raconter  comment  Dieu  l’avoit  délivré  : & 
leur  dit  enfuite  de  l’aller  faire  lavoir  à S.  Jacque  [ de  Jerufalem,] 

& aux  autres  frères,  [ qui  pouvoient  aufti  eftre  aftemblez  & en 
prières  en  un  autre  endroit. J 

'Quand  il  fut  jour,  il  y eut  ungrand  trouble  parmi  les  foldats,  Aaitr.ii.tj; 
pour  favoir  ce  que  S.  Pierre  eftoit  devenu . Agrippa  en  fut  bien- 
tôt! averti , lorlquàyant  demandé  qu’on  le  luy  amenaft , on  ne  le 
put  trouver . Il  fit  donner  la  queftion  à ceux  qui  avoient  efté  de 
garde  , & n’en  ayant  pu  rien  apprendre , il  les  fit  mener  au  fiip- 
«•■»«} *#»»e.plice,  '&  félon  quelques  uns,  "les  fit  étrangler , làns  qu’on  puillè  PeçA!.can.ij. 
accufer  S.  Pierre  de  leur  mort,  quoiqu’il  en  ait  en  quelque  forte  pi 
efté  la  caufe.  'Dieu  pouvoit  les  délivrer  de  la  mort;  mais  ce  n’eft  Chry  in  A3. h. 
pas  à nous  à luy  demander  pourquoi  il  ne  l’a  pas  fait . On  peut  l7P’14Î' 
dire  neanmoins  que  s’il  les  euft  fait  echaper  par  la  fuite  , on  au- 
rait pu  croire  que  S.  Pierre  les  avoit  gagnez  pour  s’enfuir  luy 
mefine  ; & ainfi  le  miracle  de  là  délivrance  aurait  efté  moins  vi- 
fible,&  là  viétoire  fur  fon  perfecuteur  moins  glorieufe.  [ L’Eglife 
qui  avoit  demandé  à Dieu  cette  délivrance  par  tant  de  prières  , 
luy  en  rend  grâces  tous  les  ans  le  premier  jour  d’aouft: , comme 
nous  le  dirons  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 

'Dieu  ne  différa  pas  longtemps  à punir  Agrippa  de  la  mort  de  Eur.i  w.io  p. 
Saint  Jacque,  & de  l’emprifonnement de'S Pierre . ‘Car  aulfitoll  i 7Xa.i»»  «j. 
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joCant.i.iç.c.  après,  ce  Prince  s’en  alla  à Cefàrée/où  il  fit  célébrer  des  jeux  en  ** I0, 
MU^yvft  1 "onneur  l’Empereur:  Et  le  fécond  jour  de  ces  jeux  , il  fut 

.ii-v.îo-ïj.  Dieu, qu’il  avoit  irrité  tout  de  nouveau"par  fôn  orgueil,  V.  la  min» 

Aa.ii.v  ul  & mourut  au  bout  de  cinq  jours  rongé  de  vers/Sa  mort  apporta  de*  Juiû* 
chry  n.h.17.  /'jjj,  granti  foulagement  aux  Fideles,  [&  rendit  la  paix  à l’Eglifê.J  &£ 
jo^r  «ad.  "Son  fiE  nommé  aufli  Agrippa,  fe  trouvant  trop  jeune  pour  gou- 
verner les  Etats, “la  Judée  retomba  feus  la  puiflance  des  Romains,  v.n  min* 

dci  Juif*  . 

ARTICLE  XXXI. 

S.  Pierre  écrit  fa  première  epijlre,  approuve  F Evangile  de  S.  Marc, 
fe  trouve  au  Concile  de  Jerufalem ; Les Juifs  font  cbajfeç 
de  Rome. 


Chry.in  Afl  h. 
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l’an  de  Jésus  Christ  44  jusques  a 50. 

SAint  Pierre  après  avoir  efté  délivré  , n’alla  pas  prefeber 
publiquement  dans  le  Temple.  Il  l’avoit  fait  fans  rien  crain- 
dre en  une  autre  occafion , lorfque  l’Ange  le  luy  avoit  ordonné  . 

Mais  en  celle-ci  l’Ange  l’ayant  quitté  fans  luy  rien  dire  , il  crut 
devoir  fiiivre  l’ordre  commun , & ne  pas  tenter  Dieu  en  s’enga- 

Sant  de  luy  mefnrëdans  le  peril/Ainfi  il  fbrtit  de  la  maifbn  de 
arie,  [&  fe  retira  en  un  autre  lieu  , c’cft  à dire , ou  dans  une 
autre  maifbn  dans  laquelle  il  pouvoir  plus  aifement  demeurer 
caché, [ou mefme  hors  de  Jerufalem  & de  la  Judée:  Car"aucun  Note  30. 
auteur  confîderable  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qu’il  fit  depuis 
ce  temps  là  jufqu’au  Concile  de  Jerufalem.J'Le  Pape  Agapetdit 
qu’il  a ordonné  & établi  divers  Évefques  dans  l’Orient,  [&  il  n’y 
a pas  lieu  d’en  douter. 

Puifque  les  Peres  l’ont  regardé  comme  ayant  toujours  efté 
Evefque  de  Rome  depuis  qu’il  eut  commencé  à y prefcher;  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  y retourna  au  moins  pour  quelque 
temps,  & mefme  plufieurs  fbis.C’eft  apparemment  à quelqu’un 
de  ces  voyages , plutoft  qu’au  premier,  qu’il  faut  reporter  fâ  pre- 
mière epillrej  'qui  eft  écrite  de  Babylone,  "c’eft  à dire  de  Rome,  V.  la  note 
félon  l’explication  d’Eufebe  & de  S.  Jerome  , 1 lorfque  l’on  don-  3’’ 
noit  déjà  aux  Fideles  le  nom  de  Chrétiens,  [ce  que  nous  croyons 
n’avoir  commencé"qu’en  l’an  4 3,  à Antioche;  ] b & avant  que  S.  V.  s.  Paul 
Marc  qui  l’accompagna  à Rome  [ dans  ce  dernier  voyage  , ] î7' 
l’euft  quittéfpour  aller  par  fon  ordre  prefcher  en  Egypte, "ce  qui 
paroift  cftre  arrivé  en  l’an  49.]  v.s.Marc. 

'SPierre  écrivit  cette  epiftre  pour  ceux  du  Pont,dc  la  Bithy- 

nie , 
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4,"î°’  nie,  de  la  Galacie , de  l’Afie , & de  la  Cappadoce.  'II  l’adrefle 
particulièrement  aux  Juifs  convertis , répandus  dans  toutes  ces 
provinces  , 'quoiqu'elle  parle  aufïï  aux  Gentils  qui  avoient  em- 
braflé  la  foyXJuetques Pcres  l’appellent  l’epiftre  à ceux  du  Pont, 
[ parcequ’ils  font  nommez  les  premiers  dans  lmlcription . ] c£lle 
a toujours  elle  reconnue  fans  contradiction  pour  canonique. 

dOn  croit  que  S.  Marc  qui  eftoit  [le  difciple  &]  1 interprète  de 
S.  Pierre,  l’a  ida  à la  oompofor  pour  les  termes,  & pour  le  ftyle  . 
'Elle  fut  envoyée  par  Silvain/qui  eft,  à ce  qu’on  croit,  celui  mef- 
V.  s Paul  me  ''que  S.  Paul  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  fos  epifhes  aux 
‘ — ”•  Theflaloniciens  , c’eft  à dire  celui  qui  eft  célébré  dans  les  A clés 
Nok  :i.  , p)lls  Je  nom  de  Silas  . * Les  interprètes  croient  "quelle  a efté 
écrite  en  grec . h Grotius  mefme  y reconnoift  une  force  & une 
vigueur  digne  du  Prince  des  Apoftres  . 1 Elle  eft  pleine  d’une 
majefté  apoftolique,  & renferme  de  grands  fèns  en  peu  de  paroles. 

kS.  Marc  écrivit  aufli  l’Evangile  à Rôme  dans  le  temps  que  S. 
Pierre  y eftoit , à la  priere  des  Chrétiens  de  Rome , & particu- 
ctfurtMh.  lierement  de  divers  Chevaliers"Romains  à qui  cet  Âpoftre  avoit 
prefohé  J.  C.  Il  ne  le  compofà  que  de  ce  qu’il  avoit  entendu  dire 
au  mefme  Apoftre^qui  l’ayant  appris  par  la  révélation  de  l’efprit 
de  Dieu,  dit  S.  Clement  d’Alexandrie, approuva  fon  ouvrage,  & 
permit  qu’on  s’en  fervift  dans  l’Eglifo. m Ceft  pourquoi  quelques 
uns  le  luy  ont  attribué . ■ Une  addition  à la  Synopfo  de  S.  Atha- 
nafê , ajoute  mefme  que  c’eftoit  luy  qui  l’avoit  diélé:  ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  ce  que  nous  venons  de  citer  de  S.  Clement 
d’Alexandrie . 0 S.  Chryfoftome  dit  que  cet  Evangelifte  eft  plus 
- court  que  les  autres,  parcequ’il  imitoit  S.  Pierre,  qui  aimoit  à 
parler  peu. 

t£ufebe  nous  fait  faire  cette  reflexion,  que  comme  S.  Marc 
n’écrivoit  que  ce  qu’il  avoit  entendu  reporter  à S.  Pierre  , il  ne 
parle  point  de  ce  que  J.  C.  dit  à l’avantage  de  cet  Apoftre  après 
qu’il  l’eut  reconnu  pour  le  Chrift  & le  Fils  de  Dieu  , [&  ne  dit 
point  non  plus  qu’il  ait  marché  for  les  eaux  ; ] mais  raconte  fort 
au  long  fon  triple  renoncement  ; parceque  S.  Pierre  racontoit 
à tout  le  monde  cette  faute  qui  luy  avoit  fait  verfêr  tant  de  lar- 
mes , au  lieu  qu’il  ne  parloit  pas  des  chofès  qui  auraient  pu  luy 
attirer  de  l’ellime,  eftant  bien  aifê  que  les  autres  ne  les  foeuffent 
pas.  'Eufebe  montre  par  là  aux  payens  combien  des  per  formes  fi 
finceres  & fi  éloignées  de  la  vanité , font  croyables  dans  ce  qu’el- 
les difènt  . 'Il  ajoute  que  ce  fût  l’humilité  de  S.  Pierre  qui  l’em- 
pefcha  d’écrire  luy  mefme  l’Evangile. 
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'S.  Marc  apres  l’avoir  écrit,  le  porta  en  Egypte, *oît  il  fut  en- 
voyé  [l’an  49  J par  S.  Pierre , [qui  retourna  peute/tre  en  melrne 
temps  en  Orient,  comme  nous  allons  bientoft  voir. 

'Outre  Saint  Marc , S.  Pierre  a eu  encore  un  autre  interprété 
nommé  Glaucias , que  Balilide  hereüarque  le  glorifioit  d’avoir 
eu  pour  maiftre. 

'Il  eft  certain  que  S.Pierre  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome 
en  l’an  51  au  pluftard  , foit  pour  quelque  raifon  qui  ne  nous  eft 
pas  connue, foit  à caufc  'de  l’ordre  que  l’Empereur  Claude  avoir 
donné  à tous  les  Juifs  d’en  fortir,'ne  pouvant  fouffrir  les  tumultes 
qu’ils  excitoient  fans  celle , di  Suetone  , poulïéz  par  un  Chreft. 

'Comme  les  payens  donnoient  fouvent  à J.  C.  le  nom  de  Chreft  , 

'il  eft  allez  probable  que  Suetone  luy  attribue  les  tumultes  qui 
s’excitoient  à fon  oocafion  entre  les  Juifs,  par  ceux  qui  demeu- 
raient endurcis  dans  leur  ancienne  opiniâtreté . ’Oroië  dit  que 
cela  arriva'èn  la  neuvième  année  de  Claude  J Ainfi  ç’aura  efté  un  de  j.  c 4*. 
an  ou  deux  avant  le  Concile  de  JerulàLem,  "auquel  on  traita  de  v"s.Vp£n  U 
la  circoncilion  , & des  autres  obfêrvations  de  la  loy.  Mais  * plu-  5 16. 
fieurs  croient  que  les  Juifs  ne  furent  chaflèz  de  Rome  que  trais  *Note  s1* 
ans  après  le  temps  marqué  par  Orole  ] 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  51. 

'Saint  Pierre,  S.  Jacque[de  JerulâlemJ  & S.  Jean,  qui  eftoient 
confiderez  comme  les  colonnes  de  l’Eglilè  , [fê  trouvèrent  "au  V.  s.P«ui 
Concile  dont  nous  parlons.  ] 'Nous  avons  dans  les  Aéles  le  dif- 5 ,6‘ 
cours  que  S.  Pierre  y fit  pur  empelcher  qu’on  impfaft  aux  na- 
tions le  joug  de  la  loy,  que  les  Juifs  melmes  ria voient  pu  prter: 

&"fon  fentiment  ayant  efté  appuyé  pr  S.  Jacque , fiit  embraftè  &c. 
pr  toute  cette  allèmblée  de  Saints,  comme  la  volonté  du  Saint 
Elprit . 'S.  Paul  qui  eftoit  venu  à ce  Concile  pur  y défendre  la 
liberté  de  l’Evangile  , 'expia  en  particulier  aux  principaux  ce 
qu’il  prefchoit.  'Et  les  trois  Apftres  reconnoiflànt  que  Dieu  luy 
avoit  confié  l’apftolat  des  Gentils , comme  il  avoit  confié  celui 
des  Juifs  à S.  Pierre, "convinrent  que  S.  Paul  & S.  Barnabé  pef-  V.  s.  P*ui 
chcroient  aux  Gentils , & eux  aux  [Juifs.  'C’eft  pur  cela  que  S.  p'&c, 
Pierre  & les  deux  autres  toléraient  l’ulâge  de  la  loy  purcondef- 
cendre  à la  foibleflè  des  Juifs,  qui  y demeuraient  toujours  fort 
attachez  . 'Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Pierre  & les  autres  ne 
prelcha fient  aulfi  aux  Gentils,  quand  l’occafion  s’en  rencontrent , 

'comme  S.  Paul  prefchoit  toujours  d’abord  aux  Juifs. 
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ARTICLE  XXXII. 


Saint  Pierre  ejl  reprit  par  S.  Paul. 

Note  jj.  '^Aint  Paul  'après  avoir  raporté  dans  fon  epiftre  aux  Galates 
lj  ce  qui  s’eftoit  parte  à Jerufàlem,  parle  de  ce  qui  fe  fit  à An- 
tioche , 'où  il  ertoit  venu.enfuite  du  Concile  . * S.  Pierre  y eftoit 
auflï  venu,  & mangeoit  avec  les  Gentils  [convertis,]  vivant  com- 
me eux  , non  comme  les  Juifs, 'fans  s’arrefter  à la  diftinClion  des 
viandes  prefcrite  par  la  loy. 'Mais  depuis  cela  quelques  Chrétiens 
ijMctb.  "de  Jerufalem  eftant  venus  à Antioche;  depeur  de  les  blefl'er,  il 
commença  à fé  féparer  des  Gentils,  & à ne  plus  manger  avec  eux, 
"par  une  feinte  & une  diflimulation,  'qui  alloit  à damer  lieu  de 
croire  que  l’obférvation  de  la  loy  efloit  neceflàire  , [ au  moins 
pour  les  Juifs,]  b&  à obliger  mefme  les  Gentils  de  s’y  fôumettre. 
iM,ri  cAinfi  il  détruifbit  ce  qu’il  avoit  édifié  , & "ebranloit  la  difei- 
fenrAt  » pline  de  l’Eglrté. 

[Cette  conduite  eut  en  effet  des  fuites  fàcheufés:]  d Car 
tous  les  Juifs  convertis  à Antioche  , qui  en  convcrfant  avec  les 
Gentils  , s’eftoient  déjà  accoutumez  à vivre  comme  eux  dans  la 
liberté  de  la  fby,  fans  s’aftreindre  aux  obférvations  legales,  'tous 
ces  Juifs,  dis-je , imitèrent  la  dirtimularion  de  S.  Pierre  : & Saint 
Barnabe  mefme  s’y  laiflbit  entraîner  avec  les  autres.'Mais  S.  Paul 
voyant  qu’ils  ne  marchoient  pas  félon  la  vérité  de  l’Evangile,  '& 
que  S.  Pierre  fàifoit  une  chofé  qui  meritoit  d’eftre  reprifè;  il  luy 
refifta  en  face  , '&  luy  dit  devant  tout  le  monde  qu’il  avoit  tort 
juJait^rt . d’obliger  les  Gentils  par  fà  maniéré  d’agir"à  vivre  félon  la  loy  des 
».  Juifs . 'Il 1 le  reprit  devant  tout  le  monde  , pareeque  les  autres 
ajant  pris  part  à fâ  faute,  il  vouloit  les  guérir  tousen  le  reprenant. 
[Il  favoit  d’ailleurs  quejS.  Pierre  avoit  une  charité[&  une  humi- 
btéjafiez  ferme,  pour  agréer  tout  ce  qui  eftoit  utile  au  fâlut  des 
tefttrUrit  âmes,  pour  fouffrir , & mefme  avec  joie  , d’eftre  repris  "par  un 
■ autre  qu’il  pouvoit  regarder  comme  audeflbus  de  luy , [ & qui 
avoit  perfécuté  l’Eglife  pendant  que  luy  l’établiflbit  par  fon  cou- 
rage & par  fés  miracles  ] 

'On  vit  en  effèt  alors  combien  S.  Pierre  avoit  profité  des  fautes 
où  il  eftoit  tombé  au  temps  de  la  Paflîon . Car  il  receut  avec  un 
filence  parti ble  & modefte  la  reprehenfionde  S.  Paul . 'Il  ne  pre- 

i.  ‘Quelques  uns  croient  que  fout  ce  qui  fuit  dans  S.Paul  jufqu'à  U fin  du  chapitre, font  enco- 
re les  paroles  qu’M  dit  alors  à S.Pierre.[ll  femble  neanmoins  difficile  de  le  dire  du  verfct  1 7.  J 
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tendit point  l’emporter  par  là  dignité  eminente  & là  primauté  , SI' 
ni  obliger  tous  les  autres  à le  foumettre  à loi  lêntiment , parce- 
qu’ils  n eftoient  entrez  dans  l’Eglilè  que  depuis  luy  . Au  lieu  de 
meprifêr  S.  Paul,  qui  avoit  efté  un  perlècuteur  de  l’Egliiê , il  re- 
ceut  làns  peine  le  confêil  que  la  vérité  luy  donnoit  par  là  bou- 
che; & il  ne  relilla  point  à la  lumière  de  la  railôn  qu’il  luy  pre. 
lêntoit . Il  nous  apprit  par  là  comment  il  fàut  conlerver  l’union 
avec  nos  frères , comment  il  faut  fouffrir  [qu’on  nous  reprenne,  3 
qu’il  ne  làut  point  aimer  nollre  lêntiment  avec  opiniâtreté  , 
mais  croire  que  ce  que  nos  frères  nous  apprennent  de  vray  & 
d’utile  eft  véritablement  à nous.  Il  oublia  en  quelque  forte  tout 
ce  qu’il  avoit  de  grand  , * depeur  de  perdre  le  moindre  degré  • 
d’bumilité.'Il  voulut  mefme  depuis  ce  temps  là  louer  les  epaftres 
de  S.  Paul  comme  pleines  de  fogefle,  quoiqu’on  y lilê  une  choie 
qui  luy  paroi  ft  li  peu  honorable  . 'Mais 1 cet  ami  de  k vérité  fè  *• 
rejouiffoic  qu’on  fçeuft  qu’il  avoit  efté  repris,  & qu’on  cruft  qu’il 
l’avoit  efté  juftement , [pareequ’il  n’aimoit  pas  le  mauvais  fenti- 
ment]  qui  avoit  obligé  S.  Paul  de  le  reprendre. 'Audi  il  ne  tomba 
jamais  depuis  dans  cette  faute , où  il  s’eftoit  kiffé  aller  comme 
homme  par  ignorance  & par  foibleflè . 'Toute  l'Egide,  dit  le  Par 
pe  Pelage  H,refpie£le  & revere  l’humilité  avec  kquelle  il  a cédé 
aux  raiiôns  de  S.  Paul,  & a changé  de  lêntiment. 

'Porphyre  ["l’un  des  plus  grands  ennemis  qu’  ait  eu  k religion  à la  fin  du 
Chrétienne , ] 'pjretendoit  tirer  avantage  de  cette  querelle  pue-  UI-  ficc,e  - 
rile , comme  il  l’appelloit , & vouloir  qu’on  regardai!  S.  Paul 
comme  un  homme  envieux  de  k grandeur  de  S.  Pierre,  comme 
un  lûperbe  & un  infolent . 'S.  Auguftin  luy  répond  qu’on  ne  peut 
que  loüer  1 & k jufte  liberté  de  S.  Paul,&  k fainte  humilité  de  3. 

S.  Pierre.  Mais,  ajoute  ce  Père  , S.  Paul  apprend  aux  inférieurs  « 
melmes  à ne  pas  craindre  de  refifter  avec  liberté  à ceux  qui  font  « 
audeffus  d’eux , fans  blelfer  k charité  fraternelle , lorfqu’il  s’agit  « 
de  défendre  la  vérité  de  l’Evangile  ; 'S.  Pierre  nous  fait  voir  en« 
luy  une  vertu  encore  plus  admirable  & plus  difficile  à imiter . « 

Car  if  eft  plus  aile  de  voir  ce  qu’il  y a à corriger  dans  un  autre,&  « 
len  avertir,  que  de  voir  foy  mefme  les  fautes , & s’en  corriger  . « 

Quelle  vertu  fàut-il  donc  avoir  pour  eftre  bien  ailé  d’eftre  cor-  « 
rigé  par  un  autre,  de  l’eftre  "par  un  inférieur , de  l’eftre  à k vue  parier,,» . 

X.  ut  unum  fertiter  bumilstmtis  dtnum  uneret . 

O.  Amrcus  vêtirai  i s laudavit  et  sam  quoi  reprebenfus  eft,  arque  fi  & hcc  tffum  plaçait  ^ fuis  in 
bis  me»  placuerar  , qu a mister  quÀm  debuerat  jenfit  — Que  illm  manfuetudt^qua  qmits  mnimt  , qua. 
foliditms  memifyMtqut  irnperturbau  cogitations*  \ &c. 

3.  Liber»  [tarifas]  **  F mule  ad  arguendum^hHmilis  in  Fifre  ad  cbediendum  . 
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**’  de  tout  le  monde?  Ainfi  cette  aétion  de  S.  Pierre  eft  le  plus  grand 
exemple  de  vertu  ou  il  mus  puft  donner,  puifqu'il  nous  enfei- 
gne  a conferver  la  cnarité,  par  l’humilité,  qui  eft  tout  ce  que  J.C 
nous  eft  venu  apprendre  en  ce  monde. 

'S.  Auguftin  ne  laiflepas  de  regarder  cette  faute  de  S.  Pierre 
comme  grande , 1 auflibien  que  l’erreur  de  S.  Cyprien  fur  le  bat- 
tefme.  Mais  fi  la  faute  du  dernier  a efté  couverte  par  fà  charité, 
[ on  peut  dire  que  celle  de  & Pierre  l’a  efté  particulièrement  ] 
j b par  cette  humilité  & cette  douceur  qui  eft  [prefque  ] inimitable 

aux  autres  hommes. c Aufti  eftoit-il  bien  raifonnable  que  celui 
qui  eftoit  le  premier  de  tous  les  Apoftres  par  la  dignité  , le  fuft 
encore  par  l’humilité. 

■v.ianote  jj.  d Quelques  uns  ont  prétendu  que  ' ' celui  qui  fut  repris  par  S 
Paul  eft  diffèrent  de  l’Apoftre  Saint  Pierre  . Mais  ils  fe  trompent 
affurément , & n’ont  pas  lu  avec  allez  de  foin  les  paroles  de  l’e- 
piftreaux  Galates. 

[ Nous  ne  parlons  point  de  la  dilpute  célébré  qui  fut  entre  S. 
Auguftin  & S.  Jerome  fur  cette  reprehenfion  de  S.  Pi  erre  par  S. 
Paul.  Il  la  faut  referver  pour  lhilbairede  ces  deux  Saints.  }'I1 
femble  que  le  Pape  Innocent  I.  peut  mafquer  cette  occasion 
ou  S.  Pierre  fè  trouva  à Antioche  avec  S.  Paul  & S.  Barnabe , 
'lorfqu’il  dit  que  cette  ville  avoit  eu  l’honneur  de  voir  une  très 
#1ote  34.  célébré  aflcmblée  des  Apoftres.  ["Au  moins  les  anciens  n’ent  ont 
point  remarqué  de  plus  célébré  dans  cette  ville.] 

ARTICLE  XXXIII. 

5.  Pierre  facbant  qu'il  mourroit  bientof , écrit  fa  fécondé  epi/tre  ; 

Il  revient  à Rome. 


•g.ehr.c.jo^ 
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l’an  de  Jesds  Christ  s»  jusqu’en  64. 

[/\N  fçait  peu  de  chofes  de  ce  que  S.  Pierre  a fait  depuis  ce 
V_/ temps  là  jufques  à là  mort.  Ce  que  l’on  en  peut  dire  en 
general,  Jc’eft  qu’ayant  receu  de  J.C  la  charge  de  paiftre  & de  Aft.or.i.bib.p. 
nourrir  fon  troupeau,  il  n’a  pas  langui  dans  une  molle  oifiveté, 

& n'a  pas  choifi  une  vie  douce  & paifible  pour  s’exemter  des 
périls.  Au  contraire  il  a couru  par  toutes  les  parties  de  la  terre, 
pour  éclairer  les  aveugles  par  la  lumière  de  J.  C,  pour  fèrvir  de 
guide  aux  égarez , pour  faire  avancer  ceux  qui  eftoient  déjà  dans 
le  chemin  de  la  pieté , pour  combattre  les  ennemis  de  Dieu,  pour 
encourager  lès  ibldats , pour  foufirir  toutes  fortes  de  perfcai- 

Y iij. 
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tions,  pour  endurer  l’horreur  des  priions  les  plus  aflreufes,  & en  5*'64' 
un  mot  pour  prefcher  l’Evangile  au  milieu  de  tous  les  travaux 
& de  tous  les  dangers  imaginables. 

'On  prétend  qu’il  a porté  l'Evangile  en  diverses  provinces  de 
l’ Occident , & partiailierement  que  c’ell  luy  qui  a donné  à l’A- 
frique Ce s premiers  Evefques;["ce  qui  n’eft  nullement  fondé.  ] Note  h- 
'Mais  il  eft  certain  qu’il  a prefehé  à Corinthe,  * & que  "ce  n’a  Note  3«. 
eflé  qu’aprés  S.  Paul.  b II  lèmble  félon  Laétance , qu’il  ait  fait  un 
voyage  à Rome  "en  58 , & que  le  fruit  qu’il  y fit  par  les  predica-  v.  1*  note 
tions  & par  Ces  miracles , fut  une  des  caufes  de  la  perfècution  J*- 
que  Néron  fufoita  contre  l’Eglife  [ en  l’an  64.  JI1  en  fit  apparem- 
ment un  autre  à Jerufâlem  en  l’an  61,  pour  élire  [ & pour  ordon- 
ner ] S.  Simeon  Ëvefque  de  Jerufalem. 

L’an  de  Jésus  Christ  6$. 

'Le  Sauveur  & avant  fa  mort  , & aulfitoft  après  fa  refurre&ion 
avoit  prédit  à S.  Pierre  de  quelle  manière  il  devoit  glorifier  Dieu 
dans  fa  vieilleflè  , & qu’il  le  fuivroit  un  jour  jufques  à la  mort  de 
la  croix.  CI1  luy  révéla  [depuis]  quand  cela  devoit  arriver,  dfoiten 
luy  marquant  fort  longtemps  auparavant , comme  S Leon  le 
femble  dire  , combien  il  avoit  encore  à demeurer  fur  la  terre  ; 

'foit  en  l’avertiffant  peu  avant  la  mort , qu’il  en  fortiroit  bientoft 
comme  la  plufpart  des  interprètes  le  croient. 

'Cet  Apoflre  lâchant  donc  qu’il  elioit  près  de  quitter  fon  corps 
mortel,  'voulut  profiter  de  ce  peu  de  temps  qu’il  luy  refloit,  pour 
reveiller  les  Fidèles , & les  faire  fouvenir  des  veritez  qu’ü  leur 
avoit  enfêignées.'Et  afin  qu’ils  puffent  mefme  foies  remettre  fou- 
vent  dans  l'efprit  quand  il  ferait  mort/il  leur  en  voulut  laiffer  un 
abrégé  par  écrit . Ce  fut  pour  cela  qu’il  écrivit  fâ  féconde  epiflre . 

11  femble  l’avoir  voulu  adrefler  partiailierement  à ceux  [du  Pont 
& des  provinces  voifines  ] à qui  il  avoit  déjà  adreflë  la  première  , 

'Ainfi  on  croit  quelle  parle  proprement  aux  Juifs , [quoiqu’elle 
puiflè  parler  aufli  1 aux  Gentils]  t. 

'S.  Pierre  y exhorte  furtout  les  Fideles  à perfeverer  dans  la 
doflrine  des  Apoflres  , & à s’appliquer  aux  bonnes  œuvres,  fans 
fo  laiffer  corrompre  par  les  Ululions  des  feux  docteurs , par  où 
on  croit  qu’il  marque  les  difeiples  de  Simon  le  magicien  &,  les 
Nicolaïres , qu’il  dépeint  & qu’U  combat  avec  des  expreflions 
fortes  & prophétiques. 


Profj».  prom.  1. 4. 
ca.p.i,«. 

* Aug.  t.'S.B.p. 
*06.  b. 


1.  'L’auteur  du  livre  «Tes  Promeffirs  la  nomme  Vtfiftrt  mmx  Gentil / : » & dans  le  fi.  i mon  de  cm - 
iMclyfmo  c.  3.  attribué  à S Auguftin^mais  qu’on  croit  n’eftre  pas  de  luy,elie  ell  appellée  Im/ecen- 
ie  efiflre  de  S.  Pierre  mmx  Gentils  [ je  ne  fçay  fi  cette  citation  peu  ordinaire  > & affinement  peu 
fondée>ne  peut  point  donner  fujet  de  croire  que  ces  deux  ouvrage*  font  d’un  mefme  auteur,  iis 
font  au  moins  tous  deux  d’un  Africain  du  V.  fieele  3 
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S1'64'  'Il  y parle  avec  eloge  des  epiftres  de  S.  Paul , * en  quoy  nous 

avons  remarqué  que  S.  Grégoire  nepeutlé  laflèr  de  loüer  & de  * Gr's-ntt.h. 
révérer  fon  humilité.  11  afliue  neanmoins  qu’il  y a quelques  en- 
droits  difficiles,  dont  les  ignorans  abufoient  dés  ce  temps  là.  'On  P 
croit  que  c’eftce  que  S.  Paul  dit  pour  relever  la  fby  auaeffus  des  ,13î' 
œuvres,  dont  on  voukùt  tirer  qu’il  fûffifoit  d’avoir  la  vraie  fby,  fans 
fè  mettre  en  peine  de  faire  de  bonnes  œuvres , quoique  S.  Paul 
combate  cette  erreur  en  divers  endroits.  'S.  Pierre  marque  une  pu;j,  ». 
de  lès  epiftres  en  particulier , ce  qu’on  raporte  à celle  aux  Hé- 
breux. 

Noie  37.  'On  a "douté  durant  quelque  temps , fi  cette  féconde  epiftre  Eu£i.«.c.ij.P. 
de  S.  Pierre  eftoit  légitimé , k & on  ne  la  mettoit  pas  autrefois  au  iî7îc“p^i1 
rang  des  Ecritures  canoniques:  'ce  qui  venoit  de  ce  que  quel-  Didy.  in  i Ptr. 
ques  uns , comme  Didyme,Ia  croyoient  corrompue;  c & d’autres  ^ 
la  foutenoient  fuppofee , à caufê  quelle  n’eft  pas  du  mefine  flyle  ' ‘ c'‘ 
que  la  première.  'On  ne  trouve  pas  neanmoinsque  cette  diverfité  Ert.i.Pet.p. 
toit  bien  confiderable, d & rellequ’elle  fent , elle  pouvoir  venir  de 
la  diverfité  des  interprètes  dont  S.  Pierre  Ce  fèrvoit , n’ayant  plus  q.n.p.iji.b!0’ 
alors  S.  Marc  auprès  de  luy  pour  la  compofér.  'Audi  cette  raifon  Eua  J c-3  P- 
n’a  pu  empefeher  que  l’utilité  qu’on  retiroit  de  cette  lettre  ne  7' 
l’ait  fait  lire  & eftimer  comme  le  refie  de  l’Ecriture. 

[ Comme  Dieu  avoit  révélé  à S Pierre  le  temps  de  fbn  marty- 
re, il  luy  en  révéla  auffi  le  lieu . Car  nous  ne  pouvons  pas  meprifèr 
l’autorité  de  S.  Athanafe , Jqui  dit  comme  une  chofé  confiante , A1h.fufp.71j. 
>iN.v«m[.  que  [le  Saint  Efpritjdit  à S.  Pierre&  à S.  Paul, "qu'il  fàlloitqu’ils  b' 
fbuffiiffentle  martyre  à Rome.  Ces  deux  Apoftrcsavoientfui,  & 
s’efloient  cachez  en  d’autres  rencontres  pour  éviter  la  mort. 

Cependant  au  lieu  de  différer  ce  voyage  qui  devoit  terminer 
leur  vie  , ils  l’entreprirent  avec  joie  ; Et  cette  conduite  fi  oppo- 
fée  en  apparence , ht  voir  que  fuivant  en  toutes  choies  l’ordre  de 
Dieu , ils  avoientfui  la  mort  non  par  timidité , mais  par  fàgelfe , 

& couraient  alors  à la  mort  non  par  une  indiforette  témérité, 
mais  par  un  véritable  courage. 

Note  3t  'S.  Denys  de  Corinthe "fémble dire  qu’ils  furent  enfcmble  en  R..n , r 
Italie,  & pafferent  par  Corinthe;  [ce  qui  ne  Ce  peut  mettre  à le- 
gard  de  S.  Paul  qu’en  l’an  6 5.  Neanmoins  fès  paroles  ne  font  pas 
formelles  : un  autre  Père  dit  quelorfque  S.  Paul  vint  à Rome,  Art.or.s.p.ies. 

il  y trouva  S.  Pierre , qui  y efloit  occupé  à la  prédication  de  l’E-  b* 
vangile  , & qu’il  s’y  joignit  à luy.  ' Ainfi  ils  prefoherent  enfémble  EufUc.ij.p. 
la  parole  de  Dieu  dans  l’Italie , c & [ particulièrement  J à Rome.  ,6Rubib  p ni_ 
'Laclance  témoigne  qu’ils  y publièrent  diverfés  prophéties  qu’ils  Lia.».4  c-i.’ 

p.  41*.  413. 
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«voient  apprifes  de  J.C,  dont  l’une  rcgardoit  la  ruine  prochaine  5l'<4’ 
des  Juifs , & que  mefme  ces  prophéties  furent  confervées  par 
Pcarf.podp.33.  écrit. 'quelques  uns  croient  que  cet  écrit  eft  celui  que  l’on  avoit 
34.  autrefois  intitulé  La  prédication  de  S.  Pierre,  qui  peut  avoir  cité 

fait  vers  l’an  1 50.  [Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite.] 

Lia.perfc.ij».  'L’arrivée  de  S.  Pierre  à Rome  y augmenta  beaucoup  la  reli- 
i-  gion  , lés  prédications  & divers  miracles  qu’il  y fit  parla  vertu 

& la  puiflance  que  Dieu  luy  avoit  donnée , y firent  cmbrafler  la 
juflicc  à un  grand  nombre  de  perfonnes ,(  dans  les  cœurs  des- 
quelles] il  eleva  à Dieu  un  Temple  fiable  & immobile. 

P.  3.  'Néron  regnoit  alors  à Rome.[Ôn  en  a parlé  amplement  en  un 

autre  endroit , & il  fùfEr  de  dire  ici  qu’il  efloit  digne  d’eflre  le 
Afl.or.s.p.i6».  miniflre  du  démon  pour  faire  mourir  S.  Pierre  & S.  Paul.  ]'Ih 
L 1 ‘rr*tercnt  & luy  & œux  qui  aimoient  comme  luy  les  plaifirs , en 
enfeignant  aux  peuples  les  commandemens  de  Dieu,enpref- 
chant  la  chafleté,"en  deteflant  lesdanfes , les  fertins , & tout  ce 
qui  en  datant  les  fens  , abat  la  vigueur  de  l’ame  , & corromp  la 
CiemjdGor.i.  pureté 'L’envie  & lajaloufiefdes  méchans,]  qui  leur  a voient  déjà 
<-5iP  J3-94.  élit  foufirir  tant  de  travaux , contribuèrent  encore  à leur  faire 
remporter  la  couronne  de  la  patience  & du  martyre. 
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ARTICLE  XXXIV. 

Simon  le  magicien  entreprend  démonter  au  ciel:  S.  Pierre 
& S.  Paul  le  font  tomber  par  terre. 

BE  a O cou  P d’anciens  reportent  encore  la  mort  des  deux 
Apoflres  à la  vidtoire  qu'ils  remportèrent  fur  Simon  le  ma- 
gicien. “Ce  malheureux  prétendant  qu’il  client  le  Chrifl , & vou- 
lant montrer  que  comme  fils  de  Dieu  b il  pouvoit  monter  dans  le 
ciel,  & de  l’état  d’un  homme  paflèr  à la  puiflance  divine,  ‘il  fe  fit  û 

elever  en  l’air  par  deux  démons  'dans  un  chariot  de  fou , d le  for. 
vant  pour  cela  de  la  puiflance  de  fà  magie . * Mais  Saint  Pierre 
s’efianttnis  en  prière  favec  S.  Paul,  * cet  im porteur  fut  abandonné 
de  lès  démons,  htomba  parterre,  '&  mourut  de  cette  chute, [mais 
non  fur  le  champ.] 1 II  fe  caflà  feulement  les  jambes,1  & ayant  eflé 
porté  à Brunde  il  fe  précipita  de  douleur  & de  honte  du  haut 
a’un  logis  en  bas. 

1.  Amobe  /.i.p.jo.r>S.Cyrilie  de  JerufaJem  .£,S.Ambroife  S- 

Sulpicc  Severe  ki/l.eccU.if.^Sïmt  Ifidoce  de  Peluiê/.i.<p.  13.7.4*^)  Theodoret  hir.fmb.  l.i.  c.if* 

1 i .2.6, 

[U 
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[II  femble  que  ee  lieu  de  Brunde  fuftdans  Rome  mefme:]'Car  Phiia.c.t^p  ,. 
Simon  mourut  à Rome  félon  S.  Philaftre.'S.  Epiphanc  écrit  auffi  *•  _ . 
qu’il  mourut  miferablement  d’une  chute  au  milieu  de  cette  ville;  59  f i,  C î‘p- 
'&  S.  Auguftin  dit  que  S.  Pierre  le  fit  mourir  à Rome  par  la  vertu  Aug  h.,. P. 
du  Dieu  toutpuiflànt  [Il  ferait  difficile  de  raporter  à autre  choie 
qu’à  l’hiiloire  dont  nous  parlons,  Jce  que  dit  le  mefine  Pere,  Que  Pr  »r  »7->  a. 
l’on  publioit  de  Simon  qu’il  avoit  un  véritable  deflèin  de  * mon- 
ter dans  le  ciel  par  fa  magic  , & de  paflèr  de  la  nature  humaine 
à celle  de  Dieu  .[On  ne  peut  pas  dire  que  cela  Ibit  dans  les 
a êtes . ] 'Lucifer  & les  autres  légats  du  Pape  Libère  écrivant  à Bjr  us-  s s. 

S.  Eufébe  de  Verceil,  témoignent  que  le  nom  de  Dieu  avoit  cité 
glorifié  à la  venue  des  bienheureux  Apollres , par  la  chute  & la 
ruine  de  Simon. 

'Plufieurs  Romains  croyoient  que  la  coutume  de  jeûner  le  fa- 
medi  à Rome , venoit  de  ce  que  Saint  Pierre  ayant  à combatrc 
Simon  le  dimanche  , avoit  jeûné  le  jour  precedent  avec  toute 
l’Eglilé  de  Rome  ; & que  ce  combat  ayant  eu  un  luccés  fi  glo- 
rieux , on  avoit  depuis  retenu  la  mefine  pratique.  Neanmoins  la 
plulpait  des  Romains  difoient  que  ce  n’elloit  point  là  l’origine 
de  ce  jeûne. 


Aug.ep.sg.p. 
2 4 b.  S.  J. 


'Les  Conftitutions  des  Apollres  diiènt  que  Simon  provoqua  S.  Coniu  «.  c.9  r. 
Pierre  à ce  combat. b Theodoret  fèmble  croire  qu'il  y fut  provo-  )■ 
qué  par  S.  Pierre 'Saint  Ifidore  de  Pelufe  dit  que  cette  mort  de  C' 

Simon  clloit  très  celebrefC’eft  fians  doute]  dla  victoire  que  Saint  c Pi  > 
Pierre  avoit  remportée  fur  Simon  félon  Saint  Ambroilé,  un  peu  S'Amb;fS8 
avant  que  de  mourir.'Elle  ell  décrite  allez  paniculierement  dans  100  ' ' 

les  Conllitutions.fPlufieun>  de  ceux  qui  firent  preléns  à cet  eve-  * Conft  l 6c  ’• 
nement  lé  convertirent.  / Thdrt.  h.  1 , 

eBaronius  entend  de  Simon  ce  qu’on  lit  dans  Dion  Chiyfofto-  c 'Rp  ,!l1  a- 
a . me  , Que  Néron  -nourrit  longtemps  dans  fa  Courun  homme  qui  DChr'orx.. 
avoit  promis  de  voler  en  l’air.  hSuetone  raconte  auffi  que  dan;  P* 7 IC- 
des  jeux  un  homme  entreprit  de  voler  en  prefénee  de  Néron  ; 
mais  que  dés  le  premier  effort,  il  tomba  par  terre,  & que  fon  fang 
rejaillit  julque  fur  le  pavillon  d’où  ce  Prince  le  regardoit  ; [ ce 
qui  revient  tout  à fait  à l’hilloire  de  Simon  ; ] 'car  elle  fe  paüà  en  phiu  c.i,.p  % 
prefencede  Néron  félon  S.  Philaftrefje  ne  fçay  s’il  faut  raporter  a’ 
à la  chute  de  cet  impolleur  ce  que  dit  S.  PacienJ  'Que  S.  Pierre  Pacia.ep  x.b,b. 
l’avoit  confondu  avec  la  faveur  & l’approbation  du  juge  P ‘ j p.sis  *. 

On  montroit  à Rome  au  VI.  fiecleune  pierre  un  peu  creulce,  Gr.  T.  gi.M.c. 
où  l’on  pretendoit  que  les  deux  Apollres  avoient  demandé  à’  l!  pj58- 


-P  P'1'!'  4UC  Dion  en  parle  comme  d’une  chofe  podible  plutoft  que  comme  d’un  fait  arrivé. 

H:jl  Eçcl.  Ter».  I.  2 
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Dieu  à genoux  le  fecours  dont  ils  a voient  befoin  pour  ce  grand  îl'#4* 
combat . 'D’autres  montraient  aufii  des  pierres  teintes  , difoient- 
ils  , du  lâng  de  Simon. 

'Il  y en  a aujourd’hui  qui  veulent  contefterfnon  feulement  ces 
demieres  particularitez  moins  autorifees,mais]generalement  tout 
ce  qui  Ce  dit  de  la  chute  de  Simon  ; non  qu’ils  allèguent  rien  de 
pofitif  pour  le  combatte  , mais  parceque  cela  vient , difent-ils  , 
originairement  des  apocryphes,  ou  pour  d’autres  raifonsfqui  font 
encore  moins  confiderables . Mais  quand  il  ferait  vray  que  cette 
hiftoire  ferait  une  fiction , nous  aimerions  mieux  , tant  qu’on 
n’aura  point  de  preuve  claire  & convaincante  de  fa  fauflèté  , 
nous  tromper  en  ce  point  avec  Arnobe,  S.  Cyrille  de  Jerulàlem , 
les  legatsdu  Pape  Libéré,  S.  Ambroife,S.  Auguftin,S.Ifidorede 
Pelufe,Theodoret  & plufieurs  autres,  que  d’elire  obligez  d ’accufer 
d’une  crédulité  indifcrctte  ] 'un  grand  nombre  des  plus  illuftres 
& des  plus  graves  mai  lires  de  l’Eglife  latine  & grcque,  [fens  autre 
raifon,  finon  qu’il  n’eft  pas  abfolument  certain  qu’ils  difent  vray.J 

ARTICLE  XXXV. 

S.  Pierre  fort  de  Rome , où  J.  C.  le  fait  revenir  : Il  ejl  mis  en  prifon: 

De  5.  Procejje  & S.  Martinien. 

'OA INT  Ambroife  ra porte  qu’aprés  la  victoire  de SPierre fur 
Simon , comme  tous  les  payens  efloient  irritez  contre  cet 
Apoflre  à caufe  de  la  pureté  de  là  doélrine , les  Chrétiens  qui 
fleurent  "qu’on  le  chercnoit , le  prièrent  de  Ce  retirer  pour  quel-  Note  39. 
que  temps,  & defe  conferver  pour  inftruire&  pour  aftèrniir  dans 
la  foy  le  peuple  de  Dieu . S.  Pierre  cedant  enfin  à leur  importu- 
nité , malgré  le  defir  qu’il  avoit  de  fouftrir  le  martyre , Ce  retira 
durant  la  nuit . Et  il  elloit  déjà  à la  porte  de  Rome,  lorfqu’il  vit 
J.C.  qui  entrait  par  la  mefme  porte  . Il  luy  demanda:  Seigneur,  où 
allez  vous ? Je  viens  à Rome,  luy  répondit  J.C.  pour  cftre  crucifie  de 
nouveau.  Saint  Pierre  comprit  aulfitoft  le  Ce  ns  de  cette  parole  , 

'retourna  fur  fes  pas , raconta  cette  vifion  aux  Fideles , & ayant 
bientoll  elté  pris , il  glorifia  J.  C.  par  là  croix,  [&  par  là  mort. 

Il  peut  neanmoins  y avoir  eu  quelque  intervalle  entre  fa  prife 
& là  mort.]  'Car  on  écrit  que  S.  Paul  & luy  demeurèrent  neuf 
mois  en  prifon  : 3d’où  Barcnius  a conclu  qu’ils  furent  arrellez  au 
moisd’oaobrc.[Et  cela  peut  cftre  vray*de  Saint  Pierre.Mais  pour  »• 

x.  'SL  Aftcre  dit  que  Néron  fit  mettre  les  deux  Apoftres  en  prifon  [Mais  ce  n'eft  pas  direquM 
les  y ait  fait  mettre  en  mefme  temps  J 
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*%.  s.Piui  S.Paul , * il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  fa  demiere  prifon  a 
» «9-  duré  un  an  entier.] 

Non  40.  L’AN  DE  JESUS  CHRIST"66. 

■•»»»  On  allure  que  ces  fâints  Apoftres  après  avoir  paffé  'plus  de  Suu.jul.p27. 

tninjîi . jjyjf  mojj  la  prifon  ( y convertirent  S.  Procédé  & S.  Marti- s *• 
nien,  qui  efloient  des  principaux  de  leurs  gardes , & 47  autres 
perfônnes  de  tout  âge  de  l’un  & de  l’autre  lèxe.  'Les  martyrolo-  Boil.u.  min  , 
ges  d’Ufuard,  d’Adon  , & plufîeurs  autres  difcnt  que  ces  47  per-  p'  J43‘  " 

lônnes  fouffrirent  tous  le  martyre  par  ordre  de  Néron  , & mar- 
quent leur  fëlle  le  14  de  mars. 

'On  prétend  que  S.  Procédé  & S.  Martinien  remportèrent  la  Suujul.p.i7. 
Noie  41.  mefme  couronne:  & on  a une  hiftoire  de  leur  martyre, [ "mais  qui 

rie  fl  pas  authenrique.JLeurs  noms  Ce  trouvent  le  2 de  juillet  dans  Fior.p.64o.«4i. 
*•  les  martyrologes  appeliez ‘de  S.  Jerome , dans  celui  de  Bede  , & 
dans  tous  les  autres  anciens  & nouveaux , dans  le  Sacramentaire 
du  P.  Ménard  , dans  le  calendrier  du  P.  Fronto  , [ & dans  celui 
d’Allatius.  ] "Un  auteur  [qu’on  croît  avoir  vécu  au  milieu  du  V.  PrZJ.c.s«.p. 

».  fiecle,]dit  que  vers  l’an  992,  un  preflre'de  la  lèile  des  Tertullia-  ?i- 
nifles  , s’empara  du  lieu  où  efloient  prés  de  Rome  les  oorps  des 
fâints  frères  martyrs  Procefîè  & Martinien  , & où  1 •. s Fideles  les 
venoient  honorer,  difânt  qu’ils  avoient  eflé  Phrygiens , & qu’ainfi 
ils  avoient  fùivi  la  mefme  croyancequeTertulIien.  Cet  hererique 
fut  bicntofl  chafle,&  le  lieu  rendu  aux  Catholiques.  [Si  ce  Ter- 
tullianifle  pretendoit , comme  il  y a allez  d’apparence  , que  les 
Saints  avoient  efté  Phrygiens  de  religion  , c’eil  à dire  Càtaphry- 
ges , c’ell  une  marque  qu’on  ne  les  croyoit  pas  alors  contempo- 
rains des  Apoftres;  les  Cataphryges  n’ayant  commencé  que  vers 
l’an  170.] 

'S.  Grégoire  a prefehé  fâ  32e  homelie  fur  l’Evangile  en  l’eglife  Greg  n.p. 
de  ces  Saints,  & à leur  tombeau , le  jour  de  leur  fèfte  “Il  nous  af 
fûre  qu’ils  avoient  livré  leurs  corps  à la  mort  parccquils  efloient 
pleinement  perfuadez  qu’il  y a une  vie  qui  mente  d’eftre  ache- 
tée  par  la  mort  mefme  ; que  Dieu  auffi  les  glori  fioit  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  fè  fâifôient  à leur  tombeau  ; que  les  ma- 
lades y recevoient  la  guerifon  de  leurs  maux  ; que  les  poflèdez 
y efloient  délivrez  , & que  les  paijurcs  y efloient  livrez  à la  pof 
fèffion  du  démon  . 'Il  ajoute  qu’il  avoir  appris  de  quelques  per-  c.  d. 
lônnes  de  pieté  que  ces  Saints  s’eftoient  apparus  à une  dame  qui 

T.  'Les martyrologes  de  Saint  Icromeles  mettent  encore  le  31  de  mayj  peuteftre  à cau/ê  de  Flor.p.s^x-jtfj. 
quelque  translation . 

2.  C’eilort  une  branche  des  Cataphryges  ou  Montamfles)forniée  par  le  célébré  Tertullien . 
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ï8o  SAINT  PIERRE.  L’.ndtjc. 

venoit  fbuvent  à leur  eglife , pour  l’aiTurer  qu’ils  prendraient  loin  6S‘ 
d’elle  à là  mort , en  l’afliftant  de  tout  leur  pouvoir;  & que  cette 
dame  en  eftoit  devenue  encore  plus  appliquée  qu’auparavant  à 
la  prière  . 'Il  exhorte  enfuite  les  Fideles  a recourir  à ces  Saints , 
afin  de  les  avoir  pour  patrons  & pour  interceflcurs  auprès  du 
lôuverain  Juge.  'L’eglifeoh  eftoient  alors  leurs  corps  ayant  efté 
ruinée , leurs  reliques  ont  efté  tranfportées  dans  celle  de  S.  Pierre 
au  Vatican , oh  ils  font  encore  aujourd’hui. 

ARTICLE  XXXVI. 

Martyre  de  S.  Pierre:  Son  corps  efi  entent  au  Vatican. 

[TL  faut  venir  enfin  ] 'au  martyre  par  lequel  S.  Pierre  couronna 
là  foy  & fon  heureufo  vieillefle.  “Toute  l’antiquité  reconnoift 
qu’il  le  foufïrità  Rome,  [ lins  qu’il  lé  foitjamais  trouvé  perfonne 
qui  en  ait  douté , jufques  aux  heretiques  de  ces  derniers  temps.  ] 

'11  fut  alors  ceint  [ & lié  ] par  un  autre , & mené  oh  il  ne  vouloir 

Es  aller.  'Car  cette  foiblefle  & cet  amour  naturel  de  la  vie , par 
juel  perfonne  ne  veut  mourir,  eft  tellement  enraciné  dans 
nous , que  la  vieillellè  mefme  ne  l’avoit  pu  ofter  à S.Pierre.  lMais 
cette' crainte  par  laquelle  cet  Apoltreûc  les  Saints  les  plus  emi- 
nens  ont  reconnu  leur  infirmité  , leur  a fervi  à glorifier  davan- 
tage la  puiflànce  & la  milèricorde  de  Dieu  . Car  la  gloire  des 
martyrs  feroit  moins  grande  fi  on  pouvoit  mourir  fans  quelque 
peine  , & mefme  fins  une  grande  peine.  dS.  Pierre  alla  donc  à la 
mort  en  le  voulant , & ne  le  voulant  pas.  Il  euft  voulu  ne  pas  mou- 
rir : mais  il  vouloir  aller  à J.C,  melme  en  mourant,  puilqu’il  n’y 
pouvoit  aller  que  par  la  mort.  'Ainû  il  foufffit  la  mort  avec  ré- 
pugnance & avec  crainte , & neanmoins  avec  joie , parccque  ce 
chemin  pénible  n’eftoit  que  pour  aller  au  triomphe , de  à un  royau- 
me eternel. 

'On  croit  que  S.  Pierre  & S.  Paul  furent  foüettez  avant  que 
d’ellre  exécutez , & l’on  montre  encore  à Rome  des  colonnes  oh 
l’on  dit  qu’on  les  attacha . 'L' ancienne  tradition  de  Rome  eft 
qu’ils  furent  conduits  ''enfèmble  hors  la  ville  par  la  porte  d Oftie:  Note  <1. 
'&  Prudence  dit  clairement  qu’ils  ont  fouflèrt  "en  un  mefme  lieu  Note  <3. 
& en  un  mefme  champ,  vers  un  marais  qui  eftoit  le  long  du 
Tibre. 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu  du  martyre  de  S.  Paul  ] 'Pour  S. 
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t&  , Pierre  iî  fut 1 crucifié,  'oîi*attaché  à un  poteau  félon  IWpreffion  Nyf.beit  s.p. 
*»>•»*•-  ^ quelques  Grecs,  [ ce  qui  ne  fignifie  que  la  mefine  chofé.]  Il  f lit  fp^^'on' 
*"*"•  crucifié  la  telle  en  bas  , comme  il  I’avoit  demandé  luy  mefine  ibÎEuCop  ,.n. 
aux  exécuteurs.  *11  fbuhaita  délire  ainfi  crucifié  pour  augmenter 
encore  la  douleur  de  la  croix  , b & depeur  qu’on  ne  crull  qu’il  aS  pPi«»i 
affectait  la  gloire  de  J.C,  s’il  eull  ellé  crucifié  de  la  mefine  ma-  chry.in  Geo. 
niere  que  luy.  CI1  étendit  fes  mains  [ fur  la  croix.  ] d il  fut  attaché  e. 

avec  des  doux  félon  plufieurs  Pères.  'Tertullien  dit  qu’ri  y fut  lié  * Amb.in  job. 
avec  des  cordesÆt  on  cioitque  l'on  peut  avoir  fait  l’un  tic  l'autre.  ji‘-c.ut-J-P  6lî- 
Sote  44.  C 'Xe  19  de  juin  fut  le  jour  auquel  S.  Pierre  tic  S.  Paul  glorifie-  * pCn  8. plu- 
rent J.  C,  l’un  par  la  croix , l’autre  par  l’épée,  ] « auquel  ils  confâ-  ^ hd6rg?  j' 
crerent  par  leurlâng  l'Egtife  Romaine , & auquel  ils  l’eleverent  Au^ir.iojipp. 
audeflus  de  toutes  les  villes  du  monde.  h Deux  fâintes  lémmes  jjMArcLp. 
nommées  Bafilillè  & Anallafie  eurent  foin  de  leurs  corps  fdon  J jom.îi.v.i8. 
le  menologe  des  Grecs  . Elles  furent  décapitées  pour  ce  fujet , Aft.pusty 
t'c.  après  avoir  eu , dit-on , les  piez  & les  mains  coupées,  “ & avoir  p.?^jxhdrt.° 
foufiért  d’autres  tourmens  Les  Grecs  , & les  Latins  à leurimita-  de  car.  p.eSÿ.dl 
tion , en  font  la  mémoire  le  15  d’avril,  ou  le  17  félon  quelques  A“|4kd|ACrc! 
Grecs.  _ _ p.  1 39. 

*S.  Grégoire  dit  qu’il  ell  confiant  qu  après  que  les  Apoflres  * Ten  fcor.c. 
eurent  eflé  martyrizez  , il  y eut  quelques  Chrétiens d’Orient qui  /•«di.t.î.p  ita. 
voulurent  tranfporter  leurs  corps  en  leur  pays , & qui  les  porté-  * b. 
rent  jufques  aux  Catacombes  a deux  milles  de  Rome;  mais  que 
voulant  les  porter  plus  loin,  ils  en  furent  empefehez  par  une  ABoiiij.aprp. 
grande  quantité  d’éclairs  & de  foudres  ; &qu’alors  les  Chrétiens  ,3QrcsI  jep 
de  Rome  eflant  fôrtisde  la  ville  prirent  les  corps  des  Apoflres,  30 p. 567.568.' 
& les  mirent  dans  le  lieu  où  ilselloient  encore  à la  fin  du  VI.  fic- 
elé . 'Une  hifloire  qu’on  lifôit  apparemment  en  France  avant  Mabi.1u.p15>. 
Charlemagne  à la  fefle  de  S.  Pierre&  de  S.  Paul, mais  qui  nean- 
moins ne  paroifl  pas  fort  allurée , marque  ce  que  dit  S. Grégoire; 

& ajoute  que  les  corps  des  lâints  Apoflres  demeurèrent  dixneuf 
kc.  mois  aux  Catacombes'avant  que  d’cflre  tranfportez  l’unau  Va- 
tican , l’autre  fur  le  chemin  d’Oflie. 

'Baronius  raporte  une  epigramme  du  Pape  Damafé,  oit  il  efl  dit  B1r.384.1pp. 
que  S.  Pierre  tic  S.  Paul  avoient  autrefois  demeuré  aux  Cata-  I0lAnal  t-*.p- 
combes  ü fémble  qu’on  fill  encore  en  ce  lieu  quelque  fôlen-  Buch.cyd.p. 
nité  particulière  de  Saint  Pierre  au  milieu  du  IV.  fiecle.  [ Il  peut 188 
eflre  affez  probable  , que  lorfque  l’on  eut  retiré  des  mains  des 
Orientaux  les  corps  des  deux  Apoflres,  ou  quelque  temps  après, 
les  Juifs  convertis  obtinrent  d’avo  r parmi  eux  celui  de  Saint 

I.  S.Athinife.[C'eft  un  mot  genenl,qui  peut  conrenir  A toute  mort  tic  lente.  J Ath.Cigp.71j. b. 
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Pierre , comme  il  avoit  elle  particulièrement  leur  Apoftre,  & le  6S' 
mirent  au  Vatican  ]'Car  ce  quartier  , & toute  la  région  qui  eft 
audeçà  du  Tibre,  eftoit  occupée  & habitée  par  les  Juifs. 

'Il  ell  certain  quedu  temps  de  S.  Jerome , S.  Pierre  eltoit  enterré 
au  Vatican  prés  le  chemin  Triomphal.  * Dés  le  temps"  de  Zephy-Vtr5*’»n  »n- 
rin  , on  montrait  au  Vatican  & fur  le  chemin  d’Oftie  les  trophées 
des  deux  Apoftres  qui  ont  fondé  l'Eglife  Romaine . b II  y en  a qui 
mettent  encore  diverfos  tranllations  des  corps  de  ces  deux  Apof 
très  , "mais  fans  aucun  fondement  confîderable.  'Ils  eftoient  à V.  la  note 
Rome  lorfqu  elle  fut  prifê  par  les  Gots  [ en  4 10,  ] c&  fous  S.Leon.  44" 

[ Et  perfonne  ne  dit  qu’ils  ajent  jamais  eflé  traniportez  ailleurs.] 

'On  afliire  qu  aujourd’hui  les  chefs  des  deux  Apoftres  font  à 
Saint  Jean  de  Latran  dans  deux  buftes  d’argent  faits  fous  le  Pape 
Urbain  V , & fort  enrichis  par  Charle  V.  Roy  de  France. 

ARTICLE  XXXVII. 

Du  refpeSl  qu'en  a tu  pour  le  tombeau  de  S.  Pierre. 

' T Es  tombeaux  des  deux  Apoftres  eftoient  refpeélcz  à Rome 

J j par  la  vénération  de  toute  la  ville,  [ ou  plutoft  de  toute  la 

terre  ] 'Ils  eftoient  plus  célèbres  que  les  tombeaux  des  Alexan- 
dres  & des  Cc/ârs.  On  y eleva  des  bafîliques  & des  cglilês  plus 
magnifiques  que  les  palais  des  Empereurs , & où  les  peuples  ac- 
couraient avec  plus  "de  zele  & de  revcrence  . 'Les  Empereurs  »»«/». 
mefmes  venoient  prier  avec  refpecl  au  tombeau  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul , d & ils  reconnoiftoient  au  milieu  de  leur  grandeur  & 
de  leur  puiftànce,  qu’ils  avoient  befoin  d’avoir  pour  interceflèurs 
& pour  patrons  un  pefoheur  , & un  pauvre  faifêur  de  tentes , & 
encore  qui  ne  vivoient  plus  Quelle  elt  donc,  dit  S.Chryfoftome,  “ 
l’excellence  & le  pouvoir  de  J.  C.  qui  a fait  en  eux  de  fi  grandes  “ 
chofes  ? “ 

’S.  Grégoire  de  Tours  fait  une  deftription  de  l’eglife  de  Saint 
Pierre  au  Vatican  telle  quelle  eftoit  au  VI.  fieclc.'S.  Grégoire  le 
grand  afture  qu’il  s’y  fàiloit  beaucoup  de  miracles  : f&  il  en  ra- 
porte  quelques  uns. 

'Lejour  de  leur  fèfte  & de  leur  mort  eftoit  connu  de  tout  le 
monde . e II  eftoit  fort  célébré  & fort  folennel  à Rome . h II  eftoit 
célébré  aufti  dans  l’Afrique , quoqu’il  ne  le  fuft  pas  autant  que 
S.  Auguftin  l’cuft  fouhaité.’C  eftoit  un  jour  d’aflemblée  dans  le 
Pont, k & dans  les  extremitez.de  la  Syrie,"que  l’on  célébrait  mef 
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me , ce  fcmble , avec  des  feftins  publics , mais  fins  y bleflèr 
en  rien  les  réglés  de  la  tempérance.  'En  un  mot  leur  martyre  fe  Aug.r.i^.c.j. 

» celebroit  par  toute  la  terre . aL’Empereur  Theodofe  le  jeune  dans 

fi  lqy  du  premier  février  41s»  met  la  mémoire  du  martyre  des  74i.c.  1 P' 

A poil  res  entre  les  jours  qui  eftoient  célébrez  par  tout  le  monde , ' |c<x|Th.,s.t. 
qui  eftoient  confierez  à la  prière , & aufquels  il  défend  de  don-  5'  5 P'3S,‘ 
ner  aucun  fpeéhicle  , pareeque  les  efprits  des  Chrétiens  y doivent 
eftre  tout  occupez  du  culte  de  Dieu.  'Le  Code  de  Juftinieny  dé-  t 
fend  de  plus  tous  les  aéles  dejuftice,  mefme  les  arbitrages  volon-  6'pis'- 
taire.  'Cette  mémoire  des  Apoftrcs  regarde  afturémcnt  S.  Pierre  Thom.M.p. 

& S.  Paul , quoiqu’elle  puiflè  aufti  comprendre  les  autres , qu’on  31  s> 
honorait  tous,  félon  quelques  uns,  le  jour  de  la  fefte  des  deux 

Iiremicrs . 'On  ne  trouve  que  l’Eglifé  de  Cappadoce  qui  faifbit  NyCJe 
eur  féfte  auflitoft  apres  celle  de  Noël  à la  fin  du  I V.  fiecle,  [ ''ce  P-*?*'- 
**'  qui  n’empefehoit  peuteftre pas  quelle  ne  la  fift  encore  au  mois  de 

juin  avec  le  refte  de  l’Eglife.  'Fefte  Patrice  Romain , & ambaflâ-  T^rX. P-s«<>. 
deur  du  Roy  Theodoric  vers  l’Empereur  Anaftafe , fit  encore  aug-  j.  aphn'p' 

menter  la  fôlennité  de  leur  fefte  à Conftantinople  vers  l’an  497. 

'Les  plus  anciennes  ordonnances  que  nous  ayons  en  France  pour  Thom-frft.p. 
les  feftes  quife  doivent  célébrer  par  le  peuple,  ne  manquent  point  4'4‘  4”‘ 
d’y  comprendre  celle  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

'Voilà  comment  J.C.  a relevé  ceux  qui  fiifbient  toute  leur  Ch|y  »Cor.h. 
gloire  d eftre  fes  humbles  difiiples,  pendant  que  perfbnne  ne  * 'p'7't0  741  ' 
connoiftoit  ni  le  tombeau  ni  le  jour  de  la  mort  des  plus  grands 
conquerans , & de  ceux  me  fines  dont  les  payens  faifbient  des 
Dieux.  'S.  Paulin  alloit  tous  les  ans  à Rome  à caufe  de  cette  fo-  p‘,uLtp.'«p- 
en  dtçk  k lennité.  bLe  Pape  en  ce  jour  fiifeit  premièrement  l'office  "audelà  iSidSij.. 
é'  duTibrefàSPierre,  ]oùil  pafloit  toute  la  nuit;  & puis  il  retour-  p.i44.i<s. 
noit  le  faire  de  nouveau  [ à b .Paul  ] de  l'autre  coftéde  la  rivière, 
dautant  que  l’on  celebroit  en  un  mefme  jour  la  fefte  & l’office 
dcSPierre  & de  S.Paul,  comme  on  le  voit  aufti  par  S.  Ambroife.  AmMtt.ip. 

[ On  fait  encore  prefentement  la  fefte  & la  fôlennité  de  l’un  144  ' ' 

& de  l’autre  le  29  de  juin  : mais  l'office  y eft  prefquetout  de  Saint 
Pierre  ; & on  fait  le  lendemain  celui  de  S.  Paul . J On  croit  que  Sicrn.jxi6*. 
c’eft  Saint  Grégoire  qui  à établi  cet  ordre . Il  eft  marqué  dans  le 
Sacramentairc , 'dans  l’anden  calendrier  Romain , [dans  Ufuard  , Pr°nt.c»!.p. 

& dans  divers  autres  martyrologes»  mais  non  dans  celui  de  Bede  ,0°' 
ni  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome . 'Le  calendrier  de  Aiuonfp. 
Léo  Allatius  y ajoute  une  vigile  de  S.  Paul  le  jour  mefme  de  S.  ,49°’ 

Pierre. 

[SPierre  eftant  donc  mort , comme  nous  croyons , le  29  de  juin 
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de  l’an  6-6,  Jpeut  avoir  tenu  le  fiege  de  Rome  durant  24  ans,  [de- 
puis l'an  41  qu’il  y vint  ; & quelques  mois  de  plus,  ] * puifqu’on 
écrit  qu’il  a gouverné  cette  Eglil’e  durant  25  ans.[''On  luy  donne  V.  s.  cie- 
ordinairement  S.  Lin  pour  fiuccefièur . Il  ne  pouvoit  guère  avoir  <nent 
moins  de  70  ou  75  ans, fi  on  s’arrefte  à ceque  dit  S.  C luy  fort  orne,  J 
qu’au  temps  de  la  Pafiion,[  3 3 ans  avant  fia  mortjil  n’eftoit  ni  jeune 
ni  vieux,  mais"dans  la  vigueur  de  l’age,  [ce  qui  marque  bien  une  ■’»•» 
perlbnne  de  40  ans  ou  environ.] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Honneur s rendus  aux  reliques  de  S.  Pierre  if  a fes  ch  aines. 

'✓''CONSTANTIN  baftit  à Confiantinople  une  eglife  célébré  des 
Apofires , dans  le  vefiibule  de  laquelle  les  Empereurs  te- 
noient  à honneur  d’eflre  enterrez.  'Mais  il  n’y  en  avoit  point  qui 
portail  en  particulier  le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  jufqu’au 
régné  de  Juflin  I,  fous  lequel  Jufiinien  fon  neveu  en  fit'  ballir  une.  i’»n  y » 

'Il  fouhaita  pour  cela  dâvoir  quelque  partie  de  leurs  corps:  Et 
il  fomhloit  qu’on  ne  le  luy  pull  pasrefufer.  [Caron  peut  dire  qu’il 
regnoit  dellors  fous  le  nom  de  fon  oncle.  ] Il  fâifoit  paroiftre  un 
très  grand  zele  pour  la  fioy  .[&  il  venoit  de  rendre  un  fignalé  for- 
vice  a l’Eglife  , en  réunifiant  au  fâint  Siégé  toutes  les  Eglifos  d’O- 
xient,  qui  en  avoient  efté  foparées  prés  de  40  ans.  ] Cependant  en 
ayant  parlé  aux  légats  du  Pape  Hormilda,  ils  s’exeuferentfur  la 
pratiquede  l’Eglife  Romaine, '&  mefine  de  tout  l’Occident  folon 
S . Grégoire,  qui  eftoit  de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints. 

Mais  lorlqu’on  en  demandoit  des  reliques  , on  fâifoit  feulement 
deficendre  un'linge  dans  une  boete  jufque  fur  leur  tombeau  , traniium. 
"tantoflplus  bas , & tantoft  moins . Ces  linges  qu'on  appelloit-DfA'W*». 
*fânclifiez,  [eftoient  reccus  par  tout  avec  refpedt , fie  mertoient''^”^”' 
•comme  des  reliques  dans  les  eglifos  que  l'on  déchoit,  & Dieu  y 
opérait  les  mefines  miracles  que  fi  les  propres  corps  des  Saints  y 
eufiènt  eflé.  Ils  rendoient  mefine  quelquefois  du  fiang  quand  on 
les  coupoit/On  jeunoit,  on  veilloit,  on  prioit  beaucoup lor/qu’on 
voulait  avoir  en  cette  maniéré  des  reliques  de  S Pierre:  & on 
prétend  que  quelquefois  lorfque  Dieu  agreoit  davantage  la  difi- 
pofition  de  ceux  qui  en  demandoient,  les  linges  qu’on  avoit  ainfi 
fânélifiez  pefoient  beaucoup  plus  qu’auparavant. 

[ On  ofoit  encore  moins  toucher  au  corps  de  S.  Pierre  & de 
5-  Paul,  qu’à  ceux  des  autre?  martyrs.  JCar  il  fe  fâifoittant  de 

miracles 
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miracles  & de  prodiges  terribles  dans  les  eglifes  où  ils  repofoient, 
qu’on  n’en  pouvoit  mefrne  approcher  qu’en  tremblant  pour  y 
prier . S.  Grégoire  a dure  que  ceux  qui  avoient  feulement  voulu 
changer  quelque  chofe  à leurs  tombeaux  , en  avoient  e lié  punis 
vifiblement , ce  qu'il  dit  élire  arrivé  fous  fon  pontificat  mefme, 

& encore  un  peu  auparavant  en  la  propre  perfonne  du  Papc[  Pe- 
lage IL]  fon  predecefl'eur. 

'Jullinien  entra  dans  les  raifonsdes  Légats  d’Hormifda , • & Conc.t.4.p.,jij, 
ce  Pape  luy  envoya  enfuite  de  ces  linges  fânélifiez.  bLes  légats  j'p  t |t< 
avoient  demandé  auffi  pour  luy  quelque  chofe  des  chaines  des  *r-  ijij.  c. 
Apoflres , li  cela  fe  pouvoit.  [On  ne  voit  point  qu’HormifÜa  l’ait 
accordé,  quoiqu’il  y ait  lieu  de  le  prefumer.  ] 'Car  on  envoyoit  Greg.i.jcp.jo. 
allez  communément  de  la  limure  des  chaines  de  S.  Pierre  & de  ^1^ 
S.  Paul , par  lefquelles  Dieu  fâifoit  de  grands  miracles . C’elloit  49  P '°7 
le  Pape  melme  qui  les  limoit  pour  en  avoir  de  la  poudre  ; & fou- 
vent  il  tirait  cette  limure  fans  peine.  Mais  il  arri  voit  d’autres  fois 
que  certaines  perfonnes  en  demandant , on  limoit  longtemps 
fans  en  pouvoir  rien  avoir . 'On  enfermoit  cette  limure  tantofl  P.  ,0;j.  a. 
dans  une  croix  , 'tantofl  dans  des  clefs  d’or  [ou  d’autre  matière,]  ts-ep.«.p«jo. 

3 ue  l’on  mettoit  auffi  furie  tombeau  de  S.  Pierre: c & l’on  preten-  dl6ePisp-7»i. 
oit  que  ces  clefs  pendues  au  cou  pouvoient  preferver  de  tou-  c’p.ffj0  a 
tes  fortes  de  maux.  C’efl  ce  que  Saint  Grégoire  mande  au  Roy 
Childebert  eu  luy  en  envoyant  une.'Le  melme  Pape  raporte  com-  p.  713.  b.  c. 
ment  Dieu  avoit  puni  un  feigneur  Lombard  qui  en  avoit  voulu 
rompre  une. 

'Audi  le  fer  des  chaines  de  S.  Pierre  efloit plus  eflimé  que  l’or  Aug.fM3.ap. 
&c-  dans  toutes  les  eglifes  de  J.  C,  comme  ayant  efléfànclifie'par  le  5 î'p'3J,'b' 
tourrhent  mefme  qu’elles  luy  avoient  caufe.  'On  honorait  [ fans  c. 
doute  particulièrement  à Rome  J celles  dont  il  n’avoit  eflé  dé- 
chargé que  par  la  mort , ou  pour  eflre  attaché  à la  croix.  'Mais  Arat  i.1p.s90, 
Arator  témoigne  qu’on  y poffedoit  aufTi  dans  le  VI.  fîecle  celle  {' 
dont  Herode  l'a  voit  fait  liera  Jerufalem  , & dont  l’Ange  l’avoit 
• délivré.  'S.  Chryfoflome  "femble  fuppofer  qu’on  les  avoit  de  fon  Chry.  in  Eph. 
Non  as.  temps,  & fouhaiter  de  les  pouvoir  aller  voir . d II  y avoit'a  Rome 

une  eglife  de  S.  Pierre  aux  Liens  dés  le  V.  fiecle  au  moins. 'Et  il  « p.  °69}.'7'3' 
paroifl  aue  cette  eglife  ayant  eflé  dediée  le  premier  jour  d’aoufl; 
foit  par  S.  Pierre  mefme , foit  depuis  ; c’efl  ce  qui  a fait  faire  ce 
jour  là  la  fefle  de  la  délivrance  de  cet  Apoflre  par  l’Ange, qui  ell 
arrivée  au  mois  d’avril. 

No114®'  „ Grecs  honorent  auffi  le  1 6 de  janvier  "une  des  chaines  dont  Ugli.  t.s.p  m». 
S.  Pierre  a eflé  lié  à Jerufalem  par  Herode , & ils  en  font  leur 
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grand  office.  Elle  eftoit  confèrvée  a Conftantinople  en  une  cha- 
pelle de  S.  Pierre  , baffie  dans  la  grande  eglife  de  S."  Sophie, ’& 
onia  montrait  ce  jour  là  folennellement  au  peuple  pour  la  ve- 
nerer. 

'On  fai/bit  faire  de  nouvelles  clefs  de  la  grille  qui  fèrmoit  le 
tombeau  de  S.  Pierre , pour  emporter  les  vieilles  par  dévotion, 
dans  l’efperance  quelles  pourraient  fèrvir  à la  guerifbn  des  ma- 
lades. Car  une  foy  pure  & ardente  obtient  tout  de  Dieu.  Ces 
clefs  eftoient  d’or. 

'La  vie  de  S.  Hugue  Abbé  de  Cluni , parle  "d’un  vetement  de  t,Un,,x- 
S.  Pierre  apporté  d’Antioche  à Paris , & mis  dans  l’eglifê  de  S." 
Genevieve . S.  Hugue  "s’en  fervit  pour  guérir  un  paralitiquc  à la 
vue  de  toute  la  ville. 


ARTICLE  XXXIX. 

Calomnies  répandues  contre  S.  Pierre:  Ecrits  qu'on  luy  afuppofe^- 

"V  TIcephore  fait  une  defeription  fort  particulière  du  vi/àge 
& de  tout  l’exterieur  de  S.  Pierre , • qu’il  a voit  peuteffre 
prilë  dit  Baronius , fur  les  anciens  tableaux  que  l’on  avoit  faits 
de  cet  Apoftre.  'Car  on  en  voyoit  plufieurs  portraits, dautant  que 
ceux  des  payens  qui  avoient  receu  quelque  faveur  de  J.C.  ou  des 
Apoftres , la  reconnoiffoienten  cette  manière . 'Et  de  plus  il  eftoit 
fort  ordinaire  de  peindre  noftre  Seigneur  fur  les  murailles , ac- 
compagné de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

'Cela  fut  caufe  que  des  payens  allez  aveugles  & affèz  impies 
pour  vouloir  attribuer  des  écrits  de  magie  à J.  C,  les  luy  firent 
adreflèr  à S.  Pierre  & à S.  Paul , comme  à lès  plus  intimes  amis, 
mais  qu’ils  n avoient  vu  que  fur  des  murailles , fans  avoir  jamais 
lu  leurs  lettres.  'D’autres  [ aulfibien  inftruits,  ] difoient  que  ce 
n’eftoit  nas  J.C,  mais  S.  Pierre  qui  eftoit  magicien  ; qu’il  avoit 
fait  plufieurs  maléfices  ; qu’il  avoit  melme  tué  & mis  en  pièces 
un  enfant  d’un  an , afin  d obtenir  que  fon  Maiftre  fuft  adoré  du- 
rant 365  ans,  & qu’aprés ce  temps  la  la  religion  Chrétienne  devoit 
ceflèr . Ils  pretendoient  avoir  appris  d’un  de  leurs  oracles  ce  men- 
fonge  aufli  ridicule  quimpie. 

'Les  Ebionites  attribuoient  à S.  Pierre  plufieurs  de  leurs  fuper- 
ftitions , entre  autres  de  fe  laver  [ ou  baigner  ] tous  les  jours  pour 
le  purifier  avant  le  repas , b & de  ne  manger  d’aucun  animal,  ni  de 
tout  ce  qui  en  vient:  & ils  avoient  inféré  ces  menfonges  dans  un 
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livre  intitulé  Les  voyages  de  S.  Pierre , fait  fous  le  nom  de  Saint 
Clement. 

'On  l’a  auffi  fait  luy  me  fine  auteur  de  plufieurs  livres,,  comme  EuCi.te.}.p.rt. 
«•>»/«  - eftoient  fês  aétes , fbn  Evangile,  fbn  Apocaly  pfè,  un  ouvrage  "de  î^Hi*r'ï‘ULe‘ 
la  Prédication , un  autre  du  Jugement.1  On  croit  que  tous  ces.  Hi«.v.iit.c.i. 
livres  peuvent  avoir  efté  compofei  dans  le  fécond  fiecle  par  le-  J 
mefme  impo fleur  dont  nous  avons  encore  une  grande  hiftoire 
de  S.  Pierre  attribuée  a S.  Clement,  fous  le  titre  de  Récognitions:. 

& cet  auteur  y paroiflplus  habile  dans  les  principes  de  la  phi- 
lofbphie  que  dans  ceux  du  Chriftianifme , [ dont  l’un  des  première 
eft  lafincerité , furtouten  matière  de  religion  ; & l’amour  de  la 
vérité. 


Ce  qui  eft  certain  ,c  eft  que]  tous  ces  écrits  font  apoehryphes  EuCp.70.al 
& cela,  dit  Eufêbe,  pareeque  pas  un  auteur  ecclefiaftique  n’en  a l£I'p  * 
cité  aucun  témoignage.  'Il  en  excepte  autrepart  Saint  Clement  Eur.U.c.t4.p. 
d’Alexandriefqui  emploie quelquefois  les  apocryphes . ] Car  dans  irj‘  c‘ 
fês  Hypotypofés  il  parle  de  l’Apcalypfè  de  S Pierre  en  ra-  Gie*tp.to*.* 
porte  mefme  des  choies  qui  paroiflènt  hérétiques . b Ou  lifoit  en  * sS^t* 
corecett’Apocalypfê  dans  quelques  Eglifês  de  la  Palefldne  le  jour  P «j-e. 
du  vendredi  fiint  au  V.  fiecle , quoique  les  anciens  l’euflènt  re- 
jettée  comme  un  ouvrage  entièrement  faux  & fuppofé. 

'Baronius  dit  que  Rufin  a cru  que  le  Jugement  de  S.  Pierre-  ®*r44- f *s- 
v.  Saint  eftoit  'le  livre  célébré  du  Pafleur . Origene  dans  fbn  traité  des 
Htrnuj.  Principes  rejette  le  livre  de  la  Prédication  de  Saint  Pierre  'Il  en  0^i  in^e’,<* 
1.  reporte  fiir  S’.  Jean  quelques  paiolescitées  par  l heredque  1 Hera-  p i11  * 
cleon  ; & il  paroiil  delâpprouver  le  livre  ; m iis  il  remet  à une  au- 
trefbis  à examiner  s’il  eft  légitimé , ou  fuppofé , ou  mixte , [ c’ertr 
à dire  corrompu  . J 'S  Clement  d’Alexandrie  le  cite  plufieurs  fois  Cl  ftr- '•*•*!»• 
& en  reporte  de  grands  partages . cOa  croit  que  ce  peut  eftre  le 
recueil  des  prédications  faites  à Rome  par  Saint  Pierre,  dont  p£°v';®- 
parle  Laitance. 

d S.  Serapion  qui  eftoit  Evefque  d’Antioche  [ vers  l’an  200 , ] »'  P4i»4oj. 
permit  pur  le  bien  de  la  paix  de  lire  dansl’Eglifêde  Rhoftè  [en 
Cilicie]  l’Evangile  de  S Pierre.  Mais  ayant  appris  depis  que  l'on 
*-  s'en  fervoit  piu-  appuyer  l’herefiedes 1 Docetes , il  le  lut , & re- 
connut que  quoique  la  plufpartdes  préceptes  de  ce  livre  fuflènt 
bons,  il  y en  avoit  neanmoins  de  faux  & de  mauvais.  Il  en  fit  donc 
un  extrait  & une  réfutation , qu’il  envoya  à l’Eglile  de  Rhoflé  , 


T-  Prarfon  fait  cet  Hencleon  maiftre  de  Certlon  A conclut  fort  bien  <ie  là  que  la  preiHca-  PurCpofl^.jj. 
tion  a efté  faite  dés  le  commencement  du  II.  ftecle.aMais  Heracleon  n’eft  qu’un  dilciple  de  Va»  J** 
lentin,[&  ainfi  eft  poftericur  i Cerdon  } « Clenuft**^. 

u C’eftoleat  ceux  qui  croyoient  que  tout  ce  qu’a  fait  J.  C.  nTeftoit  qu’en  apparence  . 
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iÜR  SAINT  PIERRE, 

en  attendant  qu’il  y puft  aller  luy  raefine.  'Il  dit  entre  autres  cho- 
ies que  ce  livre  eft  apocryphe  & faux , parceque  nous  ne  l’avonj 
pas  receu  [ de  la  tradition  de  l’Eglilè.  J Les  hereriques  Nazaréens 
fe  fervoientdecet  Evangile . 1 Ongene  en  raporte  quelque  choie. 

[Il  yaaflurément  plus  de  fujet  de  s’étonner  de  ce  que] b S.  Ifîdore 
de  Peluiê  allégué  les  A êtes  de  S.  Pierre  comme  véritablement 
écrits  parce  Prince  des  Apoftres  .c  On  prétend  qu’ils  avoient  efté 
compofêz  [ non  dans  le  fécond  fiecle , mais  ]'par  les  Manichéens,  «te. 

'Origene  cite  auflï  un  livre  de  la  Doctrine  de  S.  Pierre  : mais  il 
fondent  que  ce  livre  n’eft  ni  de  cet  Apoltre , ni  d’aucune  autre 
perlbnne  infpirée  de  Dieu.  [ Ne  lêroit-ce  point  le  melmc  que  la 
Prédication?  J 'S.  Grégoire  deNaziance  cite  cette  parole  de  S. 

Pierre  ; Qu’une  ame  qui  eft  dans  l aflidlion  eft  proche  de  Dieu.- 
'ce  qu’Eliede  Crete  dit  eftre  tiré  du  livre  de  fa  Doétrine.d  Nice- 
tas  remarque  auflï  que  c’eft  du  livre  des  Conftitutionsqu’eft  tirée 
cette  parole  que  lemefine  Pere  attribue  à S.  Pierre  ,-e  Rougiflcz  « 
de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  autres , Imitez  « 

"la  bonté  de  Dieu  qui  fe  répand  egalement  fur  tous  les  hommes  ; M ffirn 
& il  n’y  aura  plus  de  pauvres.  « 0 • 

'Nous  avons  une  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre:  Mais- 
il  eft  certain  quelle  n’eft  pas  de  luy  dans  tout  ce  quelle  com- 
prend , [ce  qui  rend  douteulës  & incertaines  les  choies  mefmes 
qui  pourraient  venir  de  luy.  }'Le  Cardinal  Bona  croit  que  ce  peut 
eftre  une  piece  du  dernier  fiecle.  fLes  Orientaux  luy  attribuent 
non  feulement  une, mais  deux  liturgies . s Us  prétendent  auflï  avoir 
une  lettre  de  luy  à S.  Clément,  traduite  en  éthiopien 
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De  diverfes  ebofes  attribuées  à S.  Pierre  de  S.  PetroniJle  : De 
S.  T orquat , Û de  quelques  autres  qu'oa  dit  avoir  efié 
difeip/es  de  S.  Pierre. 

/\N  raporte  à S.  Pierre  & à S.  Paul  la  coutume  de  celebrer 
V^/Pafque  le  dimanche ;h  ce  qui  fe  peut  appuyer  fur  Eufebe; 

["&  neanmoins  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  une  choie  lâns  NolE 
difficulté.  ] 'On  attribué  encore  à S.  Pierre  l’inftitution  de  la  ton- 
fure  monacale , que  les  Ecclefiaftiques  ont  auflï  portée  en  de 
certains  temps  .["Mais  on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  auteurs  Non  et- 
du  VIII.  fiecle. 

On  pourrait  dire  plufieurs  autres  choies  de  S.  Pierre  en  les 
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prenant  tant  de  Ce  s aéles  écrits  fous  le  nom  de  S.  Lin , que  des 
Conftitutions,  & des  Récognitions  de  S.  Clement.  ] 'Mais  tous 
ces  livres  n’ont  pas  grande  autorité , e fiant  ou  fuppofèz  , ou  cor- 
rompus. 'S.  Epiphane  dit  que  S.  Clement  avoit  véritablement 
*<»< »*»f . écrit  "un  livre  des  voyages  de  S.  Pierre  ; mais  qu’il  a elle  prelque 
entièrement  changé  par  les  Ebionites . 'On  cite  encore  de  grands 
dialogues  de  S.  Pierre  avec  Apion,  attribuez  à S.  Clement.  Mais 
cet  ouvrage  n’a  point  elle  connu  des  anciens  , die  Eufebe , & ne 
conferve  point  le  caraétere  de  la  vérité  apoftolique  . 'Quelques 
uns  croient  que  ce  n’efteit  qu’une  partie  de  celui  des  Recogni- 
. rions. 

[ Nous  n’avons  point  non  plus  ofé  rien  reporter  de  ce  qui  efl 
Not*  *9.  ni  dans  l’hifloire  d’un  prétendu  "Marcel  difciple  de  S.  Pierre , ni 
dans  les  ailes  de  S.  Procédé  & S.  Martinien  , ni  dans  ceux  de  S. 
Nerée  & SAchillée , ni  dans  plulieurs  autres  pièces  de  cette  na- 
ture qui  font  fans  autorité,  ellant  ou  corrompues , ou  abfolu- 
ment  fuppnfecs. 

v.ft.  Nous  avons  remarqué  "à  l’entrée  de  ce  difeours , ] 'que  SJPierre 
avoit  eu  la  confblation  de  voir  fa  femme  fouffrir  le  martyre  pour 
J.C,  & de  l’y  animer  luy  mefme . “S’il  a eu  des  enfans  , comme 
...  quelques  Pères  l’ont  cru , [ l’hifloire  ne  nous  en  a rien  conlêrvé  . J 
bDi vers  martyrologes  du  IX.  fiecle,  & le  Romain,  parlent  nean- 
moins d’une  S."  Pétronille  vierge,  qu’ils  dilènt  eftre  fille  de  S. 
Pierre.  cLes  aéles  de  S.  Nerée  & S.  Achilléeen  racontent  plu- 
fieurs  choies , & dilènt  particulièrement  quelle  fut  gucrie  d’une 
parelyfie  par  S.  Frerre.  ^S.  Augullin  parle  aulfi  d’une  fille  de  S. 
Piewe, qu’il  guérit  d’une  parelyfie  , & de  la  fille  d’un  jardinier  qu’il 
fit  mourir  par  lès  prières . Mais  il  dit  que  cela  cftoit  dans  les  écri- 
tures apocryphes  receuës  des  Manichéens . C’elt  pourquoi  'cette 
hiltoire  elt  fort  fiifpeéte:  '&  les  aéles  de  S.  Nerée  & S.  Achillée 
ne  font  pas  fort  capables  de  l’aatorilèr . 'Que  fi  ce  qu’on  dit  de 
fa  mort,  & de  la  recherche  qu’en  fit  Flaccus  pur  l’epoulèr,  efl; 
véritable , il  y a apparence  quelle  elloit  plutoft  fille  de  S.  Pierre 
par  b grâce  que  par  la  nature.  Son  nom  le  trouve  mefme  dans  les 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui 
de  Bede,  & dans  plulieurs  autres  anciens,  lâns  qu’elle  y foie 
appellée  fille  de  S.  Pierre. 

'On  fait  la  felle  le  3 1 de  may.If  y a eu  autrefois  auprès  de  Rome 
un  cimetière  & une  eglilé  de  fon  nom , fur  le  chemin  d’Arde.i  : 
& le  Pape  Grégoire  Hl»y  établit  uneltation.  'Orr  prétend  que  le 
Pap  Pau!  I.  en  tira  fon  corps,  &le  mit  en  l’eglife  de  S.  Pierre , 
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190  SAINT  PIERRE. 

'ou  il  a efté  honoré  par  divers  Papes  , & oii  l’on  croit  qu’il  eft 
encore  'D’autres  eglifcs  prétendent  aufîi  avoir  lôn  corps , ou  une 
partie  de  les  reliques , foit  que  ce  foit  de  quelque  autre  Sainte  de 
mefme  nom , [ foit  pour  d’autres  rai  Tons  qu’il  n’eft  point  neceüài. 
re  d’examiner.  ] 'Nous  l’appelions  quelquefois  S."  Perrine. 

[ Nous  pouvons  encore  ajouter  ici  un  mot  de  quelques  Saints 
qu’on  dit  avoir  efté  difoiples  de  S.  Pierre , quoiqu’on  n’en  trouve 
pas  de  preuve  bien  conftderable . ] 'On.  donne  cette  qualité  à S. 

Afpren  ou  Afprenas  mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  3 d’aouft, 
que  l’Eglifê  de  Naple  honore  comme  fon  premier  Evelque . 
'Ughellus  en  donneune  longue  hiftoire,  écrite  vers  l’an  1130  par 
un  Alberic . [ C’eft  un  grand  amas  de  paroles  , & rien  de  plus.  2 
'Baroniusen  cite  une  autre  encore  plus  nouvelle.  "Ughellus  par-  • 
le  encore  d’une  troilîeme  fort  longue , imprimée  par  Ciocarelle . 

[Nous  aimerions  mieux  avoir]celle  qu’il  dit  eftre  plus  courte, & le 
garder  à Naple  dans  le  threfordel’eglifè  cathédrale.  'Le  corps  du 
Saint  eft  dans  la  mefme  eglife  en  une  chapelle  qui  porte  fon  nom. 

[ La  Sicile  croit  avoir  auffi  receu  de  S.  Pierre  S.  Pancrace  & 

Peregrin.  ] 'Le  nom  du  premier  lé  lit  le  3 d’avril  dans  les  martyrolo- 
ges de  S.Jerome.dans  Ufuard,  Adon,  Notker,  & plufieuxs  autres , 
qui  fe  contentent  de  marquer  qu’on  l’honoroità  'Tadormine  j T •unmtnlu 
'ville  autrefois  célébré  entre  Meffine  & Catane , mais  ruinée  par 
les  Sarrazins  fous  Leon  le  foge  . Il  paroift  qu’avant  cet  accident 
S.  Pancrace  y eftoit  fort  honoré , '&  les  nouveaux  Grecs  en  ont 
dit  beaucoup  de  chofos , que  Bollandus  a ramaflees  avec  foin  , 

[mais  qui  ne  peuvent  pas  avoir  d’autorité , furtout  fi  elles  font 
fondées  fur  ] 'les  adles  grecs  du  Saint , qui  portent  le  nom  nüm 
Evagre.  Car  on  reconnoift  que  c’eft;  une  pièce  fuppofee,  pleine  de 
fables  & de  contes  ridicules  : de  forte  qu’on  ne  lésa  jamais  vou- 
lu imprimer , mefme  apres  avoir  donné  au  P.  Sirmond  la  peine  de 
les  traduire  en  latin . ] 'Les  Grecs  manquent  fa  fèfte  dans  leurs 
Menées  le  9 de  juillet , oit  ils  en  font  leur  grand  office . Ils  l’ho- 
norent  comme  un  Evelque  & un  martyr  ; 'ce  que  les  nouveaux 
Latins  ont  fuivi.[On  peut  dire  que  de  ce  que  lôn  nom  eft  dans  les 
martyrologes  de  S Jerome  , c’eft  une  preuve  confiderable  qu’il  a 
efté  martyr  : J & un  ancien  martyrologe  luy  donne  ce  titre. 

'Le  nom  de  S.  Peregrin  Confeflèur  eft  aujourd’hui  fort  célé- 
bré dans  la  ville  de  Caltabellotta  au  val  de  Mazare  en  Sicile  . 

'Mais  tout  ce  qu’on  fait  eft  fondé  fur  une  petite  vie,  que  le  nom 
de  Caltabellotta  [ fait  voir  eftre  fort  nouvelle,]  bpuifqu’on  prétend 
que  cette  ville  a efté  baftic  par  les  Sarrazins.  'On  y foit  la  fèfte  du 
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Saint  le  30  de  janvier , & là  tranflation  le  18  d’aouft. 

V.s.Deny*  [ "Comme  l’Eglifo  de  France  croit  avoir  receu  des  fuccefleurs 
<ie  Pans  St.  <je  $ Pierre  dans  une  feule  million  fept  de  lés  principaux  Evef- 

ques,  ] TEglile  d’Efpagne  prétend  avoir  receu  la  mefine  faveur,  ij.may,P.Mt. 
mais  des  ApoftresmefmesS.  Pierre&  S.Paul.’CesfeptEvefques  * 
font  S.  Torquat , S.  Ctefiphon , S.  Second , S.Indalece , S.  Cecile , * t 
S.Elice  [ ou  Hefj  que , ] & S.  Euphraife.  'JLe  Pape  Grégoire  VII.  i-fcb.p.7.f. 
dit  pofitivement  qu’ils  ont  efté  envoyez  par  S.  Pierre  & par  S. 
en  i’»n  65,  Paul,  [ qui  fe  font  trouvez  enfomble  "à  Rome  dans  la  dernière 

année  de  leur  vie.j'Adon,  Ufuard , & les  autres  martjTologes  du  1 simy,p.«4». 
IX.  fieele , difont  en  general  qu’ils  ont  elle  ordonnez  Evefoues  à 5 
Rome  par  les  Apoftres , & envoyez  prefeher  en  Efpagne . Leur  8 j- 
hymne  dans  le  bréviaire  Mozarabe  n’en  dit  rien  de  plus.  [ Ainli 
ils  pourraient  bien  avoir  foulement  efté  envoyez  par  les  Papes , 
ou  enfomble , ou  fcparément.]  'Cette  hymne  qui  cite  pour  garant  p-  44».  c. 
l’ancienne  tradition  , '&  les  martyrologes  du  IX.  fieele  , font  ce  p-  44J.  b. 
qu’on  en  a de  meilleur '&  de  plus  ancien  : [&  nous  ne  prétendons  i.febp.9.?  ij. 
pas  me  fine  répondre  des  evenemens  allez  peu  probables  qu’on 
trouve  dans  ces  monumens.  Ainfi  on  n’a  rien  de  l’hiftoire  de  ces 
Saints  qu’on  puifiè  dire  efiretoutà  fait  certain. J 

'On  ne  leur  donnoit  en  ce  temps  là  que  le  titre  de  Confef-  M-m-’y.  p-441. 
fëursJb&  leur  hymne  ne  dit  point  qu’aucun  deux  ait  efté  martyr,  i'f 
'Grégoire  VII.  dit  neanmoins  en  1074,  qu’ils  ont  confacré  par  i.feb.p.7.fji.b. 
leur  fang  les  Eglifos  qu’ils  ont  fondées  ; '&  la  plufpart  ne  man-  ’5-m-‘y,p.443. 
quent  pas  aujourd’hui  de  les  traiter  de  martyrs . c On  a mefme  < ifeb.pio.d. 
trouvé  ou  fait  des  hiftoires  du  martyre  de  quelques  uns  d’ eux  . 

'ce  qui  nempeiche  pas  que  les  Eglifos  de  Tolede  & de  Burgos  is.m»y,p.44i. 
ft’aient  continué  à les  honorer  finis  le  titre  de  ConfefTeurs.  5 *• 

[ Bollandus  traite  amplement  de  ces  Saints  en  divers  endroits  : 
mais  iln’en  a rien  trouvé  de  fondé  ni  d’ancien.  J 'Ufuard , Adon  , 9 
Notker,&  plufieurs  autres  martyraloges , les  mettent  tous  enfom- 
ble le  1 5 de  may  , '&  quelques  Eglifos  d’Efpagne  les  honorent  de  9 <• 
la  mefine  manière  le  premier  ou  le  5 du  mefine  mois . 'On  fait  en-  9 s- 
1.  cote  la  fefte  1 de  chacun  d’eux  en  particulier  en  divers  jours  . 

'Ufuard&  les  autres  marquent  les  villes  d’Efpagne  oh  ils  s’efloient  5 Mkfcb.p». 
repofez  après  avoir  travaillé  pour  J.C.  & pour  l’Eglifo , [ & où  c-  d’ 
eftoient  apparemment  leurs  corps  au  IX.  fieele.  J Ils  mettent  S. 

Torquatà  Âcci , 'appellée aujourd’hui  Guadix  [ dans  la  Grenade,]  ■s-mJJ,>P“*4j. 
Scc.  d’où  il  a efté  "tran/porté  dans  l’abbaye  de  la  Celleneuve  au  dio- 

i.&Euphraife  le  14  de  janyler,S.Cecile  le  premier  de  février, SLHefyque  le  premier  de  mar^Saint 
Ctefiphon  le  premier  d 'avril,  SJndalece  le  jo^&Second  le  idc  may,S.Torquat  le  14  de  juin. 
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i9i  SAINT  PIERRE. 

ccfe"d’Orenfë[dans la  Galice.]  'On  parle  encore  de  quelques  au-  Aurinfi, 
très  tranflations  de  ces  Saints , [ aufquelles  il  n’eft  pas  necellàire  de 
s’arrcfter.  ] 

SAINT  PAUL 

APOSTRE  DES  GENTILS. 

ARTICLE  PREMIER. 

Naiffance  & éducation  de  S.  Paul. 

- -•'*'**  l ' : 

A1NT Pauleftoit  Juif,  delà  racecT  Abraham,  & 
de  la  tribu  de  Benjamin.  ’C’eft  pourquoi  Saint  Au- 
Iguftin  luy  applique  fouvent  cette  prophétie  de 
Jacob,  qui  marque  fort  bien  ce  qu'l  a fait  contre 
.-Jl’Eglife  eftant  perfêcuteur,  & ce  qu’il  a fait  pour 
Selle  eftant  Apoftre:  'Benjamin  eft  un  loup  ravit» 
tant , qui  au  matin  enlèvera  fà  proie  , & au  foir  partagera  les  de-  « 
pouilles . 'Et  c’eftoit  alors  l’explication  commune  que  l’on  don-  « 
noità  ce  paflàge.  [ Il  naquit  deux  ans  apre's  noftre  Seigneur1,  ]b  s’il  r. 
a vécu  environ  68  ans,  comme  on  le  lit  "dans  un  ancien  auteur  Note 

grec.  • :i  J ,J 

TSon  pere  eftoit  de  la  feéïe  des  Phariftens-  Il  avoit  une  tœur& 
un  neveu.' Andronique&  Junie.fqui  pouvoient  eftre  des  70  Dîf- 
ciples , ] 'Herodionqu’il fàlue dans  lepiftreaux  Romains,  Lucius 
[ qu’on  croit  eftre  S.  Luc , ] Jafon , & Sofipatre  dont  il  parle  dans 
la  mefme  lettre , èftoient  tous  "de  les  parens.  Note  *. 

'Il  ftt  circoncis  le  huittieme  jour  d’après  fà  naiflànce,  ] félon 
|uc  l’ordonnoit  la  loy  de  Moyfe  , ] '&  nommé  d’abord  "Saul  ou  Note  3. 
Jaiil'mais  il  prit  depuis  le  nom  de  Paul.dl  eftoit'néaTarfê,  ville  Note,. 
célébré  dans  la  Cilicie,  ddont  elle  eftoit  dés  ce  temps  là  la  métro- 
pôle  ou  la  capitale;  * de  forte  que  par  fà  naiflànce  il  eftoit  citoyen 
Romain.  fCar  ceux  de  Tarfe  qui  avoient  toujours  eu  beaucoup 
d’aftééhon  pour  la  maifon  des  Cefars , jufqu’à  donner  à leur  ville 
le  nom  de  Juliople  à caufc  de  JuIeCelàr,  s ayant  extrêmement 
fouflèrt  durant queCaflius, l'un desaffàftinsdeCefàr,  eftoit  maif- 
I.  & <!eux  ins  avant  l’ere  commune. 

tre 
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tre  de  I’Afie , & ayant  perdu  tous  les  biens  qu’ils  poffedoicnt  tant 
en  commun  qu’en  particulier;  'Augufte  Ce  crut  obligé  de  les  re- 
compenfer  de  leurs  pertes,  & de  les  fa  vorifer  autant  que  Caflius 
les  avoit  maltraitez.  Ainfi  il  leur  donna  des  honneurs,  des  terres, 
, des  privilèges , & d’autres  avantages  confulerables , 'entre  lefquels 
eftoit  le  droit  de  colonie  libre , & de  bourgeoifie  Romaine. 

'Strabon  remarque  que  ceux  de  cette  ville  le  portoient  extrê- 
mement aux  lettres  & aux  fciences,  & qu’on  en  voyoit  beau- 
• . . coup  fortir  de  leur  pays  pour  aller  étudier  ailleurs . 'Il  y avoi  t en 

effet  plufieurs  Juifs  de  Cilicie  à Jerufâlem,  & il  femblemefme 
qu’ils  y avoient  une  fÿnagogue  . 'C’eft:  de  cette  maniéré  que  Saul 
hit  envoyé  par  fbn  pere  & là  mere  à Jerufâlem , * où  il  vécut  dés 
fo  n premier  âge , [Dieu  l’ayant  tiré  de  bonne  heure  d’une  ville,  ] 
'dont  les  habitans  vivoient  alors  [affez]  généralement  dans  la  fai- 
neantife,  & dans  les  nlaifirs. 

V Jm  titre.  Tl  futelevé  à Jerufâlem  aux  piez  de"GamalieI , & inflruit  dans 
la  maniéré  la  plus  exaéte  d’obferver  la  loy  de  Moy  fê. 11  II  l’obfervoit 
en  effet  fi  ponctuellement,  qu’il  y eftoit  irreprehenfible,c  & il  prend 
mefme  Ces  ennemis  pour  témoins  de  la  maniéré  dont  il  avoit 
vécu  dans  fâ  jeuneflè.'Il  s’attacha  particulièrement  à la  feéle  des 
Pharifiens, d la  plus  exaéte  & la  plus  feverede  toutes,  [mais  auffi  la 
plus  fuperbe  & la  plus  oppofee  à J. C.  J II  eftoit  continuellement 
dans  le  Temple  avec  Abribas  fils  de  Gamalicl. e Ainfi  on  pouvoit 
dire  qu’il  avoit  l’éclat  & la  blancheur  de  la  glace  : mais  il  en  avoit 
auffi  le  froid  & la  dureté,  parcequele  S.  Efprit  ne  l’appelloit  pas 
encore , & ne  repandoit  pas  encore  dans  fon  cœur  la  chaleur  vi- 
vifiante de  fâ  grace.'U  falloir  que  Dieu  envoyaft  fâ  parole  & fôn 
feu  celefte,  pour  faire  fondre  cette  glace  , & brifêr  cette  dureté 
infenfible  de  fbn  orgueil.  fIl  ne  pouvoit  voir  la  vérité , ni  l’Eglife 
pareeque  la  vanité  que  luy  donnoit  fâ  fâuffe  juftioe  eftoit  comme 
une  enflure  [ qui  luy  fermoit  les  yeux. J 

'Banonius  remarque  que  c’eftoit  une  pratique  fort  commune 

Eirmi  les  Juifs, de  Élire  apprendre  un  métier  à ceux  qui  étudioient 
s lettres  fâintes  , foit  afin  quils  euffent  toujours  un  moyen  de 
gagner  leur  vie  , foit  pour  leur  faire  éviter  les  dereglemens  qui 
naiffent  de  l’oifiveré.  Ainfi  ce  fut  peuteftre  dans  ce  temps  là  que 
Saint  Paul  apprit  le  métier  qu’il  exerçoit  mefine  en  prefehant 
l’Evangile.  'Neanmoins  S,  Auguftin  a cru  qu’il  n’avoit  point efté 
elevé  à vivre  du  travail  de  fes  mains,  & qu’il  n’apprit  un  métier 
que  pour  Ce  pouvoir  exemter  de  recevoir  fâ  nourriture  de  ceux 
à qui  il  prefehoit.  [ L’un  & l’autre  eft  un  exemple  qui  condanne 
bien  neftre  mollcffe,  & noftre  orgueil] 

Hifl.  Eccl.  Tom.  J.  B b 
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194  SAINT  PAUL 

'Son  métier  eftoit  de  faire  des  tentes  , * qui  pou  voient  fêrvir  aux 
fbldats , & aux  mariniers . Celles  dont  on  ufoit  en  ce  temps  là 
eftoient  de  peaux  coufuës  enfemble.  'C’eft  pourquoi  Saint  Chry- 
fôftome  & Theodoret  l’appellent  "un  tailleur  de  cuir.  nUTITÏfiiit  , 

bS  Chryfoftome  dit  qu’il  n’avoit  point  étudié  les  fciences , & 
qu’il  ne  (a voit  point  d’autre  langue  que  l’hebreu  . [ Neanmoins 
eftant  né  dans  une  ville  greque  , il  droit  difficile  qu’il  ne  fçeufl: 
pas  auffi  le  grec  . ] 'Saint  Jerome  inféré  des  citations  de  quelques 
poetes  grecs  qu’on  trouve  dans  fês  epiltres  , qu’il  avoit  étudié  les 
lettres  humaines , quoiqu’il  ne  les  fçeufl  pas  parfaitement. 

195 

ARTICLE  IL 
S.  Paul  perfccutc  l'Eglife . 
l’an  de  Jésus  christ  jj. 

'^AuLavoit  alors  un  grand  zele  pour  Dieu,  [ou  plutofl  pour  b 
jjLoy,]'&  pour  fes  traditions  Judaïques  : &il  furpaflbitenceb 
une  grande  partie  de  ceux  de  lûn  âge.  [Ce  fût  ce  zele  peu  éclairé 
qui  le  rendit  J'un  blalphemateur,  un  perfècuteur,  & un  outrageux 
ennemi  de  l’Eglife. 

[ Il  eftoit  apparemment  de  cesj'Ciliciens  qui  s’eleverent  con- 
tre S.  Eftienne,  "&  qui  difputoient  contre  luy.  'Il  eft  certain  qu’il  Ae. 
confentit  à fâ  mort , qu’il  y efloit  prefent , & qu’il  gardoit  les 
manteaux  de  ceux  qui  le  lapid oient , 'le  lapidant  ainfi  par  les 
mains  de  tous  les  autres.'  On  ajoute  mcfmc  qu’il  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  fa  mort.  4 Il  entendit  b priere  que  ce  premier 
martyr  fit  pour  fës  perfêcuteurs , & s’en  moqua  , quoiqu'elle  le 
regardai!  [plus  que  pcrfbnne,  ] * puifque  nous  n’aurions  point  au- 
jourd'hui S.  Paul , u S.  Eftienne  nia  voit  prié. 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  34. 

'Après  la  mort  de  S.  Eftienne  , il  s’éleva  par  b permiffion  de 
Dieu  une  grande  perfêcution  contre  l’Eglife  de  Jemfalem  , * qui 
couronna  apparemment  plufieurs  Fideles , dont  Dieu  nous  re- 
ferve  b connoiftànce  pour  le  jour  de  leur  triomphe.  [On  vit  donc 
deflors  accomplir  ] 'ce  que  J.C.  avoit  prédit  des  Juifs,  qu’au  lieu 
d’ecoutcr  les  Prophètes,  les  Sages , & les  autres  qu’il  leurenvoie- 
roit , ils  les  perfecuteroient  de  ville  en  ville  , les  foiietteroient 
dans  leurs  fÿnagogues,en  tueraient  quelques  uns  [ par  l’c'péeou 
à coups  de  pierres,  ]en  crucifieraient  d’autres, '& s’imagineraient 
rendre  un  grand,  fèrvice  à Dieu  lor/quils  immobroient  [ à leur 
cruauté  3 les  plus  fideles  de  fês  fêrviteurs. 
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34‘  'Saul  cftoic  celui  qui  témoignoit  le  plus  d’ardeur  pour  persé- 

cuter & pour  ravager  l’Eglilè  ; & fon  faux  zele, comme  il  l’avoué 
luy  mefmc  , le  portoit  julqu  a la  fureur , 'luy  faifant  joindre  la 
cruauté  à l’ignorance  & à l’infidélité.  * Il  entroit  dans  les  maifons, 
il  en  tirait  par  force  les  hommes  & les  femmes  , il  les  chargeoit 
de  chaines , & les  fàifoit  mettre  en  prifon,  'félon  le  pouvoir  qu’il 
en  avoit  reccu  des  Pontifes  ; & quand  on  les  faifoit  mourir , il  y 
contribuoit  [ avec  joie  ] de  fon  fuffrage.  'Il  entrait  de  mefme  dans 
toutes  les  fÿnagogues , où  il  fàifoit  battre  de  verges  ceux  qui 
croyoient  en  J.  C,  les  trainoit  en  prifon,  & les  contraignoit , [ au- 
tant qu’il  pouvoit  ] à force  de  tourmens  & de  fuppliccs , de  blaf- 
phemer  [le  nom  du  Sauveur. J'En  un  mot,  il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne 
crufl  devoir  faire  contre  J.C. 'Le  bruit  des  maux  qu’il  fàifoit  aux 
Saints  dans  Jerufàlem  fe  répandit  jufque  dans  des  villes  fort 
éloignées,  où  fon  nom  donnoit  de  la  terreur  aux  plus  généreux 
d’entre  les  Fideles. 

[ C’eft  à ce  temps-ci  que  quelques  uns  ra portent  ce  que  nous 
lifons  dans  l’epiflre  aux  Hébreux  ; fi  neanmoins  on  peut  croire 
„ que  S.  Paul  y parle  de  ce  qu’il  avoit  fàit  luy  mefme.  j'Rappllez 
„ dit-il , en  voflre  mémoire  ce  premier  temps  auquel  après  avoir 
„efté  illuminez  prie  battefme,  vous  avez  foutenu  de  grands com- 
„ bats&  de  grandes  affligions , ayant  efté  les  uns  expofèz  devant 
„ tout  le  monde  aux  injures  & aux  tourmens,  & les  autres  les  corn- 
„ pgnons  de  ceux  qui  ont  fouffèrt  de  fomblables  indignitez . Car 
„ vous  avez  compti  à ceux  qui  eftoient  dans  les  chaines , & vous 
„ avez  vu  avec  joie  tous  vos  biens  pillez  , fâchant  que  vous  aviez 
„ au  dedans  de  vous  d’autres  biens  plus  excellens  qui  ne  périront 
•,  jamais.  [ Ils  prdoient  leurs  biens , foit  que  quelques  uns  ne  s’en 
fullènt  pas  défaits , foit  preequ’on  avoit  pillé  ce  qui  leur  appr- 
tenoiten  commun.  Le  foin  que  S.  Paul  prit  depuis  de  recueillir 
des  aumofnes  pur  les  Chrétiens  de  Jerufàlem , montre  allez  leur 
puvreté.  J'On  croit  auffi  que  ce  fut  alors  qu’arriva  la  prfêcu- 
v.fon titre. tion'de  Nicodeme. 

[ Ces  violences  de  Saul  contre  l’Eglife  n’efioient  ps  capables 
de  fàtisfàire  fon  faux  zele.  JI1  eftoit  encore  tout  plein  de  mena- 
Note  j.  ces, ne  refpirant  que  le  fàng  des  difciples  du  Seigneur, '&  il  "avoit 
encore  les  mains  teintes  du  fàng  du  premier  des  martyrs  , b Iorf- 
qu’il  vint  demander  au  grand  Preflre  [Caïphe,  J aux  Pontifes , & 
à tout  le  Conféil  des  anciens , des  lettres  adréflées  aux  Juifs  âc 
aux  fÿnagogues  de  Damas.  Il  obtint  [aifément]  ces  lettres,  avec 
le  puvoir  de  prendre  tous  les  Chrétiens  qu’il  y trouverait , hom- 
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mes  & femmes , & de  les  amener  à Jerufâlem , pour  les  y faire 
punir  'avec  plus  de  liberté. 

ARTICLE  IIL 

Converfwn  de  S.  Paul. 

[T  TOila  quels  efloient  les  mérités  que  Saint  Paul  a voit  pu 

V s’acquérir  par  toute  la  force  d’une  volonté  qui  aimoit  le 
bien  autant  qu’elle  le  ccnnoiffoit,  qui  s’y  portoit  avec  ardeur,  & 
qui  avoit  allez  de  pouvoir  for  fes  pallions  pour  luy  faire  mener 
une  vie  irréprochable  devant  les  hommes.  J'Ces  mérités  efloient 
grands,  mais  grands  pour  fon  malheur  & pour  fâ  condannation , 
fi  Dieu  qui  l’avoit  choifî  particulièrement  dés  le  ventre  de  fâ 
mère  ne  l’euft  appellé  à fon  Evangile  par  une  vocation  gratuite 
& toute  puiflante,  'qu’il  accorda  à la  charité  de  ceux  qui  e fiant 
perfecutez  par  luy,  demandoient  fa  grâce  & là  converfion  à celui 
dont  ils  connoifloient  la  bonté  & la  puiffance  . * II  luy  fit  miferi- 
corde  pour  faire  éclater  en  luy  fon  extreme  patience , pour  le 
rendre  le  modèle  [&  la  confolationjde  ceux  qu’il  appelleroit  à la 
foy[  après  des  pechez  énormes , & pour  humilier  ceux  qu’il  au- 
rait prefervez  des  mefmes  pechez.  J'Car  de  qui  devons  nous  de- 
fefperer  , & à qui  pou  vons  nous  nous  préférer,  lorfoue  nous  voyons 
[ ce  perforateur  de  l’Eglife , cet  homicide  de  S.  Eftienne,]  devenir 
plus  grand  mefme  que  & Eftienne  par  la  grâce  de  l’apoflolat? 

'Jésus  Christ  n’attendit  pas  pour  le  convertir  que  là  paillon 
fort  refroidie , il  le  prit  dans  le  plus  grand  fou  de  la  colère , pour 
faire  admirer  davantage  fon  pouvoir;  comme  l’art  d’un  médecin 
paroifl  particulièrement  lorfqu’il  peut  guérir  une  fièvre  dans  fa 
plus  grande  violence. 

'Lors  donc  que  Saul  alloitàDamas  pour  executer  l’ordre  qu’il 
avoit  obtenu  , accompagné  de  quelques  autres, 'qui  dévoient 

Euteflre  l’aider  à prendre  les  Chrétiens  , & les  mener  à Jerufâ- 
n,'&  lorfqu’eflant  en  chemin  il  approchoit  déjà  de  la  ville  ; il 
vit  tout  d’un  coup  vers  l'heure  de  midi  venir  du  ciel  une  grande 
lumière,  plus  bridante  que  le  foleil , qui  l’environna  luy  & tous 
ceux  qui  l’accompagnoient.  Ils  virent  tous  cette  lumiere,&  tom- 
bèrent par  terre  [en  mefme  temps.  jCar  Dieu  voulut  d’abord  aba- 
tte l’orgueil  & la  fierté  dont  Saul  efloit  rempli,  afin  qu’il  receufl 
avec  foumifïion  &avechumilitéIesordresqu'ilavoità  luy  don- 
ner. 'Il  le  foudroya  pour  le  fauver. b II  brifa  toutes  ces  écaillés  dont 
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rrle  Job , c’eft  à dire  cette  obflination  fuperbe  de  la  fageffe  de 
chair,qui  avoit  jufques  alors  endurci  ion  cœur , & 1 avoir  rendu 
infenfible  à tous  les  traits  de  la  parole  de  Dieu. 

'Après  donc  qu’il  eut  eflé  ainfi  terrafle  , il  entendit  une  voix 

Îui  luy  difoit  en  hebreu:  *Saul, Saul, pourquoi  me  perfecute z vous  ? 
\t  c’efloit  J.C  qui  luy  partait  de  la  forte.  'Il  ne  dit  pas:  Pourquoi 

g:rfecutez  vous  mes  fcrviteurs , mes  amis  , mes  frères  ? mais  , 
ourquoi  me  perfocutez  vous  ? parceque  tous  les  membres  fout 
frent , quand  lin  feul  fouffre  , Sc  que  c ’efl  la  tefle  qui  a accou- 
tumé de  fe  plaindre , lorfqu’on  blefle  la  moindre  partie  du  corps . 
'C ’efloit  auffi  luy  reprocher  en  quelque  forte , mais  avec  douceur, 
qu’il  perfecutoit  celui  qui  ne  l’avoit  jamais  offenfé. 

„ 'Saul  répondit  : Qui  elles  vous , Seigneur  ? Et  le  Seigneur  luy 
„dit  : Je  fois  Jésus  de  Nazaret  que  vous  perfocutez  : D vous  cil 
» dur  de  regimber  contre  l’aiguillon . 'Il  ne  luy  dit  rien  de  là  gran- 
deur-, parcequ’il  falloir  que  Saul  adoraft  l’humilité  mefme  du 
Sauveur , que  fon  orgueil  luy  avoit  Élit  meprifer.  'Cette  parole  du 
Seigneur  fut  comme  une  douce  rofoe  qui  éteignit  toute  l’ardeur 
de  là  fièvre  fpirituelle , 6c  qui  guérit  entièrement  la  maladie  de 
fon  amc.  [En  effet  J il  répondit  auffitofl  tout  tremblant  & tout  ef- 
frayé : Seigneur  , que  voulez  vous  que  jefaffe  i 

'Jésus  Christ  ne  voulut  pas  l’inflmire  de  tout  par  luy  mefme: 
mais  fe  contentant  d’avoir  comme  amolli  fon  cœur  , il  luy  or- 
donna de  fe  lever , & d’aller  dans  la  ville, où[un  homme]luy  dirait 
ce  qu’il  devoir  faire,  'le  renvoyant  au  fâcerdoce  qu’il  a établi 
dans  l’Eglife  ,"pour  en  recevoir  le  fâcrement  & l’inflruélion  de  la 
vraie  foy , après  avoir  guéri  par  luy  mefme  les  maladies  intérieu- 
res dè  fon  ame.  11  luy  déclara  neanmoins  deflors , qu’il  le  vouloir 
établir  miniflrefou  prédicateur , ]&  témoin  des  chofes  qu’il  avoit 
vues , & de  celles  qu’il  luy  montrerait  encore  à l’avenir  ; qu’il  le 
délivrerait  de  tout  ce  que  les  Juifs  ou  les  Gentils  pourraient  faire 
contre  luy  ; & qu’il  l’envoyoit  vers  les  Gentils,  afin  qu’il  leurou- 
vrifl  lesyeux , & que  quittant  leurs  tenebres  & la  domination  de 
fâtan  pour  fuivre  la  lumière  de  la  connoiflance  de  Dieu , ils  ob- 
tinflènt  par  leur  foy  la  remiffion  de  leurs  pechez , & l'héritage 
des  Saints. 

'S.  Paul  n’eut  pas  feulement  alors  le  bonheur  de  recevoir  les 
commandemens  de  J.  C.  de  fâ  propre  bouche , 'il  eut  encore  celui 
''de  le  voir , bafin  qu’en  cela  mefme  il  ne  fuit  point  inferieur  aux 
autres  Apoftres. 

'Durant  que  ceci  fe  pafloit,  les  compagnons  de  Saul  demeu- 
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raient  debout,  tout  interdits  & fans  parole.  Ils  entendoient  bien  34' 
la  voix  de  Saul,  mais  ils  n’entendoicnt  point  la  voix  de  celui  avec 
qui  il  parloit  ; [ ou  plutoft]'  ils  n’entendoient  la  voix  de  J.  C que 
comme  un  fon , fiais  comprendre  ce  quelle  diloit  : & ainfi  ils  en- 
tendoient & n’entendoient  pas . 'Ils  ne  voyoicnt  aulfi  perlbnne  à 
qui  & Paul  répondifl.  “ S.  Chryfoliome  croit  qu’ils  ne  lé  conver- 
tirent point , & que  Dieu  le  permit  ainfi  afin  que  le  témoignage 
qu’ils  rendraient  au  miracle  qu’ils  avoicnt  vu , en  fiill  plus  in- 
conteftable. 

'Saul sellant  enfitite  levé  de  terre , & ayant  les  yeux  ouverts, 
ne  pouvoit  neanmoins  rien  voir , 'ayant  elle  ébloui , comme  cela 
eft  ordinaire, par  l’éclat  trop  vif  de  cette  lumière  celefte: b & Dieu 
permit  mefme  qu’il  le  forma  ft  comme  des  écaillés  fur  lès  yeux . 

'Il  aveugla  les  yeux  de  fon  corps  pour  ouvrir  & pour  éclairer  ceux 
de  Ibname,  cafin  qu’il  n’en  eullplus  pour  les  cnofes  vaines  & pat 
légères , qu’il  ne  vift  plus  que  Jésus  , qu’il  ne  trouvait  plus  de 
beauté  & de  douceur  qu’en  luy  léul , & que  tout  le  relie  full  pour 
luy  comme  s’il  n’avoit  jamais  ellé . 'Il  falut  donc  luy  donner  la 
main  pour  le  conduire  à Damas/oil  il  lémbloitque  J.  C.  le  menait 
en  triomphe  à la  vue  de  tout  le  monde  par  la  main  mefine  de  lés 
ennemis. 

'On  le  mena  chez  un  nommé  Judas,  oit  il  demeura  trois  jours 
lâns  voir , finis  boire  & lâns  manger , occupé  à la  prière , condan. 
nant  fa  vie  palfée , & demandant  à Dieu  le  pardon  de  lés  pechez, 

'avec  les  relTcntimens  qu’on  peut  prefumer  d’un  homme , qui 
après  beaucoup  d’années,  & après  tant  de  cholès  qu’il  avoit  fai- 
tes pour  l’Egliîé , gemifibit  encore  lorfqu’il  lé  fouvenoit  de  l’a- 
voir perfécutée . 'Dieu  le  laiflà  durant  tout  ce  temps  là  dans  l’a- 
veuglement & dans  la  crainte , pour  le  purifier  davantage , & le 
préparer  à recevoir  là  grâce  avec  plus  de  lèntiment  & d’ardeur. 

'Il  conceut  dans  cet  état  d’humiliation  une  fiiinte  horreur  pour 
cette  vie  julte  & irreprehenfible  qui  luy  avoit  acquis  tant  d’elli- 
me  & tant  de  gloire  parmi  les  Juifs , [mais  qui  la  voit  rendu  enne- 
mi de  Dieu , ] pareequ’il  s’en  attribuoit  la  gloire  à luy  mefine.  'Il 
la  regarda  comme  une  perte  & un  defavantage,  comme  du  fu- 
mier & de  l’ordure  ; & ne  Ibupita  plus  qu’aprés  ''cette  jullice  qui  &e. 
vient  de  Dieu  par  la  Iby  en  J.C. 
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ARTICLE  IV. 


J.  Paul  eft  battit  par  Ananie. 

'XL  y a voit  alors  à Damas  un  difciple  nommé  Ananie , Iiorrtme 
X faint  & irreprehenfible  félon  la  loy , & h la  vertu  du  quel  tous 
les  Juifs  rcndoient  témoignage . 'Il  eftoit  aufli  l’un  des  plus  confi- 
derabks  d’entre  les  Chrétiens,  * & S.  Auguftin  croit  qu'il  avoitle 
fâcerdoce  de  l’Eglifê.  [ Ainfi  ce  n’eft  pas  tout  à fait  fans  fonde- 
ment] que  les  nouveaux  Grecs  difènt  que  c eftoit  l'un  des  fëp- 
Noii  * tante  Difciples , & qu’il  eftoit  Evefque  de  Damas.  "Ils  ajoutent 
qu’il  a efté  enfin  martyrizé , & ils  font  fâ  fefte  le  premier  d’oétobre. 
'Les  Latins  depuis  Ufûard  joignent  fâ  fefte  avec  celle  de  la  con- 
verfion  de  Saint  Paul  le  15  de  janvier.  'On  prétend  que  fâ  maifon 
a depuis  efté  changée  en  une  egli Ce  qui  portoit  fon  nom  , & que 
les  Turcs  l’ont  confèrvée , mais  en  ont  fait  une  mofquée , '&  on 
&<=.  allure  qu’ils  ont  une  grande  vénération  poire  "ce  lieu . b D’autres 
difènt  que  cette  eglrfè  eft  la  maifon  de  Judas  où  S.  Paul  s’eftoit 
retiré , & qu’on  y a mis  le  corps  de  S.  Ananie. 

'Le  Seigneur  s’apparut  donc  à cet  Ananie  dans  une  vifîon,  & Iuy 
dit  d’aller  chercher  Saul  dans  la  maifon  où  il  eftoit  en  prière . 'Le 
nom  de  Saul  fit  trembler  Ananie-  car  on  (âvoit  bien  ce  qu’il  a vent 
fait  à Jerufâlem  , & pourquoi  il  venoit  à Damas  Ainfi  la  crainte 
l’empefchanr  de  fonger  à ce  qu’il  difoit , & à qui  il  parloit , il  fit 
quelque  difficulté  de  l’aller  chercher.  'Mais  le  Seigneur  luy  rc. 
„ partit , Allez  le  trouver , pareeque  c’eft  un  hommequej’ay  choifi 
n pour  aller  porter  mon  nom  devant  les  nations  & les  Rois , & de- 
n vant  les  enfans  d’Ifrael  : & je  luy  montrerai  combien  il  faudra 
n qu’il  foudre  pour  mon  nom.  '11  luy  revda  aufli  comment  il  l’avoit 
converti.  'En  mefme  temps  que  J C.  parloit  ainfi  à Ananie,  Saul 
voyoit  en  vifion  un  homme  qui  luy  impofoit  les  mains  afin  qu’il 
recouvraft  la  vue. 

'Ananie  furmonta  donc  fâ  crainte  pour  obéir  à Dieu , cs’en  alla 
trouver  Saul  ; & eftant  entré  dans  la  maifon  , il  luy  irnpofâ  les 
» mains , & luy  dit , Mon  frère  Saul , le  Seignéur  JesdS  qui  vous  eft 
„ apparu  fur  le  chemin,  m’a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez  la 
„ vuë,&  que  vous  foyez  rempli  du  S Efprit.  'Auflitoft  il  tomba  des 
yeux  de  Saul  comme  des  écaillés , 'qui  eftoient  les  marques  de 
l’endurciflement  avec  lequel  il  avoit  rejette  auparavant  la  lu- 
mière de  la  vérité  l’image  de  ce  voile  qui  empefehoit  les  Juifs 
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de  la  connoirtre.  'Ainfi  il  recouvra  la  vue,  & vit[avec  joie  & avec  ,4‘ 
refpedt  comme  un  minière  de  Dieu , celui  qu’il  eftoit  venu  en- 
chainer  comme  un  criminel  & un  prévaricateur  de  la  loy  de 
Dieu.] 

'Ananie  luy  déclara  encore  que  Dieu  la  voit  deftiné  à aller  por- 
ter lôn  nom  devant  tous  les  hommes  : & il  ajouta , Qu’attendez  “ 
vous  donc  ? Levez  vous , recevez  le  batte fme , & lavez  vos  pechez  « 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur.  Tl  fc  leva  auffitoft , & fut’bat-  « ». 
tizé.  [Il  receut  "en  mefme  temps  le  S.  E/prit , ] '&  en  fut  rempli,  Noie  i. 
puifque  c’eftoit  en  partie  pour  cela  que  Dieu  luy  envoyoit  Ana- 
nie. 'Il  mangea  enfui  te  & reprit  fes  forces,  aque  la  crainte  & l’af- 
flidtion  avoient  abatuës , aullibien  que  la  fatigue  du  chemin , & 
les  trois  jours  qu’il  avoit  portez  fans  manger. 

[ Voilà  comment  eft  arrivée  la  converfion  de  I’Apoftre  des 
Gentils , J’rSc  du  pere  de  prefque  toute  la  terre . [ l’Eglife  pour  la- 
quelle il  a travaillé  plus  melme  que  tous  les  autres  Apoftres , en  a 
voulu  honorer  le  moment  par  la  folle  folennelle  quelle  en  fait 
depuis  plufieurs  fiecles  le  15  de  janvier , "auquel  on  failbit  dés  au-  v.h  note  j. 
paravant  une  mémoire  particulière  de  cet  Apoftre  à caufe  d’une 
tranflation  de  fes  reliques . ] 'La  forte  de  fâ  converfion  fe  fâifoit 
en  France  il  y a plus  de  900  ans , comme  on  le  voit  par  un  ancien 
miflèl  de  l’Eglife  Gallicane.  'S.  Auguftin  femble  dire  qu’il  y avoil 
de  fon  temps  une  eglife  ou  quelque  autre  monument  de  fâ  con- 
verfion à l’endroit  où  elle  ertoit  arrivée. 

[Ce  fut , comme  nous  croyons , "en  l’an  34,  ou  au  pluftard.  en  v.u  net»  j. 
l’an  j 5,  que  Dieu  opéra  ce  grand  miracle  de  fâ  grace.On  en  igno- 
re le  jour.  &Paul  pouvoit  a voiralors  environ  3 6 ans , félon  "ce  que  v.u  n«te  ». 
nous  avons  dit  de  l’année  de  fâ  naiflànce . S’il  avoit  du  bien , il 
ne  fout  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  quitté . ]'  S.  Auguftin  dit  que  lorf- 
quil  prefehoit  l’Evangile,  il  ne  poflèdoit  rien , & avoit  quitté 
tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir . 'S.  Chryfoftome  l’appelle  un  homme 
pauvre  . ["On  ne  fçait  point  s’il  eftoit  marié  : ] bmais  il  eft  certain  Note  9. 
qu’il  fit  profeffion  d’une  continence  & d’une  chafteté  entière  & 
parfaite. 

1.  'On  mono*  encore  aujourd'hui  i Dama*  une  fontaine  «à  l’on  prétend  qu’il  fut  battiif . 
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article  V. 

Saint  Paulprefcbe  J.  C.  à Damai , (f  en  Arabie  : Se  fauve 
de  Damas. 

'£iA int  Paul  demeura  quelques  jours  avec  les  Fideles  qui 
jjeftoient  à Damas:  '&  pour  obeïr  aux  ordres  qu’il  avoit  receus  1S- v-  <9- 
dans  là  vifion,  'il  commença  auflitoft  à prefeher  non  en  fecret , £<9l9  v.ioti| 
mais  au  milieu  des  fynagogues,  & à prouver  avec  une  force  ’plei-  h lap 
ne  de  douceur , que  Jesjs  eftoit  le  Chrift , & le  Fils  de  Dieu  , 

'citant  déjà  tout  preft  à donner  fâ  vie  pour  luy , avec  un  courage  Chry.P.u,.b| 
qui  eftoit  le  fruit  du  martyre  de  Saint  Eftienne.  aIl  établit  la  foy  i/ift.or.»  p.,j4. 
Chrétienne  avec  autant  d’ardeur  qu’il  en  avoit  eu  jufques  alors  b. 
pour  la  combatte,  '&  il  ne  rougit  point  de  faire  paroiftre  fon  chan-  Ghrr  p-i  *9  b. 
gement  devant  ceux  meftnes  qui  avoienteftimélezele  qu’il  avoit 
auparavant  contre  l’Eglifè . 'Il  prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  Aa.j.v.1». 
forces  pour  combatte  les  Juifs  & pour  les  confondre. 

'Ceux  qui  fàvoient  ce  qu’il  avoit  fait  à Jerufàlem , & pourquoi  v- 
il  eftoit  venu  à Damas , eftoient  étrangement  furpris  de  l’enten- 
dre parler  de  la  forte  : '&  fês  difeours  faifoient  par  eux  mefmes  Chry.p.i89  c| 
beaucoup  d’impreffion  fur  les  efprits . Car  il  fàvoit  parfaitement  Aft.or  s.pj56. 
l’Ecriture.  'Il  avoit,  dit  un  ancien  Pere,  l’efpritvif,  fubtil,  & pe-  Aft.p.ij«.<i.e. 
nerrant,  une  maniéré  d’agir  qui  gagnoit  tout  le  monde , une  au- 
torité dans  fês  paroles  qui  trouvoit  croyance  partout.  Et  comme 
chacun  eftoit  perfuadé  que  poffedant  en  perfection  toute  la  re- 
ligion des  Juifs,  il  ne  pouvoit  pecher  par  ignorance  ; il  eftoit  aile 
d’en  conclure  qu’il  ne  faifoit  rien  en  ceci  que  par  un  choix  ju- 
dicieux & folide,  & qu’il  n’avoit  changé  de  fcntiment  que  parcc- 
qu’il  avoit  trouvé  la  vérité.  Toutes  Tes  circonftances  de  fâ  con-  Cbry.inAa.h. 
verfion  eftoient  des  preuves  fi  manifëftes  de  la  vérité  de  la  reli-  *°fM89bii9<- 
gion  qu’il  foutenoit  après  l’avoir  combatuë  de  toutes  fês  forces  , 
que  les  Juifs  en  dévoient  eftre  {dus  touchez  que  de  tous  les  mi- 
racles [ ordinaires.] 

'Il  n’eut  pas  befoin  pour  prefeher  l’Evangile  , de  confulter  les  G»1.i.v.i6.i?. 
hommes , ni  d’aller  à Jerufàlem  fê  faire  inftruire  parles  Apoftres. 

[ Car  quoique  Dieu  ait  voulu  le  recevoir  dans  l’Eglifê  par  le  mi- 
niftere  des  hommes, J&  d’un  homme  inferieur  aux  Apoftres  , ce  Cbry.p.i9i.b. 
que  S.  Chryfbftome  dit  qu’il  a fait  pour  le  tenir  dans  f humilité  ; 

'neanmoins  comme  il  vouloir  luy  confier  l’apoftolat  des  Gentils , Gai.i.v.7 1. 

1 C’eft  ce  que  lignifie  e</u/S<4c'f»r , f;lon  S.  Chrjrfoftome. 

Hijl  Eccl.Tom.l  Ce 
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de  mefme  qu’il  avoic  confié  à SPierre  celui  des  Juifs,  'il  voulut  34‘ 
auffi  l’inftruire  par  luy  mefme,  afin  que  TE  vangile  qu’il  prefehe- 
roit  n’euft  rien  de  l’homme , [ & fuit  tout  de  Dieu.] 

Chry-in  Gai-r-  'Ainfi  d’ennemi  & de  perfêcutcur  elfe  l’Eglifè , il  en  devint  tout 
779-  *•  d’un  coup  le  maiflre  & le  doéteur  , & fut  clevé  tout  d’abord  à 
une  vertu  parfâite.en  quoy  on  peut  dire  qu’il  a eu  quelque  avan- 
tage audellbs  des  autres  A po tires , auflibien  qu’en  ce  qu’il  a eflé 
appelle  par  J.C.  régnant  dans  le  ciel. 

l’an  de  Jésus  Christ  3 5,  36. 

Aa.i«.v.io|  'Après  avoir  prefehé  d’abord  la  fby  à Damas , il  s'en  alla  en 
GnrrV  7 « Arabie  , ’c'eft  à dire  peuteftre  à la  campagne  aux  environs  de 
vCorjrv.^"*.'  Damas.  'Car  cette  ville eftoit  alors  à Aretas  Roy  [ des  Arabcs.]bn 
l Frcq.Cpr.  p.  y flIt>  ou  pour  y vivre  en  retraite , s’ypurifierde  plus  en  plus,&  y 
p«rf.in.Rp!*!  recevoir  les  lumières  que  Dieu  luy  vouloir  donner  fur  l’Evangile, 

Augin  Gai.  P-  'ou  pour  y prefeher , & porter  déjà  la  foy  dans  les  lieux  où  elle 
fbVmkcT'  ne^°*t  P0^  cncore  connue.  c S.  Jerome  dit  qu'il  n’y  fit  peut- 
•j  han.p.»67  d.  eflre  rien  de  confiderable , y eflant  demeuré  dans  le  tilence  par 
Gal'  l’ordre  de  Dieu , & que  c’efl  pour  cela  que  S.  Luc  ne  parle  point 
^,*37  j ,(uff.  de  ce  voyage.  'D’autres  infèrent  du  mefme  lîlence  de  Saint  Luc, 
r «45-  >•  "qu’il  n’y  fut  que  peu  de  temps.  JI1  retourna  de  là  à Damas , où  il  Note  1 °- 
d GaL1.-r.171*.  ^ trois  ansj-QU  envjron  > à conter  depuis  là  converfion , felcxi  le 
fentiment  general  des  interprètes.]  . 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  37. 

lb|Aa.9.v.i3.  'Après  donc  qu’il  eut  paffé  un  temps  confiderable  à Damas  & 

Chnr-i”  Aa.b.  <jans  fe  pays  d’alentour , les  Juifs  ne  pouvant  plus  fouftrir  l’avan- 

10. p.T9i.  ■«.  tagc  ^uc  j'£giife  tiroit  de  fa  converfion,  & des  prédications  qu'il 

faiïoit , fe  refolurent  non  de  le  mener  devant  les  juges,  comme 
ils  avoient  fait  S.  Eflienne,  mais  de  le  ruer  fans  tant  de  fôrmali- 
-.Cor.u.v.31.  tez  . [ Ils  portèrent  ] le  gouverneur  de  Damas  à faire  garder  les 
AiVM.  portes  de  la  ville  pour  l’arrefter.  'Ils  y efloient  eux  mefmes  jour  & 
nuit,  [&  la  guerre  qu’ Aretas  avoit  alors  avec  les  Romains , fem- 
bloit  une  raifôn  fufîifânte  pour  faire  garder  la  ville.] 
v.  M.  'Leur  deffcin  ne  put  eltre  caché  à S.  Paul  ; 'de  forte  qu’il  fut 

’ obligé  de  confêntir  au  defir  des  difciples  qu  il  avoit  déjà  félon  S. 

r.'C  Chryfoflome  , & de  fouftrir  qu’on  le  defeendirt  durant  la  nuit 

dans  une  corbeille  par  une  feneflrc  qui  eftoit  fur  la  muraille  de 
Chry.p.  1 93  a.  la  ville . 'C’efl  ainfi  qu’il  fe  fàuva , non  par  un  mirade  vifible,  mais 

b.  en  fê  fervant  des  moyens  que  la  prudence  humaine  luy  fôurnif- 

Aug.în  Fiuft.1.  fôit,  & par  lcfquels  Dieu  execute  fouvent  fes  deflèins.  Ainfi  on 

11. C.39.P.170.  ne  peut  point  l’accufër  de  n’avoir  pas  eu  allez  de  confiance  au 

* 1U  fecours  de  J.C;&  c’euft  mefme  eflé  tenter  Dieu  , li  pouvant  evi- 
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37‘  ter  par  la  fuite  le  péril  qui  le  menaçoit,  il  euft  voulu  demeurer . 

Toute  la  fuite  de  fà  vie  fera  voir  que  s'il  a femblé  coder  & fuir  Grtg.mor.i  j». 
en  cette  occafion,  ç’a  efté  non  par  lafeheté,  mais  pour  fui vre  la  'p9'9' 

fàgefiè  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  veut  quelquefois  que  nous  nous  b.  ’7' 3 
expofions  aux  dangers,  & quelquefois  que  nous  les  évitions.  [ Et 
il  a certainement  efté  très  avantageux  a l’EglifeJ’qu’il  fe  foit  re-  Chry.p.191 
fervé  pour  la  prédication  de  l’Evangile,  & pour  ces  grands  fruits 
de  grâce  qu’il  devait  offrir  un  jour  à J.  C.  avec  fà  vie. 

'Il  fit  affèi  paroiftre  dés  ce  temps  là  mcfme  qu’il  n’avoit  nul-  *• 

Iement  agi  en  cette  occafion  par  timidité,  mais  par  une  vérita- 
ble prudence . Car  [ au  lieu  ae  fe  retirer  en  quelque  endroit  à l’é- 
cart,] & d’acheter  fon  repos  & fa  fureté,comme  cela  eft  fi  ordi- 
naire, 'par  l'inaction  & la  pareffe  en  abandonnant  la  vérité  de  HU.fr.i.p.34. 
l’Evangile;  'il  s’en  alla  à Jerufalem, 2 fe  jetterau  milieu  des  plus 
violons  ennemis  de  noftre  religion . C’cft  là  véritablement  eftre  ^^*npist 
enfiammé  du  zele  de  Dieu , & il  ne  pouvoir  mieux  témoigner  c. 
qu’il  refièntoit  la  grâce  du  pardon  qu’il  avoit  receu,  & qu’il  vou- 
Ioit  égaler  par  l’ardeur  de  fon  amour  l’avantage  que  le  temps 
donnoit  aux  autres  fur  luy. 

ARTICLE  VL 

Si  Paul  va  à Jerufalem  voir  S.  Pierre , tt  de  là  à Tarje . 

'ÇjAmr  Paul  vint  à Jerufalem  pour  voir  S.  Pierre,  [fon  ardeur  Gii  i.v.ii. 
1^  pour  la  vertu]Iuy  faifànt  fouhaiter  de  pouvoir  profiter  de  cet  Hicr.n.p.iSi.c. 
efprit[de  fàgeflé&  de  pieté]  qui  eftoit  en  luy/&  fon  humilité  le  Chry.n.p.Soo. 
portant  à rendre  ce  refpeft  à la  dignité  du  premier  Apoffre  , à b- 
qui  S.  Chryfoftome  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  eftoit  deflors  égal 
[en  mérité.  ]'Car  ce  n’eftoit  pas  qu’il  euft  befoin  de  recevoir  de  4GiLi.t.ix  17 
luy  aucune  lumière  fur  la  doctrine,  ayant  efté  inftruit  par  J.  C.  &c' 
mefme;'&  c’eftoit  encore  moins  par  une  fimple  curiofité  indigne  Hier.n.p.i64.c. 
de  la  gravité  d’un  Apoftre . 

'Lorfqu’il  fût  arrivé  à Jerufalem,  il  voulut  fe  joindre  avec  les 
difeiples.  Mais  ils  le  crargnoient  tous  [&  le  fûyoient,]  ne  pouvant 
croire  qu’il  fuft  converti . 'S.  Bamabé  fut  fôn  fecours  dans  cette  Chry.n.  h.n.p. 
peine,  foit  qu’il  fuft  fon  ancien  ami,vb&  fà  vie  porte  qu’ils  avoient  îlur'ti  iun  î 7. 
étudié  enfemble  fous  Gamalicl,)  cfoit  qu’il  euft  efté  depuis  pou  à 9 p >7° 
Damas,  & y euft  appris  fà  converfion;  ■‘foit  que  par  fà  bonté  or-  ^s"rpp,,,*ib' 
dinaire  il  fe  fuft  rendu  plus  facile  à l’ecouter,  & à croire  ce  qu'il  « 10.  u. 
luy  dit.’Ce  fût  donc  luy  qui  le  mena  aux  Apoftres,ec’eft  à dire  à 

C C ij  an  37  p.6jo. 
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SPierre , & à S.  Jacque  le  Mineur.  'Car  Saint  Paul  nen  vit  point  37‘ 
d autre*  en  cette  occafion . 'S.  Bamabé  leur  raconta  comment  il 
avoit  efté  converti , & tout  ce  qu’il  avoit  fait  à Damas , 'ce  que 
S.  Paul  euft  eu  peine  à dire  Iuy  mefine  : ou  plutoft  il  ne  l’euft 
jamais dit.s’il  ny  euft  efté  contraint:  [ & les  Fideles  le  pouvoient 
aifement  ignorer,  ] a caufêde  la  guerre  qui  eftoit  alors , comme 
nous  avons  dit,  entre  Herode  Tetrarque  affifté  par  les  Romains , 

& Aretas  Roy  d’Arabie  . 'Ainfi  les  difciples  ayant  pris  confiance 
en  S.  Paul,  il  eftoit  toujours  avec  eux.  'Il  demeura  quinze  jours 
avec  S.  Pierre , '&  n’eut  pas  befoin  de  plus  de  temps  pour  profiter 
beaucoup  de  fa  converfation,  pareequ’il  y avoit  longtemps  qu’il 
s y préparait. 

'Il  prefeha  [ durant  ce  temps  là  ] avec  beaucoup  de  force  la  foy 
de  J.  C,  & il  difputoit  avec  "les  Juifs  étrangers.  Car  ceux  du  pays  Not?  ■«. 
ne  l’euflènt  pas  feulement  voulu  voir,  dit  S.  Chryfoftome . Mais 
comme  dans  ces  difputes  il  remportoit  toujours  l’avantage  fur 
ces  Juifs , le  dépit  d’eftre  vaincus  les  porta  jufqu’à  le  vouloir  tuer . 

'Ce  furent  encore  les  Fideles  qui  luy  firent  éviter  ce  danger . 

'Car  ayant  fçeu  le  defléin  des  Juifs  contre  luy,  ils  le  menèrent  à 
Cefârée . 7-C-  mefine  s’eftant  apparu  à luy  lorfqu’il  prioit  dans  le 
Temple,  luy  avoit  ordonné  de  fortir  promtement  de  Jerufâlem, 
pareequ’on  n’y  recevrait  point  le  témoignage  qu’il  y rendoità 
la  vérité  , quoiqu’il  y duft  avoir  plus  de  force  qu’en  aucun  en- 
droit, & pareequ’il  le  vouloit  envoyer  prelcher  bien  loin  aux. 

Gentils. 

Il  fut  donc  à Cefârée , d’où  les  diiciples  1 envoyèrent  à Tarfè , 

'&  apparemment  par  mer,  pour  plus  grande  fureté . “lis  l'envoyè- 
rent en  fbn  pays,  afin  qu’jl  prefenaft  l’Evangile,  fans  y avoir  rien 
à craindre.  'Ainfi  il  alla  porter  la  fby  en  Syrie  & en  Glicie . [Car 
fbn  zele  eftoit  trop  ardent  pour  demeurer  nullepart  dans  le  fi- 
lence.  ] 'Les  Eglifês  de  la  Judée  ne  le  connoiflbient  pas  encore  de 
vifâge , mais  elles  avoient  appris  que  ce  [ Saul] qui  les  perfêcutoit 
autrefois,  annonçoit  la  fby  qu’il  s’eftoit  efforcé  de  détruire  : & 
elles  rendoient  gloire  à Dieu  de  ce  quil  avoit  fait  en  luy . '11  an- 
nonça [depuis]  la  penitence  dans  tout  le  pays  de  Judée  : [ mais  on 
n’en  fçait  ni  le  temps  ni  les  circonftances.]  , 

'Origene  prétend  qu’il  nâ  point  prefehé  à Tarfe  , fttivant  ce 
que  dit  l’Evangile , qu’un  Prophète  n’eft  point  honoré  dans  fbn 
pays.  [ Mais  cette  vérité  a certainement  fes  exceptions . Et  que 
pouvoit  faire  un  Saint  Paul , que  de  répandre  dans  les  cœurs  des 
autres  le  fèu  divin  dont  le  fîen  eftoit  embrafé  ? Car  il  paroift 
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v"  mefme  qu'il  demeura  plufieurs  années  à Tarie  ou  aux  environs , 

& julqu’à  l’an  43  qu’il  fut  appelle  à Antioche . L’Ecriture  ne  dit 
point  ce  qu’il  y fit:  f mais  elle  dit  que  lorlqu’il  traverlà,  [en  l’an  5 1 ,]  Aa.i  j.v.41 . 
ta  Syrie  & la  Cilicie  , il  y confirmoit  les  Eglifes,  [ qui  par  confe- 
quent  y avoient  déjà  elle  établies  auparavant.  J 

ARTICLE  VIL 

S.  Paul  prefcbe  à Antioche , où  les  difciples  font  appeliez.  Chrétiens: 

Il  va  à Jerufalem  porter  leurs  aumofnes. 


Note  n. 


rjrx%5n' eu 

M T*  !**>.»• 


ri 

tcypr. 


"L’AN  DE  JESÜS  CHRrST  4J. 

[T  'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  choie  de  S.  Paul,  J 
I i 'julqu’au  temps  que  beaucoup  de  Gentils  sellant  conver- 
tis à Antioche , S.  Barnabe  qui  y avoit  elle  envoyé  par  les  Apofi 
très , & qui  y avoit  déjà  fait  beaucoupde  fruit , vint  a Tarie  cher- 
cher S.  Paul,  bon  feulement  comme  fbn  ami  particulier , mais 
comme  un  General  de  l’armée  Chrétienne , comme  un  lion  , 
comme  une  lampe  brillante , comme  une  bouche  capable  de  fe 
faire  entendre  dans  toute  la  terre.  'L’ayant  trouvé  , il  l’amena  à 
Antioche , ou  ils  demeurèrent  un  an  entier,  "fe  trouvant  à la  fi 
femblée  de  l’Eglife , & inltruifant  un  grand  nombre  d 'infidèles. 
'Perforine  n’y  troubla  le  progrès  de  la  foy  par  aucune  perfecu- 
tion  [qui  allait  julqu’à  obliger  S.  Paul  de  fe  retirer.  ] *Car  du  relie 
on  montrait  dans  le  IV.  fiecle  quelques  cavernes  au  pié  de  la 
montagne  proche  d’Antioche  , oil  l’on  tenoit  que  cet  Apoltre 
s’elloit  retiré, & s’elloit  caché. 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  bonheur  à la  ville  d’Antioche  d’avoir 
eu  ’ la  première , dit  S.  Chryfollome , S.  Paul  pour  prédicateur, 
&de  l'avoir  eu  (i  longtemps:  [Car  nous  l'y  verrons  revenir  plu- 
fieurs fois.  ] Mais  la  prédication  deS.Paulluy  procura  encore  un 
honneur  qui  la  rend  îllullre  dans  toute  l’Eglife.  'Car  ce  fur  à An- 
tioche que  les  Difciples  commencèrent  alors  à eltre  appeliez  du 
nom  de  Chrétiens,  qui  nous  communiquant  le  nom  adorable  de 
J.C.  noltre  Sauveur,  nous  rend  auffi  participans  de  tous  les  autres 
qui  luy  appartiennent , & nous  oblige  d’en  faire  paroiltre  les  ver- 
tus , & les  perfeélions  dans  nollre  vie.  'S.  Grégoire  deNylfe  dit 
que  c’ell"par  l’ordre  des  Apollres  que  ce  nom-nous  a ellé  donné. 


A £V.i  r.y.io.ij. 
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1.  [S.Paul  avoit  déjà  preiché  U foy  à Damas , & peutefire  encore  en  Arabie  , & en  d’autres  Aft.  'J- T•4•' 
lieux  . Mais  on  peut  dire  qu’il  n'eftoit,ct  femble, regardé  alors  que  comme  un  fimple  difciplc;], 

‘au  lieu  qu'il  prcfcbolt  à AÜtiocbe  comme  doélcur . 
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'Un  autre  Perc  croit  que  Je  S.  Efprit  voulut  accomplir  en  cette  *h 
forte  ce  que  les  Prophètes  avoient  promis , que  Dieu  donneroità 
fes  fcrvitcurs  un  nom  nouveau.  'Et  en  effet  ne  trouvant  point  de 
nom  for  la  terre  qui  nous  fuit  commun  , rarccque  nous  ne  fem- 
mes pas  un  foui  peuple  , mais  ramaflez  de  divers  peuples  , il  a 
falu  que  nous  en  ayons  receu  un  du  ciel . Julque  la  ceux  qui 
embraflbient  la  foy  de  J.C.  eftoient  appeliez  Ceux  de  la  voie,  [ ce 
qui  ne  lignifie  rien  en  particulier,  ]ou  Difeiples,  ou  Croyans.  Mais 
le  nom  de  Chrétiens  l’emporta  en  peu  de  temps  for  tous  les  au- 
tres. [ 1 1 paflà  auflitoft  d’Antioche  à Rome,  s’il  eft  vray  que  Saint 
Pierre  qui  l’emploie  dans  là  première  epiftre,  l’ait  écrire  des  cette 
année , "comme  quelques  uns  le  croient . Les  payens  n’ont  pref  V.  S Picrre 
que  pas  connu  noftre  religion  fous  d’autre  nom:  Jmais  ne  Tachant 5tS'  3'‘ 
pas  le  myffere  de  l’onélion  divine  dont  le  mot  Chrétien  eft  de- 
rivé  felon  la  langue  greque , ils  le  tiroient  ' d’un  autre  mot  de  la  1. 
meTme  langue  qui  fignifie  bon  & utile. 

Durant  que  S.  Paul  eftoit  à Antioche,  il  y vint  de  Jerufalem 
divers  Prophètes,  dont  Iub nommé  Agabe,  prédit  qu’il  y aurait 
une  grande  famine  dans  toute  la  terre  : 'ce  qui  arriva  effèélive-  v.  1*  r«me 
ment  fous  Claude  qui  regnoit  [ alors,  ] '&  en  la  quatrième  année  3“^UIS 
de  fon'regne . 'Cette  famine  dont  Dieu  puniffoit  les  pechez  des  de  J.  C.  «. 
payens,  & la  haine  des  Juifs  contre  les  Apoftres,  fut  avantageait: 
aux  Chrétiens.  Car  elle  leur  donna  occaiion  de  pratiquer  diver- 
fos  vertus  : '&  contribua  à unir  les  Gentils,  [ qui  compofoient  la 
principale  partie  de  l’Eglife  d’Antioche  , ] avec  les  Juifs  qui 
avoient  embrafle  la  foy  dans  la  Judée  . [ Ceux-ci  'avoient  quitté  v.  S.Pierre 
leurs  biens , ou  en  avoient  efté  dépouillez.  ] 'C’eft  pourquoi  les  5 7 
fidèles  d’Antioche  refolurent  de  leur  envoyer  chacun  ce  qu’il 

Euvoit  felon  fon  moyen.  S.  Paul&  S.  Bamabé  fe  chargèrent  de 
1rs  aumofoes , & furent  à Jerufalem,  où  ils  lesmirent  entre  les 
mains  des  Preftres. 

'Les  Grecs  difent  que  le  Prophète  Agabe  eftoit  1 un  des  70 
Difciples. 1 II  vint  encore  de  Judée  trouver  S.  Paul  à Cefâree  [en 
l’an  58  , ] & luy  prédit  "qu’il  ferait  livré  aux  Gcntils.'Ontientqu  il  *c- 
mourut  à Antioche:  Les  Grecs  en  font  un  martyr.  'Ils  marquent 
fa  fefte  le  8 de  mars,  ' & les  Latins  dés  le  IX.  fiecle  la  fàifoient 
le  13  de  février. 

ï.  Au  lieu  de  Chrtfli/ni  ils  difoient  CbnfiUmi , du  mot  grec  XfP!  • 
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ARTICLE  VIII. 


J.  Paul  e ft  déclaré  y Ipojlre  avec  S.  Barnabé. 
l’an  de  Jésus  Christ  44. 

' £1  AlNT  Paul  & S.  Barnabe  vinrent  à Jerufàlem  apporter  les  Aa.u.v.jo|it. 
^aumofncs  des  Fidelesd’ Antioche  , vers  le  mefme  temps  que  v-  '• 

S.  Pierre  fut  mis  en  prifon[  I’an  44  ]à  Pafque , & delivre  par  un 
Ange.  'Apres  qu’ils  le  furent  acquitez  de  ce  miniftere  , ils  retour-  «t  *.  î5. 
nerentà  Antioche,  amenant  avec  eux  Jean  fumommé  Marc  , 

[ qui  eftoit  coufin  de  S.  Barnabe.  ]'S.  Paul  ne  parle  point  de  ce  Pe*rCaD.P.p.«. 
voyage  dans  fon  epiftre  aux  Galates  ; doit  quelques  uns  tirent 
qu’ils  n’y  parlèrent  à aucun  A po lire.  [II  eft  neanmoins  bien  diffici- 
le de  croire  qu’ils  n’y  aient  pas  vu  S.  Jacque  le  Mineur , quelque 
caché  qu’il  pull  eftre  à caufe  de  la  perfocution  d’ Agrippa  ] 

'II  y avoit  alors , dit  S.  Luc , dans  l’Eglife  d’Antioche  divers  Aft.ij.v.1. 
v.s.  Bar  iu-  prophètes  & doéteurs,  fa  voir  Barnabé/'Simeon  ou  Simon  le  Noir, 
t>é . Luce  de  Cyrene  , Manahen , & Saul.' Voilà  le  rang  que  les  hom-  Chry.n.h  v. 
mes  , & les  Saints  mefmes  donnoient  alors  à S.  Paul,  [ qui  dans  p i49  C- 
l'ordre  de  Dieu  eftoit  fi  elevé  aude/Tus  des  autres,  ] 'Ces  Saints  d|Fromb,&ii;i 
eftoient' occupez  aux  diverfos  fonctions  de  leur  miniflere  , com- 
me à offrir  le  facrifice,  & à prefoher:  Usjeûnoientauffi,  '&peut-  Chry.p.i5i.a.b. 
eltre  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  donnait  des  minières  à fon  Eglifê. 

'Lors  donc  qu’ils  eftoient  dans  ces  faints  exercices,  le  S.  Efprit  »• 

1.  leur  dit  par  quelques  Prophètes  de  luy  foparer'Saul  & à Barnabe 

pour  l’ouvrage  auquel  il  les  avoit  deftinez,  c’eft  adiré  pour  l’a-  P-  nsi-  <-'•  c. 
poftolat,  & pour  pouvoir  prefoher  avec  [une  pleine]  autorité.  On 
fit  alors  [ tout  de  nouveau  ] des  jeûnes  & des  prières  ; [ Simeon,  ] 

Luce  & Manahen  impoforent  les  mains  à S.Paul  & à S Barnabé  ; 

& on  leslaiffa  aller  [ prefoher  l’Evangile  où  ils  voudraient.  ] 'Si-  From.inAap. 
mcon  & les  autres  avoient  fans  doute  receu  des  Apoftres  1 ’ordi-  64<x  *• 

Note  ij.  nation  epifoopale . 'Le  S.  Efprit  . ne  voulut  point  choi(ir"de  per-  Chry.pug.d. 
fonnes  plus  re!evées"pour  impofor  les  mains  à S.  Paul&  à Saint  *■ 

Barnabé , afin  qu’on  vift  mieux  que  c eftoit  luy  mefme  & fà  puifi 
fànce  divine  qui  les  elevoit  à làpoftolat. 

'S.  Paul  receut  donc  l’ordination , [ folon  l’expreffion  du  marty-  *• 
au  i!  de  luinraloge  Romain,  " ] par  la  main  des  hommes  : Mais  il  ne  futchoifi 
& appellé  à l’apoftolat  que  par  le  S.Efprit:  il  ne  fut  envoyé  que  par 

x.  Le  texte  grec  met  Saul  le  dernier  ; & il  efl  de  mefme  dans  S.Chryfoftome  ^.<49^151  «.Le 
nouveau  Tellement  d’Oxford  ne  marque  aucune  diverfe  leçon  fur  cela  • 
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îo8  SAINT  PAUL.  L’an  de  JC. 

luy  :TI  n’apprit  fa  doilrine  que  de  luy  .[  & dans  cette  occafion-ci  4*' 
mefme,  où  les  hommes  ont  eu  quelque  part  à fon  apoflolat,  ce  ne 
font  point  eux  qui  le  nomment  & qui  L*  choiftflent  : ils  ne  font 
que  fuivre  le  choix  que  Dieu  déclaré  en  avoir  fait . ] 'C’eri  pour 
cela  qu’il  dit  qu’il  n’a  point  eftc  envoyé  par  les  hommes , & que 
ce  ne  font  point  les  hommes  qui  l’ont  établi  Apoftre,  mais  que 
efté  J.C.  mefme , & Dieu  fon  Pere. 

'S.  Leon  fonde  fur  ce  qui  le  pa/Ta  en  cette  rencontre,  la  réglé 
que  l’Egli/c  a établie , de  n’impofér  les  mains  à perfonne  qu’en  y 
joignant  le  jeûne  & la  prière , pour  nous  apprendre  avec  quel 
refpect  il  faut  donner  & recevoir  l’ordination  , depeur  de  pro- 
faner par  quelque  négligence  un  fâcrement  rempli  de  tant  de 
benediélions. 

'Ce  fut  pour  aller  prefcher  l’Evangile  aux  Gentils  que  S.  Paul 
& S.  Bamabé  receurent  l’impofition  des  mains;  [comme  S.  Paul 
dit  fi  fouvent  qu’il  eftoit  l’Apoftre  des  Nations , c’eft  à dire  de 
tous  les  hommes  de  la  terre  à l'exception  dés  Juifs , & peuteftre 
des  Samaritains.  JDieu  le  luy  avoit  déclaré  des  là  converfion  ; il 
l'a  voit  aufti  révélé  à Ananic:a&  il  fombleque  cela  "fûft  aflèz  con-,n  ,fu,  .j 
nu  par  tous  les  Chrétiens . 'Ce  fut  donc  pour  cette  œuvre  qu’ilsî“eJ 
furent  abandonnez  à la  grâce  de  Dieu  félon  l’expreftion  de  l’E-'”' 
criture  , ’&  qu’ils  livrèrent  eux  mefmes  leurs  ames[  à toutes  fortes 
de  peines  & de  dangers  J pour  le  nom  de  J.C. 

[On  ne  peut  douter  que  Saint  Paul  en  recevant  la  dignité  de 
l’apoftolat,  n’ait  aufti  receu  toutes  les  grâces  & inferieures  & ex- 
térieures que  Dieu  y avoit  jointes  en  faveur  des  autres  Apoftres, 
s’il  ne  les  avoit  receuës  dés  auparavant.  J 'Car  on  voit  qu’avant 
fon  ordination  il  eftoit  déjà  au  nombre  des  Prophètes  & des 
Doéleurs  il  fêroit  ailé  de  remarquer  dans  fos  cpiflres  diverfés 
preuves  dé  l’efprit  de  prophétie  qui  le  rempliflbit.  b II  avoit  de 
mefme  avec  eminence  le  don  des  miracles , c auftibien  que  celui 
des  langues . d En  un  mot  perfonne,  félon  S.  Auguftin , n’oferoit 
dire  qu’il  n’a  voit  pas  toutes  ces  fortes  de  grâces  du  S.  E/prir,  [ que 
nous  appelions  particulièrement  gratuites. 

ARTICLE  XIX. 

S.  Paul  ejl  ravi  au  troifieme  ciel. 

' E fût  apparemment  1 l’année  mefme  de  cette  ordination  , , 

y ^que  Saint  Paul  eut  ces  grandes  révélations 'dont  il  parloit 

1 . a Bafoagc  traile  fon  au  long  le  temps  & la  maniéré  de  ce  revirement . 
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i*  fi0[  treize*  ou]  quatorze  ans  après  'aux  Corinthiens.  Il  fut  ravi  juf- 
<>•  l'a»  57,  qUes  au  troifieme  ciel,&  jufques  au*  paradis;  'jfbit  qu’il  ait  efté  pre- 
mièrement ravi  dans  l’un , & puis  dans  l’autre,  foit  que  le  troifie- 
me ciel  & le  paradis  (oient  la  mefme  choie.  'Et  peuteflrequece 
troifieme  ciel  n’eft  aune  choie  que  la  lumière  toute  Ipirituelle 
par  laquelle  lame  voit  la  vérité , fens  que  ni  les  fens*  ni  mefme 
l’imagination  y aient  aucune  part. 

'11  ne  faut  pas  prétendre  lavoir  s’il  fut  ravi  lâns  Ion  corps , puis- 
qu'il ne  la  pas  f$eu  luy  mefme,  "c’ellà  dire  s’il  a efté  abfolument 
le  paré  de  Ion  corps  comme  par  une  mort  paflagere , ou  s’il  a feu- 
Iement  elle  elevé  audeflus  de  tous  les  fens  corporels. b Mais  on  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  confervé  alors  la  liberté  de  Ion  jugement , 
lâns  tomber  dans  l’herefie des- Montantes,  qui  {M’étendaient  que 
les  Prophètes  cfioient  tellement  ravis  en  extafe  r qu’ils  partaient 
& agifloient  lâns  lavoir  ce  qu’ils  fâilbient  ; 'ce  que  ceux  qui  ont 
défendu  l’Egüfe  contre  eux  ont  foutenu  ne  fe  pouvoir  dire  des 
véritables  Prophètes.* 

'Il  entendit  alors  des  merveilles  ineffables,  qu’il  n’eff  pas  per- 
mis à l’homme  de  raporter,  '&  que  les  hommes  ne  font  point 
capables  d’entendre , paneequ’elfes  ne  fe  peuvent  dire  & enten- 
dre que  dans  le  ciel , & non  fur  la  ferre.  Il  vit  lesfecretsdu  ciel, 
& la  Iplendeur  de  noftre  celefte  patrie . c On  peut  croire  qu’il  vit 
les  troupesdes  fâmts{  Anges , ] & qu’il  entendit  les  cantiques  par 
Ielquels  ils  célèbrent  la  gloire  du  Créateur  ; quoiqu'il  faille  avouer 
que  luy  feul  a pu  fa  voir  precifement  ce  qui  fe  paflâ.  dans  cette 
rencontre.  'On  ne  peut  guère  douter  qu’il  n’ait  appris  alors  , ou 
qu’il  riait  connu  plus  clairement  les  grandes  verriez  quil  nous 
a decouvertes  dans  lès  epiftres , [ comme] 'le  myftere  de  la  voca- 
rion  des  Gentils,  qu’il  ait  avoir  connu  par  révélation. 

'S.  Augultin  croit  qu’on  peut  dire  qu’il  fut  elevé  julqu’à  la  vie 
& à la  feudté  des  Anges  , *quil  vit  la  vie  dont  nous  elperons  de 
».  vivre  un  jour  dans  l’etemité,  qu’enfin  il  vit  la  gloire  de  Dieu  ‘fans 
enigme,qu’il  vit  Dieumelme  face  à face,  autant  qu’une  créature 
en  ell  capable . 'Quoiqu’il  nous  donne  une  grande  idée  de  cette 
révélation*,  on  peut  a durer  qu’il  la  rabaille  encore  beaucoup  au. 
deltaus  de  ce  qu’elle  elloit  dans  la  vérité . 'Dieu  luy  fit  peuteftre 
cette  faveur  pour  legaler  aux  autres  Apoftres  qui  avoient  eu  l’a- 
vantage d’eftre  inftruits  de  la  propre  bouche  de  J;  C.  'Elle  nous 
fait  voir  ce  qu’il  elloit  dés  ce  temps  là,&  nous  a fait  juger  ce  qu’ri 
a dû  élire  dans  la  fiiite  de  la  vie.apréi  avoir  augmenté  là  grâce- 

u S.  Grégoire  de  Nirianïe  paroi  ft  ne  l’avoir  pis  cru  . 
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*10  SAINT  PAUL.  L’in  de  J.C 

& fort  mérite  par  tant  de  grandes  aérions  & tant  de  fouffrances . **" 

'Elle  nous  fait  admirer  encore  la  grandeur  de  fbn  humilité  ,puifi 
qu’il  fut  14  ans  fans  parler  de  ces  révélations , & il  ne  les  euft 
jamais  decouvertes , s’il  neuf!  cité  contraint  de  le  faire  pour  l’u- 
tilité des  autres.  'Et  S.  Auguftin  croit  que  rien  n’eftoit  plus  pro- 
pre  pour  le  confêrver  dans  l’humilité  au  milieu  de  ces  grands 
dons  qu’il  avoit  reccus  de  Dieu , que  la  connoiflànce  & la  vue 
qu’il  eut  alors  de  ce  qui  luy  manquoit  encore. 

'Ce  raviflement  de  S.  Paul  a efté  connu  des  payens  mefmes , , 
comme  on  le  voit  par  un  paflàge  de  Lucien , ou  d’un  auteur  en- 
core plus  ancien  que  luy  , 'qui  faifânt  parler  un  Chrétien  nommé 
Triephon , luy  fait  dire  qu’il  avoit  efté  renouvellé  dans  l’eau  par 
ce  Galiléen,  (c’eft  le  nom  qu’on  a quelquefois  donné  à tous  les 
Chrétiens,  )qui  avoit  efté  elevé  dans  l’air  jufqu’au  troifieme  ciel , 

& y avoit  appris  des  chofes  admirables. 

'A  l’occafion  de  ce  raviflement , les  hérétiques  Caïnirtes  com- 
pofèrent  un  livre  infâme,  qu’ils  attribuoient  à S.  Paul  , & dont  les 
Gnoftiquesfê  fêrvoient  encore  . Ils  l’appelloient'7’  Elévation  de  S. 

Paul.  'Saint  Auguftin  parle  aulfi  d’un  livre  fuppofë  fous  le  titre 
d’Apocalypfê  de  S.Paul,qui  eftoit  plein  de  fables,  a&  oii  l’on  pre- 
tendoit  raporter  ces  merveilles  que  S.  Paul  dit  eftre  ineffables  , 

& ne  fè  pouvoir  dire  aux  hommes.  [Ce  dernier  eft  peut -eftre 
celui  mefme  ] 'dont  S’ozomene  dit  que  beaucoup  de  moines  fai- 
fbient  grand  état  dans  le  V.  fiecle . Ils  contoient  qu’on  l’avoit 
trouvé  fous  Theodofê  I.  dans  le  logis  de  S.  Paul  à Tarfé . 'Sozo- 
mene  ajoute  que  les  anciens  n’avoient  pas  connu  ce  livre  : [ ce 
qui  peut  Aire  douter  fï  c’eftoit  le  mefme  que  celui  dont  parle  S. 
Epiphane  , outre  que  ni  S.  Auguftin , ni  Sozomene  ne  marquent 
point  qu’il  y euft  d’infamies  dans  le  livre  qu’ils  ait  connu  ; & s’il 
y en  euft  eu , les  moines  ne  l’euflènt  pas  produit  comme  un  bon 
livre  . Mais  fi  ce  n’eftoit  pas  le  mefme  livre  , il  n’en  valoit  guère 
mieux . ] 'Car  Sozomene  ayant  voulu  s’en  inftruire  d’un  ancien 
Preftre  de  l’Eglifê  de  Tarfe , ce  Preftre  luy  dit  qu’il  n’avoit  point 
oui  parler  qu’on  euft  trouvé  ce  livre  comme  on  le  difoit , & qu’il 
eftoit  fort  trompé  fi  ce  n’eftoit  une  invention  des  heretiques. 
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ARTICLE  X. 

De  la  tentation  Je  S.  Paul. 

' O AlNT  Paul  n’exprime  en  particulier  qu’une  de  Ces  revela- 
rions  : Mais  il  en  a eu  pluneurs  autres  , & de  fi  admirables, 
quelles  le  mirent  en  danger  de  le  perdre  par  l’orgueil.  'Il  fomble 
incroyable  qu’un  homme  qui  ni  les  empires  , ni  l’enfer  mefme, 
[ ni  quoy  que  ce  foit  de  ce  qui  eft  dans  le  ciel  & dans  la  terre,  j 
n’eftoient  capables  de  foparer  de  J.C,  ait  efté  en  danger  de  tom- 
ber dans  la  vanité . Mais  il  l’avoue  luy  mefine.  'Etc’eftlorfqu’on 
eft  le  plus  avancé  dans  la  vertu  , & qu’on  a triomphé  de  tous  les 
autres  vices , qu’on  a plus  lujet  de  craindre  celui  de  l’orgueil. 

'On  ne  peut  mieux  voir  combien  cette  enflure  qui  peut  nai lire 
des  dons  mefmes  de  Dieu , nous  eft  dangereufe , qu’en  confide- 
rant  le  remede  terrible  dont  Dieu  s’eft  forvi  pour  en  prelërverS. 
Paul.'Car  il  permit  qu’il  fouffrift  dans  là  chair  un  aiguillon  qu’il 
appelle  un  ange  de  lâtan,  afin  qu’en  luy  donnant  des  foufflets,  & 
en  luy  en  donnant  fiins  celle,  il  l’empefchaft  de  s’élever  . Ce  font 
les  expreflions  de  S.  Paul  mefine  : '&  il  falloit  efire  aufli  humble 
que  luy  pours’en  forvir. 

'S.  Chryfoftome  a cru  que  cet  aiguillon  & cet  ange  de  lâtan 
eftoit  l’oppofition  que  le  démon  faifoit  au  progrès  de  l’Evangile 
par  Hymenée,  Philct,  & lesautres  ennemis  de  la  vérité,  qui  fai- 
foient  des  œuvres  de  lâtan , & qui  maltraitoient  mefme  b.  Paul 
en  fa  perfonne.  'S.  Grégoire  de  Nazianze  fomble  l’entendre  de 
l’envie  qu’on  luy  portoit 1 Mais  cette  forte  de  peine , & la  plulpart 
de  celles  qu’exprime  S.  Chryfoftome, affligent  plusl’elprit  que  la 
chair. b C’eft  pourquoi  plufieurs  Peres  l’expliquent  de  quelque  in- 
commodité corporelle , comme  d’un  violent  mal  de  telle , ou  de 
quelque  chofe  ue  fomblable. 

c S.  Auguftin  qui  avoue  qu’il  ne  là  voit  pas  au  vray  quel  eftoit 
cet  aiguillon  & cet  ange  de  lâtan , d ne  rejette  pas  neanmoins  ce 
qu’on  difoit,quec’eftoit  quelque  douleur  violente.  'Mais en  d’au- 
tres endroits  il  fomble  inlinuer  que  c’eftoit  une  tentation , & une 
concupifoence  de  la  chair.  fOn  marque  que  S.  Jerome  , Bede , & 
d’autres  anciens,  ont  efté  dans  le  mefine  font  i ment.  * S.  Grégoire 
le  grand  paroift  le  dire  formellement. h C’eft  pourquoi  il  admire 
que  S.  Paul  ait  porté  en  mefme  temps  dans  luy  le  ciel  & l’enfor, 
le  ciel  par  la  lûblimité  de  fes  lumières  [&  de  fes  vertus,  ] & l’enfer 
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zn  SAINT  PAUL 

parles  tencbres que  Iuy  cauSôienties  tentations  de  iâ  chair  . '5. 
Grégoire  de  Nazianzeque  Dieu  purifioit  en  cette  manière  Sihu- 
miliante  , & qui  ne  rougit  ps  non  plus  de  Iavouerpubliquement 
l'exprime  en  des  termes  qu  U prend  visiblement  de  S.  Paul. 

'Ce  Sentiment  eft  aujourd’hui  le  plus  commun  parmi  les  Théo- 
logiens ; * & il  Semble  eftre  confirmé  par  cette  loy  du  péché  que 
S.  Paul  Sêntoit  dans  lès  membres , & qui  le  fàilôit  crier  avec  tant 
d’ardeur;  Miferable  que  je  fuit, qui  me  délivrera  de  te  corps  de  mort ? 
[ Rien  ne  meritoit  mieux  en  effet  que  S.  Paul  priait  Dieu  de  Iuy 
ofter  cet  ange  de  Satan,  ]' comme  il  dit  qu’il  lavoit  demandé  par 
trois  fois,  [ c’eft  à dire  très  lôuvent  ; au  lieu  qu’on  pourrait  dou- 
ter s’il  aurait  demandé  d’elbe  délivré  des  douleurs  & desincom- 
moditez  corporelles.] 

T>ieu  qui  exauce  Si  lôuvent  les  vœux  des  médians,  & qui  en 
plusieurs  rencontres  avoit  exaucé  les  démons  mefmes,  n’exauça 
point  cette  prière  de  S.  Paul,  '&  fe  contenta  de  Iuy  promettre  qu’il 
te  lôutiendroit  par  là  grâce , &qu’il  perfeétionneroit  là  vertu  par 
lôn  infirmité  meftne,  parceque  lôn  infirmité  le  maintiendrait 
dans  l’humilité.  'Ce  divin  Médecin  favoit  mieux  que  le  malade 
l’effet  & la  neceflité  du  remede  qu’il  Iuy  avoit  appliqué.  C’eft 
pourquoi  les  prières  & les  cris  du  malade  qui  n’en  fentoit  que  la 
douleur  & le  feu , ne  le  purent  obliger  à le  lever  avant  qu’il  en  Suit 
temps.  11  ne  l’exauça  pas  pour  l’exaucer  d’une  manière  plus  avan- 
tageuse : & il  différa  de  faire  ce  qu’il  vouloir , pour  Iuy  donner 
une  parfaite  Sânté.'S.  Auguftin  admire  la  fagefle  de  Dieu,  qui  tira 
le  contrepoison  du  pilon  melrne , & qui  pour  prelèrver  S.  Paul 
contre  l’orgueil , Ce  Servit  de  cet  ange  Superbe  que  l’orgueil  a fait 
devenir  démon.  'Car  Saint  auguftin  après  avoir  extrêmement 
examiné  cet  endroit,  a cru  enfin  devoir  foutenirque  Saint  Paul  y 
prie  en  Sa  propre  prSbnne,  & en  celle  des  autres  prfonnes  les 
plus  parfaites  ,qui  eftant  encore  dans  un  corps  mortel , Sentent 
la  concupiscence  de  leur  chair , à laquelle  ta  grâce  les  emplche 
de  axdèntir  , & qui  les  fait  gémir  neanmoins  avec  une  humble 
pieté  , parcequ’ils  Souhaiteraient  non  de  dompter  cette  concupif 
cence , mais  de  ne  l’avoir  pint  dutout. 
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ARTICLE  XI. 


De  quelle  maniéré  S.  Paul  prefcbe  F Evangile  : Il  travaille 
dei  maint. 


[ OI  cet  ange  de  fatan  eftoit  la  tentation  de  la  chair  , il  cft  aile 
lj  de  voir  pourquoi  JS.  Paul  avoit  tant  de  foin  de  chaftier  (bn 
corps , & de  Je  réduire  en  fèrvitude,  depeur  qu  ayant  prefché  aux 
autres  il  ne  fûft  réprouvé  luy  mefine.  ' Luy  & les  autres  Apoftres 
eftoient  des  hommes  fâints  ; mais  c’eftoient  encore  des  hommes. 
Ils  eftoient  des  vafès  d’elite , mais  encore  fragiles , parcequ’ds 
•eftoient  encore  pèlerins  fur  la  terre,  & non  dans  la  patrie  celefte. 
[Ils  terraftbient  le  démon;]  mais  le  temps  de  leur  triomphe  n’eftok 
pas  encore  arrivé  : [&  quoiqu'ils  fuflènt  des  anges  par  leur  minif- 
tere,]'ils  n 'eftoient  pas  encore  parvenus  à la  fâinteté  & à l'immo- 
bilité des  Anges . * S.  Paul  ne  fê  contentait  donc  pas  des  travaux 
■de  fôn  apoftolat  : il  y joignoit  encore  les  jeûnes,  & les  veilles, 'qu’il 
employoitf  ou  à prier,]  oh  à inftruire  , ou  mefme  à travailler  des 
mains. 

'Car  quoique  luy  & S.  Barnabe  euflènt  pouvoir  comme  Apof 
très  de  vivre  de  l’Evangile  , & de  recevoir  ce  qui  leur  eftoit  ne- 
ceffaire  de  ceux  à qui  ils  prefchoient  ; ils  n’ufôient  pas  neanmoins 
de  ce  pouvoir  : & S.  Paul  aimoit  mieux  travailler  des  mains  nuit 
& jour , depeur  de  charger  les  Fideles  encore  foibles , '&  de  les 
bleflèr  en  leur  donnant  quelque  pretexte  de  le  fou  paonne  r d’a- 
varice , 'ce  qui  auroit  pu  faire  tort  à [la  gloire  & au  progrès  ] de 
l’Evangile.  11  mettoit  fon  honneur  à prelcher  ainfi  gratuitement , 
& efperoit  eneftrc  recompenfé  de  Dieu  plus  que  de  la  prédica- 
tion mefme.  'Il  le  faifôit  particulièrement  en  certains  lieux,  com- 
me à Corinthe , b à Theflàlonique , c & en  Afie. 

d C’eft  par  la  mefme  raifon  que  ni  luy  ni  Saint  Barnabe  ne  me- 
ndient point  de  femmes  avec  eux  [ pour  prendre  foin  de  ce  qui 
leur  eftoit  neceflàire , ] comme  fàifoient  les  autres  Apoftres  [ qui 
alloienr  prelcher  aux  Juifs , panai  lefquelscela  eftoit  ordinaire, 
V-  s.Pierr*  "&  ne  pouvoit  bleflèr  perfonne.] 

f ,l-  'Saint  Paul  travailloit  encore  pour  donner  exemple  à tous  les 

Chrétiens  de  n’eftre  pas  oiflfs , ni  à charge  aux  autres  ; mais  de 
tafeher  mefme  à avoir  de  quoy  fbulager  les  befbins  des  infirmes. 
'Aulfi  il  nous  afliire  que  les  mains  luy  avoient  fourni  tout  ce  qui 
luy  eftoit  neceflàire , & pour  luy , & mefme  pour  ceux  qui  eftoient 
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i tv.jj.  avec  Iuy.  II  travailloit,  comme  nous  avons  dit , à faire  des  tentes.  41' 

Phiii.«.v.io-it.  'IJ  ne  laiffoit  pas  dans  quelques  occafions  de  recevoir  les  fëcours 
que  les  Chrétiens  luy  envoyoient  : & il  fê  rejouifîbit  alors  de  leur 
v.  h.  si.  charité , non  pour  luy  "mais  pour  eux  mefrnes.'Car  pour  luy  .ayant  &c. 
éprouvé  de  tout  il  efloit  préparé  à tout,  toujours  content  de  l’état 
ou  il  fê  trouvoit . Il  fàvoit  vivre  dans  l’indigence  comme  dans 
i.TinxftvJ.  l’abondance  , dans  la  faim  comme  dans  le  bon  traitement.  'Il  en- 
fèignoit  aux  autres  à eflre  contens  quand  ils  avoient  de  quoy  fê 
nourrir  & fê  couvrir:  [ & aflurément  il  n’en  fàifoit  pas  moins  pour 
luy] 

chry.i.Cor.h.  'Cependant  on  peut  juger  aufïi  qu’il  obfêrvoit  en  tout  les  re- 
3S  P »>.x.b.  ]a  bienfêance  t & qU’il  demeuroit  toujours  dans  les  bor- 

nes d’une  fâge  médiocrité , fans  avoir  dans  fôn  extérieur  rien 
d’extraordinaire  & de  fingulier , ou  qui  fêntift  plus  l’aflèélation 
& la  vanité , que  le  mépris  des  richefles , comme  fâifbient  les 
Cyniques,  qui  par  là  s’attiraient  l’admiration  des  hommes  , mais 
fans  leur  fêrvir  de  rien.  Il  ne  fê  couvrait  pas  de  haillons  comme 
Diogene  :mais  il  avoit  autant  de  zele  pour  la  modeftie  & toutes 
les  autres  vertus , que  Diogene  en  avoit  peu.  Il  eufl  pu  fê  parier 
de  logement  audibien  que  luy  , puifqu’il  fôufîroit  bien  d’autres 
chofês  : mais  il  craignoit  plus  le  poifon  de  la  vaine  gloire,  que  la 
rigueur  du  froid.  [Ainfi  il  acceptoit  les  maifbns  que  les  amis  luy 
offraient  : & quand  on  ne  luy  en  offrait  pas  , ou  qu’il  ne  jugeoit 
pas  à propos  de  les  accepter,  ] il  en  loüoit , comme  il  fit  à Rome. 

Rom.15  v.1en  11  obfêrvoit  encore  autant  qu’il  pouvoit  de  ne  point  prefcher 
que  dans  les  lieux  oh  l’on  n’a  voit  point  encore  porté  l’Evangile. 
Aa.ij.v.46|i7.  'il  prefchoit  d’abord  aux  Juifs,  & quand  ils  rejettoient  la  vérité, 
v'I  i‘  il  les  abandonnoit , & alloit  prefcher  aux  Gentils.  [ C’efl  ce  que 

nous  verrons  avec  le  refie  de  fôn  efprit  & de  fa  conduite  dans 
rhiftoire  de  fcs  voyages  apofloliques , que  nous  allons  reprefên- 
tcr.] 

ARTICLE  XIL 

S.  Paul  prefcbe  cnCypre\  aveugle  un  magicien  ; convertit 
le  Proconful. 

chry.inAa.h.  'qAint  Paul  & S.  Bamabé  ayant  receu  l’impofition  des  mains, 
xi  piji.e.  la  miffion  du  S.  Efprit , partirent  auffitofl  d’Antioche  , oh 

il  y avoit  aflèz  d’autres  pcrfônnes  capables[d’inftruirc&  de  fbu- 
tcnir  les  Fideles  : ] Et  la  Phenide  eflant  jointe  à la  Palcfline,  [ ne 
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**'  manquoit  pas  de  prédicateurs . ] C’efl  pourquoi  ils  le  relblurent 

d’aller  en  Cypre.lls  avoient  avec  eux  pour  les  aider  Jean  Marc  , Aa.n.v.i;'i 
qu’ils  avoient  amené  de  Jerufalem.  “Ils  allèrent  à Seleucie  [ port  *j  * t ,Ch| 
de  mer  audeiTous  d’Antioche:  ] & fans  s’y  arreftcr,  parcequ'elle  p.i56.c.S  " 

droit  allez  de  fecours  du  voilînage  d'Antioche , Us  paflèrent  à 
Salamine  capitale  de  l’idc  de  Cypre.  T, 'Evangile  avoit  déjà  elle  Aa.u.v.içl 
prefché  dans  cette  ide  aux  Juifs  apres  la  mort  de  S.  Eftienne  : Chry  p is6  c' 
mais  elle  avoit  encore  befoin  dmflruélion  , <Sc  de  maiftres  "tels 
que  ceux-ci/Ils  y prefcherent  donc  encore,  & aux  Juifs  me  fines,  Aa.13.v5. 
les  allant  trouver  pour  cela  dans  leurs  fÿnagogues,  'depeur  de  les  Chry.p  »5J.a. 
rendre  plus  opiniâtres,  s’ils  euflent  témoigné  les  négliger.  'Ils  Aa.i 3.». s. 
traverferent[ainfi]tout  le  pays  jufques  à Paphos,  qui  elt  a l’autre  Pearfjn.P.p.6. 
extrémité  de  II  de.  Ainfi  ils  peuvent  bienn’y  élire  arrivez  que  l’an- 
née fuivante.  'Car  comme  on  ne  fçait  pas  precilement  en  quelle  Bar.4«.  { i». 
année  toutes  ces  chofes  le  font  faites , on  elt  obligé  de  les  mettre 
à peu  prés  felon  qu’on  le  juge  plus  probable. 

LAN  DE  JESUS  CHRIST  45. 

Note  h.  'L’ifle  de  Cypre  avoit  alors  pour  gouverneur  ie  "Proconful  Ser-  Aai3.v.6*s. 
gius  Paulus,  homme  fàge  & prudent . Il  defiroit  d’entendre  la 
parole  de  Dieu,  & U envoya  quérir  pour  cela  Bamabé&  Saul:  Ce 
».  font  les  termes  des  Ailes.  Mais  il  avoit  auprès  de  luy  un  J uif‘ma- 
gicien  & faux  prophète  , nommé  Barjefu  , qui  s’oppofoit  aux 
Apoflres,  & sefforçoit  d’empefcher  le  Proconful  dembraflèr  la 
foy , 'craignant  de  perdre  la  vaine  autorité  qu’il  s’efloit  acquifo  Cbry.p.»ss.b.a. 
fur  fon  efprit.' Alors  Saul  nommé  aufli  Paul,  dit  Saint  Luc,  eflant  Aa^v.10. 
„rcmpli  du  S.  Efprit,  luy  dit  ces  paroles  : O homme  plein  de  four- 
„ berie  & de  malice,  enfant  du  diable,  ennemi  de  toute  juflice,  ne 
„ ceflèrez  vous  jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Seigneur  ? 

'C’efl  ainfi , dit  & Chryfoflome , qu’il  faut  traiter  les  perfonnes 
dures  & infolentes.  Et  S.  Paul  joignit  encore  à ces  paroles  feveres 
un  chafliment  plus  fêvere.  Car  il  luy  fit  perdre  la  vue,  & le  re- 
duifit  à chercher  quelqu’un  pour  fe  conduire.  'Mais  c’efloit  pour 
le  guérir  par  ce  remede  dont  il  avoit  luy  me  fine  éprouvé  la  force 
Et  on  croit  en  effet  que  par  cet  aveuglement  qui  ne  devoit  eftre 
Noté  ij.  que  pour  un  temps,1  Dieu  amollit  le  cœur  de  Barjefu, 'luy  donna 
l’efpnt  de  pcnitence  , & luy  rendit  les  yeux  de  lame  avec  ceux 
du  corps,  afin  qu’il  vifl  & le  foleil  materiel,  & le  Soleil  de  juflice. 

'Pour  le  Proconful,  il  efl  certain  que  voyant  le  magicien  de- 
venu aveugle,  il  embrafià  la  foy  , & apprit  avec  admiration  les 
myfleres  qu’elle  renferme . [ On  ne  fçait  rien  de  ce  qu’il  fit  de 
1.  Le  nom  d’Elymas  que  luy  donne  auÆ  S.  Lue  , lignifie  un  magicien  en  arabe  . 
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puis.  ] 'Car  fi  quelques  uns  Ce  perfuadent  que  c’eft  celui  que  TE*  *s' 
gli Ce  de  Narbone  honore  comme  Ton  premier  Evdque,  ‘les  plus 
habiles  croient  que  celui-ci  e£l  pofterieur  à l’autre  de  plus  de 
deux  fiecles. 

'Quoique  dans  la  maifon  de  Dieu , dit  S.  Auguftin , lès  riches 
ne  Ibient  point  dutout  préférez  aux  pauvres,  ni  les  nobles  à ceux 

3ui  ne  le  font  pas,  & qu’au  contraire  Dieu  ait  choifi , [ furtout 
ans  ces  commencemens  de  l’Egüie  r ] "les  choies  les  plus  foibles  *«. 
pour  confondre  les  plus  fortes  ; neanmoins  celui  là  mefine  qui 
Ce  difoit  élire  le  moindre  d’entre  les  Apollres,  aprésavoir  dompté 
par  les  armes  de  la  foy  l’orgueil  du  Proconful  Paul,  & l’avoir  four- 
mis au  joug  Ci  doux  & fi  agréable  de  J.  C,  en  le  rendant  fimple 
fojetdu  Roy  du  ciel,  d’officier  qu’il  efloit  auparavant  du  Roy  de 
la  terre,  quitta  le  nom  de  Saul, & prit  celui  de 'Paul  pour  marque  VU  note*, 
d’une  fi  grande  viétoire . Car  il  ell  làns  doute  que  nous  rempor- 
tons un  plus  grand  trophée  fur  le  démon , lorlque  nous  furmon. 
tons  celui  qu’il  poflede  avec  plus  d’empire , & par  lequel  il  en 
polfede  im  plus  grand  nombre . Or  il  poflede  davantage  les  per- 
fonnes  illuftresà  caufê  de  la  vanité  que  leur  donne  leur  noblefle; 

& il  en  poflede  par  eux  plufieurs  autres , àcaufê  du  pouvoir  que 
leur  qualité  donne  à leur  exemple.  De  plus , ceux  qui  font  con- 
nus de  plufieurs-,  ouvrent  aufli  par  leur  bon  exemple  le  chemin 
du  fàlut  à plufieurs:  & l’autorité  de  leur  perfonne  rendant  leurs 
actions  confïderables , il  s’en  trouve  beaucoup  qui  les  veulent 
fuivre.  C’efb  pourquoi  ceux  qui  ont  eflé  convertis  avant  eux  , Ce 
rejouiflënt  extraordinairement  de  leur  converfion , parcequ’ils- 
prevoient  qu’elle  fera  fuivie  de  celle  de  beaucoup  d’autres . 

ARTICLE  X 1 1 E 

S.  Paul  prefebe  à Antioche  de  Piftdie. 

r A Près  cette  grande  viétoire  que  S.  Paul  avoit  remportée 
/\  à Paphos,  il  partit  de  Cypre  avec  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  ; & montant  fur  mer  ils  s’en  allèrent  à Perge  en  Pam- 
phylie , 'oh  jean  [ Marc  } les  quitta  pour  retourner  à Jerufâlem  , 
voyant  qu’ils  entreprenoient  de  fi- longs  voyages  , <5c  fë  laflànt  de 
travailler  avec  eux  à l’œuvre  de  Dieu: 

'Saint  Paul  ne  s’arrefla  ni  à Perge,  ni  dans  les  autres  villes  oh  il 
paflâ,  fê  haftant  d’aller  à Antioche  de  Pifidie , qui  efloit  la  capi- 
tale du  pays.*  3coh.il  commença  proprement  à prefeher , [ & h 

foire 
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faire  les  fonéfions  d'Apoftre.jCar  il  n’a  voit  prefché  [dans  I'ifledc 
Cypre  ] que  comme  en  paflânt , parceque  d’autres  y avoicnt  déjà 
répandu  la  foy. 

'Eftant  donc  arrivé  avec  S.  Bamabéà  Antioche  de  Pifîdie , ils  Aajj.v-14.1s. 
s’en  allèrent  tous  deux  le  jour  du  fâbbat  dans  la  fynagogue  , & 
suffirent  avec  les  autres . Après  la  lecture  de  la  Loy  & des  Pro- 
phètes , les  chefs  de  la  fynagogue  'leur  faifânt  civilité  comme  à 
des  étrangers , leur  envoyèrent  dire  que  s’ils  avoient  quelque  ex- 


Chjy.h.2t.p. 
*J7-  <*. 


miitriiiti  it.  hortation  à faire  au  peuple , ils  pouvoient  parler.  'S.  Barnabe  "pou-  h.^.pjso.ç. 
,s‘  *'*  voit  prétendre  par  bien  des  raifons  que  S.  Paul  luy  devoit  céder 
le  droit  de  porter  la  parole.  Mais  comme  ils  n’avoient  en  vue  que 
le  bien  commun,[&  non  un  honneur  imaginaire , on  voit  que  de- 
puis qu’ils  eurent  commencé  à porter  l’Evangile  parmi  les  peu- 
ples, }S.Bamabécede  partout  à S.  Paul,  [reconnoiflant  en  luy  fans 
envie  une  eminence  de  grâce  que  luy  mefme  n’avoit  pas.] 

'S.  Paul  s eftant  donc  levé  pour  parler,  tafcha  de  gagner  l’efprit 
de  fès  auditeurs,  en  loüant  la  bonté  que  Dieu  avoit  toujours  fait 
paroiftre  pour  leur  nation  , 'lorfqu’il  les  avoit  tirez  de  l’Egypte  , 
qu’il  les  avoit  rendu  maiftres  du  pays  de  Canaan , qu’il  leur  avoit 
donné  enfuite  des  Juges, & enfin  Saiil  & David  pour  Rois.  Eftant 
ainfi  tombé  fur  le  difcours  de  David,  11  les  fit  rellbuvenir  de  la 
promeflè  que  Dieu  avoit  faite  à ce  Roy , [ de  faire  naiftre  de  là 
race]  le  Sauveur  d’Ifrael , & déclara  que  cette  promeflè  avoit  efté 
accomplie  en  la  perfbnne  de  Jésus  , ce  qu’il  prouva  par  le  témoi- 
gnage que  S.  Jean  Battifte  luy  avoit  rendu . 'Il  parla  de  fâ  mort 

Î redite  par  les  Prophètes , '&  en  rejetta  le  crime  fur  les  Juifs  de 
erufâlem , pour  laiflèr  aux  autres  la  liberté  de  ne  prendre  part 
qu’aux  benediélions  de  Dieu  qui  en  font  la  fuite . 'Il  prouva  en- 
fuite  que  Jésus  eftoit  reffufcité  pour  vivre  éternellement , & il 
établit  cette  vérité  tant  par  l’autorité  des  Ecritures , que  par  le 
témoignage  public  que  luy  rendoient  fès  difciples  de  l’avoir  vu 
durant  plufieurs  jours , 'ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  qu’en  s’ex- 
pofânt-à  toutes  fortes  de  périls , & que  par  un  courage  que  Dieii 
fèul  eftoit  capable  de  donner.  'Il  ks  exhorta  donc  enfin  à rece- 
voir ce  Sauveur  promis  depuis  fi  longtemps , à efperer  de  luy  fèul 
le  pardon  de  leurs  pechez , & la  juftice  qu’ils  n’avoient  pu  trou- 
ver dans  la  loy,  & à craindre  les  malheurs  terribles  dont  Dieu 
menace  ceux  qui  meprifènt  fa  parole. 

'Il  ne  répandit  pas , pour  parler  ainfi , tout  ce  qu’il  avoit  à dire 
& laîfla  mefme  quelques  difficultez  dans  fon  difcours  fans  les 
éclaircir  , afin  qu’on  fouhaitaft  de  l’entendre  encore.  'Et  en  effet, 

Hift.  Ecd.Tom.  J.  Ee 
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î 1 8 SAINT  PAUL.  L’an  de  J.C. 

comme  il  fortoit  avec  S.  Barnabe , *on  le  pria  de  vouloir  parler  de  , 

nouveau  fur  ce  fujet  au  fabbat  luivant . Beaucoupdc  Juifs&  de 
Profely  tes  fuivirent  mefme  les  Apoftres,[(3c  embraflërent  la  foy.J 
'Les  Apoffres  ne  leur  donnèrent  pas  neanmoins  aufïitoft  le  bat- 
telme,  mais  prirent  du  temps  pour  les  affermir,  & les  exhortèrent 
à perfeverer  dans  la  grâce  qu’ils  avaient  receuë. 

'Le  famedi  fuivant  preiquc  toute  La  ville  s’affèmbla  pour  en- 
tendre la  parole  de  Dieu , 'ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
Gentils  mefmes , malgré  les  réglés  des  Juifs , entrèrent  par  force 
dans  la  fynagogue.  'Ce  concours  de  peuple  remplit  les  Juifs  d’en- 
vie & de  colère  , & ils  s’oppofcient  avec  des  paroles  de  blafphc- 
me  à ce  que  leurdifbit  S.  Paul . 'Mais  en  rdïftant  à la  vérité , ils 
méritèrent  d’eftre  abandonnez  d’elle  , & donnèrent  une  juffe 
occafion  aux  Apoffres  de  leur  dire  hardiment , que  puifqu’ils 
rejettoient  la  vie  etemelle,  "ils  alloient  prefeher  aux  Gentils . 
L’Ecriture  dit  que  les  Gentils  fe  réjouirent  de  fe  voir  entrer  en 
poflèflion  de  ce  qui  de  voit  appartenir  aux  Juifs , [ & elle  ne  dit 
point  que  les  Juifs  s’en  foient  attriffez  . ] Leur  obftination  contre 
Jésus  Christ  fervit  à étendre  fe  gloire . Tous  ceux  [des  Gentils  ] &c- 
qui  effoient  predeftinez  à la  vie  etemelle  receurent  la  foy  , & la 
parole  du  Seigneur  fe  repandit  dans  tout  le  pays. 

'Les  Juifs  joignirent  hientoft  une  perfëcution  réelle  à celle  des 

?i rôles  & des  injures.  'Ils  animèrent  leurs  devotes  contre  Saint 
aul  &S.  Barnabé  , & foulcverent  contre  eux  les  principaux  de 
la  ville  ; de  forte  que  les  Apoffres  furent  obligez  de  fe  retirer  de 
tout  le  pays,  après  avoir  fecoué  contre  eux  la  pouffiere  de  leurs 
piez  , [comme  J.C  ordonne  de  foire  contre  ceux  qui  en  rejettant 
la  vérité  fe  rendent  plus  criminels  que  Sodome  & que  Gomor- 
rhc.  ] 'Les  difciples  ne  furent  point  affaiblis  par  le  traitement  que 
l’on  faifoit  à leurs  maiffres . Ils  en  prirent  au  contraire  un  nou- 
veau courage , & demeureront  remplis  de  joie  & du  S.  Efprit. 


ARTICLE  XIV. 

S.  Paul  pre/cbe  à Icône  & à Lyjlre  ; guérit  un  homme  perclus: 
On  le  veut  adorer , & aujfttojl  on  le  lapide. 

A&13.V.S1.  'T  Es  deux  Apoffres  chaflêz  d’Antioche  s’en  vinrent  à Icône 
i4.v.i-4|Cbry.  I /dans  la  Lycaonie,  ] '&  leur  charité  auflïbien  que  leur  cou- 
n h-3<>.p.i7i.<i-  ragC  ]eur  foifont  oublier  la  manière  dont  ils  verraient  d’eftre  trai- 
tez par  les  Juifs,  ils  allèrent  encore  leur  annoncer  la  vérité  dans 
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leur  fynagogue  . [Dieu  bénie  leur  perfeverance,  ] & ils  converti- 
rent un  grand  nombre  de  perfonnes  tant  des  Juifs  que  des  Gen- 
»•  ois . Us  firent  divers  1 miracles  dans  cette  ville^  ils  y demeurè- 
rent allez,  longtemps  malgré  l’oppofition  de  ceux  des  Juifs  qui 
perfifterent  dans  leur  incrédulité . 'Car  ces  obftinez  irritèrent  Chiy.p.»w  b- 
contre  eux  par  leurs  calomnies  l’efprit  des  Gentils  ; de  forte  que 
. toute  la  ville  efloit  partagée  , les  uns  eflant  pour  les  Juifs  , & les 

autres  pour  les  A port  res . 'Les  deux  Saints  y demeurèrent  nean-  p-iz»-  «• 
l’niifum.  moins  tant  qu’on  Ce  contenta  "de  les  maltraiter  fans  les  chalfer  » 

'Mais  enfin  voyant  qu’on  les  vouloir  lapider,  & que  les  magilbats  AO.14v.5-7. 
mefme  s’en  me(loient,ils  s’en  allèrent  porter  l’Evangile  à Lyftre, 
à Derbe,  & aux  autres  lieux  de  la  Lycaonie, 'prefchant  non  feu-  Chry.p.174  c. 
Iement  dans  les  villes,  mais  auffi  dans  la  oa mpagne, 'comme  fi  on  b 

ne  les  eufl  chaflèz  d’Icone  que  pour  les  obliger  à répandre  l’E- 
vangile en  plus  d’endroits . 

V.foo  titre.  'On  croit  que  ce  fût  à Icône  que  S Paul  convertit  "S.'eThecle,  U 
& luy  perfuada  de  quitter  celui  qui  la  recherchoit  en  mariage  , Ml'. 
pour  embraflèr  la  virginité . 'S.Chryfoftome  raporte quelle  don-  CHry.m  AO.h- 
t.-  xt  »»>  na"tout  ce  qu  elle  a voit  d’or  pour  avoir  la  liberté  de  voir  & Paul l5PM,b- 
qui  efloit  alors  en  prifon  - 

l’an  de  Jésus  Christ  46. 

[ Entre  les  miracles  que  S , Paul  fit  alors  dans  ces  provinces  de 
l’Afie,  Saint  Luc  ne  décrit  en  particulier  que  J la  guerifon  d’un  A0.i«.v.7-i<x, 
homme  perclus  de  fes  jambes,  & qui  navoit  jamais  marché.  S. 

.t  Paul  le  remarqua  entre  ceux  qui  l’ecoutoient  à Lyflre,'&  vit  dans  chry.h.  jo.p. 

fon  ame  [par  une  lumière  divine]  la  foy  [ & le  defir  J qu’il  avoit  *7*- d- 
d’eftre  fâuvé  . 11  chit  donc  devoir  ajouter  la  guerifon  de  fon  corps 
à celle  de  fon  ame;  & luy  dit  à haute  voix  de  fe  lever  , afin  que 
ce  miracle  füfl  d’autant  plus  utile  aux.  autres , qu’il  ferait  plus  vr. 
fible  & plus  public . 

[Auffi  il  fit  un  effet  prodigieux . j'Car  le  peuple  commença  â Aa.14v.10-n. 
crier  en  parlant  de  luy  & de  b. Barra bé,  que  c’eftoient  des  dieux  .->  • 
qui  effarent  defcendus  en  forme  d’hommes.  Us  appelloient  SL 
Bamabé  Jupiter,  & S.  Paul  Mercure;  poreeque  c’eiloit  luy  qui 
portoit  la  parole  : & ils  eftoient  prefts  "de  leur  offrir  mefme  des  .*  v ■ • • \ 
facrifices . T)és  que  Tes  deux  Apoftres  virent  ce  qu’ils  vouloient  v.  13-1  s. 
fiiiie,  ils  déchirèrent  leurs  vétemens  ; & s’avançanr  au  milieu  du 
peuple  , ils  crièrent  qu’ils  n’eftoient  que  des  hommes , fujets  aux 
mefmes  infirmitez  qu’eux;  que  bien  loin  de  vouloir  effre  adorez, 

1»  'S.  Cftryfoflomc  patoifï  croire  que  S.  Paul  & S.Barnabé  n’avoient  point  fait  de  miracle#  chry.inAô.h.jav 
avant  ce  temps-ci . £ Neanmoins  l’aveuglement  de  Barjefu  en  eftoir  un  bien  vi&ble  » 3 * f •• 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


Chry.h.$i.p. 
*78.  d.  e* 


l)*3°»P*74  <*.e. 


Bar^l.  5 ». 
Aft.14-v.19- 

Aft.or,ii.p*i97. 

a. 


Aft.14-v.1i19. 


Ghry.l1.3t.jfc 

ilo.b. 

Greg.in  Job,l. 
ji.c.ij.p.çxi.c. 

d. 


Aft.i4-v.xo-w. 


CSry.h.3i.p, 
1S0.A  e. 


Aft.O).V.I4-l8. 


Chry.h.ji.p. 
1I1 . h.  c. 


tio  SAINT  PAUL  L'«n*j.c. 

ils  vendent  leur  apprendre  +à  n’adorer  que  le  foui  Dieu  qui  a lait  V'^ 
le  ciel  & la  terre . Ils  firent  ainfi  tout  ce  qu’ils  purent  pour  faire 
voir  combien  ils  deteftoient  cet  honneur  idolâtre  qu’on  leur  voir- 
loit  rendre;  & avec  tout  cela  ils  eurent  encore  bien  de  la  peine 
à empefcher  qu’on  ne  leur  immolaft  des  vidlimes . C’eftoit  ua 
piege  que  le  démon  leur  drefldt . 'Mais  ils  furmontoient  toutes 
fes  embufches,  &"rendoient  toujours  gloire  à Dieu,  [ fbit  par  leur  ®cn- 

Eatience  dans  les  perfocutions , fdt  par  leur  humilité  dans  les 
onneuis  & les  louanges.  J 

'Ils  éprouvèrent  bientoft  combien  ces  honneurs  & cette  eflhne 
des  hommes  font  des  chofos  vaines  & fragiles.  'Car  quelques  Juifs 
eflant  venus  d’Icone  & d’Antioche  [ à Lyftre  r ] tournèrent  telle- 
ment l’eforit  du  peuple  , qu’il  fouffrit  que  ces  Juifs  lapidaflènt  S. 

Paul  pre/que  jufqu’à  le  tuer . 'Ainfï  ces  pierres  fêrvirent  à la  jus- 
tice de  Dieu  pour  le  punir  des  pierres  qu’il  avoit  jettées  contre 
S.  Eft  ienne  [ par  la  main  des  autres , ] & ilexpia  la  faute  qu’il  avoit 
commife  alors , en  fouffrant  le  mefinefupplice.  'Apres  l’avoir  la- 

Îdé  on  le  traina  hors  de  la  ville , où  on  le  Iaifla  le  croyant  mort . 

ne  l’eftoir  pas  neanmoins,  & les dhciples s’eflant  amaflèz  au- 
tour de  luy , il  fe  releva , & rentra  encore  dans  la  ville. 

'Mais  il  en  fortit  le  lendemain,  pour  ne  pas  irriter  davantage 
les  persécuteurs , & s’en  alla  avec  S.  Bamabéà  Derbe , où  il  con- 
tinua à prefcher  l’Evangile,  'fans  fe  fou  venir  des  pierres  dont  il 
venoit  d’eflrc  accablé , comme  fi  le  danger  mefrne  de  la  mort 
l’euft  animé  davantage  à s’y  expofer . "On  pouvait  le  tuer , mais  &e. 
on  ne  pouvoit  pas  le  vaincre.- 

'S.  Paul  & S.  Barnabe  acquirent  dans  Derbe  beaucoup  dédit 
ciples  à- J.C,  & puis  ils  repu  fièrent  à Lyfire,à  Icône , & à Antioche 
[de  Pifidie,  ] ordonnant  des  Prefiresdans  chaque  Eglifêavec  des 
prières  & des  jeûnes , y exhortant  les  Fideles  à perfeverer  dans  la 
foy , & leur  remontrant  que  c’eft  par  beaucoup  de  peines  & d’af- 
fiidlions  que  nous  devons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  . "Voilà 
quelles  font  les  exhortations  apoftoliques,  & c’eft  par  là  qu’ils 
onr  perfuadé  toute  la  terre: 

'Aprésavoir  traverfo  la  Pifidie , ils  vinrent  à Perge  en  Pamphy- 
lie,  où  ibprefcherent,  paflcreatà  Attalie,  &delàparmerà  An- 
tioche de  Syrie  ; où  ayant  fait  aflèmbler  les  Fideles , ils  leur  rapor- 
terent  ce  que  Dieu  avoit  fait  avec  eux , & comment  il  avoit  ou- 
vert aux  Gentils  la  porte  de- la  foy , [afin  qu’ils  luy  en  rendiflènt 
grâces.  ] 'Ils  témoignèrent  en  rendant  à l’Eglifè  cette  foumiffion , 
que  de  fi  grands  fuccés  ne  les  a voient  pas  rendu  moins  humbles . 
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ARTICLE  XV. 

5.  Paul  porte  l’Evangile  jufqu'en  Jllyrie: 
l’an  de  Jesds  Christ  47  jresqu’EN  ja. 

^ ^'ECRITURE  dit  que  S.  Paul  & S.  Bamabéaprés  leur  retour  A£U«.v.i?. 


_ d’Afie,  demeurèrent ''allez  longtemps  à Antioche  avec  les 
difcipks  ; [&  elle  ne  nous  marque  point  autrement  ce  que  Saint 
Note  1 7.  Paul  a foitj'durant  "environ  cinq  ans  qui  fe  font  palïêz  depuis  fon 
retour  à Antioche,  jufques  au  Concile  de  Jerufâlem.  Ainfi  il  y a 
quelque  apparence  que  ce  fût  durant  ce  temps  là  'qui!  prefcha 
dans  toute  la  JudéefcSc  qu’il  acheva  ce  qu’il  avoir  déjà  commen- 
cé, ]'de  porter  l’Evangile  depuis  Jerufâlem  jufqu  a l’Illyrie,  & dans 
Note  i».  les  provinces d’alentour.[ "Car  il  y a au  moins  allez  de  probabilité 

Siuil  n’a  pas  feulement  efté  julqu’aux  confins  de  1-Jllyrie,  ce  qui 
e pourrait  entendre  des  prédications  qu’il  a faites  dans  la  Ma- 
cédoine; ] 'mais  qu’il  a porté  la  foy  jufque  dans  l’IUyrie  mefmc  , 
comme  le  dit  S. Jerome . ‘S.Chryloftome  & Theodoret  mettent 
encore  la  Cappadoce , le  Pont,  «Scia  Thrace,  entre  les  provinces 
où  il  a porté  la  lumière  de  la  foy. 

[S’il  avoir  prefché,  comme  nous  avons  dit,  dam  la  Syrie  & là 
Cilicie  vers  l’an  3 7,  lorfquiHêmble  que  l’Evangile  ne  s’annonçoit 
encore  qu’aux  Juifs,  il  peut  y avoir  encore  prefché  en  ce  temps- 
ci,  ] 'purfqu’U  eft  certain  que  le  ChrifHanifme  eftoit  établi  parmi 
les  Gentils  dans  la  Cilicie,  & en  divers  endroits  de  la  Syrie  outre 
iv»m  i\in5r. Antioche' 'avant  le  Concile  de  Jerufàlem.'Ainfi  Saint  Paul  eftoit 
&=•  comme  une  nuée  divine  pouflèe  par  le  vent  de  là  chanté  , "qui 
courait  par  toute  la  terre  pour  y répandre  la  pluie  de  la  parole 
de  vie. 

[Il  laiflè  dam  le  fècret  de  Dieu  les  prodiges  dont  fes  prédica- 
tions eftorent  accompagnées,  & les  fruits  qu’elles  produifoient . 
Il  ne  nous  a voulu  apprendre  que  les  fbuffrances  qu’il  y endura  . 
Car  outre  ce  que  nous  venoos  d’en  dire , & ce  que  nous  en  trou- 
vons dam  Saint  Luc,  ]Til  fait  gloire  d’avoir  foufïèrt  plus  de  tra- 
vaux que  [per forme,  ] d’avoir  plus  receu  de  coups,d’avoir  enduré 
plus  de  priions.  Il  fê'vit  fouvent  tout  pres  de  la  mort,'tantoft  ftir 
de3  rivières , tantoft  entre  des  voleurs.  Il  courut  de  grands  pé- 
rils, & de  la  part  des  Juifs,  & de  la  part  me  fine  des  faux  Chré- 
tiens; il  en  courut  dam  lès  villes  & dam  les  défères . 'Il  fouffrit 
toutes  fortes  de  travaux  & de  fatigues , les  veilles  frequentes  , 
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la  faim , h fo if,  les  jeûnes  réitérez , le  froid , & la  nudité.  ,7‘s°' 

v.  14.  »j.  Il  dit  entre  autres  qu’il  receut  cinq  fois  des  Juifs  J9  coupsf'de  i. 

ThJrt.n.p.is4.  fouet . J 'Car  c’eftait  leur  coutume  d’obférver  ce  nombre  de  59 
bjoCam-u.  coups,  a qu’ils  tiroient  par  une  fauflè  interprétation  de  l’endroit 
a / intînDtut.  du  Deutéronome , où  il  eft  défendu  d’çn  donner  jamais  plus  de 
P 59j.Bcd.q.i.  quarante  fcIl  nous  apprend  auffi  qu’il  a voit  efté1  deux  fois  battu  *- 
itcoriiv.»j.  de  verges! par  les  Romains Jqu’il  avoit  fait  trois  fois  naufrage ,& 

Thdn.  n.p.154.  qu’il  as  oit  parte  une  nuit  & un  jour 1 au  fond  de  la  mer/c’eft  à 3* 
dire  que  fon  vaiflèau  s’eftant  brife,  il  avoit  efté  toute  une  nuit  & 
HilddeTri.L*.  tout  un  jour  à errer  de  coflé  & d’autre  fur  la  mer.  'S.  Hilaire  & 

Bcde  croient  qu’il  demeura  effectivement  au  fond  de  la  mer  fans 
Suip.cp.i.p.iiif  mourir, '&  Saint  Sulpice  Severe  veut  mefme  qu’il  y ait  efté  trois 
Augjj>./.ioi.  jours.  Dieu  luy  confervant  la  vie  durant  ce  temps  là  paç  un  mi- 
racle qu’on  peut  dire  avoir  égalé  celui  par  lequel  S.  Pierre  mar- 
cha fur  les  eaux  . [ 11  avoit  fouflèrt  toutes  ces  chofes  avant  que  - 
d’écrire  fà  féconde  epiftre  aux  Corinthiens  , c’eft  à dire  avant 
l’an  58.} 

Chry.i  .Cor.h.  'Ce  féroit  mal  le  Ioüer  que  de  prétendre  qu  il  euft  unecon- 
ftance  naturelle  , qui  le  rendoit  incapable  de  craindre  les  dan- 
1 .Cor.*.».  * gers,  & infénfible  à la  fouffrance  des  maux.'Ildit  luy  mefme  qu’il 

avoit  efté  dans  la  crainte,  & mefme  dans  un  grand  tremblement; 
xCor.i.v.t.  qu’il  s’eftoit  trouvé  accablé  par  des  maux  qui  paflbient  fës  for- 
Cüry.  i.Cot.h.  ces,  jufquà  trouver  la  vie  ennuyeufê.  'II eftoit  donc  homme , & 

«.p.j4.  ».b.  foible  comme  les  autres.Maix  c’eft  ce  qui  fait  mieux  voir  la  gran- 
deur de  fon  amour  pour  Dieu,  & de  ce  courage  [que  la  grâce  luy 
avoit  donné , ] puifque  jamais  la  crainte  du  péril  ne  l’empefcha 
d’entreprendre  tout  ce  que  fon  devoir  demandoitde  luy,&  que 
fà  confiance  le  fît  toujours  fortir  victorieux  des  plus  grands  maux. 

ARTICLE  XVI. 

Concile  de  Jerufalem  ; où  les  Gentils font  déchargé^  du  jeu  g. 
de  la  loj  des  Juifs. 

l’an  de  Jésus  Christ  51, 

AQ.ifsM.%.  'ÇrAlNT  Paul  & S.  Barnabé  eftoient  à Antioche,  lorfque  qucl- 
(j  ques  perfonnes  vendes  de  Judée  y voulurent  foutenir  que 

1.  'avec  des  nerfi  de  bœuf . car  on  prétend  que  c’eft  de  quoy  fe  fervoient  le*  Juif*  pour  foÛci- 
ter  les  eriminels..  • ï 

a.Nous  ne  marquons  ici  que  ce  qui  nreft  point  dans  les  Atles  . 

^/Quelques  uns  [fuivant  apparemment  le  grec  , où  il  y a feulement  *V*tf  l’entendent 

d'un  cachot  de  1a  ville  de  Cyiic/ju’on  nommoit  U Ertfmdyk. cauie  qu’il  eftoit  cxtxkmement  bas. 


Janfin  Deut.p. 


Iu.ia.f4j4 


Digitized  by  Googl 


L'indexe.  SAINT  PAUL.  213 

5‘‘  l’on  ne  pouvoit  eftre  lâuvé  fans  la  drconcifion , & l’obfervation 
de  la  loy.  Ce  qu’ils  prefehoient  [deux  me  fin  es  J fansen  avoir  eu 
aucun  ordre  des  Apollres  . 'Audi  S.  Philallre  dit  que  c’eftoient  phiU  c-3<  r- 
l’heretique  Cerinthe  & fe s feélateurs. 1 S.Epiphane  le  dit  auïïi;  « Epi.ïix^.p. 
mais  il  confond  ce  temps-ci  avec  celui  auquel  Saint  Paul  fut  ar-  1 « ■ i- 

relié.  'Dans  cette  difficulté  on  refolut  que  S.  Paul  & S.  Barnabe,  Aa.ij.».* 
qui  fôutenoient  contre  eux  la  vérité , oc  la  liberté  de  l'Evangile, 
iraient  avec  quelques  autres  à Jerulâlem  pour  confulter  les  Apofi 
très  & les  Anciens. 'Car  S.  Paul  ne  pretendoit  point  qu’on  s’en  Chrjrn.h.jt.p 
duft  raporter  à.  luy,  quoique  fon  autorité  fuit  appuyée  par  tant  l8?' c' 
de  miracles.  'Dieu  mefine  luy  ordonna  par  une  révélation  de  faire  G«u.*.i.*. 
ce  voyage . Ainfi  il  fut  à Jerulâlem  avec  S.  Bamabé  & S.  Tite, 
en  l’an  ^.quatorze  ans  après  'le  premier  voyage  qu’il  y avoit  fait  "enluite  v.i|Hier.n.p 
u note  17.  fa  converfion. b Ils  paflérent  par  la  Phénicie  & la  Samarie,oà  j.vj  4 
ils  donnèrent  une  grande  joie  à tous  les  frères  en  leur  racontant 
Scc.  la  converfion  des  Gentils.  Ils  furent  fort  bien  receus''à  Jerulâlem, 

[ mais  ils  y trouvèrent  les  mefines  troubles  qui  agiraient  l’Eglilê 
d’Antioche , & dont  ils  elloient  venu  chercher  le  remede.  J'Car  T J- 
quelques  Chrétiens  qui  avoient  efiè  Pharifiens  , vouloient  que 
l’on  obligeai!:  les  Gentils  à la  drconcifion  , & à l’obfervation  de 
la  loy, 'eftant  bien  ailés  de  leçon  fer  ver  par  là  quelque  autorité  fur  Chry.n.h.ja.p. 
eux , & n’ayant  point  encore  allez  d’humilité  pour  fe  fonmet-  l8’  dl1»°-,  b- 
tre  entièrement  à l’autorité  des  Apoftres . 'On  croit  que  c’eftoient  P-  »9°- b- 
eux  qui  fâns  les  confulter  avoient  envoyé  ceux  qui  avoient  exrité 
ce  trouble  à Antioche  . 'Aulli  Saint  Epiphane  dit  encore  que  EP‘- **•'•« -P- 
c’eftoient  les  Cerinthiens. 

eu  le  Pref-  'Les  Apoftres  & "les  anciens  [ difciples  ] s’alTemblerent  donc  A&i  s.r.* 

,tct  ’ pour  examiner  une  affaire  fi  importante.  'S  Pierre,  S Jean  , & S.  v-7  >3|G*i.».v.9. 
Jacque  [ de  Jerulâlem,  ] y eftoient  certainement.'S.  Chrylbftomc  chrT  ‘n  A3  h. 
fuppofe  qu’il  y avoit  encore  d’autres  Apollres . e Selon  Clement  ccu^psi*. 
d’Alexandrie  ils  y eftoient  tous. d II  y avoit  au  (fi  d autres  Ireres;  d- 
& il  fèmble  que  toute  l’Eglilé  de  Jerulâlem  y ait  efté  appellée. 

e Après  que  l’on  eut  bien  examiné  la  difficulté,  S.  Pierre  lé  leva  «s«.i. 
pour  parler , & fut  d’avis  de  ne  point  impolér  aux  nations  un  joug  * AtUj.v.Mi. 
&c.  que  les  Juifs  mefines  n’avoient  pu  porter,  "&  qui  eftoit  inutile  , 

'ce  qui  alloit  non  feulement  à en  décharger  les  Gentils , mais  à P 

montrer  auffi  de  la  manière  que  cela  fe  pouvoit  dire  alors , que 
3 les  Juifs  n’y  eftoient  plus  aflùjettis  . Et  peuteftre  qu’une  des  rai- 
fons  pour  lefquelles  Dieu>  qui  réglé  tout  par  là  lâgeffé,  permit  ce 
trouble,  fut  afin  que  S.  Pierre  euft  occaûon  de  dire  cette  vérité 
qu’il  naîtrait  o Ce  dire  fans  cela. 
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Tout  le  monde  demeurant  en  filence  après  le  di fcours  de  S.  s,‘ 
Pierre,  S.Paul  avec  S. Bamabé  racontèrent  œ que  Dieu avoit 
fait  par  eux  dans  les  nations,  'non  pourfe  louer,  mais  pour  jultifier 
leur  conduite. 'S.  Jacque  parlant  enfuite  , foutint  lavis  de  Saint 
Pierre  , ajoutant  qu’il  falloit  feulement  mander  aux  Gentils  de 
s’abftenir  de  ce  qui  avoit  efté  offert  aux  idoles,  de  la  fornication  , 

"des  chairs  étoufées  , &du  fâng.'afin  * d'apprendre  aux  Gentils  à Notf  19. 
honorer  la  loy,a  & que  ces  obfervations  communes  à la  lÿnagogue***£> 

& àl'Eglife,t  fervillèat  comme  de  lien  pour  unir  enfemble  les 
deux  peuples , les  Juifs  & les  Gentils.  C’eft  pourquoi  lorfque  l’E-  t &c- 
glife  ayant  etté  établie  entièrement, n’a  plus  eu  befoinde  ce  lien, 
elle  n’a  plus  cru  avoir  la  mefmc  obligation  à obfervcr  ces  réglés  , 

& s’eft  abfohiment  difpenfee  en  divers  endroits  "de  celles  qui  ne  &*• 
font  pas  d’une  obligation  naturelle  . 'S.  Chryfoftome  remarque 
que  Saint  Jacque  ne  voulut  pas  qu’on  ordonnait  oes  chofes  aux 
Gentils  comme  commandées  par  la  loy.  ' Il  croit  airfïi  que  cet 
Apollre  parla  le  dernier  comme  Evefque  de  Jerulàfem  {Mais  il  y 
a apparence  que  la  charité  qui  ne  conlidere  pas  toujours  l’ordre 
des  dignité/.,  fut  celle  qui  régla  particulièrement  les  feances  dans 
cette  allerablée  apollolique.] 

'L’avis  de  S.  Jacque  fut  lûivi  par  le  Concile  , b qui  députa  Jude 
fumommé  Barfâbé , & Silas,pour  aller  avec  S.  Paul  & S.  Bamabé 
à Antioche  porter  cet  ordre  , avec  la  lettre  du  Concile,  'que  S. 

Luc  xa porte  toute  entière  , &quieltoitadrelTée  aux  Gentils  con- 
vertis de  la  ville  d’Antioche , & des  provinces  de  Syrie  & de 
Cilicie.  'Barfâbé  & Silas  eltoient  tous  deux  prophètes,  c&  des  pre- 
miersd’entre  les  frères , [ce  qui  peut  marquer  qu’ils  elloient  des 
70  Difeiples  ; & c'eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de  Barlàbé. 

Nous  prierons  plus  amplement  de  Silas  dans  la  fuite . ] 

ARTICLE  XVII. 


S.  Paul  ejl  reconnu  /fpojlre  des  Gentils  ;fe  charge  du  foin  des 
pauvres  de  Judée. 


Chry.înA&.h, 
33-p.29f.bi 
Thdrt.  in  Gai. 
p i68[in  Eph. 
p.iço.b. 
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DA  NS  ce  inefme  voyage  que  S.  Paul  fit  à Jerulàlem,dil  expia 

’pbliqucment  aux  Fideles  la  doélrine  qu’il  prefchoit  par-  * 
mi  les  Gentils;  & outre  cela  il  en  conféra  encore  en  particulier 
avec  les  principaux, en  prefence  de  S.  Bamabé  & de  Tire , à caufe 

1.  aS.Chryfoftomc  ne  femble  reconnoiftre  qu’une  expofition  faite  aux  troi»  Apoûre» . 

de 
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de  • quelques  points  plus  difficiles  & plus  relevez , dont  le  com- 
mun des  Chrétiens  neftoit  pas  capable  déjuger.  'Ce  n’eftoit  pas 
que  pour  luy  il  ne  fuit  pleinement  a duré  d’eltre  dans  la  vérité. 
Mais  il  euft  travaillé  en  vain  s’il  n’en  eu  fl  pas  pu  aflurer  les  autres, 
en  leur  faifant  voir  qu’il  n’enfeignoit  rien  qui  ne  fufl  approuvé 
par  tous  les  Apoflrcs . 'Ainfi  cette  conférence  efloit  utile  pour 
faire  voir  l’unité  & l'uniformité'  qui  doit  eflre  dans  la  doélrinede 
l’Eglifê.  'Car  quelques  miracles  qu’eufl  pu  faire  S.  Paul,  nous  ne 
recevrions  point  là  doélrine  avec  le  refpeél  que  nous  failcms , & 
comme  la  doélrine  de  J C.  mcfine , ou  plutofl  l'Egide  n’y  aurait 
aucune  croyance  , fi  elle  n’efloit  autorifee  par  l’union  qu’il  a eue 
avec  les  autres  Apoflrcs , que  l’on  favoit  avoir  eflé  inflniits  im- 
médiatement de  /.  C. 

'S.  Jacque,  S.  Pierre,  & S. Jean,  [avec  qui  il  en  conféra,]  ne  trou- 
vèrent rien  à corriger  ni  à ajouter  "[à  une  doélrine  auffi  pure,  &] 
à une  fcience  auffi  parfaite  que  la  fienne , & ne  purent  qu'ap- 
prouver ce  qu’il  avoitfàir.  'Ils  virent  [avec  joie]  la  grâce  que  Dieu 
luy  avoit  donnée,  & reconnurent  qu’il  l’a  voit  établi  Apoflredes 
Nations , comme  S.  Pierre  l’efloit  de  la  Circoncifion , & qu’il 
l’avoit  appellé  à la  convcrfïon  des  Gentils , comme  S.  Pierre  à 
celle  des  Juifs.  C’efl  pourquoi  ils  s’unirent  entièrement  à luy  & 
à Saint  Bamabé,  & conclurent  qu’eux  deux  prefcheroient  aux 
Gentils,  & que  pour  eux  ils  prefcheroient  aux  Juifs  ;'obeïflànt  à 
l’ordre  & à la  volonté  du  Seigneur  xqu’ils  reccnnoiflbient  avoir 
établi  S.  Paul  minifirc  [ du  fâlut  ] pour  les  Gentils , & les  luy  avoir 
confiez,  comme  il  avoit  confié  les  Juifs  à S.  Pierre . 'Ils  luy  recom- 
mandèrent feulement  d’avoir  foin  des  pauvres , 'c’efl  adiré  d’ex- 
horter les  Chrétiens  des  Nations  à affilier  ceux  de  Judée  qui 
efloient  dans  la  neceflité , pareequ’ils  avoient  vendu  tous  leurs 
biens,  'ou qu’on  les  en  avoit  dépouillez,  'comme  nous  avons  déjà 
dit . 'S.  Paul  s’acquita  avec  foin  de  cette  commiffion,  [comme 
nous  le  verrons  allez  dans  la  fuite. 

Nous  avons  dit  que  J'S.  Paul  avoit  amené  avec  luy  S.  Tite , qui 
efloit  Grec  , & gentil  de  naïffànce.  Ceux  qui  vouloient  affujettir 
à la  loy  la  liberté  que  nous  avons  en  J.C,  firent  de  grands  efforts 
pour  obliger  S.Paul  à le  faire  circoncir  ; afin  d’en  conclure  que 
luy  mefmc  reconnoiffoit  la  neceffité  de  la  circoncifion  . Mais 
cette  raifon  mefine  fit  que  Saint  Paul , qui  d’ailleurs  y aurait  pu 
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*•  S.Chryfoftome  & & Jerome  l’entendent  de  la  liberté  evangelique,  & de  l’abolition  de  U Chry.iaGal.i». 
loy  - fCela  avoit  neanmoins  efté  décidé  folennellement  en  plein  Concile  à l’égard  des  Gentils,  ’ lb' 

& rneüue  iflç*  clairement  à l’égard  des  Juifs.]  5 
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confcntir  , comme  il  fit  peu  après  circoncir  S Timothée,  *ne  leur 
voulut  jamais  ceder  en  ce  point  : & les  autres  Apoftres  n’exige- 
rent  point  cela  de  luy. 

'Jude  & Silasque  les  A port  res  avoient  députez  pour  aller  ap- 
prendre aux  Fideles  d’Antioche  les  refolutions  prifes  dans  le 
Concile , 's’acquiterent  de  leur  commiffion  ; & eftant  arrivez  à 
Antioche  avec  S.  Paul  & S.  Barnabe,  ils  firent  tous  quatre  aflêm- 
bler  les  Fideles , & rendirent  la  lettre  du  Concile  dont  ils  avoient 
e (lé  chargez.  'Elle  fut  lue , & donna  à toute  l’affemblée  beaucoup 
de  confolation  & de  joie  . 'Jude  & Silas  y infiruifirent  & y forti- 
fièrent les  freres  durant  quelque  temps  : 'après  quoy  Jude  s’en  re- 
tourna à Jerufâlem,  mais  Silas  demeura  à Antioche.  'S.  Paul& 

S.  Barnabé  y demeurèrent  auffi  quelque  temps  : '&  ce  fut  appa- 
«Gai.*.».!  i-i«.  remment  alors,  *que  S.  Pierre  eftant  venu  à Antioche, "S.Paul  fut  v.S.  Pierre 
?i"Eii'n  ^ k obligé  de  le  reprendre  publiquement,  '&  de  montrer  quelle  eft  la  1 3l> 
r-i  95  a.  ^rce  j-yjjg  liberté  & d’une  généralité  vraiment  Chrétienne. 
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ARTICLE 


XVIII. 


S.  Paul  Û S.  Barnalé  fe  feparent:  S.  Paul  avec  Silas  vifste  les 
Chrétiens  «le  Pi  fiche  ; circoncit  Timothée. 

APres  que  S.Paul  & S.  Bamabé  eurent pafïé quelque  temps 

dans  Antioche  à inftruire  les  Fideles,  "&  àprelcherlafoy  &c. 


AA.t  5-v.3s.36l  ' 

Chry.n.h.34.p, 

ChVh.34.p.  aux  payens , 'S.  Paul  à qui  le  foin  des  Eglifes  ne  donnoit  jamais  de 
50*.  ».  relafche  ni  de  repos , propofa  à S.  Barnabé  d’aller  enfemble  vifi- 
ter  les  Fideles  des  autres  villes  où  ils  avoient  porté  l’Evangile  . 
Afl-is-v  37-39I  [Jean  Marc  demanda  à les  fuivre  dans  ce  voyage;  ] '&  S.  Bamabé 
ciy7.jt.301.  • qU-j  efioit  tendre  & indulgent , vouloit  qu’  on  le  luy  accordaft  . 

Mais  Saint  Paul  "qui  eftoit  plus  ferme  & plus  exact , le  prioitde 
confiderer  que  celan’eftoit  pas  à propos,  après  la  faute  que  Jean 
avoit  faite  de  les  quitter  dans  la  Pamphylie.  S.  Bamabé  ne  put 


p.  306.  •. 


p 301-303. 


eftre  perfüadé  par  Ces  raifons,  ni  le  perfuader  par  les  fiennes  : ce 
qui  forma  entre  eux  quelque  conteftation  ; quoique  S.  Paul  euft 
beaucoup  de  refpeél  pour  S.  Bamabé,  '&  S.  Bamabé  une  amitié 
& une  eftime  extraordinaire  pour  S.  Paul 

'Enfin  chacun  ne  croyant  point  devoir  renoncer  à fit  lumière  , 
pareequ’il  ne  s’agifloit  point  de  fôn  honneur  ni  de  (ôn  intereft 
propre  , mais  de  celui  de  J.C.  & des  âmes  , & ne  voulant  point 
non  plus  obliger  l’autre  à renoncer  la  fienne  ; ils  crurent  qu’il 
eftoit  plus  à propos  qu’ils  Ce  partageaflènt , & qu’ils  allalfent  pref- 
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il‘  cher  en  divers  endroits . C'eftoit  peut-eftre  pour  cela  que  Dieu 
permettoit  cette  conteftation , puifque  ces  deux  grands  hommes 
eftoient  capables  d'éclairer  chacun  plufieurs  provinces,  au  falut 
defquelles  Dieu  les  deftinoit  félon  les  différentes  grâces  qu’il  leur 
avoit  faites. 

'S.  Chryfoftome  nous  aflure  qu’ils  avoient  chacun  raifon  de  ib. 
leur  cofté , & il  ne  veut  point  que  nous  décidions  lequel  des  deux 
en  avoit  le  plus.  Leur  conduite  quoi  qu’oppofée , ne  tendoit  qu'à 
un  mefme  but , & au  fâlut  mefme  de  Jean  Marc.  La  jufte  & ter- 
rible feverité  de  S.  Paul  luy  fit  concevoir  la  grandeur  de  fâ  faute; 

& la  douceur  de  S.  Bamabé  l’empefcha  de  tomber  dans  le  dé- 
couragement. Il  s’attacha  à luy  plus  fortement,  [&  parluyàJ.C; 
en  forte  qu'il  mérita  mefme  de  retourner  auprès  de  S.  Paul,  corn- 
v.  s.  Jean  me  nous  le  pourrons  voir  "autreport , & d’eftre  honoré  après  fâ 
♦fe*»7  Je  ” mort  comme  un  Saint  *par  toute  l’Eglifé.  ] Pluft  à Dieu, dit  Saint 
feptembre  „ Chryfoffome , que  nos  difputes  n'euflent  jamais , comme  celle-ci , 

„ ni  d'autre  principe  que  la  vue  de  noftre  devoir , ni  d 'autre  fin  & 

„ d’autre  fuccés  que  le  bien  des  âmes  ! 

'S.  Paul  & S.  Barnabé  lé  fé parèrent  donc  de  lieu , mais  non  de  p.  303.  b. 
cœur , comme  on  le  voit  par  la  manière  dont  Saint  Paul  parle  de 
l’autre  dans  fés  epiftres.  'S.  Barnabé  prit  Jean  Marc  avec  luy,  & au.  15  ». 35-31. 
s’en  alla  en  Cy  pre;&  S.  Paul  ayant  cnoifi  Silas , [ dont  nous  venons 
de  voir  le  mérité,  ] s’en  alla  vifiter  les  Eglifés  de  Syrie  & de  Glide, 
après  avoir  efté  comme  mis  entre  les  mains  de  Dieu  & de  fa  grâce 
'par  les  prières  que  les  frères  firent  pour  luy . Saint  Chryfoftome  Ch1y.n  h.33  p. 

1.  paroift  croire  qu’il  fit  ce  voyage  *à  pié,  pour  édifier  encore  par  là  3°4'  b' 
les  Fidèles.  11  recommandoit  par  tous  les  lieux  oil  il  pafibit  l’ob-  Aa 
férvation  des  chofés  qui  avoient  efté  ordonnées  dans  [ le  Concile  T-  *• 
de  ] Jerufâlem  11  fortifioit  les  Eglifés  dans  la  foy  par  fes  exhorta-  ■«•».  s- 
rions , & elles  croiifoient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

Il  arriva  ainfijufqu’à  Derbe  & à Lyftrefdans  la  Lycaonie,  qui  v.  t. 
avoient  efté  le  terme  de  fâ  première  prédication .]  Ce  fut  en  ces 
quartiers  là, & apparemment  à Lyftre,  qu’il  trouva  S.  Timothée , 

[alors  encore  fort  jeune.  ] Il  voulut  neanmoins  le  mener  avec  luy  : v.3. 

& comme  tout  le  monde  favoit  qu’il  eftoit  gentil  ; & fils  d’un 

gentil , quoique  fâ  merc  fûft  Juive , il  le  fit  circondr  à caufé  des 

Juifs  du  pays.  'Car  il  eftoit  bien  ailé  de  leur  faire  voir  que  s’il  avoit  Auj.  t&  Hier. 

refufé  de  circondr  Tire  , pour  montrer  que  la  circondfion , & 

les  autres  obférvations  de  la  loy  n’eftoient  plus  alors  neceflàires , 

1.  Je  ne  fçay  s'il  ne  veut  point  dire  feulement  qu’il  le  fit  par  terre,  afin  de  profiter  des  occi* 
fions  qu'il  pourroit  trouver  en  chemin  pour  annoncer  i’Evaneile . 

Ff  ij 
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îi*  SAINT  PAUL:  UtnieJ-C. 

il  ne  les  détrui/bit  pas  neanmoins  comme  mauvaifêsj  mais  recon-  J,‘ 
noiflbit  qu'on  les  pouvoir  encore  pratiquer  fans  crime , juiqu’à  ce 
que  le  temps  les  euft  abolies  peu  à peu , 'à  quoy  la  ruine  de  Jerufà- 
lem  contribua  extrêmement . “C’eft  pour  cette  raifbn  qu’il  prati- 

J|ua  encore  en  d’autres  occafions  diverfe  ceremonies  de  la  loy  , 
e faifànt  tout  à tous  par  une  fagefié  & une  charité  qu’on  ne  peut 
allez  admirer,  fans  que  dans  une  conduite  qui  paroift  fi  op 


ee 


à elle  mefine , on  puifïè  trouver  aucune  ombre  de  deguifèment 
& de  menfonge . 'Une  difcretion  pleine  de  charité  luy  fit  Élire  en 
ces  rencontres  pour  l’utilité  de  la  foy , ce  que  l’utilité  de  la  mefine 


foy  l’a  voit  empe/ché  de  faire  en  d’autres.  'Il  fè  fàifoit  Juif  avec 
les  Juifs  pour  les  gagner  à J.  C,  & il  obfêrvoit  la  loy  pour  en  abo- 
lir la  lèrvitude  avec  plus  de  facilité  & d’autorité  [ dans  les  temps 
& en  la  maniéré  que  le  S.  Efprit  luy  infpiroit.  J 

'S.  ChiyfoflomecroitqueS.Paulne  prit  S.  Timothée  avec  luy, 
lorfqu’il  le  circoncit,  que  par  un  ordre  particulier  de  Dieu, b corn- 
me  ce  fut  auflî  enfuite  d’une  révélation  qu’il  luy  impofk  les  mains, 

& le  fit  Evefque , Toit  dés  ce  temps^i , comme  S.  Chryfbftome 
fëmble  l’avoir  cru,  [ "fbit,  comme  il  y a plus  d’apparence,  lorfqu’il  V.s.  Timo- 
fùt  dans  un  âge  plus  avancé , & que  fit  vertu  eminente  eut  cfté  th<e  • 
plus  éprouvée  ] 


mmi&mmymmëm 

ARTICLE 


tmmmmsm 

XIX. 


S.  Paul  prcfcbe  dam  la  Galacie  : Dieu  l'appelle  en  Macédoine . 


AB.itx.6.  [ TAE  Lycaonie  ] 'S.  Paul  paflà  dans  la  Phtygie  & la  Galacie  : 

Thdn.  in  Col.  | ^'Et  il  y a tout  fujet  de  croire  "qui!  y prefeha  l’Evangile  , Non  »«. 
F p j4jt>.  puifqu’il  n’efi  point  dit  que  le  S.  Efprit  l’en  ait  empefehé , [ fi  l’on 
Atli  j.v.41.  n’aime  mieux  dire  qu’il  n’y  fit  que  pafîèr,  Jcomme  dans  la  Cilicie , 
pour  y confirmer  les  Eglifès , [ pareequ’il  y avoit  prefehé  dés  au- 
paravant,en  portant  l’Evangile  dans  le  Pont,&  jufques  en  Illyrie.] 

1 1.  v.  *j.  'Lorfqu’il  vint  [ encore  quelques  années  après  ] dans  la  Galacie  & 

dans  la  Phtygie  , S.  Luc  dit  qu’il  y affermifloit  tous  les  dilciples; 

[ ce  qui  marque  affez  qu’il  y en  avoit  déjà  fait.] 

Xhdrt.p.j4j.b.  'Comme  Laodicée  eftoit  la  ville  capitale  de  la  Phrygie,  & que 
la  ville  de  Coloffe  eftoit  fort  proche  de  Laodicée , Theodoret 
trouve  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Paul  prefehant  dans  la 
Eft.  in  Col.  p.  Phrysie , n’ait  pas  prefehé  dans  ces  deux  villes.  'Neanmoins  T’o-  V.  i>  note 
pinion  la  plus  commune  & la  mieux  appuyée , efl  qu’il  n’y  avoit  **• 
point  prefehé  lorfqu’il  écrivit  aux  Colofliens , pluficurs  années 
après  ceci . [ Et  la  Phrygie  avoit  une  grande  étendue.] 
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5‘‘  Theodoret  dit  que  S.  Paul  défricha  le  premier  le  champin-  TWrt.  inGai, 

culte  de  la  Galacie  : [ Et  toute  l’epiftre  que  cet  Apollre  écrivit  pr  p'l6*‘d' 
depuis  aux  Galates  femble  le  marquer . Cela  peut  neanmoins 
v.s.  Pierre  n’eflre  vray  qu’à  l’égard  des  Gentils  ; "puifqu’on  croit  que  Saint 
* ,7‘  Pierre  avoit  déjà  prefché  aux  Juifs  de  cette  province  . 

Dans  le  premier  voyage  que  S.  Paul  fit  dans  la  Galacie,]il  y fut  G1i.4-v.13.14. 
receu  comme  un  Ange  de  Dieu , comme  Jésus  Christ  mefme; 

'&  ces  peuples  fë  fuflent  volontiers  arraché  les  yeux  pour  les  luy  v.  1* 
donner , s’ils  euflènt  pu  ; quoique  fà  chair  fùft  alors  dans  la  foi-  v.  1 3. 
bleflè  & dans  la  tentation  ; 'ce  qui  marque  les  injures  & les  tour-  Thdrt.n.p.ito. 
mens  qu’on  luy  faifoit  fouffiir  , a ou  la  baflëflè  qui  paroiffoit  dans  HHier.ap.1i1, 
1.  tout  fon  extérieur,  ou  bien  1 quelque  maladie  qu’il  eut  alors,  & »Hier.p.iij.a. 
qui  ne  luy  put  neanmoins  faire  interrompre  les  travaux  de  la  h- 
prédication. 

'Il  avoit  eu  deflein  de  prefcher  dans  l’Afie  [proprement  dite  , Lt0>  voc.g.i.», 
appellée  autrement  l’Ionie , oh  efl  Ephefê . ] bS.  Luc  nous  allure  i'chryjn  a a. 
que  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empefcha , & ne  nous  en  dit  point  la  h.34.p.3<>j.i. 
«■>!»»■  raifon,  pour  nous  apprendre,  dit  Saint  Chiyfoflome/'à  croire  & à 
• obéir  à ce  que  Dieu  nous  dit , fans  vouloir  connoiftre  pourquoi 

il  le  dit.  '11  faut  laiflèr  à fà  fàgeflè  etemelle  à fàvoir  par  quelaef-  Leo.vocG.i*. 
foin  il  fait  prefcher  en  un  endroit  plutofl  qu’en  un  autre , & dif-  C 3 P"*°' 
fore  d’éclairer  des  peuples  qu’il  veut  neanmoins  éclairer  peu  de 
temps  après.  'S.  Grégoire  croit"qu’il  y avoit  encore  des  perfonnes  Grcg.m0r.i  2t. 
en  Afie  qui  meritoient  que  Dieu  les  laiflàfl  périr  dans  leur  infi-  c S-P  *,^  e- 
délité. 

'S.  Paul  traverfa  aufTi  la  Myfie , fans  s’arrefter  beaucoup,  dit  S.  Chry.in  Aaji. 
Chryfoltome,  dans  les  lieux  oh  il  paffoit , parceque  Dieu  defli-  54'p'305'c‘ 
noit  ce  pays  à Saint  Jean,  qui  y dévoie  demeurer  longtemps  ; & 
il  preffoit  [intérieurement]  Saint  Paul  d’aller  porter  l'Evangile  en 
d’autres  endroits.  'Le  dellèin  de  l’Apoftre  efloit  d’aller  en  Bithy-  Aa.16  v.7-10. 
nie  : Mais  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empefcha  encore  : & lorfqu’il  fut 
arrivé  à Troaae  , un  Macédonien  s’apparut  à luy  , & le  pria  de 
palier  en  Macédoine  pour  fècourir  ce  pays.  Il  connut  alors  quelle 
efloit  la  volonté  de  Dieu,  & ne  penfà  plus  qu’à  la  fuivre. 

' Nous  cbercbdfmts  aufftojl  lei  moyens  de  pa/fer  en  Maccdoine , dit  v.  »o. 
v.  s.  Luc  S.  Luc , 'qui  marque  par  cette  façon  de  parler , "qu’il  commença  lren.i.j.c.14.  p. 
note  3-  alors  d’entrer  en  la  compagnie  de  S.  Paul , cde  la  quelle  on  croit  *Hjcr.v.Utc  7. 
qu’il  ne  fê  fèpara  point  depuis. 


1.  Ce  dtrnicr  fens  patoift  ïflci  conforme  au  termes  du  texte. 
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ARTICLE  XX. 

Saint  Paul  prefcbe  à Philippes , y convertit  S.  Lydie,  ejl  fouetté 
mit  en  prifon , & délivré. 

■ l’an  de  Jésus  Christ  51. 

SAiNT  Paul  ayant  eflé  appelle  de  Dieu  en  Macedoine , s’em- 
harqua  à Troade,  vint  aSamothrace,  le  lendemain  à Naple 
[ville  maritime  de  Macedoine,]  '&  de  là  à Philippes,  colonie  Ro. 
maine,  & capitale  de  cette  partie  de  la  Macedoine.  Il  y demeura 
[au  moins]  quelques  jours, '&  il  y convertit  entre  autres  une  mar- 
chande  de  pourpre  , nommée  Lydie , dont  Dieu  avoit  ouvert  le 
coeur.  [ Le  mart)  rologe  Romain  en  fait  mémoire  le  3 d’aoufl.  ] 

Dés  auparavant  elle  fervoit  Dieu,  dit  S.  Luc,[terme  dont  il  fem- 
ble  qu’on  fe  fervoit  en  ce  temps  là,  pour  marquer  les  payens  qui 
embraflbient  ou  tout  à fait  ou  en  partie  la  religion  des  Juifs.  ] 

'Audi  S.  Paul  la  convertit  par  une  exhortation  qu’il  fit  aux  fem- 
mes un  famedi  dans  un  oratoire  qui  cfloit  hors  de  la  ville . 'Car- 
ces  oratoires'cfloient  communs  parmi  les  Juifs  & les  Samaritains.  &c- 
Us  efloient  d’ordinaire  hors  des  villes,  [&  ils  leur  tenoient  lieu  de 
fÿnagogue  dans  les  lieux  oh  ils  n’en  avoient  pas  . ] 'Lydie  reccut 
le  battefme  avec  fà  famille,  & obligea  Saint  Paul  & ceux  de  fa 
compagnie  à venir  loger  chez  elle,  pour  marque  qu’ils  la  croyoient 
fidele  au  Seigneur.'U  n’y  avoit  pas  moyen  de  refifler  à une  prière 
fi  pleine  d’ardeur  & d’humilité,  & qui  efloit  déjà  un  fruit  delà 
fby  qu’elle  venoit  d’embraflèr.  ~r.  • 

Il  y avoit  alors  à Philippes  une  fille  efclave,  podèdée  d’un  dé- 
mon qui  la  fàifoit  deviner,  de  quoy  fes  maiftres  tiroient  un  grand 
gain . Cette  fille  ayant  un  jour  rencontré  Saint  Paul  & ceux  qui 
efloient  avec  luy , elle  fe  mit  à les  fuivre  en  criant  que  c’efloient 
des  ferviteurs  du  Dieu  très  haut , qui  annonçoient  la  voie  du 
falut;  & elle  continua  de  la  forte  durant  quelques  jours . C’efloit 
un  artifice,  & comme  dit  S.  Chryfoftome  , une  condefcendance 
du  démon , qui  vouloit  bien  loüer  S.  Paul , dans  l’efperance  que 
fi  cet  Apoflre  paroifïbit  recevoir  fon  témoignage , cela  l’autori- 
feroit,  & luy  donneroit  moyen  de  tromper  mefme  plufieurs  Chré- 
tiens . Neanmoins  Saint  Paul  qui  ne  s’engageoit  pas  à faire  des 
miracles  "fans  neceffité , le  laiffa  dire  d’abord;  mais  enfin  comme  • 

1.  Le  Concile  de  Jeru(alem,&  ce  qui  eft  arrivé  depuis  jufqu’à  ce  temps-ci,  ne  peut  avoir  tenu 
m oins  d'un  an  de  temps.  C’cft  ce  qui  fait  que  nous  commençons  ici  Fannée  fui  va  ne  e . 
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il  continuoit  toujours , il  luy  commanda  au  nom  de  J.  C.  de  fôrtir 
de  la  fille,  'de  mefine  que  J.C.  a voit  fait  taire  les  démons  qui  pu- 
blioient  qu'il  efloit  le  Meffie  & le  Fils  de  Dieu  ; parceque  c'en  à 
1’Efprit  de  Dieu  à prefcher  la  vérité, & non  à l’efprit  de  menfonge. 

'Le  démon  obéît  à l’heure  mefine.  Mais  la  varice  cruelle  qui 
pofledoit  les  mailbes  de  la  fille,  fit  qu’ils  eurent  regret  de  la  voir 
délivrée  d’un  fi  grand  malheur;  [&  n’ofont  avouer  la  paffionhon- 
•j«»>.»/w»teufêqui  les  dechiroit,  ] ils  la  colorèrent  "d’un  crime  d’Etat,  bien 
plus  fenfible  & plus  impartant  pour  les  habitans  de  la  ville , que 
la  ruine  de  leur  fouffè  religion , ce  qui  efloit  le  véritable  crime 
des  accufèz . Ils  fè  faifirent  donc  de  S.Paul  & de  Silas,  & les  traî- 
nèrent devant  les  magiftrats , fê  plaignant  que  c’efloient  des  Juifs 
qui  vouloient  introduire  parmi  eux,  qui  efloient  Romains,  des 
coutumes  contraires  aux  loix  Romaines.  Ils  ne  s’efloient  pas  avi- 
fêz  de  s’en  plaindre  avant  que  leur  fêrvante  fufl  délivrée. 

Le  peuple  accourut  fur  cela  en  criant  contre  eux , & les  ma. 
giflrats  [auffi  peu  raifônnables  que  le  peuple, ] fans  examiner  la 
chofè,&  fans  leur  donner  lieu  ae  fê  défendre, firent  déchirer  leurs 
habits , leur  firent  donner  publiquement  plufieurs  coups  de  ver- 
ges, & les  envoyèrent  en  prifôn,  recommandant  au  geôlier  de 
les  garder  furement;  de  forte  que  le  geôlier  les  mit  dans  un  ca- 
Noit  i».  chot , & leur  ferra  les  piez  "dans  les  ceps , 'ce  qui  les  obligeoit  de 
demeurer  couchez  fur  le  dos,  fans  qu’ils  puffent  Ce  tenir  debout. 

Tant  de  maux , tant  d’ignominies  , bien  loin  de  les  abatte,  les 
remplirent  d’une  joie  divine  ; de  forte  qu’au  milieu  de  la  nuit , ils 
fê  mirent  à prier  & à louer  Dieu  [avec  tant  dardeur]  que  les  au- 
tres prifonniers  les  entendoient.  'Dieu  voulut  foire  voir  quelle 
efloit  la  force  d’une  telle  prière . 'Car  il  fê  fit  tout  d’un  coup  un  fi 
grand  tremblement  de  terre , que  les  fondemens  de  la  prifbn  en 
furent  ébranlez , toutes  les  portes  s’ouvrirent , & les  liens  mefme 
de  tous  les  prifonniers  furent  rompus  ; [ ce  qu’un  tremblement 
ordinaire  ne  pouvoir  pas  foire.  ] Le  geôlier  s ellant  e veillé, & trou- 
vant les  portes  de  la  prifon  ouvertes,  crut  que  les  prifonniers 
s’efloient  fouvez  ;&  [comme  il  en  répondoit  fur  fo  vie , de  defêfi 
par]  il  prit  fon  épée  pour  fê  tuer . S.  Paul  le  vit,quoiqu’onn’eufl 
point  encore  apporté  de  lumière;  & luy  cria  à haute  voix  de  ne 
fe  point  faire  de  mal,  parcequ’aucun  des  prifonniers n efloit  forti, 
'n’ayant  pas  vu , dit  Saint  Chryfoflome,  que  les  portes  efloient 
ouvertes . 

'Le  geôlier  [déjà  touché  par  le  tremblement,  ] le  fut  encore 
davantage  par  cette  bonté  de  Saint  Paul,  Il  accourut  tout  trem- 
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blant  Ce  jetter  à fes  piez , & l’ayant  tiré  du  cachot  avec  Silai , il  **■ 
leur  demanda  ce  qu’il  devoir  faire  pour  eftre  fauvé.  'C'eftoit  lu- 
nique  chofe  à laquelle  il  penfoit,  parceque  Dieu  avoit  ouvert  les 
portes  de  fon  cœur , & rompu  les  liens  de  fon  ame  : '&  il  receut 
cette  grâce  par  celui  qu’il  tenoit  dans  les  liens . 'S.  Paul  & Silas 
linftruifirent,  & tous  ceux  qui  eftoient  chez  luy,  fur  la  foy"&  la 
vie  Chrétienne  ; & après  qu’il  eut  lavé  leurs  plaies,  il  fiat  lavé  luy 
mefme  de  fes  pechez  par  le  battefme,  que  luy"&  tous  ceux  de  fa  •'«  • . 

maifon  receurent  en  mefme  temps.il  mena  enfuite  les  Saints  en 
fon  logement , où  il  leur  fervit  à manger , à eux  qui  le  nourrit 
foient [intérieurement;  ] & il  fe  rejouifloit  avec  toute  fâ  maifon , 
fans  avoir  receu  aucun  bien  fënfible  : Mais  il  avoit  receu  la  fôy  du 
Seigneur  ,&  l’elperance  des  biens  etemels. 

'le  jour  eftant  venu,  les  magiflrats, qui  pouvoient  avoir  fccu 
ce  qui  eftoit  arrivé,  envoyèrent  dire  au  geôlier  de  laiffer  aller 
Paul  & Silas.  Le  geôlier  le  leur  vint  dire:  & alors  S.Paul[quine 
s’eftoit  point  plaint  quand  on  l’avoit  foüetté  & mis  en  prifon , ] 
commença  à dire  qu’il  eftoit  bien  étrange  qu’on  euft  outragé, 
comme  on  avoit  fait , * des  citoyens  Romains,  fans  connoiflànce  »• 
de  caufê;  & qu’aprés  cela  on  pretendift  encore  les  faire  fbrtir  de 
la  prifon  en  lécret  [fans  leur  faire  aucune  réparation  . ]Non, dit-il,  “ 
cela  ne  fé  paffera  pas  de  la  forte  : Il  faut  qu’ils  viennent  eux  met  “ 
mes  nous  en  tirer.  11  eftoit  bien  aile  de  leur  donner  de  la  crainte,  “ 
afin  que  les  Fideles  de  cette  ville  euftènt  plus  de  repos  & de  liber- 
té:^ il  eftoit  mefme  avantageux[à  l’honneur  de  la  religion,]qu’ils 
ne  fortifient  pas  de  prifon  comme  des  coupables  à qui  on  fait  grâ- 
ce. Les  magirtrats  eurent  peur  eftëélivement , non  parcequ’ils 
avoient  fait  une  injuftioe , mais  parcequ’ils  l’a  voient  faite  à un 
citoyen  Romain.  “Ils  vinrent  à la  prifon,  prièrent  les  deux  Saints  *• 
d’en  fortir,  & quand  ils  forent  dehors,  ils  les  fupplierent  defé  re- 
tirer de  leur  ville. 

Ils  le  leur  demandèrent  comme  une  grâce , [ craignant  fans 
doute  que  cette  affaire  ne  lift  du  bruit.  ] Et  il  eftoit  temps  que  S. 
Paulallaft  porter  l’Evangile  en  d’autres  lieux;  puifque  ceux  de 
Philippes  eftoient  foffifâmment  inftruits[&  par  les  paroles, & par 
fes  fouffrances,  ] & par  le  miracle  arrivé  dans  la  prifon , auquel 
fon  éloignement  pouvoit  donner  encore  plus  de  poids  & plus 
d’eclat.'U  alla  donc  viliter  Lydie  fon  hoftellé,  vit  les  Fideles  qu’il 
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1.  Il  femble  qu'on  puifle  tirer  de  cet  endroit  que  Silas  eftoit  citoyen  Romain  comme  S.Paul  • 
1.  'Les  citoyens  Romains  avoient  alors  de  grands  privilèges  ; * de  lw  loi*  défendoient  ur- 
tout  de  les  fottett:r  . 
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a voie  convertis,  les  conlôla  , les  encouragea  , & puis  fortit  de  la 
ville.  ; ' . ■ 

'Il  Ce  feuvint  toujours  depuis  dans  tes  prières  des  Chrétiens  de  PhUi.i.»4*k 
Philippes,  & il  s’en  fouvenoit  d’autant  plus  volontiers,  'qu’ils  pre-  v.  5. 7. 
noient  tous  part  à Ca  grâce,  à la  joie,  à l’es  IbuHiances,  & à la  pré- 
dation de  l’Evangile,[non  par  de  fimpfes  fouhaitsjrnais  en  luy  «■  v.  »& 
envoyant  de  l’argent  ou  d’autres  lecours  dont  il  avait  befoin.  Ils 
luy' en  envoyèrent  deux  Ibis  à Thefialonique,  'de  depuis  qu’il  eut  »•  »s- 
quitté  la  Macedoine  y nulle  autre  Eglife  que  la  leur  n’eut  l'a  van- 
rMtitnr  tage  'de  prendre  part  à Ces  biens  en  luy  failânt  part  des  ûens.[ Ainfi 
jmi  à-  «•  ge  fenf  ji  'ces  frères  de  Macedoine , qui  vinrent  à Corinthe  ap-  ,.cor.  n.  y * 
porter  n S.  Paul  les  choies  dont  il  mapquok.  1k  firent  la  meûne  pmil*t.9-u- 
chofe  longtemps  apres,  lorlqu’il  eftoit  prilbnnicr  à Rome.  **• 

'Outre  la  grâce  que  Dieu  leur  fit  de  croire  en  luy,  & de  con-  i.y.ivjp. 
tribuer  de  leurs  biens  à l’avancement  de  l’Evangile , J ils  receu- 
.,-i  sent  encore  celle  de  fouftrir  pour  J.  C,  & d’entrer  dans  les  me  fines 
combats  où  ils  avofent  vu  & PauL 

ARTICLE  XXI. 


&c. 


fcc. 


- \ y. 


S.  Paul  frejebe  à Tbejfakniquc , & à Berée. 

'OAlNT  Paul  & ceux  de  fa  compagnie  ayant  quitté  Philippes, 
lj)paflerent  par  Amphipoli  & par  Appollonie,&  vinrent  à Thef- 
lâlonjque  'captale  & métropolitaine  de  la  Macedoine  . 1 Car  ils 
ne  s’arreftoient  guère  dans  les  petites  villes , mais  feulement  dans 
les  grandes , qui  efioient  comme  des  lources  d’où  la  vérité  fe 
repaodoic  enlûite  par  tous  les  environ* 

'Ce  que  S.  Paul  avoir  foufièrt  à Philippes,  ne  l’empefeha  pas  de 

Efeher  hardiment  à Thefialonique  , où  il  eut  encore  à foutenir 
ucoup  de  combats.  'Dieu  y confirma  fcs  paroles  par  des  mira- 
cles, & par  divers  effets  de  la  puiflânee  du  S.  Efprit'Auifi  fon  ar- 
rivée en  cette  ville  ne  fut  pas  vainc  &fàns  fhut'Il  prefeha  trois 
fâ  médis  dans  la  finagogue , "&  il  y convertit  quelques  Juifs  , & 
beaucoup  de  Gentils  'qui  receurent  fes  difeours  comme  venant 
de  Dieu  me  fine , & avec  beaucoup  de  joie  , 'quoique  parmi-  de 
grandes  tribulations  ; de  forte  "qu’ils  fervirent  enfiiite  de  modèle 
aux  Chrétiens  de  Macedoine  & d’Acaïe  . 'Ils  fbuffrirent  beau- 
coup par  la  perfecution  de  leurs  concitoyens , aufiibien  que  les 
• Chrétiens  de  Judée . 

Paul  fe  conduifbit  envers  chachun  d’èux  comme  un  pete  & 
Hift.  EccL  Tom.  L Gg 


Afl.17.va. 

TMrt.i.Tiiei; 
pr.p.364.  & ali* 
bi  . 

» Chry.iiv  AQ| 

k-37P3M-c. 

i.Theix.v.1. 

».  Y.  ï- 
».  V.  ». 

Afl.  17.  Y.  1-4. 

i.Thefi-Y.ij. 
y. 6-9. 

».  v.  14. 


»•  7-11, 


Digitized  by  Google 


».  f. 

».  u. 

«.v.i-C. 

j-Thelt-v-y» 

A 3-v  7-10. 

& v -7  S i . The  C 

i.v.7.9. 

Philt4-»J  6- 

I.ThtC».».!», 
• J. 


AfVi  7».7- 
t v.J-S. 


Chty.nJkjjpi. 

3>«.  d-e. 

Jlî*î-*- 

I>3»ïl>l3>>A. 


F 3*7-  <t 
BjMî.juLhp 

R miO  v iif 

Ori.op.63»! 

Chry.n.h  |l. 

p .401  .a. 
d B01l.1l.19. 

aprp-54*M 
«l.b|Men.p. 
34  t. 

•ChryinRom-. 

hji-p  407.1. 


crppj«jt| 

s«7.i. 
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une  mere  envers  fesenfans  -.  '&  dans  l‘amour  qu’il  fêntoit  pour  **■ 
eux  , il  eult  fouhaitc  de  leur  donner  non  feulement  la  connoif. 
lance  de  l’Evangile,  mais  aulfi  fa  propre  vie.  'II  les  exhortoit , les 
confoloit  , & les  conjuroit  d’agir  toujours  d’une  maniéré  digne 
de  Dieu,  & de  la  gloire  à laquelle  il  les  avoit  appeliez.  'Il  les  inf. 
truifit  de  plufieurs  chofcs,'&  en  particulier  fur  l’Antechrift,  * & 
fur  le  travail  des  mains , dont  il  leur  montrait  l’exemple. b Car 
quoiqu’il  fùfl  occupé  à la  prédication  de  l’Evangile , il  ne  lait 
foit  pas  de  travailler  jour  & nuit,  depeur  de  leur  dire  à charge. 

'Il  y receut  mefme  par  deux  fois  des  Philippiens  œ dont  il  man- 
quoit . Il  paroifl  qu’il  y établit  des  perfonnes  pour  travailler  au 
lalut  des  autres»  pour  les  avertir  de  leur  devoir,  & pour  les  gou- 
verner félon  le  Seigneur. 

'H  logeoit  chez  un  [Chrétien}  nommé  Jalon, 'dont  les  Juifs  qui 
elloient  demeurez  endurcis,  vinrent  pour  œ fujet  attaquer  I2 
maifoo'avec  grand  tumulte:  Mais  S.  Paul  & Silas  ne  s’y  eltanr  to- 
pas trouvez  , les  lëditieux  menèrent  Jafon  & quelques  Chré- 
tiensfde  la  ville Jdevant  les  magi (Irais,  criant  qu’ils  avoient  receu 
ces  gents  qui  troubloient  toute  la  terre  , qui  le  revoltoient  contre 
Cefor , & qui  difoient  qu’ils  avoient  un  autre  Prince  que  luy  , 
lavoir  Jésus.  'C’elt  ainfi  que  ne  trouvant  rien  dans  les  Chrétiens 
dont  ils  leur  puflënt  faire  un  vray  crime  » ils  leur  en  imputoient 
un  faux , '&  s’efiorçoient  [comme  à Philippe*,}  de  les  rendre  cri- 
minels d’Etat  [pendant  qu’ils  troubloient  eux  melmcs  l’Etat  par 
leurs  tumultes  lëditieux . } 'Leurs  cris  n’empefcherent  pas  nean- 
moins les  magillrats  de  Iaiflèr  aller  Jalon  & les  autres  Chrétiens, 

“fur  la  caution  qu’ils  donnèrent  de  reprefenter  Saint  Paul'  [fi  l’on  Note  13. 
prouvoit  quelque  choie  contre  luy  . } Ainfi  par  une  gener&ûté 
digne  d’admiration,  ils  expofoient  eux  mefines  leur  vie  pour  fou- 
ver  l’Apofire; 

'C’efloit  for  Jafon  quetomboit  tout  le  danger  & toute  la  gloire 
de  cette  aclion:.  'Quelques  uns  croient  que  c’elt  celui  que  Saint 
Paul  joint  à Sofipatre,  les  appellant  tousdeux"lês  parens  , lorf  Noie»». 
qu’il  folue  de  leur  part  lEglt/è  Romaine.  [ En  ce  cas  il  fout  dire 
que  c’èll  luy  quelles.  Grecs  honorent  aulfi  avec  Sofipatre  le  28 
ou  2 9 d’avnL  Ils  les  mettent  au  nombre  des  Apoftres,  c’ell  à dire 
des  plus  illuflres  difoiples  des  A parties,  [&  qui  prenoient  port  à 
leurs  travaux  apoftoliques  J'Auiii.  Saint  Paul  ne  les  aurait  pas  re- 
commandez comme  les  parens ,.  s’ils  ne  luy  euflènt  encore  efté 
plus  unis  parla  perd  que  parle  fangj"Nous  parlerons  autrepartj  V.  S Lac. 
'de  ce  que  quelques  uns  croient  que  le  parent  de  S.  Paul  elt  ce 
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s*'  Jafon  Juif  d’Alexandrie  , mais  Chrétien , qui  convertit  un  autre 

Juif  nommé  Papifque  par  une  difpute  qui  fut  mifè par  écrit  avant 
la  lin  du  II.  fiede. 

'Après  le  tumulte  que  les  Juifs  avoient  excité  contre  S.  Paul,  Aa.i7V.s> 
les  Chrétiens  [ qu’il  avoit  convertis  à Theffâlonique , ne  voulant  r.  >•. 
pas  le  laifler  expofé  à un  fi  grand  danger  , le  conduifirent  dés  la 
nuit  mefme  hors  de  la  ville  avec  Silas.  Ils  s’en  allèrent  donc  tous 
deux  à Berée,  [ qui  n’eft  pas  bien  éloignée  de  Thelfàlonique,]  & 
ils  entrèrent  dans  la  fÿnagogue  félon  leur  coutume  ordinaire . 

'Car  quoique  S Paul  ne  fuft  point  obligé  d’inftruire  les  Juifs  , il  chry.n.h.M.p. 
le  fhifoit  neanmoins  [tant  qu’ils  le  vouloient  bien  fbuftfir,]  parce- 
qu’il  avoit  pour  eux  un  amour  inconcevable.  'Il  tafchoit  de  leur  p.  jlje. 
montrer  la  vérité  de  J.C  dans  l’Ecriture,  quiefloit  une  preuve  en- 
core plus  forte  & plus  inconteflable  que  les  miracles;  [&  elle  luy 
fèrvit  beaucoup  à Berée.  ] 'Car  les  Juifs  de  cette  ville  eftant  d’un  «• 

• rmifif»  .naturel  plus  noble  , c’efl  à dire"plus  raifbnnables , & plus  doux 
que  ceux  de  ThefTalonique  , recourent  avec  joie  ce  que  S.  Paul 
leur  difixt,  [que  Je sus  Christ  eftoit  le  Chrifi]  Ils  ne  s’en  affluè- 
rent pas  neanmoins  fur  fâ  parole , mais  ils  examinoient  tous  les 
jours  les  Ecritures,  pour  voir  fi  ce  qu’il  leur  difoit  eftoit  véritable. 

[ Ils  fè  convainquirent  ainfi  par  leurs  propres  yeux,]de  forte  que 
beaucoup  d’entre  eux  embraflèrent  la  foy.  Plufieurs  Gentils  fc 
convertirent  auffi , & beaucoup  de  femmes  Greques  de  qualité  , 

'Sofipatre  parent  de  S.  Paul , [ dont  nous  venons  de  parler , & •****».«. 
dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , fût  apparemment  de 
ceux  qui  fè  convertirent  alors.  ] 'Car  il  eftoit  de  Berée . Le  texte  Aa.io.v-». 
scfomtrum  latin  des  A êtes , & quelques  manufcrits  grecs  l’appellent  "fils  de 
' ‘ PyrrhusfLes  Grecs  l’honorent , comme  on  a dit , avec  S Jafon  , 

le  28  ou  29  d’avriLJLes  Latins  en  font  la  fefte  le  15  de  juin , & Ufu|Ado. 

1.  le  qualifient  difciple  de  S.  Paul.* 

ARTICLE  XXII. 

S.  Paul  va  à Atbenes  ; y parle  devant  l Aréopage . 

'T  ‘Evangile  fruéhfia  ainfi  dam  la  Berée  [ fans  oppofition , ] Aa.i7.v.rj.i4. 

I a jufqu’à  ce  que  le  peuple  ayant  efté  emu  par  quelques  Juifs 
venus  exprès  de  Tbeflàlonique , les  Chrétiens  furent  obligez  de 
conduireS.Paul  vers  la  mer. 'Dieu  permettent  ainfi  qu’il  fuft  chaffé  Chry.n.h.j7.p. 
des  villes  où  il  prefchoit,  afin  de  le  tenir  toqjours  dans  l’humilité.  »■ 

«.  'Baronius  cite  d’Origene  fur  l’eDiftre  aux  Romains,  que  Sofipatre  a efté  Evefquc  de  Theftk-  Bac.aj.'ju*.»- 
Ionique . Mais  Origene  p.  63a,  le  dit  de  Caius,  non  de  Sofipatre  . 

G g ij 


Digitized  by  Google 


Afl.i  7.V.1J. 

ThdTt.i.ThcC 
nr.p.  364.0. 

Acl.17.v45, 


V.  >4* 

*Chry.p.Jî7- 

c. 

^h.j8.  P.333.C. 

Aug  f.i50.c.up. 
71X.  d. 

A£l.i7.v.x6.xx. 


Chry  h-38.p. 
331-b.c. 


Bir-5t.  5 Sç| 
Ili.P.I.4f  P- 6<). 

р. 45«|U  flip.669 

с. 

Luclphilop  p. 
■ 1)9.  b. 

Chry.in  Aft.b. 

jS-P-333  c.d. 


Augf.150p.713l 
I56.c.7-p.753  '- 


Cbry.p.j3i.c. 

p.  33J.*. 

Bax.5*.  f 1.  3, 


236  SAINT  PAUL.  L’»n  de  J.Ç. 

'Ceux  qui  le  conduifoient,  le  menèrent  jufques  à Athènes.  5*' 
Tbeodoret  croit  qu*il  y fût  par  mer:  [&  neanmoins  le  texte  des 
Actes  portant  qu'il  partit  de  Berce  comme  pour  aller  vers  la  mer, 
fémble  plutoft  marquer  qu'il  quitta  ce  chemin  ; & qu’ainfi  il  fut 
par  terre  à Athènes.]  'Ceux  qui  l’y  avoient  mené , s‘en  retournè- 
rent, avec  ordre  de  dire  à Silas&  à Timothée  qu'ils  le  vinflènt 
promtement  trouver. 'Car  ilsefloient  demeurez  à Berce: ‘Et  Saint 
Paul  quelque  grand  qu’il  füft , avoit  befoin  d’eux . 6 Ainfi  il  fut 
obligé  de  s’arrefler  à Athènes  pour  les  attendre,  plusqu’il  n’avoit 
eu  aeflèin  d’y  eftre. 

'La  ville  d’Athenes  avoit  efté  autrefois  l’academie  [ des  plus 
beaux  efprits,]  des  hommes  de  lettres  les  plus  habiles,  & des  plus 
illuftres  philofôphe.':[&  tout  le  fruit  quelle  en  avoit  tiré,]  'c’eft 
qu’il  n’y  avoit  point  de  ville  plus  pleine  d’idoles  & de  fuperfti- 
tions.'Elle  adorait  tous  les  faux  dieux , ou  plutoft  tous  les  démons 
quelle  fâvoit  eftre  adorez  des  autres  peuples  : & depeur  d’en 
avoir  oublié  quelqu’un  quelle  ne  connuft  pas  , elle  avoit  drefîé 
un  autel  avec  cette  infcription,"^«  Dieu  inconnu.’On  raporte  di-  Note  ij. 
verfès  raifbns  de  cet  autel  dédié  au  Dieu  inconnu:  Et  on  marque 

3ue  c’eft  le  nom  que  les  payens  donnoient  quelquefois  au  Dieu 
es  Juifs . 'Lucien  prend  l’Inconnu  d’Athenes  pour  le  Dieu  que 
les  Chrétiens  adoraient. 

'Ce  zcle  des  Athéniens  pour  l’erreur,  animoit  celui  de  S.  Paul 

Eur  la  vérité  , jufqu’à  le  faire  comme  fecher  de  douleur.  Il  par- 

t fies  famedis]  aux  Juifs  & aux"Profê!ytes  dans  la  fÿnagogue  ; *•#»*••”« .' 
il  parloit  tous  les  jours  dans  la  place  à tous  ceux  qui  s’y  rencon- 
traient. [Et  il  ne  manquoit  pas  d’auditeurs  ] dans  une  ville  où  la 
principale  occupation  des  habitans  & des  étrangers  eftôit  de 
dire  ou  d apprendre  des  nouvelles . Les  épicuriens  & les  ftoïciens 
venoient  entendre  ce  di /coureur  , comme  ils  l’appelloient , & ne 
fa  voient  ce  qu’il  vouloit  dire  quand  il  leur  parloit  de  J esu  s , & 
de  la  rcfüneftion  des  morts.  'Leur  doctrine  chamelle  ou  fûpcrbe 
eftoit  en  effet  bien  différente  de  la  Tienne . Car  les  épicuriens 
mettoient  la  félicité  h jouir  des  plaifîrs  du  corps  & des  féns  ; & 
les  ftoïciens  h s'élever  de  leur  vertu  , comme  fi  elle  leur  füft  ve- 
nde d’eux  mefines:  & luy  la  mettoit  à eftre  uni  à Dieu,  à avoir  en 
luy  Ton  e/perance , £ & à fè  rejouir  en  fâ  force.] 

'Quelque  étrange  que  fâ  nouvelle  doctrine  leur  paruft , ils  fê 
contentoicnt  de  fè  moquer  de  luy  , fans  aller  jufqu’à  le  perfécu- 
ter  comme  les  Juifs.'Ils  le  menèrent  neanmoins  à l'Areopage,  qui 
eftoit  la  jufticc  criminelle  d’Athenes, 'extrêmement  "célébré  dans  &c. 
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,lm  l'hiftoire.  'S.Chryfoflome  croit  qu’ils  l’y  menèrent  pour  l’y  punir . chry.p. 3 jt.*. 
'comme  on  y a voit  puni  du  dernier  fupplice  divers  philofophes  Bar.  jj.  < s. 
qui  avoient  combatu  le  culte  des  dieux  adorez  dans  cette  ville . 

'Il  efl  certain  qu’on  l’y  mena  pour  luy  faire  rendre  conte  de  fa  Aa.17.vu9.Ki. 
doctrine . 

'S.  Paul  eflant  au  milieu  de  ces  juges , ne  leur  dit  rien  qui  les  Chry.p.  jjtb. 
pu  fl  choquer . 'Il  parla  d’abord  de  leurs  idoles  en  des  termes  qui  p.  334.  b. 
rien  établiffoient  & n’en  ruinoient  pas  non  plus  le  culte  . 'Il  Ce  p.  jj».  & d. 
fêrvit  mefme  avantageufêment  de  l’autel  qu’ils  avoient  dreiïe  au 
Dieu  inconnu  , pour  faire  voir  que  ce  n’efloit  point  faire  une  in- 
novation de  leur  faire  connoiflre  une  divinité  qu’ils  adoraient 
déjà  fans  la  connoiflre . [Il  continua  de  mefme  fans  rien  dire  ex- 
prefTément  contre  les  dieux  des  payens  : ] mais  il  établit  contre 
tous  les  dogmes  des  philofophes  l’adoration  de  celui  qui  a créé 
le  ciel  & la  terre,  qui  n’a  befoin  de  rien , qui  n’habite  point  dans 
des  temples  materiels,  qui  forme  tous  les  hommes,qui  leur  donne 
le  mouvement  & la  vie,&  qui  leur  ordonne  de  le  cliercherpour 
le  connoiflre . Il  fê  fèrt  mefme  d’un  de  leurs  poètes  pour  dire  que 
nous  fommes  les  enfàns  & la  race  de  Dieu,  'c’efl  à dire  ce  qui  en  P JJ*-  '• 
approche  de  plus  prés Et  c’efl  après  cela  qu’il  conclut , que  [fi  , 

" noflre  gloire  eft  d’approcher  de  Dieu  , il  efl  indigne  de  nous  de 
croire  que  Dieu  mefme  fôit  fèmblable  à de  l’or, à de  l’argent, & à 
des  ouvrages  faits  par  des  hommes, '&  inferieurs  aux  hommes . ] p-  337.  ».  b. 

[ Après  avoir  ainfî  renverfe  toute  l’idolâtrie  fans  la  combatte 
directement, ]’&  avoir  fait  voir  que  les  hommes  efloient  inexcu-  «• 
fables  d’avoir  méconnu  jufques  alors  leur  Créateur, 'il  lesexhorte  Aa.17-v.30.3r. 
pour  éviter  la  rigueur  du  jugement  dernier , à embraflèr  le  re- 
mede  de  la  penitence  , que  Dieu  accordoit  alors  aux  hommes , 
par  un  homme  dont  il  avoit  établi  l’autorité  en  le  reflufeitant 
après  fa  mort . 'Quelques  uns  fê  mirent  à rire  en  l’entendant  par-  v.  3».  33. 

1er  d’un  mort  reflufcité  : d’autres  dirent  qu’on  l’entendrait  une 
autre  fois  : & S.  Paul  fortit  ainfi  de  l’aflemblée . Mais  il  y en  eut 
qui  fê  joignirent  à luy , & embraflêrent  la  foy  , entre  lefquels  fut 
S.  Denys  Sénateur  de  l’Areopage, & Damaris,  'qui  félon  quelques  Chry.iic  u. 

V.fon  titre,  anciens  efloit  fà  femme.["S.  Denys  fut  depuis  le  premier  Évefque  b 

d’ Athènes,  ayant  eflé  ordonné  par  S.  Paul , félon  tous  les  marty-  p 1 - 
reloges  , & finit  fà  vie  par  un  illuflre  martyre.] 

'Le  vers  que  Saint  Paul  cita  dans  l’Areopage  efloit  tiré  des  HicrinTit.r.p. 
Phenomenes  d’Aratus.  aII  cite  encore  en  d’autres  lieux  quelques  v 3J| 

vers  des  poètes  payens.  bS.  Clement  d’Alexandrie,  [ qui  tire  beau-  TJm.v.h. 
coup  de  chofes  de  livres  apocrj'phes  & peu  aflürez , ] dit  qu’il  * ('l  ftr-6  P<36- 
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confeillôit  mefme  quelquefois  de  lire  les  livres  des  payens , & S1' 
entre  autres  "ceux  de  la  Sibylle,&  d’Hyftafpe  : Il  raporte  un  dif-  Nore  %s 
Bir.app.  { 19.  cours  de  luy  fur  ce  fujet,  'pris  peut-ellre  de  quelque  exhortation 
au  peuple,  qui  n’aura  pas  efté  écrite  , mais  fe  fera  conferve'e  par 
O1i.inMatt.i7.  tradition  dans  la  mémoire  des  Chrétiens  . 'Origene  prétend  aufli 
v9P  '9>c-  qUc  Saint  Paid  dans  fes  epiftres  cite  quelques  livres  apocryphes , 
comme  celui  que  l’on  attribuoit  [fàuflèment]  au  Prophète  Elie  , 

& celui  qui  portoit  le  nom  de  Jannés  & M ambrés ,[ fans  prétendre 
les  autonfer  comme  canoniques  , non  plus  que  S.  Jude  quand  il 
cite  nommément  Enoc . ] 

ARTICLE  XXIIL 


S.  Paul  quitte  Athènes , if  va  à Corinthe  : De  S.  Caiut . 


t.TheCj.T.i.s.  ' A i N T Timothée  vint  enfin  trouver  S.  Paul , qui  l’attendoit 
à Athènes.  Il  femble  que  Silas  ne  foit  pas  revenu  avec  luy. 
[Pcut-eftre  que  quelque  maladie , ou  quelque  autre  empefehe- 
ment  le  retint  en  Macédoine  . 

».  v.  14.  S.  Timothée  apprit  ce  femble  à Saint  PaulJ'la  perfecution  que 

fouftroient  les  Chrétiens  de  Theflalonique  de  la  part  de  leurs 
».  17.  il  concitoyens.  'Saint  Paul  qui  les  aimoit  extrêmement , fouhaitoit 
beaucoup  de  les  aller  voir  ; & il  fut  deux  fois  dans  le  deïïèin  de 
partir  pour  y aller . Mais  en  citant  empefehé  par  û tan  .comme  il 
3 v.i-j.  dit, 'il  aima  mieux  demeurer  feul  11  Athènes, & renvoya  Timothée 

à Theflalonique,  pour  y fortifier  les  Chrétiens , & les  exhorter  à 
demeurer  fermes  dans  la  foy  , fans  eftre  ébranlez  par  ces  perfe- 
cutions,  qu’il  leur  avoit  prédites  lorfou’il  eftoit  encore  avec  eux  . 
PcnCw.P-p.il.  [On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que]  'S.  Paul  pafla  un 
chry.in  Aah.  temps  confiderable  à Athene%[peuteftre  environ  trens  mois . ] 'II 
39p-341.e  e.  ^ paroift  point  qu’il  y ait  elle  perfecuté  : & neanmoins  après  y 
avoir  jetté  les  femences  de  l’Evangile , il  fe  hafta  d’en  fortir , dit 
S.  Chryfoftome  , pareeque  les  Athéniens  qui  ecoutoient  aflèz 
volontiers  la  nouvelle  théologie  qu’il  leur  apprenoit , eftoient 
accoutumez  à ecouter  tout  pour  s’en  entretenir  & s’en  divertir , 
& non  pour  y faire  une  reflexion  ferieufe , & en  profiter . 

'Il  quitta  donc  Athènes,  & vint  à Corinthe  [qui  eftoit  la  mé- 
tropole de  toute  l’Acaïe , c’eft  à dire  de  la  Grece , & d’ Athènes 
me  line . Ainfi  tant  par  cette  raifon.que  par  là  fituation  entre  deux 
mers , qui  y attiraient  de  toutes  parts  le  commerce  de  l’Orient 
& de  l’Occident , elle  ne  pouvoit  manquer  d’eftre  fort  peuplée 
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& fort  riche . Mais  il  femble  que  les  ha  bilans  y fuflènt  d’autant 
plus  attachez  à leurs  biens , qu  ils  eftcûent  dans  une  plus  grande 
abondance  . ] 'On  croit  qu’ils  aimoient  auffi  beaucoup  le  faite  de  Eft.in  Corps 
l’eloquence  & des  autres  fciences  humaines.  * Et  ce  qu’on  enre- 
marque  de  plus , c’eft  que  l’impudicité  y regnoit  d’une  maniéré 
effroyable . 

'Le  S.  Efprit  amena  donc  S PauI  à Corinthe  pour  y demeurer  Aa.iJ.»  u| 
durant  18  mais,&  y prefcher  laparolede  Dieu, [qui  feule  en  pou~chiryjn  h'3,'f’' 
voit  bannir  de  fi  grands  defordres  II  y vint" for  la  fin  de  l’année,] 

& y logea  chez  Àquila  & Prifcille  fa  femme,  qui  efloicnt  Juifs ,. 

‘à  caufe.  qu’ils.  travailloient  comme  luy  à foire  des  tentes;  & il  A£U*.v.».j. 
travailloit  chez  eux. 'Car  il  voulut  encore  moins  recevoir  fo  fob-  i.Cor.s-Y.r-ijl 
fiftance  des  Corinthiens , que  des  autres  à qui  il  prdchoit;  b&  YtCerwi** 
xnefme  fe  trouvant  à Corinthe  dans  le  befoin,il  aima  mieux  eftre 
afliftépar  les  autres.  Eglifes , 'comme  il  le  fut  par  celle  de  Philip  TV.PhUt*»- 

Eséll  riavoit  pas  moins  d’amour  pour  les  Corinthiens  que  pour  )£cor.n.v.io- 
s autres  : mais  il  crut  qu’il  luy  eftoit  impoitant  d’en-  ufer  ainfi 1 ». 
pour  ofter  tout  prétexté  à la  calomnie:  'On.  peut  en  cela  eflimer  Gtcg.  in  Et.  h. 
Ion  defintereflèment  de  n’avoir  pas  voulu  recevoir  les. biens  delà  ‘«p-»»»?-1»»4- 
terre  deceux  à qui  il  diflribuoit  les  richeflès  du  ciel  : On  y peut 
loüer  fon  courage  d’avoir  voulu  manquer  des.  chofes  les  plus.  ne. 
ceffoires , fens  en  rien  témoigner  à ceux  qui  les  avraent  en  abon- 
dance : mais  S.  Grégoire  y admire  fortout"fo  douceur  & fa  cha- 
rité, qui  ne  fe  lafïbit  point  de  fopparter  la  foibleffe  de  ces  Chré- 
tiens un  peu  trop  attachez  à leur  argent , & qui  continunit  1 8 
mois  à'  les  inflruire  , en  attendant  qu’ils  fe  fortifia  fient  peu  à peu, 

& qu’ils  fe  portaflênt  deux  mefmes  à une  vertu  qu’il  n’ofoit  leur 
ordonner . Dieu  bénit  cette  condefeendance  , comme  on  le  vit 
par  la  libéralité  qu’ils  exercèrent  peu  d’années  après  envers  les 
pauvres  de  Jerufâlcm.. 

'Aquila  chez  qui  il  logeoit,  eftoit  originaire  du  Pont . [Il  s eftoit  Aû.»t.v.*. 
établi  à Rome  , mais  il  avoit  efté  obligé  d’en  fortir,],&  eftoit  de- 
puispeu  venu  d’Italie  à Corinthe  , paneeque  l’Empereur"C  lande 
avoir  ordonné  à tous  les  Juifs  de  fortir  de  Romef  Nous  parlerons 
autrepart  de  fo  vertu,  & de- celle  de  fa  femme  .}; 

Saint  Paul  eft  le  premier  qui  ait  planté  la  toy  à Corinthe , où  i Cor.j.v.s.rof 
comme  un  foge  architecte,  il  pofi  les  fendemensde  l’Egfife.  ^Il  y yhd«nP-‘'»* 
prefehoit  tous  les  fomedis  dans  la  fynagogue  & s’efforçoit  de  aAaVt».* 
foire  entrer  les  Juifs  & les  Gentils  dans  la  conncùilànce  de  la  vé- 
rité. 'il  appelle  la  maifon  de  Stéphane  ou  Eftienne  “les  premices  i.Cor.i&T.ij. 
de  i’Acaïc , '&  il  ne  battizaà  Corinthe  que  cette  maifon  ,avec 
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Crifpe,donr  nous  allons  voir  la  converfion,&  Caius.'Car  il  n’eftoit  J1* 
pas  envoyé  pour  battizer , mais  pour  prelcher . 

'On  fait  h fèfte  de  S.  Crifpe  & de  S.Caius  le  4 d’oifobre.'If  y a 
apparence  que  ce  Caius  eft  celui  mefme  que  S.  Paul  dit  eftre  fon 
hofte , & celui  de  toute  IEglifè , lorlqu’rl  fait  fés  recommanda- 
tions aux  Romains  : '&  l’honneur  qu’il  avoit  de  loger  S. Paul/ait 
voir  quelle  eftoit  non  feulement  fa  libéralité , mais  aufft  fa  pieté, 
puifque  S.  Paul  choififlbit  fés  hoftes  félon  l'ordre  de  l’Evangile  , 

& ne  logeoit  que  chez  ceux  dont  la  vertu  eftoit  digne  de  la  Tienne. 

'Caius  eftoit  l’hofte  de  toute  l’Eglifé , parcequ’il  recevoit  chez 
luy  avec  joie  tous  les  Fideles  b On.  tenoit  par  tradition  qu’il  avoit 
cfté  fait  Evefôue  de  Theftâloniquc , [d’où  il  pouvoit  eftre,  quoi- 

Ju’il  fuft  établi  à Corinthe  ] Car  S.Luc  parle  d’un  Caius  Mace-. 

onien  difciple  de  S.  Paul,  qui  eftoit  venu  avec  luy  à Ephefé , & 
qui  y fut  en  danger  "dans  la  fédition  de  Demetrius.  en  l’m  57. 

Bede  [&  A don  J croient  que  celui  qui  fut  battizé  par  S.  Paul , 
eft  celui  à qui  S.  Jean  écrit  fâ  troifïeme  epiftre  , cdans  laquelle  il 
l’appelle  fon  fils , & luy  témoigne  beaucoup  de  tendreflè.  11  loue 
fâ  pieté  fincere  envers  Dieu , & fbn  ardente  charité  pour  fês  fré- 
tés : & il  luy  promet  de  le  venir  bientoft  voir.  'Saint  Âthanafè  ou 
celui  qui  a fait  les  additions  de  fâ  Synopfé , paroift  mefme  avoir 
cru  que  Caius  hofte  de  S.  Paul , avoit  donné  le  ftyle  à l’Evangile 
de  S Jean.  [Mais  je  ne  fçay  Ti  Caius  connu  par  Saint  Jean  n’eftoit  Mon  ». 
point  plutoftj'un  autre  difciple  de  Saint  Paul,  natif’de  Derbe[eni 
Lycaonie;]  “*qui  peut  auffi  eftre  celui  que  les  Conftitutions  pré- 
tendent avoir  cfté  fait  Evefque  de  Pergame  [en  Afie]  par  S.Jearv 

ARTICLE  XXIV-  . : 

S.  Paul  écrit  Jeux  lettres  aux  Tbejjaloniciem . 

"O  I las  & Timothée  revinrent  de  Macédoine  à Corinthe  re- 
joindre  S.  Paul , 'qui  fôuft’roit  alors  beaucoup  de  necefïîtez 
& de  travaux.  'Mais  il  fût  fort  confblé  & fort  rejoui  du  retour  de 
Timothée , à caufê  de  ce  qu’il  luy  ra  porta  de  letat  des  Fideles  de 
Theflâlonique.  fll  fbuhaitoit  extrêmement  de  les  aller  voir:  mais 
ne  le  pouvant  pas  alors. *il  leur  écrivit  fâ  première  epiftre  peu  après 
le  retour  de  Timothée.  bll  le  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  fâ  let- 
tre, auffibien  que  Silvain , qu’il  nomme  le  premier des  deux.  lCe 
Silvain  eft  celui  que  les  Aéles  appellent  Silas,  comme  il  paroift 
par  la  fuite  de  l’hiftoirei  'S.  Jerome  dit  mefme  que  c’eft  une  faute 

de 
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5 11  de  lire  Si  1 vain,  & qu’il  faut  SUas /Neanmoins  Eftius  aime  mieux  BUCon  p. 

croire  avecTheodoret , que  c’eft  le  mefînenom  un  peu  latinife,  p^;[bdr"b' 
'eftant  ordinaire  aux  Juifs  qui  converlbient  avec  les  étrangers , Eft.inRom.i«. 
de  tourner  leurs  noms  pour  les  rendre  plus  conformes  à ceux  p-i*î-»*«- 
des  Grecs  & des  Latins. 

'Cette  lettre  aux  Theflaloniciens  eft  la  première  de  toutes  cel-  Th.trt  in  Paul, 
les  de  S.  Paul . Elle  fut  écrite  de  Corinthe , comme  on  le  volt  par  prp,a‘ 

}4ote  jo.  cette  fuite,'&"  non  d’Athenes, a comme  quelques  Pères  l'ont  cru.  Blrîl5  mIM- 
[ S.  Paul  témoigne  dans  toute  cette  lettre  beaucoup  de  tendreflè  ,irf' 

pour  les  Chrétiens  de  Theffalonique , & une  eftime  toute  parti-  * Aih  ryn.r. 
culieredela  ferveur  de  leur  fby , & de  la  confiance  avec  la  quelle  j4^Thdr'r' 
ils  fbuflroient  la  perfccution . Il  les  loue  auffi  de  leur  charité  en- 
vers tous  les  Chrétiens  de  la  Macedoine . Mais  il  les  avertit  d’u- 
fër  faintcment  du  mariage , d’eviter  l’oifiveté  en  travaillant  des 
mains , & de  pleurer  les  morts  d'une  manière  qui  fbit  digne  de  la 
foy  que  nous  profeflbns.  Il  leur  donne  encore  quelques  avis  pour 
n'eflre  pas  furpris  par  l’Antechrifl , & fur  divers  autres  points . ] 

'Il  témoigne  avoir  toujours  un  grand  defîr  de  les  aller  voir,  pour  iTheCj.  v.i0.n. 
ajouter  ce  qui  pouvoir  manquer  encore  à leur  fby. 

Note  jt.  'La  féconde  epiftrc  aux  Theflaloniciens  fut  écrite  ''peu  de  Thdn.in  Piui. 
temps  après  la  première , b comme  on  le  peut  juger  par  la  confbr-  , 

mité  de  la  matière  & de  l’infcription , qui  porte  auffi  les  noms  de 
Silvain  & de  Timothée  ; '&  par  ce  que  dit  S.  Chryfbftome , que  Chry.i.Thtf. 
Saint  Paul  l’écrivit  à caufé  qu’il  n avoit  peut-eftre  pu  alleràThef  P 
fâlonique  , comme  il  avoit  témoigné  le  fbuhaiter  dans  la  pre- 
mière. 

'11  l’écrivit  pour  réfuter  ceux  qui  voulant  tirer  de  l’argent  des  Ath.fyn.p.uJ. 
Theflaloniciens,  leur perfûadoient que  le  monde  alloit  finir;  Cce  *•  b 
qu’ils  confirmoient  fbit  par  une  fauflè  interprétation  de  la  pre-  ‘ : 

miere  lettre  de  S.  Paul , 'fbit  en  fùppofànt  une  fâuflc  lettre  de  cet  Bar  ? j.  « ». 
Apoftre.[  Et  le  demierpeut  paroi  Arc  plus  probable , Jparcequ’il  » Thcr.j.v.17. 
femble  que  ce  fbit  pour  diflinguer  fés  véritables  epiftres  d’avec  ‘*JBhJdrr6‘0n{p^ 
celles  qu’on  luy  pouvoit  fuppofér,  que  S.  Paul  marque  en  celle-ci 
le  figne  dont  il  <e  férvoit  toujours , qui  eftoit  d’écrire  de  fa  main 
le  fàlut , & le  fbuhait  de  la  grâce . 

'Il  exhorte  encore  les  Theflaloniciens  dans  cette  féconde  let-  î.Thefi.v.y  ii. 
tre , à fbuflrir  courageufément  les  perfècutions  par  Iefquelles  Dieu 
les  rendoit  dignes  de  fbn  royaume  ; & il  les  affiire  qu’il  prie  fans 
ceflè  pour  cela . '11  y reprend , comme  ilavoit  déjà  fait , mais  plus  3 «s- 
fortement , ceux  qui  aimoient  mieux  vivre  du  travail  des  autres 
que  du  leur , pour  demeurer  dans  I’oifiveté . Il  veut  qu’on  marque 
Hifl.  Eccl.  Tom.  1 H h 
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ceux  qui  continueront  à mener  cette  vie  dereglée,  & mefine  51 
qu’on  fe  fcpare  d’eux. 

ARTICLE  XXV. 

Saint  Paul prefebe  aux  Gentils  à Corinthe  : J.C./uy  apparoijl: 

Il  ejt  mis  en  juftice  : DeS.Silas. 

' OI LAS  & Timothée  eftant  donc  revenus  trouver  S.  Paul  à 
ij  Corinthe , comme  nous  l’avons  marqué , il  fc  fentit  rempli 
d’un  nouveau  zele,  & prefeha  encore  plus  fortement  aux  Juifs 
qu'il  n’avoit  fait  auparavant.  Mais  comme  ils  s’oppofoient  à luy 
avec  des  paroles  de  blafphenie , '&  qu’ils  formoient  melme  des 
confpirations  pour  le  tuer  ; * il  fecoüa  fcs  vétemenS,&  leur  dit  ces 
paroles  terribles  : Que  voftre  fang  retombe  fur  voftre  telle  : Pour  « 
moy  j’en  fuis  innocent , & je  m’en  vas  déformais  vers  les  Gentils . “ 

'Il  quitta  mefme  le  logis  [ d’Aquila  quieftoit  Juif,  ] & alla  demeu- 
rer chez  Julie,  près  de  la  fynagogue , ne  voulant  pas  s’éloigner 
des  Juifs,  afin  qu’ils  le  viflent  toujours , & que  l’émulation  [des 
Gentils  qui  le  convertilfoient , J les  portail  à lé  convertir  aufli . 'Car 
tout  ce  qu’l  faifoit  n’elloit  que  pour  les  porter  à la  penitence , 

& il  ne  les  quittoit  qu’afin  qu’ils  le  recherchaflcnt . 

[ Il  réullit  au  moins  dans  quelques  uns . ] Car  Crilpe  qui  efloit 
le  chef  de  la  fynagogue , embralte  la  foy  avec  toute  là  famille , 

'&  S Paul  le  battiza  luy  melme , b & le  fit  depuis  , à ce  qu’on  pré- 
tend, E velque  de  [ l’ifle  ] d’Egine  [ auprès  d’ Athènes . Nous  avons 
déjà  dit  qu’on  fait  là  folle  le  4 d’oilobre . ] 

'Julie  chez  qui  S.  Paul  fut  loger ,'  elloit  gentil , mais  forviteur 
de  Dieu . Il  a voit  auffi  le  nom  de  Tite:  mais  neanmoins  tout  ce  Note  3». 
qui  ell  dit  de  Tite  dans  les  epillres  de  S.  Paul , fe  doit  apparem- 
ment reporter  à l’autre  Tite,  que  cet  Apoflreavoit  pour  dilciple 
longtemps  avant  que  de  venir  a Corinthe. 

'Apres  que  S.  Paul  fc  fût  ainfi  fc paré  des  Juifs , plufieurs  des 
Corinthiens [ Gentils] ayant  elle  inflruits  par  luy  .embralfèrent  la 
foy , & receurent  le  battefme . ’Silas  & Timothée  s’employoient 
avec  luy  à la  prédication  de  l’Evangile:  [&  c’elt  le  dernier  endroit 
où  l’Ecriture  parle  de  Silas . Le  martyrologe  Romain  met  fc  folle 
le  13  de  juillet  après  Ulûard  & Adon.  ] Ce  dernier  ajoute  qu'il 
mourut  en  Macedoine , & fcmble  mefme  marquer  que  ce  fut  par 
le  martyre . 

'Les Grecs,  qui  diltinguent  fans  fondement  Silas  & Silvain  , 
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**"  'les  honorent  tous  deux  le  30  du  mefrne  mois,  avec  les  Saints  Boit.m«y,M.p. 
Crefoent,  Epenete,  & Andronique:  Ils  font  ce  jour  là  leur  grand 
office  de  ces  Saints,  & ils  dilênt  deux  tous  qu’ils  moururent  en 
paix  après  avoir  prefché  la  parole  de  la  foy  Chrétienne  à Calce- 
t.  aoine , dans  la 1 Gaule , & en  divers  autres  endroits  du  monde , & 
après  avoir  retiré  de  l'impiété , amené  à la  connoifîànce  du  vray 
Dieu,  & battizé  un  grand  nombre  de  perfonnes.  'Ils  font  Saint 
Silvain  en  particulier  le  défènfêur  de  la  ville  de  ThefTalonique , 

'&  luy  donnent  toujours  auffibien  qu’à  fes  compagnons  le  titre  MenoLV. 
d’Apoftre.  [ Adon&  U fuard  l'attribuent  de  mefrne  à Saint  Silos. 


Beauvai*  h 
B*  jeux . 


"Quelques  Eglifes  de  France  l’honorent  en  cette  qualité.  Et  on 
peut  dire  qu  après  Saint  Barnabè  il  n’y  en  a point  qui  la  mérité 
davantage  JCar  outre  qu’il  efioit  Prophète , & avoit  toujours  effé  Aa.1j.v-t1.3t. 
confideré  comme  l’un  des  premiers  d’entre  les  Chrétiens , [ nous 
l’avons  vu  durant  pluiieurs  années  le  compagnon  des  travaux , 
des  foufirances , & de  l’apoflolat  de  S.Paul , non  comme  fbn  mi- 
niflre,  maiscommefonaflocié.  j'Origene  ditque  le  concours  de  Ori.in  Jer.h.j. 
ces  deux  nuées  divines  a rempli  toute  la  terre  des  éclairs  qui  •xs,ll  k' 
brillent  dans  les  [ deux  ] epiftres  qu’ils  ont  écrites  enfemble  [ aux 


Thdlàlonicîens. 


11  y en  a qui  ra portent  à Silas  l 'ce  que  dit  S.  Paul  aux  Corin-  tCor.s.v.i  s.19. 
thiens  , Qui  leur  envoyoit  fon  frere,  qui  efioit  devenu  célébré 
dans  toutes  les  Eglifes , & qui  avoit  mefrne  ellé  choifî  par  elles 
Sec.  pour  l'accompagner' 'dans  fês  voyages.  [ En  ce  cas  il  ne  peut  pas 
eftre  mort  avant  l’an  58.  Mais  cette  opinion  ne  paroifl  pas  aflêz. 
fondée  J 

'Plus  l’Evangile  fàifoit  de  progrès  à Corinthe  par  les  predica-  Cüiy  i»  A3  h. 
tionsde  S Paul,  plus  cet  Apoiire  avoit  à craindre  les  efforts  & 39P34VC’ 
la  fureur  de  ceux  qui  en  eff  oient  les  ennemis . 11  y fouffrit , com  i-ThtCjv  7. 
me  nous  avons  dit,  beaucoup  d’affiiélions  & de  maux;  '&  il  s’y  i.Cor.u.v  9. 
nm  «yr»». trouva  quelquefois  réduit' à manquer  des  chofès  les  plus  ncccfi 

faires.  Il  y fut  dan;  un  état  de  foibleffe  , de  crainte,  & de  trem-  i.Cor.i.v.j. 
v*» blemcnt, 'ce que Theodoret étend jufqu’à la  prifon,  "aux  foüets,  Thdrt.n.p.nJ. 
*•  & aux  autres  tourmens  de  la  qucflion . * S Chry  foftome  tire 1 de  * chry.n-h.14. 

les  paroles,  que  les  autres  Fideles y furent  aufïi  éprouvez  avec  p.  15 j. 
luy  par  diveriês  perfecutions  aflêz  violentes , quoiqu’elles  n’allaf- 
fënt  pas  aux  demieres  extremitez , jufqu’à  la  mort . b Cependant 

quelques  maux  que  S.  Paul  foufirifl,  tout  luy  eftoit  encore  moins  à.’  ’39P' 


ï * Le  texte  cfes  Menées  porte  rrotm/*  . Il  faut  affurément  comme  on  lit  dans  Maxi- 

me  de  Cythere^.jiç.  i,  3c  dan*  le  mcnologe  de  Cani£us,  t.xp  8jo. 
x Ttnurij  vis  ntn  apprtbtndit  nifi  hum  un*  , comme  porte  le  grec  . 
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fènfibleque  la  dureté  & l’obftination  des  médians , 6c  des  per-  Jt 
faines  deraifonnables . 'Car  [le  don  de  J la  foy  n’y  eftoit  pas  com- 
mun à tous. 

'Mais  Jésus  Christ  luy  apparut  une  nuit  pour  le  confoler,  & 
luy  dit  ces  paroles  : Ne  craignez  point  : parlez  [ & prelchcz  ] /ans  “ 2 
ceflè  : Car  je  fais  avec  vous , & perlbnne  ne  vous  pourra  mal  trai-  « 
ter , pareeque  j’ay  un  grand  peuple  dans  cette  viHe . [ Ayant  donc  “ 
cette  affurance,  Jil  demeura  dixhuit  mois  à Corinthe  jxiur  y pref- 
çher  la  parole  de  Dieu:  'ce qui  n’empefche  pas  qu’il  n’en  fat 
forti  durant  ce  temps  là  pour  aller  prelcher  aux  environs . 'Et  fa 
féconde  lettre  aux  Corinthiens  ell  adreflëe  à l’Eglife  de  Corin- 
the, & à tous  les  Chrétiens  qui  fait  dans  toute  l’Acaïe . 'Il  efl 
certain  que  dés  devant  l’an  58 , il  n’y  avoit  plus  de  pays  en  ces 
quartiers  là  où  la  fby  n’eull  ellé  prefchée . 

[ Outre  le  temps  que  Saint  Paul  a pafle  chez  Aquila , & chez 
Julie , ]ïl  a encore  logé  à Corinthe,  [fat  en  ce  voyage , fat  en  un 
autre,]  chez"Caius,'&  chez  Phebé  Diaconiflède  l’Eglifequi  eftoit  v-  î *j> 
déjà  établie  à Cenchrée , quoique  ce  ne  fuft  qu’un  firaple  bourg , 

[ qui  lên'oit  de  port  à Corinthe  du  collé  de  l’ Allé . 

Il  travailla  à établir  parmi  les  Corinthiens  toutes  les  réglés  de 
la  pieté  Chrétienne , & par  lès  paroles , & par  l'on  exemple,  J'afin 
qu’ils  fuflènt  lès  imitateurs , comme  il  l’clloit  de  J.C.  11  leur  ap- 
prit aulli  que  l’ordre  & la  raodellie  vouloient  que  les  lèmmes 
fuflènt  toujours  couvertes , & euflènt 'un  voile , lûrtout  en  priant  «« 

& en  prophetizant  .•  car  la  grâce  de  la  prophétie  eftoit  commune  coeff'  “ 
alors , & melme  parmi  les  femmes . Il  recommanda  au  contraire 
aux  hommes  de  ne  point  avoir  la  telle  couverte  en  priant , ce 
qui  eftoit  une  coutume  ordinaire  aux  payens  [ dans  leurs  lacrifi- 
ces,]  & à porter  toujours  les  cheveux  courts  lâns  les  laiflèr  croillre 
comme  faifoient  les  philofbphes , [ liirtout  les  cyniques . ] II  fût 
aflurément  obeï  de  plufieurs , mais  non  de  tous:  ce  qui  l’obligea 
de  leur  recommander  les  mefines  cholès  dans  la  lettre  qu’il  leur 
écrivit  quelque  temps  après . 

l’an  de  Jésus  christ  sj. 

'L’Acak  avoit  [alors  ] pour  Proconlul  Novat  frère  de  Seneque', 
qui  ellant entré  dans  l'adoption  deGalLon  banni  lôus Tibère,  en 
avoit  pris  le  nom  de  L.  Junius  GaUio.  1 Cela  ne  l’empelèha  pas 
d’avoir  part  au  fort  de  ceux  que  la  nature  luy  avoit  donnez  pour 
frères  ; & Néron  le  fit  enfin  mourir  comme  eux . 

b Durant  qu’il  eftoit  Proconlul , les  Juifs  sellant  faifis  de  Saint 
Paul,  l’amenerent  devant  fon  tribunal , l’acculant  dempefeher 
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53'  qu’on  n’adora  fl  Dieu  félon  leur  loy . Gallion  ne  donna  pas  à Saint 

Paul  le  loifir  de  parler:  'mais  il  fé  déclara. luy  mefine  fén  défén-  Chry.11.it.39.p-. 
leur , en  difant  aux  Juifs  qu’ils  n’a  voient  qu’à  fé  retirer , "&  qu’il  34  * *’ 
ne  fé  mefloit  point  de  leurs  conteflations  de  religion  & de  doc- 
trine: 'ce  qui  revient  à ce  que  nous  trouvons  autrepart , que  «|Synop.p.ijSi. 
tic.  cefloit  un  homme  d’efprit,  "doux  & agréable . “-Soûhene  chef  de 

la  fjnagogue  des  J uifs , [ qui  pouvoir  avoir  fuccedé  à S.  Crifpe ,]  b.«.  y'P34,‘ 
fiit  battu  en  cette  occaüon  devant  le  tribunal  mefme  du  Pro- 
Note  33.  conful,  qui  ne  témoigna  point  s’en  oflénfcr . [ "On  ne  convient 

point  par  qui  il  fut  battu , ni  pourquoi . J'Mais  on  tient  que  s’il  p 3<«.c(Thc!rr. 
n’efloit  pas  encore  Chrétien,  comme  S.Chryfbftome  l’a  cm,  il  le  ,Cor«*ll,b- 
Note  3*.  devint  bientofl  après. 'Les  Juifshe  purent  rien  faire  davantage  Chry.p.34«. 
alors  contre  S.Paul,parceque  Dieu  luy  avoir  promis  là  protection . 

«A?»?» 

ARTICLE  XXVI. 

S. Paul  quitte  Corintbe;paJJe  à Epbeft:  Des  SS.  Aquila  & Prifcille . 

L’AN  de  Jésus  Christ  54. 

' O AinT  Paul  demeura  encore  afïèz  longtemps  à Corinthe  de-  Aa.  tf.r.it. 
Q puis  ce  tumulte:  'Mais  après  y avoir  paflc  1 8 mois  au  moins , v.  1 1. 1 s. 
il  prit  congé  des  Fideles,  & s’embarqua  à Cenchrée  pour  s’en 
« p*  *»v»«tallcr  en  Syrie , '&  à Jerufâlem , oil  " il  fallait  neceflâirement  qu’il  ».  n- 
V.U  note  i7^11afl  palier  la  felle  prochaine , [ "c’eft  à dire  apparemment  celle 

de  la  Pentecofle , Jquil  voulut  de  mefine  y aller  célébrer  quel-  *»•  ».  i«. 
ques  années  après  .. 

Wot*3J-  'Avant  que  de  partir  de  Cenchrée, "il  fé  fit  couper  les  cheveux' , 1 «.  ».  1 s. 

à caillé  d’un  vœu  qu’ilavoit  fait  ; 'c’efl  à dire  qu’il  avoit  fait  le  Fromei.p.6491 
vœu  des  Nazaréens , auquel  on  donnoit  alors  par  excellence  le  Bir'5  3' 5 31  ' 
&«•  nom  fimpledc  vœu.  'Ce  vœuobligeoitàne  boire  pointée  vin , "&  Nuw.6.v.t.  i» 
à Iaiflér  croiftre  fes  cheveux , jufqu’à  ce  que  le  temps  qu’en  avoit 
voué  firfl  accompli  : & alors  on  o droit  des  facrificcs,  & on  fé 
fàifôit  couper  les  cheveux . Mais  s’il  arrivoit  que  durant  le  temps 
du  vœu,  quelqu’un  mouruft  devant  le  Nazaréen,  il  fé  faifbit  aufli- 
4c.  tort  couper  les  cheveux , offroit  huit  jours  après  "deux  tourterel- 
les , & recommençoit  alors  tout  de  nouveau  le  temps  de  fon  vœu. 

‘On  croit  que  cet  accident  efloit  arrivé  à S.Paul , & que  ce  fut  CiLap.inAfl. 
ce  qui  l’obligea  à fé  couper  les  cheveux  à Cenchrée , en  omet-  p' l*3' 
tant  l'oblation  des  tourterelles,  qui  ne  fé  pouvoir  faire  qu’à  Jeru- 
fàlem  . C’efloit  peut-eflre  pour  accomplir  les  fâcrrfices  ordonnez 
aux  Nazaréens  qu'il  vouloir  y aller . [ Car  ce  qu’il  dit  qu’il  falloit 
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abfolument  qu’il  y allai! , marque  quelque  chofc  de  plus  qu’une  J4- 
limple  reiblution  volontaire.  JOn  prétend  que  les  vœux  des  Na- 
zaréens n’eftoient  guère  alors  que  pour  un  mois  : [ & c’eftoit  à peu 
prés  le  temps  qu’il  falloir  à Saint  Paul  pour  aller  de  Corinthe  à 
Jerufalem . ] 

'S.  Paul  iè  fâifoit  ainlî  Juif  avec  les  Juifs , & iê  foumettoit  en 
quelques  occafions  aux  ceremonies  de  leur  loy  , pour  les  gagner 
à J.  C,  en  leur  failitnt  voir  qu’il  honorait  la  loy  comme  lainte , 
mais  non  comme  neceflaire,  ce  que  le  relie  de  fa  conduite  mon- 
troit  allez.  'U  falloir , dit  S.Auguflin , enterrer  [&  finir  J avec  hon- 
neur ces  fàcremens  des  anciens  Pères . 

‘En  allant  en  Syrie  il  aborda  à Ephelê,  oh  il  entra  dans  la  lÿna- 
gogue , & il  y parla  aux  Juifs . Ils  le  prièrent  de  demeurer  quelque 
temps  avec  eux  ; mais  il  s’en  exeufà , en  leur  promettant  de  reve- 
nir ü c’elloit  la  volonté  de  Dieu.  Ainfi  il  fe  remit  fur  mer  pour 
aller  à Celàréef  en  Palelline,]  laiflant  à Ephelê  Aquila  & Prilcille, 

'qui  avoient  elté  'lès  premiers  holles  à Corinthe , & qui  l’avoient  &c. 
accompagné  de  là  à Ephelê.'Il  les  y Iailîà  pour  y prefeher  l’Evan- 
giIe,a«Sc  y élire  les  doéteurs  de  la  ville  d’Ephelè;  b&  ce  ne  fut  pas 
fans  fujet  que  le  S.Efprit  les  y fit  demeurer.  Car  il  vouloit  ache- 
ver par  eux  ce  qu’il  avoit  commencé  dans  un  des  principaux 
minitires  de  fon  Eglifê , comme  nous  l’allons  bientoll  voir. 

'Ils  elloient  encore  à Ephelè'lorlque  S.  Paul  lâluoit  les  Corin-  en  l’an  sz- 
thiens  de  leur  part;  & ils  avoient  melmc  encore  cet  Apoftre  pour 
hofte  lêlon  noltre  Vulgate.  'Mais  il  ell  à craindre  que  cet  endroit 
n’ait  elle  ajouté  au  texte  depuis  quelques  liecles.  'Ce  qui  ell  cer- 
tain , c’elt  qu^ls  avoient  expofe  leurs  telles  pour  làuver  là  vie  , 
outre  les  autres  fervices , par  lelquels  ils  avoient  travaillé  avec 
luy  à étendre  l’Evangile.  Audi  non  lêulement  S.  Paul,  mais  tou- 
tes les  Eglifês  des  Gentils  le  reconnoiflbient  obligées  à eux . Ori- 
gene  croit  que  c’elloit  contre  les  embulches  des  Juifs  qu’ils 
avoient  défendu  S.  Paul,  '&  que  l’obligation  que  toutes  les  Egli- 
lës  leur  avoient , venoit  [ encore  ] de  ce  qu’ils  exerçoient  l’hofpita- 
lité  & d’autres  offices  de  charité  envers  tous  les  Fideles , Ibit  J uifs , 

Ibit  Gentils  ; en  quoy  ils  elloient  fécondez  par  la  fidelité  & la 
pieté  de  leurs  domelliques , de  qui  ces  fortes  de  bonnes  œuvres 
dépendent  beaucoup . 'Car  toute  leur  maifon  elloit  11  Chrétienne 
«St  li  bien  réglée,  que  S.Paul  l’appelle  une  Eglilë . C’ell  pourquoi 
il  la  falue  dans  fes  lettres , '&  en  fait  les  recommandations  aux 
autres  Eglilès. 

'Ils  elloient  retournez  à Rome"lorlque  Saint  Paul  écrivit  fon  eni’*n  5«. 
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54'  epiftre  aux  Romains,  oh  il  les  folue  tous  les  premiers,  & avec  de 
en  l’en  6j.  grands  eloges.  'Ils  eftoient  revenus  en  Afîe/'Iorfou’il  écrivit  fa  fé- 
conde cpiftre  à Timothée  , oh  il  le  prie  de  les  filucr  de  fa  part . 
[On  a cru  fans  doute  qu’ils  y eftoient  demeurez  jufques  à leur 
mort,  puifquUfuard,Adon,&  les  autres  martyrologes  des  Latins 
y marquent  leurfefte  lehuittieme  de  juillet.JLes  Grecs  font  leur 
grand  office  de  S.  Aquila  féul  le  14  du  mefine  mois,  en  luy  don- 
t.  nant  le  titre  d’Apoftre,  d’Evefque,  & de  Martyr. ‘Ils  difent  qu’il 
fe  faifoit  de  grands  miracles  dans  fbn  eglife , [ qui  riefioit  pas  à 
Conftantinople:  au  moins  Mr  du  Cange  ne  l'a  pas  fçeu.  ] 

'S."  Prifcille  eft  quelquefois  appellée  Priique  , [ dont  Prifcillc 
eft  un  diminutif.  J Elle  eft  nommée  en  des  endroits  devant  fon 
mari  , 'foit  pareeque  l’on  ne  s’amufoit  pas  à prendre  garde  à ces 
fortes  de  chofés , foit  quelle  fift  encore  paraître  plus  de  zele  & 
de  foy  qu’ Aquila  mefme.'Dans  les  aéles  de  S.“  Prifque  martire  de 
Rome,  [qui  d’ailleurs  ne  valent  rien,]  il  eft  dit  quelle  fùft  enter- 
11  gouverna  rée  par  le  Pape"Eutychien  prés  de  l’Arc  Romain, dans  l’eglifé  des 
t'fqu’eà75’  falnts  martyrs  Aquila  & Prifque,  'ou  Prifcille,  comme  d’autres 
a!  j.  lilént. 

î**«4î>«*  «4?*  «4?*  «4?»  «4<*» 

ARTICLE  XXVII. 

De  S.  Apollon. 

[ T)Eu  de  tempsjaprés  que  S.Paul  fut  parti  d’Ephefé.il  y vint 
A »•*•  ( . 1 un  Juif d’Alexandrie  nommé'Apollon,  qui  cftoit  un  homme 

éloquent , fort  habile  dans  les  Ecritures  , & avec  cela  plein  de 
zele  & de  ferveur.  Il  n’avoit  receu  que  le  battefme  de  S.  Jean , & 
*»’»  ».v  neanmoins  il  eftoit  allez  inftruit  de  ce  qui  regardoit  J.  C.  & "la 

• foy  Chrétienne.  Il  l’enféignoit  mefme  aux  autres,  & la  prefehoit 

- "avec  tout  le  foin  & l’exaélitude  dont  il  eftoit  capable  [félon  fa 
fcience.  ] 'S.  Chryfoftome  croit  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  efloit 
venu  à Ephefé.Tl  y parla  avec  beaucoup  de  hardiefle  jufque  dans 
la  fynagogue  : ce  qu’Aquila  & Prifcille  ayant  fçeu  , ils  le  firent 
venir  chez  eux,  oh  ils  l’inftruifirent  plus  amplement  & plus  par- 
faitement de  la  voie  de  Dieu , 'ayant  efté  affez  longtemps  difei- 
ples  de  Saint  Paul,  pour  pouvoir  eftre  les  maiftres  des  autres.  Ils 
n’avoient  point  de  jaloufïe  , [ qui  les  empefehaft  de  foire  part  à 
leurs  freres  de  ce  qu’ils  fâ  voient,]  '&  Appollonn’eftant  point  enflé 

1.  ’Le»  Ménées  difent  qu’il  avoit  rejeteé  l’erreur  des  démons , [ comme  s’il  euft  efté  pajrenj  ] 
• au  lieu  qu’il  eftoit  Juif. 
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par  les  grands  dons  qu’il  avoit  déjà,  ne  dedaignoit  pas  délire  le  ï4' 
diiciple  d’un  artifân  & d’une  femme. 

[S.  Luc  ne  dit  point  s’il  receut  alors  le  battefme  de  J.CJSaint 
Chryfoftomc,  qui  efl  affez  embaraflé  fur  cela,  femble  neanmoins 
le  croire.  'Mais  il  dit  fort  nettement  que  quoiqu’il  n’euft  pas  en- 
core toute  la  lumière  for  nos  myfteres,  il  avoit  neanmoins  attiré 
en  luy  le  S.  Efprit  comme  Corneille,  par  ce  zele&  ce  courage  , 

[que  le  S.  Efprit  mefme  luy  avoit  donné] 

'Il  eut  enfoite  deffein  1 de  pafléren  Acaïe  ; & les  frères  [ qui  >• 
efloient  à Ephefé]  Iy  exhortèrent  encore.  Ils  écrivirent  pour  cela 
aux  difciples  [ de  cette  province,  ] afin  qu’ils  le  receuffént  [félon 
fon  meritej'Cela  arriva  avant  que  S.  Paul  foft  revenu  à Ephefc. 

'Appollon  eftantcn  Acaïe, il  y fervit  beaucoup  aux  Fidèles  par  la 

frace  dont  il  eftoit  rempli , & il  confondoit  publiquement  les 
uifs  avec  une  grande  force,  en  leur  montrant  par  les  Ecritures  , 
que  Jésus  efl  le  Chrifl  & le  Meffie.'Il  alloit  mefme  dans  les  mai- 
fbns  particulières  pour  y prefeher  l’Evangile  . » Ainfi  il  arrofà  ce 
que  Saint  Paul  avoit  planté , félon  le  don  qu’il  avoit  receu  du  Sei- 
gneur comme  fon  miniflrc.  'S.  Jerome  dit  qu’il  eftoit  Evefque  de 
Corinthe.  [Ce  ne  fut  pas  neanmoins  fïtoft,  s’il  faut  s’arrefter  à un 
ancien  auteur,  ] qui  croit , mais  fur  une  raifon  affez  foible  , que 
cette  ville  n’avoit  point  encore  d’Evefque  bien  établi  en  l’an  57. 

'Il  eft  certain  qu’ Apollon  n’eftoit  pas  alors  à Corinthe. 

[ Comme  la  malice  du  démon  fortifiée  par  la  corruption  des 
hommes,  tire  fouvent  le  mal  du  bien  mefme  , l’éclat  que  la  pré- 
dication d’Appollon  fit  à Corinthe , y produifit  deux  ou  trois  ans 
après  une  divifion  fafcheuféJ'Car  les  Fideles  qui  euflént  dû  eftrc 
tous  unis  enfémble  dans  un  mefme  efprit  & dans  un  mefme  fén- 
timent,  'fé  divifoient  & fé  partageoient  entre  des  hommes  excel- 
lais à la  vérité , mais  qui  neanmoins  n’eftoient  que  des  hommes, 
difant  félon  les  termes  de  S.  Paul,' Pour  moyje  fuit  à Paul”&  moy  & c. 
à Apollon . 'Mais  fi  les  peuples  Ce  divifoient  au  fujet  de  Paul  & 
d’Apollon,  pour  eux  ils  ne  fé  divifoient  pas,  & demeuroient  unis 
enfémble  dans  un  mefme  efprit,  & dans  le  lien  de  la  paix. 

'Beaucoup' ont  cru  mefme  que  ce  n’eftoit  point  au  fujet  de  S.V.U  note  43- 
Paul  & d’Apollon  que  les  Corinthiens  fé  divifoient;b&  ils  fé  fon- 
doient  fur  quelques  paroles  de  S.  Paul  qui  fémblent  les  fâvorifér . 

[ Il  faut  avouer  que  ce  féntiment  ne  paroift  pas  afléz  appuyé;  & 

1.  Un  manuferie  grec  dit  que  ce  furent  quelques  Corinthiens  , qui  fe  rencontrant  alors  k 
Ephrfe  , le  prièrent  de  venir  en  leur  pays  : mais  ce  manuferit  eft  celui  de  Cambrige  . £ Saint 
Chryfoftomc  n’a  rien  trouve  de  cela  dans  le  lien . ] 
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SAINT  PAUL. 

l’on  peut  ajouter  que]  'Saint  Clement  paroifl  bien  formel  pour  le 
fentiment  contraire  . “Mais  au  moins  "Saint  Paul  nous  affure  que 
lorlqu  il  fe  plaignoit  de  cette  divifîon,  Apollon  eftoit  [à  Ephefe  J 
auprès  de  luy,  & non  à Corinthe . 11  le  pria  mcfme  alors  extrême- 
ment d’y  aller  -,  & il  ne  l’y  put  foire  refoudre . Il  promet  nean- 
moins aux  Corinthiens  qu’il  y retournera  quand  il  en  aura  la 
commodité  . 'Quelques  uns  croient  en  effet  que  c’eft  "le  fecond 
des  deux  que  STPaul  envoya  * peu  de  temps  après  à Corinthe 
avec  Saint  Tite,  & qu’il  qualifie  les  Apoftres,  ou  les  Députez  des 
Eglifes,  & la  gloire  de  J.C.  Il  dit  en  particulier  de  ce  fecond,  qu’il 
l’avoit  reconnu  en  plufieurs  rencontres  zélé  & très  vigilant. 

'Saint  Jerome  croit  que  le  deplaifir  qu’Apollon  eut  de  voir  ce 
trouble  arrivé  à Corintnefà  fon  occafion,]  le  porta  à fe  retirer  en 
Crete  avec  Zene  docteur  de  la  loy  , qui  s'appliquait  comme  luy 
à établir  des  Eglifes  de  J.C;  & que  ce  trouble  eflant  appaife  par 
la  lettre  que  S.  Paul  écrivit  pour  cela  , il  retourna  à Corinthe . Ce 
Pere  ne  donne  cela  que  comme  une  fimple  conjeéture , fondée 
fur  ce  que  S.  Paul  recommande  à Tite  de  donner  le  meilleur  or- 
dre qu’il  pourrait  pour  le  voyage  de  Zene  & d'Apollon,  afin  que 
rien  ne  leur  manquait  {Mais  u S_Paul  ne  dit  cela  que  fix  ou  fept 
ans  après  le  trouble  de  Corinthe  , comme  il  y a bien  de  l'appa- 
rence ; il  vaut  mieux  avouer  que  nous  ne  fovoos  point  pourquoi 
Apollon  eftoit  alors  en  Crete,  ni  oh  il  alloit . ] 

'Les  Grecs  font  la  fefte  deS.  Appollon  le  8 de  décembre,  ôc  le 
qualifient  Evefque  de  Duras  félon  le  menologe  de  Canifius , ou 
fecond  Evefque  de  Colophon  [en  Afie]  félon  leurs  Ménées.[&  je 
ne  fpy  s’ils  ont  plus  de  preuve  de  l’un  ou  de  l’autre , que  de  ce 
qu'ils  ajoutent,]  que  luy  & Cefor  mefme  eftoientdu  nombre  des 
70  Difciples . 'Ils  difent  de  luy  qu’aprés  avoir  bien  gouverné  l'E- 

fifc  qui  luy  avoit  efté confiée,  & avoir  beaucoup  fouffèrt  pour 
G [par  la  cruauté  des  idolâtres,  il  confomma  enfin  là  courfe  ; 
frix«>»»r«ce  qu’ils  expriment  "par  un  terme  qui  femble  encore  davantage 
luy  attribuer  l’honneur  du  martyre,  rerrarius  le  fait  Evefoue  de 
Cône  en  Phrygie  fur  l’autorité  de  Pierre  des  Noels,  & met  fa  fefte 
*•  le  n de  juillet  en  citant 1 Molanus 

1.  Molanus  a marqué  & Apollon  le  xt  de  juillet  dans  Tes  addition!  à Ufuard  de  l’editiOA  de 
Louvain  en  Tannée  15$!) & Ta  ofté  de  Tadition  d’Anvers  en  1 5I j. 
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ARTICLE  XXVIII. 

S.  Paul  va  à Jerufalem  , & en  divers  autres  endroits  ; revient 
à Epkefe , (3 y prefebe durant  trois  ans. 

[TJOur  revenir  à la  fuite  du  voyage  de  Saint  Paul, ]'a prés  dire 
I arrivé  à Cefàréé'en  Paleftine,’il  monta,  dit  S.Luc,  & fitlua  Note  3s. 
l'Egide,  ce  qui  fê  doit  entendre  de  celle  de  Jerufalem. b Car  fon 
deflein  eftoit  d’y  aller,  & il  ne  pouvait  s’en  exemter.  CI1  demeura 
enfuite  quelque  temps  à Antiochedde  Syrie  , ne  pouvant  oublier 
cette  Eglifc,  où  il  a voit  receu  tant  de  graces.'De  là  il  traverfa  de 
fuite  la  Galacie  & la  Phrygic  , fortifiant  & encourageant  tous 
les  difciplesfquil  avoit  faits  dans  fon  premier  voyage.  ?I1  ordonna 
aux  Fiaeles  de  Galacie  de  mettre  à part  tous  les  dimanches  ce 
qu’ils  voudraient  referver  pour  les  Chrétiens  de  Judée . [ Mais  on 
ne  voit  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci,  ou  dans  quelqu’une  des  deux 
années  fui  vantes.  ] 

11  parcourut  ainfi  les  parties  de  l’Afie  'les  plus  éloignées  de  la.»  »'.«Vifr. 
mer:  & 'S.  Chryfoflome  croit  qu’il  fut  alors  jufqu’à  Cefârée  [en 
Cappadoce.  ] 'A  prés  cela  il  revint  à Ephefê  pour  y demeurer  trois 
ans.NSt  y "fonder  cette  Eglife , que  S Jean  devoit  enfuite  affermir  Note  37. 
pr  là  prefënce,  & honorer  par  fa  mort.'Il  y amena  avec  luyCaius, 

' dont  nous  avons  déjà  parlé , & Ariftaïque  qui  eftoit  de  Thefta-  V.{  13. 
Ionique  en  Macedoine.  ‘Saint  Timothée  & Erafte  [Corinthien,  ] 
y eftoient  aufh  avec  luy,*'&  le  fèrvoicnt  [dans  fon  miniftere.]  'On  *<»*«» 
put  dire  k mefîne  chofo  de  S.  Tite . - t - 

'La  première  fonction  que  S.  Luc  dit  que  S.  Paul  fit  à Ephefê, 
fut  de"battizer  au  nom  de  J.  C douze  prfonnes  qui  a voient  déjà  ** 
receu  le  battefme  de  S.  Jean , & puis  de  les  confirmer . 'Le  Saint  bjtt‘“r' 
Efprit  qu’ils  receurent  eftoit  une  preuve  de  la  prêté  de  leur 
ame,  & de  l’entiere  remiflion  de  leurs  pchez,  ce  que  le  battefme 
de  S.  Jean  ne  leur  avoit  ps  donné . 

'Saint  Paul  prefcha  aux  Juifs  durant  trois  mois,’&  puis  voyant 
leur  obftination  , il  fë  fopra  luy  & fês  difciples  d’avec  eux , de- 
peur  d’eftre  engagé  à des  difputes  inutiles , qui  n 'auraient  forvi 
qu’à  les  aigrir  de  plus  en  plus:  '&  demeura  deux  ans  à prefeher 
tous  les  jours  dans  l’ecole  d’un  nommé  Tyran, 'où  il  trouvoit  plus 
de  commodité  & de  reps  . 'Suidas  prie  d’un  fophifte  nommé 
Tyran, qui  a écrit  de  la  rhetorique.L’£vangile  fut  ainfi  prefehéà 
tous  les  Juifs  & à tous  les  Gentils  de  l’Afie;  où  S.  Paul  convertit 
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34'  preique  partout  un  grand  nombre  de  perfonnes , auifibicn  qu'à 
Ephefe , leur  faifant  voir  que  des  ouvrages  faits  par  des  hommes 
ne  pouvoient  pas  elhe  des  dieux . 'Ainfi  il  y a apparence  qu’il  ne 
demeurait  pas  tellement  à Ephefe, qu’il  n’allafl  auifi  prefeher  par- 
V.  U note  tout  dans  les  environs.'Il  appelle  Épenete  les  premices"de  l’Afie . 
*’•  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  SS- 

'S.  Paul  demeura  à Ephefe  plus  qu’en  aucun  autre  lieu,  parce- 
qu’il  y trouvoit  à combatte  beaucoup  de  philofophes , beaucoup 
de  fuperfhtions,[&  me  fine  comme  nous  verrons  , beaucoup  de 
V.fon  titre»  magie . Apollone  de  Tyanes , "plus  célébré  par  fes  illufions  magi- 
ques, que  par  tout  le  relie  de  fbn  hifloire,  & que  le  démon  fem- 
bloit  vouloir  oppofer  à J C,  pouvoit  y eltre  en  ce  temps-ci,  fi  l’on 

?:ut  fonder  quelque  chofe  for  la  confufion  & l’ignoran:e  de 
hiloftrate  fon  hiflorien.  ] S.Paul  y prefehoit  non  feulement  en 
*c-  public , "mais  auifi  dans  les  maifons,  ne  cachant  rien  'non  de  ce 
qu’il  là  voir, (car  c’eufl  eilé  une  imprudence,  J mais  de  tout  cequi 
pouvoit  eflre  utile  à fes  auditeurs  'il  fàifoit  mefine  des  exhorta- 
tions à chaque  perfonne  en  particulier,  eilant  refolu  de  tout  faire 
pour  une  feule  ame.'Il  ne  cefloit  ni  jour  ni  nuit  de  les  inflruire  , 
& joignoit  encore  les  larmes  aux  paroles,  'pareeque  les  larmes  de 
la  chanté  peuvent  tirer  des  cœurs  les  plus  endurcis  les  larmes  de 
la  componction.  [Il  prefehoit auifi  par  fes  a-flions  ] 'fervant  Dieu 
tfc-  avec  toute  humilité  , '&  travaillant  des  mains  "pour  donner  aux 
autres  l’exemple  d’un  entier  defintereflèment . 

'Il  y fit  beaucoup  de  miracles  tout  à fait  extraordinaires,  non 
feulement  par  luy  mefme,mais  auifi  par  les  vétemensejura voient 
touché  à fon  corps , le/quels  guerifloient  les  malades  , oc  mefine 
Note  3».  reflufeitoient  les  morts  bon’ ombre  feule  gueriffoit  les  maladies  , 
» *&.  "triomplioit  de  la  mort  dit  S.Chry  follome . bEt  neanmoins  de 

fi  grands  miracles  ne  touchoient  point  encore  les  Juifs. 

cil  y avoit  alors  [à  Ephefe jfept  freres  Juif-, fils  de  Sceva  Prince 
des  Preitres , ‘■c’eil  à dire  à ce  qu’on  croit , chef  d’une  des  24  fa 
milles  faccrdotales  -Ces  freres  alloient  de  ville  en  ville  comme 
plufieurs  autre.  Juifs  exorcizer  les  poffedez,  pour  en  tirer  de  l’ar- 
gent. [ Voyant  donc  le  pouvoir  que  S.  Paul  avoit  for  les  démons 
par  le  nom  de  J C,  ] ils  entreprirent  de  les  conjurer  auifi  par  le 
nom  de  Jesjs que  Paul  prefehoit,  'quoiqu’ils  néuflênt  pas  eux 
mefmes  le  refpecl  qu’ils. dévoient  ni  pour  J C,  ni  pour  S.  Paul  . 
'Cela  efloit  arrivé  du  vivant  du  Sauveur, qui  l’a  voit  fouflèrt/par- 
ceque  c’eiloit  alors  le  temps  de  faire  éclater  fa  douceur  . Mais  il 
ne  voulut  pas  toujours  foulfrir  qu’on  abulâfl  de  fon  nom  par  va- 
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nité  & par  intereft:&  il  fe  fervit  du  démon  mefme  pour  en  punir  5S‘ 
la  profanation . Car  le  poflèdé  dit  à ces  Juifs  ; Je  connois  Jésus  , “ 

& je  fçay  qui  eft  Paul  : mais  vous  qui  elles  vous  ? Et  en  melme  “ 
temps  fe  jettant  fur*  eux  , il  les  traita  limai,  qu’ils  furent  con-  ». 
traints  de  s’enfuir  blelfez  & tout  nuds  , 'parccque  le  poffedé  leur 
avoit  peut-eltre  déchiré  leurs  habits  . 'Voilà  comment  le  démon 
ulà  du  pouvoir  qu’il  avoit  receu  fur  ceux  que  leur  infidélité  luy 
avoit  allujettis,  '&  comment  il  le  vengea  de  ceux  qui  fembloient 
inlulter  à la  fbibleflè  où[la  Croix  du  Sauveurjl’avoit  réduit. 'Mais 
quelque  méchant  qu’il  fufl/il  n’olà  témoigner  aucun  mépris  pour 
le  nom  de  J.  C,  parcequ’il  redoutoit  là  puillànce  . 

Cet  accident  remplit  de  crainte  tous  les  habitans  d’Ephefe , 

Juifs  & Gentils.  Perfonne  n’ofoit  parler  de  J.C.  "qu’avec  relpeél . «.*« 

'Beaucoup  de  perfonnes  qui  s’eltoient  amufées  aux  arts  curieux 
[ de  l’altrologie  & de  la  magie  , ] 'comme  on  remarque  que  cela 
elloit  fort  commun  à Ephefe, brûlèrent  publiquement  les  livre* 
qu’ils  en  avoient,  dont  le  prix  montoit  à une  Ibmme  fort  conlide- 
rable:  'ce  que  l’Eglife  a imité  depuis  en  de  femblables  occalions. 

“Ils  aimoient  mieux  s’acculer  eux  melmes , depeur  que  les  dé- 
mons ne  les  découvrirent,  & ne  les  traitaflent  comme  ils  avoient 
fait  les  fils  de  Sce  va . 

'Les  "Chrétiens  profitèrent  aulli  de  cet  événement,  & beau-  Note  39. 
coup  vinrent  déclarer  & confeffer  les  fautes  dont  ils  le  fentoient 
coupables.  'Ainlî  l’on  voit  que  la  terreur  eft  quelquefois  plus  utile 
aux  hommes , que  l’indulgence  & la  douceur. 

'La  parole  de  Dieu  fe  repandoit  donc  de  plus  en  plus , & fe  for- 
tifioit  puiflàmmeat  [dans  Ephefe.]  'S. Paul  y avoit  une  grande 
porte  ouverte;  mais  il  y avoit  beaucoup  d’ad  verlkires;  '&  il  y fouf 
£it  beaucoup  par  les  perfecutions  des  Juifs . ' Il  y elloit  à toute 
heure  expofé  à divers  périls  ;&  il  protelte  avec  ferment  "qu’il  n’y  funiJie 
avoit  point  de  jour  oh  il  ne  fe  vill  prés  de  la  mort . 'Il  y combatif  - 
contre  les  belles  felon  les  hommestc'elt  à dire  "qu’il  y fut  expofé  Note  40. 
aux  belles  dans  l'amphitheatre, ]cn  forte  que  les  hommes  avoient 
cru  qu’il  en  ferait  devoré,&  qu'il  n’a  veut  pas  tenu  à eux  que  cela 
n'arrivall,fi  Dieu  ne  l’eull  délivré  miraculeufemenc  de  ce  danger 
contre  toutes  les  apparences  humaines . 


1.  Le  texte  latin, St  quelque»  manuferits  greej,difent/»r  eux  Jeux  . [ Et  it  Ce  p»ut  fiirc  que 
quoiqu'il  foit  parlé  auparavant  des  fept  fils  de  .Sceva,ils  n eftoient  neanmoins  que 
te  rencontre  . Mais  eux  Jeux  fuppofe  qu’on  a dej*  dit  qu’ils  n’eftoient  que  deux,  U on  a tou- 
jours parlé  de  fept . ] 


Digitized  by  Google 


LWejÆ  SAINT  PAUL.  in 

jj-  . , )» 

K3K3K3S3  flû6060^gSfK3Wffi3^^ 

ARTICLE  XXIX. 

S.  Paul  va  une  fécondé  fois  à Corinthe  ; écrit  aux  Gâtâtes. 

[VT Ou*  avons  dit  que  J'dans  le  temps  que  Saint  Paul  paffe  à B»r.5i.}44 
Ephefe,  il  en  fortoit  quelquefois  pour  aller  prefeber  aux  fg°"l‘*'Cor  r 
Note  4i.  environs.  Il  faut  apparemment  mettre  auffi  dans  ce  temps là"le  From.p.ii7.j. 
fécond  voyage  qu’il  a fait  à Corinthe , '&  qui  peut  avoir  efté  aflèz,  i-Cor.  1 6.v.7. 
coiut.  'Il  n’y  fut  point  à charge  aux  Corinthiens  non  plus  que  i.c«r.i».v.iy. 
dans  le  premier;  a mais  il  leur  protefta  que  s’il  y revenoit  encore , **  ^ 

il  ne  pardon  neroit  plus  à ceux  qui  auraient  péché.  'Car  Dieu  ly  n.vn. 
humilia  par  les  fautes  dont  il  trouva  que  les  Corinthiens  eftoient 
coupables:  'Et  il  fut  obligé  de  foncofté  [de  les  humilier  &]de  les 
attnfter  [ par  la  fèverité  de  fés  reprimendes. 

Nous  avons  vu  ci-defïus  comment  S.  Paul  avoit  efté  prefcher 
1 deux  ou  trois  fois  dans  la  Galacie , J&  avec  quelle  affection  il  y G»L-v.rj-ty. 
avoit  efté  receu,  au  moins  la  première  fois.  'Les  Gala  tes  receu-  j.v*. 
rent  la  foy  qu’il  leur  prefcha,  ot  IeSEfprit  enfuke , 'avec  les  effets  v.5|E(l.n.p.5jy. 
miraculeux  qu’il  avoit  alors  accoutumé  d’operer . b Ils  fbuffrirent  . 
mefme  beaucoup  pour  la  foy . 'En  un  mot  ils  couroient , & cou-  j.t.7.  3 V < 
raient  bien  [dans  la  voie  de  Dieu]  & dans  l’obeïffànceà  la  vérité. 

'Mais  ils  furent  arreftez  dans  leur  courfe  par  un  malheureux  qui  v.7.t» 
tes  troubla , '&  corrompus  par  le  levain  d’une  dodlrine  qui  ne  ve-  v.1.9. 
noit  pas  de  Dieu . 

'Quelques Juifs  qui  avoient  embraffé  la  fby,  [mais  qui  n’en  con-  Chry.inGitr. 
noifioient  pas  la  vertu , ] eftant  venus  en  Galacie , y prefcherent  v‘l 

S’il  ne  fufhfôit  pas  de  croire  en  J.C.  pour  eftre  feuvé,  mais  quil 
oit  encore  recevoir  la  circoncifion . Ils  allcguoient  pour  cela 
l’exemple  de  S.  Pierre,  deS.Jacque,  &deS.Jean,  qui  par  condef 
cendance  pour  la  fbrbleflè  des  Juifs , fouftiéient  que  l’on  obfer- 
vaft  la  hoy . C’eft  pourquoi  ils  relevoient  ces  Apoftres , & au  con- 
traire tafehoient  de  rabaiffer  Sakit  Paul , 'comme  rr’eftant  que  le  Ert.pr.G»Lp. 
difeiple  des  autres,  obligé  de  fe  conformer  à eux , & non  un  ve-  53*- 
ritable  Apoftre  inftruit  comme  eux  par  J.C.  11  y avoit  un  princi-  p.S77.i. 
pal  auteur  de  tout  ce  trouble . 

'Ces  feux  prédicateurs  témoignoient  avoir  un  grand  zele  polir  G«u*i7» 
le  felut  desGalates;&  ils  n’en  avoient  en  effet  que  pour  leurs  pro- 
txxX'.rm  près  inteiefts.  Car  ils  ne  vouloient 'ruiner  dans  leur  efprit  l’auto. 

rité  de  S.  Paul , que  pour  y établir  la  leur , '&  pouvoir  fe  glorifier  imi  j. 
devant  les  Juifs  d’avoir  obligé  les  Galates  à fe  faire  circoncir  , 
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afin  d’eviter  par  ce  moyen  la  perfecution  que  les  Juifs  foifoient  à I5‘ 
la  Croix  du  Sauveur,  [&  à ceux  qui  mcttoient  toute  leur  confian- 
ce en  J.C.  mort  pour  nous,  ]au  liep  qu’ils  perfecutoicnt  moins 
ceux  qui  recevoient  la  circonciûon , les  regardant  prefque  com- 
me Profêlytes . 'Us  evitoient  encore  en  paflânt  pour  Juifs , la  per- 
fècution que  les  payens  commençoient  à faire  aux  Chrétiens,  au 
lieu  qu’ils  laiffoient  jouir  les  Juifs  d’une  entière  liberté  de  reli- 
gion. 

'Les  Galates  originaires  des  endroits  les  plus  barbares  des  Gau- 
les, * a voient  encore  alors  beaucoup  de  rudeflè  & de  groffiereté  , 
pour  ne  pas  dire  de'bdtife.  'C’e/l  pourquoi  ils  ont  toujours  efté  ùtinrtu 
faciles  à tromper , & fiiiceptibles  de  beaucoup  d’erreurs , comme 
la  fuite  de  l’hiftoire  eeclefiaftique  le  montrera . b Ils  iê  laiflèrent 
donc  enlbrceler , lëlon  l’e.xpreflion  de  S.  Paul , par  cette  doitrine , 
qui  les  rendoit  rebelles  à la  vérité,  'les  faifbit  déchoir  de  la  grâce 
de  J.C,  & les  privoit  du  fruit  de  tout  ce  quil  a fait  pour  les  hom- 
mes . 'SPaul  s’oppofa  à ce  mal , & leur  ait  la  vérité , [ foit  en  leur 
parlant  la  féconde  fois  qu’il  y fut , foit  par  quelqu’un  de  fes  dif- 
ciplcs qu’il  leur  envoya . jMais  cela  ne  lêrvit  qu’à  le  leur  rendre 
odieux.  - ; 

'Il  fut  donc  obligé  de  leur  écrire  une  lettre,  où  il  fait  paroiftre 
un  zele  extraordinaire , à caufe  de  la  grandeur  du  mal  qu’il  avoir 
à combatre , répandu  dans  toute  une  nation  ; & où  il  iê  trouve 
contraint  de  relever  d’autant  plusfbnapoflolat,  qu’on  fàifoit  plus, 
d’effort  pour  le  rabaiflèr . Il  fait  voir  qu’il  ne  tcnoit  fo  dignité  & 

Ci  doctrine  que  de  J.  C.  mefme , & montre  neanmoins  qu’il  eftoit 
parfaitement  d’accord  avec  les  autres  Apoftres.  'Il  déclare  qu’il 
avoiteflé  obligé  de  reprendre  publiquement  Saint  Pierre,  de  ce 
que  fa  trop  grande  condefoendance  à la  foiblefïê  des  Juifs  , fà- 
vorifoitees  prédicateurs  du  Judaïfme,  qui  vouloient  impofer  aux 
Gentils  le  joug  de  la  loy . 'II  raporte  enfuite  plufieurs  preuves  pri- 
fes  del’Ecriture,  pour  tirer  les  Galates  de  leur  erreur , ôc  pour  leur 
foire  voir  que  nous  ne  devons  plus  élire  efclaves  fous  la  loy  an- 
cienne , mais  jouir  de  la  liberté  de  la  nouvelle . Il  melle  parmi  les. 
in! t nichons  diverfés  exhortations  à ce  peuple,  pleines  des  mou- 
vemens  d’une  chanté  paternelle  & apoflohquc;  & félon  la  cou- 
tume qu’il  avoit , de  prendre  toujours  autant  de  foin,  des  moeurs 
que  de  la  foy ,,  il  leur  donne  principalement  dans  les  deux  der- 
niers chapitres  d’excellens  avis  pour  la  conduite  de  leur  vie . 

'Il  écrivit  toute  cette  lettre  de  fo  main , quoiqu’il  fê  contentai! 
ordinairement  de  dicter , & qu’il  écri  vift  aflèz  mal , comme  Saint 
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Chryfoftome  croit  qu’on  le  peut  tirer  * des  termes  dont  il  le  fert 
dans  le  texte  original . 'Gette  lettre , félon  ce  Saint , a précédé  celle  Chry.  in  Rom. 
i . aux  Romains  : [ ce  qui  revient  à ce  que  1 divers  modernes  difent  pr  p4-a- 
Note  4i.  après  S.  Grégoire,  ]'qu’elle"fùt  envoyée  d’Ephefè . * On  marque  Grtg  in  job,t. 
que  les  anciennes  inferiptions  latines  de  cette  lettre  le  portoient  ?EiUnGai.pr 
ainfi  ; b & comme  il  n y parle  point  de  Ce s liens , il  y a plus  d’appa-  p-s  n- 
rence  quelle  n’a  pas  été  écrite  de  Rome , 1 Bar  s# * "*■ 

[ 11  Ce  pourrait  bien  fane  que  ne  Ce  contentant  pas  d’avoir  écrit 
cette  lettre , il  alla  luy  mefme  faire  quelque  voyage  en  Galacie , 

& que  ce  fut  dans  cette  occa/ion  ]'qu’il  y ordonna  que  chacun  i.Cor.it.v.i.i, 
mift  à part  tous  les  dimanches  ce  qu’il  pourroit  reférver  pour  les 
Chrétiens  de  Judée,  comme  il  le  mandoit  aux  Corinthiens  [ en 
l’an  57.] 


ARTICLE  XXX. 

Saint  Paul  envoie  S.  Timothée  en  Crece;  écrit  aux  Corinthien! , 

& leur  envoie  S.  Tite . 

l’an  de  Jésus  Christ  56. 

[ O A INT  Paul  ayant  déjà  paflè  un  temps  confiderable  à Ephefe , ] 

*•  (J  'il  refolut  d’en  partir  après  la  Pentecofle  [ 1 de  l’année  fùivan-  i.Cor.i«.v.«. 
te , Jpour  palier  en  Macedoine  & en  Acaïe , demeurer  enliiite  à v-5.6lAa.19  y. 
Corinthe  un  temps  confiderable,  & peut-eflre  tout  l’hiver, c afin 
de  s’en  aller  de  là  à Jerulâlem  porter  les  aumofnes qu’il  avoit  re-  Cor.i^v^îr.' 
cueillies,  & puis  aller  voir  l’Eglifè  de  Rome . d Car  il  y avoit  plu-  Cor.i.».ts 
fieurs  années  qu’il  defiroit  d’aller  à Rome,  &il  prioit  continuelle- 
ment  Dieu  de  luy  ouvrir  quelque  voie  favorable  pour  cela,  fî 
c’efloit  fà  volonté . II  fôuhaitoit  de  voir  les  Chrétiens  de  cette 
Eglife , pour  faire  quelque  fruit  parmi  eux , comme  parmi  les  au- 
tres nations , pour  leur  faire  part  de  quelque  grâce  fpirituelle , 

„ afin  de  les  fortifier , & afin , leur  dit-il,  qu’eftant  parmi  vous , nous 
,,  recevions  une  mutuelle  confblation  dans  la  foy  qui  nous  eft  com- 
«mune.  'S.  Chryfôftome  croit  que  c’eftoit  par  efprit  de  prophétie  Chry.in  Aah. 
qu'il  difbit  qu’il  fallait  qu’il  allait  à Rome,  f Mais  il  ne  compre- 
noit  pas  fans  doute  encore  de  quelle  manière  Dieu  l’y  devoit 
faire  aller . •] 

'En  attendant  qu’il  quittait  l’ Afie,  il  envoya  Timothée  & Erafle  Aa.19-v.ii. 

1.  Louis  Capel  «Uns  foi*  hiftoire  des  Apoftres*  p.  6o.70.U(Iênus  fur  !*an  p.67J-*-  Pearfon 
dans  fes  Annales  de  S.  Paul,p.ijk 

a.  fi  ce  que  nous  raportons  dans  cet  article  s’eû  fiait  dés  l’an  56.  Car  on  pourroit  auffi  le  met- 
tre au  commencement  de  57. 
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en  Macedoine , 'arec  ordre  à Timothée  d'aller  à Corinthe , * & 5<S- 
apres cda de  le  revenir  trouver.  [Il  l’y  envoyoit  apparemment  en 
partie  pour  faire  préparer  les  aumofhes  qu’il  recueilloit  pour  les 
Chrétiens  de  Jerufalem . J 

'Ce  fût  en  ce  temps  là  que  l'Eglife  de  Corinthe  fut  troublée 
parla  divifion  [ dont'nous  avons  déjà  parlé , Joü  les  Chrétiens  V*  »7. 
s’attachoient  les  uns  à des  Apoflres  illuftres , les  autres  'à  un  hom- 
me  approuvé  & cftimé  des  Apoiires  mefrncs , ce  fl  à dire  à Saint  rft''r  ”f 
Paul , a Cephas  [ qui  eft  S.Pierre , ] & à Apollon . Il  y avoit  peut-  ““  "" '' 
eftre  enoorequelques  autres  perfonnes , * qui  s'enflant  d'orgueil  Nbti  43- 
pour  divers  avantages  extérieurs , efioient  bien  ailés  de  regner , 

[&  d’avoir  un  parti  qui  les  fûivift.  ]'Outre  cela,  il  s y eommettoit 
quelques  defbrdres  dans  les  aflèmblées  des  Fideles . 'On  le  plai- 
gnoit  que  des  Chrétiens  fâifôient  des  injuftices  à leurs  frères  ; ce  , 

qui  formoit  des  procès  qu’on  portoit  devant  les  magiftrats  payens  : 

'&  mefrne  un  Chrétien  de  cette  ville  , que  beaucoup  ont  cru  y 
avoir  mefrne  tenu  le  rang[de  Preflre  & J de  doéteur,  avoit  commis 
un  incefte  avec  là  bellemere  femme  de  fon  pere . 

'S.  Paul  apprit  toutes  ces  chofes  de  ceux  de  la  mailbn  deCloé, 
qui  le  luy  mandèrent  apparemment  par  le  moyen  de  Stéphane, 
de  Fortunat , & d’Acaïque . c Car  ces  trois  Fideles  qui  eftoient  les 

K ces  de  I’Acaïe , & qui  sèftoient  confierez  au  fervice  des 
[ & de  l’Eglife  , ]'le  vinrent  trouver  [ à Ephefe  ] de  la  part 
des  Corinthiens;  & félon  Saint  Chryfoftome , ils  luy  apportèrent 
des  lettres  que  cette  Eglife  luy  écrivoit  pour  le  confulter  tou- 
chant le  mariage  & la  continence , [ & peut-eftre  encore  fur  plu- 
fieurs  autres  frijets , qu’il  traite  dans  la  première  epilhe  qu’il  écri- 
vit pour  leur  répondre.  ] Ils  l’inflruifirent  auffi  [fins  doute]  plus  en 
détail  de  l’état  des  Corinthiens , & de  ce  que  ceux  de  la  maifbn 
de  Cloé  luy  avoient  écrit . 'Apollon  avoit  auffi  quitté  Corinthe  , 

[ peut-eftre  à caufe  de  la  divifion  qui  y eftoit,]  & s’eftoitee  femble 
retiré  auprès  de  S. Paul. 

[ Nous  ne  reportons  point  ce  que  contient  la  lettre  que  l’ApoC 
tre  écrivit  alors  aux  Corinthiens , pareequ’il  ferait  difficile  de  le 
faire  en  peu  de  mots  : & après  tout,  cela  appartient  plus  à l’expli- 
cation de  l’Ecriture , qu’à  l’hiftoire . JCette  lettre  fut  écrite'd.’E-  Non  44. 
phefe[  ou  des  environs , ] quelque  temp6  avant  la  Pentecofte  [de 
l’année  fuivante , & apparemment  avant  la  fin  de  cette  année  , 
puifqu’il  paroift  certain  que  Jla  féconde  epiftre  aux  Corinthiens 
ne  fût  écrite  que  l’année  d’après  la  première.  d Celle-d  fût  en- 
voyée par  Stéphane,  Fortunat,  & Acaïque,  & non  par  Timothée , 

[qui 
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[ qui  comme  nous  venons  de  voir , ] 'devoit  paflèr  en  Macedoine 
avant  que  d’aller  à Corinthe, [ & qui  apparemment  eftoit  déjà 
parti  lorfqu’elle  fut  écrite , puilqu’Û  n’eft  point  nommé  dans  le 
titre. 

Au  lieu  de  luy,  ] 'S.  Paul  y nomme  Softhene/que  l’on  croyait 
du  temps  d’Eufebe  eftre  l’un  des  70  Difeiples.  [ Cependant  tous 
les  commentateurs  s’accordent  à dire  que  c’eft  celui  mefme  qui 
fut  fouetté  à Corinthe  à caufe  de  S.  Paul,  & qui  eftoit  Prince  de 
la  fynagogue,  foit  qu’il  fuft  Chrétien  dés  ce  temps  Iàr  foit  quil  ne 
fe  fuft  converti  que  depuis.  Les  Latins  l'honorent  dés  le  IX.  lie- 
Not*  4f.  cle"comme  undifeiple  de  S.  Paul,  le  1 1 de  juin,  & le  z8  denovem- 
brc . J 'Les  Grecs  en  font  le  8 de  décembre , luy  donnant  le  titre 
d’Apoftre,  comme  à l’un  des  70  Difoiples  , & la  qualité  de  pre- 
v.  » 17.  mier  Evefque  de  Colophon.'lls  fomblent  aufli  le  mettre"comme 

S.  Apollon  au  rang  des  martyrs . 

'Quelques  uns  ont  cru  que  S.  Paul  avoir  écrit  dés  auparavant 
aux  Corinthiens  une  autre  lettre  qui  eft  perdue  , dont  il  avoic 
peut-eftre  chargé  S Timotliée.  'Mais  les  paroles  dont  ils  le  tirent 
peuvent  aifément  fe  reportera  ce  que  S.  Paul  avoit  dit  peu  aupa- 
st/iiüt  7«;*ravant  dans  la  mefine  epiftre.  ' 

KtdUumftr-  '5  paui  exhorta  fort  Apollon  de  retourner  à Corinthe  avec  les 
fqj-eres  j-  Stéphane  & les  autres  : J mais  il  ne  l’y  put  foire  refoudre 
pour  lors . 

[II  n’envoya  pas  S.  Tite  avec  eux , puifqu’il  ne  parle  point  dn- 
tout  de  luy  dans  fo  lettre . Mais  quelque  temps  après,  ] 'il  le  pria 
d’aller  à Corinthe  avec  un  autre  difei pie  qui  n’eft  pas  nommé. 
[ Ce  fut  apparemment  par  euxj'quil  témoigna  aux  Corinthiens 
le  deflein  où  il  eftoit  de  feur  faire  une  double  foveur , & de  les 
aller  voir  tous  les  premiers[au  lotir  de  l’Afie,]pour  paflèr  de  Co< 
rinthe  en  Macedoine , afin  de  retourner  de-  Macedoine  à Corin- 
the, & s’en  aller  de  là  en  Judée:  'Mais  il  changea  depuis  de  refo- 
lution,  & ne  voulut  point  vifiter  d’abond  les  Corinthiens  , afin 
d’attendre  que  tous  les  fujets  qu’il  avoit  d eftre  mécontent  d’eux 
fûflènt  levez , & qu’ainfi  fo  venue  ne  caufoft  que  de  la  joie  dans 
cette  Eglifc  qu’il  aimoit  tant,&  qu’il  rien  receuft  aufli  que  de  la 
joie. 

E C’eft  ce  qu'il  attendoit  de  la  mifericordc  de  Dieu  , & avec 
tant  de  confiance,]  'qu’en  envoyant  Tite  à Corinthe,  il  luy  fit  tout 
efperer  de  la  pieté  des  Corinthiens.  H ne  fut  pas  trompé  dans 
l'opinion  avantageufe  qu’il  luy  en  avoit  donnée . 'La  lettre  qu’il 
leur  avoit  écrite  dans  une  extreme  douleur , dans  un  ferrement 
hiji.  Eccl.  Ton».  L K k 
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de  cœur,  & avec  beaucoup  de  larmes,  par  le  fèul  mouvement  de  îS' 
la  charité  toute  particulière  qu’il  avoit  pour  eux ,[ forma  dans  eux 
les  melrnes  mouvemens  qui  Tavoient  produite.]  'Elle  y caufade 
la  trifleflè,  mais  une  trifleflè  utile,  & félon  Dieu, qui  ne  leur  donna 
pas  la  mort  comme  la  trifleflèdu  monde,  mais  le  falut  que  nous 
procure  une  penitence  fiable  [&  permanente.]  'Elle  y produifit  le 
foin  & la  vigilance  [contre  leurs  vices,]Ia  crainte  [de  la  colère  de 
Dieu,] la  fâtisfaélion  [envers rApollrcJqu’ifa  témoignoient  mef- 
me  par  leurs  larmes , le  deflr[de  le  revoir,]  le  zele  [pour  le  défen- 
dre,] l’indignation  [contre  lçs  auteurs  de  la  divifion  & des  defor- 
dres.furtout  contre  rinceflueux,]&  le  defirde  vengeiffon  crime] 

'Car  tout  le  monde  fè  fôuleva  contre  luy,  & le  couvrit  d’une  con- 
fufion , que  Saint  Paul  jugea  élire  une  fâtisfâclion  fuffifânte  pour 
une  faute  auiïî  fcandaleufè  qu  efloit  la  fienne . 

'Lors  donc  que  Tite  fut  arrivé  à Corinthe,  les  Fideles  le  receu- 
rent  avec  un  refpeél  qui  alloit  jufqu’à  la  crainte  & au  tremble- 
ment; '&  il  fut  entièrement  fatisfait  de  leur  foumiffion.  “Mais  on 
ne  le  put  jamais  obliger  à rien  recevoir  d’eux,  parcequ’il  vouloir 
marcher  fur  les  traces  de  S.  Paul,  & fuivre  le  mefme  efprit  que 
luy . 11  commença  deflors  à faire  préparer  les  aumofhes  que  les 
Corinthiens  vouloient  envoyer  à Jerufâlem;  & aufquelles  ils 
s’efloient  portez  deux  mefmes  avant  qu’on  leur  en  euft  parlé. 

ARTICLE  XXXI. 

Sédition  à Epbefe  contre  S.  Paul : Ilpaffed'  Afteen  Macedoine 
l’an  de  Jésus  Christ  57. 

C 4 Vant  que  S.  Paul  fôrtifl  d’Ephefè,  ù.  patience  y fut  exer- 
/\  cée  par  une  nouvelle  traverfè.  ] 'Les  payens  de  cette  ville 
honoraient  extrêmement  une  flatuë  debene  ou  d’autre  bois  , à 
laquelle  ils  avoicnt  donné  le  nom  de  Diane,  '&  qu’ils  pretendoient 
élire  defcenduë  du  ciel . 1 Ils  luy  avoient  elevé  un  temple  "très  & c. 
magnifique,  extrêmement  révéré  par  tous  les  idolâtres;  cdont  on 
faifoit  quantité  d'images  & de  reprefèntations  d’argent  ; fbit  par 
fuperflition,  fbit  par  curiolîté.d  Cela  faifoit  gagner  un  grand  nom- 
bre d’ouvriers,  & particulièrement  un  orfèvre  nommé  Demetre, 
qui  en  faifoit  travailler  beaucoup  d’autres . 

'Comme  les  prédications  de  S.  Paul  alloient  à ruiner  le  culte 
de  Diane  , Demetre  aflèmbla  tous  ceux  qui  travailloient  à en 
faire  des  temples , leur  reprefenta  le  mépris  où  leur  deeflè  alloit 
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tomber , & furtout  qu'ils  ne  trouveraient  plus  le  débit  de  leurs 
ouvrages . 'Car  "l'argent  eft  toujours  lame  oc  le  fbutien  de  ndo- 
latrieJls  auraient  dû  confiderer  que  fi  S.Paul  eiloit  allez  puiflànt 
pour  ruiner  tous  leurs  dieux,  le  Dieu  qu’il  leur  annonçoit  devoit 
l’eftre  encore  beaucoup  davantage  ; qu'il  n'aurait  pas  de  peine  à 
leur  donner  plus  qu'ils  ne  pouvoient  tirer  de  leurs  petits  temples 
de  Diane;  '&  qu’aprés  tout , c’eftoit  en  vain  qu’ils  s’oppofoicnt  à 
une  chofèoù  la  puillànce  de  Dieu  eftoit  fi  viûble/Mais  des  gents 
* 'tels  que  ceux  là  n’eftoient  point  capables  d’un  railôonement 
4«xf"  [qui  demande  de  la  fôy,  non  de  la  cupidité  &del’intereft.]'Ainfi  Aa^.v.ii.»-- 
entrant  en  fureur  [contre  Saint  Paul,]  ils  fè  mirent  à crier,  Vive  la 
grande  Diane  dei  Epbefieni.Taatc  la  ville  fut  auffitoft  remplie  de 
tumulte  : on  courut  au  théâtre,  'qui  eftoit  fbuvent  le  lieu  des  a f- 
fèmblées  du  peuple;  *&  on  y cri  oit  lés  uns  d’une  façon , les  autres 
dune  autre,  la  plûfpart  ne  fâcliant  pas  feulement  de  quoy  ilcfloit 
queflion.’On  entraina  au  théâtre  Caius  & Ariftarquequi  eftoient 
venus  à Ephefé  avec  S-PauI,[peut.ertrepour  les  y maflacrer.]'. 

'S.  Paul  eut  affèz  de  courage  pour  vouloir  fè  prefènter  dans 
cette  affemblée  pleine  de  fureur  & de  trouble  :.bmaisii  eutaufli 
allez  d’humilité  pourceder  àloppofitionque  fès  difciples  luy  fi- 
1.  rent  : c&  meflne  quelques  uns  'des.  principaux  d’entre  les  payens , 
qui  efloient  fès  amis,  l'envoyèrent  prier  de  ne  fè  pas  expofèr  à un 
danger  fî évident. 

'Cependant  on  crioit  indifféremment  dans  le  théâtre  contre 
les  Chrétiens  & contre  les  Juifs . d£t  un  Juif  nommé  Alexandre; 
aidé  de  ceux  de  fa  nation  ayant  paru  pour  parler,  & juftifter  les 
autres,  [*en  chargeant  peut-eftre  les  Chrétiens,]  dés  qu’on  vit  que 
c’eftoit  un  Juif  tout  le  peuple  commença  à crier  encore,  La  grande 
Diane  dei  Epbe fient  ::  & cela  continua  durant  deux  heures 'Mais 
enfin  le  greffier  de  la  ville  arrefta  le  bruit , & diffipa  toute  cette 
aflèmblée  'par  un  difeours  populaire,  fans  fè  mettre  beaucoup  en 
peine  fi  ce  qu’il  difbit  eftoit  vray  ou  faux;  *Car  c’eftoit  un  payen .. 

"il  leur  reprefènta  que  ce  tumulte  pou  voit  paflèr  pour  unefedi- 
tion  , [dont  ils  fèroient  refponfâbles  à l’Empereur  : J 'Que  fi  De- 
mètre  avoit  des  affaires  particulières  contre  quelqu’un  , il  pou- 
voit  aller  à l’audience ,.  & demander  juftioe  au  Proconfuh'Que  fi  Chry.p37i.b. 
c’èftoit  pour  des  affaires  publiques  , il  fàlloit  en  parler  dans  l’af- 
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{emblée  légitimé,  qui  le  tenoit  trois  fois  par  mois . Tl  les  renvoya 
ainli  chez  eux  , & ce  feu  s'éteignit  avec  autant  de  facilité  qu’il 
s'eftoit  allumé,  comme  cela  eft  ordinaire  dans  les  mouvemensdu 
peuple . 

[Le  danger  où  S.Paul  fe  vit  avec  tous  les  Chrétiens  par  cette 
fedition,nc  fût  peut-ellre  pas  la  feule  affliction  qu'il  fouftnt  alors,] 

'puilque  S.  Chryfoftome  raporteà  ce  tempsei  ce  qu'il  écrivit 
peu  après  aux  Corinthiens  en  ces  termes  : “Je  fuis  bien  aife , mes  « 
freres, que  vous  fâchiez  l'affliction  qui  nous  eft  fur  venue  en  Afie.  « 

Car  elle  a efté  telle  , que  la  pefanteur  des  maux  dont  nous  nous» 
femmes  trouvez  accablez , a efté  exceflive , & audeflûs  de  nos  « 
forces.  Nous  defefperions de noftre  vie  , & nous  avions  prononcé» 
nous  mefines  I'arreft  de  noftre  mort . Dieu  l’a  permis  ainli , afin  « 
que  nous  ne  millions  point  noftre  confiance  en  nous , mais  en  « 

Dieu  qui  reflufeite  les  morts  ; qui  nous  a délivrez  d'un  fi  grand  “ 
péril  ; qui  nous  en  delivre  encore,  & nous  en  délivrera  à l'avenir;  « 
comme  nous  l’elperons  de  là  bonté.  » 

'Après  que  le  trouble  excité  par  Demetre  eut  efté  appaifë , S. 

Paul  alfembla  tous  les  Chrétiens , & leur  ayant  dit  adieu  , il  les 
quitta  pour  aller  en  Macedoine , 'ayant  prefehé  en  Afie  durant 
trois  ans , [''dont  il  s’en  falloit  apparemment  quelques  mois . Il  Note  46 
partit  d’Ephefe  , autant  qu’on  en  peut  juger  , dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  may.]  'Timothée  qui  l’y  eftoit  venu  retrouver , 
l’accompagna  à fon  départ,  & vint  avec  luy  en  Macedoine, com- 
me on  le  conclud  de  ce  qu’il  eft  nommé  dans  le  titre  de  la  féconde 
epiftre  aux  Corinthiens . [Ainli]  S.Paul  [ne]  le  laiftà  [pasjalors  à 
Ephefe , comme  quelques  uns  l’ont  cru . 

[S.  Paul  ne  s’embarqua  pas  à Ephefe  , mais]  rtl  vint  à Troade 
dans  le  delléin  d’y  prefeher  l’Evangile . Dieu  luy  avoit  ouvert  en 
ce  lieu  une  porte  & une  entrée  favorable  : mais  il  n’y  eut  point 
l’efprit  en  repos , parcequ’il  n’y  trouva  pas  Tite  [ qu’il  avoit  en- 
voyé, comme  nous  avons  vu,  à Corinthe.]  'Ainfi  il  prit  [bientoft] 
congé  des  Fideles  qui  y eftoient , & pafla  en  Macedoine  . 'II  fou- 
haitoit  Tite , pareeque  c’eftoit  fon  interprète , [ & parcequ’il  vou- 
loit  apprendre  de  luy  l’état  de  l’Eglife  de  Corinthe .] 
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ARTICLE  XXXII. 

5.  Paul  écrit  fa  féconde  e fifre  aux  Corinthiens. 

'£1 A int  Paul  ne  demeura  pas  longtemps  en  Macedoine,  lélon  Tndrt.  in  Paul. 

Theodoret  : * & il  paroift  en  eftèt  qu’il  n’y  fit  que  paflèr  fans  £*/&>*!,*.*  s| 
s’y  arrefter  beaucoup  : [ ce  qui  n empefehe  pas  que  tomme  il  y Atiio.v.a. 
avoit  plufieurs  Egli/cs  à vifiter,  eda  n’ait  pu  aller  à quatre  ou  cinq 
mois.  ] 'II  y confola  & encouragea  les  Fideles  par  beaucoup  d’ex-  Aa.to.v.i. 
hortations.  'Il  y eut  pourluy  beaucoup  à fouffrir.  Ce  ne  fut  que  *C°r.7.v.j| 
combats  de  la  part  des  infidèles,  & que  craintes  pour  les  Fideles,  p.&jo.a.b.'4 
dont  plufieurs  efioient  encore  fbibles , & fujets  à diverlés  fautes . 

Ainfi  il  n’y  eut  aucun  relafche  félon  la  chair. 

'Mais Dieu  qui  confôle  les  humbles  & les  affligez , le  conlôla  xCorr-'-.s. 

&c.  par  l’arrivée  de  Tite  . 'qui  luy  raporta  "le  bon  état  de  l’Eglifc  de  v >ls- 

Corinthe.  Tous  les  Chrétiens  s’y  efioient  fèparez  de  linceftueux,  J^drt.n.p.iij. 
h jufqu  a ne  vouloir  point  manger  avec  luy , c comme  il  l’avoit  or-  « chiy.ep.î,r. 
donné  dans  la  lettre  qu’il  leur  avoit  écrite , en  le  livrant  à fâtan.  ‘n  c. 
dMais  ils  prièrent  S Paul  par  Timothée  & par  Tite  de  luy  pardon  'lCorîv-t-s. 
ner , * pareequ’il  s’eftoit  corrigé , marquant  par  fés  œuvres  qu’il  * Thdrtp.119. 
cftoit  guéri  de  là  maladie  , qu’il  eftoit  devenu  une  humble  brebis  ^ 
de  J C, 1 qu’il  avoit  embrallë  cette  penitence  fiable  qui  opère  le  «j$.<i|Chiy*ep. 
falut . -gJ.j-l.iM. 

[S.Tite  afliira  auffi  S.PauI  que  ] * les  aumofnes  des  Corinthiens  >.JS!p.'“9,.ca"’ 
pour  ceux  [ de  Judée]  efioient  [ comme  ] prefies  .•  de  forte  qu’il  fé  1 “-Cor-9  v.1.1. 
fervit  de  leur  exemple  pour  encourager  les  Eglilés  de  Macedoi- 
&c.  ne , 'qui  contribuèrent  'audelà  mefine  de  leur  pouvoir,  h comme  il  *■*•£*■ 
fé  férvit  enlûite  de  cette  charité  fincere  & ardente  des  Macedo-  ‘- 
niens  pour  enflammer  de  plus  en  plus  celle  des  Corinthiens . 'Afin  T *- 
de  le  faire  avec  plus  d’efficace,  il  exhorta  l ire  de  retourner  en- 
core à Corinthe,  'délirant  beaucoup  que  lorqu’il  s’y  en  irait  avec  *■*•**• 
les  Macédoniens,  toutes  chofés  lé  trouvaflènt  prefies  ; '&  Tite  lé 
& c.  refblut  "très  volontiers  à ce  voyage . 

'Ce  fut  pr  luy  qu’il  envoya  la  féconde  lettre  aux  Corinthiens  Thdrt.n.p  11  ». 

* Il  l’écrivit  de  Macedoine,  [de  s’il  faut  ajouter  foy  à la  note  que  les  ; 'in  PjuLpr  p; 
Grecs  mettent  à la  fin  de  cette  epiftre , ce  fut  de  la  ville  de  Phi-  3.c|Ath.fjrn  p. 
lippes , la  première  où  il  euft  annoncé  l’Evangile  dans  cette  pro-  c 
vince.  ]'Cette  epiftre  s’adrefié  à tous  les  Chrétien;  d’Acaïe.  Ti-  lCor','T'1, 
mothée  y eft  féul  nommé  dans  le  titre  avec  l’Apofire . 

'Saint  Paul  dans  cette  lèconde  lettre  prdonne , à la  prière  des  * p 

Kkiij  p.54j|Aih.  tyn. 
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Corinthiens , à celui  qu’il  avoit  excommunié  dans  la  première . î7‘ 
Tertullien  écrivant  contre  l'Eglife,  & ne  pouvant  fouhrir  quelle 
accordai!  le  pardon , comme  Saint  Paul , aux  plus  grands  pechez 
commis  après  le  battefme , foutient  avec  beaucoup  de  paroles 
& d’emportement  mais  peu  de  raifon , que  l’indulgence  de  Saint 
Paul  ne  regarde  point  linceflueux . 'Audi  il  n’a  pas  pu  empelcher 
que  toute  l’Eglife  n’ait  cru  après  luy  l’opinion  qu’il  combat,  [com- 
me elle  l’avoit  crue  avant  luy . J 

U y avoit  alors  à Corinthe  de  faux  apoflres , c’efl  à dire  des 
Chrétiens  Juifs  & circoncis , qui  voulant  trafiquer  de  l’Evangile , 

'«St  mefler  la  loy  nouvelle  avec  celle  de  Moyfe , tafchoient  de 
décrier  & Paul  dans  l’efprit  des  fimples . Ils  efloient  de  ceux  qui 
y avoient  formé  les  divisons  dont  parle  la  première  epiflre  aux 
Corinthiens . 'Comme  ils  tiraient  avantage  de  ce  que  cet  Apoflre 
riefloit  pas  venu  d’abord  à Corinthe  après  l’avoir  promis  [ par 
Tite , ] il  fe  juflifie  fur  ce  point  dés  le  commencement  de  fa  lettre , 
'proteflant  aux  Corinthiens  que  Ci  mefme  charité  pour  eux  qui 
luy  avoit  faitdcfîrer  de  les  aller  voir , l’en  avoit  empefché , depeur 
qu’il  ne  fiifl  obligé  d’agir  envers  les  pécheurs  avec  plus  de  fève- 
rité  quil  neuf!  voulu . Car  quelque  bon  fûccés  qu  eufl  eu  fà  pre- 
mière lettre , 11  y avoit  encore  parmi  eux  "plufîcurs pécheurs  qui 
n’avoient  point  fait  penitence . Il  les  exhorte  à la  faire  promte- 
ment , & avant  qu’il  arri vafl  à Corinthe , oh  il  efperoit  fe  rendre 
bientofl,  afin  qu’il  ne  fûfl  pas  obligé  d’employer  contre  eux  le 
pouvoir  qu’il  avoit  receu  de  J.C,  [ & qui  paroiflbit  fouvent  alors, 
par  des  effets  vifibles&  extérieurs  ] 

'Après  leur  avoir  donné  diverfes  preuves  de  fa  charité  pour 
eux , dont  l’abfolution  de  l’inceflueux  n’efloit  pas  une  des  moin- 
dres , 'il  fe  juflifie  contre  les  faux  apoflres , mais  d’une  manière  fi 
délicate , que  ce  qu’ilefl  contraint  ae  dire  pour  luy , tombe  moins 
for  fa  perfonne , que  fur  le  miniflere  de  l’Evangile  dont  il  fe  trou- 
voit  chargé.  '11  relève  ce  miniflere  audeflus  de  celui  de  Moyfe , 
pour  diflinguer  l’Evangile  d’avec  la  loy  contre  ceux  qui  les  vou- 
loient  confondre . Il  reprefenw  auffi  les  qualitez  & les  perfecu- 
tions  des  vrais  miniflres  de  l’Evangile , [ tant  pour  les  faire  difeer- 
ner  de  ceux  qui  rien  avoient  que  l’apparence,  j'que  pour  exhorter 
tous  les.  Fideles  à cmbraflèr  une  vertu  digne  de  ceux  qui  eflant 
devenus  en  J.C.  une  nouvelle  créature  , doivent  montrer  par  un 
renouvellement  general  qu’ils  n’appartiennent  plus  à l’ancienne 
loy , mais  à la  nouvelle-, 

'Les  aumofnes  des  Corinthiens  riefloient  point  encore  auffi. 
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57‘  preftes  ou  aulfi  abondantes  qu’il  l’euft  lôuhaité . 'C’eft  pourquoi 
il  les  preflè  lûr  ce  fujet  par  toutes  les  confidcrations  qui  eftoient 
les  plus  capables  de  les  toucher. 

'Il  revient  enfuite  aux  faux  apoftres , qu’il  menace  mefme  de 
punir  par  la  pui /Tance  qu’il  avoit  receuë  de  J.  C.'C’eft  pour  s’elever 
audeflus  d’eux,  qu’il  décrit  la  maniéré  li  de/interelTée  dont  il  pref 
choit  l’Evangile  ; ou  au  moins  pour  faire  voir  qu’ils  ne  pouvoient 
prétendre  aucun  avantage  audeflus  de  luy . Car  il  y en  a qui 
croieùt  que  ces  faux  apollres  citant  riches  , fai/bient  gloire  de 
ne  rien  recevoir  des  peuples , afin  de  s’attirer  plus  de  croyance  ; 
& les  paroles  de  S.  Paul  portent  allez  naturellement  à ce  fens  ; 
quoiqu’il  y ait  d’autrepart  bien  des  rai  fens  pour  croire  que  ceux- 
ci  n’a  voient  pas  moins  de  cupidité  & diavarice  qu’en  ont  prefque 
toujours  les  ennemis  de  la  vérité  . 'L'obligation  oh  il  fc  trouvoit 
d’empelcher  qu’ils  ne  fèduififlènt  la  fîmplicité  des  peuples , 'le 
contraint  encore  à parler  de  fes  révélations  : furquoi  on  peut 
voir  ce  que  dit  S.  Chrylôftome  Mais  il  i e glorifie  avec  bien  plus 
de  liberté  & d’étendue  de  fes  perlècutions , de  lès  fbuffrances  , 
& de  fes  plus  grandes  foiblelîès  , dans  lelquelles  la  grâce  de  J.  C. 
luy  fâi/bit  trouver  là  force . 'Il  dit  encore  plufieurs  autres  choies 
fur  ce  fujet  avec  une  vehemence  & une  liberté  toute  apoftoli- 
que:  & on  peut  regarder  cet  endroit  comme  un  chefd  œuvre  de 
cette  éloquence  vive  & lôlide  qui  luy  eftoit  naturelle  . 

[S.  Tite  qui  fût  chargé  de  cette  lettre , ne  fut  pas  lèul  à Corin- 
the] 'Saint  Paul  y envoya  avec  luy  un  frere  que  les  Eglilës  luy 
îit  avoient  alfodé  pour  recueillir  'les  aumolhes  des  Fideles . 'Quel- 
ques uns  croient  que  c’eft  S.  Bamabé,[qui  fe  /croit  ainfi  rejoint  à 
S.  Paul . Divers  modernes  l'entendent  de  Silas:  ] 'Plufieurs  tant 
NorE  47.  des  anciens  que  des  nouveaux,  difent  que  c’eft  S.  Luc  ["&  cette 
opinion  reçoit  moins  de  difficulté  que  les  deux  autres . ] 1 II  en 
envoya  encore  avec  eux  un  tioifieme , dont  il  parle  aulfi  avec 
eloge  : '&  quelques  uns  croient  que  c’eft  Apollon  ; [ ce  qui  ne 
paroift  pas  non  plus  bien  alluré.  ] 

'S.  Paul  envoyoit  toutes  ces  perfonnes  pour  recevoir  les  au- 
molhes des  Corinthiens . Et  il  prenoit  cette  précaution  , afin  que 
perfonne  ne  luy  puft  rien  reprocher  fur  cette  grande  lômme  d’ar- 
gent dont  il  devoit  eftre  le  depofitaire . Car  il  tafehoit  de  faire  le 
bien  avec  tant  de  circonlpechon  , qu’il  fuft  approuvé  non  feule- 
ment de  Dieu , mais  aulfi  des  hommes . 
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ARTICLE  XXXIII. 

J.  à Corinthe;  d'où  il  écrit  aux  Romains . 

'OAint  Paul  ayant  traverfé  la  Macédoine,  vint  en  GreccXc’eft 
dire  en  Acaie,)où  il  ne  demeura  que  trois  mois.'Ce  fut  du- 
rant ces  trois  mois  qu’il  vint  à Corinthe  [ capitale  de  l’Acaïe , ] 
comme  il  l’avoit  promis  fi  fôuvent.'Il  y vint  pour  la  troifieme  fois, 

[félon  que  nous  l’avons  déjà  expliqué . Nous  ne  trouvons  rien  de 
ce  qu’il  y fit  jMais  S.  Auguflin  croit  qu’il  y régla  toutes  les  chofes 
qui  regandoient  le  fàint  Sacrifice , établiflànt  l’ordre  que  toute 
l’Eglife  y a obfêrvé  depuis  uniformément , 'particulièrement  que 
pour  témoigner  plus  de  refpeél  pour  un  fi  grand  facrement  , on 
recevrait  à jeun  le  Corps  du  Seigneur,  & non  dans  le  repas  or- 
dinaire, comme  cela  fe  pratiquoit  encore  lorfque  S.  Paul  écrivit 
la  première  fois  aux  Corinthiens . 

l’an  de  Jésus  Christ  58. 

'S.  Paul  ayant  recueilli  les  aumofhes  de  la  Macedoine  & de 
l’Acaïe,  & cftant  près  de  les  porter  à Jerufâlem,  écrivit  là  lettre 
aux  Romains  [Ainfi  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  efté  à Corinthe  : J 
'&  ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  a Corinthe  mefme,  c’eft  que[nor> 
feulement  il  ne  paroift  point  s’eflre  beaucoup  arrefté  en  aucun 
lieu  depuis  Corinthe  jufques  à Jerufâlem  , mais  auffi  que  ] dans 
les  falutations  qu’il  y fait , il  nomme  diverfés  perfonnes  de  Co- 
rinthe. 

'Quoique  cette  epiflre  foit  écrite  apres  plufieurs  autres,  on  la 
met  neanmoins  la  première,  ou  à caufé  de  la  dignité  de  la  ville 
de  Rome  , ou  plutoû  à caufé  des  inftruélions  importantes  que 
bous  y trouvonsf  pour  les  mœurs  ]&  de  la  doélrine  exacte  & par. 
faite  quelle  contient  pour  les  dogmes.  'Car  c’eft  particulière- 
ment dans  cette  lettre  que  S.  Paul  explique  lemy ftere  de  la  grâce 
qui  jufhfie  les  impies  ; en  traitant  cette  grande  quefticn  , fi  les 
Juifs  avoient  mérité  féuls  de  recevoir  l’Evangile  à caufé  des  œu- 
vres de  la  loy,  ou  s’ils  avoient  eftéjuftifiez,  auffibicn  que  tous  les 
Gentils , non  par  leur  mérité , mais  par  la  féule  grâce  que  Dieu 
donne  gratuitement . 

'Le  fûjet  de  fâ  lettre  eft  pris  des  difputes  que  les  Chrétiens 
circoncis , toujours  zelez  pour  leurs  ceremonies , fôrmoient  [ à 
Rome  auffibicn  qu’ailleurs  ] contre  les  Gentils  qui  avoient  em- 
braflé  la  foy  fans  s’aflujettir-  au  joug  de  l’ancienne  loy  . [ Car  la 

vanité 
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vanité  fé  méfiant  déjà  dans  le  régné  de  la  vérité,  Jau  lieu  de  fé 
croire  chacun  inférieur  à fôn  frere,  félon  la  réglé  de  l’humilité, 
'ils  cherchoient  à fé  préférer  les  uns  aux  autres.  Les  Juifs  fé  glo- 
rifïoient  que  Dieu  leur  avoit  donné  fa  loy,  & cnfuitc  le  Meffie, 
qui  n’ avoit  mefine  preflhé  qu’à  eux;  & ils  pretendoient  qu’ayant 
gardé  la  loy  de  Dieu  , ils  avoient  mérité  de  recevoir  la  lumière 
de  l’ Evangile.  'Les  Gentils  répondoient  au  contraire  que  s’ ils  n’a- 
voient  pas  efté  éclairez  de  Dieu  comme  les  Juifs,  leurs  phüofo- 
phes  neanmoins  l’ avoient  connu;  que  fi  le  Meffie  avoit  efté  pro- 
mis 6c  donné  aux  Juifs,  il  avoit  aufïi  efté  rejette  par  eux;[qu’ainfi 
il  eftoit  plus  jufte  que  J.  C.  fàvorifàit  les  Gentils  qui  l’ avoient 
adoré  auflitoft  qu’ils  l’ avoient  connu  , que  les  Juifs  qui  l’ ayant 
connu  les  premiers , la  voient  crucifié.  ] 

'S.  Paul  les  inftruit  donc  avec  une  telle  fagefté,  dit  S.Auguftin, 
qu’il  ofte  aux  uns  6c  aux  autres  l’orgueil  du  propre  mérite , & 
qu’il  réunit  ces  deux  peuples  dans  J.  C.  comme  dans  la  pierre  an- 
gulaire , par  le  lien  de  la  grâce  , 6c  par  l’efprit  d’humilité.  'Il  con- 
fond premièrement  les  Gentils  en  leur  fàifant  voir  l’ aveuglement 
& l’impieté  de  leurs  philofophes;  &enfuiteles  Juifs  en  leur  mon- 
trant qu’ils  faifoient  eux  mefines  ce  qu’ils  eondannoient  dans 
les  payens'Il  prouve  par  l’exemple  d’ Abraham  que  la  vraiejufti- 
ee  vient  de  la  fôyjmais  de  la  foy  vivante  & agiffànte  par  la  cha- 
rité, félon  quille  dit  ailleurs,  J & que  nul  n’eftjuftifié  par  les  œu- 
vres, comme  le  pretendoient  les  Juifs  ; ce  qu’il  entend  non  des 
bonnes  œuvres  nées  de  la  foy  & de  la  charité, qui  eft  ce  que  veu- 
lent les  heretiques  , mais  des  œuvres  de  la  loy  ou  de  la  nature 
tleftituées  de  la  foy  & de  la  grace.'ll  reprefénte  la  plaie  du  péché 
originel , [ & le  pouvoir  qu’a  fur  nous  la  concupifcence , mefine 
dans  les  juftes.]  11  explique  la  queftion  profonde  de  l’eleérion  & 
de  la  réprobation  fur  le  fujet  du  choix  des  Gentils,  & de  I’aban- 
donnement  des  Juifs  ; 6c  il  joint  aux  dogmes  de  la  foy  l’cdifica- 
tion  des  mœurs,  principalement  dans  les  5,6,8, 11, & ij  chapitres, 
où  il  établit  tous  les  principes  & tous  les  devoirs  de  la  vie  & de 
la  pieté  Chrétienne . 

Cette  lettre  traite  à peu  prés  la  mefine  matière  que  l’epiftre 
aux  Galatcs , mais  avec  cette  différence  que  les  Galates  s’elfant 
déjà  laiflc  furprendre  aux  défenfeurs  de  la  loy , S. Paul  s’applique 
tout  entier  a leur  montrer  qu’elle  ne  nous  peut  donner  le  fàlut , 
& a faire  voir  que  c eft  de  la  feule  foy  en  J.  é.  donc  nous  pouvons 
1 attendre,  au  lieu  que  dans  l’epiftre  aux  Romains  il  fè  rend  juge 
entre  les  Juifs  & les  Gentils  . 
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ep.ioj.p.175.  [Dieu voulut  que] 'ces  veritez  fi  importantes  fûfîènt  d’abord 

1 b-  publiées  dans  Rome,  afin  que  de  cette  première  ville  [&  de  cette 

première  Eglife  ] du  monde  , eljes  fe  repandiffent  plus  ailcmcnt 
dans  toute*  les  autres.  [Mais  comme  elles  font  d’autant  plusin- 
comprehenfibles  à la  lumière  du  raifonnement  humain , qu’  elles 
Hi«r.ep.iji.c.8.  font  plus  elevées,  & plus  dignes  de  la  raifon  fouverainq ] 'Saint 
p.i«8.c.  Jerome  étonné  des  grandes  obfouritezque  l’on  y trouve , ditqu’  il 
luy  euft  falu  non  un  li  vre.mais  plufieurs  volumes  pour  l’expliquer. 
Aug.ictr.U-c.  'S.  Auguftin  efiant  encore  Prellre  avoir  entrepris  d’en  donner  un 
*s-  commentaire.Mais  apres  avoir  fait  un  livre  entier  fur  le  feul  titre, 

il  n’ofa  continuer  un  ouvrage  fi  long  & fi  difficile.  [ On  peut  dire 
neanmoins  qu’il  l’explique  dans  tous  fês  ouvrages  fur  la  grâce , 
& que  c’enefl  un  excellent  commentaire.  ] 

Rom.i.v.i  3.  'Saint  Paul  n’avoit  pas  encore  efté  à Rome  Iorfqu’il  écrivit  aux 
v 5.6I15.V.15.16!  Romains.'Mais  ileltoit  leur  Apoftre  auflibien  que  des  autres na- 
T î'1"  d R1,  tl0ns) 1 & avoit  autoritéde  leur  impofer  des  loix. b II  defiroit  de- 
P iE"Thdrt°in'  puis  plufieurs  années  de  voir  cette  Eglife  .c  Mais  comme  fon  em- 
Rcm.ir.p.94.c.  _]0;  eft0it  de  porter  l'Evangile  où  il  n’avoit  pas  encore  efté  pref- 
Mb£v.*iAa.  ché , cela  luy  avoit  donné  aflez  d’occupation  pour  ne  luy  pas 
19  v.11.  laiflèr  le  loifir  d’aller  à Rome  [où  la  foy  avoit  déjà  efté  établie  par 

fRom.  1 5.V.10-  ^ pierrc  avoit  ainfi  rempli  du  nom  de  J.C.  tous  les  pays  qui 
” 3-18.  font  depuis  Jerufalem  jufqu’à  l’IIlyrie;  '&  ne  trouvoit  plus  de  lieu 
dans  toutes  les  provinces  [ de  l’Orient , où  l’Evangile  n’eu/l  point 
efté  annoncé  ]C’eft  pourquoi  il  s’eftoit  refolu  à aller  en  Efpagne , 
quand  il  aurait  porté  à Jerufalem  les  aumofnesdes  Fideles,&  en 
y allant  de  pafièr  à Rome:  [ce  qui  marque  bien  clairement  que 
l’on  n’avoit  point  encore  prefché  dans  l’Efpagne.  ] «*• 

v.3.lThdrt.n.  'Il  femble  qu’il  previft  déjà  ce  qui  luy  devoir  arriver  à Jerufa- 
p iu».  lem.  dMais  il  rien  lavait  pas  precifemertt  le  détail.  Le  S.  Elprit 
dAfl.io.v  ii.  i avertifjôit  feulement  dans  toutes  les  villes  des  chaines  & des 
v.  14-  tribulations  qu’il  devoit  fouflrir  a Jerufalem  ; ce  qui  ne  1 empefi 

choit  pas  d’y  aller  fans  rien  craindre , & fans  fongerà  autre  chofe 
qu’à  achever  là  courfe  avec  joie,  & a accomplir  le  miniftere  qu  il 
Rom. 15. v 30.31.  avoit  receu  du  Seigneur  J ESU  s.  'Il  demande  les  prières  des  Ro- 
mains tant  à caufe  de  ces  tribulations,  qu  afin  que  Ion  miniftere 
Thdr,  n.p..  .4.  fuft  agréé  des  Fideles  mefmes  de  Judée  : car  ils  n’avoient  pas  pour 
biChry.cp.  luy  toute  l'affection  qu’ils  eullént  dû , * prévenus  par  ceux  qui 
YSfëÜ»  l’accu foient  de  porter  tous  les  Juifs  à renoncer  à Moyfe  & aux 

ceremonies  de  la  loy.  -cnn 

Rom.is-v.it  'Cette lettre  aux  Romains  fût  écrite  par  Terce,[à  qui  \ Paul  la 
v. ,.  t dicta, ]'&  portée, autant  qu’on  en  peut  juger, par  Phebé  Diaooniffe 
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**•  de  l’Eglifê  de  Ccnchrée,  qu'il  recommande  aux  Romains  d’une 
maniéré  toute  particulière  , les  priant  de  la  recevoir  comme  on 
doit  recevoir  les  Saints  , & de  l'affilier  dans  toutes  les  occafions 
où  elle  aurait  befôin  d’eux,  de  mefme  quelle  avoit  affilié  beau- 
coup de  perlômes , du  nombre  defquels  il  efloit  luy  mefme . 

Theodoret  croit  qu’il  avoit  logé  chez  elle . Ces  eloges  quil  luy  Thdrt.n.p.ny. 
donne  , font  voir  quelle  s’efloit  rendue  bien  célébré  par  f à pieté  i- 
& les  bonnes  œuvres/Les  martyrologes  en  font  mémoire  le  3 de  Ufu|Ad<» 

«.  fêptembre. 1 

ARTICLE  XXXIV. 


S.  Paul  part  pour  aller  àjerufalem ; rejfufcite  Eut  y que. 

*iO  A INT  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  dans  la  Grèce , refolut 
O de  &’en  aller  enfin  en  Syrie,  'porter  aux  Fidelesde  la  J udée  les 
aumofnes  qu’il  avoit  recueillies  pour  eux  dans  la  Maœdoine  & 
dans  la  Grcce.  'Son  premier  defîèin  efloit  d’aller  par  mer  ; mais 
ayant  fçeu  que  les  Juifs  luy  dreflbient  des  embufehes  fur  le  che- 
min qu’il  vouloit  prendre,  il  aima  mieux  retourner  parla  Mace- 
Km  j.  doine.'Sopatre  "ou  Sofipatre  l’accompagna  avec  Ariflarque,  Se- 
cond, Caiusde  Derbe , Timothée , Tyquique,  & Trophime.  Ils 
l’accompagnerent  jufques  à Philippcs , 'd’où  par  fbn  ordre  ils 
la  lièrent  attendre  à Troade . 

'S.  Paul  s’arrefta  à Philippcs  avec  S.  Luc,  [&  quelques  autres 
fins  doute,]  eflant  bien  aifë  de  demeurer  un  peu  davantage  avec 
fcs  Philippiens  à caufë  de  leur  pieté  . 11  ne  les  quitta  qu’aprés  les 
jours  des  Azymes  ; & il  paroift,  dit  S.Chryfbflome, qu’il  tafehoit 
à célébrer  les  fèfles  dans  les  grandes  villes  : [par  où  l’on  voit  que 
ce  Père  a cru  que  S.  Paul  avoit  paffié  la  fèfle  dePafque  à Philip, 
pes.  }'On  marque  que  le  14  de  la  lune  de  Pafque  efloit  cette  an. 
îtnée  le  fimedi  15  de  mars.  'Apres  les  jours. des  Azj  mes , "S.  Paul 
mécttdi  s joignit  en  cinq,  jours  ccux  qui  l’attendoient  à Troade  , & de- 
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meura  unefèmaineen  ce  Iku.'Carû  Troade  n’efloit  pas  abrsune  Chr3rp.37y.cd. 
ville  confiderable  par  elle  mefme,  elle  pouvoir  L’eflrepar[le  norrv 
bre  de]  ceux  qui  y a voient  embraflë  la  fôy. 

'Le  direenene  "les  Chrétiens  saffemblerent  pour  rompre  le  Aft.r0.r  7. 
pain  'fâcré >£bit  que  ce  fiuft  le  fâmedi  au  fôir , dans  le  deflèin  de 


Aug.ep.86p. 
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».  Ces  paroles  de  l’epiftre  au*  Romains,  Eî  suttm  qui  &c.  font  quelque  foi»  à la  fin-  de 
aetle  epinre  , & quelquefois  à la  fin  du  i4.«chapitre  . * 8c  il  paroift  mefme  qu’il  y avoit  eu  des 
cicmplairat  où  elle*  a’eftoient  point  dut  oui . 

L 1 jj 


Ori .in  Rcm.id.p., 
4ja.cJThdit.ibc., 
*4-p.i  °T.d» 
a Hier,  in  Eph.  j* 


Digitized  by  Google 


zM  SAINT  PAUL.  l',bj«j.c 

k e.  ûcrificr  durant  cette  nuit  qui  appartenoit  au  dimanche , Tek  s*' 

que  ce  fuft  le  jour  mefine  du  dimanche,  à l’heure  ordinaire  de 
l’aflèmblée  & du  fâcrifice,  f c’eft  à dire  fur  les  neuf  heures  du 
matin  : & c’eft  ce  femble  le  fens  le  plus  naturel  de  l'Ecriture.  3 
Aa.io.v.j.  'Us  eftoient  aflèmblcz  dans  une  chambre  du  troifieme  étage , oh 
Saint  Paul  preicha  jufques  à minuit , parcequil  devoit  partir  le 
Chry.h.4j.j».  lendemain.  'Ainü  ils  paflèrent  fans  peine  & l’heure  du  dilher  , 
c qu°iluc  ee  fuft  un  dimanche,  & le  temps  de  Paique;  & celle 
ep.  .p.M  i . mefme  ju  fouper-  ni  luy  ni  fes  auditeurs  n’ayant  de  zele  & de 
faim  que  pour  la  vérité  & pour  le  fâlut  des  âmes. 

'Le  diable  voulut  troubler  cette  joie,  & ne  fit  que  la  rendre 
plus  célébré. 'Un  jeune  homme  nommé  Eutyque,  qui  eftoit  a fils 
fur  une  feneftre , s’eftant  endormi  durant  que  Saint  Paul  partait, 
tomba  de  ce  troifieme  étage  en  bas , & on  l’emporta  mort . 'Cet 
accident  marquoit  la  punitioa  que  méritent  ceux  qui  ecoutent 
la  parole  de  Dieu  avec  négligence-.  Mais  Dieu  le  fit  fervir  encore 
à la  gloire  de  Saint  Paul . Car  il  defcendit  aufli  toft,  le  jetta  fur  le 
mort,&  enl’ernbrafïant  [luy  rendit  la  vie.  ]'I1  ne  dit  pas  aux  ait 
très,  Je  l’ay  reflulcité;  mais  couvrant  ce  miracle  par  fbn  humi- 
lité, il  dit  feulement,  AZf  vous  trouble z point -y  car  il  ejl  vivant . 'II 
remonta  enfiiite  pour  célébrer  les  fàcremcns , & faire  un  louper 
'fi  Ibbre  , qu’il  ne  l’empefcha  point  de  continuer  à inftruire  les 
Fideles , & les,  Fideles  de  l’ecouter  julqu’au  point  du  jour  : 1 & 
peut-eftre  les  inftruilôit-il  mefine  durant  qu’il  mangeoit  avec  eux. 
Mt.mr.j-ii.  'Il  partit  donc  le  lundi''de  Troadc,'&  s’en  alla  a pie  jufques  à ,7  *Tra. 

' 3-  Afton,*y  envoyant  S.  Luc  & les  autres  par  mer.bCar  il  eftoit  bien  t tn'  iron  x 

i chry.h.4>p.  ajpe  je  fc  fcparer  mefme  de  fes  difciples , [ pour  pouvoir  s’entre-  ViraL* 
tenir  pluslibrement  avec  Dieufeul,  ] & de  leur  lailfer  les  voies  les  * Troa.de. 
plus  commodes,  en  prenant  pour  luy  les  plus  rudes . Il  menageoit 
peut  eftre  aufli  par  la  l’occafion  [dinflruire  quelqu’un  en  chemin.] 
Aa.jav.jj-ij;  'S’eftant  embarqué"avec  fes  difciples  à Allbn,  il  arriva  à Mity- 1»  i»  avril . 
lene  [dans  Me.de  Lesbos  :ce  qu’il  peut  aifément  avoir  fait  enun 
jour.]  Il  paflà  le' lendemain  devant  lifte  de  Chio,  arriva  le  f jour  ■*  avril; 
Srrab-i.14.p-  fuivantfjufqu  a celle  de  Satnos,&  alla  aborder  à Trogy  11c  qui  eft 
«i«  cd.  un  promontoire  de- l’Ionie  proche  de  Samos . c Le  lendemain  il  n avril. 

s™,v5£  vint  à Milet'ville  célébré  fur  la  cofte  de  l’Afie  dans  la  province 
f-  dé  Carie. 

r.  Le  texte  porte  vifiW, qui  peut  fïgni6er  feulement  *l!tr  ftr  ttrrt  , comme  porte  le  latin  : 
mais  ordinairement  il  lignifie  »lltr  i /«'.Cornélius  a Lap.de /.199.1.*,  dit  que  S.Chryioftome  al- 
furc  qu'il  fit  ce  chemin  h pié . Mais  ce  Pere  ne  fait  que  fe  fervir  des  termes  du  texte  . 
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SS 


Difeours  de  S.  Paul  aux  Preftrei  d'Epbefe:  Il  arrive  aCefaréc . 

A I N T Pau!  n'avoit  pas  voulu  pafferàEphefc , depeur  d’eftre  Aa.io.T  tS, 


) obligé  de  s’y  arrefler  trop  longtemps . Car  il  avoit  deffein 

d eflre  à Jeruûlem  à la  Pencecolte  , 'pour  gagner  plus  aifément 
les  Juifs  par  ce  refpeét  qu’il  témoignoit  pour  leurs  (elles , & pour 
».  leurs  ceremonies  . 'Mais  e fiant  à Milet , il  envoya  quérir  * les  an- 
ciens  ou  les  Preflres  d’Ephefe , 'c’eflà  dire  les  chefs  de  cette  Eglh 
(ê , que  le  SEfprit  y avoit  établis  par  "l’ordination  Evefqucs  [ & 
furveillans  ] pour  gouverner  le  peuple  de  Dieu . Il  leur  fit  un  dif- 
eours plein  de  zele  & de  charité  , pour  les  exhorter  à s’acquiter 

Êleinement  de  ce  devoir . 'Il  fut  obligé  de  leur  propofer  pour  cela 
i maniéré  dont  il  s’en  efloit  acquité  luy  mefme  : mais  il  le  fit  avec 
toute  la  modeflic  poflible,  '&  en  leur  donnant  part  à ce  qu’il  avoit 
fait  de  bien . 'Il  leur  reprefenta  (bn  humilité , pareeque  rien  riefl 
plus  ncceffaire  à ceux  qui  gouvernent . Il  les  exhorta  à eflre  tou- 
jours préparez  comme  luy  à toutes  fortes  de  périls  (ans  les  crain- 
dre , '&  a eflre  toujours  en  garde  pour  s’oppofer  à ceux  qui  dé- 
voient s’elever  d’entre  eux  mefmes  comme  des  loups  contre  le 
troupeau  de  JC,&  prefeher  une  fàufïe  do&rine,  aftnde  fe  faire 
des  leélateurs  ; 'car  cette  vanité  efl  la  fource  de  toutes  les  herefies . 

Il  finit  fon  difeours  comme  il  a accoutumé  de  finir  fes  lettres, 
en  les  recommandant  à Dieu  & à fa  grâce , qu’il  avoit  toujours  en 
la  bouche;  pareeque  le  fouvenir  de  la  grâce  nous  portant  à recon- 
noiftre  ce  que  nous  devons  àDieu  pour  lepafle,  & à nous  confier 
en  luy  pour  l’avenir,  rien  n efl  pluspropre  a nous  animer  à la  pieté; 
'Aufli  des  qu’il  eut  fini,  luy  & tous  ceux  qui  l’accompagnoient  fé 
mirent  à prier  avec  beaucoup  de  componction  & de- ferveur  . 

'Les  Fidèles  le  cooduifirent  enfuite  à fon  vaiflêau  en  fo  jettant 
à fon  cou,  & fondant  en  larmes,  'à  caufe  particulièrement  qu’il 
leur  avoit  déclaré  qu’ils  ne  le  verraient  plusdans  tous  ces  pays  là. - 
'ce  que  luy  mefme  neanmoins  ne  prit  pas  pour  une  prophétie  , 
^puifqu’il'efl  indubitable  que  depuis  cela  il  aeu  un  defléin  formel 
v.  1»  a*te  de  retourner  en  Orient , [ "&  qu’il  efl  très  difficile , ou  pcut-eflre 
impoffible  d’expliquer  plufieur  paflàges  de  fes  epiftres , fi  l’on  ne 
dit  qu’il  y efl  revenu . ] 6 II  efl  aife  de  croire  que  saint  Paul  joignit 
luy  mefme.  fes  larmes  à celles  des  Fidèles  en  prenant  congé  d’eux 

v *S.lreitée  dit. les  Evefques  & les  Prcdrts  d'Ephefe  & des  villes  voilints  . • 
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6 en  leur  di/ânt , à ce  qu'il  croyoit  alors , le  dernier  adieu . 5,‘ 

'Il  ne  doit  pas  avoir  demeuré  plus  d'un  iour  "à  Milet  félon  la  u » jvhi 
fupputation  de  S.  Chryfoftome . 'En  eftant  parti , 'U  arriva  en  un  le  dimanche 
jour  à Tille  de  Cos,  le  lendemain  * à celle  de  Rhode,  & de  là  aulfi  ^ d’‘vril- 
en  un  jour  à Patare  [en  Lycie,  J où  il  changea  de  vaiffeau,  & Ce  mit  & 1S* 
dans  un  autre  qui  devoit  décharger  à Tyr  , en  laiflànt  Tille  de 
Cypre  à gauche . S.  Chiylôftome  dit  qu'il  arriva  à Tyr  en  cinq 
jours:  [ ce  qui  n’ell  point  dans  les  Actes:  mais  ce  pouvoit  ellre  le 
temps  qu’on  avoit  accoutumé  de  mettre  à ce  trajet . J 'Ainli  Saint 
Paul  peut  y eltre  arrivé[  le  dimanche  30  d’avril, } 16  jours  depuis 
qu’il  lut  parti  de  Philippes  . 

'Il  demeura  fept  jours  à Tyr  avec  les  Fidefes  qu’il  y trouva , ne 
fè  preflànt  plus  tant  alors , parcequ’il  eftoit  plus  prés  de  Jerulâ- 
lem , [ & plus  alluré  d’y  pouvoir  cftre  à la  Fenrecolte , qui  devoir 
arriver  le  14  de  may. J 'Les  Chrétiens  de  Tyr  le  prioient  par  l’Elprit 
de  ne  point  aller  à Jerulâlem , 'c  eft  à dire  qu'ils  luy  predifoient 
par  TElprit  de  Dieu  les  maux  qu’il  y devoitfouftsir;  & ils  y ajou- 
toient  par  leur  efprit  propre,  & par  Taflèéüon  qu'ils  a voient  pour 
luy , la  prière  qu’ils  luy  faifoient  de  n’y  point  aller,  ne  lâchant  pas 
iï  Dieu  vouloit  qu'il  y allai! . S.Paul  avoit  eu  allez  de  condelcen- 
dance  en  d’autres  rencontres  pour  fe  rendre  à de  femblables  priè- 
res : mais  c’efloit  lorlque  le  S. Efprit  ne  s’y  eftoit  pas  oppofé . 

'Ainli  il  partit  de  Tyr  au  bout  de  fept  jours,&  remonta  fur  mer  le  dimsnch» 
pour  achever  fon  voyage  . En  partant  il  fiit  conduit  jufque  hors 7 miy‘ 
h ville  par  tous  les  Chrétiens  avec  leur?, femmes  & leurs  enfàns. 

Avant  que  de  monter  dans  le  vaiffeau , il  fe  mit  à genoux  pour 
prier  Dieu  : 'ce  qui!  avoit  fait  aufli  à Milet . [ Ainli  on  n’obfervoir 
pas  encore  ce  que  l’Eglife  a depuis  pratiqué  univerfellement , de 
ne  point  prier  à genoux  dans  les  cinquante  jours  du  temps  de 
Paique.  } 

'Il  vint  de  Tyr  à Ptolemaïde , où  il  demeura  un  jour  avec  les 
Fideles,  [c’eft  à dire  apparemment  plus  de  la  moitié  du  dimanche 

7 de  may,  auquetil  eftoit  parti  de  T yr,  n’y  ayant  que  peu  d’heures 

de  navigationde  1 une  à Tautxe  : ] & en  eftant  parti  le  "lendemain , * de  may . 
il  vint  [ apparemment  k jour  melme  Jà  Celârée  , où  il  pallâ  plu- 
fieuis  jours , [qu’on  ne  peut  neanmoins  étendre  * qtia  trois  ou  qua-  *- 
tre , puilqu’il  vouloit  eftre  k dimanche  14  de  may  à Jerulâlem . } 

Il  logea  à Celârée  chæ  Saint  Philippe  l’un  des  fept  [ premiers. 

Diacres . } 

1,  Oïï  pourrok  gegoea  uue  Centaine  ea  feiihnt  partie  S.  Paul  de  Philippes  le  mderedi  19  4e 
wncMaii  ce  («oit  daatles  jours  des  Axyaac%&  non  «fret, comme  porte  le  texte  de  S.  Luc . 
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'Le  Prophète  Agabe  Iuy  ayant  * prédit  qu'il  ferait  pris  à Jerufâ-  t.  10.  n. 

1cm  par  les  Juifs , & mefme  livré  aux  Gentils;  les  Chrétiens  de  ».  1 1. 1 j. 
Ceforée  & fes  plus  feints  difciples  le  conjurèrent  avec  larmes  de 
„ n’y  point  aller . Surquoi  il  leur  fit  cette  réponfe  : Pourquoi  m’at- 
„ tendriflèz  vous  par  vos  larmes?  Je  vous  déclaré  que  je  fuis  prefl 
„ de  fbuftnr  non  feulement  la  pri/ôn , mais  la  mort  mefme  pour  le 
„nom  du  Seigneur  J es  DS.  'Ainfi  les  difciples  jugeant  par  f à fer-  chry.e.Wu.p. 
meté  que  c’efloit  Dieu  qui  agiflbit  en  cela , ils  fe  fournirent  hum-  396  clAug.ru 
blement  à fa  volonté , & ne  prefferent  plus  S.  Paul  de  demeurer . p "7d' 
T)ieu  l’averrifloit  ainfi  de  ce  qui  Iuy  devoit  arriver , afin  qu'il  le  Cyr  cltiI  «.». 
fouftrifl  avec  d’aiitant  plus  de  joje , qu’il  en  aurait  ellé  moins  fur-  i«».b.c. 
pris. 

œmœmmmrnmimmïmmmmimsré 

ARTICLE  XXXVI. 


&c. 


S.  Paul  arrive  âjcrufalem , où  il  eft  prit  dans  le  Temple  : 

Il  parle  aux  Juifs. 

’Ç^AtNT  Paul  & ceux  qui  l’accompagnoient'Ven  allèrent  donc  Aa.uv.u-tj. 
t 1 à Jerufelem , & furent  le  lendemain  voir  S.  Jacque , cher  qui 
tous  les  Profites  s affemblerent  pour  venir  faluer  S.  Paul . 'Ils  loiie-  ».  tj.  10. 
rent  Dieu  de  ce  quil  avoit  fait  par  fon  miniâcre  parmi  les  Gen- 
tils . 'Mais  afin  de  lever  la  prévention  que  les  Juin  avoient  contre  v.w-ty. 

Iuy , ils  Iuy  confeillerent  de  fc  fenébfier  [ félon  que  la  loy  l’ordon- 
noit , pour  oHrir  à Dieu  des  fâcrifices,  ] & de  foire  les  dcpcnfcs 
neceffoires  pour  l’oblation  que  dévoient  foire  quatre  Nazaréens, 
dont  le  temps  expirait  alors . 'C’eftoit  une  chofe  ordinaire  parmi  Synopji.p.1579. 
les  Juifs  de  fe  joindre  ainfi  à des  Nazaréens , & de  foire  ou  toute  h' 
la  depenfe  de  leur  focrifice  , ou  feulement  une  partie  : [ & c’eft 
apparemment  en  ce  fensque  J 'Jofcph  pour  marquer  la  religion  Jofiiu.L  19.0.5. 
d’Herode  Agrippa , dit  qu’il  fit  rafer  plufieurs  Nazaréens . p «75  »- 
'Saint  Paul  accepta  fons  peine  ce  ccnfeil:  & dés  le  lendemain  Aa.n.».i«. 
sellant  purifié , il  alla  au  Temple  avec  les  quatre  Nazaréens , pour 
déclarer  [ aux  Preftres  ] le  jour  auquel  le  vœu  de  chacun  d’eux  fi- 
nifloit , & auquel  il  prioit  qu’on  offrifl  pour  eux  des  fâcrifices  . 

'Quelques  uns  croient  qu’il  fit  Iuy  mefme  le  vœu  de  Nazaréen  Synop.  p.iS«o  c| 
pour  fept  joun . * Et  SJerome  dit  qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux  . ^ 

[Nousne  voyonspasneanmoinsque  S.Luc nousobligeà  ledirc.  ] tp.167.d- 
'Ceux  qui  prttendoient  que  l’obfervation  de  la  loy  elloit  ne-  Aug  ep.17p.1s, 
ceflâire  pour  le  folut , n’ayant  point  trouvé  de  plus  fort  adverfoire 
que  Iuy,  ni  de  plus  ardent  prédicateur  de  la  grâce  de  J.C,I’avoient 
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décrit  parmi  les  Juifs , comme  s'il  euft  enfèigné  que  la  loy  eftoit  5’’ 
criminelle , & publiée  par  Moyfê  fans  l’ordre  de  Dieu  : de  forte 
que  pour  ruiner  abfolument  cette  calomnie , il  voulut  pratiquer 
à la  vue  de  tous  les  Juifs  ces  mefmes  ceremonies  qu’on  l’accufoit 
de  rejetter  comme  des  abominations  & des  focrileges. 

'Il  y avoit  déjà  fept  jours  prefque  entiers  ["qu’il  eftcdt  à Jerufo-  Non  50- 
lem,  ] 'fans  qu’on  l’euft  vu  ni  difpucer  avec  perfonne,  ni  aflèmbler 
le  peuple , toit  dans  les  fÿnagogues , (bit  dans  le  Temple , foit  dans 
aucun  endroit  de  la  ville . 'Il  ne  fongeoit  qu’aux  aumofnes  qu’il 
eftoit  venu  apporter  aux  Juifs , & à offrir  a Dieu  des  oblations . 

'C’eft  à quoy  ilefloit  occupé  dans  le  Temple , après  s’eftro-purifié, 
fans  amas  de  peuple  , & fans  tumulte  , lorfque  quelques  Juifs 
d’Afîe  Tayant  vu  dans  la  ville  avec  Trophime  qui  efloit  gentil , 

& s’imaginant  qu’il  l’avoit  fait  entrer  dans  le  Temple  , 'fe  jette- 
rent  fur  luy , en  criant  qu’il  avoit  profané  ce  lieu  faint , & que 
ceftoit  là  celui  qui  dogmatizoit  partout  ''contre  la  loy  . 'A  ce  cri 
toute  la  ville  accourut  ; on  fè  jetta  fur  l’ Apoftre , on  le  traîna  hors 
du  Temple , 'pour  le  battre  & le  maffacrer  avec  plus  de  liberté , 

[ & moins  de  fcrupule:]  '&  ces  furieux  l’euflent  tué  effêdivement, 
fi  on  les  euft  laifle  faire . 'Voilà  ce  que  les  Juifs  appelloient  juger 
un  homme  félon  leur  loy . 

'Le  Tribun  Claude  Lyfias  commandoit  la  cohorte  Romaine 
[qui  eftoit  en  garnifon]  dans  Jerufâlem.  * Et  comme  il  y avoit  "tou  V.ii  notes°- 
jours  des  foldars  en  armes  & en  garde  dans  un  portique  prés  du 
Temple, [particulièrement]  les  jours  de  fèfte,  pour  empefeher  ces 
fortes  de  tumultes, (qui  eftoient  fort  ordinaires  parmi  les  Juifs;  ] 

'Lyfias  fût  [ bientoft  ] averti  que  toute  la  ville  cftoiten  trouble . Il 
accourut  en  diligence  avec  fos  foldats , dont  la  vue  arrefta  ceux 
qui  battoient  Saint  Paul , & eftoient  prés  de  le  tuer . 'Lyfias  le  leur 
arracha  par  force  d’entre  les  mains  : '&  comme  il  ne  fovoit  point 
encore  qui  il  eftoit , il  le  fit  encha  îner  ; & enfuite  voyant  que  tout 
le  monde  crioit  qu’il  le  falloit  foire  mourir , fons  qu’on  puft  fovoir 
de  quoy  il  eftoit  accufe , il  le  fit  "mener  dans  le  camp , 'qui  eftoit , à & c. 
ce  qu’on  prétend , la  tour  Antonia , dont  Jofèph  parle  fouvent . 

'La  fiireur  avec  laquelle  les  Juifs  demandoientfo  mort,  fit  croire 
d’abord  au  Tribun  que  c eftoit  ''un  Egyptien  qui  avoit  excité  des  v.  la  ruine 
troubles  quelque  temps  auparavant , '&  dont  Jofèph  raportc  l’hif  Iul£s  * 

toire . b Saint  Paul  l’affura  qu’il  eftoit  de  Tarfè , [ & non  d’Egypte:  ] 

& ayant  obtenu  permiffion  de  dire  quelque  chofè  au  peuple  , il 

Erla  aflèz  longtemps  en  hebreu , c c’eft  à dire  dans  la  langue  dont 
Juifs  de  Paleftine  fè  fervoient  alors,  mellce  [ d’hebreu  & ] de 
fÿriaque.  Il 
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5 ' 11  fit  ce  difcours  lé  tenant  debout  fur  les  degrez  qui  eftoient 

à l’entrée  du  camp.lâns  que  les  chaines  dont  il  eftoit  chargé , * ni 
cette  foule  de  Juifs  qui  dcmandoient  fa  mort,  puftént  rien  dimi- 
nuer de  fôn  courage,  & de  la  tranquillité  de  fbn  ame.  11  leur  pria 
avec  douceur  & avec  humilité,  mais  fans  ballèiTe  & fans  fiaterie. 
[Il  raporta  tout  au  long  l'hiftoire  de  fa  convcrfïon,  moins  pur 
fé  juftifier  luy  mefme , que  pur  condanner  les  Juifs  qui  demcu- 
roient  dans  l’endurcilîément  après  un  fï  grand  miracle,  & donner 
plus  de  poids  au  témoignage  qu'il  rendoit  à J.C.  après  l’avoir  com- 
batu]  'Àinfi  en  faifânt  fon  aplogie  comme  accule  , il  faifbit  en 
inflruifânt  les  autres  [une  fonction  de  fbn  apftolat.  ] 

'Les  Juifs  entendirent  neanmoins  tout  cela  fans  l’interrompre. 
bMais  lorfqu’il  vint  à raprter  comment  J.  C.  luy  avoit  ordonné 
d aller  prefcher  aux  Gentils , ils  fè  mirent  à crier  qu’il  eftoit  in- 
digne de  vivre , & à donner  des  marques  d'un  emprtement  ex. 
traordinaire . 'Ils  ne  l’accufbient  d’aucun  crime  en  particulier  , 
parcequils  n’avoient  rien  en  effet  dont  ils  pflént  l’acculér  ; mais 
ils  s’effbrçoient  d’intimider  le  Tribun  par  leurs  cris,  afin  qu'il  leur 
accordait  fa  mort. 

ARTICLE  XXXVII. 

On  veut  fouetter  SP  au!:  On  luy  donne  un  foufflct:Let  Pbarijiem 
le  défendent . 

LYsias  voyant  les  Juifs  fi  animez  contre  Saint  Paul,  & n’en 
puvantcomprendrele  fujet,  il  voulut  l’apprendre  de  Saint 
Paul  mefme,  & luy  faire  pur  cela  donner  la  queflion  en  le  fouet- 
tantj'ufânt  de  fâ  puifiance  non  félon  les  réglés  de  la  juftice  , qui 
vouloit  qu  il  interrogeait  les  accufateurs  , mais  pur  fàvorifér  le 
peuple,  & l’appifer  en  luy  donnant  quelque  lâtisfaction  'S.  Paul 
voyant  qu’on  l'étendoit  pur  le  fouetter,  [comme  c’elloit  alors  la 
coutume,]  demanda  s'il  eftoit  prmis  de  traiter  ainfi  un  homme 
qui  n eftoit  point  condanné?[C’eftoit  pu  de  choie  J Mais  comme 
3«.  il  ajouta  qu  'il  eftoit  citoyen  Romain, 'Lylias'éut  pur,&  fit  retirer 

ceux  qui  luy  dévoient  donner  la  queftion.  'Il  femble  qu’il  aurait 
dû  aufli  luy  ofter  lés  chaines,  puilqu’il  n’eftoit  pas  alors  permis[à 
Won } i . toutes  fortes  de  juges]  d’enchaimr  un  citoyen  Romain.  [ "Nean- 
moins félon  la  fuite  il  paroilt  diificile  de  croire  quil  l’en  ait  dc- 
chargé.  ] 

S.  Paul  lé  foudoit  pu  de  là  qualité de  citoyen,  <Sc  des  privile- 
Hift. Eccl.  Tom. I.  Mm 
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gts  qui  y eftoient  attachez . Mais  eftant  parmi  des  gents  qui  l’efti-  5 *' 
moient  beaucoup , & qui  n’avoient  que  du  mépris  pour  ce  qui 
eftoit  en  luy  de  véritablement  grand  & elevé,  il  fc  fai/oit  refpec- 
ter  par  ce  qu’ils  eftimoient,  afin  qu’ils  puffent  profiter  desexem- 
ples qu’il  leur  donnoit  par  fa  patience. 

Xyfias  voulant  neanmoins  connoiftre  au  vray  de  quoy  il  eftoit 
accufé,  ordonna  le  lendemain  aux  Pontifes,  & à tout  le  Confeil 
des  Juifs,  de  le  venir  trouver  hors  du  camp . Ils  y vinrent , & S. 

Paul  fut  amené  au  milieu  d’eux  fans  eftre  enchaîné.  'Mais  lorf- 
qu’il  voulut  commencer  à parler, ' A nanie  fils  de  Nebedée, "alors  Notes». 
fouverain  Pontife , luy  fit  donner  un  foufflet.’Saint  Paul  avoit  le 
cœur  préparé  non  feulement  à prefenter  l’autre  joue  , comme 
l’ordonne  l’Evangile , mais  à fbuffrir  toutes  fortes  de  tourmens 
pour  la  vérité , fans  ceflèr  d’aimer  ceux  qui  les  luy  auraient  fait 
fbuffrir.  Neanmoins  f è contentant  de  garder  cette  charité  dans 
fbn  cœur  , il  crut  devoir  témoigner  audehors  pour  l’utilité  des 
autres  de  la  force  & de  la  vigueur , «5c  repouflèr  par  une  repri- 
mende  fevere  l’outrage  qu’on  luy  faifoit.  C’eft  pourquoi  il  repro- 
cha à Ananie  la  violence  injufte  dont  il  ufoit  contre  un  homme 
de  qui  il  pretendoit  effre  le  juge,  le  menaça  que  Dieu  le  fraperoit 
luy  mefme,  & l’appella  une  muraille  blanchie,  c’eft  à dire  un  hy- 
pocrite . Et  cette  parole  eftoit  une  prophétie,  par  laquelle  le  S. 

Efprit  marquoit , félon  S.  Auguftin,  que  le  fâcerdoce  oc  la  répu- 
blique des  Juifs  , qui  confervoit  encore  quelque  éclat  audehors , 
n’eftoit  audedans  que  de  la  terre,  & eftoit  prefte  à tomber, 'com- 
me la  muraille  blanchie  dont  parle  un  Prophète.' L’A  poftre  en  fit 
neanmoins  exeufe  , loriqu’on  l’eut  averti  que  c’eftoit  le  grand 
Pteftre  de  Dieu  qu’il  trairait  de  la  forte,  & il  protefta"qu’il  ne  le  Note  s j. 
connoifloit  pas;  'témoignant  par  cette  réponfe  pleine  de  dou- 
ceur & d’humilité , avec  quelle  tranquillité  il  avoit  dit  ces  paro- 
les fi  fortes;  puifoue  des  perfonnes  troubléespar  la colere  ne  peu- 
vent pas  revenir  a elles  fi  promtement . 'S.  Cyprien  remarque  fur 
cet  endroit , que  S.  Paul  refpe&oit  encore  l’ombre  du  fâcerdoce 
dans  ces  Pontifes  impies , fàcrileges , & fanguinaires,  à qui  il  ne 
reftoit  plus  rien  de  l'honneur  & de  l’autorité  fâcerdotale . 'Saint 
Chryfoftome  [ auflibien  que  S.  Auguftin,]  veut  que  nous  regar- 
dions ce  que  cet  Apoftie  luy  dit , non  comme  une  malediélion, 
mais  comme  une  prophétie,  que  la  mort  d’Ananie  vérifia.  ["Car  V.  U ruin« 
après  qu’il  eut  contribué  à avancer  la  ruine  de  fon  pays  par  une 
faélion  puiffante  qu’il  y forma , & qui  y fit  beaucoup  de  maux  : 
enfin  brique  les  Juifs  fe  furent  révoltez , il  fut  tué  des  premiers 
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5*'  en  l’an  66  avec  fon  frere  , non  par  les  armes  des  Romains , mais 
par  le  crime  des  Juifs  d’ une  autre  fâdlion , dont  fon  propre  fils 
eftoit  chef  ] _ • 

'Comme  Jésus  Christ  laiffe  fbuvent  agir  les  Saints  d’une  in  Aai.4j.p. 
manière  humaine  & ordinaire,  * S.Paul  fâchant  que  les  Juifs  qui 
paroifToient  fi  unis  contre  luy,  efloient  divifêz  entre  eux  par  les  î4.v.j,*3  v ^ 
opinions  contraires  des  Pharifiens  qui  croyoient  la  refurreélion  , 

& des  Sadducéens  qui  la  nioient;  ils’  écria  qu’il  efloit  Pharifien, 

& qu’  il  n’  efloit  accu Cé  qu’  à caufê  de  la  refurreélion  des  morts . 

[Et  il  ne  difbit  rien  en  cela  que  de  très  vray,  J puifquc  la  refur-  Aog/.»«i  p. 
reclion  efl  la  foy  propre  des  Chrétiens , [ qui  fait  toute  leur  con-  1003 
fiance,  & qui  les  diflingue  de  tous  les  philofbphes  payens.  A l’é- 
garcLmefme  des  Juifs  , dont  plufieurs  croyoient  la  refurreélion 
future,  tout  le  crime  de  S.  Paul  efloit  de  fbutenir  que  J.C.  efloit 
non  feulement  mort , ce  qu’ils  difent  comme  nous , mais  qu'  il 
efloit  auffi  reffufeité . 

Cette  parole  fit  l’effet  que  vouloit  S.  Paul.]  'Les  Juifs  commen-  A&1J.V  7-». 
fte.  cerent  à crier  les  uns  contre  les  autres,  & les  Pharifiens  "fe  décla- 
rèrent mefme  pour  S.  Paul'Lyfias  eut  peur  que  dans  ce  tumulte,  v.  10. 
ils  ne  le  miffent  en  pièces:  c’  efl  pourquoi  il  envoya  les  fbldats 
pour  le  tirer  de  leurs  mains,  & le  ramer»  ?r  dans  le  camp.  'Car  il  Chry.h  49  p. 
craignoit  qu’on  ne  luy  fifl  un  crime  de  leur  avoir  abandonné  un  4t3-c- 
Romain:  '&  il  efloit  perfuadéqu’il  n’avoit  rien  faitqui  fufl  digne  Aû.»j  v.»». 

• de  la  mort  ni  de  la  prifôn. 


<tc. 


ARTICLE  XXXVIII. 

Les  Juifs  veulent  aff affiner  S.  Paul:  Il  efl  mené  à Cefarée , où  il 
demeure  deux  ans  prifonnier. 

'ïEsus  Christ  qui  a accoutumé  de  faire  de  plus  grandes  chry.in  Ad  h. 
J faveurs  à fes  Saints  dans  leurs  afrii£lions,b  s’apparut  à S.Paul 
la  féconde  nuit  qu’il  palfa  dans  b prifon  , l’encouragea  ,&l’afTura  13v'"‘ 
qu’U  irait  luy  rendre  témoignagejufque  dans  Rome.  'Il  efloit  alors  chry  p.4i7». 
dans  les  chaines. 

'Le  jour  d’apres,  plus  de  quarante  Juifs  "firent  une  conjuration  A£Uj.v.n-ij. 
pour  aflàffiner  S.  Paul;  & allèrent  enfuite  trouver  les  Pontifes , 

[non  pour  demander  pardon  d’un  deflèin  fi  deteflable  , mais>fin 

Îu’  ils  y contribuaffent  eux  mefmes  , & qu’  ils  demandaflènt  à 
,yfias  de  faire  encore  comparoiflre  S.  Paul  le  lendemain  devant 
eux,  refolus  de  le  tuer  avant  qu’il  fufl  arrivé  à l’aflèmblée  . [Car 
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il  ne  falloit  pas'que  ce  crime  fouillait  les  yeux  des  Pontifes,  dont  s,‘ 
il  fouilloit  le  cœur,  ni  les  fill  paroiftre  coupables  devant  les  hom- 
mes.JLe  neveu  de  S.  Paul  luy  donna  avis  de  cette  confpiration  , 

& par  fon  ordre"il  en  avertit  le  Tribun.'Car  quoique  l’ Apoftre  fuit tcc- 
alluré  de  la  protection  de  Dieu , il  ne  falloir  pas  neanmoins  qu’il 
négligeait  les  moyens  humains  que  là  providence  luy  donnoit 
pour  fàuver  la  vie. 

'La  conduite  des  Juifs  qui  avoient  agi  en  toute  cette  affaire 
plutolt  en  chefs  de  brigans  qu’en  juges  & en  Pontifes  , fit  juger 
au  Tribun  que  l’avis  pouvoit  aifement  ellre  veritable.'C’ell  pour- 
quoi ayant  lait  preparer"une  bonne  efeorte , depeur  que  les  Juifs  &c. 
ne  fiflent  quelque  violence,  il  fit  partir  S.  Paul  fur  les  neuf  ou  dix 
heures  du  foir  poureltre  mené  à Antipatride,  & le  lendemain  à 
Cefàrée,  où  eftoit  Félix  gouverneur  de  la  Judée,  à qui  il  en  écrivit 
en  mefme  temps  d’une  maniéré  très  a vantageufe  à S.  PauL[  Ainli 
l’Apoffrene  demeura  que  neuf  jours  à Jerufalem,  & "le  dix  ou  Non  i«. 
onxieme  il  arriva  à Celarée.J'FelixTayant  interrogé,  luy  dit  qu’il  &c. 
examinerait  là  caufe  quand  lès  accufateurs  feraient  venus , & le 
fit  conduire  au  palais  d’Herode. 

'Les  Pontifes  vinrent  apparemment  demander  à Ly  fias  qu’il  fill 
comparoiftre  S.  Paul  devant  eux,  & furent  bien  confus  d’appren- 
dre qu’  il  leur  eftoit  echapé.'Lyfias  leur  dit  qu’ils  pouvoient  aller 
Élire  leurs  plaintes  contre  luy  au  Gouvemeur.'Le  grand  Pontife 
Ananie  y alla  luy  mefme,  avec  quelques  uns  "des  principaux,  & «f» 
un  avocat  nommé  Tertulle.  Ils  arrivèrent  à Celârcc  * cinq  jours  «’v*u  noie 
aprésfque  S.  Paul  eutefté  pris  dans  le  Temple, ]'&  doute  depuis  50. 
qu’il  fut  venu  à Jerulâlem. 

'Ananie  & les  autres  ayant  comparu,  acculèrent  S.  Paul  par  la 
bouche  de  Tertulle,  & par  leur  propre  témoignage , "d’eftre  un  &«• 
feditieux,  un  profanateur  du  Temple,  & le  chef  del’herefie  des 
Nazaréens, ['car  c ’eft  ainli  qu’ils  qualifioient  la  religion  Chrétien- 
ne, Jlàns  neanmoins  rien  fpecifier.  • Saint  Paul"nia  tous  ces  chefs.  Note  55- 
& fit  voir  qu’ils  les  avançoient  fins  preuves,  hors  ce  qu’ils  appel- 
loient  la  fectc  des  Nazaréens/Il  fit  paroiftre  en  cette  occafion  lôn 
humilité  & là  douceur  ordinaire,  fe  contentant  de  fe  juftifier  fur 
les  points  dont  on  l’accufoit , làns  répondre  aux  injures  des  Juifs 
par  d’autres  injures , & làns  mefme  fe  plaindre  de  la  manière  lï 
indigne  & li  violente  dont  il  avoit  efté  traité.  'Félix  qui  gouvêr-' „ 
noit  la  Pafcftine  "depuis  plufieurs  années , 'là voit  allez  ce  que  les  depui»  t ou 
Juifs  entendoient  par  la  feefe  des  Nazaréens,  [&  ne  la  regardoit  » *“  • 
pas  apparemment  comme  un  grand  crime. J' Mais  ne  voulant  pas 
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s*'  aufïi  abfoudre  S.  Paul,  foit  pour  en  tirer  de  l’argent,  '/bit  pour  ne  ».  «7. 
pas  déplaire  aux  Juifs/il  remit  à juger  l’affaire  quand  Lyfias  ferrât  ».«- 
venu  à Cefarée,&  l’en  aurait  informé, '&  ordonna  que  l’on  laiflàft  v.  *j. 
cependant  beaucoup  de  liberté  à S.  Paul . 
v.iâ  mine  'Quelque  temps  après,  Felix"eflant  avec  fa  femme  Drufille.qui  v.«. 

aes  juif» . cfioit7uive,'&  ^eur  du  R°y  Agrippa,  mais  qui  l’avoit  epoufe  con-  Jof.antJ.io  c.j, 
tre  les  lobe  des  Juifi,ail  fit  appeller  S.  Paul,  & trembla  quand  il  l’en-  j,6,{35jC*Blr' 
tendit  parler  de  la  juflice,  de  la  chafleté,  & du  dernier  jugement.  » Afu<.v.n. 
bCarS.  Paul  ne  cherchoit  pas  à luy  plaire,  & à le  Hâter  pour  en 
obtenir  fon  elargiflèment,  mais  à le  fraper  d'une  crainte  fâlutatre.  p 440l!*  5‘* 
'Félix  le  faifoit  venir  fouvent  de  cette  forte  pour  luy  parler , P.4J».e|Aa.i4. 
non  qu’il  voulufl  profiter  de  fes  difoours , mais  dans  l’efperance  Y lS- 
qu'il  luy  donnerait  de  l’argent  pour  acheter  fa  delivrance,’&  Ter-  Tert.fug.c.u. 
tullien  dit  mefme  qu’il  alla  jufqu’à  luy  en  parler  en  fècret.  cAinfi  fchîy.p^4»4. 
durant  que  S.  Paul  relevoit  devant  luy  la  vertu  & le  mépris  des  e. 
chofes  au  monde , cet  homme  aveugle  & endurci  ne  fongeoit 
qu’à  fâtisfàire  là  paffion  pour  l’argent.'Et  il  eu/l  peut-cflre  eflé  bien  Bar.ji.j  155. 
ailé  de  profiter  des  aumofoes  que  S.  Paul  avoir  apportées  pour  les 
pauvres/Mais  il  ne  put  rien  tirer  ni  de  l’Apoflre , ni  d’aucun  de  chry.p.44».ef 
fèsdifciples.<iCe  fut  pour  cela  qu’il  le  retint  deux  ans  en  prifon  , J *■ 1 *• 
Ibid.  » 3t.  auffibien  que  pour  s’acquérir  l’affeélion  des  Juifs,  ["qu’il  avoir  ir-  5 Aai^v.is. 
ritez  par  beaucoup  de  violences . J 

ARTICLE  XXXIX.  r 

Saint  Paul  appelle  à l'Empereur. 
l’an  de  Jésus  Christ  60. 

Non  sf.  'T-, Este  fucceda  à Feüx  deux  ans  "après  [ce  que  nous  venons  Aa.i4.r.ii| 
T de  raporter,]  c’eft  à dire  après  la  prife  de  S.Paul,  que  Félix  Gt?t'IbI',hrp: 
en  quittant  la  province  , Iaiflk  en  prifon  pour  gratifier  les  Juifs  . ÈVL  p.is^'b. 
[Mais  quoy  qu’il  fifl  alors  pour  gagner  leur  affèéfionjcela  n’em-  jofant.i.ao.c. 
pefcha  pas  que  plufieurs  d’entre  eux  n’allaffent  l’accufer  à Rome; 

& il  ne  fut  fâuvé  que  par  fon  frere  Pallas,  'qui  avoit  perdu  fon  Tac.an.i3.c.i4: . 
grand  crédit  dés  la  première  année  de  Néron, 'mais  qui  poflèdoit  p t<0 

encore  de  grandes  richefTes . 

Telle  eflant  entre  dans  fon  gouvernement,  s’en  alla  trois  jours  Aa.aj.».i. 

1.  après  à Jerufâlem,  'où  il  demeura  feulement 1 huit  ou  dix  jours . v.  a. 

1.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  texte  latin  de  noftre  Vuigate  . Le  grec  ordinaire  porte  qu’il  de- 
meura plu*  de  dix  jours  j Le  nouveau  Teftamcnt  d'Oxford  dit  feulement  que  plufieurs  manu-  Oxon.p.  jf*. 
ferits  ont  ■ vAi/»t  • Mais  h Synopfe  affure  que  plufieurs  ont  comme  le  latin,que  le  fÿria-  Synop.p.itfwc» 
que  & l’arabe  ont  de  meftne>  & que  c’eft  le  meilleur . . ,\  •• 
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’Lorfqu'il  y elloit,  le  fouverain  Pontife  [Iünael  fucceflèur  d’Ana-  <0‘ 
nie,]&  les  principaux  de  Jerufalem,  c’efl  à dire  les  Pontifes  «St  les 
anciens,  '&  me/me  toute  la  foule  du  peuple , luy  vinrent  deman- 
der avec  de  grands  cris  la  condannation  de  S.  Paul , 'voulant  fon 
fâng  & là  mort.  Telle  leur  dit  qu’on  ne  pouvoit  pas  accorder  la 
punition  d’un  homme  fins  l’ecouter  , & le  confronter  avec  fes 
accufàteurs.  Ils  le  prièrent  donc  de  leur  accorder  au  moins  cette 
grâce , de  le  faire  venir  à Jerufalem , voulant  le  tuer  en  chemin . 

Telle  comprit  làns  doute  leur  mauvais  delfein  , ] & confervanr 
encore  quelque  relie  d’equité , il  ne  voulut  pas  leur  accorder  ce 
qu’ils  fouhaitoient;  ] mais  il  leur  répondit  qu’il  s’en  alloit  àCefâ- 
rée  où  elloit  Paul,  & que  ceux  qui  voudraient  l’accufer  pouvoient 
y venir  avec  luy. 

lis  acceptèrent  ce  parti  : «5c  dés  le  lendemain  que  Felle  fut 
arrivé  à Cefârée , il  leur  donna  une  audience  publique  où  il  fit 
amener  S.  Paul . 'Les  Juifs  l’accuferent  de  beaucoup  de  crimes 
fort  confiderables,  avec  autant  de  hardielfe  & d’impudence  que 
de  foiblefle  . Et  mefme  defefperant  de  le  pouvoir  faire  condan- 
ner  for  tout  ce  qu’ils  luy  reprochoicnt  au  fujet  de  leur  loy , ils  en 
vinrent  à l’accufer  de  crimes  d’Etat  & de  leze  majeflé  , comme 
ils  l’a  voient  pratiqué  à l’égard  de  J.  C,  & comme  cela  leur  elloit 
ordinaire.'Mais  ils  le  firent  avec  fi  pieu  de  couleur,  que  Felle  jugea 
bientoll  qu’il  ne  s’agilfoit  en  tout  cela  que  de  difputes  de  religion, 
dont  il  fe  mettoit  peu  en  pleine. 'Saint  Paul  au  contraire  fe  défen- 
dit fi  fortement  for  tout , 'que  quoique  les  Juifs  demandallent 
encore  là  mort,  Felle  non  feulement  ne  crut  pas  qu’il  la  méritait, 

'mais  voulut  mefme  le  mettre  tout  à fait  en  liberté . 

'Cependant  voyant  l’oppofition  des  Juifs , 1 & ellant  bien  aife 
de  les  gratifier  en  leur  abandonnant  S.jPaul,  [ piarceque  ceux  qui 
n’ont  pas  un  grand  amour  pour  la  juflice,]  'font  bien  plus  portez 
à contenter  un  peuple  entier , [qu’à  foutenir  l’innocence  d’un  feul 
homme; J1  fit  femblant  de  fe  vouloir  informer  davantage  de  l’af- 
faire,'&  demanda  à S.  Paul  s’il  ne  vouloit  pas  bien  qu'il  le  jugeafl 
à Jerufalem.'L’Apoltre  fe  trouva  alors  dans  la  neceffité  de  recou- 
rir  au  dernier  remede  qui  luy  refloit  pour  n’eflre  pas  livré  entre 
les  mains  des  Juifs , «Sc  d’appeller  à l’Empereur  : 'ce  qu'il  fit  non 
pour  fon  utilité  propre , mais  pour  celle  de  toute  l’Eglife,  [ à la- 
quelle là  confervation  elloit  d’une  extreme  importance . ] Saint 
Athanafe  femble  mefme  dire  qu’il  receut  un  ordre  particulier  du 
S Efprit  pour  agir  comme  il  fit  en  cette  rencontre.  [Ilne  faifoit 
neanmoins  que  foivre  ] 'la  réglé  commune  des  Saints , d’ellre  in-' 
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60  ebranlables  dans  les  plus  grands  périls  quand  il  plaid  à Dieu  de 

nous  y mettre , mais  de  ne  nousy  pas  jetter  de  nous  mefmes . '11  ne  CHry.in  Aft.h. 
doutoit  point  de  la  proteélion  que  Dieu  luy  avoir  pronufe  pour  s,-<u**-b- 
le  conduire  jufqu’à  Rome  . Mais  fi  fous  prétexte  de  cette  pro- 
meflè , il  fe  fuft  engagé  volontairement  dans  des  dangers  dont  il 
pouvoit  s’exempter  par  des  voies  juftes  & innocentes;  c’euft  efté 
non  fe  confier  en  Dieu , mais  le  tenter . Ainfi  il  fit  ce  qu’il  fe  trouva 
en  état  de  faire,  & en  remit  le  fuccés  à la  providence  divine . 'Il  Aug.B  ep.iSj, 
nous  a appris  en  recourant  à Néron  ce  que  doivent  foire  les  mi-  p *îJ  C 
niftres  de  l’Eglife  , lorfqu’ils  la  voient  opprimée  fous  des  Empe- 
reurs Chrétiens  par  la  violence  des  heretiques . 

ARTICLE  XL. 


etc. 


Scc. 


Saint  Paul  parle  devant  Agrippa;  s'embarque  pour  Rome  : 

De  S.  An jl arque  . 

'/'"VUelques  jours  après  que  Saint  Paul  eut  appellé  à Cefor , A«.ij.  r.ij-u. 
V-/  Agrippa  Roy  [ de  quelques  cantons  de  la  Judée,  & filsde 
celui  qui  avoir  mis  S.  Pierre  en  prifon , ] vint  à Ceforée , avec  [ fo 
fœur  j Bérénice,  foluer  le  nouveau  Gouverneur.  Ils  y demeurèrent 
quelque  temps  ; & comme  Fefte  leur  eut  un  jour  parlé  de  Saint 
Paul , 'en  deguifant  comme  il  put  l’injuftice  avec  laquelle  il  l’avoit  Chiy.nJi.jt.  p. 
traité,  * Agrippa  fouhaita  de  l’entendre  parler  , fai/ânt  voir  au  id'Àaijvn 
moins  par  là  qu’il  en  avoit  une  grande  idee.  Cela  fe  fit  le  lende-  xy 
main  dans  une  audience  "fort  folennelle  , oii  fe  trouvèrent  les 
principales  perfonnes  de  la  ville  , & à laquelle  Bérénice  mefine 
voulut  a flirter.  'Ce  fût  un  des  fruits  que  S.  Paul  tira  de  fo  perfe-  chl7P-44jl>. 
cution , fins  laquelle  il  n’euft  pas  eu  aifément  occafion  de  parler 
à des  perfonnes  de  cette  qualité , & de  les  inftruirc . 

Telle  fit  d’abord  l’apologie  de  S.Paul , en  déclarant  "qu’ertant  P 44«  Jlh-js-n 
obligé  de  l’envoyer  à l’Empereur  pareequ’il  y avoit  appellé , il  ne  449 b' 
fovoit  que  luy  en  écrire.  Car  pour  ce  qui  regarde  J.  C,  des  Gou-  i1.j1p.445  j. 
vemeurs  de  province  ne  croyoient  pas  qu’il  fûft  digne  d’eux  de 
fovoir  ce  que  c’eftoit,  ou  plutoft  ils  ne  le  meritoient  pas . 

'Agrippa  ayant  dit  enfirite  à S.  Paul  quil  pouvoit  parler  pour  b- 
fo  défenfe , il  fit  un  difeours  qui  eftoit  moins  pour  juftifier  fon  in- 
nocence , que  pour  inftruire  les  autres , 'non  feulement  for  la  foy , P-  <*• 

& fur  la  remiffion  des  pcchez , mais  aufli  for  la  morale  & la  con- 
duite de  la  vie . Il  protefta  d’abord , & fons  flaterie , qu’il  s’eftimoit  h-stp^MSo- 
heureux  de  parler  devant  une  perfonne  inftmite  de  toute  la  re- 
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ligion  des  Juifs  , comme  eftoit  Agrippa  ; ce  qui  n'eftoit  pas  feu- 
lemcnt  favorable  à fôn  innocence  , 'mais  luy  donnoit  quelque  et 
pcrance  de  pouvoir  toucher  ce  Prince  , par  le  refpeél  qu U avoit 
pour  les  Prophètes , en  luy  fàifânt  voir  que  tout  ce  qu’ils  ont  pre. 
dit  du  Meflie , 'dont  l’attente  eftoit  l’objet  de  toute  leur  pieté  , 
s eftoit  accompli  en  Jésus  * Il  montre  que  ce  Jésus  eftoit  refluf- 
cité,  parcequ’J  luy  avoit  parlé  luy  mefme; b & que  dans  l’oppoft- 
rion  qu’il  avoit  alors  pour  le  Chriftianifme  , dont  il  avoue  qu’il 
avoit  efté  un  cruel  perfëcutcur  , il  falloit  un  aufli  grand  miracle 
que  celui  là  pour  leçon  vert  r.  'Il  ajoute  à cela  le  commandement 
que  J.  C.  luy  avoit  fait  d’aller  porter  fôn  nom , & prefeher  la  pé- 
nitence par  toute  la  terre , & que  c eftoit  pour  s’eftre  acquité  de 
cet  ordre,  que  les  Juifs  le  perfëcutoient. 

'Comme  il  s’animoit  de  plus  en  plus , en  sadreffant  toujours  à 
Agrippa , Felle  à qui  cela  ne  plaifbit  peut-eftre  pas,  l’interrompit, 

& le  traita  mefme  d’mfènfé . 'S. Paul  luy  répondit  avec  (implicite 
qu’il  n’eftoit  point  infènfe  , & qu’il  ne  difbit  rien  qui  ne  fuft  & 
véritable , & de  bon  fëns . Il  prit  Agrippa  à témoin  de  tout  ce  qu’il 
avançoit , & recommençoit  à luy  reprefênter  avec  une  nouvelle 
ardeur  les  preuves  de  la  vérité , lorfque  ce  Prince , [ qui  (ôngeoit 
peut-eftre  plus  à ne  pas  mécontenter  Fefte  qu’à  fâuver  fôn  ame , 
luy  dit  comme  en  raillant  :]  je  penfê  que  vous  voudriez  prefque“ 
me  perfuader  de  me  faire  Chrétien  : A quoy  Saint  Paul  répondit  “ 

[ avec  un  zele  aufti  ardent  que  fêrieux , ] Pluft  à Dieu  que  vous  & “ 
tous  ceux  qui  m’ecoutent , devinfliez  tels  que  je  fuis,  à la  referve  “ 
de  ces  liens.  'Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  regardait  fes  liens  mefmes  com-  “ 
me  fà  gloire  : mais  cette  generoûté  eftoit  trop  di (proportionnée 
à la  di/pofition  de  ceux  à qui  il  parloit. 

'Agrippa  & les  autres  fe  levèrent  enfuite  , perfûadez  de  l’in- 
nocence de  S.  Paul  : & Agrippa  dit  à Fefte  que  fans  lbn  appel , on 
euft  pu  luy  donner  la  liberté . 

'Comme  on  eut  donc  refblu  qu’il  falloit  l’envoyer  à Rome  , il 
fût  embarqué  avec  quelques  autres  prifônniers  fur  un  vaifléau 
"d’Adramytte  [ ville  de  Myfie , en  attendant  qu’on  en  trouvai!  Note  57. 
quelque  autre  fur  la  route  qui  allaft  à Rome . J II  avoit  S.Luc  avec 
luy,  & encore  Ariftarque  de  Theflàlonique , Juif  de  naiftànce , 

'qui  accompagnant  S.  Paul  à Ephefè , avoit  efté  expofé  à la  fu- 
reur du  peuple  dans  la  (édition  de  Demetrc  [ en  l’an  57.  ] 11  le  fui- 
vit  encore  [ l’année  d’après , ] lorfqu’il  paflà  de  Grece  en  Afie  pour 
venir  à Jerufâlem. 

Dans  les  lettres  que  S.  Paul  écrivit  [de  Rome  un  an  ou  deux 
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après  ce  voyage,  ]il  l’appelle  luy  & Epaphras  compagnons  de  là 
captivité , 'marquant  par  ce  terme  qu’ils  eftoient  priübnnicrs  à 
Rome  avec  luy.  'Il  met  encore  Ariftarque  entre  les  compagnons 
de  lés  travaux,  qui  luy  donnoient  quelque  conlblation  , & qui 
Non  j i.  l’ afOûoient  à Rome.["On  en  dit  quelques  autres  chofes/nais  peu 
aflurées.  Adon,  Ufuard,&  d’autres  Latins,  le  mettent  dans  leurs 
martyrologes  le  4 d’aouft.  ] 'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office 
le  14  d’avril  en  le  joignant  avec  S Pudent  & S.Trophimc'tSc  ils 
en  font  encore  une  mémoire  le  de  lèptembre. 

'La  garde  de  S.  Paul  avoit  efté  donnée  à un  Cèntcnier  nommé 
Jule , qui  le  traita  avec  beaucoup  d’humanité.  Ils  mouillèrent 
*«•  l’ancre  a Sidon , où  S.  Paul  "eut  permiffion  d’aller  viliter  lès  amis 
» r, [accompagné  lâns  doute  de  quelque  garde. JEn  eftant partis,  "ils 
K‘,Tf" É pallèrent  à la  droite  de  Fille  de  Cypre , en  la  colloyant  à caufe 
que  le  vent  elloit  contraire. 'Us  traverlërent  ainlî  les  mers  de  Ci- 
Nort  j».  licie  & de  Pamphylie,  & arrivèrent  à"Myre  en  Lyde.'IJs  prirent 
là  un  vaillèau  d’Alexandrie,  qui  alloit  en  Italie;  au  lieu  que  celui 
•h  de  l’Aile  d’ Adramytte  les  devoit  mener  le  long  des  colles  de  "l’Ionie.  [En 
mentdite  cbangeant  de  vaillèau  ils  ne  changèrent  pas  de  vent:J'&  comme 
* il  leur  elloit  toujours  contraire , ils  furent  longtemps  à approcher 
de  Cnide  [ ville  & promontoire  de.  Carie.  J 'De  là  ils  gagnèrent 
Salmone,  'promontoire  de  Fille  de  Crete  en  Candie  qui  regarde 
l’Orient.  Pline  l’appelle  S ammonium;  & on  le  nomme  aujourd’hui 
le  cap  de  Salamani.'Enfin  en  colloyant  toujours  Fille  avec  grande 
peine,  ils  arrivèrent  à Beauxports  lieu  proche  de  la  ville  de  Lalce 
ou  Thala  lié, 'mais  qui  n’a  voit  pas  un  allez  bon  port  pour  y pouvoir 
palFer  l’hiver.  'Il  paroilt  que  ce  lieu  eiloit  au  midi  de  la  Candie. 

ARTICLE  XLI. 

S.  Paul  fait  naufrage,  & aborde  à Malte. 

'XL  y avoit  bien  du  temps  [que  l’on  elloit  parti  de  Cefaréej& 
I la  navigation,  dit  S.  Luc,  elloit  déjà  dangereulè  à caulè  que 
Note  fo.  "le  jeûne  elloit  palTé.  'Uflèrius  l’entend  du  jeûne  Iblennel  du  lèt- 
tieme  mois,  [qui  peut  s’ellre  célébré  cette  année  vers  le  11  de 
lèptembre;  ] 'ce  que  divers  autres  ont  luivi  , & on  matque  que 
c’ell  le  temps  où  la  mer  ell  le  plus  fujctte  aux  orages.  'Saint  Paul 
elloit  donc  d’ avis  de  demeurer  à Beauxports,  depeur  d’un  nau- 
frage,'quil  ne  prevoyoit  pas  feulement  par  conjecture, mais  auffi 
par  elprit  de  prophétie,  quoiqu’il  ne  le  témoignait  pas,  parce^u’il 
Hijl.  Eul.Tom.  J.  ftn 
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rît  SAINT  PAUL  L’.n depc- 

n’avoitpas  encore  acquis  a fiez,  d’ autorité  parmi  ceux  qui  efloiaTt 60 
avec  luy  dans  le  vailfeau. 'Neanmoins  la  plufpart  des  autres  fu- 
rent d’avis  de  ta/cher  à gagner  Phenice,  port  de  Candie  , fur  la 
code  méridionale,  mais  qui  regarde  l’Occident.  '&  comme  on 
cnit  y pouvoir  arriver  à caufe  d’un  petit  vent  de  midi  qui  sefloit 
levé»  on  partit  en  coftoyant  toujours  lllle  "de  fort  prés.  Note  61. 

'Mais  le  vent  fe  tourna  bientoft  vers  l’Orient,  & avec  tant  de 
violence  , que  les  matelots  ne  purent  pluscftre  maiftrcs  du  vait 
feau,&  furent  contraints  de  le  Jaiflèr  aller  au  gré  du  vent.  'Il  les 
porta  prés  d’ une  petite  ifle  appellée1  Claude,  qu’on  met  prés  de  t. 
la  Candie  au  Sud-oveft  , 'où  craignant  d’eftre  engagez  dans  les 
Syrtes  qui  font  for  les  colles  d’Afrique,  ou  quelques  autres  bancs 
de  fable  , ils  ceignirent  le  vailfeau  avec  des  cables , depeur  que 
les  fables  ne  le  fillent  ouvrir,  & abaiilèrent  le  maft  & les  voiles, 

[afin  que  le  vent  les  pouflàfl:  avec  moins  de  violence .]  Ils  avoient 
auparavant  mis  l’elquif  dans  le  vaillèau  avec  beaucoup  de  peine, 

[depeur  que  le  vent  ne  l’ emportait,  ou  qu’il  ne  fe  brilàltj'ou  qu’il 
n’endommageall  le  vaillèau  en  le  choquant.  I jc  lendemain  il 
fàlut  jetter  lesfmarchandifes,  fdc  le  jour  luivant  l’equipage  mef- 
me  du  vailfeau.  'Ils  furent  quatorze  jours  lâns  voir  ni  ioleil  ni 
étoiles,  & * lâns  manger, quoiqu’ils  n’eulîènt  pas  jette  les  vivres  : *. 

'la  crainte  de  la  mort  les  empefchant  de  longer  à manger , [ au- 
tant & plus  quejl’agitation  du  vailfeau: a Car  on  n’avoit  plus  au- 
cune dperance  d’echaper. 

'Dans  cet  extrême  danger  un  Ange  apparut  à S.Paul,&  l’alfura 
que  Dieu  luy  avoir  accordé  le  làlut  de  tous  ceux  qui  elloient 
dans  le  vaillèau.'II  y avoit  176  perfonnes. b S.  Paul  leur  raconta 
cette  vifion , & les  exhorta  à prendre  courage  ,c  leur  promettant 

3[u’ils  fe  fauveroient  tous  dans  une  ifle  , & que  le  vaillèau  fe ul 
eroit  pcrdu.'Ce  ne  fut  pas  pour  fe  faire  honorer  d’eux  qu’il  leur 
dit  que  Dieu  luy  avoit  accordé  leur  confervation,  ni  afin  qu’ils 
cruflènt  luy  en  eltre  redevables,  mais  afin  qu’ils  reccullènt  plus 
aifément  les  inltruélions  qu’il  leur  pouvoir  donner  [quand  il  en 
trouverait  l’occafion.J 

'La  14.'  nuit  les  matelots  reconnurent  par  la  fonde  qu’ils  ap- 
prochoicnt  de  la  terre  ; & ils  jetrerent  quatre  ancres  pour  arrêt 
ter  le  vailTeau  julqu’au  jour.  'Mais  ils  fongeoient  en  mefme  temps 
à fe  fauver  dans  l’efquif,[foit  que  ce  fullènt  des  efclaves  & des 


Synoj>.p.i«!7.a.  I.  On  croit  que  c’ell  I»  mefme  que  d’autres  appellent  C»ude,ou  Gaude . [ Ainli  ce  peut  bien 
élire  cellede  Gotai,que  Sanfon  place  au  midi  dea  paitiea  les  plus  occidentales  de  la  Candie  . ] 
Synop.p.Kii.a.  a.  ou  fans  prefque  manjer,difcnt  divers  interprètes . [ Mais  je  ne  Içay  ficela  s’accorde  aflet 
b-,  avec  les  paroles  de  S.  Paul  ] a S.  Chryfollome  l’entend  1 la  lettre . 

« Chry.ia  A a.  h. 
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to'  forçats  , qui  ne  cherchoicnt  qu’à  s’enfuir , foit]  'qu'ils  n’euflènt  Chry.nh53.fv. 
pas  affez  de  confiance  en  la  promeflè  que  S.  Paul  leur  avoit  faite.  4<s"c‘d' 

'S.  Paul  s’apperceut  de  leur  deflèm  , & en  avertit  le  Cenrenier  Aa17.v-31.31. 
afin  qu’on  les  arreftaft , pareeque  fans  cela  on  neuf!  pas  pu  fc  fau- 
ver . 'Car  ce  que  Dieu  veut  faire , il  le  veut  faire  par  de  certains  Synop.n.p. 
moyens,  que  fa  fagefle  & fa  providence  rendent  ainfi  neceffaires.  l4‘°6' 
à l’execution  de  les  defleins  & de  fès  promeflès. 

'En  attendant  que  le  jour  vinft , S Paul&  par  fès  paroles  & par  Aft.17.v3  j-3^ 
fbn  exemple , fit  enfin  manger  tous  ceux  de  la  compagnie , & puis 
on  jetta  les  vivres  pour  en  décharger  le  vaiflèau . 'Un  fi  grand  ac-  chry.p.*«5-«. 
&«■-  cablement  "ne  l’empefcha  point  de  rendre  grâces  à Dieu  [ & de  d- 

le  loüer]  avant  que  de  manger:  '&il  le  fit  à faviie  de  tout  le  monde . Aft.i7.v.  35. 

'Le  jour  eftant  venu  , on  vit  la  terre-, .mais  fans  pouvoir  juger  vî^roisynop.. 
quel  pays  c’eftoit . On  eftoit  entré  ou  prés-d’entrer  dans  un. golfe  pi  ‘I611- 
qui  avoit  une  rade  de  tous  coflez  , & non.  des  ecueils  : & onrefo- 
lut  d’y  pouffer  le  vaifleau[  le  plus  avant  & le  plus  prés  de  la  terre  ] 
quil  fè  pourrait.  [ C’eft  pourquoi  les  mariniers.  J levèrent  les  an- 
1.  chres , Iafeberent 1 le  gouvernail,  qu'ils  avoient  lié  à caufc  de  la 
•Htmnt . tempefle,  mirent  "la  petite  voile  au  vent,  & tirèrent  ainfi  vers  le 

rivage . 'Mais,  ayant  rencontré  une  langue  de  terre , le  vaiflèau  y Aft.17.v  o! 
échoiia , la  proue  y demeura  enfbncéedans  le  fable , & la  poupe  5*- 5 ,7,f* 
fut  rompue  par  les  flots:. 

[ Il  falut  donc  que  chacun  penfaft  à fortir  du  vaiflèau  & à ga- 
gner la  terre . ] 'Et  comme  on  craignoit  que  [ dans  ce  tumulte  ] les  Aft.17.v-u. 
prifonniers  ne  trouvaflènt  moyen  de  s’echaper  , les  fbldats  [ qui 
eftoient  apparemment  charger  d’en  répondre  , effoient  d’avis  de 
les  tuer.  'Mais  la  confideration  de  Saint  Paul que  le  Centenier  v.»3ichrv.n.!i. 
vouloit  confèrver , parcequ’iU'aimoit  beaucoup  ,,empefcha  l’exc-  J3  P-4«j  o- 
cution  de  ce  [ barbare]  üeflèin.  'On  ne  longea  donc  plus  qu’à  fè  Aft.17.v-43  44. 
fauver,  & [ comme  Saint  Paul  l’avoit  promis , ] tous  arrivèrent  au 
NoTttft.  bord,  ''les.  uns  à nage , les  autres  fur  les  débris  du  vaiflèau  : 'Car  v.  31. 

pour  lèfquif , on  l’avoitlaiffé  aller  la  nuit  precedente  . 'Dieu  ne  chryji  p^s;.. 
voulut  pas  fauver  le  vaiflèau,  pour  leur  faire  voir  la  grandeur  du  d- 
péril  qu'ils  avoient  couru , &leur  faire  connoiftre  que  luy  feulles 
en  avoit  retirez . 

'Voilà, ditS-Chryfbftome,  cequec’eft  que  de  vivre  en  la  com-  c)4«7.bic.d:. 
pagnie  d’un  Sa  int , quand  ce  ferait  un  prifonnier  , & de  l’avoir 
pour  protecteur  parmi  tant  de  dangers  qui  nous  environnent 
tous  les  jours  [ foit  dans  le  corps ,.  foit  dans  l’a  me  -,  ] pourvu  nean- 
moins que  nous  ayons  foin  de  faire  ce  qu’il  nous  dit  [ Car  autre- 

* T*  texic  dit  Us  rot*vtrn»nx  . Et  on  allure  qu;  les  va  i (Veaux  des  anciens  en  avoient  deux  . Synop-p.itf.ii.a~ 
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ment  fa  vertu  fera  noftre  condaimatioo  , comme  nous  l’appre-  4a 
nons  du  malheur  des  Caphamaïtes.  3 'Le  mefine  Saint  femble  dire 
que  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  vaillqauavec  S.  Paul , furent 
convertis  à la  foy . 

ARTICLE  XL  IL 

S.  Paul ejî  lien  receu  à Malte&uerit  leferede  Publie, arrive  à Rome. 

'T  E lieu  où  S.  Paul  & les  compagnons  de  fon  naufrage  abor- 
I a derent , eftoit  1111e  de  "Malte . Ils  y furent  receus  avec  beau-  N ors  ip 
coup  de  bonté  par  les  habitans , qui  eurent  foin  furtout  " de  les  Re- 
faire bien  chaufèr.  'S.PauI  alloit  luy  mefme  ramaffer  du  bois  pour 
mettre  dans  le  feu,  'fans  dédaigner  de  travailler,  & de  faire  les 
choies  les  plus  balles . 

'Comme  il  mettoit  aînfï  quelques  brouflàillcs  dans  Te  feu , il en 
fbrtit  une  vipère  qui  fe  jetta  à fa  main . On  crut  que  le  venin.de 
cet  animal  luy  alloit  mettre  le  feu  partout  le  corps , & le  faire 
enfler  & "crever , comme  cela  arrive  d’ordinaire  ; ou  qu’il  allok 
auiïitoft  tomber  mort . Cependant  il  fè  oontenta  de  fecoüer  la  “ ’ 
vipère  dans  le  feu  ; & il  ne  luy  en  arriva  aucun  mal  .. 

'Quand  on  vit  d’abord  cette  vipère  à fa  main , les  habitans  qui 
jugeoient  bien  que  c’elloit  un  prilbnnier  , crurent  que  c’eûoit 
quelque  homicide  que  la  jultice  divine  ne  vouloir  point  laiflcr 
vivre . 'Car  la  lumière  de  la  nature , que  de  vains  naifonnemens 
n’avoient  pas  corrompus  dans  eux  comme  dans  beaucoup  de 
philolôphes-,.  leur  faifoit  reconnoiftre  une  juflice  & une  provi- 
dence elevée  audeflus  des  hommes , qui  réglé  tout  ce  qui  fe  pafle 
ici  bas;  [quoiqu’ils  ne  fçeu  fient  pas  encore  que  cette  mefme  juf- 
tice , par  un  ordre  qui  eft  audeflus  de  noftre  raifon , permet  fou- 
vent  que  les  plus  grands  maux  tombent  en  ce  monde  fur  ceux 
qui  font  les  plus  innocens  . ] Ils  fe  difoient  feulement  entre  eux 
cette  penfee  quils  avoient  de  S.  Paul  , fans  luy  infulter , & fans 
bleflèr  le  refpeét  qu’on  doit  à des  gents  affligez,  [ & à des  holtes . ] 

Mais  quand  ils  virent  au  bout  de  quelque  temps  quil  ne  luy  arri- 
voit  aucun  mal , ils  paflèrent  d’une  extrémité  à l’autre,  & difoient 
que  c’eftoitr  un  Dieu . 

'On  remarque  prefontemenr  que  tous  les  ferpens  qui  font  à 
Malte  n’ont  aucun  venin  : ce  qu’on  attribué  au  mérité  de  Saint 
Paul , puifqu’on  voit  par  cette  hiftoire  mefme , qu’on  ne  le  peut 
pas  attribuer  à quelque  propriété  naturelle  du  pays . 
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'S.  Pau!  & tous  les  autres  qui  s’efloient  fâuvez  du  naufrage,  Aa.ii.vri! 
demeurèrent  trois  jours  chez  Publie  le  plus  confiderable  de  cette  ^t“cpp47^; 

Noies*.  ifle,[''&  qui  en  eftoit  peuteftre  auffi  le  magiftrat. } *11  les  traita  iooi.Il 

avec  beaucoup  d’humanité , fans  autre  rai  ion  que  par  la  corrv  • ct>ry.p.*«s. 
paflion  de  ce  qu’ils  avoient  fouffèrt . Son  hofpitalité  fut  bientoft  4 9" 
recompenfée.  'Car  S.  Paul  guérit  fôn  pere  malade  d’une  fievre,  & Aa.»s.».*. 
d’une  dyffenterie  ; 'efperant  que  ce  miracle  pourrait  eftre  utile  Gregm  job, I- 
pour  la  converfion  de  cette  ifle,  qui  choit  encore  pleine  d’infi-  *7.tn-p.7»«-«* 
deles.  11  fit  [ pour  le  mefme  fujet]  beaucoup  d’autres  miracles  à Aaitv.s-'o. 
Malte  - 

[Il  ne  fut  pas  trompe  dans  fôn  attente;}'&  la  maniéré  dont  les  chry.p.47t>*. 
Maltois en  uferent  à fon  égard,  fait  allez  juger  comment  ils  re- 
ceurent  les  veritez  qu’il  leur  annonçoit , & combien  fut  grand 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  convertirent . 'Car  ils  firent  toutes  for-  pataHAO-tt. 
tes  d’honneurs  & à luy,  & à ceux  de  fa  compagnie  à caufé  de  luy.  v' ,0' 

Ils  les  nourrirent  tous  durant  trois  mois  qu’ils  demeurèrent  dans 
leur  ifle , & quand  ils  en  partirent,  ils  les  pourvurent  de  tout  ce 

3ui  leur  eftoit  neceflàire.  Ce  n’eftoit  pas  là  une  recompenfé  pour  Chry.p.47i.a- 
ant  Paul;  [car  il  ne  l’attendoit  que  de  Dieu;]  mais  c'efloit  l’ac- 
compliflement  de  ce  que  dit  J.C;  Que  tout  ouvrier  mérité  qu'on 
le  nourri  (Te. 

l’an  de  jes-üs  christ  6r. 

'Apres  donc  que  S Paul  eut  demeuré  trois  mois  à Malte,  fl  en  AcUs.vo 
partit  avec  ceux  de  fa  compagnie  dans  un  [autre]  vaiflèau  d’Ale- 
xandrie qui  y avoit  auffi  paffé  l'hiver.'Il  arefta  trois  jours  à Sym-  v.  tt-14. 
cufês , pafla  à Rhege  & arriva  en  deux  jours  à Pouzoles,  'où  les  Synop.p.i&j.t:| 
vaifléaux  qui  venoient  d’Alexandrie  avoient  accoutumé  d’abot-  l6i7'c' 
der.  'S.  Ignace  fouhaita  auffi  d’y  aborder  quand  il  vint  fouftfir  le  Aa.M.p.70,-. 
,3  ran  107.  martyre  à Rome,  afin  de  marcher  fur  les  vefliges  de  S.  Paul:  mais  70  6- 
en  citant  empefehé  par  la  violence  du  vent , il  fe  contenta  de 
témoigner  qu’il  eftimoit  heureux  les  Fideles  qui  y demeuraient. 

'S.  Paul  pafla  fëpt  jours  eh  ce  lieu, à la  prière  des  frères,  c’eftà  Aa.1S.Ai4.15. 
dire  des  Chrétiens  qui  y efloient  déjà  : Il  en  partit  pour  Rome , Blr-59-  5 3- 
où  il  arriva  par  le  chemin  d’Appie, ayant  rencontré  à vingt  lieues 
de  la  ville  les  Chrétiens  qui  venoient  audevant  de  luy , 'fans  crain-  chry.p4S9.r- 
dre  de  s’expofêr  en  rendant  cet  honneur  à un  prifbnnier . 'Leur  ci.Aa.iS.v.15. 
courage  & leur  joie  en  donna  à Saint  Paul  mefme,  que  fa  haute 
vertu  ne  rendoit  point  incapable  des  mouvemens  naturels  aux 
hommes.  'Il  arriva  à Rome  au  commencement  du  printemps,  ou  BarS<M4l 
mefme  dés  le  mois  de  février,  quoique  quelques  martyrologes  en  P««r-P.,!. 
marquent  la  fefle  le  6 de  juillét.'Il  entra  chargé  de  chaines  dans  chry  i0  Afl.t». 
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cette;  capitale  de  l’Empire,  avec  le  mefme[courage]  qu’un-  Prince  4u 
qui  reviendrait  triomphant  après  avoir  vaincu  lès  ennemis. 

Atus.»  i6|  Tous  les  prilônniers  furent  remis  par  le  Centenier  [Jule]  entre 
UÆp#77.w.  ]es  mains  du  Prefet  du  Prétoire  , [ qui  n’eftoit  alors  que  le  capi- 
Purfjn  p p.,  raine  des  gardes  de  l’Empereur . J 'Cette  charge  efloit  encore  en 
1,1  ce  temps-ci  entre  les  mains  d’Afranius  Burrhus,  [ "dont  l’hiftoire  Ntroa 

loue  les  bonnes  qualitez,  & qui  arreftoit  autant  qu’il  pouvoit  les  * I4‘ 34’ 
mauvailès  inclinations  de  Néron  . On  ne  dit  point  ce  qui  arriva 
chry.h.54.j>.  des  autres  prilônniers.]  'Pour  S.  Paul,  comme  les  payens  mefines 
47*ai47fb‘ , l’admiraient,  & le  dillinguoient  fort  des  autres,  * on  luy  permit 
Chry.p^7i.c.  de  demeurer  en  ion  particulier  avec  un  garde  > qui  eftoit  moins 
d-.  pour  l’empefeher  de  s’enfuir,  que  pour  luy  fervir  de  fureté  contre 

la  mauvailè  volonté  dés  Juifs. 

Aa.x»  r.io|  'Il  demeurait  toujours  enchaîné  ; & il  I’elioit  apparemment 
Synop.p.isii.Ci  avec  lôn  garde , comme  Agrippa  & d’autres.bIl  loüa  un  logis  pour 
e.s.p.6j3.!jj34.  luy,  où  il  demeura  deux  ans  entiersÆt  ce  ne  fut  pas  du  travail 
<*•  des  autres,  dit  S.  Chryfôltome,  qu’il  paya  le  louage  de  cette  mai- 

4 Aa.» » v,3.  ^ mais,  de  ce  qu’il  gagnoit  luy  melme  par  fon  travail 

47?479.îïp' 

ARTICLE  XLIII. 

S'.  Paul  travaille  d la  conversion  des  Juif ’s  de  Rome, 6t  plus  utilement 
à celle  des  Gentils  : Les  Philippiens  l'ajfifient,  Ù il  leur  écrit . 

Aftii.v.iy  TTIRois  jours  feulement aprésfque  S.  Paul  fut  arrivé  à Rome,] 
il  fit  prier  les  principaux  des  Juifs  de  le  venir  voir , pour 
Chry.n.h  j4  p»  leur  parleriavant  quils  fuflènt  prévenus  [contre  luy.^Il  leur  pro- 
v i7  it  te^a  «Ie  lôn  innocence , & la  leur  prouva  par  le  témoignage  des 
Chry.h.ss  p.  officiers.  Romains  qui  l’avoient.  voulu  mettre  en  liberté  : 'ce  qu’il 
47S>-C-  fit  pour  l’interell  des  Juifs  melmes  , depeur  que  s’il  paflôit  dans 
leur  elprit  pour  coupable,  [ils  n’eulfent  moins  de  refpect  pour  la 
c]47«.b,  vérité  qu’il  prefchoit.JMais  quoiqu’il  eull  tant  de  plaintes  à faire 
contre  les  Juifs  de  Jerulàlem  , il  fe  contenta  de  dire  avec  dou- 
Aa.10  v.19.  ceur, 'qu’ils  s’eftoient  oppofez  à lôn  elargillement , & que  c’elloit 
ce  qui  l’avoit  contraint  d’appeller  à Cefar  déclarant  en  mefme 
temps  qu’il  n’avoit  aucun  delTein  de  les  accufcr  de  quoyque  ce 
fuit. [Il  découvrit  en  Unifiant  le  véritable  fujet  de  fa  perfecution,] 

* «x  '&dit  que  c’elloit  à caufe  qu’il  prefchoit  [la  venue  du  Meflie  , c’eft 

v.  m.  h dire  de  celui  qui  eltoitjl’efficrance  d’Ilrael.-'Et  ainfi  il  fe  déclara, 

du  nombre  des  difeiples  de  J . C. 

■y.  h.  u.  'Les  Juifs  l’alfurerent  qu’on  ne  leur  avoit  ni  dit  ni  mandé  quoy 
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“•  que  ce  fùft  à fon  préjudice  ; mais  qu’ils  fêroient  bien  ailés  de  l’en- 
tendre parler  fur  cette  foéte , comme  ils  l’appelloient,  qui  efloit 
combattue  partout.  'Ils  prirent  jour  pour'cela,  & te  vinrent  le  trou-  ▼.  »j. 
ver  en  grand  nombre . S.  Paul  leur  parla  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir , leur  expliqua  ce  que  c’eftoit  que  le  royaume  de  Dieu , & 
leur  montra  par  Moyfè  & par  les  Prophètes  la  vente  de  ce  qui 
regarde  J.C.  'Il  en  perfuada  plulieurs , les  autres  demeurèrent  dans  »■  u-ir 
leur  aveuglement  prédit  par  Ifâïe.  Saint  Paul  leur  en  cita  les  pa- 
roles , 'afin  de  conhnner  dans  la  vérité  ceux  qui  l’avoient  embrafi  Chry.n.h.îj.p. 
fée  , & qu’ils  ne  fe  feandalizaflènt  pas  de  l’endurciflèment  des  4,6  d^7l  d' 
autres . 'Mais  pour  toucher  mefine  ces  obftinez  par  la  jaloufie  p.  47s  *• 
qu’ils  avoient  contre  les  Gentils , 11  ajouta  que  [ puilqu’ils  rejet-  Aa.it.T.»U*. 
toient  le  falut  que  Dieu  leur  avoir  envoyé , J les  Gentils  le  rece- 
vraient . Ils  fe  retirèrent  ainfi , en  difputant  entre  eux  [ fur  ce  que 
S.  Paul  leur  avoit  dit . ] 

'Mais  quoiqu’ils  fuflènt  /ans  doute  fort  irritez  de  la  manière  Chry.h  y*  ss. 
fi  forte  dont  Saint  Paul  leur  avoit  parlé;  ils  n’oférent  neanmoins  P-47l,d*l477' 
rien  entreprendre  contre  luy , pareequ’ils  eftoient  à Rome , oh  ils 
n eftoient  pas  les  maifires  comme  en  Judée.  Ainfi  tous  leurs  ef- 
forts contre  S.  Paul  n’avoient  fêrvi  qu’à  le  conduire  en  un  lieu  oh 
ils  ne  pouvoient  plus  l’empefcher  de  prefeher  l’Evangile  avec 
une  liberté  toute  entière.  C’eft  ainfi  que  Dieu  fait  tout  réuffir  à 
l’avantage  de  ceux  qui  l’aiment,  & fouvent  par  les  moyens  qui 
y paroiffênt  les  plusoppofèz. 

'Durant  les  deux  ans  que  S.  Paul  fut  à Rome  comme  prilôn-  Aa.1i  T.30  jt. 
nier,  il  receut  tous  ceux  qui  le  vinrent  trouver , & prelcha  hau- 
tement l’Evangile  : 'de  forte  que  fa  captivité  forvit  beaucoup  à la  Pkili.i.v.t*. 
propagation  de  la  foy , '&  rendit  l’Apoftre  célébré  jufque  dans  la  *•«  îlChry-n. 
Cour , 'où  il  y avoit  mefme  plufieurs  Chrétiens . * Elle  ïut  caufe  en-  Phili-4  V »*• 
core  que  plufieurs  prefoherent  l’Evangile,  quoique  quelques  uns  * 
le  fiflènt  exprès  pour  faire  perfêcuter  Saint  Paul , 'en  excitant  la  chry.tj.  or.4s. 
fureur  de  Néron  par  le  progrès  & l’éclat  du  Chriftianifme . b On  J , , t 
dit  que  durant  qu’il  eftoit  à Rome,  il  eut  grande  liaifon  par  let- 
V.  Nero»  très  avec  Seneque.  [ Mais  les  lettres  que  l’on  en  montre  aujour- 
nce  *•  d’hui  font  rejettées  de  tout  le  monde . ] 

'Les  Chrétiens  de  Philippes  en  Macedoine,  qui  [comme  nous 
avons  vu  , ] avoient  donné  en  plufieurs  rencontres  à S.  Paul  des 
preuves  de  leur  affèéhon  & de  leur  libéralité , 'firent  refleurir  en  *•  >»• 
ce  temps-a  les  mefmes  féntimens , 'lors  [ qu’ils  eurent  fçeu  ] qu’il  t.  t.  i ».  » j. 
eftoit  prifonnier  à Rome  pour  J.  C.  'Us  luy  envoyèrent  Epaphrodi  te  »»-*jl4.».i-*l 
Noti  «j.  leur  Apoftre , c c’eft  à dire  "leur  Evelque , d tant  pour  luy  porter  de  <jjhry  " h 9 p' 

rThdit.  n.  p.  343.  d|333.  c.d.  Phili.  4.  v.  1 S. 


Digitized  by  Google 


i88  SAINT  PAUL  L-wdtjo 

i v.iojchry  p.  l'argent , 'que mefme pour  l'afiifter delà perfonne en  leurooml  U *'* 

* Phîii.x.v.16.  fc  en  s’expofant  à de  grands  dangers , * ce  qui  iuy  caufâ  une  ma- 

77.  joichrj.p!  Jadie  qui  le  reduifît  à l'extremité , & l'obligea  de  demeurer  Iong- 
* J-  *•  temps  à Rome . Les  Philippiens  fleurent  là  maladie , & en  furent 

forts  affliger . C ’eft  pourquoi  Iorfqu'il  fut  guéri , il  fe  hafta  de  re- 
Thdrt.  pr.  tourner  à Philippe*  [ l'année  fuivante . J 'S.Paul  en  le  revoyant  Iuy 
«SS?  donna  une  lettre  pour  les  Philippiens  , * laquelle  il  adreffe  aux 
Thdrt.11.pj13.  Evefques  & aux  Diacre 1 de  Philippe! . 'Mais  par  les  Evefques  il  en- 
bjChry  I1.1-P7.  tenj  i,.s  Preftres  ; ces  deux  noms  fe  confondant  alors  allez  fou- 
vent . f II  y témoigne  beaucoup  de  tendreflé  pour  les  Philippiens;  J 
yhiii.q.v.  10  'quoique  la  joie  qu’il  reflèntoit  d'avoir  cftéaffifté  par  eux,  fuftplus 

pour  eux  que  pour  Iuy . Car  dans  leur  don  il  confideroit  moins  le 
befoin  où  il  fe  trouvoit , e fiant  accoutumé  à vivre  dans  la  pau- 
vreté&dansl'abondance,  que  l’avantage  qu'ils  en  tiraient,  & la 
recompenfe  qu'ils  en  pouvoient  attendre  de  Dieu,  f II  leur  parle 
du  fruit  de  fes  liens.  Il  les  exhorte  à paroiftre  comme  de  vrais  en- 
fàns  de  lumière,  & comme  des  étoiles  parmi  les  payens  qui  les 
environnoient . Il  les  fortifie  contre  les  docteurs  du  Judaïfme, 
qu’il  appelle  des  ennemis  de  la  Croix . Il  les  porte  à demeurer  tou- 
jours affujettis  à J.C, ennemis  des  difputes,  amis  de  la  prière , fer- 
t.  t.i-ii.  mes  dans  les  maux , & toujours  pleins  de  paix  & de  joie . J II  les 
conjure  fiutout  de  vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  union  : & 
comme  cette  union  ne  peut  fûbfifler  que  par  l'humilité  qui  nous, 
fait  préférer  les  autres  à nous , il  leur  reprefente  l'exemple  de  J.C 
anéanti  & obeïflant  jufques  à la  mort  de  la  croix. 

4-v.».  jlThdrt.  'Il  recommande  particulièrement  cette  unionàEvodie  & à 

Syntyque , deux  femmes  illuflres  par  leurs  bonnes  œuvres , & qui 
avoient  mefme  eu  part  à fes  travaux  & à fes  combats  pour  l’Evan- 
gile . Mais  il  paroifl  qu’il  s’efloit  formé  entre  elles  quelque  divi- 
iion . Il  prie  donc  quelqu’un  des  principaux  & des  plus  vertueux 
d’entre  les  Chrétiens , qui  pouvoit  eftrc  le  mari  ou  le  parent  de 
l’une  d’elles , & qui  félon  l'opinion  de  quelques  uns  s'appelloit 
Syzygue,  de  prendre  foin  de  ces  deux  femmes,  &de  travaillera 
B*r.ii.ju!.d.  le*  maintenir  dans  la  paix  & la  charité  . 'Syntyque  eft  marquée  an  ^ 

nombre  desSaintes  le  22  de  juillet  par  Ufuard , Adon , & d’autres 
martyrologes,  qui  difent  que  fon  corps  repofe  à Philippes. 

Phiji.i.v.i.  'Paul  joint  1 imothée  avec  Iuy  dans  le  titre  de  fâ  lettre  aux 
2-v.19.tj.  Philippiens , '&  il  leur  fait  efperer  de  le  leur  envoyer  dans  peu  de 
T.Mli.v.15.16.  temps,  auflitoft  qu’il  auroit  vu  quelque  jour  en  fes  affaires.  'Il 
i.v.11-16.  avoit  beaucoup  defperance  daller  aufli  Iuy  mefme  les  voir.  'Car 
quoiqu’il  fouhaitaft  de  mourir,  ilvoyoit  bien  neanmoins  que  Dieu 

Iuy 
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fu  luy  confêrveroit  encore  la  vie.  'Saint  Chrifoftome  croit  que  Dieu  chry.n.i,.3P. 
l'a  voit  laifté  le  mailtre  de  choilir  de  vivre  ou  de  mourir.  J0- e- 

ARTICLE  XLIV. 

S.  Paul  convertit  Onefime , & obtient  fa  grâce  de  S.  Pbilemon 
fon  m ai flre,  à qui  il  en  écrit . 

'T  TN  des  [plus  illuftresjfruits  de  la  captivité  de  S.  Paul, fut  la  Phiie.T.m 
converfion  d’Onefime  , 'qui  d’efclave,  voleur , & fugitif,  »•  «j-i». 
devint  un  fidele  ferviteur  de  J.C,'&  mérita  d’e/lre  appelle  par  S.  Cou».». 

»«'  «V*  Paul  fon  cher  & fidelle  frère, 'fon  fils, "fon  cœur,  un  autre  luy  me f-  phile  v.io.u. 
»»*»?*««  ■ me  • JJ  eftoit  deColofïes  ville  de  Phrygie,efclave  de  Philemon  icoL*.»  »1 
habitant  du  mefme  lieu,  qui  avoit  embraflè  la  foy,b&  efioit  fort  Thdn.n.p.Si«| 
uni  à S.  PauLOnefime  qui  l’avoit  toujours  fort  mal  fcrvi,  l’ayant  bj*' * p’ 

enfin  volé,  avoit  mangé  ce  qu’il  avoit  pris,  & s'en  eftoit  enfui  à *Phiiê.»]ip.»ï. 
Rome  pour  fe  cacher.[Mais  la  bonté  dcDieu  fit  qu’il  luy  futavan-  * 
tageux  d’eftre  tombé  dans  cet  abyfme  de  maux  & de  pechez . ] n.J'iJf.d.  r' 
'Car  ayant  rencontré  S.  Paul  à\Rome,cet  Apofire  qui  confideroit  djchry.pr^. 
les  grands  & les  petits  comme  une  mefme  chofe  en  J.  C,  I’inftrui-  67ac‘ 
fit  de  la  vérité , & enfin  le  convertit , & le  battiza . 

11  fouhaitoit  de  le  retenir  auprès  de  luy,  afin  qu’il  luy  rend  i fl  Phiie.ir.ij.  14. 
«.’rif  >; . des  fèrvices  "que  fon  maiftre  mefme  auroit  efté  bien  aifo  de  luy 
rendre  : mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  fans  le  confêntemcnt  de 
celui  à qui  il  appartenoit.  'C’eft  pourquoi  il  le  luy  renvoya,  & luy  *•  1 *•  «. 
écrivit  en  mefme  temps  pour  le  conjurer  de  pardonner  à cet  ef- 
clave,  & de  le  traiter  mefme  comme  fon  frère:  'ce  qu’il  fait  avec  Efl.n.p  i»o. 
lui  admirable  artifice  de  charité. 'Il  s'obligea  mefme  à luy  pour  Phiit-v.ii.tj. 
tout  ce  qu’Onefime  luy  pouvoit  devoir , & le  voulut  écrire  de 
fà  propre  main . 

Tour  obtenir  plus  aifément  fà  grâce , il  falue  dans  le  titre  de  fà  v.t|Thdrt.n.P. 
*«  Apphie.  lettre" Appie  femme  de  Philemon,  & Archippe  qui  excrçoit  quel-  so  1^bry  p 
que  fonéîion  ecdefialliquc  à Coloffe , 'c’eft  à dire  qui  en  eftoit  Boii.  unra , 
Diacre,  ou  Preftre,  fou  mefme  Evefque, c à moins  que  cette  di-  P MijjCiem. 
gnité  ne  fuft  tenue  par  Epaphras,  qui  eftoit  alors  à Rome  prifon-  UhIm  jn  Phîte. 
nier  pour  J.  C,  comme  S.  Paul/Les  Conftitutions  & d’autres  ont  p.160  i|AmVr. 
dît  qu’Archippe  a[depui$]  efté  Evefque  de  Laodicée  en  Phrygie. 

Mais  Theodoret  juge  qu’il  vaut  mieux  croire  qu’il  demeuroit  à n|Phiie.v.»j. 
CoIoflcs.sS.  Paul  écrivant  [l'année  fuivante]  aux  Cololfiens  , or- 
donne  qu’on  l’avertiflè  de  bien  confiderer  le  miniftere  qu’il  avoit  jha».  in  Col. 
reccudc  Dieu,  afin  d’en  remplir  tous  les  devoirs  : [ce  qui  femble  P36JC. 

Hifi.  Eccl.  Tm*J.  1 Oo  fCoU.v.„. 
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manquer  qu’il  n’avoit  pas  tout  à fait  allez  de  zele . ] 'Neanmoins  4r' 
l’Eglilc  latine  [honore  aujourd’hui  au  nombre  des  Saints  le  20 
de  mars;  en  quoy  elle  luit  Ulûard,  Florus,&  plufieurs  autres  mar- 
tj  reloges.  'Les  Grecs  en  font  le  22  de  novembre,  & difênt  "qu’il  «ce. 
fut  martyrizé  à Coloflès  fous  Néron . 

'Saint  Paul  elfoit  déjà  vieux  lorlqu’il  écrivit  à Philemon, [ âgé 
d’environ  6}  ans.  ] '11  eftoit  encore  dans  les  liens  ; mais  e/peroit 
d’eltre  bientoll  délivré,  & d’aller  à Coloflès  C’eft  pourquoi  il  prie 
Philemon  de  luy  préparer  un  logement . [ 11  n’eft  pas  neanmoins 
neceflkire  que  cela  foit  arrivé  fitoft.J  Timothée  eftoit  alors  avec 
luy,  auflîbien  qu’Epaphras,  Ariftarque,  Demas.S.  Luc,&  Marc 
qu’on  croit  élire  Jean  Marc  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus  [De 
tous  ces  dilciples.J’Saint  Paul  ne  joint  avec  luy  que  S.  Timothée 
dans  le  titre  de  la  lettre . 'Philemon  l’ayant  receuë , envoya  One- 
lime  à S.  Paul , qui  s’en  lêrvit  depuis  comme  d’un  homme  très 
fidele,  & d’un  digne  miniftre  de  l’Evangile.  [ Nous  en  parlerons 
encore"biento(l  .J  V.  I «y. 

'Pour  Philemon  il  avoit  fàituneeglilèdelâ  maifon,  parla  pieté 

Îue  tous  lès  domelliques  a voient  embraflee  auflîbien  que  luy.  bS. 

’aul  loue  fa  foy  envers  J.C,  & la  charité  envers  tous  les  Saints. 

La  libéralité  qui  nailfoit  de  fa  foy,  eclatoit  aux  yeux  de  tout  le 
monde  , le  faifant  connoiftre  par  beaucop  de  bonnes  œuvres 
qui  le  pratiquoient  chez  luy  pour  l’amour  de  J.  C.  Les  cœurs  des 
Saints  qui  eftoient  dans  l’affliélion  rrouvoient  du  foulagement 
dans  là  charité.  Sa  vertu  donnoit  une  grande  joie  à S.  Paul, 'qui 
le  fouvenoit  toujours  de  luy  dans  le s prières , '&  croyoit  avoir  : 
droit  de  tout  elperer  de  la  foumiflion  & de  fon  obeïflànce . 

'S.  Chryfoftome  l’appelle  un  homme  admirable , '&  un  cœur 
vraiment  généreux , dont  la  maifon  eftoit  le  refuge  & l’hofpice 
de  tous  les  Saints.  'Il  le  devoit  luy  melme  à S.  Paul , ' c’eft  à dire 
qu’il  avoit  rcceu  de  luy  les  premières  inftructionsde  la  foy  & les 
lacremens  de  J.  C,  foit  à Coloflès , li  S.  Paul  y avoit  efté , foit  en 
quelque  autre  lieu  où  ils  s’eftoient  rencontrez,  comme  peut-eftre 
à Ephelè. 

'Les  menologes  des  Grecs  & le  martyrologe  Romain,  portent 
'qu’il  fut  martyrizé  avec  Appie  à Coloflès  fous  Néron  le  22  de  Note  6s. 
novembre.'On  dit  aflèz  de  particularitez  de  leur  martyre;  [mais 
nous  n’y  voyons  rien  d’aflùré  . ] Les  Grecs  y joignent  celui  de  S. 

Archippe . 'On  voyoit  encore  le  logis  de  S.  Philemon  à Coloflès 
du  temps  de  Theodoret . d II  y avoit  à Conllantinople  une  eglilè 
de  S.  Philemon  martyr,  baftieà  ce  qu’on  pretendoit  fous  Con- 
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ftantin.  [Nous  ne  voyons  point  fi  c’eft  du  difoiple  de  S.  Paul.]  , 

'Quelques  perfonnes  tcmoignoient  autrefois  faire  peu  de  cas  Chry.  in  Phik- 
de  la  lettre  à Philcmon , parcequ’elle  ne  regarde  qu’ime  affaire  p,S;l  i1- 
particulière  , & qui  ne  paroift  pas  élire  fort  importante  'Il  y en  Hitr.ib.pr  p. 

».  avoit  mefine  qui  alloient  jufqu’à  foutenir 1 qu  elle  n’efloit  pas  de  1S*‘  *' 
S.Paul,  ou  que  û elle  en  eftoit,[il  ne  fàlloit  pas  neanmoins  la  re- 
cevoir au  rang  des  Ecritures,  ] parcequ’elle  n avoit  rien  de  necefi 
faire  pour  noftre  édification,™  qui  fufl  digne  du  S.  Elprit . Mais 
elle  n'auroit  pas  elle  receuë  dans  toute  la  terre  & par  toutes  les 
Eglifos  fi  on  n’avoit  efté  perfuadé  qu  elle  efloit  de  S.  Paul,  [dont 
elle  porte  le  nom  avec  tous  les  caractères.  ] 'Marcion  mefine  l’a-  b. 
voit  receuë  lâns  y rien  changer  . Que  fi  quelques  uns  la  regar- 
doicnt  comme  inutile,  ce  n’ell,  dit  S.  Jerome,  que  la  faute  de  leur 
ignorance,  qui  les  empelchede  voir  combien  il  y a de  force , de 
beauté,  & de  fageflé  evangelique  dans  routes  les  paroles  de  cette 
epiltre  , dont  la  breveté  melme  eft  digne  de  celui  qui  eft  venu 
apporter  fur  la  terre  une  parole  abrégée. 

'S.  Chrifo'fome  répond  aux  mefimes  perfonnes  , que  dans  un  Chryp.67t.ib. 
Saint  tel  que  S Paul,  il  n’y  a rien  de  petit , & dont  on  ne  puillè  c-  d‘ 
tirer  de  grandes  inflruélions  . 'Nous  apprenons  en  effet  de  cette  d-  «• 
lettre  avec  quel  zele  nous  devons  nous  employer  aux  exercices 
de  charité,  puifque  Saint  Paul  en  témoigne  un  fi  grand  pour  un 
efolave  & pour  un  voleur  : Nous  y apprenons  à ne  defêfpercr  de 
qui  que  ce  foit , puilquOnefime  cil  devenu  digne  de  l’amour  & 

Changes  de  S.  Paul:  'Nous  y apprenons  "à  eflimer  & à hono-  P «7».  <*• 

‘ r m‘  rer  les  efclaves  mefines  lorfquils  ont  de  la  vertu  . 'Enfin  nous  y »■ b. 
apprenons  de  S.  Paul  avec  quelle  refërve  on  doit  ufor  pour  les 
chofos  les  plus  fàintes  , de  ceux  qui  font  dans  la  dépendance  des 
autres;  [comme  nous  apprenons  de  Philcmon  , que  nous  devons 
nous  priver  avec  joie  de  ceux  qui  dépendent  de  nous , & dont 
nous  pourrions  avoir  befoin,  lorique  le  fervice  de  Dieu  les  ap- 
pelle ailleurs] 

i.  Ils  difoient  que  Beaucoup  dTanciens  l’avoient  rejettle  ; [ mais  on  n’en  trouve  aucun  . ] Hier,  p, a$«.  •• 
<*Eufebc  met  toutes  les  uepiftres  de  S.  Paul  entre  les  Ecritures  receuës  toujours  unanimement  jEuLLj.c.j. 
& fans  conteftation  comme  canoniques  , hors  celle  aux  Hebreux  . p.7*»®* 
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61. 

ARTICLE  XLV. 

S.  Paul  écrit  aux  Colojfem:  De  S.  Epapbrai , & de  S.  Onefrne . 

l’an  de  Jésus  Christ  éi. 

'T)HlLEMON  ayant  "renvoyé  Onefime  à S.  Paul , cet  Apoftre  N®71  *?• 
J;  écrivit  par  luy  à ceux  de  Coloflès,  'qui  eftoit,  comme  nous 
avons  dit , une  ville  de  Phrygie , voifine  de  celle  de  Laodicée  ca- 
pitale de  la  province.  'S.  Paul  "n’avoit  point  efté  prelcher  dans  ces  Non  et 
quartiers  là . Mais  l’Evangile  qui  fe  repandoit  deflors  partout  le 
monde , y avoit  aufïï  produit  beaucoup  de  fruit,  '&  particulière- 
ment une  grande  charité  envers  tous  les  Saints  . 'C’eftoit  Saint 
Epaphras  qui  avoit  inflruit  ceux  de  Coloflès , «Sc  il  avoit  enfuite 
appris  à S.  Paul  comment  ces  peuples  avoient  connu  la  grâce  de 
Dieu  félon  la  vérité,  & l’avoient  cmbraflee  avec  une  charité 
toute  fpirituelle.  11  eftoit  alors  à Rome  avec  S.Paul,b&  il  y eftoit 
mefme  priibnnier  pour  J.  C.  comme  luy,  lorfque  l’Apoftre  écrivit 
à Philemon.  'S.  Paul  ayant  appris  de  luy  la  converfiondes  Colof. 
liens,  ne  ceflà  point  depuis  cela  de  prier  pour  eux,  & de  deman- 
der à Dieu  qu’il  lesremplift  delà  cormoillàncede  là  volonté,  afin 
qu’ils  fè  conduififlènt  d’une  maniéré  digne  de  luy. 

'L’homme  ennemi  lëma  fur  ce  bon  grain  l’ivraie  d’une  philo» 
fophie  trompeulê,  & d’une  humilité  faufle.  Car  des  feducleurs 
tafehoient  de  perfuader  aux  Cololfiens  que  nous  ne  devons  pas 
nous  approcher  de  Dieu  par  J.  C,  pareequ’il  eft  trop  elevéaudef 
fus  de  nous , mais  par  les  Anges,  qu’ils  difoient  eftre  nos  média- 
teurs en  un  fèns  qui  ne  peut  convenir  qu’à  J.  C.  fèul . [Cela  a du 
raport  aux  folies  des  Platoniciens , dont  beaucoup  en  fùivant  ce 
chemin  tomboient  dans  la  magie  . J 'Mais  comme  il  paroift  que 
ees  faux  prédicateurs  y joignoient  quelques  obfcrvations  Judaï- 
ques, 'il  femble  que  c’eftoient  des  difciples  de  Simon  le  magicien, 

[ ou  quelques  Juifs  qui  vouloient  confondre  l’Evangile  avec  la 
loy,  plutoft  que  des  philofophes  payens] 

'Saint  Paul  peut  avoir  appris  ceci  partie  d’Epaphras,  [ partie  ] 

'd’une  lettre  que  les  Chrétiens  de  Laodicée  luy  écrivirent  [ en  ce 
temps-ci,  ] oti  l’on  croit  qu’ils  fe  plaignoienf  des  erreurs  que  l’on 
fèmoit  ou  à Coloflès , ou  à Laodicée  mefme  . A Quoiqu’il  n’euft 
point  prefehe  à ces  peuples , il  n’en  avoit  pas  moins  dallèction 
pour  eux , ni  moins  de  defir  de  confoler  leurs  cœurs,  & de  les  voir 
affermis  tous enfemble  dans  la  charité,  & dans  la  connoiflànce 


Digitized  by  Google 


L*«  de  J G SAINT  PAUL:  a9* 

des  myfteres  de  Dieu  & de  J.  C.'dont  il  eftoit  le  mini  lire  à 1 egard  i.».»3.i$. 
de  ces  peuples,  'aulfibien  que  de  tous  les  autres  hommes.  ».  ti. 

[ Ce  fut  donc  pour  cela  qu’il  écrivit  lôn  epiftreaux  Coloffiens, 
oh  après  avoir  relevé  la  grandeur  de  J.C,  "comme  eftant  l’image 
du  Pere , & l’avoir  reprelènté  comme  le  reconciliateur  des  hom- 
mes avec  Dieu  , & le  chef  de  l’Egliiê,  qui  répand  dans  tous  les 
membres  l’elprit  & la  vie  ; il  avertit  les  Coloffiens  de  ne  le  point 
laiflèr  tromper  par  ceux  qui  tafchoient  de  les  lêduire . Il  leur 
donne  aulfi  principalement  dans  le  troifieme  chapitre , un  ex- 
cellent abrégé  de  toute  la  vie  Chrétienne.  ] 

&e-  'Il  envoya  mefme  à CoIoflès,Tyquique,  qui  eftoit"un  fidele  mi-  <.»-7 1 

nillre  du  Seigneur,  afin  qu’il  s'informa!!  plus  particulièrement  de 
l’état  oh  y eftoit  rÉglilè,&  qu’il  y confolall  & fortifiai!  lescœurs. 

'Il  envoya  Onelime  avec  luy,  & les  chargea  tous  deux  d’appren-  v.  7-  9- 
dre  aux  Fideles  de  ces  quartiers  là  ce  qui  regardoit  l’état  de  ceux 
de  Rome  & de  luy  en  particulier.  [ On  croit  fur  cela  que  ce  fu- 
rent eux  qui  portèrent  là  lettre.] 

'Il  recommanda  aux  Coloffiens  de  fiiire  lire  cette  lettre  aux  »• 

Fideles  de  Laodicée  dans  l’eglifê[&  dans  l’aflèmblée  publique,  ] 

& de  lire  celle  que  ceux  de  Laodicée[luy]avoient  écrite.  11  lâluë  »»s- 
tous  ceux  de  Laodicée , mrticulierement  Nymphas  , & l’Egli Ce 
qui  eftoit  dans  là  ma ifon, 'Nymphas  ayant  fait  de  là  maifonf  & de  Thdrt.D.p.jSj. 
ïz  famille  ] une  [vraie]  Eglilêpar  la  pieté  dont  il  l’avoit  embellie.  k' 

'Les  Grecs  l’honorent  le  18  de  février  avec  le  titre  d’Apoftre,  Boius.feb.p. 
ajoutai»  qu’il  mourut  en  paix;a&  c’eft  tout  ce  que  l’on  en  trouve. 

'S.  Paul  en  écrivant  cette  epiilre , nous  apprend  qu’il  eftoit  tou-  Cou.v.nl*. 
jours  dans  les  liens . Mais  il  les  portât  avec  joie,  pareequ’il  lô uf-  v-  3- 
froit  pour  le  myftere  de  J.  C,  pour  les  Fideles  qui  font  lès  mem- 
bres , & pour  accomplir  dans  là  chair  ce  qui  manquoit  encore 
aux  foufïrancesdu  Sauveur. 

'L’opinion  la  plus  commune  & la  mieux  appuyée,  eft  qu’il  ecri-  Eft.n<p.«ii| 
vit  de  Rome  la  lettre  aux  Coloffiens; b S.  Grégoire , s’il  n’y  a point  & "°ÎTP  S*9 
de  faute  dans  lôn  texte , dit  qu’il  l’écrivit  d’Ephefë  où  il  eftoit  * Gr«g.  in  Joi, 
en  prilôn.  [ Et  neanmoins  nous  n’avons  point  de  preuve  qu’il  ait  l'3ac-*P*?lA 
jamais  efté  prifbnnier  à Ephelè.J'Il  l’écrivit  comme  nous  avons  TMrt.  in  Col. 
v.  U note  dit,  après  que  Philemon  luy  eut  renvoyé  Onelime.  ["Ainû  c’eftoit  p-  36 J-  *• 
quelques  mois  après  qu’il  eut  écrit  à Philemon.] 

'Il  avoir  alors  auprès  de  luy  S.  Timothée  nommé  dans  le  titre  C01-  ’•  »•  »• 
de  la  lettre,'&  encore  A riftarque  [Jean]  Marc  coufin  de  S.Bamabé,  «.  ».  «o.  *i. 

& Jefus  furnommé  le  Julie,  qui  cftoient  les  lêuls  d’entre  les  Juifs 
qui  travaillaffcnt  avec  luy  pour  le  royaume  de  Dieu.  C’eft  pour- 
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quoi  ils  efioient  fa  confoIation.il  falue  lesColoffiens  de  leur  part , 6,‘ 

'&  encore  de  la  part  d’Epaphras , dont  il  fait  un  grand  éloge,  de 
S.  Luc  , & de  Demas  'qui  l'abandonna  depuis. 

[Quelques  uns'ont  cru  contre  la  vérité,  que  S.Paul  avoit  aulïï  Non  «9. 
écrit  en  ce  temps  là  à l’Egliie  de  Laodicée  ; & on  a encore  une 
lettre  qu’on  prétend  qu’il  leur  envoya.  Mais  c’ell  une  piece  abfo- 
lument  fàulle.  ] 

'Epaphras,  comme  nous  avons  dit,  avoit  prelché le  premier 
l’Evangile  à Colollès  'dont  il  elloit,  [ & apparemment  encore  à 
Laodicée  , & à Hieraple  en  Phrygie:  ] car  il  avoit  un  grand  zcle 
pour  ceux  de  ces  trois  villes.  C’eftoit  un  [vray]  lèrviteur  de  J C; 

'S.  Paul  l’appelle  fon  cher[  frère,  ] & lôn  compagnon  dans  le  lcr- 
vice  de  Dieu.[  Nous  ne  làvons  pas  par  quelle  occalion] 'il  fe  trouva 
prilbnnier  à Rome  pour  J.C.  avec  S.  Paul,  qui  lâlua  Philemon  de 
là  part.  [ Il  ne  dit  point  en  écrivant  aux  Cololïïens  s’il  elloit  en- 
core prilbnnier:]  'mais  il  les  allure  qu’il  combatoit  fans  celle  pour 
eux  par  Ces  prières , afin  qu’ils  demeurallènt  fermes  dans  la  per- 
fection qu’ils  avoient  embralice,  & qu’ils  accompliflènt  pleine- 
ment tout  ce  que  Dieu  demandoit  d’eux  , 'agillànt  comme  un 
fïdele  mini  lire  de  J.C  pour  leur  làlut. 

'Uluard  , Adon,&  le  martyrologe  Romain , qui  marquent  là 
felte  le  19  de  juillet , dilënt  qu’il  avoit  ellé  ordonné  Evelque  de 
Colollès  par  S.  Paul , & qu’il  y lôuffrit  depuis  genereufement  le 
martyre  pour  le  troupeau  qui  luy  avoit  ellé  confié.  'Adon  ajoute 
qu’il  fût  enterré  dans  lamelmc  ville.»  Baronius  allure  que  fon 
corps  cil  à prelènt  dans  l’eglilê  de  S."  Marie  Majeur  à Rome,  ce 
que  l’on  apprend , dit-il , des  archives  de  cette  eglilè . 

[ S.  Onelime  n’eflpas  moins  illultre  que  luy  dans  l’Eglile.  Saint 
Paul  s’en  fervit , comme  nous  avons  vu , dans  le  minilterc  de  l’E- 
vangile. J'D’efclavequil  elloit,  il  devint,  dit  S.  Jerome/'Diacre  Ditmui. 
de  J.CbOn  croit  que  S.  Paul  le  fit  Evelque  de  Berée  en  Mace- 
domeflors  peut-eflrc  qu’il  pallà  par  là  en  revenant  mourir  à Rome. 

Car  ce  que  quelques  martyrologes  difènt  que  c’ell  l’Evelque 
"d’Ephefe  dont  S.  Ignace  parle  avec  ellime  en  l’an  107 , riell  ni  Note  70. 
fondé,  ni  aile  à accorder  avec  l’hiftoire.  ] '11  couronna  enfin  là  vie 
par  la  gloire  du  martyre,  ["qu’il  fouflrit  félon  les  nouveaux  Grecs  Note  7>- 
fous  l’empirede  Domitien  vers  l’an  95.]  'Ils  le  joignent  avec  Saint 
Philemon  & les  autres  martyrs  de  Colollès,  qu’ils  honorent  le  22 
de  novembre  .'Mais  ils  en  font  une  lelle  particulière  le  1 5 de  lé- 
vrier, où  leur  grand  office  ell  de  luy . [ Bcdc  & les  autres  martyro- 
loges des  Latins  en  font  mémoire  le  lendemain.  ] Ils  luy  donnent 
les  uns&  les  autres  le  titre  d’Apollre. 
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4,‘  *S.  Timothée  efloit , comme  nous  avons  dit,  avec  S.  PauI,Iorfi 

qu’il  écrivit  aux  Philippiens  & aux  Colodiens.  ‘L’Apoftre  avoit 
fait  elperer  aux  Philippiens  de  le  leur  envoyer  bientofl;  [ Et  rien 
ne  nous  empefohe  de  croire  qu’il  accomplit  cette  promeffc  , ] 
e liant  certain  que  Timothée  n’efloit  pas  avec  luy  lorfqu’il  écri- 
vit aux  Hébreux. 


ARTICLE  X L VL 

De  /'  epijlre  aux  Heireux. 

l’an  de  Jésus  Christ  63. 

SAint  Paul  efloit  encore  à Rome , ou  au  moins  en  Italie , 
lorfqu’il  écrivit  aux  Hébreux,  bc’efl  à dire  aux  Juifs  conver- 
tis de  Jerufalem  & de  Paleftine,cpour  les  affermir  contre  les  maux 
qu’ils  foudroient  par  la  perfecution  des  autres  Juifs.  dC’efl  ce  qui 
fait  croire  à quelques  uns,  que  c’efl  cette  epillre  de  S.  Paul  dont 
parle  S.  Pierre.  [ La  mort  de  S.  Jacque  leur  Eve/que,  arrivée  l’an- 
née precedente,  ]'&  dont  il  peut  avoir  voulu  parler, [ l'y  engagea 
peut-effre  particulièrement,  ] fauiïibien  que  le  témoignage  que 
les  Chrétiens  Juifs  luy  avoient  rendu  de  la  part  quils  prenoient 
à fa  captivité . *11  n’y  met  pas  neanmoins  fon  nom , ni  fon  titre 
* d’Apoflre , *tant  à caufo  que  les  Juifs  mefmes  qui  avoient  em- 
braflé  la  foy , avoient  quelque  éloignement  de  luy  , h que  parce - 
qu’il  riefloit  pas  [fi  proprement]  leur  Apoflre.  [Peut-eflre  mefme 
qu’il  la  regardoit  moins  comme  une  lettre , que  comme  un  livre,] 
'puifqu’il  fait  excufe  de  fâ  breveté . [ Car  elle  efl  en  effet  courte 
pour  un  livre , mais  longue  pour  une  lettre . 

Son  but  dans  cette  epiflre  auflibien  que  dans  celle  aux  Ro- 
mains & celle  aux  Galates,  efl  de  montrer  que  la  vraie  juflice  ne 
vient  point  de  la  loy , mais  que  c’efl  J.C.  qui  nous  la  donne  par 
la  foy  & par  fon  Efprit.  Il  le  montre  de  la  loy  morale  & des  œu- 
vres dellituées  de  la  grâce  dans  l’epiflre  aux  Romains , des  cere- 
monies & de  la  circoncifion  dans  l’epiflre  aux  Galates  ; & dans 
celle-ci  il  le  montre  particulièrement  des  fàcrifices . Pour  établir 
donc  cette  vérité , ] 'il  fait  voir  la  grandeur  de  J.C.  audefTus  des 
Anges  & de  Moyfè.  11  établit  la  vertu  de  fon  fàcrifice,&  l’excel- 
lence de  fon  fâcerdoce , après  lequel  le  fâcerdoce  d’Aaron  & 

* EuTI.6  c i tp  i'  ; d tx  C!cm.Alex|Chry.in  Heb.pr*f.p.69j.d.e|t.j.h.64.p.7i6.c|Hier.*'.  'II-  ' ! 
p.  267.ii!  Aug.in  Rom.t.4-P-3^*-1^* 
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tous  ies  anciens  facrifices , ont  efté  abolis  comme  inutiles  & fans*4* 
eftèt:[par  où  il  prouve  invinciblement  que  la  loy  de  Moyfe  eftoit 
finie.  Il  fait  voir  aufïî  par  l’exemple  des  Patriarches  & des  Pro- 

Iihetes , qu’  on  n’eft  juftifié  que  par  la  foy.  Il  répand  dans  toute  fa 
ettrede  faints  avis  pour  la  conduite  des  Hébreux,  qu’il  exhorte 
à avoir  toujours  une  confiance  ferme  & inébranlable  en  J.C. 
parmi  les  maux  qu’ils  avoient  déjà  fbuffèrts,&  aufquelsils  eftoient 
expofèz  tous  les  jours  par  la  haine  de  ceux  de  leur  nation.  J 
p.j95|Euf.p.  U leur  écrivit  en  hébreu  félon  plufleurs  des  anciens , [c’eft  à 
p.'iS.o.bf  'C  3**  dire  en  la  langue  que  les  Juifs  partaient  alors,] a ce  qui  fait  qu  elle 
a Bar  60. 5 45.  n’eft  pas  du  ftyle  des  autres . * Et  quelques  uns  prétendent  que  le 
Miuptf  Jb  texte  Syriaque  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  les  polyglot- 
c. 3 41  tes , eft  l’original , quoique  d'autres  croient  pouvoir  montrer  par 

diverfés  preuves  que  ce  n’eft  qu’une  traduction  faite  fur  le  texte 
Eft.pr.Heb.p.  grec.  'Eftius  raportc  mefme  beaucoup  de  raifbns  confiderables 
s,6ÇDu  Pin,  p.  pQUT  montrer  qu’elle  a efté  écrite  originairement  en  grec. c Et  on 
î Hi«Jn  lf.6.  remarque  que  les  partages  de  l'Ecriture  n’y  font  point  citez  félon 
P-  3>-  *•  I’hebreu, [mais  félon  les  Septante , ] dequoy  mefme  quelques  uns 
fe  font  voulu  férvir, [quoique  fans  fondement , J pour  rejetter  l’ au- 
torité  de  cette  epiftre. 

Ci.Ai.ap.Eufi.  'Ceux  qui  prétendent  quelle  a efté  écrite  en  hébreu , croient 
tnVpèf 11  g'b  quelle  a efté  traduite  en  grec  ou  par  S.  Luc , ou  par  S.  Clement 
Eufi.Vc.3S  p.’  Pape: 'Et  que  Saint  Paul  ayant  plus  de  facilité  à fé  bien  exprimer 
i h er  v m c dans  fa  langue  naturelle,11  & le  traducteur  ayant  encore  ajouté  les 
p.’VVV  °’S'  omemens  de  la  langue  greaue  à l’elevation  de  l’original , c’eft  ce 
qui  fait  que  cette  epiftre  eft  d’un  ftyle  affez  diffèrent  des  autres  . 

Efl.pr.Heb  p.  'Eftius  qui  foutient  qu’elle  a efté  écrite  en  grec,  croit  que  cette 
**•  différence  vient  de  ce  que  S.  Paul  en  a fourni  l’ordre  & la  matière 

à S.  Luc,  qui  l’a  compofee  fur  cela , & luy  a donné  fôn  ftyle , & 
qu’enfuite  S.  Paul  la  revue , l’a  approuvée,  & l’a  envoyée  en  fon 
Euf.U.c.15  r-  nom.  [C’eft  à peu  prés  le  fèntiment  d’Origene , ] qui  croit  que  tou- 
”7- c-  d’  tes  les  penfées  en  font  admirables , & vraiment  dignes  deS.Paul, 
mais  que  le  ftyle  & la  compofition  eft  de  quelque  autre,  qui  eftant 
plein  des  inftruétions  de  cet  Apoftre,les  a mifes  par  écrit . Si  donc , 
ajoute  t-il , quelque  Eglife  reçoit  cette  epiftre  comme  de  Saint 
Paul , il  la  faut  louer  de  fon  jugement,  parccque  ce  n’eft  pas  fans 
fujet  que  les  anciens  nous  l’ont  donnée  comme  de  luy.  Il  dit  qu  il 
ne  fçait  pas  qu’il  l’a  écrite , mais  que  quelques  uns  1 attribuoient  à 
S.  Luc,  & d’autres  à S.  Clement. 

Ori.  in  Gen.  b.  'j[  ja  rite  luy  mefme  en  divers  endroits  fous  le  nom  de  S.  Paul. 
p'^o|marrp.‘  ‘Saint  Jerome  dit  auffi  que  les  Eglifes  d’Orient,  & tous  les  Pères 
»39»io|n  p.i  3j4Hicr.ep.n9  p-ôtb.  Grecs 
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61  Grecs  jufques  à fon  temps,  la  recevoient  comme  de  Saint  Paul , 

quoique  la  plufpart  la  cruflènt  de  S.  Bamabé  ou  de  S.  Qement  : 
mais  qu'il  n’importoit  pas  de  lavoir  de  qui  elle  eftoit , puifqu’elle 
eftoit  d’un  auteur  ecclefiallique  , autorifee  par  l’ufàge  ordinaire 
des  Egides  , & par  le  témoignage  des  anciens  qui  I’avoient  fou- 
r vent  citée  comme  un  livre  de  l’Ecriture . Tertullien  eft  de  ceux 

/ qui  l’ont  attribuée  à S.  Bamabé , & il  en  parle  mcline  comme  li 
c’euft  efté  le  fentiment  commun  de  fon  temps. 

'D’autres  ont  cru  d’autant  plus  aifémcnt  que  Saint  Clément 
l’avoit  ou  traduite , [ ou  compofee  fous  S.  Paul , ] qu’on  trouve  une 
grande  conformité  de  ftyle  entre  là  lettre  aux  Corinthiens  & l’e- 
piltre  aux  Hébreux  ; outre  qu’il  infère  beaucoup  de  penfees  de 
celle-ci  dans  l’autre,  & quelquefois  les  termes  mefmes,  [quoique 
fans  la  citer,  ] ce  qui  marque  que  c’cft  un  ouvrage  fort  ancien  , 
'receu  dés  les  premiers  temps  comme  canonique  par  l'Egide 
Romaine , '&  mefme  qu’on  a eu  radon , dit  Eufëbe , de  l’attribuer 
à Saint  Paul . 

'Pour  ce  qu’on  peut  tirer  de  l’epiftre  mefme , il  paroift  en  divers 
endroits  quelle  a efté  écrite  avant  la  deftruérion  de  la  ville  & du 
Temple  de  Jerulâlem . [ Ellea  un  caraélere  d’autorité  qui  ne  peut 
convenir  qu’à  un  Apoftre  ; & neanmoins  elle  n’eft  d’aucun  de 
ceux  qui  avoient  efté  inftruics  immédiatement  par  J.  C,  ] 'mais 
d’un  fyomme  inftruit  par  eux , 'ce  qui  convient  fort  bien  à S Paul , 
Car  quoiqu’il  ait  appris  de  J.C.  les  veritez  capitales  de  la  religion , 
c’eftoit  par  une  voie  extraordinaire,  qui  mefme  ne  regardoit  pas 
les  Juifs  aufquels  il  écrivoit  alors  . Les  Apoftres  luy  avoient  de 
plus  dit  les  melmes  choies  ; & pour  le  détail  des  aérions  & des 
difeours  de  J.  C,  c’eftoit  d’eux  fëuls  fans  doute  qu’il  l’avoit  appris . 
'La  promeflë  qu’il  y fait  d’aller  voir  les  Juifs  avec  Timothée,  pa- 
roift  une  preuve  indubitable  quelle  ne  peut-eftre  que  de  S.  Paul, 
& non  d’aucun  de  ceux  à qui  on  a voulu  l’attribuer . 

[ Pour  terminer  en  un  mot  ce  qui  regarde  les  diftïcultez  qu’on 
Note  7t.  a faites  fur  cette  epiftre , 'les  Grecs  l’ont  toujours  receuë  comme 
canonique , & ont  fait  peu  de  difficulté  de  la  rcconnoiftre  comme 
de  S.  Paul  : Et  les  Latins  les  ont  fuivis  dés  le  IV.  ou  V.  fieclc  au 
pluftard . ] Theodoret  reproche  aux  A riens  [ comme  une  folie  qui 
leur  eftoit  particulière , J de  rejetter  cette  epiftre  contre  l’autorité 
de  l’Eglilê  qui  fa  voit  receuë  de  tout  temps  comme  de  S.  Paul, 
& contre  celle  d’Eufêbe  mefme  qu’ils  regardoient  comme  le  dé- 
fenfêur  de  leurs  dogmes  . Ils  la  rejetcoient  parcequ’ellc  prouve 
trop  fortement  la  divinité  de  J.  C.  'Quelques  Proteftans  l’ont  en- 
» Wfl.  Eccl.  T om.  1.  P p 
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core  voulu  contefter . Mais  l’un  des  plus  habiles  d'entre  eux , dit  #i‘ 
qu’il  ne  voit  pas  qu’on  puiffe  douter  qu’elle  ne  foit  de  S.  Paul , fi 
l’on  ne  croit  devoir  douter  des  chofes  les  plus  certaines , dés  que 
quelqu’un  en  a douté. 

'S.  Paul  mande  aux  Juifs  dans  cette  lettre , que  Timothée  avoit 
efté  délivré  "de  prifbn;  & il  Ieurprometque  s’il  revenoit  bientoft , V.  S T/mo- 
il  les  iroit  voir  avec  luy . 'Car  Timothée  n’ertoit  pas  odieux  aux ,Me  * 
Juifs  . a 11  leur  demande  leurs  prières  pour  l’accompliflèment  de 
ce  deflein , 'qu’il  exécuta  depuis  fêlai  Saint  Chryfoftome . b II  leur 
fbuhaite  enfin  la  grâce, c ce  qui  eft  la  marque  de  toutes  les  lettres. 

ARTICLE  XLVII. 

S.  Paul  retourne  en  Orient  ; frefebe  en  Candie  ; y laiffe  S.  Titey 
& S .T  imotbée  à Epbefe  ; leur  écrit  à l'un  Ü à l'autre . 

'A'-'' Et  T E promeflê  fi  abfoluë  que  S.  Paul  fait  aux  Juifs  de  les 
V j aller  voir  , donne  lieu  de  croire  qu’il  efloit  a Ion  en  liberté 
de  le  faire , & qu’ainfi  il  avoit  enfin  efté  délivré  de  fâ  longue  cap- 
tivité. [ 11  ferait  inutile  de  chercher  comment  cela  arriva , puil- 
que  ni  luy , ni  aucun  ancien  ne  nous  en  dit  rien , ] 'finon  qu’Eufebe 
& quelques  autres,  difent  qu'il  s’eftoit  juftifié,  reportant  à ce 
temps-ci  [ "avec aflez  peu  de  probabilité,  ] ce  que S.Paul  mandoit  V.  U Dott 
[ deux  ou  trois  ans  après  ] à S.  Timothée  : d Que  la  première  fois  77’ 
qu’il  avoit  deflcndu  fâ  caufê,  "nul  ne  l’avoit  a flirté . &«• 

'Il  ne  faut  point  demander  ce  qu’il  fit  après  cela.il  fit  ce  qu'il  avoit 
fait  auparavant.  11  entreprit  de  nouveaux  voyages , il  courut  di- 
verses nations,  pour  y porter  le  flambeau  de  l’Evangile . * Il  fouf- 
frit  de  nouveau  les  chuines,  lestourmens,  les  combats,  les  pri- 
ions , les  embufehes , les  calomnies,  les  menaces  d’une  mort  tou- 
jours prefênte. 

'Plufieurs  Pères  ont  cru  qu’il  avoit  erté  alors  "en  E/pagne;  Mais  Note  7 j. 
ils  ne  paroiflênt  point  avoir  eu  d’autre  raifôn  de  le  croire  , finon 
qu’il  en  avoit  le  deffèin  lorfqu’il  écrivit  aux  Romains  . C’eftoit 
cinq  ans  avant  qu'il  l’ait  pu  faire  : & dans  ces  cinq  ans  il  ertoit 
arrivé  tant  de  cnofês  qu’il  ne  prevoyoit  pas  fans  doute  alors , 'que 
cela  a fîiffi  auPapeGelafê  pour  affilier  qu’il  n’y  avoit  point  cité, 
pareeque  Dieu  avoit  empefehé  l’executicn  de  ce  deflein . 'L’E- 
glifê  d’Efpagne  ne  confèrvc  en  eflét  aucun  vertige  tant  foit  peu 
certain  que  b.  Paul  y ait  jamais  prefehé;  & il  ne  pourrait  l'avoir 
fait  tout  au  plus  que  durant  quelques  mois  de  cette  année. 
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**  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  dans  les  epiftres  écrites  de  Rome, 

il  ne  parle  jamais  d’aller  en  Efpagne,  mais  témoigne  toujours  dé- 
lirer & efperer  de  retourner  en  Orient,J'attendanr  feulement  que  Heb.i 
S.  Timothée  le  fùfl  venu  joindre,  pourvu  me/me  qu’il  vinfl  bien- 
r.  U ko  te  toft.  ["Et  nous  ne  fuirions  douter  qu’il  n’y  foit  retourné  effèéti. 

75,  vement,  foit  immédiatement  au  fortir  d’Italie,  comme  il  efl  vifi- 
ble  que  c’elloit  fon  defldn , foit  après  avoir  eflé  palier  quelque 
temps  en  Efpagne,  fi  on  veut  qu’il  y ait  prefohé  l’Evangile. } 

Noti  7i-  'Ce  fut  donc  "en  ce  temps-ci , félon  Tneodoret , qu’il  prefoha  Tfidrt.pCi 
dans  quelques  illes,  comme  dans  celle  de  Crete  ou  Candie  : Et  p-8?1-  »- 
quand  il  y eut  pofé  les  fondemens  de  la  foy,H  y biffa  Tite , pour  Tu.i.  ».5|Hier. 
achever  ce  qui  y manquoit  encore,  & mettre  des  Preflres  dans 
chaque  ville,  ou  des  Evefques,  comme  S.  Chrj  foftome  & Théo-  biChry.ibJvz?' 
doret  l’ont  cru  . [ Et  il  efl  certain  que  l’ancien  ordre  de  la  dilci-  P-4l»c- 
pline  de  l’Eglifê  ell  que  chaque  ville  ait  fon  Evefque.jTl  y laiflà  Tit.jv.i  > 
peut-ellre  encore  Apollon  & Zene. 

L’an  de  Jésus  Christ  64. 

'S.  Paul  fut  alors  en  Judée,  comme  il  l’avoir  promis  dans  fon  chry.pt. HeU 
epiftre  aux  Hébreux. -a&  on  ne  peut  pas  douter  non  plus  qu’il  ne  P 
fi>it  venu  en  Afîe.bIl  fut  apparemment  à Coloffes,  comme  il  l’a-  ^uffGmcb’ 
voit  promis  à Phikmon. c II  paflâ  quelque  temps  à Ephefè,&  lorf  P*îl6  . 
v.  S Timo-  qu'U  en  partit  pour  aller  en  Macedoine,  "il  y kiflà  S. Timothée,  1 tv‘ 

• djUy  donnanc  [e  fày,  de  l’Afie . « i.Tim.  i.t.j, 

[Eflant  poflè  en  Macedoine,  ] » il  accomplit  la promeflè  qu’il  p.™/">rr' 
avoit  faite  aux  Philippiens  de  les  aller  voir.'" On  croit  que  ce  fut  » Chiy.or. 

*•  de1  Macedoine  qu’il  écrivit  fâ  première  lettre  à S.  Timothée,  s II  ?JjJîhPr’n 

faut  dire  au  moins  félon  S.  Chry  foftome,  que  ce  fut  dans  les  M^Thduf' 
demicres  années  de  fâ  vie.  h II  luy  promet  dans  cette  lettre  de  Pr  Rora  P«  b- 
l’aller  hientoft  retrouver.-^  afiaque  fl  cela  n’arrivoit  pas, il  fçeufl 
comment  il  devoit  fe  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu , illuy  * 
marque  quels  fondes  devoirs  d’un  Evefque  .[tant  pour  ce  quire- 
garde  les  fonctions  de  fon  mimftere , que  pour  le  reglement  de 
fâ  vie  particulière , inffcruifânt  ainfî  en  fâ  perfonne  tous  ceux  qui 
veulent  eflre  de  vrais  pafteurs.  C’eft  pourquoi  Saint  Augaftin  dit 
que  ceux  qui  font  deflinez  a fèrvir  l’Eglifè  , doivent  avoir  fâns 
ceflè  devant  les  yeux  les  deux  epiftres  à Timothée  avec  celle  à 
Tite  , qui  enfrignent  toutes  trois  quelle  doit  eflre  la  vertu  & la 
conduite  des  miniflres  de  J.  C J Un  des  avis  qu’il  luy  donne,  efl  de  ».  *> 
s appliquer  à la  lecture.  [Et  comme  il  n’enféignoit  aux  autres  que 


. Ui°UDk2!ii  M*  fin  de  ePiftre  felon  le  ««“  qu’ellafut  écrite  de  Liodicé» 
actropo.e  de  la  Phrygje  PacatienneJl  faut  que  cela  y aie  elU  aiia  depuis  le  tempr  de  Thsodorct . 
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SAINT  PAUL,  L’aadeJC 

cc  qu’il  pratiquoit  le  premier, ]un  grand  Saint  dit  qu’il  nous  mon-  <4' 
tre  par  là  que  les  dons  eminens  qu’il  avait  receus  n’empefehoient 
pas  qu’il  ne  donnait  luy  melme  une  partie  de  fon  temps  à la  lec- 
ture [des  livres  lierez.  ] 

'Il  recommande  à S.  Timothée  de  boire  un  peu  de  vin  à caulê 
de  la  foibleflè  de  fon  eftomac,  & de  fes  frequentes  maladies;  'fe 
fcrvant  d’un  moyen  tout  humain  pour  conforverun  homme  dont 
le  focours  luy  elloit  lî  utile,  & non  du  pouvoir  que  Dieu  luy  avoir 
donné  de  guérir  les  maladies  ; pareeque  ce  don  n’effoit  propre- 
ment que  pour  toucher  les  infidèles.-  & ainfi  il  ne  crut  pas  s’en 
devoir  fervir  en  faveur  de  Timothée , dont  la  foy  n’avoit  nul  bc- 
foin  de  ce  miracle  extérieur,  '&  à qui  fon  infirmité  elloit  une  oc- 
cafion  d’acquérir  de  grands  mérités . 

11  luy  mande  qu’Uavoit  excommunie  Hymeuée&  Alexandre, 

'dont  le  premier  difoit  que  la  refurreélion  des  morts  elloit  déjà 
accomplie,  * & l’autre  elloit  à ce  qu’on  croit  un  ouvrieren  cuivre 
[dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite . ] b II  les  livra  à làtan  , 
qui  elt  appelle  le  marteau  de  toute  la  terre  ,&  dont  les  coups  leur 
apprirent  peut-ellre  à Ioiier  Dieu  qu’ils  blalphemoient  auparavant. 

'Quelques  uns  difent  que  cette  première  epillre  à Timothée 
fut  portée  par  Tyquique:  mais  les  preuves  que  l’on  en  donne  [ne 
font  pas  bien  conliderables . J 

‘S.  Paul  fit  deflèin  de  palier  l’hiver  à"Nicople, c ville  d’Epire  lur  turi'iui 
le  golfe  d’Ambracie. J D’autres  l’entendent  de  Nicople  ville  de  ’ 
Thrace  à l’entrée  de  la  Macédoine  [fur  la  rivière  de  Neflè . ] 

*11  y elloit  déjà  felon  Saint  Jerome  & quelques  autres,  loriqu’il 
écrivît  en  Candie  à Tite.’de  le  venir  trouver  en  cette  ville  après 
qu’il  luy  auroit  envoyé  Tyquique  ou  Artemas,  * pour  prendre  fi) 
place  & luy  fiicccder.  Car  il  avoir  affaire  de  luy  pour  le  miniff  ere 
de  l’Evangile:  mais  ù.  charité  ne  pouvoit  pas  foufirir  que  les  Fi- 
dèles de  cette  ifle,  qu’on  croit  avoir  donné  l’origine  à l’idolâtrie, 
manquaient  d’une  perfonne  capable  de  les  confoler,de  les  for- 
tifier, & de  les  inftruire.'Saint  Chryfoftome  croit  qu’il  le  vouloir 
former  encore  mieux  qu’il  ne  l’eftoit , durant  l’hiver  qu’il  devoir 
paffèr  à Nicople , & le  renvoyer  enfuite  en  Crete,  'Neanmoins  il 
eftoit  l’année  luivante  en  Dalmatie . 

[S.  Paul  luy  marque,  comme  il  avoit  fait  à Timothée , les  quali- 
tez  que  doit  avoir  un  Evelque , l’avertiflant  particulièrement  de 
reprendre  avec  force  ceux  qui  effoient  naturellement  durs  & 
obllinez , comme  les  Cretois,  & de  ne  pas  fouffrir  qu’ils  fe  Iaiffaf- 
fent  aller  aux  dlulioœ  des  doéteurs  du  Judaïfme.  Il  luy  donne 
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aufll  divers  préceptes  pour  les  perfonnes  de  toutes  conditions , ] 
'fans  oublier  les  elclaves,  puilque  J.C.  a répandu  là  grâce  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes  . 11  luy  recommande  d’avoir  loin  de 
faire  conduire  Zene  & Apollon  en  forte  que  rien  ne  leur  man- 
quai! . [ Il  pouvoir  les  avoir  laiflez  en  Candie  avec  Tite , ] ou  luy 
avoir  envoyé  fa  lettre  par  eux  . 'Cet  Apollon  elt  celui  dont  il  elt 
prié  dans  les  Aétes,  [ comme  nous  lavons  vu  ci-defliis . ] Pour 
Zene , l’Ecriture  n’en  parle  en  aucune  autre  occalion  ; & nous  n’en 
pouvons  rien  dire , linon  que  c’eftoit  un  homme  apoltolique  em- 
ployé  dans  le  mefme  miniltere  qu 'Apollon  , & bien  inftruit  des 
loix  des  Juifs,  [eftant  làns  doute  Juif  de  naiffance . ] 'On  luy  attri- 
bue une  fauflè  hiltoire  de  Saint  Tite . a Les  Grecs  l’honorent  le  27 
».  d’avril  & le  27  de  lèptembre  fous  le  nom  deZenon.  ■ 
l’an  de  Jésus  Christ  65. 

'S.PauTretoumaen  Alie, comme  ill’avoitpromisàTimothée. 
Tl  pallà  à Troade , où  il  logea  chez  Carpe , b dont  les  Latins  font 
le  13  d’oétobre,  làns  en  rien  dire,  linon  qu’il  eftoit  dilciple  de  S. 
Note  ?a.  Paul . 'Les  Grecs  qui  en  font  leur  grand  office  le  26  de  may  , "en 
difent  bien  plus  de  choies , [ mais  dont  on  ne  voit  point  de  preu- 
ve. ] 'S.Nil[  & d’autres  ] reportent  une  hiltoire  d’un  Carpe  Evelque 
du  temps  des  Apollres , repris  par  J.  C.  dans  une  vilion  pour  avoir 
cflé  trop  lêvere  envers  un  pecheur . [ Elle  elt  célébré , mais  trop 
Tfc  longue  pour  la  mettre  ici.  J 'Saint  Paul  iaifla.  chez  Carpe  "un  habit , 

'ou  comme  d’autres  l’expliquent , un  làc  à mettre  des  livres  ; & 
peut-eftre  encore  les  livres , foit  de  les  erallres,  comme  S.  Chry- 
foltome  le  femble  croire,  [ foit  d autres;  J avec  des  membranes,  qui 
»«  rouleaux  pouvoient  eltre  Tes  volumes  des  Ecritures. 

[ Il  quitta  apparemment  à Ephefe  S.  Timothée , ] 'qui  ne  le  put 
Iaiffer  aller  fans  répandre  bien  des  larmes. c Après  l’avoir  quitté, 
il  alla  à Milet , qui  n’en  elt  pas  bien  éloigné , & y Iaifla  Trophime 
malade. 

a Ce  fut  peut-eltre  en  ce  tempsei  qu'il  fouffiit  à Antioche  de 
Pifidie , à Icône , & à Lyltre , les  maux  qu’il  exprime  en  general 
dans  1 â féconde  epiltre  à Timothée . [ On  les  pourroit  mettre  auffi 
l’année  precedente , où  il  peut  avoir  paffé  par  ces  villes  en  venant 
de  Judée  à Ephefe . ] 


j.  Il»  le  font  Ayoltrc  l’un  do  70  Difciplti  ordonné  Evefque  de  Diofpoli»  par  J.Pi«rre  &(. 
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I«  SAINT  PAUL 

ARTICLE  XLVIII. 

Saint  Paul  retourne  à Rome  ; efi  mis  en  prifon , & comparoift 
devant  Néron. 

' T Es  Peres  ont  cru  que  Dieu  avoit  révélé  à Saint  Paul  [ vers  ce 
I i temps-ci , ]que  la  fin  de  là  vie  eftoit  proche,  & qu’il  la  cou- 
ronneroitpar  le  triomphe  du  martyre . Ils  l'ont  tiré  de  là  féconde 
lettre  à Timothée  , & croient  que  c’eft  de  cette  affurance  que 
vient  la  joie  & la  confiance  extraordinaire  qu’il  témoigne  dans 
cette  epiflre.'S.  Athanafé  dit  que  Dieu  luy  "avoit  révélé  pofitive-  v.s.Pierre 
ment'qu’il  foufiriroit  le  martyre  à Rome;  & qu’aprés  cette  reve- s 13’ 
lation,  au  lieu  de  fuir  Rome,  il  s’y  en  alla  avec  joie . 'En  y allant  il 
paflà  par  Corinthe , a où  "Erafle  l’un  de  lès  difciples  demeura . V.  » 5». 

b S.  Paul  eftant  arrivé  à Rome  avec  S.Pierre , comme  S.  Denys 
de  Corinthe  fémble  1 ’aflùrer,'  ou  l’ayant  trouvé  à Rome,&  s’eftant 
joint  avec  luy , comme  le  dit  S.  Aflere , il  s’employa  à inflmire  les 
Juifs  dans  les  fÿnagcgues , «Sc  à gagner  les  payens  dans  les  places 
& les  aflémblées  publiques . II  fe  fervoit  de  diven  moyens  pour 
communiquer  à toutes  fortes  de  perfonnes  les  grands  biens  qu’il 
leur  annonçoit , en  leur  donnant  une  connoiflànce  de  Dieu  toute 
pure  & toute  fincere  , en  leur  expofânt  les  réglés  fàintes  de  la 
vertu  & de  la  morale  Chrétienne , en  les  éloignant  extrêmement 
des  danfes,  de  l’ivrognerie  , & de  toutes  ces  voluptez  fènfuelles 
qui  font  les  compagnes  de  l’impudicité , 'aufquelles  neanmoins  & 
les  peuples  & le  Prince  avoient  alors  une  attache  prodigieufe  . 

Auflï  Néron  ne  put  voir  fans  iixügnation  qu’on  introduififl  dan* 

Rome  une  vie  fi  fkge  & fi  pure , luy  qui  cufl  mieux  aimé  perdre 
l’Empire  que  fes  plaiûrs  dereglez . 'C’eft  pourquoi  il  employa 
toute  fon  autorité  pour  exterminer  celui  qui  enféignoit  cette 
pieté  & cette  chafteté  nouvelle,  & ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  mit 
en  prifon , & qu’il  fit  enfin  mourir  les  deux  Apoflres  Saint  Pierre 
& Saint  Paul. 

[ Saint  Chryfollome  explique  plus  en  détail  ce  que  S.  Aflere  ne 
fait  que  marquer  obfcurément.  ] 'Car  il  nous  apprend  que  S.  Paul 
avoit  eflé,  àeequ’ondifoit,  faluerun  echanfon&  une  concubine 
de  Néron , pour  les  attirer  à la  foy  ; '&  qu’en  effet  il  avoit  perfuadé 
à la  concubine  démbrafler  les  veritez  qu’il  luy  enféignoit , & de 
renoncer  absolument  au  commerce  que  les  loix  de  la  chafteté 
ne  luy  pou  voient  permettre  de  continuer  avec  ce  Prince  : de  forte 
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É,‘  que  Néron  qui  eftoit  pa (lionne  pour  elle , traita  Saint  Paul  fur  ce 
fujet  de  corrupteur  & de  vagabond,  & le  fit  mettre  prifonnier. 

«.  [ On  peut  dire  avec  quelque  apparence  que  S.  Paul  ' comparut 

Non  77.  alors  devant  ce  Prince , &"que  c’eft  ]'  ce  qu’il  appelle  dans  (à  le-  » 

•*>xi7<'n . conde  epiftreà  Timothée  là  première  "juftification , [ difântque 
c’eftoitla  première,  pareequ’il  s’attendoit  bien  de  comparai  ftre 
une  fécondé  fois.]  'Comme  il  eftoit  alors  dans  un  extreme  dan-  Chry.n.h.j.p, 
ger , ayant  attiré  fur  luy  pour  fâuver  les  âmes , la  colère  du  Prince,  ssj-d- 
[& d’un  Prince  tel  que  jNeron/ilfûtabandonnédetoutlemonde  h.iop.su.c.«L 
dans  cette  importante  occafion  , par  une  Iafoheté  qui  luy  fut 
d’autant  plus  fénfible , qu’il  aimoit  davantage  ceux  qui  y tom- 
boient , oc  qu’elle  leur  eftoit  a eux  mefmes  plus  prejudiciable , 
pnifque  des  foldats  n’abandonnent  point  impunément  leur  chef 
dans  le  combat  au  milieu  des  ennemis.  'Ce  crime  ne  tombe  nean-  EU  ib.p.  *57.». 
moins  apparemment  que  fur  ceux  qui  ayant  quelque  crédit , au- 
raient ellé  en  état  de  1 affilier  s ils  euffent  eu  autant  de  courage 
qu’ils  dévoient;  & non  pas  fur  Saint  Luc  & les  autres  Saints  qui 
eftoient  alors  à Rome , & qui  avoient  lins  doute  allée  de  pieté  & 
de  généralité  pour  expolér  leur  vie  pour  luy  , mais  qui  l’eullént 
fait  inutilement , ncftant  pas  moins  criminels  que  luy  dans  l’cf- 
prit  des  perlécuteurs. 

'Mais  s’il  fut  abandonné  des  hommes, il  fut  affidé  du  Seigneur, 
qui  luy  donna  des  forces  & du  courage, ‘afin  qu’il  pull  accomplir  iv.^chry.n. 
ce  qui  luy  refloit  encore  de  la  prédication  de  l’Evangile , & que  hao  p.6u.6ii. 
»•  il,.*.',.,  tout  le  monde  connult  "la  gloire  & l’excellence  de  la  fby  , & la 
protection  vifible  que  Dieu  luy  donnoit.  [Car  ce  que  Rome  fâvoit, 
on  peut  dire  que  toutes  les  nations  du  monde  le  fâvoient . ] Ce 
fut  donc  pour  cela  que  Dieu  le  délivra  alors  de  la  fureur  de 
Néron,  [ foit  que  demeurant  prifonnier  , il  ait  feulement  echapé 
la  mort  dont  on  le  menaçoit , comme  il  eft  plus  vraifémblable, 
fbit  qu’il  ait  entièrement  recouvré  fi  liberté  , comme  S.  Chry- 
foftome  paroift  l’avoir  cru,  & qu’il  ait  eflé  depuis  remis  en  prifôn: 
ce  qui  ne  devrait  pas  paroiftre  étrange,  ]'  puifqu’il  foutfrit  les  chai-  Clara  i.Cor.e. 
nés  & la  prifôn  fèpt  fois  différentes. b II  eft  toujours  certain  qu’il  T;m  j ^ f 
cftoit  prifonnier  lorfquil  écrivit  la  féconde  fois  à T imothée . c S.  , ouV.,!  ’ ' ' ’ 
Chryfoftome  fait  une  belle  defciiption  de  S.  Paul , lorfqu’ilcom-  c Chry.n.h.«, 
parut  chargé  de  chaines  devant  Néron.  p’ 5éJ’ 

'Alexandre  ouvrier  en  cuivre  s’oppofoit  alors  à S.  Paul , & luy  î Tim^.»  ■«. 
faifoit  beaucoup  de  peine.  'On  croit  que  c’eft  celui  qu’il  avoit  ex-  Eft.n.p.156.1. 


«.  S.C.hry roflome  paroift  dire  an  un  endroit, que  S. Paul  dam  ee  dernier  voyage  comparut  d’a-  Chfy.a.Tim.b. 
bord  devant  Néron  , St  fut  abfoua , ; mais  qu'ayant  enfuite  converti  l’echanfon  , Ne-  i«f.*u.e. 

ron  luy  fit  trancher  la  telle. 
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communié  quelque  temps  auparavant/ Tous  les  A viatiques  meC  ** 
mes  qui  eftoient  à Romes’eloignoient  de  luy.»  Mais  Dieu  luy  en- 
voya Onefipbare , qui  eftant  venm  d'Afie,  oii  il  avoit  déjà  beau- 
coup fervi  l’Eglilë,  & ayant  trouvé  S.  Paul  en  pri/on  après  l'avoir 
bien  cherché  l’alTifta  fouvent  de  tout  lbn  pouvoir  . k C’eft  pour- 
quoi Saint  Paul  luy  fouhaite  la  bénédiction  de  Dieu,  à luy,  &à 
toute  fo  famille.  'Les  Grecsen  font  la  folle  le  19  d’avril,  & le  8 de 
décembre  ; c Adon  & d’autres  latins  le  6 defeptembre.  Le  mar- 
tyrologe Romain  & les  nouveaux  Grecs  en  dilënt  ■ diverlès  cho- 
lès  [ qui  ne  paroiflènt  pas  fort  bien  fondées  ] 

'La  prifon  ne  put  pas  empefeher  S.Paul  de  continuer  à inflruire 
cette  concubine  de  Néron  dont  nous  avons  parlé  ; & il  ne  céda 
point  de  le  foire  juiqu’à  ce  qu’il  l’euft  entièrement  convertie. 

'L  ’echanfon1  Ce*  convertit  aulfi, i & le  foin  quel’  Apollre  prit  du  *. 

folut  de  ces  deux  âmes  fut  la  cauiè  delà  mort,  aulfi  glorieuie  pour 
luy , que  honteulè  pour  le  tyran.  * La  jaloulïc  en  fut  aufli  un  des 
principaux  motifs ,[  quoique  nous  n’ en  lâchions  pas  le  particu- 
lier. Quelques  Pères  l’ont  encore  attribuée  à la  chute  de  Simon 
le  magicien  , à laquelle  ils  difént  qu’il  eut  part.  On  le  peut  voir 
plus  amplement  fur  S.Pierre  , auflibien  que  plufieurs  choies  qui 
regardent  lbn  martyre  & les  reliques  , parcequ’elles  font  commu- 
nes à l’un&  à l’autre,  & qu’il  leroit  inutile  de  les  répéter.] 

ARTICLE  XLIX. 
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S.  Paul  écrit  fa  fécond f epiflre  à Timothée,  (t  celle  aux  Epbcfient. 

CE  lut  dans  cette  [ derniere  ] prifon , & après  avoir  comparu 
devant  Néron  , que  S.  Paul  écrivit  pour  la  fécondé  lois  à 
Timothée,  'qui  cftoit  en  quelque  endroit  de  l’Alie , mais  non  pas 
à Ephelè  : au  moins  Saint  Paul  ne  paroift  pas  alluré  qu’il  y fulf. 
'L’Apoftre  eftoit  alors  à la  fin  de  fo  vie,&  proche  de  fon  martyre, 
comme  il  nous  en  allure  luy  melme, 1 & comme  plufieurs  anciens  j- 
l’ont  reconnu.  'Audi  Saint  Chrylbllome  dit  que  cette  lettre  ell 
comme  fen  tellament.  fIly  prie  S Timothée  de  le  venir  trouver 

1.  Les  Menées  des  Grecs  au  19  d’avril  p.  347.  , le  font  Evefque>de  Colophon  en  f A fie-  J Le  t 
de  décembre  p.  i 34,  ils  le  font  Evefque  de  Gefârée  fans  dire  où  9 ou  de  Coronée  ([  en  BeocieJ 
comme  porte  la  traduction  de  Canifius,  & femblent  luy  attribuer  le  martyre.  Il  eft  toujours  pour 
eux  l'un  des  70  Difciples  j ‘Je  ne  fçay  d’où  Bironius  a pris  ce  qu’il  dit  de  fon  martyre  . Adoa 
fe  tient  aux  termes  de  S-  Paul. 

1.  La  faufle  hiftoire  de  S.  Lin  fait  divers  contes  fur  Pa:rocle  echan/bn  de  Néron  , qu’elle  dit 
aufli  avoir  efté  cinverti  par  S.  Paul. 

3.  Tertullien  dans  fon  Scorpiaque  e.  \ 3.  f - 6 31.  e.  Eu'êbe  /.‘î.  e.  il.  p.  62.  S.  Athanafe  de  fug.p. 
1 1 3.  S Chryfoftora:  fur  Jj  fctoxde  epiflre  à Timothée  b.  1.^535,  Theodorct  Ibid,  p 49t. 
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avant  l’hiver.  [Ainfi  ce  ne  pouvoit  pas  eftre  pluftard  que  vers  le 
milieu  de  l'année  : d où  il  faut  conclure  que  cette  demiere  prifon , 
qui  ne  finit  que  par  fon  martyre  le  ag  juin  de  l'année  fuivante , 
aura  au  moins  un  an  entier. 

Il  necrivoit  pas  Amplement  à S.  Timothée  pour  l’a ppeller  au- 
près de  luy,  mais  pour  l’exhorter  tout  de  nouveau  à s’acquiter  de 
tous  les  devoirs  d’un  Eve/que  & d’un  doéleur , avec  un  zele  digne 
de  tant  de  grâces  qu’il  avoit  receues,  & avec  un  généreux  mépris 
de  tous  les  maux  de  ce  monde  , ] puifque  l’efprit  du  Chriftianifme 
n'efl  point  un  efprit  de  crainte  , mais  de  courage  & d’amour,  '& 
que  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J.C,  doivent  eflre 
perfècutez , 'comme  il  le  voyoit  par  fon  exemple. 1 II  l’avertit  de 
n’oublier  jamais  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy , b de  ne  fe  pas  étonner 
fi  quelques  uns  s ’écartoient  de  la  vérité  ; mais  de  la  prefoher  avec 
d’autant  plus  d’ardeur,  pour  s’oppofer  à ceux  qui  la  combatoient, 
'&  qui  dans  la  foite  viendroient  jufou’à  ne  pouvoir  plus  fouffrir  la 
laine  doétrine , & à chercher  des  doéteursqui  les  flataffent. 

'Ce  qui  luy  fâifoit  fouhaiter  laprefence  de  S.  Timothée,  c’eft 

3ue  hors  S.  Luc,  il  n’a  voit  plus  auprès  de  luy  aucun  [ de  fês  anciens 
ifciples . ] 'Car  outre  Erafle  & Trophime  qu’il  avoit  laiflèz  en 
chemin, 'Demas  l’avoit  quitté,  s’eftant  laiffé  emporter  à l’amour 
du  fiecle,  & s’en  efloit  allé  à Theflalonique  : Crefoent  efloit  en 
V.  !■  note  Galacie"ou  dans  les  Gaules , & Tite  en  Dalmatie . 'Il  a voi  t encore 
envoyé  Tyquiqueà  Ephefe. 'Il  y avoit  plufîeurs  autres  Chrétiens 
à Rome, dont  il  en  nomme  luy  mefme  quelques  uns , mettant  à 
leur  tefte  S.  Eubule , 'honoré  par  l’Eglifegreque  le  28  de  février. 
rCes  Chrétiens,  qu’il  ne  nomme  entre  tant  d’autres,  dit  S.  Chry- 
foflome,  que  pareequ’ils  efloient  les  plus  é mine  ns  de  tous  par  la 
ferveur  de  leur  foy,  par  la  lumière  de  leur  pieté,  & par  le  généreux 
mépris  qu’ils  faifoientde  toutes  les  choies  du  monde,  f ces  Fidè- 
les, dis  je , & beaucoup  d’autres , ne  manquoient  pas  aflùrément 
de  luy  donner  toute  la  confolation  & tout  le  focours  qu’ils  pou- 
voient.  J'Mais  il  efloit  bien  ailé  d’avoir  plufîeurs  de  les  difoiples 
auprès  de  luy , tant  pour  l’aider  dans  le  minifterc  de  f Evangile , 
fés  liens  ne  le  luy  pouvant  pas  faire  oublier,  qu’afln  qu’ils  puflcnt 
confoler  les  Fideles,  &empefcher  les  troubles  qui  pourraient  ar- 
river dans  l’Eglifé  après  fa  mort. 

'Il  luy  parle  du  malheur  de  Philet  & d’Hy  menée  qui  s’eftoient 
égarez  de  la  foy , & avoient  corrompu  quelques  perfonnes  , en 
foutenantque  la  refurreélion  eftoit  déjà  faite  , pareeque  ne  re- 
connoiflànt  point  d’autre  refurredlion  que  celle  par  laquelle  lame 
fiijl.  Eccl.  Tor/i.  L Q_q 
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reflufoite  du  péché  à la  grâce,  ils  nioient  celle  de  la  chair. 

'Ce  que  S.  Paul  dit  de  Jannés  & de  Mambrés  dans  cette  epiftre 
'eft  tiré,  à ce  qu’  on  prétend , d’un  livre  apocryphe  attribué  à ces 
deux  magiciens:  & fur  cela  quelques  uns  ont  voulu  rejetter  toute 
l’epiftre;  de  quoy  Origene  fe  moque.  Et  leur  doute  n’a  pu  l’em- 
porter[fur  l’autorité  de  toutes  les  Eglifes  qui  la  recevoient  ; non 
plus  que  la  prétention  ] 'des  heretiques  [ Gnoftiques,  J qui  ont  re- 
jetté  les  deux  epiftres  à Timothée , pareequ’ils  s’y  voyoient  trop 
clairement  condannez. 

'Comme  S.Paul  mande  à Timothée  qu’il  avoit  envoyé  Tyqui- 
que  à Ephefe,  [ cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  écrivit-'en  ce 
temps-ci  la  lettre  aux  Fphefiens]  Car  il  l’envoya  par  Tyquique 
'lor/quil  eftoit  en  prifon. a Cette  epiftre  s’adreflè  aux  Gentils 
d’Ephefe[&  des  villes  voilines  Car  on  croit  "qu’elle eftoit  circu- 
laire pour  toutes  les  Eglifes  d’Afie.d’oil  vient J'qu’on  la  cite  quel- 
quefois comme  adreflée  à ceux  de  Laodicée. b Quelques  uns  ont 
cru  que  Saint  Paul  avoit  écrit  dés  auparavant  une  autre  lettreaux 
Ephefiens.Mais  ils  entendoient  mal  lesparolesde  l’Apoftre  dont 
ilsletiroient. 

'S.Paul  loue  d’abord  dans  cette  lettre  la  foy  & la  charité  des 
Chrétiens  à qui  il  l’écrit.  Il  a pour  but  neanmoins  de  les  inltruire 
davantage  des  principaux  myfteres  de  la  foy , de  la  rédemption 
& de  la  fortification  par  la  mort  de  J.C,  de  la  predertination  gra- 
tuite , de  la  vocation  des  Gentils, 'de  la  réunion  des  deux  peuples 
en  un  lëul  corps  dont  J.C.cft  le  chef,&  de  l’elevation  de  ce  divin 
chef  audeflus  de  toutes  les  créatures  (pirituelles  & corporelles. 
C’eft  ce  qu’il  fait  particulièrement  dans  les  trois  premiers  cha- 
pitres, oh  il  ert  obfcur  & un  peu  embararté  pour  le  rtyle,  à caufo 
de  la  fublimité  & de  la  profondeur  des  matières  dont  il  traite , 
[fa  langue  ne  pouvant  fûffire  à fon  cœur  & à l’étendue  de  les  pen- 
fées.  ] 'On  croit  qu’il  y combat  non  feulement  les  Chrétiens  qui 
judaïzoient,  & qui  vouloient  joindre  la  loy  avec  l’Evangile,  'mais 
encore  les  difeiples  de  Simon  le  magicien , & les  autres  hereti- 
ques de  ce  temps  là  qui  prenoient  le  nom  de  Gnortiques  , 'lefi 
quels  vouloient  que  les  Anges  fuflent  médiateurs  entre  Dieu  & 
nous[aulieu  de  J.C,]  & qu’il  feluft  recourir  à eux  pour  nous  re- 
concilier avec  luy.-[  Comme  ces  heretiques  n’attaquoient  pas 
moins  les  mœurs  que  la  foy,  S.  Paul  emploie  les  quatre  derniers 
chapitres  de  fe  lettre  à donner  aux  Fideles  d’excellens  préceptes 
pour  vivre  chrétiennement  dans  toutes  fortes  de  conditions  ] 

'Il  y a apparence  que  ce  T yquique  dont  nous  avons  prié,  eftoit 
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<s'  celui  dont  S.  Paul  fe  fêrvoit  ordinairement  pour  porter  (es  fcc- 
très , [ comme  nous  avons  vu  qu’il  avoir  porté  celle  aux  Coldüens , 

& celle  auxEpheliens  : ]&  quelques  uns  croient  aurti  que  ce  fut 
Iuy  qui  porta  la  première  epiftre  à Timothée.  [ Saint  Paul  ne  l’en- 
voyoit  pas  neanmoins  fimplcment  pour  porter  des  lettres,  ] 'mats  Cota  ».7*1 
au iïi  pour  lavoir  l’état  des  Eglifes,  [ afin  de  Iuy  en  (aire  le  raport,  ] EpM.v.m.**- 
pour  leur  apprendre  à elles,  mefihes  tout  ce  qui  le  rcgardoit , 
pour  confoler  & pour  encourager  les  cœurs,  des  Fideles . C’eft 
pourquoi  il  1 appelle  (ôa  cher  frere,  un  fidele  miniftre  du  Sei- 
gneur , & (ba  compagnon  dans  le  fervice  de  Dieu.  'Il  (ongea  mefi Tit  j vu- 
me , comme  nous  avons  vu ,,  à l’envoyer  en  Candie , pour  prendre 
foin  de  cette  Eglife ,,  & remplir  la  place  de  S.  Tire , '&  on  croit  Ei>.  in  Eph.p. 
auilî  qu’il  l’en  voyoit  en  ce  temps-ci  à Ephefe  pour  y gouverner  *55-  *■ 
l’Eglife  durant  que  STimothée  irait  à Rome . '11  choit  de  là  pro-  Aa.io.v.«. 

«n  fjnjt..  vinced’Afie,  & a voit  accompagné  S.  Paul  "lor/qu’il  fit  le  voyage 
de  Corinthe  à Jerulâlem.. 

Ufuard.,.  Adore,  & d’autres  martyrologes  marquent  (a  fefte  î 
Paphos  en  Cypre  le  1 9 d’avril . Ufuard  ne  le  quali  fie  que  Diacre . 

'Les  Grecs  le  font  ordinairement  Eve  (que  "de  Colophore  dans  la  BoH:t9.apr.p.. 
province d’Afie  après  S Softhene , & marquent  (à  fefte  le  8 ou  9 61  * * *• 
de  décembre-.  'Us  le  mettentau  nombre  des  70  Difeiples , ( car  cela  Menu,»  d sc- 
ieur coûte  peu,  ) & femblentdire  aufii  qu’il  fut  martyr  . P-1 3s-1 35- 

article:  l. 


Mort  de  Saint  Paul:  De  fes  reliques  .. 
t.’AN  DE  JESOS  CHRIST  66- 

[T-  E defir  que  S.  Paul  a voit  de  quitter  (on  corps  pour  vivre 
V.  £ Pierre  | j arec  JC,  fut  enfin  accompli  'le  29  'jour  de  juin  en  l’an  66 , J 
note  «O)* -au  jQUr  à l’heure , dit  Prudence , aue  l’elpritde  prophétie  dont  Priud-cIe  M ■ = 

il  eftoic  rempli , Iuy  avoit  fait  connoiftre  dés  auparavant . * Il  fut  S GrêfrLu.ep. 
raartyrizé  au  lieu  appellé  Aux  eaux  Salviennes , que  S;  Grégoire  m«io4  b. 
le  grand  donna  à caufe  de  cela  à l’eglife  oii  repofoit  fon  facré 
1.  corps.  ■ lia  eu  la  telle  tranchée ,.  felondi  vers  anciens , [ & il  femble 
bien  probable  qu’un  citoyen  Romain  n’a  point  efté  executéd’une 
autre  maniéré  . ] 'Neanmoins  S.  Grégoire  deNyflèluy  donne  la  Nytbeat.ip: 
croix  pour  infiniment  de  fon  martyre  ; & on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
parle  par  métaphore,  ni  qu’on  ait  mis  dans  fon  texte  S.Paul  pour 

i.  felonrSPierre-  d’Alexandrie  danj  Ton  9 e Canon  f.iS.r.  Eufebe  Li-i.tjf.OjuL  S Jerome  vMl.. 

45.  S.Ghryfollomc  tn  i.Tim.i-v, iqJj. io.p. Çnu,  axiri^i.  Prudence  dt  Msrr  hy. rxy.iey. 
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S. Pierre . [ Quelques  uns  ont  dit  * que  fa  tefleavoit  jette  commedu  J^o-rr  so 
lait  au  lieu  de  fâng,  & que  ce miracle  avoit  converti  1 exécuteur, 

& deux  autres  qui  furent  martyrizez  ou  avec  luy , ou  le  z de  juil- 
let , auquel  on  en  fait  la  féfle . Mais  il  n’y  a rien  en  cela  de  bien 
fondé,  non  plus  que  dans  plufieurs  autres  circonftances  qu’on  dit 
de  fa  mort.  J 

'Il  femble  félon  S.Clement  Pape , que  Néron  "ait  eflé  prefènt  à<*i 
fa  mort . [ Ce  tyran  en  luy  oflant  la  vie , pretendoit  fans  doute  faire 
tomber  par  terre  l’edifice  de  l’Eglifé , dont  il  avoit  eflé  le  fonde- 
ment & l’architeéle . Mais  l’Eglife  eft  encore  plus  fondée  fur  J.  C, 
que  fur  les  Apoflres  mefmes  : & le  fâng  de  ceux  qui  meurent  pour 
elle , en  efl  comme  le  ciment  & l’appui . J'Ainu  là  fentence  que 
Néron  rendit  contre  S Paul , fut  [ non  pas  la  deflruétion , mais  ] la- 
confirmation  de  tout  ce  que  cet  Apoftre  avoit  prefehé. 

Il  efloit  enterré  fin  le  chemin  d’Oflie dés  la  fin.  du  II.  fiecle . 

* On  y fit  depuis  baflir  une  eglifé  magnifique , dont  Prudence  fait 
ladefeription.  'On. avoit  plus  de  refpeil  pour  fbn  tombeau  qu’on 
n’en  eufl  eu  pour  un  Prince  vivant  & régnant  au  milieu  de  Rome. 

C’efl  le  miracle  qu’operoit  la  toutepuiflànce  de  Dieu  , non  en 
faveur  de  S.  Paul , qui  n’eft  pas  monté  au  ciel  pour  eflimer  ces 
honneurs,  humains , luy  qui  les  meprifbit  eflant  encore  fur  la  ter- 
re , mais  pour  nous  mefmes , & pour,  fortifier,  noflre  foy . Car  fi 
Dieu  honore  ainfi  fes.  Saints  dans  le  temps  où  leur  vie  efl  encore 
cachée  en  J.  C,  pouvons  nous  concevoir , dit  Saint  Chryfôftome  , 
quelle  fera  leur  gloire  & leur  bonheur  , lorfque  le  temps  de  la 
recompenfè  & des  couronnes  fera  arrivé  ? Et  quelle  idée  devons 
nous  avoir  de  la  grandeur  & de  la  majeflé  de  Dieu,  lorfque  nous 
ne  pouvons  concevoir  - la  gloire  de  ceux  dont  toute  la  grandeur 
efl  d’eflre  fés  humbles  fèrviteurs? 

[ Nous  avons  marqué  "autrepart  ce  refpect  extraordinaire  qu’on  V.S  Picrr» 
avoit  pour  le  tombeau  de  Saint  Paul , auquel  les  Papes  mefmes. * s6-3*- 
n’ofôient  toucher  , bien  loin  d’en  ofér  tirer  la  moindre- partie  de 
fés  reliques  pour  l’envoyer  aux  premières  puiflànces  de  la  terre 
qui  en-demandoient.  j'C’efl  pourquoi  Conllantine  fille  de  l’Em- 
pereur Tibere  , qui  avoit  apporté  l’Empire  à Maurice  en  l’epou- 
fânt , 'ayant  prié  S.Gregoire  de  luy  envoyer  le  chefdeS.  Paul , ou 

aue  autre  partie  de  fon  corps , pour  mettre  dans  une  eglife 
e faifbit  baflir  en  fon  honneur  dans  le  palais  de  Conflanti- 
nople  ; 'ce  Saint  fé  plaint  qu’on  vouloit  le  mettre  mal  dans  l’efprit 
de  l’Imperatrice , en  la  portant  à luy  demander  une  chofé  'qu’il 
ne  pouvoit  & n’ofbit  faire.  'Il  s’exeufâ  mefmc  de  luy  envoyer  "un  fuA*r;Um. 
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mouchoir  quelle  luy  demandoit , parcequ’il eftoit  avec  le  corps 
de  S.  Paul,  & qu’ainil  on  n’y  pouvoir  toucher,  comme  on  n’ofoit 
approcher  de  ce  fâint  corps . [ Il  ne  dit  point  ce  que  c’eftoit  que 
ce  mouchoir , & il  y a peu  d’apparence  d’en  chercher  l’explica- 
tion dans  un  écrit  aufli  pitoyable  & aufli  mal  fait  qu’eft  l’hiftoire 
apocryphede.la  mort  deS.Paul,  fuppofée  fous  le  nom  deS.Lin.  ] 

'Le  Pape  Grégoire  IX.  tira  neanmoins  les  chefs  de  S.  Pierre  Rayai  168.55 
& de.  S,  Paul.des  lieux  facrez  oît  ils  avoient  accoutumé  d’eftre , 


v.s  Pierre  .-les  montra  au  peuple , & puis  les  remit  en  "leur  place. 

5 jS  'La  bienheureufe  Ifâbelle  foeur  de  Saint  Louis , avoit  receu  des  8 s°- 


Grecs  une  telle  qu’on  pretendoit  élire  celle  de  S.  Paul . Le  Pape 
Clement  IV.  luy  écrivit  pour  l’obliger  à mettre  cette  tefte  entre 
les  mains  de  fon  légat , en  l’aflurant  que  ce  ne  pouvoit  élire  le 
chef  de  Saint  Paul , qui  eftoit  certainement  à Rome  ; & que  li  les 
Grecs  pretendoient  l’avoir  eu , c’eftoit  une  pure  impofture. 

'Le  r 5 de  janvier  auquel  nous  honorons. aujourd'hui  la  Conver-  Fior«nt.p.i2u. 
fion  de  S.  Paul , cil  marqué  dans  les  plus  anciens  martyrologes 
comme  la  fefte  d’une  tranllàtion  de  fon  corps  à Rome  : mais  on 
Ibid..  ne  fçait  ce  que  c’elfc  [ Car  "de  plufieurs  dont  on  parle , on  n’en. voit 

point  qu’on  puilfe  reporter  à ce  jour  là.  ] 

'Ses  chaînes  fe  conforvoient  à Rome  : * & S.  Chryfoftome  dit  Chry.  in  Eph. 
que  s’il  eull  eu  plus  de  force  de  corps  , & moins  d’occupation  £•*  p’*' 
pour  le  for  vice  & les  affaires  de  l’Eglife  , 'il  auroit  entrepris  avec  c.«îj»u.d. 
joie  un  voyage  aufli  long  qu’eftoit  celui  [ d’Antioche  ] à Rome  , 
dans  le  foui  deflèin  d’y  voir  la  prifon  oil  S.  Paul  avoit  cité  en  for- 
mé , & les  chaînes  dont  ilavoit efté  chargé  pour  J.  C,  de  baifer 
ces  chaines  qui  font  trembler  les.  démons , & qui  font  révérées 
des  Anges  ,.ae  les  embraflèr,  de  les  mettre  fur  fes  yeux . 'Elles  fài-  Gre»Lj.«p.  jo.. 
foient  beaucoup  de  miracles  du  temps  de  Saint  Grégoire,  & l’on  p ;6S  cllj,I-e?' 
afcV.Siini.  en.  tirait  "des  limures,  comme  de  celles  de  Saint  Pierre,  que  l’on  4,r'107 
rieirej  }t.  cnVoyoit  partout. 


ARTICLE  LI. 

Del  écrits  de  S.  Paul  vrais  if  fuppofe % : De  fes  ennemis . 

IL  femble  que  l’exterieur  de  S.  Paul  n’euft  rien  que  de  mepri-  i-Cor.io.v.!©| 
fable:  b <5con  peut  voir  la  defoription  qu’en  donne  Nicephore, 

& qu’en  font  les  Grecs  dans  leurs  Menées  , fi  on  y veut  ajouter  p i96|Proci.or. 
quelque  croyance.  * Un  autre  Grec  l’appelle  un  homme  de  trois  h 

coudées,  qui  neanmoins  touchoit  au  ciel. 11  Un  auteur  du  II.  fieclc  p.  3° 

Q q iij  aLucî.phiiop. 
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310  SAINT  PAUL 

&it  dire  à un  nomme  Triephon , qui  pretendoit  avoir  efté  battizé 

par  luy , qu’il  elloit  chauve , & qu’il  avoit  un  grand  nez . 

[ Pour  fon  e/prit  & fa  vertu  nous  en  pourrions  tirer  des  Peres 
une  infinité  de  choies  , fi  noftre  deflèin  n’eftoit  de  faire  Ample- 
ment fon  hiftoire , & non  fon  eloge . S.Chryfoftome  eft  celui  qui 
s’eft  particulièrement  étendu  fur  ce  fujet , & il  y a employé  tou- 
tes  les  richeffès  de  fon  éloquence  . Car  il  aimoit  , honorait , & 
eftimoit  particulièrement  cet  Apoftre ] qu’il  eleve  quelquefois 
audefius  de  tous  les.  Saints:  * & il  ne  craint  pas  de  dire  que  per- 
fonne  ne  doute  qu’aucun  ne  le  précédera  ou  ne  l’egalera  mefme 
dans  le  ciel .[  Mais  il  vaut  mieux  attendre  le  jugement  de  Dieu 
que  donner  le  noflre  fur  des  chofes  qui  aflurément  nous  font  in- 
connues  . U eft  mefme  fafoheux  de  vouloir  faire  des.  comparai- 
fons  entre  les  Saints.  Cela  ne  fort  d’ordinaire  qu’à  produire  des. 
difputes . Ils  vivent  entre  eux  dans  une  parfaite  paix  ; & nous  ne 
(aurions  mieux  les  honorer  que  par  la  paix  & par  l’union  de  nos. 
coeurs.  J 

'S.  Clement  Pape  appelle  Saint  Paul  le  plus  grand  exemple  de 

ritience  que  Dieu  nous  ait  donné , & dit  qu’il  a enfeigné  là  juftice 
toute  la  terre.  'S.  Chyfoftome  avance  qu’èn  moins  de  30  ans , 

[ ou  tout  au  plus  en  3 1 ans  qu’il  a vécu  depuis  fa  converfion-,  ] il  a 
amené  à la  vérité  les  Romains , les  Perlés , les  Indiens , les  Scythes 
les  Ethiopiens , les  Sarmates , les  Parthes , lesMedcs , les  Sarrazins,, 

& en  un  mot  tout  autant  qu’il  y a de  nations  parmi  les  hommes . 

[ Il  ne  paroift  pas  neanmoins  ni  par  fes  epiftres , ni  par  Saint  Luc 
qu’il  ait  jamais  prefché  hors  de  l’Empire  Romain . C’eft  pourquoi 
je  ne  fçay  pas  bien  quel  féns  on  peut  donner  à ces  paroles  de  S. 
Chryfollome.  J'Cequi  eft  certain,  c’eft  qu’il  a plus  travaillé  qu’au- 
cun des  Apoftres.  'IL  fait  luy  mefme  la  dedudtion  de  fes  travaux 
ordinaires. 

'II  a aufli  écrit  plus  qu’aucun  autre  Apoftre  pour  l’édification 
des  Fidèles  ,.& mefme  avec  une  plus  grande  abondance  de  grâce 
de  forte  que  fes.  epiftres  ''font  plus  célèbres  dans  l’Eglife  que  cel-  «m/«  vi- 
les des  autres . 'C’eft  la  partie  de  l’Ecriture  que  l’on  cite  le  plus.*"" - 
Audi  le  nom  de  Saint  Paul  eft  le  nom  le  plus  connu  „&  le  plus 
agréable  aux  Chrétiens . 'Ses  epiftres  le  fanaient  admirer  mefme 
des  Juifs  & des  payens , comme  elles  forant  toujours  ''la.  force , _<■ 
la  confolation ,.  & l’édification  des  Chrétiens , foit  pour  les  dog- 
mes j.fbit  pour  les  mœurs , tant  qu’il  y aura  des  hommes  fur  la  ter- 
re , & jufques  au  dernier  a venement  deJ.C.[EtDiculeura  donné 
cette  autorité.  & cette  eminence  fur  les  autres  epiftres  canoni- 
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ques,  que]  quand  on  cite  Amplement  l’Apollre,  c'efl  toujours  luy  in  Aa.h  js.p 
qu'on  entend . a ça  elté  par  une  conduite  particulière  de  la  pro-  f’^UB  ,d 
vidence, qu’il  a plus  écrit  que  tous  les  autres  Apoftres . Car  ayant  1 P 

eflé  ennemi  de  J.  C,  le  témoignage  qu’il  luy  rendoit  enfuite  elloit  * Cyt.at.to  f- 
plus  authentique  & moins  fulpect , que  ce  qu’en  pouvoient  dire  9°'  ' c' 
les  autres , qui  avoient  toujours  efté  Tes  difciples . 'Comme  avant  BjCvirg  t i.p. 
que  d’aller  au  ciel , il  s’y  elloit  préparé  diverfés  couronnes  par  *44-  d- 
ceux  qu’il  y avoit  envoyez  avant  luy,  en  les  y conduifant  par  fes 
inltruélions  & par  lôn  exemplejauflî,dit  un  auteur  du  IV.  fiecle, 
tous  ceux  qui  entrent  ou  qui  profitent  maintenant  dans  la  vertu 
par  [la  lumière  & le  feu]  fàcré  de  fes  epillres , luy  envoient  [ en 
quelque  forte  ] de  nouveaux  mérités  & de  nouvelles  couronnes. 

'Ses  epillres  ont  toujours  elté  receuës  dans  l’Eglife  làns  con-  EuCl.jr.j  sj  p. 
tradiélion , linon  que  quelques  Latins  ont  douté , "comme  nous  **  *• 
avons  dit,  de  celle  aux  Hébreux . [ Car  on  n’a  point  eu  égard  aux 
doutes  de  quelques  particuliers  làns  nom  & làns  autorité  fer  celle 
à Philemon,  & fer  la  féconde  à Timothée. J'Les  Saints  ont  dit  que  Bern.<îir.«9<. 
toutes  les  paroles  de  ces  epiflrcs  font  des  tonnerres . *■  P-  ’l®,■ 

[ S.  Clcment  d’Alexandrie  cite  de  luy  quelques  difeours  que 
nous  n’avons  point/'Nous  en  avons  déjà  parlé.  On  luy  a fuppofé 
plufieurs  écrits,  "comme  l’epillre  à ceux  de  Laodicéc,  * une  troi- 
fieme  à ceux  de  Theflàlonique, b une  troilieme  aulTi  aux  Corin- 
thiens, 'une  féconde  aux  Ephefiens , c des  lettres  à Seneque , d un 
livre  de  fes  ailes, 'une  apocalypfe.  Nous  avons  déjà  parlé  de  tout 
ceci . ]'On  luy  attribuent  encore  un  évangile , condanné  avec  lôn  B1r.44.547. 
apocalypfe  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe,'&  des  voyages  Tert.bipr.c.17. 
de  luy  & de  S.“  Thecle,  compofez  fous  fon  nom  par  un  certain  kr-T‘ 

Prellre  d’Alie , qui  en  ayant  ellé  convaincu , & l’ayant  avoué  à 
Saint  Jean , fut  depofédu  làcerdoce.  'Les  difciples  de  Simon  le  C7p.0x.t  j. 
magicien  pour  autorifer  leurs  folies  , compoferent  un  livre  impie  baP‘  P-301- 
qu’ils  intitulèrent  la  Prédication  de  S.  Paul. 

Tertullien  dit  que  quelques  uns  attribuoient  à S.  Paul  l’Evan-  Tert.  in  Marc, 
gile  de  S.  Luc , dautant  que  l’on  donne  aifément  aux  maillrcs  ce  L4  C J P-5°J  d- 
qui  ell  mis  au  jour  par  les  difciples . [ Il  luy  appartiendrait  bien 
davantage,  s’il  fàlloit  recevoir  ce  qu’on  trouve  avec  plufieurs  au- 
tres choies  peu  fondées  dans  l 'appendix  ajouté  à la  Synopfc  de  S. 

Athanafe.]  'Que  ce  fut  luy  qui  le  di£ta,[ou  qui  en  fournit  la  ma-  Àth.ryn.pisj.e. 
tiere,  ] & que  S.  Luc  le  mit  [ feulement  ] par  écrit  & le  publia. 

[Cet  Apoltre  fi  eminenten  grâce  & en  fàgeffe,]  'n’a  pas  lailfé  t.Cor.4.v.ij. 
d’avoir  des  calomniateurs.  'C’elloient  particulièrement  quelques  ThJrt.i^or. 
Chrétiens  Juifs, qui  voulant  maintenir  l’obfervation  des  ceremo-  Pr-  iM' 
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nies  legales,  couraient  partout , & l’accufoient  partout  d’eftre  un 
defêrteur  & un  ennemi  de  la  loy  de  Dieu, 'qui  abandonnoit  la  doc. 
trine  de  S.  Pierre  & de  tous  les  autres  Apoftres.  'Ils  l’acculbient 
melme  de  marcher  félon  la  chair , * c eft  à dire  d obfêrver  en  fê- 
cretla  loy  de  Moyfê,  qu’il  combatoit  en  public  à caufè  des  Gen- 
tils . Ils  difoient  auffi  qu’il  epouventoit  par  les  menaces  qu’il  fâi- 
fbitde  loin  dans  fês  lettres,  mais  que  quand  on  le  voyoit,  il  n’eftoit 
pas  fi  fort  à craindre.  'On  luy  a encore  attribué  de  dire  que  l’on 
pouvoit  faire  le  mal,  afin  qu’il  en  arrivai!  dit  bien. 

[Il  faut  mettre  entre  fês  plus  grands  ennemis]  une  Marcelline 
de  l’herefie  des  Carpocratiens,  qui  honorait  les  images  de  J.  C. 
& de  S.  Paul,  avec  celles  d’Homere&  de  Pythagore,  en  les  ado- 
rant , & leur  offrant  de  l’encens . 

'Les  faux  adles  du  martyre  de  Saint  Paul  fous  le  nom  de  S.  Lin, 
font  du  mefme  auteur  que  ceux  de  S.  Pierre,  [ & une  des  pièces 
les  plus  mal  inventées  qui  furent  jamais.  J 


mm 


ARTICLE  LU. 


wmm 


De  S.  Crefcent  & S.  Erafle  difciples  de  S.  Paul. 


[VT Ous  n’avons  ms  befôin  de  nous  arrefter  ici  beaucoup  fur 
les  difciples  de  S.  Paul , ayant  marqué  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoire  prefque  tout  ce  que  l’on  fçait  de  la  plufpart  ; & pour  les 
principaux , comme  S.  Luc , S.  Timothée,  S.  Tite,  S.  Clement , 

S.  Denys,  Jean  Marc,  S."  Thecle,  il  fera  plus  à propos  d’en  faire 
des  titres  particulière.  Nous  n’avons  neanmoins  touché  qu’en  un 
ï.Tim.4.v.io.  mot  ce  qui  regarde  ] 'S.  Crefcent,  dont  Saint  Paul  parle  dans  fa 

féconde  epiftrc  à Timothée  "comme  d’un  de  fes  difciples.  Ilefloit  «ni’an  «y. 
Thdrui.p.joj.  alors  allé  dans  la  Galacie,  y ayant  efté  envoyé  par  l’ Apoftre  mefïne 
pour  y prefcher  l’Evangile.b  Comme  le  mot  de  Galacie  parmi  les 
Grecs  ne  fignifie  pas  féulemcnt  [ la  province  d’Afie  que  nous  ap- 

E liions  de  ce  nom,]  mais  encore  le  pays  des  Gaules,  [dont  les  Ga- 
tes d’Afie  ont  tiré  leur  origine , "divers auteurs  fort  confidera-  Note  Si. 
blés  ont  cm  que  S.  Crefcent  avoit  efté  envoyé  dans  nos  Gaules 
par  Saint  Paul.-  & on  prétend  furtout  que  c’eft  luy  qui  a fondé  la 
célébré  Eglifé  de  Vienne  en  Daufiné  . Cependant  ce  féntiment 
reçoit  de  grandes  difficultez  ; & on  peut  due  au  moins  que  fi  S. 
Crefcent  eft  venu  dans  les  Gaules,  il  y a efté  peu  de  temps,  & n y 
Eft.  ib  p.J55.1l  a pas  fait  beaucoup  de  fruitJCeux  mefines  qui  foutiennent  qu  il 
Ado|Ufu|  y e([  venu  croient  neanmoins  que  le  lieu  de  fà  miffion  propre  & 

ConlU.7.c.4tf.  ...  Jg 
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de  fon  apoftolat  a efté  la  Galacie , comme  le  difent  les  Confti- 
tutions,  & que  c’eft  là  qu’il  eft  mort. 'Le  martyrologe  Romain  dit 
qu’il  y lut  martyrize  fous  Trajan.fce  qui  neparoillpas  fondé  J Les 
Latins  font  fa  folle  le  17  de  juin . 

'Erafle  [ dont  nous  avons  aufli  dit  quelque  choie,]  eft  appelle 
• «•»>>{ . par  S.  Paul  le'Threforier  de  la  ville/c’eft  à dire  apparemment  de 
la  ville  de  Corinthe , oit  S.  Paul  eftoit  alors/iScoà  Érafle  s’arrefta 
depuis.  'Les  nouveaux  Grecs  l’entendent  de  l’Eglifo  de  Jerulâlem, 
‘quoique  Theodoret  remarque  que  c’eftoit  une  dignité  civile  , 
& non  ecclcfiaftique. b Un  ancien  la  décrit  d’une  maniéré  allez 
approchante  de  celle  du  Lieutenant  de  la  police . 

‘Erafle  s’attacha  à la  fuite  & au  lërvice  de  S.  Paul  comme  S. 
Timotheé , a ayant  fans  doute  quitté  pour  cela  là  charge  de  Thre- 
forier:  ce  qui  n’empelchoit  pas  qu’on  ne  luy  en  donnait:  encore 
le  titre,  comme  l’Ecriture  le  lait  en  d’autres  rencontres:  [ & cela 
eft  ordinaire  parmi  nous,]  'Saint  Paul  meftne  en  parlant  de  luy  , 
le  marque  par  cette  qualité , pour  montrer  que  la  religion  eftoit 
aufli  embraflée  par  des  pcrfonnes  confiderables  felon  le  monde  , 
& que  ni  les  dignitez  ni  les  richcflès  n’cmpelchent  point  de  fo 
t.  lâuver  * quand  on  le  veut  de  tout  fon  cœur . 

'Erafle  eftoit  avec  S.  Paul  à Ephefo  [en  56,]  d’oît  cet  Apoftre 
l’envoya  avec  S.  Timothée  en  Macedoine,[peut-eftre  pour  prépa- 
rer les  aumolhes  des  Fideles]  'Ils  efloient  tous  deux  avec  luy  [ à 
Corinthe  au  commencement  de  l’an  58,]lor/qu’il  écrivit  aux  Ro- 
mains, quil  falue  de  la  part  de  l’un  & de  l’autref  II  y a de  l’appa- 
rence qu’il  fuivit  toujours  depuis  S Paul  julqu’au  dernier  voyage 
Tcn  l’an  «j  que  cet  Apoftre  fit  à Corint  ne"en  allant  fouflür  le  martyre  à Ro- 
me. J'Car  alors  Erafle  demeura  à Corinthe,  comme  kaint  Paul  le 
manda  peu  après  à S.  Timothéefll  ne  dit  point  par  quelle  raifon 
il  y eftoit  demeuré:  & je  ne  voy  pas  non  plus  que  les  interprétés 
en  difont  aucune . 

C’eft  tout  ce  que  nous  lavons  de  luy  avec  aflitrance  Car  nous 
Noti  ii.  ne  pouvons  guère  nous  fonder  fur  ce  que  "les  nouveaux  Grecs  & 
Latins  y ont  ajouté;  ] 'Les  derniers  l’honorent  le  t6  de  juillet  de- 
puis le  IX.  fiecle  au  moins  , & les  Grecs  font  leur  grand  olEce 
de  luy  & de  quelques  autres  le  10  de  novembre. 

•-  T*  , a niai  fui  vtilU  fmr  fo . Il  feœble  que  & Ghrjrfoftome  cruft  qu’il  gardoil 
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ARTICLE  LVIII. 

De  divers  Saints  dont  parle  SJPaul  dam  hpijlrc  aux  Romains . 

[ A Ux  difoiples  de  S.  Paul  nous  pouvons  joindre  ceux  qu’il 
j£\_  falue,  ou  dont  il  fait  les  recommandations  dans  fon  epiftre 
aux  Romains;  l’Eglife  les  honorant  prefque  tous  comme  des 
Saints  fur  le  témoignage  qu’il  a rendu  à leur  pieté  . Nous  avons 
parlé  de  quelques  uns  d’eux  en  d’autres  endroits  ; mais  non  ] 'de 
Marie  qu’il  dit  avoir  beaucoup  travaillé  ou  "pour  luy  mefme.ou  •’«  »>«<  • 
au  moins  pour  les  Fideles  de  Rome.  Elle  eftoit  à Romefau  com- 
mencement de  l’an  58.  ] 

'Andronique  y eftoit  auffi  alors;  & S.  Paul  prie  les  Romains  de 
le  fiduer  comme  fon  parent , qui  avoit  embraflë  la  foy  avant  luy, 

& qui  eftoit  mefme  illuftre  entre  les  Apoftrcs,  'c’eft  à dire  entre 
les  [ premiers  ] difoiples  employez  à la  prédication  de  l’Evangile . 

'Ainfi  c’eft  avec  aflez  de  fondement  que  les  Grecs  croient  qu’il 
eftoit  du  nombre  des  70  Di  foi  pies , 1 quoique  cela  ne  foitpas  fans 
quelque  difficulté.[On  les  peut  encore  moins  blafmer  ] 'de  luy  don- 
ner le  titre  d’Apoftre , [ comme  ils  font  à tous  ceux  qu’ils  croient 
eftre  difoiples  de  J.  C.]  'Outre  tous  ces  eloges , S.  Paul  l’appelle  le 
compagnon  de  là  captivité; 'ce  qui  peut  marquer  d’une  part  qu’il 
fcntoit  comme  luy  le  poids  de  cette  vie  mortelle  qui  nousfoparc 
de  Dieu,  & gemiflbitavec  luy  dans  cette  dure  captivité;  '&  nous 
apprend  de  l’autre  qu’il  avoit  eu  grande  part  aux  travaux  apofto- 
liques,  & aux  fouftiances  de  Saint  Paul , '&  qu’il  avoit  efté  pri- 
fonnier  avec  luy  pour  J.C,[foit  à Philippes,]  foit  en  quelque  autre 
endroit  que  nous  ne  connoiflbns  pas . 

'Les  Grecs  qui  l’honorent  folenncllement  le  r 7 de  may,  en  di- 
fent  1 deschofos  magnifiques  : [ mais  nous  ne  voyons  pas  qu  elles  ». 
foient  fondées . ] Quelques  nouveaux  Latins  en  font  le  1 8 du  mef- 
me  mois , & le  qualifient  premier  Evelque  d’Illyrie  : 'de  quoy  il 
ne  paroift  pas  auflï  qu’on  ait  d’autre  autorité  que  celle  du  faux 
Dorothée. 

'S.  Paul  Joint  Junie  à tout  ce  qu’il  dit  d’Andronic|ue , & parle 
deux  deux  enfemble  "d’une  maniéré  'qui  fait  croire  a la  plufpart  tout  «u 
des  interprètes  que  Junie  eft  aufli  le  nom  d’un  homme  . 'Nean-  “*  culm- 

,.,11»  difent  qu’il  J couru  toute  la  terre  pour  prefcher  J.  C,  qu’il  en  a exterminé  toute»  les 
erreur»  qu’il  a abatu  les  temple», bafti  partout  de»  eglifes  Stc.  fait  un  grand  nombre  de  miracle», 
b qui  continuoient  encore  après  fa  mort  dans  fon  eglife  . Ils  le  qualifient  Pontife  & viÛime  , 
s'tfii/f  ti  , 9vn‘a  n t c&  difent  neanmoins  aflci  clairement  qu’il  eft  mort  en  paix. 
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moins  Saint  Chryfôftome  le  prend  pour  celui  d’ une  femme , & 
admire  qu’une  perfonne  de  ce  1 exe  ait  efté  allez  heureufë  pour 
avoir  part  au  mérité  & au  titre  mefme  des  Apoftrest'Et  les  Grecs 
l’honorent  en  cette  qualité  avec  Saint  Andronique , la  failânt  la 
compagne  de  lès  voyages  , & luy  donnant  part  a tous  les  grands 
éloges  qu’ils  en  fbnt.'Elle  eft  nommée  Julie  dans  le  commentaire 
d’Origene  fur  l'epiftre  aux  Romains, a & en  divers  autres  endroits. 
On  croit  neanmoins  que  c’elt  une  faute.  * 

'A  mplias  aimé  en  J.C  par  Saint  Paul^ft  honoré  le  j i d’octobre 
par  les  Grecs, c & à leur  imitation  par  quelques  Latins. d Les  pre- 
miers luy  attribuent  la  qualité  d’Apoftre.la  couronne  du  martyre, 
beaucoup  de  miracles , le  font  ordonner  Evelque  d’ Odylfople 
[ en  Melie  ] par  Saint  André,  '6c  prétendent  avoir  les  reliques  à 
Conflantinople. 

'Les  Grecs  joignent  S.  Urbain  & S.  Apclle  à Saint  Amplias,  les 
mettant  tous  trois  au  nombre  des  70  Dilciples , & des  martyrs 
don*  ils  pofledent  les  reliques  à Conflantinople  . Ils  font  Apelle 
Evelque  d’une  Heraclée  , & Urbain  de  Macedoine  , ordonné, 
dilènt-ils,  par  S.  André  f Ce  qui  ell  plus  certain,  ] 'ceft  qu’Urbain 
elloit  le  compagnon  des  travaux  de  S.  Paul,&  Apelle  undilciplc 
fidele  & éprouvé  de  J C;  titre  qu’Origene  & S.  Jerome  relèvent 
beaucoup.  Origene  doute  fi  cet  Apelle  n eft  point  le  mefme  qu’A- 
pollon^qui  auroit  pu  ellre  à Rome  en  s 8 J e Mais  il  fêmble  que  S. 
Paul  en  auroit  encore  dit  quelque  choie  de  plus.[Le  martyrologe 
Romain  met  S.  Urbain  le  jod'oélobre,  & S.  Apelle  le  nd’auril,] 
'auquel  les  Grecs  font  aulfi  d’un  Saintde  ce  nom , qu’ils  veulent 
cftre  l’un  des  70  Dilciples,  & qu’ils  dilhnguent  neanmoins  de 
celui  d 'Heraclée,  voulant  qu’il  ait  efté  Evelque  de  Smyme/Baro. 
nius  6c  Bollandus  "lêmblent  les  luivre 
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Herodion  parent  de  Saint  Paul,  feft  honoré  par  les  Grecs  le  8 Rom-’S  »-  u. 
d auril,[ce  que  Baronius  a lui vi  dans  le  martyrologe  Romain, J&  ^U‘,Jpr'r‘ 
encore  le  28  de  mars,["&  le  10  de  novembre  ] Ils  en  difent  bien 
des  choies , [ qu’ils  ne  prouvent  pas  ] 

Apres  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler^».  Paul  lâlue  ceux  Rom16  T.11. 
de  la  mailûn  de  N'arciflè  qui  appartenoient  au  Seigneur.  ["On  ne 
fàuroit  tirer  de  là  fi  ce  Narciftè  eftoit  Chrétien  ou  non.  JMais  un  Anibtrm.p.333 
ancien  auteur  allure  qu’il  eftoit  qualifié  Preftre  en  quelques  ma-  *• 
nufcrits,  à quoy  cet  auteur  ajoute  que  Saint  Paul  ne  le  lâlue  pas 
luy  mefme,  parcequil  n eftoit  peut-eftre  pas  alors  à Rome, mais 


1.  Ferrarius  1 7.  mmy , dit  que  quelques  nouveaux  livres  des  Grecs  mettent 
Apaïucc  eu  Syrie,  it  Sainte  Jume  a Comane  dans  le  Pont . 
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316  SAINT  PAUL, 

qu’il  eftoit  allé  exercer  autrepart  les  fonéfions  de  fon  ficerdoce 
& animer  les  Fideles  à la  pieté  par  fes  exhortations.  'Les  Grecs  & 
les  Latins  1 honorent  le  3 1 d’edlobre  comme  un  feint  martyr,  & 
quelques  uns  le  font  Evelque  d’Athenes  ou  de  Patres. 

'Le  martyrologe  Romain  marque  le  1 o de  novembre  la  fefte  de 
S."  Ttyphene  & de  S."  Tryphofe,dont  il  eft  fort  parlé  dans  l’hifi 
toire  de  S.,e  ThecJe  [On  ne  peut  rien  fonder  for  cette  hiftoire:  ] 

'mais  Saint  Paul  en  les  feluant , nous  allure  qu’elles  travaillent 
à Rome  pour  le  Seigneur.  Il  dit  la  mefine  chofe  de  Perfide,  en 
ajoutant  de  plus  quelle  avoit  beaucoup  travaillt';&  il  l’appelle  fe 
chere  [focur.  Cependant  je  ne  trouve  point  qu’elle  foit  honorée 
par  aucune  Eglife.  } 

'Les  SS-A/ÿncrite  & Phlegon  ont  efté  mis  dans  le  martyrologe 
Romain  au  8 d’avril , à l’imitation  des  Grecs  qui  les  honorent  ce 
jour  là , & font  le  premier  Evelque  de  l’Hyrcanie  ; & le  focond 
de  Marathon  dans  l’Attique  ; [mais  tout  cela  fens  aucune  preuve.} 

'Les  Grecs  y ioignent  S.  Herme , qu’ils  difent  avoir  efté  Evelque 
dans  la  Dalmatie , & l’un  des  70  Difciples  comme  les  autres  'Les 
Latins  n’en  difent  rien,  [le  confondant  peut-eftre  avec  Hermas, 
qu’on  croit  eftre  auteur  du  livre  célébré  du  Pafteur . } 

'Patrobe  & Philologue  du  nombre  des  Saints  qui  eftoient  à 
Rome  [en  l’an  58, } 'font  honorez  dans  le  martyrologe  Romain  le 
4 de  novembre  à caulë  des  Grecs , 'qui  les  mettent  quelquefois  ce 
jour  là , '&  quelquefois  le  lendemain  Ils  les  font  Evefques,  Philo- 
logue de  Sinope  [dans  le  Pont , ] & Patrobe  de  Pouzoles  [dans  la 
Campanie,}  'ou  de  Naple.  aOrigene  croit  que  Patrobe  demeuroit 
avec  Alÿncrite  & les  autres  que  Saint  Paul  falue  dans  le  mefine 
verfet;  que  Philologue  pouvoit  eftre  mari  de  Julie  nommée  avec 
luy , & que’Nerée  fe  foeur  dont  le  nom  n’eft  pas  exprimé,01ym-  r-_ 
pas  ou  Olympiade  , & les  autres  que  S.  Paul  marque  enfoite  en 
general , eftoient  tous  leurs  domeftiques.  'Les  Grecs  honorent  S. 

Olympas  le  10  de  novembre , où  ils  difont  "qu’il  fut  décapité  à &c.  v.  1» 
Rome  le  mefine  jour  que  S.  Pierre  y fut  crucifié.  note  8j‘ 

'Le  mefine  jour  ils  font  aufli  de  S.  Terce , b qui  a écrit  l’epiftre 
aux  Romains  [fous  S.  Paul,}  & qui  y ajoute  û fehitation^afin  de 
mériter  davantage  1’amour  des  Fideles  pour  qui  il  lavoir  éente  : 

Et  ce  n’eft  pas  aufti  une  petite  marque  de  fe  vertu , que  S.  Paul 
s’en  fcrvift  pour  le  faire  écrire  fous  luy.  'Il  avoit  fans  doute  grand 
foin  de  profiter  de  la  familiarité  de  cet  Apoftre , puilqu’il  meri- 

>.  On  doute  (i  ce  n’eft  point  S-Nerée  qu’on  honore  comme  martyr  avec  S.  Athillét  k il  de 
may  . [ Mail  on  met  fon  martyre  Tous  Trajan  , près  de  jo  ans  après  ceci . J 
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toitd’eftre  le  premier  depofitaire  de  féspenfées.  'Maisc’eft  fins  Ift-ik-jui#.». 
aucun  fondement  que  quelques  uns  luy  attribuent  Ibbfcurité 
qu'ils  trouvent  dans  cette  epiftre . 'Les  Grecs  luy  donnent  de  Men*j,io.not. 
grands  eloges , * & le  font  fucceder  à Saint  Sofipatre  dans  l’epif  J 1 6 
copat  d’Icone.  î,  j®.  b.  ^ 

Ils  font  encore  le  io  de  novembre  de  S.  Quarte , l’un  des  70  ^Mcxp.iso. 
*c.  Difciples,  "difent-ils , & Evefquc  de  Bcryte.  [ Ils  veulent  fans  doute 

marquer  J 'celui  dont  Saint  Paul  fait  les  recommandations  aux  *om.i  «.».«. 
Romains . 'Ufûard , Adon , & d’autres  Latins , en  mettent  la  forte  Bir.3  aov.  ». 
f non  le  10,  mais  ] le  3 de  novembre. 

SAINT  ANDRE» 

APOSTRE  ET  MARTYR. 


V.  S-Pierre 
note  1. 


l'an  30  de 
l’cre  com- 


'EST  l’Evangile  mefme  qui  nous  apprend  [ pref  Nytin  c»n.  h. 
que  tout  ce  que  nous  lavons  de  J l’hirtoire  de  S.  **  t,,  p,®9° 
André . 'Il  eftoit  de  la  ville  de  Bethfâïde  [ en  Gali-  Conc.  1 7. 5 ■! 
lée,  3 fils  d’un  Juif  nommé  Jonasfou  Jean,  ]&  frere  p,c4n7£‘,3°'n°' 
de  S.  Pierre,  encore  plus  félon  l’efprit  que  par  la  Hier,  in  M»tt. 
naïf  lance . [ "On  ne  fçait  pas  lequel  des  deux  eftoit  '°-v'-P-'-»  i>. 
l’aifné . ] 'Ils  avoient  une  maifon  à Capharnaüm . b Leur  exercice  m«c.i.v.»9. 
ordinaire  eftoit  de  pefeher . 4 Coac.»6.  $ 1 , 

'S.  André  s’eftoit  rendu  difciple  de  S.  Jean  Battifte , f non  qu’il  «7-1  •* 
le  fuivift  toujours  ; mais  comme  il  paroift  que  c’eft  le  fens  de  S. 

Epiphane,  ]'il  alloit  quelquefois  palier  du  temps  avec  luy , & puis  Ep-5w.i4.1vp- 
retoumoit  à la  pefche . c Luy  ayant  "une  fois  entendu  dire  que  f.  C.  Îq^c?,7,  5 ’>• 
„,une . eftoit  l’Agneau  de  Dieu  , '&  ayant  [ auffitoft  j compris  le  fens  de  NyV.  ut  fup. 
cette  parole  myfterieufe , il  fuivit  le  Sauveur  avec  un  autre  difci- 
ple de  S Jean.  Ils  furent  au  lieu  où  il  logeoit,'&  pafloent  avec  Joan.r.v.39. 
luy  le  relie  du  jour  depuis  les  quatre  heures  du  foir,  '&  mefme  la  Aug.i»  jo.h.7. 
nuit  fuivante  félon  S.  Auguftin , pour  accomplir  cette  parole  de  P-*i 
l'Ecriture , Que  voftre  pié  ufe  [ à force  de  marcha-  ] les  degre/  & 
le  feuil  de  la  porte  de  l’homme  fenfé . 'Ainfi  S.  André  eft  le  pre-  Gand.Cotil'- 
mier  des  Apoftres  que  nous  trouvions  avoir  cfté  choifi  par  J.  C,  P'-1-?-601- 
[&  appelle  par  luy  pour  dire  du  nombre  de  fosdifciples.  J'Auffi  Boii.m*y,t.iy. 
c’eft.  Tepithete  que  les  Grecs  luy  donnent  fouvent.  5*-1- 
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T)és  * que  S.  André  eut  connu  J.C,  * la  première  perfonne  qu’il  ». 
rencontra  fût  Simcn  Ion  frère . b II  ne  put  différer  de  lu  y faire  part 
de  fa  joje, c il  luy  annonça  l'heureufe  nouvelle , qu’il  avoir  trouvé 
le  Christ  promis  par  les  Prophètes,  & l’amena  à Jésus  . d Ils  fê 
rendirent  deflors  fès  difciples , mais  de  la  me/me  manière  que  S. 

André  l’avoit  efré  de  Saint  Jean , pour  le  venir  ecouter  de  temps 
en  temps,&  puis  retourner  à leur  métier . Ainfi  après  avoir  paffé 
alors  un  jour  avec  luy  , ils  s’en  retournèrent  le  lendemain  à leur 
occupation  ordinaire . 

'Ce  fut  peut-eftre  par  leur  exemple  & par  leurs  inftruétions  que 

* Saint  Philippe  fût  converti  : * & S.  Auguftin  écrit  qu’eux  deux , *• 

auflibien  que  Saint  Philippe  , dirent  à Nathanaël  qu’ils  avoient 
trouvé  le  Meffie . [ Comme  S.  Pierre  & S.  André  ne  s’attachoient 

pas  encore  entièrement  à J.  C,  ] f S.  Epiphane  croit  qu’ils  n’efloient 
pas  du  nombre  des  difciples  qui  aflifterent  aux  noces  de  Cana . 

[ Cependant  ni  la  raifon  de  ce  Pere  qui  efl  fbible , ni  fbn  autorité , 
n’empefehent  pas  que  ] 'd’autres  ne  croient  qu’ils  y aflifterent , & 
qu'ils  eftoient  deflors  fort  fou  vent  en  la  compagnie  du  Sauveur. 

[ Vers  la  fin  de  la  mefrne  année , ] 'J  C.  les  ayant  rencontrez  qui 
pefehoient  enfcmble , "il  les  appella  tous  deux  en  leur  promet-  V.  S.  Pierre 
tant  de  les  faire  des  pefrheurs  d’hommes:  & ils  quittèrent  auflï-  * *• 
toft  leurs  filets  pour  lefuivre , ne  fë  fëparer  jamais  d’avec  luy . 

* J.C.  vint  peu  après  en  leur  logis  à Caphamaiim , h oh  ils  luy  de- 
mandèrent tous  deux  la  guerifon  de  la  bellemere  de  S.  Pierre , & 
il  la  leur  accorda  auflïtoft , nous  apprenant  par  là  avec  quelle 
bonté  il  exauce  les  prières  que  les  Anges , les  Apoftres , & les  Mar- 
tyrs luy  offrent  pour  la  fanté  fpirituelle  de  ceux  qui  fe  rendent 
dignes  de  Ieor  interceflîcn . 

[ "L’année  fui  vante,]  J.C.  qui  avoit  efté  paflèr  la  fefte  de  Pafque  i’«n  |«. 
à Jerufalem , eftant  revenu  dans  la  Galilée,  y fit  l’cleélion  de  fës 
douze  Apoftres,  'à  la  telle  defquclsS.  Matthieu  & S.  Luc  met- 
tent S Pierre  & S.  André . [ "Quelques  mois  après,  ] 1 J.C.  qui  eftoit  l’an  31. 
allé  dans  le  defcrt , demandant  à fes  difciples  comment  on  pour- 
rait donner  à manger  à cinq  mille  hommes  qui  l’y  avoient  fuivi , 

S.André  luy  dit  qu’il  y avoit  là  cinq  pains  d’orge  & deux  poiflons. 

'i-orfque  quelques  Gentils  voulurent  voir  J.C.  "peu  de  jours  avant  ■’»»  îî- 
fa  Paflion,  ils  s’adreflerent  à S.  Philippe , qui  en  parla  à S André  : 

& eux  deux  enfëmblele  dirent  à J.C.  [ Deux  ou  trois  jours  après,  J 

1.  le  iour  Diefme  qu’il  yit  J.  C,  fclon  S.  Epiphane  Selon  S.  Auguftin  ce  n’a  pu  efice  que  le 
lendemain.  . , . r 

».  On  lit  dans  S.  Athanafe  que  S.  André  appelle  S.  Philippe  à J.G  £ Mai*  c eft  une  faute 
de  l’Imprimeur  , qui  a répété  deux  foi*  une  ligne.  J 
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Saint  André  & trois  autres  Apoûnes  luy  demandèrent  quand  la  c.  iu.  1 a. 
ruine  du  Temple  devoit  arriver . 

[ Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  ce  Saint , puilqu’il 
n’eft  point  neceflaire  de  s’étendre  fur  ce  qu  elle  dit  des  Apoftres 
en  general  : & c’eft  aufli  prefque  tout  ce  que  nous  avons  d alluré 
pour  fon  hiftoïre . Car  on  fçait  fort  peu  de  choie  de  ce  qu’il  a fait 
depuis  la  mort  de  J.  C.  J 'Sophrone  qui  vivoit  du  temps  de  Saint  Hier.v.iii.c. 
Jerome , a traduit  en  grec  plulieurs  des  ouvrages  de  ce  Pere  ; * & n>» 

entre-autres , à ce  qu’on  croit , le  catalogue  des  écrivains  eccle-  Pin,t.j.p.«49.l. 
«.  liai  tiques,  'auquel  luy  [ou  'quelqu’aurre.Ja  ajouté  tous  les  Apof-  EuCchr.ap. 
très  qui  n’ont  rien  écrit . b Nous  liions  donc  dans  ces  additions  que  s5sôpii.c.j.ip. 

< Saint  Andréa  prefehé  dans  la  Scythie,  dans  la  Sogdiane,  &dans  Hh»a.i.p.»fc 
la  grande  ville  de  Seballople c prés  du  Phale  dans  la  Colchide . .'smCon . 
d Nous  trouvons  à peu  prés  la  melme  choie  dans  Oecumenius  , * Occ.  t.i.prol. 
qui  ajoute  les Saces  • peuples  d’Alîe , qu’on  place  vers  la  Sogdiane  , 

entre  la  Scythie  & les  Indes.  f Eulèbe  cite  aulfi  d’Origene  qu’il  a /Kuf.i.>c.i.p. 
prelché  dans  la  Scythie.  in  AaUch  1 

* Theodoret  écrit  qu’il  a porté  dans  la  Grèce  les  lumières  de  la  jnThdrrpCns. 
connoillànce  de  Dieu . h S.  Grégoire  de  Nazianze  le  dit  particu-  J-  *r».  b. 
lierement  de  l’Epire , 1 & S.Jerome  de  l’Acaïe . k S.  Paulin  ajoute  °r'lsp' 
que  ce  divin  pelcheur  ayant  elté  envoyé  à Argos,  [&danslaGre-  ' Hier.tp.14j. 
ce , ] il  rendit  muette  la  vaine  éloquence  [ des  philolôphes  : J 1 & di-  p Paui-’car 
vers  marty relevés  célèbrent  le  5 de  février  l’ordination  de  lôn  r «■<>. 
epifeopat  à Patres  en  Acaïe , que  quelques  uns  appellent  là  chaire . j^.MFlor  p' 

*■  “S.  Philallre  paroill  reconnoillre  qu’il  vint  du  Pont  dans 1 la  Gre-  300  30^  P 

ce  : " & on  allure  que  la  ville  de  Sinope  dans  le  Pont  croyoit  par  "1)P£il®'e-,,‘ 
une  tradition  ancienne  avoir  receu  de  luy  & de  Saint  Pierre  la  »U.  t'4',‘p' 
parole  de  la  vérité  . On  y montrait  la  chaire  où  l’on  pretendoit  " Menu, 30. 
qu’ils  l’a  voient  longtemps  prelchée , & on  y gardoit  une  image  nov'p'  486‘ 
qu’on  tenoit  ellre  de  Saint  André , & par  laquelle  on  difoit  qu’il 
faifoit  divers  miracles . 

[ Les  nouveaux  Grecs  luy  attribuent  la  fondation  de  l’Eglilë  de 
Note  i.  Conllantinople  appellée  alors  Byzance  ; "ce  qui  ne  paroill  pas  avoir 

cité  connu  des  anciens  ; non  plus  que  ] 'tout  ce  que  difent  au-  Boii.miy.ti. 
jourd’hui  les  Mofoovites  de  divers  endroits  de  leurs  Etats , où  P S4’1’ 
ils  prétendent  que  ce  lâint  Apoltre  a prefehé . [ On  ne  fonde  aufli 
v.  S.  Paul  que  "lùrde  fort  méchantes  hiftoires  ce  qu’on  dit  de  S."  Polyxene , ] 

«oie  73.  <jUi  vint  d’Elpagne  en  Acaïe  félon  les  Grecs,  pour  ellre  inllruite  i«.feb.p.«j7.d. 
par  luy , & recevoir  de  luy  le  battefme . 

*.  [IJ  y » bien  dej  chofu  dans  ces  additions  qui  tentent  plus  la  nouveauté  que  l’antiquité.  3 BolUafab.?. 
'Bollandus  dit  absolument  qu’on  y a fourré  beaucoup  de  chofcs  . V.  S.Jtrtmt . «j»*e. 

x.  Les  Ménées  luy  donnent  pour  fa  million  toutes  les  provinces  qui  bordent  le  Pont  ôc  le  Men.jo.nov.p. 
Danube, avec  la  Macédoine^  la  Grece  itc.  difent  qu’il  fouffrit  beaucoup  à Sinope  flcc.  477* 
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310  SAINT  ANDRE*. 

*S.  André  ayant  attiré  les  peuples  dans  les  filefsde  J.  C,  confir- 
ma les  veritez  qu’il  avoit  prefohées  par  le  long  qu'il  répandit  à 
Patres  en  Acaïe, 1 ayant  efté  condanné  à eftre  crucifié  6 par  Egée 
‘ Proconfiil  de  cette  province. e S.  Pierre  Chryfologue  qui  a fidt  r. 
un  formon  de  cet  Apollre  dit  qu’il  fut  crucifié  à un  arbre  : d & le 
faux  Hippolyte  veut  que  c’ait  efté  "à  un  oliver. 'Nous  avens  une  ivi  {\*Ut 
hymne  à fon  honneur  attribuée  au  PapeDamafe,oùilefiditfeu-  • 
lement  qu’il  avoit  efté  crucifié. 

1 On  prétend  que  la  croix  qui  a fèrvi  d’inftrument  à fon  martyre 
fe  conlêrve  encore  à S.  Viétor  de  Marfeille,&  quelle  a la  mefme 
figure  que  celle  de  noftre  Seigneur.  [ On  ne  dit  point  d’où  vient 
que]  les  peintres  la  reprefentent  "d’une  autre  maniéré.  « X 

[ Les  particularitez  de  fa  mort  font  décrites  plus  amplement 
dans  une  lettre  attibuéeaux  Preftres  & aux  Diacres  d’Acaïe  fe s 
difciples  Mais  nous  n’ofons  en  rien  raporter  ici , "eftant  à crain-  Noi»  u 
dre  que  ce  ne  foit  une  pièce  afièz  nouvelle  , tirée  d’une  hiftoire 
condannée  par  tous  les  anciens , & compofée  par  des  heretiques. 

Il  eft  certain  neanmoins  que  ce  qui  y eft  dit  de  l’amour  de  Saint 
André  pour  la  croix , eft  bien  digne  d’un  Apoftre  : & fi  nous  n’o- 
fons pas  afturer  qu’il  ait  dit  les  paroles  que  cette  hiftoire  luy  attri- 
bué, & qui  ont  efté  relevées  par  Pierre  Damien , par  S.  Bernard,] 

'&  par  d’autres  anciens  auteurs  ; [ perfonne  ne  fera  difficulté  de 
croire  que  les  mefmes  fentimens  ont  efté  gravez  dans  fon  cœur.  ] 

'On  ne  fçait  point  en  quel  temps  il  a efté  martyrizé.eQuelques 
uns  croient  ["fur  des  fondemens  allez  foibles,  ] que  ce  n’a  efté  que  Non  j. 
dans  la  perfecution  de  Domitien  [ en  l’an  95.  Tous  les  martyrolo- 
ges anciens  & nouveaux , & les  Grecs  avec  les  Molcovites  , auffi- 
bien  que  les  Latins , s’accordent  à en  célébrer  la  mémoire  le  30 
de  novembre.  ] 

'Son  corps  fût  enterré  à Patres  [où  il  eftoit  mort.-]  Il  en  fut  en- 
fuite  tiré  h & tran (porté  à Conftantinople  avec  celui  de  S.  Luc 
["en  l’an  357,  ]*  après  avoir  fait  de  grands  miracles  dans  tous  les  Note  ♦» 
lieux  où  il  arrefta  en  paflànt. 1 II  fut  receu  à Conftantinople  le 
lundi  3 de  mars 1 avec  une  joie  incroyable  de  tout  le  peuple  , & 
mis  en  terre  dans  la  bafilique  des  Apoftres  , m qui  eftoit  le  lieu 
deftiné  pour  la  fopulture  des  Empereurs.  n Elle  eft  quelquefois 
appellée  l’eglife  de  S.  André  & de  S.  Luc. 0 Conflantin  l’avoit  foit 
baftir  afin  qu’il  yeuft  des  reliques  des  Apoftres  à Conftantinople: 

[ & Confiance  fon  fils  accomplit  ce  qu’il  avoit  defiré.  Le  marty- 
rologe Romain  fait  mémoire  de  cette  tran  dation  le  9 de  may . ] 

x.  aSophrone  (Ci  c’cfl  luy)  appelle  Egée  Roy  d’Edefle:  b ce  qui  eâ  ridicule  • 
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'Les  démons  tèmoignoient  à Conftantinople  dire  tourmente/,  par 
la  prefence  de  ces  Saints.  [ Et  c’elt  deux  làns  doute  que  parle  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  ] 'torique  voulant  quitter  l’Eglifc  deCon- 
ftantinople  , il  dit  adieu  aux  Apollres,  à cette  illultre  colonie  de 
laquelle  il  avoit  appris  à combatre  pour  la  vérité  , mais  dont  les 
envieux  l’avoient  empefché  de  célébrer  fouvent  la  felle.  'Com- 
me on  avoit  auffi  misdans  la  mefmeeglifeenl’an  356,  lecorpsde 
Saint  Timothée , [ il  femble  que  ce  foit  }'ce  qu’un  ancien  auteur 
x.  appelle  1 en  prelchant  à Conftantinople  une  trinité  d’Apoitres , 
qui  rendoit  témoignage  à la  Trinité  iiipreme  & divine. 

'Ceux  qui  accompagnèrent  les  reliques  de  S.  André , en  eurent 
pour  recompenfe  une  partie , qu’ils  remportèrent  chacun  chez 
eux.  C’cft  par  ce  moyen  que  ces  cendres  facrées  ont  elle  répan- 
dues comme  des  femences  de  vie  en  divers  endroits  de  la  terre  ; 
'&  les  moindres  parties  fàifoient  partout  de  grands  miracles . 1 II 
y en  avoit  à Milan  dans  l’eglife  que  Saint  Ambroife  avoit  dediée 
prés  de  la  porte  Romaine,  avec  des  reliques  des  Apollres,  & fous 
leur  nom.  Les  plus  anciens  martyrologes  en  marquent  la  felle  le 
9 de  may.  'S.  Paulin  en  mit  dans  l’autel  de  l’eglife  qu’il  fit  baftir 
à Fondi  en  Campanie. b II  y en  avoit  auffi  dans  l’eglife  de  S.  Félix 
à Noie , c dans  celle  de  Breflê  appellée  l’Allèmblée  des  Saints, d & 
encore  dans  celle  d’Agde,  "oïl  il  fe  faifoit  plufieurs  miracles . ' Il  y 
in  nitnri  en  avoit  aulfi  à "Neuvi  en  Touraine , qu’on  y avoit  apportées  de 
/îrÈtcltfil.  Bourgogne:  [ & l’on  voit  encore  en  ce  bourg  une  ancienne  eglife 
qui  porte  le  nom  de  S.  André . Je  ne  fçay  s’il  n’y  en  aurait  point 
eu  auffi  dans  l’eglife  de  S.  Pierre  ou  des  Apollres , ballie  à Riés 
V/on  titre.  en  Provence  par"S.Maxime  vers  l’an  4 sa  ] 'Car  l’on  faifoit  alors 
fa  felle  à Riés  avec  beaucoup  de  folennité  : & il  s’y  apparut  une 
fois  avec  S.  Pierre. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  plufieurs  miracles  faite  en 
divers  autres  endroits  où  il  y avoit  des  reliques  du  mefme  Apof- 
tre.  'Il  dit  auffi  que  le  jour  de  là  felle  fort  tombeau  à Patres  rcn- 
Z'jum  fn  une  e|fPece  moullè  ou  d’huile  odoriferante  & miracu- 
TLT  *'  leufe  dont  la  quantité  marquoit  la  fertilité  ou  la  llerilité  de  la 
terre. 'Il  raporte  encore  la  guerifon  du  Patrice  Mommole  arrivée 
à Patres  fous  Jullinien.  'Cette  eglife  de  S.  André  à Patres  elloit 
encore  célébré  du  temp  de  l’Empereur  Bafile  . [ C’eftoit  appa- 
remment] 'la  cathédrale  , qui  fubfille  jufques  aujourd’hui  dans  la 
citadelle  , mais  dont  le  Turcs  ont  fait  leur  mofquée  . 'Ceux  qui 
ont  elle  depuis  peu  à Patres , aflurent  qu’il  y avoit  autrefois  plu- 

t.  apparemment  en  l’an  381. 
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iieurs  eglifes  de  S.  André  dans  la  ville  & aux  environs , & qu  on 
y en  voit  encore  les  relies  de  deux. 

'11  lemble  qu’on  avoit  perdu  à Conftantinople  la  mémoire  des 
reliques  de  S André,  lorfque[  vers  l’an  J 50,]  Juftinien  voulant  ré- 
tablir l’eglilê  des  Apoflres , on  y trouva  en  creulant  des  cercueils 
de  bois , avec  les  inicriptions  qui  marquoient  que  c’eftoient  les 
corps  de  S André , de  S.  Luc , & de  S.  Timothée  : 'Juftinien  & 
tout  le  peuple  ' leur  rendirent  de  grands  refpefts , & on  les  remit  &e. 
enfuite  en  terre  * le  18  de  juillet , en  leur  devant  audeffùs  un  mo-  1 . 

nument  au  milieu  "du  fanéluaire  * On  prétend  qu’il  les  mit  dans  « : i(  a »•- 
une  cbaflê  d’argent , qui  lërvit  enfuite  d’autel  à cette  eglilê.  . 

bS.  Grégoire  le  Grand  baftit  à Rome  un  monaftere  de  S.  André, 
oh  il  vécut  luymelme  quelque  temps:  c&  il  afliirequecet  Apoftre 
s’en  declaroit  vifiblement  le  protecteur  par  un  grand  nombre  de 
miracles, dont  il  raporte  quelques  uns.  11  y a entre  autres  une  vi- 
fion , oit  le  Saint  apparut  comme  un  vieillard.  [ Mais  il  n’eft  pas 
pour  cela  aifé  de  croire}  'ce  que  Baronius  dte  d’un  manuferit  du 
Vatican , que  Saint  Grégoire  apporta  "de  Conftantinople  un  bras  v.s.  Lue 
de  S André  pour  le  mettre  dans  ce  monaftere,  oh  on  le  montre  note  I0, 
encore  aujourd’hui}  On  fçait  que"Saint  Grégoire  croyoit  devoir  v.  s.  Paul 
traiter  d’une  autre  maniéré  les  reliques  des  Apoftres . ] 'La  ville  de  * 3°- 
Vergi  en  Bourgogne,  [ & l’Egli le  de  Beauvais , ] prétendent  avoir 
aufli  [ chacune  ] un  bras  de  S*.  André. 

'On  lit  dans  les  archives  de  l’Eglilè  d’Amalfï  au  royaume  de 
Naple,  que  le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  qui  eftoitdela  mefine 
ville,  revenant  de  là  légation  de  Conftantinople,  [prife  depuis  peu 
par  les  François,  [en  apporta  le  corps  de  SI  André,  qu'il  donna  le 
8 may  iz  10  a l’eglife  cathédrale  d’Amalfi:  & l’on  y établit  dés  la 
mefme  année  une  folle  de  cette  tranflation  pour  le  mdme  jour  . 

Le  corps  fut  mis  dans  la  Confelfionoueglife  baflè  que  le  mefme 
Cardinal  avoit  fait  faire,. '&  if  y eft  encore  aujourd’hui . L’eglilê 
cathédrale  ar  porté  depuis  pour  le  fujet  le  nom  de  S.  André , & 
la  ville  l’a  pris  pour  lôn  patron} Le  martyrologe  Romainfait  me- 
B>r$nMy,r.  moire  de  cette  tranflation  le  9 de  may  : ] '&  Baronius  y en  joint 
une  autre  particulière  de  fon  chef  à:  Rome  fous  Pie  IF.  [II  ne  dit 
point  d’oh  oit  lavoit  apporté.  }Le  martyrologe  Romain  dit  qu’il 
fort  continuellement  une  liqueur  médicinale  de  fon  tombeau  à 
Amalfi;'&  Baronius  allure  que  ce  miracle  eft  attefté  par  toute  la. 
terre. 

>.[Ainfi  il  ne  faut  pa*  dire  arec  Florentin iui,t  que  cette  translation  a po  fe  faire  le  may» 

& «vois  donné  occaüonà  la  mémoire  que  Ica  Latins  font  ee  jour  là  de  la  première  fous  Conf- 
iance . 
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'Arcadie  fille  de  l’Empereur  Arcade,fit  baftiifâ  Conftantinople]  Ckr.Al.p71» 
une  eglife  de  S.  André , 'à  laquelle  on  joignit  un  monaftere:  & il  CanEde  c.  1.4. 
y avoit  dans  la  mefine  ville  plufieurs  autres  eglifes  ou  monafteres  p- 
vers  l’as  du  nom  de  ce  Saint . 'Le  Pape  Simplice'en  fit  auffi  baftir  une  à 

Rome , 1 & un  manufcrit  porte  que  Saint  Grégoire  y prononça  la  i Fr0nt.c»i.p. 
première  de  fes  homélies  fur  les  Evangiles.  Symmaque  en  fit  faire  isj- 
encore  une  autre  [ peu  de  temps  après . ] 

‘La  vie  de  & Maxime , qui  eftoit  Evefoue  de  Ries  en  Provence  y,n10v  ^ 
vers  l’an  440 , raporte  une  apparition  de  5.  Pierre  & de  S-  André  1 
à ce  Saint , atteftée  par  la  mort  de  celui  qui  la  découvrit  aux  au- 
tres^ qui  eftoit  un  homme  très  làint.  Elle  arriva  à la  fefte  de  S. 

André , que  S.  Maxime  célébrait  avec  beaucoup  de  folennité . 

[ Nous  avons  déjà  parlé  du  lèrmon  de  S.  Pierre  Chrylblogue  ] 

'prefché  le  jour  de  là  fêftc  & de  Ion  martyre . [ Cette  fefte  eft  mar-  P Cbry.Ci  j j. 
quée  , comme  nous  avons  dit , dans  les  plus  anciens  martyrolo-  p 4‘5' 
ges , & enfuite  dans  Bede,  & les  autres  pofterieurs.  ] 'S.Gregoire  CrcgA9.ep.ji. 
en  parle, b & le  titre  de  là  5'  homelie  fur  l’Evangile,  porte  qu’il  la  ï’l.ï£iiji.»| 
prononça  le  jour  de  la  Fefte  de  S.  André  dans  fôn  eglife . c Audi  « «»■*• 
f ancien  calendrier  Romain  marque  cette  fefte,  & avec  fa  vigile,  * prontt,lP- 
d ce  qu’on  voit  encore  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire , où  w Sacr.ju.*;. 
la  Préfacé  du  jour  eft  fort  belle . * Le  miïïèl  Romain  de  Tomafius  ] 4‘bom  p ( ^ 
luy  donne  mefine  une  oélave,  & marque  le  jeûne  que  nous  ob-  179. 
lèrvons  encore  la  veille  . II  y avoit  un  office  tout  propre  de  luy 
dans  l’ancien  miflèl  des  Gaules . ' Le  calendrier  de  l’Eglife  de  Car-  AnaLt.j  p 400. 
thage  marque  fa  fefte  &fon  martyre,  'quoiqu’on  n’y  trouve  point  Vwd.p.,,;. 
d’autres  Apoftres  que  S.  Pierre,  S.  Paul , &S.  Jacque  le  Majeur. 

'On  voit  par  les  Capitulaires  & par  les  Conciles  tenus  au  com-  Thom.liiu  r. 
mencement  du  IX.  liecle  , qu’elle  a efté  feftée  en  France  avant  c’w  Par- 
celles de  la  plu/part  des  autres  Apoftres. 

'Nous  avons  un  éloge  de  S.  André  attribué  à S.  Procle  Arche-  ProcUr.io.p. 
vefque  de  Conftantinople,  & dilciple  de  S.  Chrÿfoftome. 1 0n  en  «dAU.de  Sim. 
cite  encore  de  plufieurs  autres  Grecs,  comme  d’Epiphane  Preftre  / au.  p.  90. 

& moine , 'd’Arfene  Archevefque  de  Corfou,  * d’Hefyque  Preftre  p- 
de  Jerufalem , h de  Simeon  Metaphrafte . f Entre  les  Latins  les  fer-  \ p. 
mons  de  Pierre  Damien  & de  S.  Bernard  font  fort  célébrés.  ] 
v.ianoiei.  'L’Eglife  a toujours  tejetté  "des  aéles  Attribuez  à Saint  André,  feuCLj.c.»;.p. 
compofez  ou  au  moins  corrompus  par  des  htawçues . 1 On  luy  a ?|/M4  , 4, 
auffi  fuppofé  un  faux  Evangile. 
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SAINT  JACQUE 

LE  MAJEUR 

APOSTRE  ET  MARTYR. 


A I N T Jacque  que  nous  avons  accoutumé  de 
fumommer  le  Majeur,pour  le  diftinguer  de  Saint 
Jacque  le  Mineur  Eve/que  de  Jerulalem,]  'eftoit 
freredeS.  Jean  I’Evangelifle,  [&  apparemment 
fon  aifhé,  jpuilqu’il  eft  toujours  nommé  le  pre- 
mier ; '&  qu’on  croit  que  Saint  Jean  eftoit  le  plus  v-  r°n  t!,r^ 
jeune  de  tous  les  Apo(tres.[Que  fi  "S.Jacque  le  Mineur  eftoit  plus  note  4 
jeune  que  luy,  comme  il  y a quelque  apparence,  il  faut  dire  que 
le  Majeur  eftoit  né  douze  ans  au  moins  avant  J.C;  au  lieu  que  S. 

Jean  fon  fiere  n’eft  né  que  lorfque  J.  C.  a voit  environ  huit  ans, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  J 

'S  Jacque  & S.  Jean  eftoient  tous  deux  fils  de  Zebedée,  qu’ils 
quittèrent  1 pour  fuivre  J.C,  '&  de  * Salomé  que  l’Evangile  met  ». 
entre  les  femmesqui  avoient  accoutumé  d’accompagner  le  Sau-  “ 
veur  dans  la  Galilée,  & de  le  fcrvir.  'Ce fut  elle  qui  demanda  à 
J.C.  que  fos  deux  enfans  fuflènt  affis  l’un  à fa  droite , " & l’autre  à &c. 
là  gauche.  'On  peut  voir  ce  que  S.  Ambroifo  [&  S.  Jerome  ] difênt 
purexcufor  ce  defir  immodéré  d’une  mere  pur  l’elevation  de 
lés  enfàns,  de  l’aflïftance  defquels  elle  fouffroit  volontiers  d’eftre 
privée  , préférant  l’avantage  qu’ils  avoient  de  fuivre  J . C.  à fon 
jyopre  contentement.  Et  le  Sauveur  n’avoit  pas  encore  guéri  par 
fon  fang  cette  plaie  de  l’ambition  que  la  faute  d’Eve  a faite  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes.  Auffi  J.C.  ne  la  rebuta  pint  avec 
rudeflë;  & ne  puvant  pas  luy  accorder  ce  qu’elle  defiroit , parce- 
que  l’ordre  de  fâ  fâgeffè  ne  le  fouffroit  pas , il  tempra  fon  refus 
par  une  douceur  qui  témoignoit  que  c’eftoit  mefme  avec  quel, 
que  forte  de  pine  & de  confufion , dit  S.  Ambroifo , qu’il  ne  pu- 
voit  la  fâtisfaire.  Ce  fut  pur  cela,  félon  ce  Pere, qu’il adreflà  fa 

x,  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l*aa  30  de  Pere  commune  . 

x.  C’ell  ce  que  tous  les  interprétés  tirent  , apréj  Origene  , du  chapitre  27  de  S.  Matthieu 
v.  56)  en  ie  joignant  avec  5.  Marc  ch.  ij.  v.  40. 
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réponfe  à fes  enfans,  plu  tort  qu’à  elle.  'Cette  faute  mefme  mar- 
quoit  fon  eftime  pour  J.C,  & la  foy  qu’elle  avoit  de  fa  grandeur. 

'Origene  outre  les  éloges  qu’il  donne  en  general  aux  femmes 
qui  accompagnoient  J.  C,  femble  dire  que  la  foy  de  celle-ci , fâ 
vie  làinte,  & la  fidelité  avec  laquelle  elle  fuivoit  partout  le  Sau- 
veur , luy  mérita  la  grâce  d’aflifter  à là  Paflîon , 'où  elle  fut  pre- 
fente  avec  les  autres  femmes  qui  eftoient  venues  avec  luy  de 
Galilée.  'Et  elle  fut  auffi  de  celles  "qui  le  vinrent  chercher  à fon 
fepulcre  pour  l’embaumer  Iorfqu’il  elloit  déjà  refiiifcité.'L’Eglife 
Non  i.  latine  "en  marque  la  fefte  dans  divers  martyrologes  le  n d’oéfo- 
bre.  'Les  nouveaux  Grecs  la  font  fille  de  S.  Jofeph  , pour  faire  fes 
cnfàns  neveux  de  nollre  Seigneur. 

'On  croit  que  S.  Jacque  & S.  Jean  eftoient  de  Bethfâïdedans 
la  Galilée , comme  S.  Pierre  & S.  André.  ‘Ils  avoient  le  mefme 
art  & la  mefme  profcflion , qui  eftoit  de  pefeher  ; & ils  eftoient 
mefme  affociez  enfemble.  'Saint  Jerome  dit  qu’ils  eftoient  d’une 
extraction  noble , à caufe  qu’un  difeiple  qu’il  croit  eftre  S.  Jean  , 
eftoit  connu  du  grand  Preftre.  '11  eft  vray  qu’ils  avoient  dans  leur 
bateau  des  gents  qu’ils  payoient  : [ & c’eft  peut-eftre  pour  cela  ] 
r.  'qu’Origene  femble  1 les  relever  un  peu  auaeflus  de  S.  Pierre  & 
de  S.  André . bMais  c’eftoient  neanmoins  des  pefeheurs,  qui  s’oc- 
cupoient  à raccommoder  leurs  filets,  c&  qui  tiraient  toute  leur 
fubfiftance  de  leur  bateau , félon  S.  Bafile . d C’eftoient  des  gents 
</(■■>«,  "du  commun  du  peuple,  fans  lettres  & fans  étude; 'ou  qui  mefme 
n avoient  jamais  appris  à lire  . fS.  Pierre  Chryfologue  ne  recon- 
noift  pas  dans  eux  ni  plus  de  nobleflé , ni  plus  de  feience , ni  plus 
de  ricneflès , que  dans  S.  Pierre  & S.  André . * Et  S.  Hilaire  dit  de 
S.  Jean  qu’il  eftoit  "pauvre , inconnu  , ignorant , & fans  aucune 
fcience  des  lettres. 

'S.  Epiphane  croit  que  le  difeiple  de  S.  Jean  Battifte  "qui  vint 
trouver  JC.  avec  S.  André,  pouvoit  eftre  ou  S.  Jacque,  ou  S Jean 
».  fon  frère  ; & qu’ils  furent  tous  deux  appeliez  par  J .C.  avant 1 Saint 

Philippe,  puifque  dans  le  dénombrement  des  Apoftres  ils  font 
nommez  avant  luy.  'J  C.  dit  en  effet  que  les  Apoftres  avoient  efté 
3 • avec  luy  ' dés  le  commencement.  [ Mais  s’ils  furent  fes  difciples 

dés  ce  temps  là,  la  fuite  de  l’hirtoire  oblige  de  dire  que  ce  fut 
feulement  comme  S.  Pierre  & S.  André , fans  s’attacher  encore 
entièrement  à le  fuivre.  ] 'C’eft  pourquoi  S.  Epiphane  croit  que 

*.  Il  les  appelle  ttlitrt  ou  mstelêtt  * êc  les  deux  autres  des  ptfchmrs  , dkniç . 

x.  Il  fut  appelle  au  commencement  de  l’an  3a 

3.  Cela  ne  prouve  pas  abfo!ument>non  plus  que  le  partage  du  premier  chapitre  des  A&CS  v.u, 
Xi,  puifque  S.  Matthieu  ne  fut  pas  appçllé  fitott , 
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aucun  d’eux  quatre  ne  fe  trouva  aux  noces  de  Cana.  [Ce  font  des 
conjeéfures , 'au /quelles  on  en  peut  oppofer  d’autres.  v.lAndré . 

Ce  qu’on  trouve  de  pofitif  dans  l’Evangile , c’eft  que  vers  le 
milieu  ou  la  fin  de  la  30e  année  de  l’ere  commune , ] 'S  Jacque  & 

S.  Jean  ayant  aidé  S.  Pierre  dans  la  pefche  miraculeufe  que  J.C. 
luy  fit  faire,  '&  ayant  mis  enfuite  leur  bateau  à bord , ils  quittèrent 
tout  pour  fuivre  J.C,  'avec  dellèin  neanmoins  de  continuer  leur 
exercice  ordinaire , "fi  nous  voulons  fuivre  S Auguflin,  qui  croit  V s Pierre 
que  leur  entière  vocation  fe  fit  quelque  temps  après , dans  une  DOte  *' 
autre  occalion , 'lorfque  J.C.  ayant  appelle. S.  Pierre  & S.  André, 

'&  s’eflant  encore  un  peu  avancé , il  vit  S.  Jacque  & S.Jcan  dans 
un  bateau  avec  leur  père , qui  raccommodoient  leurs  filets . Il  les 
appella  pour  le  fuivre  : '&  eux  abandonnèrent  auffitofl  non  feu- 
lement leurs  filets, leur  barque^eurs  ferviteurs , & leur  pere , -mais 
généralement  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir,  ben  forte  qu’ils  ne 
poflèdoient  rien,  & ne  pouvoient  plus  dire  que  rien  fiift  a eux. 

c Saint  Jacque  afTifla  enfuite  avec  fon  frère  à la  guerifon  de  la 
belJe-mere  de  Saint  Pierre,  '&  à la  refurredion  de  la  fille  de  Jaire. 


[ ' Quelque  temps  apres , J 'J.C.  les  fit  Apoftres , & leur  donna  le  l'an  31  de 
nom  de  Boanerges  *ou  fils  du  tonnerre.  Ils  furent  témoins  avec  Jn'"ecom" 
S.  Pierre  fdu  miracle  de  la  Transfiguration,  'comme  eflant  les  * v.s.j«m 
trois  colonnes  de  l’Eglilê.  . i^i  an  i» 

'Des  Samaritains  n’ayant  point  voulu  recevoir  J.C  dans  un  de  T 
leurs  villages,  S.  Jacque  & S.  Jean  luy  demandèrent  s’il  vouloir 
qu’ils  fiflent  defoendre  le  feu  du  ciel  pour  les  confûmer.  'Car  ces 
enfans  de  tonnerre  avoient  déjà  aflèz  de  fby  pour  croire  que  le 
feu  defoendroit  du  ciel  à leur  parole , [ fi  J.C.  le  vouloit .]  Mais  il 
arrefla  leur  zele,  '&  leur  répondit  'qu’ils ne connoifîbient  pas l’ef-  «rc. 
prit  qui  les  animoit , ou  qui  les  devoit  animer , pareeque  ce  qu’ils 
croyoient  faire  par  un  pur  zele  de  la  juflice  , efloit  accompagné 
de  quelque  mouvement  de  reflèntiment  & de  colère  ; oc  que 
l’cfprit  de  la  loy  nouvelle  n’eft  pas  un  efprit  de  rigueur  comme 
celui  de  l’ancienne,  mais  un  efprit  de  charité  qui  cherche  à fâu- 
ver  les  âmes,  & non  à venger  fes  injures. 

[Cette  reprimende  n’empefoha  pas  ] qu’ils  ne  vinflent  peu  de 
jours  après  'luy  demander  d'eftre  afiis  l’un  à fa  droite,  & l’autre  à 
fâ  gauche.  Ils  le  luy  demandèrent , comme  nous  avons  dit,  par  U 
bouche  de  leur  mère  .-mais  J.C.  leur  répondit  à eux  mcfmes , 

'fâchant, dit  S.  Jerome,  que  c’eftoient  eux  qui  avoient  porté  leur 
mere  h faire  cette  demande.  d II  leur  prédit  qu’ils  foroient  tous 
deux  martyrizez  : * ce  qui  a eflé  accompli  dans  S.  Jean  mefme , 
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[comme  nous  verrons  en  fon  lieu.  J 'Ils  veulent  bien  mainte- 
nant [qu’ils  n’aiment  plus  leur  propre  gloire , ] qu’on  parle  de  la 
faute  où  ils  font  tombez»  puisqu'elle  n’a  efté  écrite  que  pour 
noftre  inftruftion,  afin  que  nous  évitions  l’orgueil  dont  ils  fe  font 
corrigez  , & que  nous  ne  prétendions  point  arriver  à la  gloire  fans 
paflèr  par  les  Humiliations, [&  par  les  fouftrances.  J 
«n  i’»n  j j,  'Lor/que  . "parla  de  la  ruine  du  Temple , ils  luy  demandè- 

rent tous  deux  avec  S.  Pierre  & S.  André  , quand  cela  devoit 
arriver.'S.  Pierre»  S.  Jacque,  & S.  Jean,  furent  les  témoins  de  fon 
agonie  dans  le  jardin  de  Gethfemanï. 

'Quelques  jours  après  la  Refurreétion,  S.  Jacque  & S.  Iean  fu- 
rent pefoher  avec  quelques  autres  difoiples  dans,  la  mer  de  Gali- 
lée. 'S.CIement  d’Alexandrie  dit  qu’aprés  l’Afcenfion»  S.  Pierre, 

S Jacque, & S.  Jean,  ne  prétendirent  aucun  honneur  particulier» 
«•f.riTt^virf-quoique  J.  G "les  euft  elevez  en  diverfos  rencontres  audeflus  des 
♦vÀr»  ue autres  Apoftres»*  mais  choifirent  Saint  Jacque  le  Jufte  pour  eftre 
le  Mineur1*'  Evefque 1 de  Jeru  alem. 

'La  verfion  greque  du  livre  de  S.  Jerome  des  hommes  ilîuftres, 
faite  par  Sophrcne  fon  ami,  mais  augumentée  depuis  par  un  autre, 

'porte  qtie  S Jacque  a prefohé  l’Evangile  à toutes  les  douze  tribus 
des  Juifs  difperfées  [en  divers  endroits  de  la  terre; 

C’eft  tout  ce  que  nous  /avons  de  luy  jtifqu’à  fon  martyre , dont 
le  S.  Efprit  mefmenous  a voulu  aflurer,Jnous  apprenant  qu’He- 
rode  [Agrippa  Roy  des  Juifs,  & petit-fils  du  grand  Hercde,]le  fit 
mourir  par  î’épée"à  Jerufàlem,'pour  fàtisfaire  les  Juifs,  à qui  cette 
mort  fut  fort  agréable,  parceque  fon  zele[pour  la  prédication 
de  l’Evangile]  le  leur  avoit  rendu  très  odieux  a Ainfi  fon  ardeur 
pour  J.  G qui  l’eleva  tout  d’abord  audeflus  de  toutes  les  chofês 
de  la  terre,  fit  qu'il  perdit  bientofl  la  vie  prefènte  pour  acquérir 
phis  promtement  l’eternelle.. 

'b.  Clement  d’Alexandrie  raporte  comme  une  chofe  qu'il  avoit 
Noie r-  fçeüe  par  tradition,  que  celui  "qui  avoit  arrefté  Saint  Jacque , & 
l’avoit  amené  devant  les  juges,  voyant  la  gcnerofité avec  laquelle 
il  rendok  témoignage  [ à J.  C,  ] en  fut  touché  » & confèflà  qu’il 
eftoir  luy  mefme  Chrétien;  de  forte  qu’il  fut  condanné  à avoir 
aufli  latefte  tranchée  avec  l’Apoftre.  Comme  on  les  menoit  en- 
fèmble  au  fupplice,  il  demanda  en  chemin  pardon  à S.  Jacque, 
qui  délibéra  un  peu  [non  pas  s’il  luy  pardonnerait , mais  s’il  trai- 
terait comme  frère  un  homme  qui  n’avoit  point  encore  rcceu 

1 (Quelques  nouveau*  Grcejjfuivis  par  le  menologe  de  Batîle  » n’onr  pas  laiffé  de  prétendre  rlor  p.lrt^- 
<luc  c eu  S Jacque  frere  de  S.  Jean  qui  avoir  efté  chargé  du  loin  de  l’Eglife  de  Jeruéalcm  . 
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328  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR, 
les  fâcremens  de  J.C.  Dieu  luy  révéla  bientoft,  comme  il  la  révélé 
à toute  l’Eglife , que  le  fang  du  martyre  fupplée  à tout;]  & aulîitoft 
il  l’embraflà,  en  luy  dilànt,  La  paix  foit  avec  vous.  Lis  eurent  en- 
fuite  tous  deux  la  telle  tranchée. 

[Ceci  arriva'heuf  ans  après  la  mort  de  J.C.  félon  les  uns , ou  l'a*  41  on 
onzefelon  les  autres,  & dans  la  mefme  faifon,  c’ell  àdire*unpeu  p*er^'„0.t 
avant  Pafque.JCar  S.  Luc  dit  qu’Agrippa  voyant  fjue  la  mort  de  1,. 

Saint  Jacque  avoit  ellé  agréable  aux  Juifs,  il  fit  arreller  S.  Pierre  * Note  *■ 
durant  les  jours  des  Azymes,  pour  le  faire  auflî  mourir  apres  que 
ces  jours  Iblennels  feraient  pafléz.  'On  marque  que  la  Palque  des 
Juifs  efloït  le  2 d’avril  en  l’an  44  [Ainfi  S.  Jacque  fera  mort  fur  la 
fin  de  mars.]  'L’Eglife  latine  fait  neanmoins  la  folle' le  25  de  juil-  Note  y. 
let,  auquel  elle  elt  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  le  Sacramentarre  de  S.  Grégoire,  dans  Bede , & dans  beau- 
coup d’autres  martyrologes. 'Les  Grecs  la  font  le  30  d’avril.  * Les 
uns  & lesautres  ont  voulu l’eloigner  des  feltesde  Palque . b On  la 
fàifoit  en  Afrique  le  27  de  décembre  avec  celle  de  Saint  Jean 
Battifle,  ou  plutoll  de  S. Jean  l’Evangelifte  fon  frere, c & on  fàifoit 
autrefois  la  mcfme  chofe  en  France  , comme  on  le  voit  par  la 
Méfié  de  ce  jour  que  nous  avons  encore , d où  il  ell  marqué  que 
Dieu  avoit  comme  enfermé  tous  les  Apoûres  entre  ces  deux  frè- 
res, dont  l’un  leur  avoit  donné  le  premier  l’exemple  du  martyre, 

& l’autre  en  avoit  achevé  la  confommation'Les  benediélions  qui 
font  pour  donner  la  paix  au  peuple  avant  la  communion , fem- 
blent  faire  quelque  allufion  à l’hilloire  que  S.  Clement  raporte 
de  la  mort  de  S.  Jacque, 

'Comme  c ell  le  premier  des  Apollres  qu’on  fâche  avoir  fouf- 
fert  le  martyre  , il  tient  pour  ce  fujet  le  mefme  rang  entre  les 
Apollres  que  S.  Efticnne  entre  les  autres  Saints , '&  ils  font  tous 
deuxfen  un  fens]Ics  prémices  des  Martyrs,'  Sa  mort  fcrvit  à véri- 
fier ce  que  J C.  luy  avoit  dit,  qu’il  boirait  un  jour  le  calice  qu’il 
devoit  boire  lu}’  mefme. 'Elle  fervit  encore  à la  gloire  de  l’Eglife, 

& à faire  voir  que  la  généralité  des  Chrétiens  ne  venoit  pas  de 
l’efperance  qu’ils  a voient  que  Dieu  les  délivrerait  des  périls  oh 
ils  lé  trouveraient  expofez,  comme  il  avoit  fait  plufieurs  fois-; 

[mais  de  ce  qu’ils  elloient  prells  de  mourir  mefme  avec  joie.  ] 

Ce  tut  pour  cela  qu’il  permit  qu'on  oltall  la  vie  à un  de  leurs  prin- 
cipaux chefs.  'Et  l’Eglife  en  perdant  pour  la  terre  l’une  des  trois 
colonnes  fur  lefquclles  elle  fembloit  particulièrement  appuyée , 
ne  demeura  pas  moins  ferme  qu  elle  elloit  auparavant , afin  que 
fes  ennemis  mefmes  fçeuflènt  que  ce  n’ell  pas  fur  les  hommes 

qu’elle 
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SAINT  JACQ.UE  LE  MAJEUR.  3i, 

qu’elle  eft  établie,  [ mais  fur  la  toutepuiflànce  de  Dieu . ] 

'S.  Epiphane  dit  que  S.  Jacque  conférva  une  virginité  perpe- 
tuelle , auflibien  que  S.  Jean  fort  frère,  en  combatant  [ contre  la  45‘-4,u 
chair  ] par  la  force  de  leur  grand  cœur  , & qu’ils  remportèrent 
tous  deux  de  ce  combat  une  couronne  & une  gloire  admirable. 

Tl  dit  encore  deux  deux  & de  S.  Jacque  le  Mineur,  qu'ils  ne  lé  ?*.«•«  jp.  104  j. 
fàifoient  jamais  couper  les  cheveux , qu’ils  ne  fèbaignoient  ja-  fc 
mais , qu’ils  ne  mangeoient  ni  viande  , ni  portion , qu’ils  ne  por- 
toicnt  qu’une  feule  tunique , & un  llmple  manteau  de  lin. 

'On  raporte  pluheurs  autres  choies  de  S.  Jacque  dont  on  ne  Bar.  44- f». 
fçait  pas  l’auteur,  [ou  plutoll  qu’on  fçait  élire  d’Abdias  auteur  apo- 
cryphe qui  ne  mérité  point  de  croyance  .]  Toutes  les  Eglifes  d’Ef-  8 ?» 
pagne  prétendent  qu’il  a prefché  le  premier  dans  ce  royaume . 

[ "On  ne  voit  point  cependant  qu’on  en  ait  de  preuve  ni  ancienne, 
ni  authentique;  & il  s’y  rencontre  de  grandes  difficultez . ] 

'On  prétend  que 'Tannée  mdmedc  làmort,  ou  quelque  temps  *«*•  fri.7«|Sur‘ 
après,  on  tranfporta  fon  corps  à Irie  en  Galice  le  15  de  juillet,  & *î-iul-P-194‘  ' f 
depuis  à Compollelle  : & que  la  mémoire  de  cette  tranflatior» 
s’ellant  entièrement  perdue , "Ibn  corps  fitt  trouvé  par  miracle 


vers  l’an  800,  fous  le  Roy  Alphonfe  le  charte , & le  Pape  Leon  III, 

'qui  transféra  pour  ce  lüjet  le  liege  epilcopal  d’Irie  à Compof  Bar.jifi.js6. 
telle  . [ On  ne  dit  point  furquoi  cette  tradition  eft  fondée  . Tout 
ce  que  nous  trouvons  d'un  peu  ancien  liir  les  reliques  de  Saint 
Jacque  ; c’eft  que  Fortunat  qui  eftoit  Evelque  dePoitiers  fur  la  lin 
du  VI.  liecle , ]'dit  que  la  Judée  envoyoit  les  deux  Saints  Jacques  Fortlt.c.a.p 
pour  accompagner  Jésus  Christ  ; [ ce  qui  prouve  que  cet  auteur  1 9a- 
a cru  que  leurs  corps  eftoient  alors  dans  la  Judée , & fins  doute 
aufti  qu’on  le  croyoit  alors  communément.  Le  corps  de  S.  Jacque 
le  Majeur  pourrait  en  avoir  efté  transféré  dans  le  VII.  ou  le  VIII. 
liecle , à caulê  que  les  Sarrazins  eftoient  maiftres  de  l’Orient,  & 
porté  dans  la  Galice  , ]'où  l’on  voit  par  les  martyrologes  du  IX  nf  P 3^ 
liecle  , que  lés  reliques  eftoient  alors  fort  célèbres , & fort  reve-  u|  otl 
rées.  'Pour  y augmenter  encore  le  concours  des  pèlerins,  le  Pape  Conctj.» 
Callifte  II.  "y  tranfporta  en  l’an  1114  les  droits  de  la  métropole  ^9  C'Vl  p‘ 
de  Mcride , qui  eftoit  encore  alors  fous  la  domination  des  Sarra- 
zins . 'On  cleva,  ce  femble , vers  le  mefme  temps  une  eglilé  magni-  ^)nc'  yp’ 
fique  fur  le  tombeau  du  fiint  Apoftre,  au  lieu  de  la  petite  qui  y ' î9' 
eftoit  auparavant , baftie,  ou  rebaftie  'félon  quelques  uns,  parle  J- TuAp  7j.c| 
Roy  Alphonfe  le  charte.  Vl£p4l,  f’ 


'Bollandus  raporte  de  divers  hiftoriens , que  Charles  le  chauve  B»11  î i»n  p. 
donna  le  chef  de  S.  Jacque  le  Majeur  à l’abbaye  de  Saint  Vaaft 
Ufi.  EccL  Tom.  L Tt 


Digitized  by  Google 


j>.  iJ9'S8. 


p ijS.OxIChip. 

t.i  p.i8-i6. 

5ur.lS.juLp. 
Î97- 17- 


3Jo  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR." 
d’Arras  ; tju’en  l’an  1 1 74,  Philippe  Comte  de  Flandre  le  transféra 
par  force  a Aire  ; mais  que  fix  ans  apres  il  le  rendit  à l’eglife  de 
S.  V aaft , ce  qui  fe  fit  le  3 de  janvier,  avec  plufieurs  miracles  ; que 
Philippe  fut  enfuite  luy  mefme  à Compoltelle , où  on  luy  avoua 
que  le  chef  de  S.  Jacque  avoit  efté  autrefois  tranfporté  en  Flan- 
dre, & qu’eftant  revenu  à Arras , il  obtint  par  prières  une  partie 
de  ce  chef  qu'il  donna  à l’Eglile  d’Aire . 'Bollandus  ajoute  que 
ceux  de  Touloufe  prétendent  aulïi  avoir  le  chef  du  mefme  Apofi 
tre , '&  qu’à  Liege  on  conferve  un  de  lès  bras  qui  y fut  apporté  de  - 
Compoftelle  en  1056,  & mis  en  une  belle  abbaye  de  cette  ville 
qui  porte  le  nom  de  S.  Jacque.  'On  affine  que  fur  la  fin  du  X.  fie- 
cle,  il  y avoit  auffi  de  fe  s reliques  en  Normandie  dans  une  eglifê 
de  fon  nom , dépendante  de  l’abbaye  de  Fleuri , [ ou  S.  Benoifl  fur 
Loire;  ] & qu’il  s’y  faifoit  un  grand  nombre  de  miracles. 
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A INT  Jean  l’Evangelifle  "eftoit  frere  de  Saint 
Jacque  le  Majeur,  tous  deux  de  Galilée,  fils  de  * >)e®r« 
Zebedée&deSalomé:  & leur  emploi  eftoit  de 
gagner  leur  vie  à la  pefehe.  ] 'Plufieurs  ont  cru 
que  le  difeiple  de  S.Jean  Battifte  qui  "vint  trou-  «n  l’jn  î® 
ver  J.C  avec  S.  André , eftoit  S.Jean  mefme  qui  commune . 
rapoue  ceci;  mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  fe  nommer.  [ Environ 
dix  mois  apres , Tétonnement  où  il  fe  trouva  par  la  pefehe  mira-  V.s.  J.-.cque 
culeufe  que  J.C  aveit  fait  faire  à S.  Pierre , dont  luy  & fon  frere  c ' 
eftoient  aliociez , leur  fit  quitter  à tous  deux  leur  pere , leur  ba- 
teau, <Sc  tout  ce  qu’ils  pou  voient  avoir,  pour  fuivre  pauvres  celui 
qui  s’elioir  couvert  de  noftre  pauvreté  pour  nous  enrichir.  ] 'Ils 
affifterent  quelque  temps  apres  à la  guerifûn  de  la  belle-mere  de 
S.  Pierre,  '&  à la  refutrcdioii de  la  iule  de  Jarre. 
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SAINT  JEAN  L‘EVANGE LISTE,  jji 
r»n  }i  ipré*  'JESUS  christ  en  les  appellant  à l’apoftolat,  "leur  donna  le  lur-  Marc. 

*¥*  * nom  de  Boanerges  , c’eft  à dire  Enfant  du  tonner', .pour  marquer  *»»***• 
la  fermeté  & la  grandeur  de  leur  foy, 1 & parccqu  ils  eltoicnt  del-  ,Amb  in  Luc. 
tinez  à faire  éclater  la  majefté  de  Dieu  dans  tout  l'univers;  a ne  *v.»7.P.«.oJ. 
pas  aimer  la  terre , mais  à la  faire  trembler  pour  la  foumettre  a m 
fc-  à ne  point  craindre  toute  la  puiflancc  des  hommes  , mais  a 
ic  tenir  toujours  elevez  audefliis  d’eux  : Ce  furaom  efl  attribue 
particulièrement  à S.  Jean,  'quia  véritablement  paru  un  fils  du  #Jp 

tonnerc  lorfoull  nous  a appris  la  divinité  de  J.C.  par  des  paroles  p I01J  ,iArd. 
fi  fublimes  , & qu’il  a fait  fortir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  fc-  r-  30- 
crets  divins  qui  comme  des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplendeur. 

'On  croit  que  ce  Saint  eftoit  le  plus  jeune  de  tous  les ; Apoftres 
V.i» note  ij.r'agé  peut-eftre  de  25  ou  16  ans:  ] b & le  longtemps  qu il  a vécu  ' 4 c »iü. 
t*" . apres  la  mort  de  J.  C,  fait  allez  voir  qu'il  ne  pouvoit  eltre  que  fort  * 
jeune  lorfqu'il  commença  aie  fuivre.cMais  il  égala  en  mente  oc  f 
en  iâgeffe  tous  ceux  qui  le  furpaffoient  en  âge.  Ses  mœurs  qui  le  cjap.5s.lc. 
rendoient  vcnerable  à tout  le  moixlc  , luy  tenoient  lieu  d un 
grand  âge,  & fa  prudence  , de  cheveux  blancs.  Il  avoit  dans  une 
grande  jeuneffe  cette  vie  pure  & irreprehenfible , qui  [ pour  l'or- 
dinaire j n’efl  accordée  aux  autres  que  dans  la vicilleffe,& apres 

un  long  exercice  dans  la  vertu. 

'jesus  CHRIST  avoit  une  affection  particulière  pour  luy , & c|in  jov.Kut 
. l’aimoit  plus  que  les  autres  Apoftres;  de  forte  que  quand  ce  Saint  ,4^34.4. 
veut  parler  de  luy  mefme  qu’il  dit  que  c’eft  celui  que  JESUS  aimoit. 

•S.  Auguftin  croit  que  le  Sauveur  luy  témoignoit  un  amour  par-  , h.,  19  puj.j, 
tïcufcr  ; pour  autorifer  davantage  les  veritez  G relevées  qu’il  de-  a. 
voit  preicher  un  jour  dans  fon  Evangile . 'Et  Saint  Jean  meritoit 

rsn  narceou’il  aimoit  nias  l.C/ce  qui  efloit  neanmoins  zAuï.in  Io.h. 


Nute  1 


--  . - i Aug.P.»3J.n 

point  entre  dans  le  mariage. 

'L'Ecriture  fiiinte  ne  dit  pas  expreffément  "qu’il  fuft  vierge , 1 
4.  mais  elle  favorifo  beaucoup  cette  penfee  qui  a eftéembraflee'par 
divers  auteurs  ecclefiaf tiques  , & des  plus  conflderables  : [ & on 
peut  dire  que  c’eft  le  lèntiment  general  auffibicn  des  anciens  que 
des  nouveaux.  J S.  Auguftin  qui  regarde  en  un  endroit  ce  fènti- 

ParS.FptpHanc  A4r.58^.4-^.49i.a,par  S.Ambroife  Je  Syee$x;j0J.4f.  1 07  ^njl.v  ry.c. J, 
par  S.ChiyiolIam: Jt viryj.il, t-\f-3iO.J:pii  S.PaUin  CaflUn  eeiUU.lAftif. 
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Hi  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE 
ment  comme  fort  probable, 'paroift  en  d'autres  le  fuppofor  comme 
reconnu  & certain. 1 Sa  Virginité  efloit  marquée  autrefois  dans  la 
Préfacé  qu'on  difoit  à la  Meflè  le  jour  de  là  fefte. 

bS.  Jerome  ne  fe  contente  pas  de  dire  que  I’hiftoire  ecclefiafti- 
que  nous  apprend  que  S.  Jean  a efté  vierge  , mais  il  reporte  à là 
virginité  les  autres  grands  avantages  qu'il  a eus , c & il  foutient 


Conc.c.^7. 
d Luc.ÿ.v  51-56. 
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qu’on  n’en  voit  point  d’autre  caufe. 

'S.  Jean  crut  donner  à fbn  inaiftre  une  preuve  de  fbn  amour , 
en  empefehant  "une  perfonne  de  chafîèr  les  démons  au  nom  de  l’an  ju 
J.C,  pareequ’il  ne  s’eftoit  pas  mis  au  nombre  de  fos  difoiples  . Il 
le  reporta  enfoite  au  Sauveur, qui  ne  le  reprit  pas  de  cela  comme 
d’une  faute,  pareequ’il  avoit  agi  par  zele  & par  amour;  mais  il  luy 
dit  pour  I’inftniire,  qu'il  ne  faut  pas  empefeher  les  foi  blés  de  faire 
le  peu  de  bien  qu’ils  font, fous  pretexte  qu’ils  ne  font  pas  encore 
tout  ce  que  nous  jugeons  qu'ils  devraient  "faire.  icc.  * 

'Luy  & fbn  frère  affi  fièrent  à la  Transfiguration.^  Us  témoigne- 
rait tous  deux  qu’ils  nefioient  pas  encore  remplis  de  l'efprit  de 
J.C,  "lorfqu’ils  demandèrent  à faire  defoendre  le  feu  du  ciel  fur  V.S.Jacq ~at 
des  Samaritains  qui  ne  les  avoient  pas  voulu  recevoir  ; '&  que  Ic  Ml,eur  ’ 
J.C.  les  afiuraft  d’eftre  a (fis  l’un  à fo  droite,  & l’autre  à fo  gauche. 

'Ils  luy  demandèrent  auiïi  un  peu  avant  fâ  Paffion,  quand  la  ruine 
du  Temple  devoit  arriver. 

’Lorfque  J.C.  voulut  foire  "fo  demiere  cene  avec  les  Apofires , «>  53* 

il  envoya  S.  Pierre  & S.  Jean  pour  tenir  preft  tout  ce  qui  yeffoit 
neceflàire  ; & ils  la  préparèrent  dans  une  chambre  que  le  maiftre 
du  logis  leur  donna  pour  cela.  'Ce  n’ertoit  donc  pas  "chez  S.  Jean  Non  ». 
mefîne,  comme  quelques  nouveaux  Grecs  l’ont  voulu  dire . 

Dans  ce  dernier  fouper  où  J.  C.  nous  Laifià  à tous  le  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  amour,  'il  en  donna  une  marque  particulière  à 
S.  Jean , en  foufîrant  qu’il  fo  repofoft  fur  fon  foin,  comme  il  avoir 
accoutumé  de  faire,  dit  Saint  Auguflin , Jorfqu’il  mangeoit  avec 
luy.  'Saint  Jean  remarque  plufieurs  fois  cette  circonflance  : '&  les 
Pères  les  plus  anciens  & les  plus  folides  y ont  feit  une  grande 
attention . Ils  y ont  trouvé  une  preuve  ou  une  figure  de  cette 


communication  fpirituellc  & ineffable  que  le  Verbe  luy  a fait  de 
fos  lumières , afin  que  s’eftant  rempli  dans  le  foin  de  Dieu  des 
veritez  les  plus  fublimes , & des  myfteres  cachez  dans  le  fecret 

1 r c _ rr~  i r r :i_  r 


I de  fo  fogc(!è,il  les  repandift  fur  les  hommes  par  fon  Evangile,fon 
Apocalypfo,[fes  epi(fres,&  fos  autres  inftruéhons.]  f Que  s’il  nous 
a découvert  luy  mcfme  cette  foveur  fi  particulière , c’eft  paree- 
qu’il craignoit  qu’il  ne  fomblaft  s’attribuer  ce  qu’il  avoit  receu. 
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Car  il  ne  voulait  pas  qu’on  raportaft  à fon  efprit  les  myftercs  di- 
vins qu’il  nous  découvrait , mais  à la  fource  dont  il  les  avoit  tirez. 

'Ce  fut  dans  cette  pofture  qu’il  demanda  à J.Gqui  eftoit  celui  jo»n  îj.r.n- 
qui  le  devoit  trahir  ; & il  ne  refufâ  pas  de  le  luy  découvrir  lorf-  *»• 

Îu’il  le  cachât  encore  aux  autres.  S.  Jean  le  demanda  à la  prière 
e S.  Pierre , 'qui  n’ofoit  pas , dit  S.  Jerome , le  demander  luy  met  Hier.in  Jot.Li. 
me  à J.C,  [ou  qui  n’eftcùt  peut-eftre  pas  en  une  place  fi  commode  «•‘«-p-m-A 
pour  le  faire.  ] 


ARTICLE  IL 

Saint  Jean  à la  croix  repoit  la  Vierge  pour  mere  ; court  au  feptilcrr, 
reconnoifi  le  premier  JC:  Son  union  avec  S.  Pierre. 

' A Près  la  cene , J.C.  fut  au  jardin  de  Gethfemani , oh  il  ne  Conc.c>jy. 
/~\  voulut  avoir  que  S.  Pierre,  S.  Jacque , & S.  Jean  pour  té- 


moins de  fon  agonie,  & de  la  trifteffo  qu’il  fouffroit  volontaire- 
ment , pour  nous  confoler  dans  celles  que  nous  fouffrons  malgré 
Won  j.  nous.  'S.  Jean  "ne  s’enfuit  point  félon  S Ghryfoftome,  lorfque  J C. 
fût  pris, Vjuoiquc  l’Evangile  dife  que  tous  les  A port  res  s’enfuirent. 
[ Mais  on  fçait  que  ces  expreffions  generales  fouffrent  aifement 
Note  4.  des  exceptions.  Et  il  ell  difficile  qu’il  ait  fui , ] 'fi  c ’efl  'le  difoiple 
qui  fûivit  J.C.  jufque  chez  Caïphe , dont  il  efloit  connu , & qui  y 
fit  mefme  entrer  S.  Pierre,  'comme  on  le  peut  croire  [avec  quel- 
ques Pères,]  quoiqu’il  n’y  ait  pas  allez  de  preuves  pour  l’ aflurer. 
hSaint  Chryfoftome  fuppofè  que  c’eft  luy , & dit  fur  cela  de  fort 
belles  choies. 

c II  fuivit  fêul  J.  C.  jufques  à la  croix , oh  il  receut  un  témoi- 
gnage très  fingulier  de  fon  affééUon , 4 par  la  part  qu’il  eut  dans 
lbn  teftament.  *Car  J.C.  le  voyant  qui  te  tenoit  debout  au  pié  de 
la  croix , il  luy  donna  la  S“  Vierge  pour  mere/  remettant  félon 
les  Pères  , une  mere  vierge  entre  les  mains  d’un  difciple  vierge . 

e II  reprefëntoit  en  cette  occafion  comme  le  plus  jeune  des 
Apoftres , tous  ceux  d’entre  les  Gentils  que  le  fâng  de  J.C.  devoit 
rendre  enfàns  de  l’Eglife.[Ainfi]  h cette  circonftance  meritoit 
bien  de  n’eftre  pas  oubliée  par  cet  Apoftre,  qui  s’arrefte  particu- 
lièrement dans  fon  Evangile  fur  les  choies  myftiques  & relevées. 
Elle  le  meritoit  [encore , ] parcequ’elle  fort  à défendre  l’honneur 
& la  virginité  de  celle  que  J C.  luy  avoit  donnée  pour  mere  , 
contre  les  calomnies  des  heretiques  qui  ont  prétendu  quelle 
avoit  eu  des  enfans  de  S.  Jofoph, 
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Auj.in  jo.  h.  'Depuis  cette  heure  S.  Jean  fe  chargea  du  foin  de  pourvoir  à 
n9.p.i*j.j.b,c.  tous  jes  befoins  humains  dé  la  S.te  Vierge , & de  luy  foire  fournir 
ce  qui  luy  eftoit  ncceffaire.  Il  n avoit  point  de  maifon  qui  luy  ap- 
partint en  propre,  ayant  renoncé  à tout  pour  fuivre  pauvre  J.C. 
pauvre.  Mais  J.C.  luy  en  avoit  promis  cent , pour  une  qu'il  avoit 
Epi.7ie.KMi.  quittée.  ' A inli  il  amena  la  Vierge  au  lieu  où  il  demeurait,1  comme 
m043"*»1?  &*1,  J- luy  avolt  ordonné , b afin  qu  ayant  à prefcher  un  Dieu  né 
à Cyr  ALin  Jo.  d'une  Viergejl  eut  chez  luy  la  preuve  de  ce  qu’il  difoit.  cEt  avec 
*pch°*£d*  *lu*  cctte  Vierge  pouvoir  elle  plutôt  demeurer , qu’avec  celui 
p.  171. 17  ’49’  qu  elle  ftvoitetre  l'héritier  de  fon  Fils,  un  fidele  obfcrvateur  de 
« Ami>  initr.c.  fo  chateté/  le  poflêflèur  de  la  grâce  [félon  la  force  de  fon  nom,] 
l.*pVî«.  & où  J.C.  mefme  faifoit  la  demeure? c II  ne  fout  donc  pas  s’éton- 
ner que  Saint  Jean  nous  ait  révélé  de  fi  grands  myteres,  ''luy  qui  cnifM]tr 
avoit  toujours  auprès  de  luy  ce  threfor  où  Dieu  avoit  renfermé  "‘ùfiî!ïm 
[durant  neuf  moisjtout  ce  qu’il  y a de  plus  celete  & de  plus  focré. 

'S.  Jean  nous  affure  d’une  manière  toute  particulière , qu’il  vit  ror“m  • 
fortir  le  fong  & l’eau  du  coté  de  J.  C.  percé  d’une  lance,  [ce  qui 
marque  qu’il  fut  auprès  de  luy  jufques  après  là  mort.}  ’Le  jour  de 
la  Refurrection  S."  Madeleine  vint  dire  à " S.  Pierre  de  à S.  Jean  V.  s.  Piesr* 
que  l’on  avoit  enlevé  le  corps  du  Seigneur . 'Ils  y coururent  tous 5 *' 
foam.si.v.  1-7.  #deux,"&  Saint  Jean  y arriva  le  premier.  Quelques  jours  après  ils  &c- 
furent  pefeher  dans  la  mer  de  Galilée  avec  quelques  autres  dif- 
dples  : & J.  C.  approiflânt  fur  le  rivage,  " S.  Jean  le  reconnut  le  &c-. 
premier. 

».  «*.  'Luy  & les  autres  dilciples  di&erent  alors  avec  le  Sauveur . 

'Après  le  difiier,  comme  S.  Jean  fiiivoit , SV  Pierre  qui  le  wt„ 
demanda  à J,  C.  ce  qu’il  deviendrait,  'comme  s’il  n’eut  pas  voulu 
abandonner  cet  A pol Ire  , avec  lequel  il  avoit  toujours  etc  fort 
uni.  'La  réponfc  de  J.  C.  fit  croire  à plufieurs  que  S.  Jean  ne  mour- 
rait point.  ["Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  un  autre  V.  la  note*» 
lieu.]  *7- 

'On  a pu  remarquer  en  plufieurs  endroits  cette  union  particu- 
lière de  S.  Pierre  avec  S.  Jean;  & nous  enverrons  encore  plu» 
fieurs  preuves  dans  la  fuite.  'L’égalité , non  de  l’age  , mais  delà 
vertu,  'forma  entre  eux  cette  union  & cette  amitié  fincere  dont 
Dieu  etoit  l’auteur  & le  principe.  Ils  s’uniffoient  dans  toutes 
leurs  actions  pour  avoir  J.C  au  milieu  deux,  & mefme  pour  fe 
fortifier  mutuellement  ; nous  apprenant  par  leur  exemple  com- 
bien ceux  qui  font  incomparablement  plus  foibles , ont  bel’oin 
de  fefoutenir  les  uns  les  autres  par  une  amitié  toute  feinte.  'Saint 
Chryfoflome  releve  en  ceci  l’humilité  de  S.  Jean , qui  cede  par- 
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SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE  ^5 
tout  à S.  Pierre,  le  Iaiffe  toujours  parler , agir  faire  des  miracles , 
bien  different  de  ce  qu’il  eftoit  avant  la  Paflion , lorfque  luy  & 
fon  frere  demandoient  à tenir  le  premier  rang  entre  les  Apoftres. 

ARTICLE  HL 

Diverses  a fiions  de  S.  Jean:  Il  prefebe  aux  Partbes. 

'T  T N ancien  dit  qu’aprés  la  Refurreilion,  J.C  communiqua  le  Eur.i.s.c.,.p.jt, 
don  de  fcience  à S.  Jacque  le  Julie,  à & Jean,  & à S.  Pierre,  c d<*  Ci.AÙ  ' 
qui  le  communiquèrent  aux  autres  Apoltres.  S.  Pierre,  S.  Jacque 
le  Majeur,  & S.  Jean,  élurent  S.  Jacque  le  Julie  Evefqucde  Jeru- 
làlem. 

[Quelque  temps  après  que  les  Apoftres  eurent  receu  le  Saint 
Efprit  au  jour  de  la  PentecofteJ'S.  Pierre  & S Jean's  en  allant  au 
Temple , y guérirent  un  homme  qui  avoit  toujours  ellé  perclus 
de  lés  jambes;  'ce  miracle  qui  fit  un  grand  éclat,  fut  eau iè  qu'on  4-r.i.ij. 
les  mit  en  prifon.  'On  les  en  tira  le  lendemain  en  leur  défendant  v-i-is. 
de  parler  de  J.C.  'Mais  ils  déclarèrent  qu’ils  aimoient  mieux  obéir  ».  l9. 10. 
à Dieu  qu’aux  hommes.  'On  les  laillà  neanmoins  aller  en  les  me-  »•  *1. 
naçant.  'Ils  racontèrent  enfuite  aux  Fidcles  ce  qui  seftoit  pâlie  v. 
en  cette  rencontre. 

'Comme ils continuoient "malgré  les  menacesdes  Pontifes,  à s<».  17-41. 
rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  avoient  vu  & entendu,  "ils  furent 
encore  mis  en  prilbn  avec  tous  les  autres  Apoftres , & fouettez. 

[Nous  ne  touchons  toutes  ces  choies  qu’en  un  mot , parcequ’el- 
les  font  reportées  plus  amplement  fur  Saint  Pierre , avec  ce  qui 
regarde  en  general  tous  les  Apoftres.]  'Les  Juifs  les  vouloient  tous  v.  33.  J4. 
faire  mourir,  fi  Dieu  ne  leur  eull  oppolc  l’autorité  de  Gamaliel , 

'qu’on  afture  avoir  receu  le  battefme  par  les  mains  de  S.  Pierre  & Photc.iTi.p. 
de  S.  Jean,  de  mefme  qu’Abibas  fiais  fih,&  Nicodeme  fon  neveu.  3*-*|Ms  p.M«. 

'Tous  les  Fidèles  qui  eftoient  à Jerulalem  ayant  cfté  dil perlez  Aa.»  ».», 
"après  la  mort  de  S.  Efticnne  , à la  relêrve  des  Apoftres,'&  Saint  v.j-i». 
Philippe  Diacre  qui  eftoit  allé  à Samaric,#y  ayant  battizé  beau- 
coup de  perfonnes,  'les  Apoftres'y  envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean  ».  14-17, 
*pour  leur  donner  le  S.  Elprit.  'Ils  prelcherent  en  beaucoup  de  ».  »j. 
bourgs  de  ce  pays , & puis  retournèrent  à Jerulalem. 

'LorlqueS  Paul  vint  à Jerulalem,  "trois  ans  âpre-,  là  converlion,  GzLi.t.xS.ij.i 
il  n’y  vit  aucun  autre  Apollre  que  S.  Pierre  & S.  Jacque  le  Mi- 
neur, [ce  qui  peut  marquer  que  S.  Jean  ni  les  autres  n’y  eftoient 
pas.  Mais  nous  ne  Lavons  pas  où  ils  eftoient.  ] 
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'S  Jean  Ætrouva'au  Concile  de  Jerulàlem,  ‘&y  parutcomme  vffs  !*m  jl 
une  des  colonnes  de  l’Eglife.  * Il  prenoit  particulièrement  fein  ,V' s PaBl 
des  Juifs:  'ccd  pourquoi  il  toleroit  1 uûge  de  la  loy  pour  condef-  ' 
cendre  à leur  foiblellè; 1 & mefme  S.  Irence  le  met  entre  ceux  qui  * &c- 
l’obfervoient  le  plus  rdigieufement.  bIl  celebroit  la  Pafque  le  14 
de  la  lune:  ce  qui  fit  mefme  que  cette  coutume  dura  allez  long- 
temps dans  l’Afie. 

[On  fçait  peu  de  choie  de  ce  qu’il  a lait  julques  à la  perfècu- 
tion  de  Domitiea  Car  nous  ne  nous  aneftons  point  à la  narra-  ’ 
tion  de  Procore,]  'qui  eli  pleine  de  fables  ridicules, c & qu’on  pré- 
tend avoir  elle  compolee  il  n’y  a qu  environ  300  ans. 

dIl  paroill  que  S.  Jean  a prefehé  aux  Parthes.  * Car  là  première 
epiflre  a elle  citée  feus  le  nom  d’Epilbe  aux  Parthes  par  Saint 
Auguflin  f&  par  quelques  autres.  Quelques  uns  l’entendent  par- 
ticulièrement des  Juifs  répandus  en  grand  nombre  parmi  les 
Parthes.  [ Il  ne  nous  relie  aucune  autre  trace  de  ce  qu’il  a fait 
pour  le  lâlut  de  cette  nation , qui  difputoit  alors  aux.  Romains 
l’empire  du  monde.  ] 'Les  Jeiuites  dilênt  que  la  tradition  des  In- 
diens eli  qu’il  a aulli  prefehé  l’Evangile  en  leur  pays. 

ARTICLE  IV. 

S.  Jean  vient  demeurer  en  Afie  : De  ce  qu'ily  fit  jufques  d fon  exil. 

[ OArNT  Jean  fit  apparemment  un  voyage  à Jerulàlem  "en  l’an  v.ssimtca 
62 , J'pour  y donner  à lEglife  un  paiteur  digne  de  lùcceder 
à S.  Jacque  le  Mineur,  qui  y avoit  elté  couronné  par  un  glorieux 
martyre.Car  on  tient, dit  Eulèbe,que  tous  les  Apoftres&  tous  les 
difciples  du  Seigneur  qui  relloicnt  encore  fur  la  terre,  s’y  raflèm- 
blerent  pour  ce  lu  jet  de  tous  collez.'Ce  fut  Saint  Simeon  qui  fut 
choilî  par  une  fi  feinte  & fi  illallre  alfemblée. 

'S.Jean  a certainement  prefehé  dans  l’Afie  mineure,  & ce  pays 
a joui  longtemps  de  Iuy , particulièrement  la  ville  d’ Ephefe  qui 
en  elloit  la  capitalc["Il  41e  peut  guère  y eftre  venu  pour  s’y  arref  Note  j. 
ter,  que  vers  l’an  66  au  pIuftoll.Mais  il  y avoit  déjà  fait  apparem- 
ment quelque  autre  voyage  en  paffant,iorfque  la  S.K  Vierge  mou- 
rut à Ephefe.  S.'*  Madeleine  qui  pouvoit  bien  l’avoir  fuivie,  con- 
tinuajtoujours  après  fà  mort  a demeurer  avec  S.  Jean,  jufques  à 
ce  qu’elle  mourult  elle  mefme  à Ephefe . B Car  hors  S.  Paul  & S. 

1 . Thtodoret  conclud  de  U que  S.  Jean  n1  avoit  donc  pat  encote  quitté  la  Judée.  [Maia  ftett. 
preuve  cû  bien  foiblc  .1  . . 

Barnabe, 
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Barnabé,  les  autres  Apoftres  menoient  avec  eux  quelque  femme 
'pour  prendre  foin  de  leurs  befoins  : cela  eftoit  ordinaire  parmi 
les  Juifs,  & n’y  fàifoit  aucun  fcandale . 

£ Pour  parler  maintenant  du  fojour  que  S.  Jean  fit  en  Afic , & 
qui  femble  avoir  duré  ju/ques  à fâ  mort , ] 'on  prétend  que  ce  fut 
un  naufrage  qui  le  jetta  d’abord  à Ephefe . 1 11  y fit  depuis  f à refi- 
dence  ordinaire;  bde  forte  qu’on  l’en  a quelquefois  regardé  com- 
*.  me 1 Evefque . £ Cependant  comme  l’autorité  apoflolique  eft  fupe- 
rieureaux  Evefquesmefmes,]c&  qu’il  ne  s’attachoit  pas  à l’Eglife 
d’Ephefo  en  particulier  , mais  prenoit  foin  de  toute  l’Afie , [ ou 
plutoft  de  toute  l’Eglife  Catholique;  ] fon  fejour  à Ephefe  n’em- 
pefchoit  pas  que  S.  Timothée  n’en  demeurait  toujours  Evefque  , 
[ y ayant  efté  établi  par  S.Paul  avant  mefine  que  S.  Jean  y vinft. 
Car  la  charité  & l’humilité  accordent  parfaitement  les  différen- 
tes jurifüiéiions . ] 'Les  Evefques  d’Afie  reoonnoif font  S.  Timothée 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  pour  le  premier  Evefque  d’E- 
phefe , '11  eft  vifible  que  dans  l’Apocalypfo  l’Ange  de  cette  Eglifè 
n’eft  pas  Saint  Jean  : oc  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’avoit  pas 
efté  -établi  Evefque  depuis  un  an , ou  deux  au  plus , que  l’Apoftre 
avoit  efté  banni  d’Ephcfe , [ comme  nous  l’allons  bientoft  voir . ] 

'S.  Jerome  dit  que  S.  Jean  fonda  & gouverna  toutes  les  Eglifes 
de  l’Afie , '&  Tertullien  écrit  que  l’ordre  epifoopal  l’a  eu  pour  au- 
teur dans  ce  pays . d Cela  ne  peut  pas  eftre  vray  à la  lettre , puifoue 
S.  Pierre  & S.  Paul  y ont  fondé  plufieurs  Eglifes , [ & y ont  fans 
doute  aufli  établi  des  Evefques , comme  on  ne  doute  point  que 
S.  Timothée  n’ait  efté  établi  par  S.  Paul . Mais  on  peut  dire  que 
S.  Jean  y a fondé  la  plus  grande  partie  des  Eglifes , J '&  que  mefine? 
il  les  a toutes  fondées  en  un  fens , parcequ’il  les  a toutes  affer- 
mies par  fâ  conduite , par  Ces  proies , & par  fcs  écrits . £ II  fc  put 
bien  faire  aufli  que  comme  il  y a demeuré  longtemps , il  y ait 
donné  des  Evefques  ou  à toutes  les  Eglifes , ou  à la  plus  grande 
partie.  ] 'Car  jufquc  dans  fon  extreme  vieilleffo , il  allait  dans  les 
provinces  de  l’Afie  pur  y établir  des  Evefques , & quelquefois 
mefme  pour  mettre  dans  le  Clergé  une  feule  pcrfonne  que  le  S. 
Efprit  luy  avoit  marquée. 

'Apollone  qui  défendoit  l’Eglife  au  commencement  du  III. 
fiecle , nous  apprend  que  S.  Jean  rcffufcita  un  mort  à Ephefe . * Il 
depfâ  un  Prcilre  d’Afie , qui  avoua  avoir  écrit  de  faux  voyages 

i.aLa  traduit  ion  de  Pallade  fait  mefme  S.  Timothée  fucceffebr  de  S.  Jean  . f Mais  il  y a toute 
apparence  que  S.  Timothée  en  eAojt  Evefque  avant  que  S.  |ean  y demeuraft  , & qu’ii  «Il  mort 
avant  & Je*n . Le  grec  ell  défectueux  en  cet  endrotCj&  oc  donne  point  de  fens . J 

fflft.  Eccl.  T om.  L V v 
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3j8  SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE, 
de  S.  Paul  & de  S."  Thecle,  quoiqu’il  l’eufl  Ait  pour  honorer  S. 

Paul  à qui  il  les  attribuoit . 

'Saint  Epiphane  dit  que  S.  Jean  vint  en  Afie  par  une  conduite 
particulière  du  S.  Efprit,  pour  y combatte  les  herefies  des  Cerin- 
thiens  & des  Ebionites , qui  y foutenoient  que  J.  C.  elloit  un  pur 
homme . 'On  raporte  fur  cela  que  cet  Apoftre  qui  ne  Ce  baignoit 
jamais , alla  neanmoins  une  fois  au  bain , foit  par  l’infpiration  de 
l’Efprit  de  Dieu , 'foit  qu’il  y fufl  contraint  par  quelque  incom- 
modité ,*  Mais  ayant  appris  que  "Cerinthe  efloit  dans  le  bain , il  fe  Nom  «• 
retira  promtement  fans  Ce  baigner,  depeur,  dit-il,  que  le  bain  ne 
tombait  à caufé  de  cet  ennemi  de  Dieu  & de  la  vérité . b C ’eft  ce 
que  S.  Irenée  dit  qu’on  avoit  fçeu  de  la  bouche  mefme  de  Saint 
I’olycarpe  difciple  de  S.  Jean.  S.  Epiphane  y ajoute  diverfês  par- 
ticularités moins  allurées  & moins  importantes . c Voilà  l’exemple 
que  S.  Jean  nous  voulut  donner  , pour  nous  apprendre  à éviter 
toute  forte  de  communication  avec  ceux  qui  corrompent  la  vc- 


non 


rité.  Cela  arriva  à Ephelê.  [Nous  n’en  favons  point  le  temps, 
plus  que  le  relie  de  ce  que  S Jean  a fait  en  Afie . J 

ARTICLE  V. 

Martyre  de  S. Jean  à Rome  ,fuivi  de  fon  lannijfement  d Pat  mot. 

J X TOila  tout  ce  que  nous  lavons  de  Saint  Jean  , jufques  au 

V temps  de  la  fécondé  perlêcution  de  l’Egfife  , "qu’on  croit  V-wttep 
avoir  commencé  en  l’an  de  JC.  95,  le  15  de  Domitien , & qui  finit  ootei^ 
l’année  fuivante  avec  la  vie  du  melme  Prince . 

Rien  n’a  rendu  "cette  perlêcution  fi  célébré  , que  le  martyre  Non  7. 
de  Saint  Jean.  ] 'Le  courage  avec  lequel  il  meprila  fa  puiflance  des 
perlêcuteurs , & furmonta  leurs  efforts , fit  voir  que  le  Verbe  éter- 
nel qu’il  prefchoit  aux  autres  , demeuroit  véritablement  en  luy  . 

'On  prétend  quîl  fut  attaqué  par  diverfes  calomnies  , qui  furent 
caule  que  Domitien  le  bannit 1 d’Ephelê. d II  fut  amené  a Rome , »• 

oü  il  fut  plongé  1 dans  de  l’huile  bouillante  lans  en  recevoir  au-  *■ 
I-iier.in  Jov.li.  cune  incommodité  . 'Il  en  fortit  mefme  encore  plus  net  & plus 
C.I4-P  33»-  vigoureux  qu’il  n'y  elloit  entré;  [J.  C.  qui  l’avoit  fàvorilc  fi  parti- 
culièrement entre  fes  Apollres,  luy  ayant  voulu  donner  comme 
.à  eux  la  gloire  du  martyre , fans  Iailfer  aux  hommes  le  pouvoir 


Arobpf  3S.p. 
701.  c. 


B0ll.a4.jaap. 
ses- «5- 
à Tert.prxCc. 

36.p,S4S.b* 


Chry.  in  Eyh.h.i.  1.  ’S.ChryfoRome  dit  qu’il  fut  banni  à Ephefe  .[  Mais  au  lieu  d'i’ad  , e«<  , il  faut  peut-ellre  , 
i\m  . Et  alors  le  Cens  fera  qu'ai  fut  banni  d’Ephefe.J 
Arcl-p.  j4«.  a.  S.Grejoirt  de  NyiTe  dit  dans  de  l’eau  . 
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dabreger  une  vie  aufli  precieu/e  que  la  fïennc  J Divers  martyro-  Ufu|AHo|Boii. 
loges  difént  que  cela  Ce  fît  à la  vüe  du  Sénat  qui  efloit  prêtent . » 

'C’eft  en  cette  manière  que  fut  accompli  ce  que  J.C.  luy  a voit  Hier,  in  m»u. 
prédit , qu'il  boirait  le  calice  de  là  paillon,  * Aufli  les  anciens  luy  jav'1}P'S9'c' 
donnent  le  titrede martyr.  bCarfi  on  peut  dire  que  le  martyre  luy  • Eu£i.3.cjr. 
a manqué,  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  manqué  au  martyre,  & P'°î-*lArclP- 
que  fon  cœur  n’ait  pas  elle  préparé  à mourir  pour  J.C.  Il  n’a  pas  i Aug  fiçsc. 
fouflèrt  [julques  à fa  mort  ,.  Jurais  il  la  pu,  ditS.  Auguftin,  Dieu  +-P-  “M- c- 
connoiflbit  de  quoy  il elloit capable , [&  toute  la  terrel’a  connu.  ] 

Les  trois  jeunes  hommes  ont  eflé  jettez  dans  la  fbumaife  pour  y 
dire  réduits  en  cendres  Cependant  ils  en  font  fbrtis  vivans.  Di- 
rons nous  pour  cela  que  ce  ne  font  pas  des  martyrs  ? Si  nous  con- 
fiderons  les  feux  , ils  nren  ont  point  eflé  confiimez  : fi  nous  confi- 
derons  leur  cœur  & leur  volonté,  ils  ont  eflé  couronnez.  'C’efl  la  ArcLp.340. 
difpofirion  du  cœur  qui!  faut  regarder  dans  ces  rencontres,  non 
l’evenemenr. 

'Ce  miracle  arriva  prés  de  la  porte  Latine,  félon  la  tradition;  Bar.jt.  { j. 
qui  s’en  eft  confervée  dans  Rome  ; & l’on  en  voit  encore  en  ce 
fieu  un  monument  fort  illuflre  & fort  ancien  ; les  Chrétiens  qui  Ado, s.  miy, 
vouloient  honorer  la  mémoire  de  S.  Jean;  & là  confiance  apolto- 
lique , y ayant  bafli  une  fort  belle  eglilé  de  fbn  nom.  'L’on  vifite  lb|Ufmrd. 
cette  eglite  avec  un  grand  concours  le  6e  jour  de  may , 'auquel  on  B»r.9t. j j. 
fait  la  fefle  du  martyre  de  Saint  Jean  : '&  cette  fefle  efl  marquée  Fior.pjoj. 
dans  quelques  exemplaires  du  martyrologe  de  S.  Jerome  , [ dans 
ceux  du  IX.  fiecle  , ] '&  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire.  Sacr.p.j7.». 
'L’ancien  miflel  de  l’Eglifé  Gallicane  donné  au  public  par  Tho.  Tb«m.p.»7i. 
malins  , après  avoir  marqué  le  17  de  décembre  la  fefle  de  Saint 
Jacque  (5c  de  S.  Jean  fbn  frere , 'en  met  une  de  S.  Jean  feul  entre  P U0-  js1- 
l’Invention  de  la  fainte  Croix  & les  Rogations.  Mais  dans  la  Meflè 
de  cette  fefle , il  n’y  a rien  de  ce  qu’il  fouflrit  ; "au  lieu  que  lautre  P *7î-  *7< 
parle  beaucoup  de  les  Ibuflranccs  que  l’on  célébrait  aufli  ce 
jour  là , & luy  donne  pltifîeurs  fois  la  qualité  de  martyr. 

'Auflitofl  apres  que  S.  Jean  fut  fbrtr  de  l’huile  bouillante , c il  Hitr- in  Mllf- 
fut  relégué  par  1 Domitien  dans  1 ille  de  Patmos,  foui  eflune*des  c ^Apoci  v.»! 
* &c-  illes  appellées  Sporades  dans  la  mer  Egée . * S.  Viétorin  Evelque  Tert.  pr*f>. 

de  Pettau  [ enStirie , martyr  fous  Dioclétien , ] & Primate  célébré  ^ garb91. , 4. 
Note  i..  Evelque  d’Afrique  au.  VI.  liede ajoutent  dans  leurs  "commen-  » pi/n. 

t Bib  P.t.i.p. 

t.  Gela  Te  trouve  encore  dans  l’ancien  auteur  des  QueAions  fur  l’ancien  Je  le  nouveau  Telia-  579*^1'  7- 

ment,<7*.7i.4f>./fi*£  Æ.r.  j ;dans  le  commentaire  de  Saint  Vi&orin  fur  PApocalypfe  , Bik. 

l -M79-didans  une  oraifon  attribuée  à S Chryfoilome>mais  qui  paroiA  moins  ancienne^  fai- 
te à Ephefe^Cétr/  t.6  k 67p. 504.  s;dans  le  commentaire  de  Primafe  Evelque  d’Afrique  fur  l’Apo- 
calyple,  Bik>P:ap.i  357,  dans  l’hi Aoire.de  S,  Sulpice  Severe/o-f . 1 49. 
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taires  fur  l’Apocalypfè,  qu’il  fiit  envoyé  en  cette  ifle  "pour  y tra-  in  metnttrnm 
v ailler  aux  mines  : [ Et  je  penlê  que  c’efloit  l’occupation  ou  plu- 
toft  le  fupplice  ordinaire  des  perf'onnes  du  commun  que  l'on 
releguoit.  j 

ARTICLE  VIL 


S.  Jean  fait  fon  Apocalypfe  : Il  revient  à Epbeje. 


Apoe.iT.».  'çiA  I N T Jean  eut  à Patmos  les  révélations  de  l’Apocalypfe  en 

I«*ndlv1!apP‘  *Jun  dimanche/fur  la  fin  du  régné  de  Domitien  aCe  fut  en  ce 
p.jgo.c.^  lieu  qu’eftant  banni  de  la  converfârion  des  hommes , il  entra  dans 
* Hier.v.pcrf.  la  participation  des  plus  grands  fècrecs  des  Anges , k durant  que 
t Prod  oÊp«c.  iôn  corps  eftoit  comme  "feparé  de  fan  ame  par  une  efpcce  de 
».  ico.  fbmmeil  & de  raviffement. 

*S  ^ 'Comme  ce  livre  efl  extrêmement  obfcur  & myfterieux , "plu-  Non  ». 
fleurs  anciens  ont  eu  peine  à croire  qu'il  fuft  de  l’Ecrirurc  ; de 
quoy  ils  n’ont  pu  douter  qu'en  doutant  auflï  qu’il  fuft  de  l'Apoftre 
B«r.97.  js|Du  Saint  Jean  . 'Mais  fon  autorité  a efté  enfin  reconnue  dans  toute 
io,p.i  t».  pEglifo  : de  on  ne  trouve  point  que  depuis  la  fin  du  IV.fleck  per- 
fonne  ait  fait  difficulté  de  le  recevoir. 


Eut  ut  fup. 
d. 
b.  d. 

b.  C, 


H;et.«p.ioj.p. 

».b. 


'Saint  Denys  d’Alexandrie  à qui  on  objectait  ce  livre  , qui  ne 
lentendoit  pas,  '& qui croyoit  mefme qu’il  eftoit  plutoft  d’un  au- 
tre S.  Jean  que  de  l’Apoftre , le  refpeétait  neanmoins  comme  un 
livre  divin , a caufe  de  l’eftimc  qu’en  faifoient  les  autres.  'Il  eftoic 
perfuade  qu’il  n’eftoit  pas  moins  admirable  qu’il  eftoit  obfcur  . 
Car  encore , difoit-il , que  je  n’en  entende  pas  les  paroles , je  croy  “ 
neanmoins  qu’il  n’y  en  a aucune  qui  ne  renferme  de  grands  fens  “ 
fous  leur  obfcurité  & leur  profondeur , & que  fi  je  ne  les  entens “• 
pas  ,'^eft  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre . Je  ne  me  “ 
rends  point  juge  de  ces  verriez , & je  ne  les  mefure  point  par  la  “ 
petitefte  de  mon  efprit  ; mais  donnant  plus  à la  fby  qu’à  la  radon/* 
je  les  croy  fi  elevées  audeflus  de  moy , qu’il  ne  m’eft  pas  po(hble  “ 
d’y  atteindre . Ainfi  je  ne  les  eftime  pas  moins  lors  mefme  que  je  “ 
ne  puis  les  comprendre  : mais  au  contraire  je  les  revere  d’autant  “ 
plus  que  je  ne  les  comprens  pas.  “ 

'S.  Jerome  dit  auffi  que  toutes  le  paroles  de  l’Apocalypfe  font 
autant  de  myftcres:  Et  c’cft  encore  , dit-il;  parler  trop  fbiblement  *• 
d’un  livre  qu’on  ne  peut  allez  eftimer.  Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  “ 
eft  audeflbus  de  ce  qu’il  mérité  : & il  n’y  a point  de  mots  qui  ne  “• 
renferment  pliificurs  fens,  fl  nous  fournies  capables  de  les  y trou-  “ 
ver  “ 
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vtrti'u  'S.  Mcliton  Evefque  de  Sardes"a  fait  un  livre  touchant  l’Apo- 
•Noté  10.  ca^T^  de  S-  Jean.1  S.  Hippo!yte*a  fait  depuis  la  mefîne  chofe. 
»«u  l’u  'S.  Denys  d’Alexandrie  "l’a voit  examinée  toute  entière  dans  un 
*J°-  ouvrage  [qui  eft  perdu,]  pour  montrer  quelle  ne  peut  s’entendre 
dans  le  fèns  (Impie  & littéral  quelle  prefcnte  d’abord. 'S.  Victorin- 
VU  «otc  1.  Evefque  & martyr  fous  Dioclétien,  "en  a fait  auffi  un  commen- 
taire , [ duquel  nous  parlerons  en  traitant  des  autres  écrits  de  ce 
Saint. JS.  Auguftin  en  a expliqué  le  20.‘  chapitre.pour  empelcher 
l’abus  que  beaucoup  de  perfbnncs  en  ont  tait , en  fc  figurant  un 
V.ici  Mille-regnc  terre  ftre  de  J . C.  & des  Saints  fur  la  terre  durant  mille  ans. 
•»i«* . 'Un  ancien  Pere  remarque  que  S.Jean  fc  voyant  banni  à Pat- 
mos,  & dans  un  âge  fort  avancé,  efpcroit  bientoft  finir  (à  vie[& 
(es  travaux]  par  le  martyre;  mais  que  Dieu  luy  ofta  cette  cfoc. 
rance  en  luy  révélant,  comme  il  le  marque  luy  mefinc  dans  l’ A- 
pocalypfe,  'qu’il  falloir  qu'il  propbetizaft  encore  devant  les  na- 
tions , devant  les  peuples  , devant  les  hommes  de  diverfës  lan- 
gues, & devant  beaucoup  de  Rois.  Ce  Pere  explique  ces  paroles 
de  Ion  rappel,  qui  arriva  bientoft  après  par  la  mort  de  Domitien, 
& de  la  publication  de  fon  Apocalypfc.  [Il  lèmble  qu’il  vaudrait 
encore  mieux  l'entendre  de  fon  Evangile , ] comme  un  autre  an- 
cien auteur  paroi (t  avoir  fait. 

'On  prétend  que  "Domitien  mefine  fit  ceflcr  la  perfecution 
qu’il  avoit  excitée  contre  l’Eglifo  , & rappella  ceux  qu’il  avoit 
exilez.'Ce  qui  efl  certain , c’efl  qu’ayant  elle  tué[l’an  96  au  mois 
de  foptembre.]  le  Sénat  caflà  tout  ce  qu’il  avoit  fait. b S.  Jean  lut 
donc  alors  délivré  de  fon  exil  de  Patmos , c en  ayant  efté  ra  pelle 
par  Nerva.qui  avoit  efté  fait  Empereur  à la  place  de  Domitien; 
d&  revint  demeurer  à Ephefc,1  où  il  avoit  un  petit  logement,  & 
des  amis  pleins d’affèéüon  pour  luy. 

‘Il  y retourna  en  l’an  97,*  & trouva  en  arrivant  que  S Timo- 
thée, qui  en  eftoit  Evefque, a voit  efté  martyrizé  le  22.' janvier  de 
la  mefine  année . Les  aides  du  martyre  de  ce  Saint  portent  que 
fit;  tu»r  îh-  S.  Jean  fut  obligé  pour  fâtisfâire  au  defir  & à la  prière  'des  Evet 
9ues  qui  trouvèrent  auprès  de  luy,  de  prendre  le  foin  de  cette 
Êglife , & qu'il  la  gouverna  jufques  à l’empire  de  Trajan . 'Quel- 
ques uns  prétendent  que  ce  fut  feulement  après  fon  retour  de 
Patmos,  qu’il  donna  [ & publia  ] fon  Apocalypfc. 

'Il  eftoit  alors  âgé  d’environ  90  ans , félon  Saint  Epiphane  ; & 
neanmoins  une  fx  grande  vieilleffè  h ne  le  npefchoit  pas  d’aller 
lorfqû’on  l’en  prioit , dans  les  provinces  voi fines , tanroft  p>ur  y 
ordonner  des  Evefques , Conçoit  pour  y "établir  & y former  des 
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Eglifes  entières , tantoft  pour  d’autres  befoins . 'Ainfi  il  gouver- 
noit  [ comme  auparavant  toutes]  les  Eglifes  de  l’Alîe L’un  de 
ceux  qu’il  ordonna  [ dans  tes  demieres  années  de  la  vie-,  fut  le 
Ttrt.priCcjit  grand  Saint  Polycarpe  fort dilci pie,  }'&  fait  par  luy  Evefque  de 
p*i4  3*b».  Sniyme 

ARTICLE  VIL 


. |i.  w. 


£olîl.j.c.»j.p> 

9»- 


Hifloirc  d’un  chef  dé  vole  un  converti  far  S.  Jean . 

'efXN  met  en  ce  temps-ci  une  1 hifloife  célébré  [ qui  eft  trop 
V^/ édifiante  en  elle  mefme,  & qui  fait  trop  voir  la  charité  de 
Saint  Jean:,  pour  ne  la  pas  reporter  ici  toute  entière  , quoiqu’elle 
foitaffez  connue]  Elle  eft  tirée  d’un  livre  qu’Eufobe  attribué  à 
CBiyad  Th.t  Saint  Clement  d 'Alexandrie,  [&  d’autres  à Origene,  ce  que  nous 
Btt9M*£d!i  P°urr°ns  examiner  eu  un  autre  lieu.]' Elle  eft  citée  par  S.  Chry- 
EuCi.j.c.»j.p..  foftome  & par  d’autres. 

*,  a-  .'S.  Jean,  dit  l’auteur,  eftant  venu  en  une  certaine  ville  proche 

d’Ephelë , dont  quelques  unsmefmes  lavent  le  nom  , après  qu’il 
y eut  établi  la  paix  parmi  les  Chrétiens , il  parla  en  prefence  de 
b-  tout  Ië  peuple  à l’Evelque:'&  luy  prelêntant  un  jeune  nomme  qui 

elloit  fort  de  corps  , agréable  de  vifage,  vif&  ardent  de  fon  na- 
turel1, il  luy  dit  en  Iè  regardant:  Je  vous  recommande  ce  jeune  « 

Komme  autant  que  je  vous  le  puis  recommander,  & vous  lé  don-  “ 
ne  commeen  dépoli  en  prefence  de  J.  G & de  l’Eglife . "L'Eve  f-  « 
que  l’ayantreceu,  & luy  ayant  promisdën  avoir  foin,  il  luy  répéta 
encore  là  mefme  choie,  & l’en  conjura  une  fécondé  fois  . Il  s’en 
ietonma  après  cela  à Ephefe  ; & l’Evelque  ayant  pris  chez  luy 
ce  jeune  homme  qui  luy  avoir  efté  confié  , il  eut  loin  de  l’entre- 
tenir,. de  veiller  for  là  conduite,  de  l’animer  à la  vertu:  & enfin 
"il  luy  donna  lé  battefme  avec  [la  confirmation,  comme]  le  fèau  .. 
du  Seigneur,  & là  perfèflionde  la  vertu  du  Chrétien . 
t.  'Mais  après  ce  là,  comme  fi  les  Sacremens  eullènt  mis  ce  jeune* 

homme  en  une  pleine  afforance , il  commença  à n’en  avoir  plus 
tant  de  foin-,  & à ne  lé  mettre  plus  tant  en  peine  de  leconlêrver. 
c-  'Ainfi.  l’ayant  lailfé  vivre  un  peu  trop  toit  dans  une  plus  grande 

liberté,  il  fut  corrompu  par  de  jeunes  gents  de  fon  âge  , qui  ne 

».  [ Il  y a bien  de  l’apparence  que  S.  Jean  mit  ce  jeune  homme  entre  les  mains  de  I Evefque- 
Chry«eJ  ThJ.t..  avant  fon  exil  à Patmos,Sc  qu’il  le  convertit  en  ce  temps-ci  après  fon  retour. J S.Chryfoltome  die 
M-P'ITfX..  mcinit  que  ce  jeune  homme  fut  longtemps  chef  de  voleurs  . 

Bat.pg.  ) ,f#  %.  Baroniui  dit  qu'elle  eft  citée  pat  Caflîen>r#//.i4  c. u.  Mais  c’eft  une  autre  hiftoire  que  Cai- 

Cen.  cite  en  cet  endroit,/.  Sx  7. 
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«v»iV»»*«[T)en/ânt  qu’à  fe  divertir,  "s’eftoient  abandonnez  à leurs  plaifir* 

& accoutumez  à toutes  fortes  de  vices.Ils  l’attirèrent  d'abord  par 
des  feftins , enle  traitant  magnifiquement.  Ils  l’emmenerent  en- 
fuite  avec  eux  pour  prendre  la  nuit  quelque  manteau  ; & bientdft 
après  ils  l'exhorteient  à tenter  enfêmble  quelque  chofo  de  plus 
grand.  Ainfi  il  s’accoutuma  peu  à peu  à toutes  fortes  d’excès  ; & 
dans  cette  ardeur  de  fon  naturel , s’emportant  hors  du  droit  che- 
min , comme  un  cheval  fougueux  qui  prend  le  frein  aux  dents , 
il  fc  précipita  avec  impetuonté  dans  l’abyfrne  de  tousles  crimes. 
C’ell  pourquoi  ne  luy  reliant  à l’avenir  aucune  clperance  de  fon 
làlut , * il  ne  penfoit  plus  a faire  des  a 61  ions  médiocres  ; mais  Ce  A 
confiderant  comme  perdu  entièrement,  il  Ce  refolut  de  furmonter 
encore  la  hardieffe  de  tousles  autres.  De  forte  qu  ayant  pris  avec 
luy  Ces  compagnons , il  en  forma  une  troupe  de  voleurs  ; & com- 
me il  elloit  hardi,  il  Ce  rendit  leur  chef|&  devint  le  plus  violent, 
le  plus  cruel , & le  plus  dangereux  de  tous. 

'Quelque  temps  apres,  une  rencontre  qui  furvint  obligea  de  A 
prier  Si.  Jean  de  venir  encore  dans  la  mefme  ville:  & quand  il  eut 
iTinmi.  donné  ordre  aux  affaires  pour  lefquelles  il  eftoit  venu , il  dit  "à 
„ l’Evefque , Rendez  moy  le  déport  que  J.G  & moy  vous  avons  ? 
■„  confié  en  prefëncede  l’Eglife  à laquelle  vous  prefidez.  L’Evefque 
d’abord  fût  fiupris , s’imaginant  qu’on  luy  redemandait  injufte- 
ment  quelque  argent  qu’on  ne  luy  euft  point  donné  en  garde,  & 
ne  pouvant  ni  croire  qu’il  euft  receu  ce  qu’il  n’avoit  pas  receu  , 
ni  ne  pas  croire  à S. Jean  qui  luy  parloit.  Saint  Jean  ajouta  donc 
qu’il  luy  demandoit  le  jeune  homme,  & lame  de  fon  frère  qu’il 
luy  avoit  confiée.  Alors  l’Evefque  baiffântles  yeux , luy  dit  avec 
» foupirs  & avec  larmes , qu’il  eftoit  mort.  Comment , dit  S Jean, 

•»  & ae  quel  genre  de  mort  ? il  eft  mort  à Dieu, répondit  l’Evefque: 

» Il  eft  devenu  un  méchant, un  perdu,  & pourdire,  tout  un  voleur . 

»)  Et  maintenant  au  lieu  d’eflre  ici  dans  leglife , il  s’eft  emparé 
» d’une  montagne,  'oh  il  demeure  avec  une  troupe  de  gents  lem-  V. 
» blables  à luy. 

'Le  faint  Apoftre  ayant  entendu  ces  paroles , déchira  fon  vé-  b. 
tement , & jettant  un  profond  foupir , luy  dit  en  Ce  frapant  la 
» telle:  Certes  j’aylaiftë  en  voftre  perfonne  unfidele  gardien  de 
» lame  de  voftre  frère.  Qu’on  m’amene  un  cheval , & qu’on  me 
» donne  un  guide.  Et  auflrtoft  il  fort  avec  impetuofité  de  l’eglifè  , 
part  fur  le  champ,  fê  rend  au  lieu  qu’on  luy  avoit  dit  ; & Ce  voyant 
pris  par  les 'font  inelles  des  voleurs , il  ne  s’enfuit  point,  * il  ne 
demande  point  la  vie , mais  seaic  à haute  voix  : C’eft  pour  cela 
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«.  que  je  fuis  venu  : Menez  moy  à voftre  capitaine . 'On  Je  mene  « 

vers  ce  jeune  homme  , qui  l’attend  d'abord  avec  les  armes.  Mais 
lorfqu’il  eut  reconnu  Saint  Jean  qui  venoit  à luy  , eftant  fai/1  de 
honte , il  commença  à s’enfuir.  Le  Saint  le  pourfuivit  de  toute  là 
force  oubliant  la  foible/fe  de  fon  âge  , & criant  après  luy  : Mon  « 
fils , pourquoi  me  fuyez  vous  ? Pourquoi  fuyez  vous  voftre  père,  «• 

& un  homme  vieil  & fans  armes  ? Mon  fils,  ayez  pitié  de  moy,  ne  “ 
craignez  point,  il  y a encore  efperance  pour  voftre  fàlut . Je  ré.  “ 
pondrai  pour  vous  à J C.  Je  fouffrirai  très  volontiers  la  mort  pour  " 
vous , comme  J.C.  l'a  fouffêrte  pour  nous  tous.  Je  donnerai  mon  “ 
ame  pour  la  voftre.  Demeurez  : croyez  moy  . C’eft  J.C.  qui  m’a  “ 
envoyé  vers  vous.  “ 

4 'Lejeune  homme  l’entendant  parler  de  la  forte,  s’arrefta  pre- 

mièrement , tenant  les  yeux  baillez  contre  terre , puis  il  jetta  fos 
armes  eftant  rempli  de  frayeur,  & pleurant  amerement.  Et  com- 
me il  vit  le  fàint  vieillard  s’approcher  de  luy  , il  l’alla  embraftèr, 
fàtisfàifànt  pour  fos  fautes  autant  qu’il  pouvoit  par  fos  foupirs , & 
trouvant  un  fécond  battefme  dans  fos  larmes , ayant  foin  en  mef- 
me  temps  de  cacher  fa  main  droite,  comme  fouillée  par  tant  de 
crimes.  Le  fàint  Apoftre  l’affura  [ tout  de  nouveau ,] & avec  for- 
ment qu’il  luy  obtiendrait  du  Sauveur  par  fos  prières  le  pardon 
djchry.id  Th.  de  fos  pechez.  Il  le  mit  mefme  à genoux  devant  luy,  '&  par  une 
I.i.t.4.p.j79.d.  condefondance  qu’on  ne  peut  aflez  admirer,  il  luy  prit  la  main 
droite  quil  cachoit,  & la  baifà,  comme  ayant  efté  purifiée  par  les 
larmes  de  la  penitence. 

Eut.  p.93.c!|n.p.  'Il  le  remena  ainfi  à l’Eglifo  & à l’aflèmblée  des  Fideles,  [afin 
que  tout  le  monde  fuft  témoin  de  fa  penicence.  ] a Après  cela  il 
’ J 94"  offrit  fans  ceffe  à Dieu  fos  prières  pour  luy,  il  fe  mortifia  avec  1 uy 
par  des  jeûnes  continuels  , il  adoucit  fon  cœur  par  diverfos  pa- 
roles de  l’Ecriture  , comme  par  un  fàint  enchantement , &.  ne  le 
P 94->|o.  p.jn.  fepara  point  d’avec  luy,  'qu’il  ne  l’euft  rétabli  dans  l’Eghfe  " & Note  tt. 
dans  la  participation  des  Sacremens  par  l’abfolution  de  fos  pe- 
chez , faifànt  voir  en  fâ  perfonne  un  grand  exemple  de  la  veri- 
ti  table  penitence. 


ART.  VIIL 
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ARTICLE  VIII. 

Saint  Jean  écrit  l'Evangile. 

'✓"Œ  fut  en  Afie  & dans  la  vilted’Ephefè  que  S.  Jean  écrivit 
y a fon  Evangile  , * apres  qu’il  fut  revenu  de  Patmos , félon  les 
plus  anciens  auteurs,*1  quoi  qu’on  lifé  dans  un  ouvrage  attribué  à 
*.  S.  Athanafè , qu’il  le  compofâ  à Patmos,  [ 1 ce  qui  eft  aflèz  com- 
mun parmi  les  nouveaux  Grecs , J & qu’il  le  publia  quand  il  fut 
revenu  à Ephefè. c On  trouve  aufli  dansquelques  Latins,  qu’il  le 
fit  durant  fon  exil. d S.  Epiphane  marque  qu’il  avoit  alors  plus  de 
90  ans: e 6c  un  autre  auteur  veut  qu’il  en  euft  jufqu  a cent,  [quoi- 
qu’il n’en  ait  peut-eftre  pas  tant  vécu  ] 

f 11 1’écri  vi  t à la  priere  de  fés  difèiples, B de  prefque  tous  les  Eve  fi 
quesd’Afie,  & de  tous  les  Fideles  des  provinces  voifinîs  ,qui  le 
vinrent  trouver  pour  le  prier  de  rendre  par  écrit  un  témoignage 
authentique  à la  vérité.  “ Il  en  fut  encore  fupplié  par  les  députa- 
tions de  beaucoup  d’Eglifès  , *&ily  fut  enfin  contraint  par  le  S 
Efprit  quelque  répugnance  qu’il  y euft  à caufê  de  (on  humilité 
& de  fon  refpeét  pour  les  veritez  qu’on  le  preiioitdc  tr.  iter. 1 Car 
en  tnJnit  les  ' premiers  Chrétiens  aimoient  mieux  pratiquer  les  maximes 
de  l’Evangile,  que  les  écrire  1 II  ne  le  commença  qu’a  prés  un  jeune 
& des  prières  publiques,  & en  prononça  les  premières  paroles  au 
fortir  d’une  profonde  révélation , [où  J 'il  vit  les  veritez  fbblimes 
qii’il  avoit  à nous  annoncer  afin  que  nous  les  pudions  croire. m b 
Grégoire  de  Tours  fait  une  defeription  aflèz  particulière  du  lieu 
où  il  compofâ  fon  Evangile,  & il  en  dit  des  cliofcs  confiderables 
fi  elles  eftoient  bien  allurées. 

'Comme  les  autres  Evangeliftes  avoient  aflèz  éclairci  l’huma- 
nité de  J.  C,  " b.  Jean  travailla  à nous  découvrir  particulièrement 
fâ  divinité,  que  le  b.  Efprit  luy  avoit  refèrvée,  dit  Eufebe  comme 
au  plus  excellent  de  tous  les  Evangeliftes  . 'Un  auteur  inconnu 
écrit  qu’il  le  fit  en  faveur  des  Gentils,  qui  ignoraient  que  Dieu 
euft  un  Fils,  [Mais  l’opinion  la  plus  commune  & la  mieux  autori- 
fee , eftj  qu’il  avoit  principalement  en  vue  de  réfuter  C erinthe, 
Ebion,  les  Nicolaïtes,&  les  autres  difciples  de  fatan qui  eftoient 
répandus  dans  le  monde, [ & dont  la  plufpurt  ne  vouloient  point 
croire  que  J.C.  fùft  Dieuaufhbienqu’homme.J'Il  l’écrivit  encore 
pour  fuppleer  à ce  qui  manquoit  aux  autres  Evangeliftes,  princi- 

1.  Bafnage  fetute  le  f.  Combe  fis  qui  veut  foutcoir  la  ïucfio®  choie  . 

HjJI,  Eccl.  Tom.  /.  X X 
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paiement  dans  la  première  année  de  la  prédication  de  J.C,  qu’ils 
ont  peu  touchée. 

'Son  Evangile  eft  écrit  le  dernier  de  tous , a mais  c’eft  la  princi- 
pale partie  de  l’Ecriture , b le  feau  qui  confirme  les  autres  Evan- 
geliftes,  & la  colonne  par  laquelle  Dieu  a achevé  d’attèrmirrE- 
glifé. c 11  eft  célébré  dans  toutes  les  Eglifés  qui  /ont  fous  le  ciel; 
d&  c’eft  avec  raifon  que  S.  Jean  eft  comparé  à l’aigle,  "parcequ’il  &c. 
s’eleve  audeftus  de  toutes  les  choies  créées  pour  arriver  jufques 
à Dieu  mefme.  ‘ Plufieurs  Peres  ont  remarqué  cette  eminence 
qu’a  S.  Jean  audeftus  des  autres  Evangeliftcs. f S.  Hilaire  dit  que 
c’eft  celui  qui  nous  découvre  principalement  les  choies  fjpiri- 
tuelles.  [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  ] qu’un  Evangile  fait  1 par  un  i. 
mouvement  tout  particulier  du  S.  E/prit , fbit  un  Evangile  tout 
fpirituel.  * Tout  ce  qu’a  dit  cet  Evangelilleeft  un  myftere. 

[ C’eft  particulièrement  le  commencement  de  cet  Evangile  qui 
luy  a fait  donner  tant  d’éloges.  ]h  S.  Paulin  montre  comment  on 
y trouve  la  réfutation  de  plufieurs  herefies.  ' C’eft  comme  un  ton- 
nerre qui  vient  d’une  nuée  extrêmement  haute , félon  le  nom 
de  Boanerge  que  J.C.  avoit  donné  à S.  Jean.  [Mais  ce  tonnerre  eft 
accompagné  J * d’une  lumière  pleine  de  lërenité , par  laquelle  cet 
Apoftre  voyoit  ce  qui  eftoit  caché  dans  le  fëin  du  Pere . ' En  di- 
fânt  que  le  Verbe  a efté  fait  chair,  il  a exprimé  toute  la  foy,  [par 
laquelle  l’Eglilê  à ruiné  l’impiété  des  Neftoriens.  J 

m Un  Platonicien  difôit  que  ce  qui  y eft  dit  de  la  grandeur  du 
Verbe, meritoit  d ’cftre  écrit  en  lettresd’or , & mis  dans  les  lieux 
les  plus  eminens  des  Eglifés.  " Un  autre  Platonicien  nommé  Ame- 
lius,["qui  vivoit  fur  la  fin  du  III.  fîecle,]  cite  encore  cet  endroit  V.Ammone 
d’un  barbare  , comme  il  l’appelle . ° Beaucoup  d’autres  philofb- 
phes  de  ceux  qui  eftoient  les  plus  eftimez  pour  leur  fcience,  l’ont 
admiré, & l’ont  inféré  dans  leurs  ouvrages. 

f L’Evangile  de  Saint  Jean  a toujoursefté  receu  fans  difficulté 
[ par  les  Catholiques:  J & ceux  qui  ne  l’ont  pas  receu  ont  efté  trai- 
tez d’heretiques  . q S.  Epiphane  leur  a donné  le  nom  d’Aloges  ou 
ennemis  du  Verbe,  ren  quoy  il  a efté  fuivi  par  S.  Auguftia 
f Tcut  le  monde  demeure  d’accord  que  S.  Jean  a écrit  l’Evan- 
gile en  grec. 1 & on  aflüre  que  'l’original  écrit  de  la  main  mefme  Note  i*. 
de  Saint  Jean  s’en  conférvoit  encore  à Ephefé  au  VII.  fîecle , & 
eftoit  en  vénération  aux  Fideles  félon  la  chronique  d’Alexan- 
drie. u II  avoit  efté  traduit  en  hébreu  avant  le  quatrième  ; & les 
Juifs  le  gardoient  fécrettement  dans  leurs  bibliothèques  à Tibe- 

I . *»i i/ftari  9icptf«ÿn>Ta  y ex  CUmente  Alex. 
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riade.  'Saint  Denys  d’Alexandrie  fiit  cet  eloge  du  ftyle  tant  de  Euf.l.7.e.»j.p. 
«l’Evangile  que  delà  première  epiftre de  SJean.  Ces  deux  ouvra-  17S-C‘ 

« ges , dit-il , non  feulement  fuivcnt  avec  exaélitude  les  réglés  de 
» fa  langue  greque , mais  ils  font  mefme  écrits  avec  beaucoup  d’e- 
« legancc,  foit  pour  les  termes,  foit  pour  les  raifonnemens , foit  pour 
» la  conftruélion . On  n y trouve  rien  de  barbare  & d’impropre , ni 
„ mefine  de  bas  & de  vulgaire  : de  forte  qu’il  paroi  fl , ajoute  Saint 
„ Denys,  que  Dieu  luy  avoir  donné  non  feulement  la  lumière  & la 
„ connoiflance  des  chofes , mais  aufli  la  grâce  de  bien  exprimer 
« ce  qu’il  connoilfoit.  [ Cette  elegance  eft  jointe  J 'dans  S.  Jean  avec  Synopin  j0.  p. 
une  grande  fimplicité  de  ftyle.  Il  répété  fou  vent  les  mefmes  ter-  1143 
mes , ce  que  les  làvans  remarquent  qu’il  avoit  tiré  du  lÿriaque  , 
audibien  que  quelques  autres  chofes  que  l’on  remarque  dans  fon 
ftyle.  [Et  ces  répétitions  font  fouvent  allez  agréables.  ] 

'il  femble  qu’on  ait  cru  que  Saint  Jean  s’eftoit  fervi  pour  fon  Ath  /ÿn.t.i.p. 
v.  s.  Paut  Evangile  de  Caius  qui  avoit  efté  difciple"de S.  Paul,  [&  qui  peut  *55,  * 

8 eftre  celui  mefme  à qui  S.  Jean  adrelîè  la  troifieme  epiftre.  J 


V.jj. 


Note  i j 
V.  S Jean 
Marc. 


ARTICLE  IX. 

Des  epijlres  de  Saint  Jean. 

'T  'E  P I s t R E de  S.  Jean  dont  S.  Denys  d'Alexandrie  loue  le 
I 1 ftyle , eft  la  première  des  trois  qui  portent  fon  nom  1 Elle  a 
toujours  efté  receuë  lâns  difficulté  dans  toute  l’Eglife . [ Nous 
avons  "déjà  marqué]  que  Saint  Auguftin  [ & quelques  autres]  la 
citent  fous  le  nom  d epiftre  aux  Parthes. b Elle  eft  célébré  dans 
l’Eglife , & fort  agréable  à tous  ceux  qui  gouftent  le  pain  de 
Dieu , à caufe  quelle  eft  prefque  toute  fin  la  charité;  '&  c’eft  à 
quoy  fe  raportetout  ce  quelle  contient.  'Elle  a une  fort  grande 
conformité  avec  l’Evangile  de  S.  Jean,  & pour  le  ftyle,  & mefine 
pour  la  matière.  [C’eft  particulièrement  à cette  epiftre  qu'on  peut 
raporter  ce  que  dit  S.  Grégoire  Pape;  ] 'Que  fi  nous  voulons  que 
noltre  cœur  foit  embraie  du  feu  de  la  charité,  il  faut[ecouter&] 
pefer  les  paroles  de  l’Apoftre  Saint  Jean , puilque  tout  ce  qu’il  dit 
étii  .celle,  pour  parler  ainfi,  des  flammes  de  l’amour  divin. 

'Pour  les  deux  autres  epiftresde  S Jean,  qui  font  fort  courtes  , 
on  "en  a quelquefois  douté , quelques  uns  les  ayant  attribuées 
non  à S.  Jean  l’Evangelifte , mais"à  quelque  autre  S.  Jeaa  [Cette 
difficulté  durait  encore  à la  fin  du  IV.  fiecle.  Mais  depuis  cela 
les  Peres  & les  Conciles  s’accordent  à les  recevoir  comme  de 
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l’Apoftre.  Elles  ont  en  efièc  tout  le  caractère  de  fa  charité,  jointe 
à un  grand  zele  contre  les  médians . ] 'Eufêbe  dit  que  c’eft  par 
humilité  qu’il  ne  met  point  fon  nom  dans  les  epillres,  & qu’il  ne 
s’y  qualifie  ni  Apoftre,  ni  Evangelifte. 

'La  première  de  ces  deux  epillres  eft  adrcflce  aune  dame  qu’il 
femble  appeller  Eleéle  : ["car  cela  n’ell  pas  bien  alluré.]  11  loué  là  Note  r*. 

Eieté,  & celle  de  fes  enfans-.  'mais  il  l’avertit  de  ne  pas  perdre  Ces 
onncs  œuvres  , en  ne  témoignant  pas  allez  d’horreur  pour  les 
mauvaifes  doélrines  : '&  c’ell  fur  cela  qu’il  prononce  cette  lên- 
tencc,  [qui  eft  devenüe  fort  célébré  dans  l'Egide:  } Qu’il  ne  faut 
point  recevoir  chez  Iby  les  hérétiques , ni  mefine  les  lâluer:  [ ce 
qui  ne  comprend  pas  neanmoins  ceux  qui  converlènt  avec  eux 
par  une  neceffité  indilpenlable  , ou  pour  travailler  à leur  con- 
verfion] 'Il  fait  elperer  à cette  dame  de  l’aller  bientoft  vifiter 
pour  l’inftruire  plus  amplement.  [ Ainfi  il  n’eftoit  pas  alors  dans 
fon  exil,  Jquoi  qu’un  auteur  pretende,  fans  en  donner  de  preuve  , 
que  toutes  lès  trois  lettres  ont  elle  écrites  à Patmos  après  fon 
Apocalypfè. 

'La  troiliemc  eft  ad  reliée  à un  Caius,  ["que  beaucoup  croient  v.  s.  Pavi 
eflre  l’un  des  deux  difoiples  de  S Paul , qui  portoient  ce  nom . * 1J’ 

En  ce  cas  il  femble  que  c’eft  plutoft  celui  de  Derbe,  que  celui 
de  Corinthe.] 'S.  Jean  loue  ce  Caius  d’avoir  exercé  l hofpitalité 
envers  quelques  Fideles , & l’exhorte  à l’exercer  encore  envers 
des  perfonnes  employées  au  fërvice  de  l’Eglifo , & qui  ne  vou- 
loient  rien  recevoir  de  [leurs  parens  ou  de  leurs  amis  qui  eftoient] 
gentils.'Il  en  écrivit  à Caius, 1 & non  à l’Eglifë  du  lieu  où  il  eftoir,  *• 
parce  qu’elle  eftoit  troublée  par  un  nommé  Diotrephe,qui  * vou-  *• 

lant  y eftre  le  premier , s’oppofoit  à Saint  Jean  mefine,  jufques  à 
répandre  contre  luy  des  medifances  ; & qui  au  lieu  de  recevoir 
les  étrangers , chaffoit  mefme  de  l’Eglifo  ceux  qui  vouloient  les 
recevoir:  [ce  qui  marque  qu’il  en  eftoit  Evefque.j  S.  Jean  menace 
que  s’il  va  en  cette  ville,  comme  il  efperoit  d’y  aller  bientoft  , il 
fera  connoiftre  a tout  le  monde  quel  il  eftoit.  Il  rend  au  con- 
traire un  grand  témoignage  à la  vertu  d’un  Demetre,  [dont  nous 
n’avons  pas  d’autre  connoillànce.  ] 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que  cette  epiftre  ne  pouvoit  eftre 

».  fLc  texte  grec  porte  qu’il  en  avoit  écrit  à KEglifeQ  'niais  il  l'avoit  fait  inutilement.ee  qu» 
faifoit  qu’il  ne  luy  en  écrivoit  pas  alors. [Selon  le  latin  il  dit,/’*»  suroît  écrit  à P Eglifi:ce  qu’il 
fer  oit  aifé  de  trouver  dans  le  grec  en  ajoutant  ■ ’ . Mais  le  nouveau  Teftamenc  d’Oxford,  ni  la 
Synopfe  des  Critiques  p.  1641.  j,  ne  dilênt  point  qu’il  fioic  dans  aucun  manuferit  . Ainfi  c’eft 
une  lettre  de  S.  Jean  qui  eft  perdue  . J 

%.  'C’eft  à dire  qui  mettoit  fa  joie  & fa  gloire  à faire  valoir  l’autorité  qu’il  avoit  dans  l’Egli- 
fe  > dont  il  s’eftoit  [peut-eftrejfait  luy  mefme  le  chef  [&  l’Evefquc.J 
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SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE.  *49 
de  S.Jean,  parce  qu’il  n'y  a point  d’apparence,  difênt  ils,  qu’au- 
cun  Chrétien  ait  eu  l’audace  de  s’oppolèr  à un  Apoftre . [ Cela 
ferait  bon  s’il  s’agifl'oit  d’un  Timothée . Mais  de  quoy  un  ambi- 
tieux comme Diotrephe  n’eft-il  point  capable  ? Rien  n’cftoit  plus 
vénérable  aux  bons  Chrétiens  qu’un  S.  Jean  : mais  il  eftoit  bien, 
aifé  que  les  méchans  meprifàflént  un  homme  qui  n’avoit  ni  la 
volonté,  ni  aucun  pouvoir  humain  de  le  venger.  Les  heretiques. 
ne  relpccloient  pas  fans  doute  beaucoup  lôn  autorité  ; & les  am- 
bitieux devenoient  ailement  heretiques  en  ce  temps  là . } 'Aulfi  il 
y en  a plufieurs  qui  croient  que  Diotrephe  l’eftoit . [ Nous  forions 
heureux  lî  parmi  ceux  qui  font  aujourd’hui  profêflion  d’honorer 
le  plus  les  Apoftres,  il  ne  s’en  trou  voit  point  qui  rejettaflent  leurs 
réglés  & leurs  préceptes.  ] 

'S.  Jean  ne  prend  point  dans  ces  deux  epi lires  le  titre  d’Apoftre , 
pareeque  ce  ne  font  que  comme  des  lettres  d’amitié  à des  par- 
dculiers  ; mais  il  prend  celui  de  vieillard  , que  lôn  grand  âge  luy 
fai  foi  t peut-eftre  donner  ordinairement,  [ comme  aux  doyens  des 
Evefques  dans  l’Afrique.  J 

'Saint  Jerome  parlant  des  lèpt  Epi  Ares  canoniques , dit  quelles 
font  tout  enfemble  courtes  & longues,,  courtes  tour  les  paroles  , 
& longues  pour  Tes  fons  & les  myfteres  ; puifqu’ils  y font  en  fi 
- grand  nombre , & li  elevez , qu’il  y a peu  de  perfonnes  "dont  la  vue 
ne  s’eblouiflè  lorfqu’on  les  veut  concempler.. 

ARTICLE  X. 

Mort  de  S.  Jean . 

'T'X  Iet  faiflà  vivre  S.Jean  jufqu’à  une  extreme- vieillelfe , * ne 
J ^l’ayant  pas  deftiné  pour  fouflrir  le  martyre,  comme  Saint 
.Pierre  & Saint  Jacque,  mais  pour  affermir  la  prédication  de  l’E- 
vangile. 

'Dans  cette  extrémité  de  fà  vie , il  fût  réduit  à ne  pouvoir  qu’à 
peine  aller  à l’eglifo  [ & à l’affemblée  des  Fideles,  J porté  par  lès  dis- 
ciples. Comme  il  ne  pouvoit  pas  non  plus  faire  de  longs  difoours , 
il  ne  difoit  au  peuple  dans  toutes  "les  aflèmblécs , que  ces  paroles  t 
Mes  cher  s enf ans , aimez  vous  les  uns  les  autres . Ons’en  annuya  en- 
fin; & comme  on  luy  en  parla,  il  fit  cette  réponfo,  "véritablement 
11  digne  du  difoiple  bien  aimé  : C’eft-  là  ce  que  le  Seigneur  nous 
,)  commande;  & pourvu  qu’on  le  farte, il  ne  faut  rien  davantage. 

'Il  eftoit  alors  à Ephefe,  oil  il  demeura  jufque  fous  Trajan , [ qui 
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fucceda  à Nerva  au  commencement  de  l'an  98.  ] ' Ce  fut  en  cette  1. 
ville  qu’il  mourut  'd’une  mort  paifible,  exemte  des  peines  & des 
tourmens  du  martyre.  [ "On  croit  fur  ce  qu’Eufebe  en  dit  dans  Note  ij. 
fâ  chronique,  que  ce  fut  en  la  troifieme  année  deTrajan  , qui  cil 
la  centième  de  1ère  commune,  lorfque  Trajan  & Fronton  effoient 
Confuls  pour  la  troifieme  fois , ]'&  en  la  68  ' armée  depuis  la  mort 
de  Jésus  Christ  . Il  pouvoit  avoir  alors  environ  94  ans,  félon  S. 

Epiphane . * D’autres  luy  en  donnent  98  & 99, b & quelques  uns 
vont  jufqu a 106, c&  mefme  jufqu  a 1 20,  [ ce  qui  ne  paroi  il  pas  fou- 
tenable  . J d La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  l’an  104, 
âgé  de  cent  ans  & fêpt  mois. 

* Il  fut  enterre  à Ephe/ê  auprès  de  la  ville  ; 1 & plufieurs  Peres  *• 
ont  remarqué  que  ion  fêpulcre  y eiloit . 1 Le  Pape  Celeftin  exhorte 
les  Evefques  du  Concile  d’Ephefé  à fuivre  les  inil  ru  étions  de  S. 

Jean  , dont  ils  avoient  le  bonheur  d’honorer  les  reliques , & de 
les  avoir  auprès  d’eux . 'Ce  Concile  releve  la  ville  d’Ephefë , par- 
ce qu’elle  poffedoit  ce  divin  Théologien . 'Les  Evefques  qui  y 
eiloient  venus  de  Syrie  , fê  plaignent  de  ce  qu’on  les  avoit  em- 
pefehez  d’aller  baifêr  les  tombeaux  des  Martyrs , & particuliè- 
rement celui  de  cet  Apoflre,  qui  a eu  une  fi  grande  "familiarité 
avec  Jésus  Christ. 

[ Son  corps  eftoit  fans  doute  dans  ] Teglifè  de  fbn  nom , dont  il 
efl  parlé  en  divers  endroits  du  mefme  Concile . 'On  l’appelloit 
quelquefois  fimplement  l’Apoflolique . [ Elle  n’efloit  pas  nean- 
moins la  cathédrale , cet  honneur  e fiant  refërvé  à celle  de  la  S.“ 

Vierge . ] 'Elle  eftoit  hors  de  la  ville  fur  un  tertre  & une  e/pece  de 
roche  nommée  Libate  Juftinien  la  fit  rebaftïr  depuis , l’augmen- 
ta , & la  rendit  fort  fcmblable  à celle  des  Apoflr^  qvli  eftoit  à 
Conftantinople . 'On  voit  encore  aujourd'hui  parmi  les  ruines 
d’Ephefê  une  eglife  de  S.  Jean , mais  changée  en  mofquéc . 'Pour 
la  ville,  elle  cft  réduite  840  ou  50 familles  deTurcs,  fans  qu’il  jr 
refte  un  fëul  Chrétien.  [ Vheler  ne  dit  point  qu’on  y trouve  met 
me  les  vertiges  de  l’eglife  de  la  Vierge.  ] 

'On  marque  d’un  faint  Abbé  nommé  Jean , qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  VI  ficelé  dans  la  Paleftine  , qu’il  alloit  quelquefois  à 
Ephefe  vifiter  le  tombeau  de  S.  Jean. 

'S.  Auguftin  eft  le  premier  qui  nous  apprend  qu’on  voy'oit  une 
efpece  de  terre  ou  de  poudre  qui  fortoit  de  deflus  ce  tombeau  , 

1.  Eulebc  /-3  £-1  31  ^ 71  a|i0  3.*,  ex  Ptl/cr/tre  . 

t.  S Denys  d'Alexandrie  dans  Eufebe,/.7M5  ^.i75i,Eufebe  mefme  /- 3 c. 39^.1  n.r»  S.  Jerome 
v.illc.9y  S.  Augullin  fur  l'Evangile  de  & Jean  , h.  114.^.133.1.  s,  S.  Chryfoftomc  fur  l’epiftre  aux 
Hebreux  h.  16/  91  7 .*■>  dit  qu'on  connoiflbit  fon  tombeau. 
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& fcmbloit  croiflrc  tous  les  jours,  comme  fi  on  I’euft  poufTée  du 
dedans;'&  quand  on  l’a  voit  emportée , il  en  revenoit  de  nouvelle . 
'Cela  luy  avoit  elle  raporté  par  des  perlbnnes  dignes  de  foy. 1 II 
dit  que  Dieu  pouvoit  avoir  fait  ce  miracle  pour  honorer  la  mort 
de  cet  Apoftre , porcequ’elle  n’avoit  pas  eflé  relevée  par  le  mar- 
tyre. On  emportoit  cette  terre,  comme  nous  avons  dit;  [Et  c’efl 
fans  doute  ] 'ce  fàint  parfum  que  tout  le  monde  alloit  prendre  au 
tombeau  de  S.  Jean,  comme  nous  en  a/Turc  S.Ephrem,  quicfloit 
Patriarche  d’Antioche  [en  l’an  530.  J 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  miracle  marqué  par  Saint  Au- 

Î;uflin  continuoit  encore  de  fbn  temps . Il  appelle  cette  terre  de 
a manne,  & dit  qu’elle  efloit  comme  de  la  farine . 'Il  ajoute  que 
cette  manne  eflant  tranfportée  de  tous  collez,  falloir  partout  de 
grands  miracles  pour  la  guerilbn  des  maladies . 'Saint  Villebaud 
paflànt  par  Ephelë  en  745  , admira  encore  cette  manne  qui  for- 
toit  du  tombeau  du  fàint  Apollre,  & l’arrofà  de  lès  larmes.  'Les 
Grecs  en  parlent  fort , dans  leurs  livres  ecclelialliques,  & mar- 
quent quelle  fortoit  le  8.'  jour  de  may;de  quoy  on  ne  dit  point  de 
raifoa  Ils  font  pour  cela  le  mefme  jour  une  folle  particulière  de 
Saint  Jean . 

'On  trouve  qu’il  y avoit  à Milan  dans  une  eglife,  des  reliques  de 
l’Apoltre  S.  Jean,  ["&  elles  y avoient  apparemment  efté  mifes  par 
S.  Ambroifo.  ] 

'On  parloit  du  temps  de  S.  Grégoire  d’une  tunique  de  S.  Jean, 
qui  efloit  entre  les  mains  d’un  Evefque  [ prés  de  Rome.  ] S.  Gré- 
goire pria  qu’on  la  luy  envoyait , ou  que  l’Evefque  mefme  ac- 
compagné [de  quelques  unsjde  fon  Clergé,  la  luy  apportafl,  afin 
qu’il  eufl  la  joie  de  voir&  la  tunique  & ï’Evefque  'On  aflure"que 
cette  tunique  efloit  de  S.  Jean  l’Evangelifle,  & on  ajoute  qu’ayant 
efté  apportée  alors  à Rome , elle  s’y  confervoit  encore  300  ans 
après  à S.  Jean  de  Latran,  & y efloit  célébré  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles . 

article  XI. 

De  ce  qu'on  dit  de  l'immortalité  & de  la  refurreiïion  de  S.  Jean. 

QUelqües  uns  ont  dit  autrefois  que  S.  Jean  e fiant  encore 
^en  Conté,  fit  faire  fon  fopulcre  en  là  prelênee , & qu’aprés 
qui!  fut  creufé  & préparé , il  fe  mit  dedans  & mourut  à l’heure 
mefme.  'S.Gregoire  de  Tours  raporte  à peu  prés  la  mefme  chofe. 
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35i  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 

(Il  femble  que  Saint  Ephipane  ait  voulu  marquer  cette  hi/loire,] 

'k>r/qu’il  dit,  Que  Dieu,  /bit  par  fil  propre  bonté,  foit  à la  prière 
de  S.  Jean,  luy  accorda  une  mort  "extraordinaire  & furprenante . itv^nrn  « 
[ Mais  il  e/t  bien  à craindre  que  cette  narration  a/lez  peu  pro- 
bable en  elle  rne/kne,  n’ait  point  d’autre  fource  que]  'les  écritures 
apocryphes  dans  le/quelles  S.  Augu/tin  nous  apprend  qu’elle  fc 
lilbit. 

'D’autres  pretendoient  que  S.  Jean  s’c/loit  lêtilement  mis  dans 
le  /êpulcre,  y avoit  paru  comme  mort,3 que  fur  cette  croyance 
on  avoit  fermé  le  /êpulcre,  mais  qu’il  y e/loit  demeuré  endormi , 
pour  ne  /ê  réveiller  qu’au  jourdu  jugement,  & quece  que  la  terre 
lôrtoit  de  lbn  tombeau , cela  fe  fài/bit  par  la  force  de  fa  refpira- 
tion.  'Il  lêroit  inutile , dit  S.  Augu/lin , dcrefùter  cette  opinion  , 
qui  au  lieu  d’ellre  favorable  à Saint  Jean,  nous  embaraflêroit dans 
une  grande  difficulté . Car  on  ne  conçoit  pas  que  J.  C.  cu/l  fait 
une  grande  faveur  à ce  difeiple  qu’il  aimoit  plus  que  les  autres  , 
de  le  lai/lèr  dormir  ju/ques  à la  fin  des  fiecles,  au  lieu  de  luy  faire 
la  grâce  qu’il  a accordée  à S.  Pierre,  & que  S.  Paul  Ibuhaitoit,  de  le 
retirer  de  /on  corps,  afin  qu’il  pu/l  e/tre  avec  luy  [C’e fl  pourquoi] 

'd’autres  ont  dit  que  Dieu  l’avoit  au/fito/l  retiré  du  tombeau,  & 
qu’il  le  re/êrvoit  pour  venir  rendre  témoignage  à la  vérité  dans 
les  derniers  temps , & combatre  l’Antechri/f  avec  Elie  & Enoc. 

'On  a bien  cm  dés  le  commencement  de  l’Eglifê,  que  S.  Jean 
ne  mourrait  point, à cau/è  que  J.  C ne  voulut  point  dire  à S Pierre 
les  de/Teins  que  fa  providence  avoit  fiir  luy.['  Quelques  Peresfbnt  Note  17. 
entrez  dans  ce  fêntiment,  fans  parler  de  ceux  dont  l’autorité  e/t 
moins  confidcrable.]  Mais  S.  Jean  a réfuté  luy  mc/me  cette  pen- 
fée/qui  s’e/t  enfin  trouvée  fàufle,  dit  Tertullien . 

b 11  y en  a eu  qui  reconnoiflànt  qu’on  ne  pouvoit  pas  /butenir 
que  S.  Jean  ne  du/l  point  mourir,  fans  le  démentir  e.\pre/lêment, 
ont  dit  qu’il  mourrait  feulement  à la  fin  du  monde,  comme  Elie, 
pour  reflùfeiter  auffito/hf  Nous  laifibnsà  d’autres  à juger  fi  cette 
/blution  e/l  bien  /olide . II  nous  fu/fit  de  /avoir  que  non  feule- 
ment ] 'S.  Augu/lin  a cru  que  le  corps  de  S.  Jean  e/loit  dans  fon 
fepulcre,  comme  celui  des  autres  morts,  [mais  que  me/me  Poly- 
crate  qui  e/loit  Eve/que  d’Ephefe  vers  l’an  160  ou  1 80,  & qui  ne 
pouvoit  ignorer  tout  ce  que  l’on  a jamais  /çeu  de  vray  de  la  mort 
de  S.  Jean,]  'le  met  au  nombre  des  autres  Saints  qui  eâant  morts, 
attendent  le  dernier  jour  pour  reflùfeiter  . [ On  en  verra  encore 
"autrepart  de  nouvelles  preuves.  V.  la  note 

Ces  mefmes  raflons  nous  obligent  de  n’avoir  aucun  égard  *à  « JjotE  lt 

ceux 
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ceux  qui  prétendent  que  S.  Jean  mourut  véritablement , mais 
que  Dieu  le  refufcita  auflitoft  apres . On  marque  que  cette  opi- 
nion eft  embraflee  aujourd’hui  par  tous  les  Grecs, & que  melme 
parmi  les  Latins  plufieurs  écrivains  confiderables  l’ont  rcceuë 
depuis  lîx-cents  ans.  Mais  elle  n’eft  appuyée  par  aucune  autorité 
de  l'antiquité  , & eft  directement  contraire  non  feulement  à 
Polycrated’Ephefe , & à plufieurs  Peres , maismeûne  au  Concile 
œcuménique  d’Ephefe,]  qui  nous  affure  que  S.  Jean  eftoit  alors  Coac.  t.  j.  p, 
en  cette  villc.f  S’il  faut  s’arrefteràune  fàufle  hiftolrede  S.  Jean,]  î73'*' 

'il  eft  mort  le  dimanche  de  Pafque.  * Nous  avons  deux  oraifons  de  F1°r-  ?■ 1 3®. 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  & de  Theodote  d’Ancyre  , prononcées  Joitbfioije. 
devant  le  Concile  d’Ephefe  , dont  le  titre  porte  quelles  ont  efté 
foi  tes  le  jour  de  lafeftc  de  S.  Jean  l’Evangclifte.  [ Et  fi  cela  eft,  il 
V.  s.Cyritie  faut  dire  que  l’Eglife  d’Ephefe  faifoit  cette  feftc  "dans  les  der- 
d Mat.  niers  jours  du  mois  de  juia 

L’Eglife  latine  la  fait  le  27  de  décembre  depuis  bien  des  fîe- 
cles.  Car  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome,  dans  Bedc,  & dans  le  calendrier  Romain  du  P.  Fronto.  ] 

'Quelques  exemplaires  du  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  mar-  Saer.itp.jt. 
quent  deux  Méfiés  ce  jour  là.  [C’eft  là  ns  doute  par  une  faute  du 
copifte,  ] 'qu’on  lit  le  mefme  jour  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  Aiui.t.jp*»» 
de  Carthage  la  fefte  de  S.  Jean  Battifte  avec  celle  de  S.  Jacque 
v.  s.jjcqu*  le  Majeur.  'L’Eglife  de  France  honoroit  aulfi  autrefois  ''ce s deux  Thom.pt;>. 
i*  Majeur.,  freres  le  17  de  decembre.Mais  il  eft  fiirprenant  que  prelquc  tout  17î‘ 
l’office  de  la  Méfié  les  faifoit  martyrs  l’un  comme  l’autre. 

[ Outre  la  fèfte  qu’on  fait  de  S.  Jean  le  27  de  décembre,  ] les  Fior.pj51.6M. 
plus  anciens  martyrologes  en  marquent  encore  quelque  folen- 
nité  le  1 5 de  may,  & le  24  de  juin.  'Les  Grecs  honorent  fa  mort  le  BoiLmay,  t.t. 
26  de  fcptembre  , & en  font  encore  le  8 de  may. b On  marque , £ ^miy^ptifc 
comme  nous  avons  dit,  que  c’eft  particulièrement  à caufc  de  la  c. 
manne  qui  fortoit  de  fon  tombeau. 

?»  ?»?»?»?»?»?»  ?»?»?». 
ARTICLE  X I L 

Quelque! particularité^  de  la  vie  de  S Jean:  Ses  apparition!: 

Ecrit!  qu'on  luy  a fuppofe ç. 

LEs  Grecs  donnent,  ordinairement  à Saint  Jean  lefomom  de  Boii.nuy,  t.n 
Théologien, [à  limitât  ion  de*  plufieurs  anciens  Peres,]-'&  du  t3p 

1.  S.Athanafe  m Syntf  p.6i.r)i  jta,  S Gy  ri  lie  de  Jeruftlear  car  itpiot.r,  S.Gregoire  de  NylTc  57J  a. 
inS.T/jeidvr.r  ppjSO  a.SAftcre  d’Ainaféc  141a,  Sltîdore  de  Pelufe  /. 3 r;  aoi./.^ot .r,&  plu- 
feurs  autrea . Cela  cil  fort  commun  dans  S.  Éphrcm  . 

Hijl.  Eccl.  T ont.  L Y y 
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354  SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE 
I roc  ii.1  j.c-x-  Concile  d’Ephefé . 'On  croit  que  c’eft  particulièrement  le  com- 
r-9j  b-  mencement  de  fcn  Evangile  qui  Iuy  a fait  donner  ce  titre. 

Eu£i.j.c.m  P.  'Polycrate  Eve/que  d’Ephefé  écrit  qu’il  portoit  une  lame  d'or 
ilLIc.*jHl'r  V'  fiur  le  Iront , comme  Preftre  de  J.C.  * C'eftoit  une  marque  d'hon- 
• Eur».p  io«  t.  neur  que  les  premiers  Evcfques  pouvoient  porter  à limitation  des 
c|Bit  34-  9 »*«-  grands  Pontifes  des  Juifs. 

4 Epi.3ac.14*  1 On  n’a  pas  de  peine  à croire  ce  que  dit  Saint  Epiphane,  quil 

р. ui.b.c.  pardoit  en  tout  une  réglé  de  vie  admirable  , & digne  de  luy  :‘à 

с.  quoy  ce  Pere  ajoute  qu  il  vivoit  de  la  mefme  manière  que  Saint 

Jacque  le  Mineur , lequel  félon  luy, ne  fé  fàifoit  point  couper  les 
cheveux,  ne  fé  baignoit  jamais,  ne  mangeoit  d’aucun  animal,  & 
n’avoit  qu’une  tunique , & qu’un  manteau  de  lin."  Non  1». 

M.c.i».p.6}4.a.  'Le  fîecle  des  Apoftres  finit  par  la  mort  de  S.  Jean . •*  II  laiflà 
a Hier  ch«n  aPr^s  h*?  plufieurs  difciples,  dont  les  principaux  furent  S.Ignace, 
îor.  " C fJn  S.  Polycarpe,  & Papias  Evefque  d’Hieraple. 

Nyf.».Gt.t  j,  'S.  Grégoire  Thaumaturge  ayant  efté  fait  Evefque  de  Ncoce- 
^445" 447»  fârée'iorfqu’il  eftoit  encore  jeune,  & eflant  en  peine  de  ce  qu’il  ««  i*a« 

devoit  enfeigner  à fôn  peuple  , la  Vierge  & S.  Jean  l’Evangelifte  l44" 

Iuy  apparurent  ; & à la  prière  de  la  Vierge,  S Jean  luy  donna  un 
fÿmbole  , qui  fé  trouvoit  encore  écrit  de  la  main  de  Saint  Gre- 
Bar.133.  | j 9.  goire  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  '&  qui  a efté  cité  dans  le  cinquième 
Concile  œcuménique. 

Thdrt.  J 5.C.14.  'S.  Jean  rEvangelifte"s’apparut  auflî  au  grand  Theodofé  atec  en  l’in  j»*. 

p 75»  « b.  l’Apoftre  S.Philippe,  & "ils  luy  promirent  la  viétoirefur  letyran  kc' 
Eugene. 

EpLjo.c.13  p.  'Les  Ebionites  ont  autrefois  fuppofe  quelques  écrits  à cet 
*47-^  Apoftre.  'On  Iuy  a attribué  un  livre  de  fés  voyages, qui  eft  apo- 

« ‘ yDpi5+'  crjpfje  [Ccftoit  peut  eftre  la  mefme  choféquej^le  livre appellé 
/ Epi. 4 7-«- 1 p-  les  Aéles  de  S.  Jean  , dont'les  Encratites  fé  férvoient , t auffibien  herttiqu..* 
x BÎm47  J6>  Sue  IesManichéens&lesPrifcilIianiftes.[Onen  attribue  la  com- <lu  ll-l*c:e‘ 
pofition  à Leuce, l’auteur  ordinaire  de  ces  livres  faux  & impies.] 

44.9  4»|Si*.S.  'Quelques  uns  encore  citent  fous  le  nom  de  S.  Jean  l Evange- 
i.i.p.S6.i.b.  liffe , un  autre  livre  apocryphe  de  la  mort  & de  l’Aflbmption  de 
la  Vierge  , ce  qui  n’elt  receu  de  pcrfbnne.  Sixte  de  Sienne  & Ba- 
ronius  citent  fur  cela  un  férmon  de  S.  Auguftin , où  il  eft  dit  que 
Saint  Jean  n’a  rien  écrit  touchant  la  mort  de  la  Vierge. [Mais  ce 
férmon  eft  plutoft  de  Fulbert  Evefque  de  Chartres , félon  les  Doc- 
teurs de  Louvain,  que  de  S.  Auguftin , puifqu’Ifidore  y eft  cité.  ] 

Bn.44.  f 43.  'Gelafé  condanne  en  general  tout  ce  qui  à efté  fuppof?  à Saint 

Aug  de  fid.c.  Jean  par  'Leuce . qui  avoit  écrit  pluficurs  aéles  fous  le  nom  des  V.i«  Mant- 

d*.  t.5.  p.140. 1.  Apoftres,  h&  entre  autres  de  S.  Jean,  ‘ & ces  Aéles  eftoient  receus c <tn*  ,11‘ 

h in  adv.c.ao  p iji.i.b.  i de  fid.c.4.pij<  i.d. 
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des  Manichéens.  'Il  y eftoit  parlé  d’un  miracle  de  Saint  Jean  qui  «■♦Bpun.A 
u voit  changé  du  foin  en  or.  'Nous  avons  une  hiftoire  de  S.  Jean  Fior.p.130. 
attribuée  à un  Mellite  Evefque  de  Laodicée,  qui  avertit  toute 
l'Eglife  de  rejetter  les  faux  ades  que  Leuce  a voit  écrits  de  Saint 
Jean,  de  S.  André,  & de  S.  Thomas.  [Mais  ce  Mellite  mefme  ne 
vaut  guere  mieux  que  Leuce.  C’eft  apparemment  ou  l'hiftoire 
apocryphe  de  S.  Jean  citée  par  S.  Auguftin,  'par  S.Ephrem  d’An-  Pt>or.c.ii,.p. 
tioche,  [&  par  d’autres  ; ou  une  pièce  faite  fur  celle  là.  Il  n y a 
rien  que  de  digne  d’un  rêveur,  qui  écrit  fès  imaginations , ou 
qui  ramaffe  des  contes  répandus  parmi  le  peuple. 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  la  fauflè  hiftoire  de  Procore,  qui 
eft  à peu  prés  de  mefme  genre.]  'Baronius  prétend  que  Cerinthe  B»  44j  4,( 
V.its  Ctrin-avoit  publié  fès  fàufles  révélations  fous  le  nom  de 5.  Jean:  ["ce 
thieos.  qUj  n’a  de  fondement.]  Les  Orientaux  ont  encore  au-  S‘>«u,iiu.«.e. 

jourd’hui  des  liturgies  qu’ils  attribuent  à cet  Apoftre.  9 P 4*- 
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SAINT  THOMAS 


A P O S T R E. 


K OTE  X. 


Tan  33  de 
l’ere  com- 
snnne. 


AINT  Thomas  eftoit  aufli  appelle  Didyme;*  ces  Joan 
deux  noms  ne  figni  fiant  que  la  mefme  chofêj’un 
en  grec  & l’autre  en  hebreu,  c’eft  à dire  double 
ou  jumeau  II  avoit  peut-eftre  encorc"le  nom  de  E«Cttx.ij.p. 
Judc. 

Il  fut  fait  Apoftre  par  J.C.[en  l’an  3 r.] b Lorfque  Concc^.J  1. 
le  Sauveur,  ["peu  de  temps  avant  fa  Paflion,]  voulut  aller  refluf-  4 “ 

citer  Lazare  à Bethanie , Saint  Thomas 1 encouragea  les  autres 
Apoftres  à le  fuivre  pour  aller  mourir  avec  luy.  'Dans  la  Cene  il  mm. s. 
luy  demanda  oh  il  alloit , & quelle  eftoit  la  voie  qu’il  vouloit 
prendre  : fùnquoi  J.  C luy  répondit  qu’il  eftoit  luy  mefme  la  voie , 
la  vérité, & la  vie. 

'Jésus  Christ  s’eftant  apparu  aux  Apoftres  le  jour  de  fa  refur. 
re&ion,  lorfque  S.Thomas  n’y  eftoit  pas,  "il  s’apparut  huit  jours 
après  à luy  & aux  autres,  & voulut  qu'il  mift  fès  doits  & fâ  main 
dans  les  troux  des  doux  & de  la  lance , [afin  "de  le  convaincre 

1.  [ Nous  fuivonsle  fens  qu'on  donne  communément  à cet  endroi.t]  'IChryfoAome  U rejet-  chiy.inja.h.cr. 
te  neanmoins) Sc  prétend  que  & Thomas  crjgnoit  encore  plus  que  les  autres  . 

Y y ij 


&C. 


Note  i. 


Digitized  bÿ  Google 


Creg.in  Ev.h. 
»9p- i450.<i. 


Aug.in  Jo.h. 


356  SAINT  THOMAS. 

Orün  Ccir.  l.x.  pleinement  de  là  refurre&ion.  ] 'Il  avoit  bien  cru  dés  auparavant 
p'57'  que  l’on  avoit  pu  voir  J.C.  comme  on  peut  voir,  dit  Origene , les 

âmes  des  morts  : mais  il  n’avoit  pas  cru  qu’il  fuft  reflùfcité  avec 
un  corps'palpable , & s’il  faut  dire  ainfi  , maniable  & capable  Jnnirf 
d’eltre  touché.  'Son  doute  nous  fut  plus  utile  que  la  fby  plus 
promte  des  autres  difciples , puifqu  il  donna  occafion  à J.C.  de 
nous  affiner  de  fâ  refurre&ion  par  des  preuves  plus  fènfîbles. 

. . . 'Après  avoirtouché&:  manié  les  plaiesduSauveur,&y avoir 

î 5 s o 5 9.d !c j tI0uv^  1 ’affêrmiflement  & la  perfection  de  fa  foy,  il  en  fît  paroiftre 
BcrninCant.  la  lumière  Si  la  plénitude,  en  s'écriant,  Mon  Seigneur  & mon  Dieu, 
AthincVsw  reconnoiffimt  Dieu  qu’il  ne  vqyoit  pas  dans  l’hommequ'il  voyoit 
b.  Si  qu’il  touchoit , 4 & détruifânt  ainfi  par  avance  l’herefîe  de 

* Ca<n- de  lnc-  Neftorius , qui  ne  voulait  pas  qu’en  J.C.  Dieu  & l’homme  fuffient 
^•■5P  939-  une  feule  perfonne.  Cet  Apoftre  tout  champeftre.qui  ignorait  l'art 
de  la  dialeCtique , qui  ne  fâvoit  rien  de  toutes  les  fubtilitez  de  la 
philofophie , n’avoit  pas  connu  une  fi  grande  vérité  par  l’eleva- 
tion  de  fbn  efprit,  mais  il  l’avoitapprifedeDieu  mefme."Et  par-  *«• 
ce  qu’il  eftoit  fimple  , pur,  & fâint,  il  fe  contcntoit  d’eftre  le  dit 
ciplede  J.C,&dedire  ce  que  la  lumière  celefte  luy  avoit  appris, 
fans  fe  mettre  en  peine  des  vaines  diftinCtions  que  l’herefie  a 
trouvées  depuis  pour  ruiner  la  vérité  fous  pretexte  de  l’éclaircir. 

[ Quoique  les  Peres  difent  généralement  que  S.  Thomas  tou- 
cha les  plaies  du  Sauveur,]  'Saint  Auguftin  qui  l’a  dit  comme  les 
autres  , reconnoifl  neanmoins  qu'il  n'eft  pas  abfbhiment  certain 
qu’il  l’ait  fait , puifque  l’Evangile  ne  le  dit  pas  , & qu’il  fe  peut 
faire  que  J.C.  luy  ayant  offert  de  les  toucher,  il  n’en  ait  pas  eu  la 
hardieffe. 

'Peu  de  jours  après , S.  Thomas  & quelques  autres  difciples 
ayant  efté  pefeher  dans  la  mer  de  Galilée , J.C.  s’apparut  à eux 
fur  le  rivage , & ils  difncrenc  avec  luy. 

'La  tradition  des  Fideles  du  temps  d’Origcne , eftoit  que  Iorf- 
que  les  Apoftres  diftribuerent  entre  eux  les  pays  où  ils  dévoient 
R=c’g  I 9.C.19.  porter  l’Evangile,  les  Parthes"echurent  à S.  Thomas.  'II  alla  donc 
fi  a^^toju'  Prc^c^cr  ® ccs  peuple,  [qui  tenoient  alors  toute  la  Perfe , & ba- 

i Soph.c.8  p. 
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ïançoicntla  puiifànce  des  Romains . ]b  Quelques  uns  marquent  en 
p.rticulier  qu’il  prefeha  à divers  peuples,!  fiijetsou  membres  de 
l'Empire  des  Parthes,  ] c’eft  à dire  aux  Medes , aux  Perfës, 1 aux  *• 

Carmaniens , aux  Hircaniens , aux  Ba&riens , & aux"Magcs,'auf-  Non  j. 
quels  Pline  attribué  un  pays  propre  dans  la  Perfe,  [&  qui  eftoient 
répandus  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l’Orient.  J'L’auteurde 

1 .peuples  de  r«rfe,S»»/»».Djiis  l’Anonyme  d’ Oecumenius  il  y » r ou  lieu  de  K.fju.rn'c. 
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l'ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu , [ qu’on  croit  eftre  un  Arien 
du  V.  fîecle , ] dit  que  Saints  Thomas  eftant  arrivé  dans  le  pays  où 
vivoient  encore  les  Mages  qui  eftoient  autrefois  venus  adorer 
J.C.  à Bethléem , il  les  batûza , & les  employa  avec  luy  à la  pré- 
dication de  l’Evangile.  Tortunat  de  Poitiers  luy  attribue  la  con- 
Verfion  de  la  Perfè . 

'Quelques  nnsdifènt  qu’il  a efté  en  Ethiopie:  & plufîcurs 1 Pcres 
marquent  qu’il  a prefché  dans  les  Indes , "foit a qu’il  ait  effédive- 
ment  porté  l’Evangile  dans  les  pays  que  nous  appelions  propre- 
ment de  ce  nom  , comme  on  prétend  en  eftre  alluré  par  la  tra- 
dition , & les  vertiges  qu’on  dit  s’y  en  eftre  conlërvez  jüfques  à 
prelènt;  [ fbit  que  par  les  Indes  & l’Ethiopie,  on  ait  entendu  tout 
ce  qui  eftoit  hors  de  l’Empire  Romain  du  cofté  de  l’Orient  & du 
Midi , J 'comme  cela  cft  allez,  ordinaire  aux  anciens . 

b S.Ôhylôftome  dit  que  S.  Thomas  qui  avoit  paru  d’abord  le 
plus  fôible , [ & le  plus  incrédule  ] de  tous  les  Apoftres , devint  par 
l’indulgence  qu’eut  J.C  . pour  fupporter  là  foiblefte,  & par  la  puif- 
fance  de  fa  grâce , plus  fort , plus  ardent , plus  invincible  que  tous 
les  autres  ; 'qu’il  parcourut  prefque  toute  la  terre  ; & qu’il  demeura 
[ fans  rien  craindre  ] au  milieu  des  peuples  émus  de  fureur , qui 
ne  chcrchoient  qu’à  le  tuer . 

[ On  ne  fçait  neanmoins  rien  de  particulier  de  ce  qu’il  a fait 
dans  la  prédication  de  l’Evangile . ] 'S.  Auguftin  parle  en  plulîeurs 
endroits  de  l’hiltoire  d’un  homme  qui  ayant  donné  un  lôufHet  à 
Cet  Apoftre , fut  maudit  de  luy , & enfuite  déchiré  par  un  lion . 
'Tldit  quelle  eftoit  tirée  des  livres  que  les  Manichéens  cftimoient 
beaucoup  , & qu’ils  regardoient  comme  des  livres  canoniques , 
mais  que  les  Catholiques  rejettoient  comme  apocryphes , & com- 
polcz  par  des  faiièurs  de  fables  fous  le  nom  des  Apoftres.  [ Cela 
confirme  le  jugement  qu’on  fait  des  contes  du  faux  Abdias,  j’où 
cette  hiftoire  fe  trouve  tout  de  la  mefme  maniéré. 

'On  ne  fçait  point  en  quelle  année  Saint  Thomas  a fini  fà  vie , 
'finon  que  S.  Nil  dit  allez  nettement  qu’il  n’a  fouftert  qu’aprés  S. 
».  Pierrc&S.Paul,[martyrizez  en  l’an66.]cSophrone*dit  quil  ell 
mort  à Calamine  ville  des  Indes . d S.  Gaudence  dit  auffi  que  l’on 
Croyait  qu’il  eftoit  mort  dans  les  Indes  : e & c’ert  ce  qu’on  lit  dans 
Tes  plus  anciens  martyrologes . ‘ Saint  Grégoire  de  Tours  affurc 
que  cela  eft  porté  par  les  actes  de  far  martyre , [ ce  qui  ne  contri- 

tS.Gregoire  de  Natianre  <^.15^.4 j8.£, S. Jerome  ep  148  t jp.i  39  a, S.  AmbrcRfc ^45 ^.8i4-/,Saint 
Paulin  car  r6  y.617,  Sophrone  *p.  Hitr.vfjlLt. 8,  l’Anoninv  d’Occumcnius/.u,  S.Gaudcnctde 
Brcfle  h.iybib.Pt.x.p.ào.d,  S.  Gre  ’.oire  de  Tours  de  glor  M*rr.c. jip.jo. 

a.  fic’cll  luy  qui  a ajouté  S.  Thomas  &c.  aux  hommes  illuArcs  de  S Jerome. 
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bue  pas  à rendre  cette  tradition  plus  authentique . ] 'Les  Portu^ 
gais  prétendent  qu’il  y a une  ancienne  infoiption  à Maliapur 
dans  les  Indes  , où  l’on  apprend  entre  autres  chofès  que  Saint 
Thomas  fut  percé  d’une  lance  au  pié  d'une  croix  prés  de  cette 
ville.  [C’eft  oeut-eftre  ce  qui  fait  dire  aux  auteurs  nouveaux,  ] 'que 
Calamine  eft  la  mefme  ville  que  Maliapur . [ On  ne  marque  point 
que  les  anciens  en  parlent  : ]'mais  feulement  qu’on  met  une  ville 
de  Calamone  en  Arabie. 

'Pour  fon  martyre , S.  Clément  d’Alexandrie  raporte  d’Hera- 
cleon  heretique  Valentinien , que  S.  Thomas  n’a  point  efté  mar- 
tyrizé . 'Neanmoins  Theodoret  met  un  S.  Thomas  entre  les  plus 
illuftres  martyrs , [ * ce  qu’il  fèroit  difficile  d’entendre  d’un  autre  «• 
que  de  l’Apoflre  : ] '&  S.  Gaudence  dit  nettement  que  S.  Thomas 
Apoftre  fut  tué  par  les  infidèles , & qu’il  fàifoit  voir  par  les  mer- 
veilles qu’il  operoit , qu’il  vivoit  mefme  après  fà  mort . 'Saint  Nil 
reconnoift  auffi  qu’il  a efté  martyrizé . * S.  Aftere  d’Amafee  le  met 
parmi  les  chefs  des  mart)Ts. 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Ibn  corps  demeura  a fiez  long- 
temps dans  les  Indes , mais  que  depuis  il  fut  tranfporté  & inhumé 
à Edeflë.f  Le  martyrologe  Romain  après  Ufuardoc  Adon,  marque 
Florent,  p.  t4j.  la  fefte  de  cette  tranflation  le  3 de  juillet.  ] 'Les  plus  anciens  mar- 
146.641.  tvrologes  la  mettent  ou  le  mefme  jour , ou  le  n de  décembre . 

Chry.  in  Heb.  'C,  Chryfbftome  dit  que  l’on  ignoroit  les  fèpulcres  de  prefque 
h.»6p9'7J.  tQUS  jes  Apoftres;  & que  l’on  connoiffoit  feulement  ceux  de  S. 

Pierre , de  S.  Paul , de  S.  Jean , & de  S.  Thomas . [ Cela  marque 
Rut  iti.c  5 p.  qu’ils  eftoient  tous  dans  l'étendue  de  l'Empire  Romain;  ]'&  Rufin 
1 79  t|Bar.  3 jui.  ^ nettement  que  les  rehques  de  Saint  Thomas  eftoient  à Edeftè 
dans  la  Mefopotamie  : ce  qui  a obligé  Barcnius  de  dire  que  c’eft 
une  chofè  aufti  claire  que  le  jour. 

'Mais  pour  fatisfaire  auffi  les  Indiens  & les  Portugais , qui  pré- 
tendent que  le  corps  de  S Thomas  a efté  trouvé  dans  ces  der- 
niers temps  à Maliapur , & tranfporté  de  là  à Goa , il  leur  en  laiflè 
la  moitié:  [ quoiqu’il  foit  au  moins  aflèz  difficile  de  trouver  des 
Aua.  j.p.4i7.t.  exemples  de  ces  fortes  de  partages  dans  les  premiers  fiecles . ] 'Le 
»•  P.  Combefis  ne  s’en  fâtisfait  nullement . Il  combat  la  tradition 

des  Indiens  par  la  vénération  de  fon  corps  à Edeftè  , & par  la 
p.4*s.*.d.  croyance  des  Grecs , 'qui  pretendoient  fous  Leon  le  fâge  avoir 
Chry.  t g,  h ji.  fon  chef  à Conftantinoplc . 'L’oraifon  fur  S Thomas  qui  eft  parmi 
p »74-  les  œuvres  de  S.  Chryfoftome , qui  au  moins  paroift  eftre  faite  v.  Arcade 

r.-.7i.d.  en  l’an  401, 'dit  aflèz  nettement  que  le  corps  de  cet  Apoftre  eftoit  no“  *‘- 

1.  Theodoret  a’eftoit  pas  loin  d’Edefle  oh  eftoit  le  corps  de  S Thomas  Apoftre . 
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SAINT  THOMAS.  3S9 

tout  entier  en  un  mefine  endroit,  '&  au  lieu  où  l’auteur  parloit . 
[ Nous  fommes  auffi  obligez  d’avouer  que  nous  ne  voyons  point 
comment  ni  pourquoi  on  aura  pu  apporter  lôn  corps  de  Malwpur 
à Edefle,  tout  ce  que  l’on  en  dit  n’ayant  ni  autorité  ni  vraifom- 
blance  ; & nous  ferions  fort  portez  à croire  que  Calamine  ed 
quelque  lieu  bien  moins  éloigné  de  la  Mefopotamie  que  n’ed 
Maliapur;  en  forte  que  les  Chrétiens  en  edant  chaflèz  ou  auffi- 
tod  après  le  martyre  de  S.  Thomas , ou  quelque  temps  depuis , 
aient  pu  aifément  Ce  retirer  à Edeflè  avec  le  corps  de  ce  Saint , 
fans  traverfcr  une  partie  des  Indes , & toute  la  longueur  de  la 
Perfe . ] 

'Il  y avoit  à Edeflè  dans  le  IV.  fiée  le  une  eglife  très  celebre  fous 
le  nom  de  S.  Thomas , où  à caufe  de  la  fàinteté  du  liai,  dit  So- 
crate , l’on  tenoit  "prefque  toujours  les  aflemblées  [ eccle (indi- 
ques , qui  dans  l’antiquité  Ce  tenoient  tantod  dans  une  eglife  , 
tantoft  dans  une  autre , parce  que  dans  les  villes  ordinaires  il  n’y 
avoit  qu’une  Meflè  en  un  mefrne  jour.  JS.  Grégoire  de  Tours  dit 
qu’à  la  fefle  de  ce  Saint , il  s’y  fàifoit  une  foire  franche  qui  duroit 
&«.  un  mois,  durant  lequel  Saint  Thomas  fàifoit  paroidre  "plufieurs 
marques  vifibles  de  fon  aflidance.  Il  dit  que  cette  fède  fè  fàifoit 
au  cinquième  mois  : [ & cela  peut  revenir  à ce  que  le  calendrier 
*•  des  Syriens  donné  par  Genebrard,  ‘ met  la  mémoire  de  S.  Thomas 

au  mois  de  mars, qui  ed  le  cinquième  félon  eux,  parcequ’ils  com- 
mencent l’année  au  mois  de  novembre.  ] 

'S.  Grégoire  ajoute  que  dans  les  Indes  au  lieu  où  S.  Thomas 
avoit  eflé  enterré  d’abord,  il  y avoit  un  monaflere,  & une  eglife 
magnifique,  dont  la  lampe  bruloit  continuellement  fans  huile  ni 
mèche,  ce  qu’il  dit  avoir  appris  d’un  Théodore  qui  avoit  edé  fur 
les  lieux . 

'On  prétend  que  la  ville  d’Edeflè  ayant  edé  ruinée,  le  corps  de 
S.  Thomas  fût  porté  en  Tifle  de  Chio , & depuis  à Qrtone[ville 
maritime  de  l’AbruzzeJVers  la  fin  du  IV.  fiecle  il  y avoit  des  reli- 
ques de  ce  Saint  dans  l’autel  de  S.  Félix  à Noie,  * dans  la  bafilique 
des  Apodres  [que  S.  Ambroifè  avoit  fait  badir]  à Milan  prés  de 
la  porte  Romaine, '&  dans  l’eglifë  de  Breflè  appellée  l’Aflemblée 
des  Saints. 

Theodoret  prie  d’une  machine  de  guerre  à laquelle  on  avoit 
donné  le  nam  de  S.  Thomas,  & dont  Eu  nome  Evefque  de  Theo- 
&c.  dofiople  [dans  la  Mefopotamie,Jfc  fèrvit  heureufèment',pour  pu- 
ven  r*n  nir  les  blafphemes  d’un  Roy  barbare  qui  afliegeoit  la  ville  "avec 
*”■  les  troupes  des  Perfes . 

i.  1 U telle  de  fon  commenuire  fur  les  Pfeiunies  , 1 Lion  en  i<i  j. 
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'On  a fuppofé  à Saint  Thomas  des  aéles  compofez  par  ''Lues-  V\S.Andr6 
Carin,  & condannez  par  le  Pape  Gelalè,  des  voyages, 'un  Evan- 
gile , 1 & une  Apocalypfe  aulfi  condannée  avec  fon  Evangile  par 
Gelalè.[C’ell  apparemment  de  ces  Actes  ou  de  ces  voyages , qui 
elloient  peut-elire  la  mefme  choie , que  vient  Ihifloirc  que  nous 
avons  raportée  apres  S.  Auguftin.]  On  cite  encore  de  fcs  Aéles , 
qu’il  ne  battizoit  pas  avec  de  l’eau,  mais  feulement  avec  de  l’hui- 
le; ce  qui  eftoit  pratique  par  les  Manichéens,  & non  par  les  Prif. 
ciilianiltes,  quoiqu’ils  fe  fervilTent  aulfi  de  ce  mefme  livre.  'L’E- 
vangile qui  porte  fon  nom  a elle  compole  par  Thomas  difciple 
de  iVlanichée/pour  corrompre  les  âmes  lïmples  par  l’odeur  agréa- 
ble d’un  nom  aulfi  relpeclé  des  Chrétiens  qu’elt  celui  de  l’Evan- 
gile. 

[Nous  avons  déjà  marqué  J 'qu’on  fai  foi  t ou  la  mort  de  Saint 
Thomas,  ou  la  tranflation  de  fon  corps  à Edellè  le  rt  de  décem- 
bre , auquel  l’Eglilë  latine  célébré  aujourd’hui  fa  folle,  & le  3 de 
juillet,  auquel  particulièrement  on  honore  cette  tranflation.  'Les 
martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  encore  une  folle  de  ce 
Saint  le  3 de  juin,  '&  une  de'  la  mort  le  9.  de  fovrier.Tes  Grecs  dtptfitï, 
en  font  le  6 d’oétobre . c L’oraifon  fur  S.  Thomas  que  nous  avons 
déjà  citée , prononcée  en  prelênee  du  tombeau  du  Saint , [ & 
ainlî  dans  fon  eglilè  à Edellè, ]“*&  le  jour  de  fa  folle  ; cette  orai- 
fon,  dis-je,  allure  que  cette  folle  fe  failbit  dans  toutes  les  nations., 
parmi  les  barbares  aulhbien  que  parmi  les  Grecs, que  les  Ariens 
la  célébraient  aulfi  avec  toute  la  terre. 

[A  l’hilloire  de  S.  Thomas , il  faut  joindre  celle]  'de  SAINT 
THADDEET’un  des  70  Difciples , & Apoltre  [ de  la  ville  de  Note  y. 
Edellè  en  Mefopotamie  , puilqu’ils  eftoient' 'frères  folon  quelques  V.u  note  1 4 
uns,  ] & que  ce  fut  Saint  Thomas  qui  l’envoya  'de  Jerulâlem  à 
Edeflè.'Cela  le  fit  peu  de  temps  apres  que  J.  C.  fut  monté  au  ciel, 
["&apparemment  aullitoil  après  que  l’Eglilè  eut  efté  ouverte  aux  Note  s. 
Gentils  "par  le  battefrae  de  Corneille . Car  il  fo  peut  bien  faire  vers  r«a  33- 
"que  les  Apollres  euffont  partagé  entre  eux  dés  ce  temps  là  les  v.  s.  Mu-, 
pays  où  ils  dévoient  aller  prefoher  , & que  la  Mefoprotamie  foft  thicu‘ 
comprife  dans  le  partage  de  S.  Thomas  aulfi  bien  que  le  pays  des . 

Pannes, ]'dont  elle  reconnoillbit  l’autorité  . 

'Cette  biliaire  ell  tirée  des  archives  publiques  de  la  ville  d’E- 
delfe  où  elle  fo  trouvoit  en  fyriaque:  Et  Eufèbe  ayant  jugé  qu’elle 
pouvoit'cllre  utile  à l’Eglilè,  il  l’a  inferée  en  grec  dans- fon  hif- 
toire  , [ & luy  a donné  par  ce  moyen  une  autorité  d’autant  plus 
confiderablc,  qu’il  a eu  un  fort  grand  foin  de  ne  rien  tirer  dutout 
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V.  Saint 
Ephrem 
• 9- 


.•  <.'*!?•>«{  autres . b S.  Ephrem  dit  qu'il  avoit  "commencé  & fondé  , ou  au  • Eurp.30  c. 
v.SEphrrm  moins  relevé  'la  monarchie  d’Edeflè. c Eufebe  écrit  qu’il  eftoit 

Roy  de  rOfrhoene)J&  Prince  des  nations  d’au  de  là  de  l’Euphrate.  <•  ÊufU  c.i  p. 
cOn  prétend  neanmoins  que  cela  fe  reduifoit  proprement  à une  3*  ^ t c 
tribu  & une  nation  des  Araires. 1 Au  moins  Jofeph  parle  d’un  Abia  ",  n ^nï" 
Roy  des  Arabes,  &ce  fenible dans  1a  Mefopotamie mefme, [qui  /Jof.tm.Lioe, 
ne  pouvoit  pas  eftre  fort  éloigné  du  temps  d’Abgare  dont  nous  I'p’68s'<:' 
parlons  ]'Cet  Abgare  qualifié  tantofl  1 oparque  (ou  Prince,  ] & Euti.i.c.i j.p. 
tantoft  Roy.  « Procope  en  dit  bien  des  choies  qui  font  agréables  , jpro?à>P.u. 
mais  qui  fêntent  fort  la  fable.  c n.p.i  17. 

'Ce  Prince  eftoit  travaillé  d’une  maladie  fàfcheufê  & incura-  Pd*j’^d.r',3,‘ 
ble,  ( ce  que  Procope  entend  de  la  goutte.  & les  nouveaux  Grecs 
de  la  leprej  lorfqu'il  entendit  parler  des  miracles  que  J C.  fàifoit 
en  Judée.  Jugeant  donc  fur  cela  que  c’eftoit  véritablement  le  Fils 
de  Dieu,  ii  luy  envoya  un  courier  nommé  Ananie , avec  une  lettre 
adreflée,  A Jrfm  Sauveur  plein  de  bonté  , qui  paroifi  à )‘r:,falcm  , 
pour  le  prier  félon  la  lumière  encore  foible  que  Dieu  lepandoit 
dans  fbn  ame  , de  vouloir  venir  à Edeflè  pour  le  guérir  , & que 
cette  ville , quoique  petite,  leur fuffirok à tous  deux  ,puifque les 
Juifs  ne  cherchoient  qu’à  le  maltraiter. 

'Jésus  Christ  n’alla  nas  à Edeflè  , pareequ’il  ne  vouloit  pas  Euf.p.ji.d. 
abandonner  encore  les  Juifs  J Mais  il  honora  ce  Prince , dit  Eu- 
»fèbe  , d’une  réponfe  que  l’hiftoirc  raporte  en  c es  termes:  'Vous  P-3»-33 
» efles  heureux  , Abgare  de  croire  en  moy  fans  m’avoir  vu  . Car 
*•  » c eft  de  moy  qu’il  eft  écrit  ’ que  ceux  qui  m’auront  vu  ne  croiront 
” pas  en  moy , afin  que  ceux  qui  ne  m’auront  point  vu,  croient  & 

” reçoivent  la  vie.Pour  ce  que  vous  me  priez  de  vousaller  trouver, 

« il  faut  que  jaccomplifte  ici  toutes  les  choies  pour  lefquelles  je 

*•  C eft  le  lëns  de  plufieurs  prophéties,  comme  d'Ifeïe  C51.1M 5I651.M  .1. 
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de  tant  de  livres  apocryphes  qui  couroient  alors.  Voici  donc  ce 
que  porte  cette  hiftoire.  ] 

'La  ville"d’Edeflè  baflie  plusde  3ooansavant  J.C.  par  le  grand  Hier.chr.p.i  39. 
Seleucus  Roy  de  Syrie  , [ dans  la  partie  de  la  Mefôpotamie  que 
l’ou  appelloit  Ofrhoene,  Javoit  alors  les  Princes  particuliers,  tou-  Eutti.cjj.p.}i- 
jours  appeliez  Abgare"ou  Agbare,  qui  eftoit  moins  leur  nom  que  p"0c.b.parC 
leur  titre  : Car  on  croit  que  c’eft  un  mot  arabe  qui  fîgnifie  très  u.p.1171. 
puiffant , ces  Princes  & leurs  fujets  eftant  Arabes  'Tacite  parle  fur  Tac..™  n c.it. 
l’an  49,  d’Abbare  Roy  des  Arabes,  & maiftre  d’Edeflè  , qu’il  ac-  I4p'75' 
eufe  d’infidelité. 

'Celui  dont  nous  parlons  [qui  pouvoit  eftre  fon  pere,]  eft  appelle  RuJTi.c. 1 5 r- 
par  Rufin  fils  d’Ucanieou  d’Ucame,*&  a eftéilluftre  entre  les  u npl1. 
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fuis  envoyé ,&  qu’enfuitc'je  retourne  à celui  qui  m’à  envoyé“*'*»*»>*- 
Qiiand  j’y  ferai  retourné , je  vous  envolerai  un  de  mes  difciplcs , 
afin  qu’il  vous  gueriflëde  voftre  incommodité , & qu’il  vous  don-“ 
ne  la  vie  à vous  & à ceux  qui  font  avec  sous.  « 

BoiLi.feb.p.«>.  [ Ce  font  apparemment  ces  demieres  paroles,  Jqui  ont  fait  dire 
, £ à Saint  Ephrem  en  priant  de  cette  lettre,  Que  J C a béni  pour 

toujours  la  ville  d’Edefte,  qu’il  en  a affermi  les  tondemens,  & que 
cette  bénédiction  demeurera  uques  à ce  qu’il  vienne  du  ciel  au 
Aug.B.tp.ijo.  dernier  jour.  'Lecrmte  Darius  prie  aufli  de  cette  lettre  en  écri- 
«AitVtl'p  i4#  vant  a ^a'nt  Auguftin.  * Proct  p,  Evagre,  S.  Jean  de  Damas,  Saint 
1 hecdore  Studite  , en  parlent  de  mefme , & témoignent  la  rccc- 
B;r. ji  1 60.  voir  pur  véritable.  'Baronius  paroifl  entTerdans  leur  fëntiment. 

Ce<ir.p.735.c  'On  voit  pr  Cedrene  , qu’on  pretendoit  en  avoir  l’original  à 
Conftantinople  fous  l’empire  de  Michel  le  Paphlagonien  [ vers 
l’an  1035 , ] & qu’on  l’y  confervcit  avec  refpét. 

[Toutes  ces  auteritez,  entre  lcfquelles  on  ne  put  douter  que 
celles  d’Eufobe  & de  S.  Ephrem  ne  foient  très  confiderables , ] 
A1'iri’1pP'ï<3’  ndmpfchent  pas  que  plufieursVaient  de  la  pine  à croire  que  Note  7. 
iV-  Pm’  P cette  *cttrc  ioit  véritable  : & ils  foutiennent  mefme  qu’il  la  fout 
rejetter  comme  fuppfoe,  avec  tout  ce  qu’Eufebe  y joint  fur  la 
converfion  délia  ville  d’Edeflè , pree , difënt-ils , que  fi  cette  let- 
tre eft  vraie , elle  doit  offre  receuë  comme  canonique , & mefme 
comme  la  plus  augufte  prtie  de  l’Ecriture.  Cepndant  il  eft  cer- 
tain que  jamais  l’Eglife  ne  luy  à donné  ce  rang  : & mefme  le  Con- 
cile de  Rome  fous  Gelafe  l’a  mife  entre  les  écrits  apocryphes. 

[ Cette  difficulté  eff  afî’urément  très  confiderable . 11  fëmble 
néanmoins  qu’on  y peut  fatisfaire  , en  difânt  que  l’Eglife  n’ayant 
pint  receu  cette  lettre  pr  la  voie  ordinaire  par  laquelle  elle  a 
receu  l’Ecriture,  c’eflà  aire  ne  layant  receue  que  pr  une  voie 
purement  humaine,  fondée  fur  l’autorité  des  archives  de  la  ville 
d’Edeffc , danslefquelles  on  a pu  inférer  de  fauffes  pièces , quel- 
que pu  d’apprence  qu'il  y ait  qu’on  y en  ait  inféré , & non  par 
le  canal  authentique  & afluré  de  la  tradition  prptuelle  venüe 
de  main  en  main  depuis  les  Apflres;  elle  n'a  pint  dû  la  recevoir 
Bar.ji.;#o.  au  rang  des  Ecritures  canoniques,  ]'&  a pu  pur  cette  mefme 
raifon  la  traiter  d'apocryphe  , non  comme  faufTe,  mais  comme 
n’effant  ps  fuffifâmmcnt  autorifee  pur  faire  partie  de  l’Ecri- 
Af  ture-  Car  S.  Auguftin  dit  oue  fi  l’on  produifoit  quelque  lettre  de 
- C.4.P.194.1.  J C,  il  faudrait  examiner  ae  qui  on  l’aurait  receuë , avant  que  de 
*'*iu  vb*J  r donner  autorité . 'Il  dit  encore  qu’on  ne  put  douterqu’Enoc 
n’ait  écrit  quelque  chofè  de  divin  , puifque  Saint  Judc  nous  en 
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allure  : & que  neanmoins  les  Juifs  ont  eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
les  écrits  qui  portoient  fon  nom  dans  le  Canon  des  Ecritures  gar- 
dé dans  leTemple , parccqu'on  ne  pouvoit  pas  trouver  de  preuve 
certaine  qu’ils  fuffent  de  luy , n’eflant  point  autorifêz  par  des  per. 
fonncs  qu’on  pull  croire  les  avoir  receus  de  luy , & les  avoir  con- 
fervcz  par  une  fuccellion  non  interrompue . 

'Le  Comte  Darius  après  avoir  parlé  de  la  lettre  de  J C.  à Ab-  ep.B.i3o.p.83s. 
gare  , ajoute  que  le  Sauveur  ordonna  que  la  ville  d’Edeflè  foroit  e' 

Note  ».  imprenable  aux  ennemis . 'Evagre  remarque  que  quoique  "cela  ne  Evag.L4c.a7- 
fufl  point  dans  la  lettre  de  J.  C,  c’efloit  neanmoins  la  croyance  proUiPerC 
commune  des  Fidèles , laquelle  fê  fortifia  beaucoup  fous  Jufli-  l vc.iip.nii. 
&c.  nien,  torique  Cofrhoes  Roy  de  Perfe,  "qui  y avoir  mis  le  fiege , fut  1 1 9' 
ccntraint  de  le  lever. 

'Evagre  attribue  principalement  la  levée  du  fiege  à une  image  Evagp.401.i1. 
faite , dit-il , de  la  main  de  Dieu , que  J.C.  avait  envoyée  à A bgare . 

'C’efl  le  premier  que  nous  trouvions  avoir  parlé  de  cette  image  , n.p.io6.i.b.c. 
'qui  depuis  cfl  devenue  fort  célébré  parmi  les  Grecs . * Nous  en  Bar  31.561. 
avens  un  long  traite  attribué  à l’Empereur  Conflantin  Porphy  * CombCopuf. 

1.  rogencte,  donnéengrec'  par  le  P.  Combefis . b On  y voit  comment  t p 95. 
on  prétend  que  cette  image  fut  apportée  à Conffantinople  avec 
lalettreà  Abgare , 'fous  l’Empereur  Romain  Lacapene . [ Cen’efl  n.p.:o3- 
pas  ici  le  lieu  d’examiner  cette  piece . Il  fuffit  d’y  remarquer  l’a- 
mour des  nouveaux  Grecs  pour  les  fables , ] '&  qu’ils  n avoient  p.  «3- 
rien  de  bien  alluré  pour  l’origine  de  cette  image . 

'La  promefl’e  que  J.C.avoit  faite  à Abgare  de  luy  envoyer  un  EuCi.vc.i  pj8- 
de  fes  difoiples,  fut  donc  accomplie  par  S.  Thomas,  à qui  Dieu  39‘ 
infpira  la  mouvement  d’envoyer  à Edeflè  un  Evangelifte , pour  y 
prefoher  le  foy  de  J.  C,  & ce  fut  comme  nous  avons  dit , Saint 
Thaddéc  l’un  des  70  Difoiples.  'Quoique  Thaddée  fçeuft  que  L1c.13p33.cl. 
c’efloit  principalement  pour  Abgare  que  Dieu  l’envoyoit  à Edeffè , 

'il  fe  logea  neanmoins  d’abord  chez  un  particulier  nommé  To-  b.  c. 
bie , oïl  il  commença  bientoll  à éclater  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qu’il  fàifoit  au  nom  de  J.  C.  Abgare  en  fut  averti , & 
jugeant  que  c’efloit  celui  que  le  Sauveur  luy  avoit  promis,  il  dit 
à Tobie  de  le  luy  amener. 

Thaddée  vint  donc  au  palais , oîi  les  principaux  foigneurs  du  J- 
pays  efloient  alfemblez  , & l’hifloire  remarque  que  lorlqu’il  en- 
t,.H,  piyxrz  dans  la  chambre,  Abgare  foui  vit 'quelque  chofê  de  fort 

extraordinaire  fur  fon  vifage  . 'Les  nouveaux  Grecs  difent  que  Combf.opuf.v 
c’efloit  un  grand  éclat  de  lumière.  cCela  l’obligea  "de  fo  proller-  f E*r.i.i.«.ij. 

1.  en  1664,  avec  le  traité  d'Allatiua  fur  les  Simeon; . P‘  33* 
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ner  aux  piez  de  Saint  Thaddée,  de  quoy  tous  les  affiftans  furent 

fbrtfurpris. 

r-  34'  *»  'II  luy  demanda  enfui  te  s’il  eftoit  vray  qu’il  fuft  difciple  de 

Jésus  Fils  de  Dieu , qui  luy  avoit  promis  de  luy  envoyer  une 
perfonne  pour  le  guérir . Thaddée  luy  dit  qu’oui  ; qu’il  venoit 
pour  recompenfèr  la  foy  que  ce  Prince  avoit  en  Jésus  ; & qu’il 
obtiendrait  ce  qu’il  délirait  à proportion  que  cette  foy  croiflroit 
en  luy . A bgare  répondit  [ en  homme  de  guerre  , J Qu’il  croyoit  tel- 
lement en  luy , que  iàns  les  Romains  il  eufl  voulu  aller  tailler  en 
b-  pièces  tous  les  Juifs  qui  l’a  voient  crucifié  : 'Thaddée  dit  fur  cela , 

que  J.  G avoit  accompli  [ par  là  mort  ] la  volonté  de  fbn  Père,  & 
elloit  enfuite  retourné  vers  luy  : Et  A bgare  ayant  répondu  qu’il 
croyoit  en  luy  & en  fonPere,  Thaddée  luy  impolà  les  mains,  & 
le  guérit  à I’inftant.  Abgare  admira  cette  vertu  fi  promte  & fi 
c.  puifiante  , & là  joie  redoubla  encore  lorlqu’un  nommé  Abdus 

tourmenté  de  la  goutte  s’eflant  aulfi  jetté  aux  piez  du  Saint , il  le 
guérit  en  priant  pour  luy , & luy  impolànt  les  mains . Thaddée  fit 
encore  beaucoup  d’autres  miracles  fèmblables  au  nom  du  Sau- 
veur. 

'Abgare  le  pria  enfuite  de  nnftruire  plus  particulièrement  de  ce* 
qui  regardoit  J.  G Thaddée  n’avoit  garde  de  le  refufèr  : mais  il  le 

Îria  neanmoins  d’attendre  jufqu’au  lendemain,  & de  fàire  aflem- 
ler  toute  la  ville , afin  "que  ce  qu’il  avoit  à dire , puft  fervir  à un  &c. 
plus  grand  nombre  de  perlbnnes  . 'Abgare  donna  les  ordres  pour 
cela  , & en  melme  temp  fit  prefènter  à Thaddée  * une  grande  t. 
quantité  d’or  , que  ce  Saint  s’exculà  de  recevoir  , en  luy  difànt 
ces  belles  paroles  ; Si  nous  avons  abandonné  noflre  bien , com-  « 
ment  prendrions  nous  le  bien  des  autres  ? « 

'Voila  ce  qu’Eufèbc  a tiré  des  archives  de  la  ville  d’Edeflè, 1 à 
quoy  il  ajoute  que  S.  Thaddée  en  ayant  étonné  tous  les  habitans 
par  lès  grands  miracles,  il  difpofà  leurs  efprits[à  embraflèr  la  vé- 
rité; ] & qu’aprés  leur  avoir  fàit  admirer  âc  révérer  la  puiflànce 
de  J.  C,  il  les  rendit  enfin  les  difciples  de  fa  doétrine.  La  ville 
d’Edeflè  embraflà  ainfi  toute  entière  le  nom  & la  fby  de  J.  C, 
qu’elle  a toujours  confèrvée  depuis  ce  temp  là  jufqu’à  prêtent , 
dit  Eufèbe  : & elle  eft  une  preuve  iüuftre  de  la  grâce  du  Sauveur . 
chr-in.il  s|Ep>'.  'L’hiftoire  nous  fournira  de  temp  en  temp  diverlès  preuves  de 
5&c,i.p.477-».  }a  foy  & de  la  vertu  de  fès  habitans , & mefine  de  fes  Princes , 

[ comme  on  le  pourra  voir  en  "un  autre  endroit , oit  nous  tafehe-  V.  Saint 
rons  de  ramafler  tout  ce  qui  regarde  la  ville  & l’Eglife  d’Edeflè . ] , 

i.Xfè'rer  a’j»p  , de  l’or  monnoyé  & non  monnoyé  . 


P-  35*  b. 
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’S.  Thaddée,]à  qui  Dieu  a fait  la  grâce  de  foumettrc  le  premier  Fior.p.171.1 7t. 
au  joug  de  J.C.  une  ville  entière  avec  fon  Roy  ,jeft  neanmoins  peu 
connu  dans  l’Eglife , preequ’on  l’a  prefque  toujours  confondu 
avec  l'Apoftre  S.  Jude  nommé  aufft  Thaddéc.[C’eft  pourquoi  on 
ne  marque  point  que  les  Latins  luy  rendent  aucun  honneur  , fi 
l’on  ne  veut  dire  que  c’eft  unjS.  Thaddée  qu’ils  mettent  en  Afie  p-s*3ÎBoiLir. 

Note  9.  le  1 1 de  may,  & qu'ils  fêmblent  faire  martyr.*Mais"c’eft  luy  appa-  » fi«.P47i1 
remment  dont  les  Grecs  celebrent  la  mémoire  le  ai  d’aouft , & 
qu’ils  croient  eftre  mort  en  paix  à Beryte  en  Phenicie , après  y 
avoir  battizé  beaucoup  de  perlbnnes . 


SAINT  JACQUE 

LE  MINEUR, 

APOSTRE  , ET  EVESQUE  DE  JERUSALEM. 
ARTICLE  PREMIER. 


De  l’afoftolat  de  S.  Jacque,  & de  fa  famille. 


ES  Grecs  diftinguent  aujourd’hui  Saint  Jacque  Cotei  ap.n.p. 
d’Alphée,  l’un  des  douze  Apoftres,  & S.  Jacque  ,75'c'd' 
frere  du  Seigneur , & Evefque  de  Jeruiâlem, 
comme  deux  perfonnes  differentes;  "nous  re- 
i duifant  ainfi  à ignorer  entièrement  l'iriffoire  de 
■saint  Jacque  d’Alphée,  & à exclure  le  frere  du 
Seigneur  du  nombre  de  fes  douze  principaux  difciples.  Mais 
l’opinion  des  Latins  qui  croient  que  ce  n'eft  qu’un  mefme  Saint, 

& un  mefme  Apoffre , paroiff  plus  conforme  à l’Ecriture,  & en- 
tièrement appuyée  fur  l’autorité  de  S.  Paul,  qui  donne  à S Jacque  GiLi.v.ij  , 
frere  du  Seigneur  le  titre  d’Apoffre , de  mefme  qu’il  le  donne  à 
Not*  i.  S.  Pierre.  [X’eft  ce  qui  nous  oblige  de  fuivre  ce  fentiment , fans 
nous  arreffer  à toutes  les  raifons  qu’on  y oppofe.  J 

'S.  Jacque  cftoit  fils  de  Marie,  qu’on  croit  eftre  celle  que  Saint  Conc.  c-mî-  f •■>! 
Jean  appelle  Marie  de  Cleophas,  & fœur  de  la  S."  Vierge.bC’eft 
pourquoi  quelques  uns  le  font  fils  de  Cleopha».cD’autres  croyant  soi.S'lVhdfc. 

« AogJoc, r.t-3.p.4i.î.a.b,  Z,  Z iîj  ibid.p.iôl.a. 
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3ue  le  fumom  d’Alphée  luy  venoit  de  fon  pere,  [donnent  lieu  de 
ire]  ou  que  Cleophas  s’appelloit  aufli  Alphée,  ou  que  Marie 
jî/b  6 t'ï  r'  apres  la  mort  d’Alphée  s’ehoit  remariée  à Cleophas.["&  c’eh  ce  Note  r. 

qui  nous  paroih  le  plus  probable . "Beaucoup  d'anciens  ont  cru  Note  3. 
qu’il  eltoic  né  d’une  première  femme  que  S.  Jofeph  avoit  eue 
avant  que  d’epoufér  la  S."  Vierge . Mais  comme  là  mère  vivoit 
encore  au  temps  de  la  Pafiion.il  faudrait  pour  cela  que  S.Jofeph 
euh  eu  deux  femmes  en  melme  temps  ; & mefme  deux  feeurs 
contre  l’ordonnance  exprelTe  de  la  loy , s’il  faut  prendre  à la  let- 
tre, comme  les  Peres  ont  fait,  ce  que  dit  Saint  Jean,  que  Marie  de 
Cleophas  ehoit  fœur  de  la  S."  Vierge.  ] 

Marc.i  5.V.40.  'Jofeph  que  le  texte  original  appelle  toujours  1 Joie,  ehoit[frere  '• 

jud.v  i.  de  S.  Jacque,  &Jfilsde  la  mefme  Marie. 'L’Apohre  Saint  Judefë 
qualifie  aulfi  luy  mefme  frère  de  S.  Jacque . [Simon  pouvoir  l’ehre 
Marc.6  v.34  encore, Jpuilqu’il  eh  qualifié  frère  [ou  coufin]  de  J.  C.  comme  les 

trois  autres:  [&  on  croit  que  c ’elf  "S.  Simeon  de  Jerufalem  fils  de  V.fon  titre. 
Epi.7».e.*.p.  Cleophas.  ] Ils  avoient  des  lœurs  : '&  Saint  Epiphane  en  marque 
io4o.a.  deux,  à qui  il  donne  le  nom  de  Marie  & de  Salomé . 

Hier.ep  r 50.^  'Les  enfâns  de  Marie  fœur  de  la  Vierge  ehoient  donc  coufins 
aUMlTWrt  ia  germains  du  Sauveur  par  leur  mère;  [&  ceux  quelle  avoit  eusde 
Gai.p.iôs.a.  Cleophas  l’ehoient  encore  du  collé  de  leur  pere  lèlon  l’opinion 
^dUc  i»  ^ ^es  hommes, & félon  l’ordredes  loix  civiles . ] 'Car  S.Hegefippe 
p.în  c|  Épi. 66.  [le  plus  ancien  hihorien  de  l’Eglilê  , ] nous  allure  que  Cleophas 
c.19  p.636.  cAc.  dont  il  eh  parlé  dans  l’Evanaile , ehoit  frere  de  S.  Jofeph  epoux 
c 7.a.p.  1 1.  ■ oj  de  la  Vierge,  [&  en  cette  manière  ] oncle  de  J.  C.  Oncroitque 
AugJn  Matt.q.  c’eft  pour  ce  lüjet  que  S.  Jacque  & les  autres  font  appeliez,  freres 
b|in  Fai!”  ti».  de  J.  C;  ehant  ordinaire  à l’Ecriture  d’appeller  freres  ceux  qui 
0.35 pi 70 ic.  font  d’une  mefme  famille , ‘particulièrement  les  coufins  ger- 
tHPChrpi?9  mains,  à qui  l’ulàge  commun  & populaire  des  Romains  donnoit 
48.49  p.169.171.  encore  ce  nom  au  milieu  du  V.  fiecle.  S.  Pierre  Chryfologue  a 
cru  que  tous  ceux  qui  font  appeliez  freres  de  J.  C , ehoient  fils 
Aug.in  jo.h.io.  de  Marie  fœur  de  la  mere.'&  S.Auguhin  croit  aulfi  qu’ils  ehoient 
i i3n  Mitt.q.17.  tous  lès  parens  du  cohc  de  la  S."  Vierge,  b quoique  les  parens  de 
P1 59  » i>.  S.  Jofeph  pafTafTcnt  aulfi  pour  les  liens. 

[ Nous  parlerons  a ut  repart  en  particulier  de  S.  Jude , de  S. 

Simon  ou  Simeon  fécond  Evelque  de  Jerulûlem . Pour  Jofeph  , 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  l’hihoire . S’il  n’ehoit  toujours  nom- 
me  Jofé  dans  le  texte  grec,]ce  que  S.  Jerome  a fuivifon  pourrait 
f A^üv.aj,  ehre  porté  à croire  que  c’eh  le  mefme]'  que  Jofeph  Barlàbas  fur 
nommé  le  Juhe , qui  fut  propofé  avec  Saint  Matthias  pour  ehre 

E , *•  Origene  luy  donne  neanmoins  le  mefme  nom  qu’au  fils  de  Jacoh . 
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elevé  à l'apoftolat . [ Et  neanmoins  il  s’y  rencontrerait  encore 
une  grande  difficulté . ] 'Car  Barfâbas  avoir  fuivi  J.C.  dés  le  com- 
mencement , 'au  lieu  que  les  freres  de  J.  C.  ne  croyoient  point 
encore  en  luy  lorfqu’il  voulut  aller  à la  fefte  des  Tabernacles,  [ fix 
mois  feulement  avant  la  mort , félon  l’hiffoire  de  l'Evangile  : ce 
qui  ne  fè  pouvant  dire  de  S.  Jacque  & de  S.  Jude , qui  eftoient 
A port  res  longtemps  auparavant,  doit  s'entendre  de  Joie  & de 
Simon . ] 'Saint  Jerome  paroi  11  croire  que  ceux  qui  n’a  voient  pas 
alors  la  fby , la  receurent  depuis  : * & S.  Chryfbftome  dit  qu'ils  le 
fignalerent  enfin  par  la  grandeur  de  leur  fby  & de  leur  vertu  , 
[ comme  nous  le  verrons  autrepart  de  S.  Simeon  de  Jerulàlem . ] 
b S.  Luc  après  avoir  nommé  & Jacque  & S.  Jude  entre  les  Apoftres 
qui  attendoient  le  S.  E/prit,  y joint  enfuite  les  freres  de  Jésus. 

ARTICLE  IL 

De  S.  Marie  mere  de  S.  Jacque , & de  S.  Cleopbas . 

' X Ê Arie  mere  de  S.  Jacque  avoit  accoutumé  de  fuivre  J.  C. 

lorlqu’il  eftoit  en  Galilée , & de  le  lèrvir . 'Elle  le  lüivit  en- 
core )ulques  à Jerulàlem , lorqu’il  y vint  pour  mourir.  'Durant  la 
Palfion  elle  eftoit  avec  la  Vierge  au  pié  de  la  croix , 'dont  elle  le 
trouva  un  peu  éloignée  lorlqu’elle  luy  vit  rendre  l’efprit  à fbn 
Père,  peut-eftre  parcequ’elle  s’eftoit  retirée  après  qu’il  eut  recom- 
mandé la  Vierge  a S.  Jean . r Elle  fût  aulfi  prelènte  à là  lèpulture , 
& prépara  dés  le  vendredi  des  parfums  pour  l’embaumer.  dMais 
ellant  allée  à Ibn  tombeau  le  dimanche  au  matin  , elle  & quel- 
ques autres  femmes , 'elles  y apprirent  de  la  bouche  des  Anges 
"qu’il  eftoit  reflulcité . Elles  en  fkrenr  porter  les  nouvelles  aux 
A poftres , '&  en  chemin  virent  J.C,  & luy  embraflerent  les  piez  en 
l’adorant . 

Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  .cette  fàinte  femme 
le  9 d’avril  ; & le  15  de  may  il  met  une  tranflation  "de  fbn  corps  en 
la  ville  de  Veroli  en  la  Campagne  de  Rome,  oit  il  dit  qu’il  fait 
beaucoup  de  miracles . 'D’autres  prétendent  "qu’il  eft  dans  une 
petite  ville  de  Provence  appellée  Les  trois  Maries , fur  le  bord  du 
Rhône  & de  la  mer . 'Les  Grecs  font  le  8 d’avril  la  fèfte  des  fàintcs 
femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps  de 
J C,  '&  prétendent  avoir  leurs  corps  h Conftantinople  dans  une 
eglifè  de  la  S.te  Vierge  baftie  par  Juftin  II. 

[ Quoique  nous  ne  fâchions  pas  fi  Cleophas  eftoit  le  pere  de 
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S.  Jaoque , & que  nous  preliunions  plutoft  qu'il  n’eftoit  que  fon 
beau-pere,  nous  ne  laiderons  pas  Je  mettre  ici  ce  qu’on  en  trou- 
ve . ] Il  eftoit , comme  nous  avons  Jit,  frere  de  S.  Jofeph , 1 & fils 
comme  luy  Je  Jacob,  felon  S.  Epiphane . b C’eft  le  melme  Cleo- 
phas  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile , c qui  elloir  diiciple  de  J.C, 

& qui  le  regardoit  comme  devant  eftre  le  rédempteur  d’ifrael . Il 
perdit  cette  cfperance  lorfqu’il  le  vit  mourir  fur  une  croix  : [ ne 
lâchant  pas  que  c cltoit  par  cette  croix  qu’il  operoic  la  rédemp- 
tion de  tout  l’univers.  ] 

'Il  alloit  à Emmaiis  avec  un  autre  diiciple , Iorlque  J.C.  Yap-  <cc. 
parut  à eux  le  melme  jour  qu’il  eftoit  reftulcité:  & le  Sauveur  le 
fit  connoiftre  à eux  dans  la  fraélion  du  pain , comme  pour  recom- 
penfer  l'ardeur  avec  laquelle  ils  l'avoient  retenu  avec  eux  lorA 
qu’ils  le  prenoient  pour  un  étranger  . 'S.  Jerome  dit  que  cela  le 
fit  dans  la  mailbn  de  Cleophas,  dont  J.  C.  fit  une  eglife , l'ayant 
confacrée  [ par  cette  aélion  : ce  qui  marque  apparemment  qu'on 
y en  fit  une  depuis . ] Sozomene  dit  qu’à  Nicople , qui  eft  le  nom 
que  les  Romains  donnèrent  à Emmaiis  Iorlqu’ils  en  eurent  fait 
une  colonie  du  temps  de  Vefpaficn , il  y avoir  devant  la  ville  une 
fontaine,  au  lieu  où  J.  C.  avoit  voulu  quitter  Cleophas  & l’autre  ■ " 
diiciple;  & que  non  feulement  les  hommes,  mais  melme  les  ani- 
maux eftoient  guéris  de  divers  maux  en  s’y  lavant . On  tenoit 
quelle  avoit  receu  cette  vertu  depuis  que  J.  C.  eftant  un  jour 
venu  en  cet  endroit  avec  fes  difciples  dans  le  temps  de  Ce s voya- 
ges , s’y  eftoit  lavé  les  piez . 'Quelques  uns  croient  que  le  diiciple 
qui  alloit  à Emmaüs  avec  Cleophas , eftoit  S.  Luc  melme  qui 
raix>rtc  cet  evenement.  'Origene  & d’autres  le  nomment  Simon . 

* Saint  Ambroife  luy  donne  plulieurs  fois  le  nom  d’Ammoas  ou  ». 
Ammaon . 'S.  Epiphane  veut  que  ce  fuft  Nathanaël . 

d Les  Latins  honorent  Cleophas  au  nombre  des  Saints  le  15  de 
feptembre . Les  Grecs  en  font  le  1 3 d’oélobre , • ou  plutoft  le  30,  & 
luy  donnent  le  titre  d’Apoftre. f Ufuard  & Adon  difent  qu’il  fut 
martyrizé  par  les  Juifs,  & enterré  dans  la  melme  maifon  où  il 
avoit  receu  Jésus  Christ  à fa  table . [ Nous  avons  parlé  ci-delfus 
defesenfans.  ] 

i.  dans  l’tpologie  de  David  tir.i.f.;  1 3g]fur  S.Luc  f£.ïIA-l4*xKur  I*  lynbole  tb.  «9.  f.  4.  f. 
io6/U<  tcmftrt/.if.f.iyc. 
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ARTICLE  IH 

De  ce  que  nous  J, avons  de  S.  Jacque  jufques  à l'Afccnfion. 

[TL  faut  venir  maintenant  à ce  qui  regarde  en  particulier  la 
j.  perfbnne  de  S.  Jacque.  Nous  en  li feins  beaucoup  de  particu- 
larités dans  Eufebe,  tirées  de  S.  Hegelippe  J qui  fleurifoit  dés  le  Euû-+c.tp. 
régné  d’Adrien,  [vers  l’an  130  : de  forte  qu’il  peut  aifoment  avoir 
appris  des  difoiples  de  Saint  Jacque  ce  qu’il  dit  de  luy  . Et  on  a 
d’autant  plus  fujerde  le  prefumer,  qu’il  paroitt  avoir  mis  là  pieté 
à vifiter  beaucoup  d’Eglifes  pour  s’affiirer  de  la  doétrinc  que  les 
Apollres  y avoient  Iaiflëe . Audi  ce  qu’il  a dit  de  S.  Jacque  a efté 
em bradé  par  Eufebe , ]'qui  n’a  pas  mefme  fait  difficulté  de  l’aile-  Jem.i,j.c.7.j.. 
guer  aux  Gentils  dans  un  écrit  dogmatique  des  faits  certains  & ,1<  b c- 
inconteftables.  [ Après  Eufebe , S.  Epiphane,  S.  Jerome,  S Chry- 
foftome  , S.  Cefaire , & plufieurs  autres , les  ont  receus  auffi  fans 
hefiter. 

Cependant  depuis  que  l’on  a commencé  a examiner  avec  plus 
de  foin  les  écrits  anciens,  les  plus  habiles  fe  font  trouvez  parta- 
gez fur  ces  endroits  d’Hegefîppe,  & plufieurs  les  ont  nejettez  à 
caufe  de  diverfes  difficultez  que  l'on  y remarque,  & qui  donnent 
fujet  de  craindre  que  S.  Hegelippe  ne  fe  foit  laiflë  perfuader 
trop  facilement  par  quelques  Chrétiens  ou  heretiques  Juifs  qui 
aimoient  les  fables,  comme  cela  efl  affez  naturel  à cette  nation, 

& qui  vouloient  relever  au  prqudice  mefme  de  la  vérité , celui 
qui  n’avoit  pu  neanmoins  leur  enfeigner  autre  chofe  que  la  vé- 
rité . D’autres  performes  habiles  ont  cru  que  les  difficultez  qu’on 
; objeéfe  nettoient  pas  fans  réponfe ; de  qu’ainfl  il  falloit  demeurer 
-■  » dans  le  refpeft  que  les  Saints  ont  eu  tant  pour  la  pieté  & l’anti- 
quité de  S.  Hegelippe,  que  pour  ledeffein  qu’Eufebe  vifiblement 
a eu  de  ne  rien  mefler  d’incertain  & de  fabuleux  dans  fon  hittoi- 
re.  C’eft  le  parti  auquel  noftre  inclination  nous  porte;  & nous 
répondrons  dans  les  Notes , autant  qu  il  nous  fera  poffible , à ce 
que  l'on  objeâede  plus  confiderable . Cependant  comme  nous 
ne  prétendons  point  nous  rendre  juges  ae  ce  différend  , nous 
raporterons  ce  que  dit  Hegelippe,  mais  fous  fon  nom , afin  qu'on 
le  puifle  diftinguer  des  chofes  qui  ne  font  pas  contettées  : car 
nous  n’ofons  ni  condanner  ou  fupprimer  ce  qui  a l'autorité  de  S. 

Hegefippe  , d’Eufebe  , & de  tant  d’autres  qui  les  ont  fuivis , ni 
donner  comme  certain  ce  qui  eft  rejetté  pour  des  difficultez 
Hift.  Eccl.  Tom.  I.  A a a 
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confiderables  par  des  perfonnes  dont  nous  honorons  beaucoup 
le  jugement  ] 

Marc.»  j.v  40.  'S.  Jacque  eftoit  fumommé  le  Petit  ou  le  Mineur , 1 pour  le  difi 

$72?'*  tln8ucr  à ce  qu'on  croit  de  S.  Jacque  frère  de  S.  Jean  : [ Et  c’ell 
particulièrement  par  ce  fumom  que  nous  le  connoillbns  aujour- 
d’hui , & que  nous  le  diftinguons  d'un  grand  nombre  de  Saints 
EuCLi.c.»j  p.  qui  ont  eu  aufli  le  nom  de  Jacque.  J Car  ce  nom  [ qui  eft  le  melme 
6j<L  que  celui  de  Jacob,  Jeftoit  alors  fort  commun  parmi  les  Juifs, [& 

l’a  toujours  cité  parmi  les  Chrétiens.  Les  Grecs  le  marquent  plus 
Gii.t.v.i*  louvent  par  la  qualité  de  frère  du  Seigneur  ] que  Saint  Paul  luy 
joftnt.iio.c.  donne.  Jofeph  melme  l’appelle  frère  de  Jésus  fumommé  le  Chrift. 
ï.p.«9«.b-  [ Nous  avons  marqué  comment  fa  naiflànce  luy  donnoit  ce  ti- 

Ori.in  Cein  i . tre,  J&  <bn  éducation  pouvoit  y avoir  aufli  contribué , puilqu’on 
croit  qu'il  avoit  elté  elevé  avec  J C.  [ Mais  ce  qui  luy  ert  encore 
Nyf.de  refi.p.  plus  glorieux,  ]bc’eft  qu’il  l’a  mérité  par  la  famteté  admirable  de 
i Orfm  fup|  **  rrxrurs , par  Ion  incomparable  foy , & par  fa  fageflé  extraor- 
HierinGiLp.  dînai  re. 

«Eufii-cit  ‘ Hegefippe  & S.  Clement  d’Alexandrie  dilênt  que  lôn  emi- 
P ;sb|6jC64,i  ncnte  vertu  luy  fit  aufli  donner  par  tout  le  monde  le  titre'de  Julie,  Si 
a p 64-ajn  p.  J?.  & durant  la  vie  & après  fa  mort. d Hegefippe  ajoute  à ce  fumom 
pb.!oiF9b*Phot.  celui  'd’Oblias  ou  Ophlias , qu’on  prétend  lignifier  juftioe , & Note  s. 
c.iti.p64i.fx  "fou  tien  , rem  par  ou  citadelledu  peuple. [Mais  on  ne  voit  point  *•»'•**■ 
Jovl0-  que  les  écrivains  luy  aient  donné  ce  dernier  lïirnom.  J 

Nytp.  411-4!  3.  'S.  Grégoire  de  Nyflè  paroi  fl  croire  qu’il  eft  né  peu  d’années 

avant  J.C,  [''ce  qu’il  faut  neanmoins  étendre  à onze  ou  douze  Note  «. 
Eufp.63.itx  ans.  ^Quelques  anciens  marquent  qu’il  eftoit  Preftre  de  la  loy: 

H'ii^bl/Sc  ceft  ce  qui  nous  porte  à croire  qu’il  eftoit  plutoft  fils  d’A  lphée 

p.ioty.d.  quede  Cleqphas , qui  eftoit  lâns  doute  de  la  tribu  de  Juda  auffi- 

Euf.p.érd.  bien  que  S Jolêph  Ion  frère  . ] 'Il  eftoit  lâint  dés  le  ventre  de  fa 

merc , dit  Hegefippe,  [c’eft  à dire  apparemment  qu’il  fut  confacré 
à Dieu  avant  que  de  naiftre,de  mefmc  que  Samfon,  pour  oblêrver 
toute  fa  vie  les  réglés  prelcrites  aux  Nazaréens , de  quoy  il  s’ac- 
quita  fidèlement  lèlon  Hegefippe , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.] 

Thdn  pf«7.v.  'Quelques  Percsdilêntqu’il  demeuroità  Caphamaiim  comme 
rc'hry.^n  Matt.  S.  Matthieu,  e&  qu’il  eftoit  aufli  publicain:  [ce  qu’ils  n’ont  fondé 
h-33.p  381.e-  ce  lêmble  que  fur  le  lumom  d’Alphée  , qui  luy  eftant  commun 
avec  S.  Matthieu  , leur  a fait  croire  qu’ils  eftoicnt  freres , & de 
melme  prolêflion  On  peut  juger  neanmoins  que  S.  Jacque  vint 
Join.z.v.ii.  efieélivcment  demeurer  à Caphamaiim,  Jlorlque  J.C/'s’y  établit  V.u  Siinte 
au  commencement  de*  là  prédication  avec  ceux  que  l’on  ap-  M-Vn'^de 

l’ere  com- 
muoe. 
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Fîlloit  fé s freres . 'S.  Jacque  fut  enfuite  appellé  à l’apoftolat  par  Conc.c-io.î  5. 

C.  avec  S.  Jude  fon  frère  en  "la  féconde  année  de  la  prédica- 
tion du  Sauveur, quelque  temps  après  Pafque. 

'On  prétend,  ["quoi  qu’avec  peu  de  fondement,  ] que  J.  C.  luy 
apparut  le  jour  qu’il  reflufcita.“  Mais  apres  que  ce  Sauveur  fè  fut 
montré  à plus  de  500  difoiples  enfemble , ( ce  que  l’on  croit  eftre 
arrivé  dans  la  grande  apparition  de  Galilée,  que  les  Anges  avoient 
prédite,  & ainfi  plus  de  huit  jours  après  la  RefurreclionJ b J.  C. 
s’apparut  à S.  Jacque , c à celui  qui  elt  appellé  frere  du  Seigneur  : 
aCe  qui  marque  non  que  J.  C.  ne  luy  euft  pas  encore  apparu,  mais 
que  cette  apparition  luy  eftoit  toute  particulière. 

e Saint  Clément  d’Alexandrie  l’un  de  plus  anciens  auteurs  de 
l’Eglifé , dit  que  J.  C.  après  fa  refurreftion  communiqua  le  don 
de  fcience  à S Jacque  le  Jude,  à S.  Jean , & à S Pierre,  & que 
ceux-ci  le  communiquèrent  aux  autres  Apoftres . 'Origene  & S. 

Jerome  ont  auffi  remarqué  ce  don  de  fcience  dans  Saint  Jacque, 
entre  les  autres  dons  qui  le  rendoient  encore  plus  véritablement 
le  frere  de  J.  C que  l’union  du  fàng  & de  l’éducation. 
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ARTICLE  IV. 

S.  Jacque  eft  fait  Eve f que  de  Jerufalem. 

' tEsüs  Christ  s’en  allant  à fon  Pere,  recommanda  à S.  Jacque , 
J dit  S.  Jerome  , les  enfàns  de  là  mere , c’eft  à dire  l’Eglife  de 
Jerufalem  tirée  de  la  fj  nagogue,  comme  à fon  véritable  frere.  'II 
hiy  confia  fon  throne  for  la  terre, 1 & luy  laiflà  fon  epoufe  , afin 
d’acquérir  par  luy  des  enfàns  après  fa  mort,  [&  accomplir  encore 
b loy  en  cette  maniéré:  Ainfi  ce  Saint  peut  eftre  confîderé  com- 
me Evefque  de  Jerufalem  dés  l’Afcenfion:]  'Et  c’eft  fur  cela  que 
S.  Chryfoftome  relève  fa  "modeftie  , de  ce  qu’il  ne  parla  point 
dans  l’eleéfion  de  S.  Matthias.  Les  autres  Apoftres  ne  témoignè- 
rent pas  moins  d’humilité  de  leur  cofté  à l’égard  de  S.  Jacque  , 
en  luy  accordant  fans  aucune  difputc  une  place  fi  honorable,  '& 
. qui  fombloit  mieux  convenir  à Saint  Pierre,  fi  J.  C.  au  lieu  de  luy 
donner  le  throne  de  Jerufalem  ne  l’euft  établi  le  doéleur  de  tout 
l’univers.  [S.  Jacque  avoit  vu  fans  jaloufic  que  J.  C luy  préférait 
en  plufieuxs  rencontres  S.  Pierre,  S.  Jacque  le  Majeur,  & S.  Jean, 
quoiqu’ils  ne  fuftént  pas  fes  freres  comme  luy  : ] '&  auffi  ces  trois 
A poft  tes  reconnurent  [fans  envie]  ce  Jufte  pour  Evefque  de  Jeru- 
•-  .(.ri-  falem,  & ne  fongerent  point  à s’attribuer  cet  honneur  "fous  pre- 
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texte  des  faveurs  particulières  par  le/quelles  J.C  les  avoit  elevez 
chry.in  Act.h.  audeflus  des  autres.  'Car  cette  première  Eglife  eftoit  [comme  ] 
dans  ]e  ciel,  & n eftoit  animée  que  par  le  feu  de  la  charité,  & par 
l'efprit  de  l’humilité  qui  étoufoit  ces  dilputes  & ces  jaloufies 
dont  ils  n’eftoient  pas  exemts  [avant  que  j"  C.  euft  verfé  fbn  fâng 
pour  eux. 

Les  anciens  reportent  l’epifcopat  de  S.  Jacque  ' tantoft  à J .C.  '• 

Boii.i  may,p.  mefme, 1 tantoft  à l’eleCtion  des  Apoftres.J&  divers  martyrologes  *■ 
irtMakJu.  latins  fort  anciens  marquent  la  fèfte  de  fon  ordination  par  les 
autres  Apoftres  le  27  de  décembre . Elle  lé  fait  encore  à Milan 
le  19  du  mefme  mois,  auquel  on  la  transférée  à cauié  des  autres 
feftes.  [Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  les  Apoftres  fuivirent 
par  une  deliberation  formelle  le  choix  que  J.C.  avoit  fait  deluy, 
en  firent  une  déclaration  folennelle  à tous  les  dilciples , & l’in- 
thronizerent , s’il  faut  ainfi  dire  , par  quelque  ceremonie  exté- 
rieure , que  l’on  a marquée  par  le  terme  d’ordination. 

Si  cela  fe  fit  effectivement  "le  27  de  décembre,  on  a lieu  de  Note  s. 
croire  que  les  Apoftres  attendirent  julques  à ce  que  la  perfec lo- 
tion qui  éclata  par  la  mort  de  S.  Eftienne  , les  fit  fonger  à pour- 
voir plus  particulièrement  à l’Eglifé  de  Jerufalem , d’oîi  ils  crai- 
gnoient  peut-eftre  d’eftre  contraints  de  fortir  ; & les  obligea  d’y 
établir  un  pafteur  propre,  qui  s’engageait  d'y  demeurer  jufques  à 
la  mort,  & qui  fé  chargeait  du  loin  de  tout  ce  qui  eftoit  nccefi 
faire  pour  le  bien  des  âmes . C’eft  ce  que  l’Eglifc  a accoutumé 
de  marquer  par  le  mot  d’Evefque  . Ainfi  S.  Jacque  a eu  l’honneur 
Hier.in  Gai.p.  d’eftre  le  premier  des  Evelques , ] '&  de  gouverner  le  premier  la 
1 6*,<l  première  des  Eglilès[comme  fon  propre  pafteur,  fon  Evelque,  & 

Conc.  t.3  jMi*.  S30  Archevelque , ] 'qui  eft  le  nom  que  luy  donnent  les  moines 
c-  orthodoxes  de  Conftantinople  , dans  une  requefte  qu’ils  prelén- 

Chr.Ai.  p 5 80.  terent  l’an  430  à l’Empereur  Theodolë  II.  'La  chronique  d’Ale- 
xandrie dit  que  S.  Pierre  inthroniza  S.  Jacque  à là  place  lorfqu’il 
s’en  alla  à Rome . 

EuCn  p.  io4.t.  'C’eftoit  apparemment  pour  marque  de  fon  epifcopat , qu’il 
b.c|Epi 19.C.4.  portoit  fur  fa  telle , félon  S.  Epiphane,  "une  lame  [d’or,]Jcomme  Note  9. 
p .'i'o^Ja73  eu'  Polj'crate  Evelque  d’Ephelé  à la  fin  du  II.  ficelé  l’écrit  de  l’Apof- 

* Eufi  s.c.m  p.  tre  S.  Jean. b Quelques  uns  remarquent  la  mefme  cholé  de  Saint 
ïl'j'pbiiia.'11  Marc  : & on  croit  que  c es  Saints  le  faifoient  à l’imitation  des 

* Euf.n.p  104.  grands  Pontifes  de  la  loy.  [ C’eft  la  lèule  marque  extérieure  que 


i. Eufebe  /.7.C.19.P  i«5.W,S.Chryloftome  in  l.C«riJ.v.7A.3l.p.4a5.*>S  Epiphane 
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SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  m 
nous  trouvions  avoir  efté  portée  dans  les  premiers  ficelés  par  les 
Evefques.  Et  il  ne  paroi  ft  pas  mefme  quelle  ait  efté  ufitée  par 
d’autres  . Auffi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  dans  les  temps  où  les 
Evefques  & les  Ecclefiaftiques  eftoient  plus  expoféz  à la  mort 
que  les  autres , ils  n’aient  pas  pris  de  marques  extérieures  qui  les 
diftinguaflènt.J  'L’on  voit  dans  la  vie  de  S.  Cyprien  par  S.  Ponce  Qrp-*it.p.».c. 
qu’un  fbldat  luy  offrit  fbn  habit  au  lieu  du  fien  qui  eftoit  tout 
trempé  de  fueur. 

'Comme  l’Eglifê  de  Jerufâlem  a efté  la  merede  toutes  les  Egli-  Conc.M.  p.pis. 
fês.  [l’origine  de  la  foy,}"  & la  fôurce  de  la  religion  Chrétienne,  le  «coteUp.  np 
rang  d’Evefque  que  S.  Jacque y a tenu,  l’a  extrêmement  relevé  3ï«-îsv- 
dans  l’efprit  des  anciens  , jufque  là  que  quelques  uns  n’ont  pas 
**■  craint  de  lappcller''le  chef  & l’Evefque  des  Apoftres  mefmes.'&  Chrya.s,H.«4. 
Saint  Chryfoftome  le  fait  au  moins"le  chef  de  tous  les  Juifs  qui  p 71 
avoient  embrafféla  fby.[  Nous  ne  nous  arreftons  point  à cela,  & 
il  nous  fufht  J que  S.  Paul  le  nomme  le  premier  entre  les  trois  G»i.  »-v.  9- 
Apoftres  qui  paflbient  pour  eftre  les  colonnes  de  lEglifè. 

ARTICLE  V. 


De  la  vertu  de  S Jacque,  (S  du  refpeê 1 que  les  Juifs  avoient  pour  luy. 

SAint  Jacque  avoit  à gouverner  l’Eglifë  de  Jerufâlem  parmi 
la  fureur  des  Juifs  [ennemis  du  nom  de  J.C:]  & il  fèconduifit 
finjHUritn.  dans  cet  emploi"d’une  maniéré  fi  fâinte , 'qu’il  n’eftoit  pas  feule- 
ment regardé  des  Chrétiens  comme  un  grand  homme  , & un 
Evefque  admirable  , 'mais  qu’il  eftoit  mefme  révéré  de  tous  les 
Juifs,  bparceque  fà  juftice  & fâ  fâinteté  eftoient  connues  de  tout 
le  monde.  C’eft  ce  qu’£u(ebe&  S.  Jerome  tirent  de  S Hegefippe. 
'La  maniéré  dont  Jofëph  parle  de  fà  mort,  [donne  effècfivement 
lieu  de  croire  que  la  plufpart  des  Juifs  avoient  de  l’eftime  & de 
l’amour  pour  fa  vertu. 'Et  ce  qu’Éufêbe  cite  de  cet  auteur,  [après 
Origene,  ] le  montre  encore  bien  davantage. 

[ Ce  que  nous  allons  voir  dans  la  fuite  de  cet  article  eft  moins 
alluré,  eftant  prefque  tout  tiré  d’Hegefippe  ]’On  prétend  donc 
que  S.  Jacque  a toujours  confêrvé  une  virginité  & une  pureté 
toute  entière.  'Il  eftoit  Nazaréen  , dit  S.  Epiphane,  [félon  ce  que 
nous  avons  dit , qu’il  avoit  efté  confàcré  à Dieu  fous  ce  titre  des 
fâ  naiflânee.  J Aufli  on  marque  qu’il  ne  fe  faifôit  jamais  rafèr  les 
che  veux,&  ne  buvoit  ni  vin,  ni  rien  qui  puft  enivrer  Mais  Hege- 
fippe ajoute  [ que  paffant  beaucoup  au  de  là  des  réglés  preferites 
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aux  Nazaréens,  ] il  ne  lè  lèrvoit  point  du  bain,  "ni  d’huile  pour  lè 
froter  ; & ne  mangeoit  rien  qui  euft  eu  vie,  ce  qui  ne  le  doit  en-  *X,‘+,T'  ' 
tendre  que  de  fon  ufage  ordinaire,  & non  pas  lorlque  le  contraire 
eftoit  commandé.  Ainfi  cette  abftinence  n’empefchoit  pas  qu'il 
ne  mangeai!  l’agneau  Pafoal. 

'On  dit  encore  qu’il  ne  portoit  point  de  lândal es , 1 & qu’il  ne 
s’habillait  jamais  de  laine,  "mais  feulement  de  lin, b n’ayant  qu’un  V.  la  note 
fimple  manteau  de  cette  toile  , & une  feule  tunique. c En  un  mot I0' 
il  vivoit  d’une  manière  fi  aufiere , que  tous  lès  membres  elloient 
comme  morts . d 11  fe  prollemoit  fi  fouvent  en  terre  pour  faire 
orailbn  , que  lôn  front  & lès  genoux  s’eftoient  endurcis  comme 
la  peau  d’un  chameau. 'On  le  trouvoit  ainfi  quelquefois  toutlèul 
à genoux  dans  le  Temple  , qui  adorait  Dieu , ou  qui  luy  deman- 
doit  pardon  pour  le  peuple.  'S.  Epiphane  dit  que  dans  une  grande 
fecherelîè , il  étendit  lès  mains  vers  le  ciel , & obtint  aullitolt  de 
la  pluie  par  lès  prières. 

'Cette  vertu  cminente  luy  acquit , dit-on  , une  ellime  & une 
autorité  extraordinaire  dans  tous  les  elprits , pareequ’on  eftoit 
perfuadé  que  c’eftoit  un  homme  jufte , qui  ne  regardoit  unique- 
ment que  la  vérité.  'Audi  en  luy  donna  , comme  nous  avons  vu  , 
le  fumom  de  Jufte  par  un  confentcment  general , * & au  lieu  de 
lôn  nom  ordinaire  , on  ne  l’appelloit  plus  que  le  Jufte.  { Les  Juifs 
melmes  le  nommoient  ainfi.  s Jofeph  le  fumomme  de  la  forte, ajou- 
tant que  c’eftoit  cftèélivement  un  homme  très  jufte. 

[ Ce  refpeét  qu’on  avoir  pour  là  vertu  luy  fit  fans  doute  accor- 
der Jle  privilege'qu’on  marque  qu’il  avoit  lèul,  d’entrer  [quand  il  Note  10. 
vouloitj  dans  le  lieu  Saint,  'qui  eftoit  la  partie  du  Temple  où  les 
feuls  Preftres  entroient;  [s’il  eft  vray  qu’il  ait  eu  en  cela  quelque 
privilège  particulier.  Mais  s’il  n eftoit  pas  Preftre  de  la  loy,  il  pa- 
reil! étrangement  difficile  de  fe  perfuader  qu’on  luy  permift  d’en- 
trer en  un  heu  où  les  lèuls  Preftres  pouvoient  entrer:  Et  s’il  l’cftoit 
on  ne  voit  pas  qu’il  eull  befoin  de  privilège  pour  y aller  quand  il 
vouloit.  ] 

“S.  Jerome  ajoute  qu’on  faifoit  une  telle  ellime  de  S.  Jacque  , 
que  chacun  s’efforçoit  à l’envi  de  toucher  le  bord  de  fon  habit. 

'Les  Ebionites  qui  commencèrent  apres  la  ruine  de  Jerulâlem  , 

[ lorfqu’il  eftoit  déjà  mort , ] ne  firent  lèmblant  d’abord  d’embraf- 
fer  la  virginité  & la  continence , qu’à  caulè  de  luy . Car  dam  la 
fuite  de  leur  herefie  , ils  la  bannirent  abfolument. 

'Le  Talmud  des  J uifs  raconte  qu’un  nommé  Eligazer  ayant  efté 
piqué  d’une  couleuvre , Jacque  vint  du  bourg  de  Samma  pour  le 
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SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  j7S 
guérir  au  nom  de  Jésus  le  charpentier  : mais  qu’un  Rabin  fbute- 
nant  à Eligazcr  qu’il  ne  devoir  point  le  laillèr  guérir  par  Jacque; 
durant  qu’ils  dilputoient  l’un  contre  l’autre  , le  venin  gagna  le 
cœur  d’Eligazer,  & il  tomba  mort  en  prclénce  du  Rabin,  qui  le 
félicita  d’eftre  forti  de  ce  monde  en  paix  fans  avoir  violé  les  ré- 
glés des  fagesjC’eft  un  exemple  mémorable  de  l’aveuglement  & 
de  l’endurdllèment  des  Juifs.  ] Le  mefme  livre  raconte  plulieurs 
autres  choies  de  ce  Jacque,  qui  y eft  ordinairement  nomme  dis- 
ciple de  Jésus  le  charpentier.  Il  ne  peut  pas  y avoir  de  difficulté 
à raporter  cela  à noltre  Saint , qui  a efté  li  révéré  des  Juifs,  & qui 
a toujours  vécu  avec  eux  dans  Jerulàlem , durant  que  les  autres 
A pitres  elloient  difperfez  pour  répandre  l’Evangile  par  toute 
la  terre. 

ARTICLE  VI. 

r . . t I 

De  ce  qu'on  J fait  de  S.  Jacque  jufques  à fa  mort . 

[TL  ne  faut  pas  douter  que  plulieurs  des  anciens  difciples  ne 
X foient  demeurez  à Jerulàlem  avec  Saint  Jacque:  & l’on  peut 
.iuger  par  l’exemple  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , que  les  A pitres 
choient  bien  ailes  d’y  revenir  de  temps  en  temps.JAulTi  l’on  voit 
que  cette  Eglilê  prenoit  foin  des  autres  : '&  dans  les  grandes  dif- 
ncultez,  on  envoyoit  confulter  les  Apoftres,  & les  anciens  ou  les 
Preftrcs  qui  choient  à Jerulàlem. 

'Lorlque  S.  Paul  y vint  [en  l’an  3 7,]ul  y vit  les  Apoftres  S.Pierre, 
& S.  Jacque  frere  du  Seigneur , aufquek  il  fut  prelénté  par  S. 
Bamabé  ’L’Eglifê  de  Jerulàlem  ayant  appris  le  progrès  que  la  foy 
ver*  r»n *«.  fàifoit  à Antioche,  on  y envoya  "le  meüne  S.  Bamabé.'Lorlquc 
S.  Pierre  fut  forti  miraculeufement  de  prifon  [en  44,]  il  ordonna 
d’en  porter  la  nouvelle  à S.  Jacque . 

'Quelques  Chrétiens  de  Judée  troublèrent  [versl’an  51]  l’Eglifo 
d’Antioche,  en  voulant  obliger  les  Gentils  à la  circoncifton , 'fans 
v.  s.  Paul  en  avoir  eu  aucun  ordre  de  S.  Jacque.  'On  "envoya  pur  cela  S. 
i l6-  Paul  aux  Apoftres  & aux  Preftresqui  eftoient  à Jerulàlem  : 'Et  S. 

Chryfoftome  dit  que  ce  fut  à Saint  Jacque  qu’on  l’envoya. J L’on 
Itid.i  17.  tint  enfuite  "le  Concile  de  Jerufalem,  ou  S.  Jacque  Ce  trouva  , & 
il  y parla  le  dernier,  'comme  Evelque  de  Jerulàlem,  dit  encore  S. 
Chryfoftome , qui  trouve  dans  fon  difcours  une  douceur  & une 
prféétion  particulière,  digne  de  former  la  conclulion  du  Con- 
cile.'Et  il  faut,  dit-il , que  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main  lailïcnt 
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dire  aux  autres  ce  qu'il  y a de  plus  fâfoheux,  & dilênt  eux  met 
mes  ce  qui  eft  plus  favorable.  'Le  refultat  du  Concile  fut  princi- 
palement formé  fur  ce  que  S.Jacque  avoit  dit. 

'S.  Paul  expofà  en  cette  occaiîon  fa  doctrine  aux  principaux  , 

[c’efl  à dire  à S.  Pierre , à S.  Jean,  & à S.  Jacque, ]'qui  paroiflbicnt 
alors  comme  les  colonnes  de  rEglifo.[Et  quoique  S.  Pierre  tinfl 
le  premier  rang  par  fa  dignité,  S.  Paul  nomme  neanmoins  Saint 
Jacque  avant  les  deux  autres . Ils  reconnurent  tous  trois  la  grâce 
que  Dieu  avoit  donnée  à S.  Paul  pour  la  converfion  des  Gentils  : 

C’efl  pourquoi  ils  convinrent  que  luy  & S.  Bamabé  leur  annon- 
ceraient l'Evangile,  & qu'eux  le  prefcheroient  aux  Juifs. 

[ Comme  Saint  Jacque  efloit  encore  plus  particulièrement 
l’Apoftre  & l’Evefque  des  Juifs,]  'qui  après  avoir  embniflë  la  foy 
de  J.C,  ne  lai/foient  pas  de  confërver  tous  un  grand  zele  pour 
leur  loy, 'il  en  tolérait  l’ufâge,"&  s’y  affujettiffoit  luy  mefine  avec  Note  i i. 
ceux  de  fon  Eglife.  [ 'Cela  donna  occafion  à ce  qui  arriva  à An-  v.  s.  Pierre 
tioche  peu  après  le  Concile  de  Jerufalem .] a Car*quelques  [Chré-  • 
tiens]  envoyez  par  S.  Jacque  y e fiant  venus,  & S.  Pierre  s’eflant  ' 
fêparé  des  Gentils  pour  ne  pas  bleflër  ces  Juifs , il  en  fut  repris  °wl  I**“'3* 
par  S.  Paul . 

'Lorfque  S Paul  fut  venu  à Jerufalem["en  l’an  58,  J1  alla  dés  le  v.  s.  Paul 
lendemain  vifiter  Saint  Jacque . 'Tous  les  P re lires  s’y  trouvèrent  * 3*- 
auffi,  & ils  confeillerent  à S Paul  de  fe  purifier,  & de  faire  quel- 
ques fâcrifices  fuivant  la  loy  des  Juifs , à quoy  S.  Paul  confentic 
fans  difficulté.  'Ce  confëil  que  S.  Jacque  luy  donna , efloit  l'effet 
d'un  grand  zcle  i?c  d’une  grande  fagefîëjce  qu’il  n’efl  pas  necef 
faire  d’expliquer  ici.]  'Il  ne  parla  pas  à Saint  Paul  "avec  autorité  t. 

comme  Eveique  du  lieu,  mais  avec  modeflie,&  comme  en  déli- 
bérant avec  luy  de  ce  qui  efloit  le  plus  utile  'Il  y avoit  alors'un  *■*“  i“«* 
très  grand  nombre  de  Juifs  qui  croyoient  en  J.C/&  mefme  beau-  f”‘,“  ‘ 
coup  "des  principaux  avoient  embraflë  la  foy;  de  forte  qu'il  fem-  «s»  «>*»- 
bloit , félon  Hegefîppe , que  tout  le  monde  fufl  prefl  de  rccon-  1 
noiflre  Jésus  comme  le  Chrifl,&  comme  l’efperance  du  peuple . 

C’efloit  là  le  fruit  des  prédications  de  S.  Jacque. 

Tous  ces  Juifs  quoique  Chrétiens,  efloient, comme  nous  avons 
dit , zelez  pour  les  ceremonies  de  la  loy  : 'Et  cela  dura  jufqu’au 
temps  que  l’Empereur  Adrien  interdit  aux  Juifs  l’entrée  de  Jeru- 
lâlem  . Car  jufques  alors  cette  eglifè  ne  fut  gouvernée  que  par 
des  Juifs,  & les  Fidèles  qui  la  compofoient  joignoient  prefque 
tous  le  culte  de  J.  C.  avec  l'obfervation  de  la  loy. 


ART.  VU. 
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ARTICLE  Vit 

Martyre  de  Saint  Jacque. 


.*  'ÇlAlNT  Paul  ayant efté  envoyé  à Rome  [fur  la  fin  de  l’an  60,  ] ;Euüi.c.ij.p. 
1^  par  Fefte  gouverneur  de  Judée,  les  Juifs  qui  fe  virent  par  là  8314 
•hors  d’état  d’executer  les  defl'eins  qu’ils  avoient  faits  contre  luy , 
tournèrent  leur  colère  contre  S.  Jacquc.  'Ils  ne  la  firent  ncan-  JoCamiio.c. 
THote  iï.  moins  éclater  que  ["18  mois  après,  ] lorfque  Fefte  eftant  mort,  & ,P«97-*9«- 
Albin  qui  luy  fuccedoitn’cftant pas  encore  arrivé  , La  province 
fe  trou  voit  fans  gouverneur. 

'Ce  fût  dans  cet  inter-regne  qu’Ananus  grand  Pontife,  fils  du  Ibid, 
‘célébré  Ananus  [ ou  Anne  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile,  ] & qui 
efloit  un  homme  hardi  & entreprenant , fit  affembler  un  confeil 
de  pluficurs  juges , devant  lefquels  il  fit  compatoiflre  diverfes 
r perfonnes , & entre  autres  , ditjofeph,  Jacque  frère  de  J E s U s 

appelle  le  Chrift . 'Car  felon  Hegefippe , les  doéleurs  de  la  loy , les  'Eufp.64  b. 
Thari  Tiens , & les  autres  Juifs  [ incrédules  ] efloient  fort  alarmez  du 
progrès  que  fàifoit  la  foy  par  le  zele  de  ce  feint  Apoftre , & exci- 
toient  un  grand  bruit. 

'Jofeph  qui  nous  apprend  cette  entreprife  d’Ananus , & qui  la.J0Cp.69iA. 
condanne , ajoute  qu’il  accufe  Jacquc  oc  les  autres  d’avoir  violé 
»»•■>•«<.  la  loy,  & qu’il  "les  li  vra  pour  eftre  lapidez.  [*  II  femWe  donc  que 
•»  Note  07.  l’accufation  de  S.  Jacquc  ait  efté  immédiatement  fuivie  de  fort 
execution  : Mais  on  fçait  que  les  hifloriens  joignent  fou  vent  en- 
femble  des  chofes  qui  ne  fe  font  pas  neanmoins  paffées  dans  le 
mefme  temps . Et  c’eft  apparemment  ce  qu’il  faut  dire -que  Jofeph 
•a  fait , fi  l’on  ne  veut  abandonner  entièrement  l’hiftoire  qu’He- 
gefippe  fait  de  la  mort  de  ce  feint  Apoftre . Nous  l’allons  ra porter 
ici  , quoiqu’elle  ne  Toit  pas  fi  aflurée  que  ce  qu’en  dit  Jofeph  , & 
qu’elle  foit  meflee  de  quelques  circonftances  qui  font  afliiré- 
i ment  difficiles  à croire. 

Cet  auteur  ne  parle  point  d’Ananus,  au  moins  dans  ce  qu’Eu- 
febe  nous  en  a confervé,  ] 'mais  dit  feulement,  & Eufebe  après  luy,  Eutpsj.b, 
que  les  Phariliens  & les  autres  Juifs  infidèles  s’imaginant  pou- 
voir obtenir  de  S.  Jacque  qu’il  renonçait  à la  foy  de  J.C,  '&  l’ayant  p-«4-b. 
feit  venir  en  la  prefence  de  tout  le  monde  , 'ils  fe  plaignirent  à b.c, 
luy  que  le  peuple  efloit  dans  l’erreur  touchant  Jésus  , & le  prenoit 
pour  le  Christ  : Ils  ajoutèrent  que  c’eftoit  à luy  à le  délivrer  de 
cet  égarement , .puifque  tout  le  monde  efloit  preft  de  croire  ce 
Hiji.  Eccl.  Tom.  J.  B h b ' 
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qu’il  dirent , 'a  caufê  de  1 ’eflime  generale  qu’on  avoit  pour  fâ  ver-  |k- 
tu , & pour  fâ  fincerité . [Je  nefçay  s’ils  croyoient  pouvoir  amollir 
par  ces  flateries  celui  qu’ils  n’efperoicnt  pas  de  vaincre  par  les 
tourmens. 

L’hiiloire  ne  dit  pas  non  plus  quelle  réponlê  il  leur  fit , 3 'mais 
feulement  qu’on  le  fit  monter 1 fur  un  endroit  du  dehors  du  Tem-  r. 
pie  allez  elevé , afin  qu’il  fùft  entendu  de  tout  le  monde . Car  ceC- 
toit  alors  la  fèftc  de  Pafqitc,  & Jerufâlem  eftoit  remplie  de  "Juifs  «>■  « 
qui  y eftoient  accourus  de  tous  les  endroits  de  la  terre  ; & meûne 
ae  divers  Gentils  ; TEvangile  nous  apprenant  qu’il  y en  venoit 
plufieurs  pour  adorer  Dieu  dans  cette  telle. 

'Lorfqu’ils  l’eurent  fait  monter  au  haut  du  Temple,  ils  luy  criè- 
rent [d’en  bas;  ] Dites  nous , homme  jufle , "ce  que  nous  devons  " Note  i j. 
croire  de  J E S U s qui  a eflé  crucifié . Car  il  faut  que  tous  tant  que  “ 
nous  ïômmes  nous  fuivions  ce  que  vous  nous  direz  . 11  répondit  “ 
aufTitofl  à haute  voix , & dit  à tout  le  peuple  : J e su  s le  Fils  de  “ 
l’homme  dont  vous  parlez , efl  maintenant  affis  à la  droite  "de  la  “de  t»  gn« 
Majefté  ïôuveraine  comme  Fils  de  Dieu  , & dort  venir  un  jour  «d' Vertu - 
porté  fur  les  nuées  du  ciel . 

'Ce  témoignage  de  S.  Jacque  toucha  un  grand  nembre  de  per- 
fennes , qui  rendirent  gloire  à [ J.C.  ] F ils  de  David  en  luy  chantant 
O f arma . Mais  les  dodlcurs  & les  Pharifiens  fê  repentant  trop  tard 
d’avoir  procuré  eux  mefmes  ce  témoignage  au  Sauveur  , s’irri- 
tèrent contre  celui  qui  le  luj  avoit  rendu , & rcfblirrent  de  le  per- 
dre, ”pour  intimider  ceux  qui  voudraient  croire  en  J.C.  Ilscom-  &c- 
rnencerent  à crier,  fh <cy!  le  Jufle  regare  atjffi ? Et  montant  où  il 
efleit , Ils  le  précipitèrent  du  haut  du  Temple  en  bas. 

* Il  ne  mourut  pas  de  cette  chute , mais  fe  releva , 1 & mettant  *- 

les  genoux  en  terre , 1>  il  demanda  "pardon  à Dieu  pour  fes  ennemis . &c- 
‘Et  eux  voyant  qu’il  vivoit  encore,  d ils  s’animeront  les  uns  les  au- 
tres à le  tuer,  * ik  le  lapidèrent . f Un  homme  de  la  race  des  Recabi- 
tes  leur  reprocha  leur  cruauté  , de  maflâcrer  cc  Jufle  qui  prioit 
peureux.  [Maisrienne pouvant arrefter  leurfûreur,  J*cn(in  un 
iôullon  luy  donna  fur  la  telle  un  coup  du  levier  dont  il  fè  fêrvoit 
à fouller  lesdraps , & acheva  de  le  tuer.  hS.CIement  d’Alexandrie 
aflùrc  , [ auflibien  qu’Hcgcfîppe , J qu’il  fiit  jette  du  pinacle  du 
Temple  en  bas,  de  qu’un  foullon  acheva  de  le  tuer  avec  ton  levier. 

[ Ce  que  nous  avons  d’abord  cité  dc.Jofèph  , donne  lieu  de  croire 
qu’il  y eut  un  osdre particulier  d’Ananus  pour  le  lapider:  & fans 

t.  ixt  ri  ‘*Ti(ùyi$fjÊ  ou  J.C  avoir  eHé  porté  par  le  demon . V.  Eollandut  i .mayf.iym.t. 

•x.  S.Cefaire  cita  cette  particularité  du  martyre  de  S.Jacque,*/«d  Stlkx.iumyk.1  /->4. 
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doute  aufli  pour  le  précipiter  du  haut  du  Temple.  JI1  eft  certain 
que  ce  fut  fur  luy  que  retomba  la  haine  de  cette  mort:  [de  forte 
qu’il  peut  bien  y avoir  encore  eu  plus  départ  que  ne  luy  en  donne 
l'hiftoire , qui  n’exprime  jamais  tout. 

[ LamortdeS.  Jacque  arriva,  comme  nous  avons  dit,  en  l’an  6 1 
à la  forte  de  Pafque,  ]qui  en  cette  année  là  tomboit  vers  le  10 
d'avriL  'Beaucoup  d'anciens  martyrologes  marquent  fà  forte  le  25 
de  mars.  [Ainft  il  aura  gouverné  l’Eglife  de  JenUâlem  prés  de  18 
ansentiers depuis  l’Aicenfion.jTheodoret  raporte  nommément  à 
S.  Jacque  le  Jufte  ce  que  dit  & Paul  aux  Hébreux,  lorfquil  leur  re- 
commande de  fe  fouvenir  de  leurs  conducteurs,  qui  leur  avoient 
prefché  la  parole  de  Dieu,  & d’imiter  leur  foy  en  confiderant 
quelle  avoit  efté  la  fin  de  leur  fainte  vie. 

«é?*  «ad?* 

ARTICLE  Vllt 

lut  mort  de  S. Jacque  improucée  par  les  Juifs  mefmes:De  fa fepultnre 
Ü de  fes  reliques. 

* r_T  EgesIPPE  dit  que  S Jacque  fut  enterré  auprès  du  Temple 
J- |_au  lieu  mefme  où  il  avoit  crté  martymé,  & qu’on  luy  drefi 
fa  en  cet  endroit  un  monument, qui  fur  fort  célébré  jufqu’à  ce 
que  Jerufalem  eut  efté  ruinée  par  Tite,  & enfuite  par  Adrien.  Il 
durait  mefme  encore  du  temps  d Hegel ippe,  [n'eftant  pas  impof- 
fible  qu’il  fe  fùft  confervéjufqu  alors,  nonobftant  les  ravages  que 
les  Romains  avoient  faits  dans  la  ville . ] 'Quelques  uns  ont  cru 
que  S Jacque  avoit  efté  enterré  fur  la  montagne  des  Oliviers  'Et 
cette  opinion  durait  encore  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours 
qui  l’a  fiiivi.  'Mais  Si  Jerome  qui  eftoit  fur  les  lieux,  nousafliire 
quelle  eft  fàuflë: 

'L’eftime  generale  qu’on  avoit  de  fa  pieté  & de  la  fainteté  de 
fes  mœurs, fit  croire  aux  plus  (âges  des  Juifs  que  la  mort  injufte 
d’un  fi  grand  homme-,  avoit  efté  la  caufe  des  malheurs  effroya- 
bles qui  les  accablèrent  bientoft  après  , * ne  voulant  pas  rccon- 
noiftre  avec  les  Chrétiens, que  ces  maux  eftoient  la  punition  d'u- 
ne mort  encore  plus  injufte  & plus  criminelle , qui  eftoit  celle  du 
Sauveur.  On  cite  ce  fentiment  de  Jofeph  lhiftorien  des  Juifs,  'ou 
neanmoins  nous  n’en  trouvons  rien-  aujourd'hui  . [ Cependant 
non  feulement  Origene  & Saint  Jerome  en  citent  le  fens , mais 
mefme  Eufebe  en  raporte  les  termes  formels.]  De  forte  qu’il  faut 
dire  ou  qu’on  a ofté  ce  partage  de  la  fuite  de  la  mort  de  S. Jacque, 
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à quoy  Spenfèr  dans  fès  notes  fur  Origene  ne  répugné  pas  , [ou 
qu'il  efloit  dans  quelque  écrit  de  Jolèph  que  nous  n’avons  plus.} 

'La  chronique  d'Alexandrie  paroift  le  citer  d’un  endroit  du  5* 
livre  delà  guerre  des  Juifs,  où  Jolèph  après  avoir  raporté  la  ruine 
de  Jerufàlem,  en  cherchoic  les  caufes  [ Cela  pourroit  done  avoir 
çfté  dans  le  chapitre  1 x du  7elivre,fèlon.Ia  divifion  de  noftre  tra- 
duction latine;  & il  faut  dire  ainfi  qu’on  l’en  a ofté.J 

'La  cruauté  d’Ananus  ne  s’étendit  pas.  fur  S.  Jacque  fèul;  car  il 
fit  encore  lapider  d’autres  perlonnes  avec  luy . Mais  cet  emporte- 
ment fut  trouvé  fi  mauvais  par"les  perfonnes  les  plus  fâges  de  Je.iV/Wr.»./. 
rufalem,  qu’ils  en  firent  des  plaintes  les  uns  au  Roy  Agrippa  [ le 
jeune, ]'&  les  autres  à Albin  qui  arrivoit  dans- la  province.  Albin 
écrivit  à Anantts , le  menaçant  de  le  punir,  & Agrippa  luy  ofta  le 
pontificat,  qu’il  n’avoit  exercé  que  trois  mois. 

' 'Le  throne  cpifcopal  de  S.  Jacqtte  le  voyoit  encore  dans  Jern- 
falem  au  IV.  ficelé  , où  les  Ftdeles"legardoient  avec  foin  , rendant 
par  là  un  témoignage  authentique  du  refpect  que.  les  premiers 
Chrétiens  avoient  eu  pour  les  Saints , & de  celui  que  leurs  fuc- 
ceflèttrs  avoient  encore,  honorant  en  eux  le  Dieu  [ qui  les  avoit 
rendu  faints.  "S.  Simeon  fut  a (fis  le  premier  fitree  throne  apré9.S.  v.fon  titre. 
Jacque  Ibn  frere.  ).  tt. 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent,  comme  nous  avons 
dit, le  martyre  de  S.  Jacque  frere  du  Seigneur  le  2 5 de  mars.3  Il  y en 
a qui  en  font  le  lendemain b Les  mefmes  martyrologes  marquent 
encore  le  1 5 de  mars  une  mémoire  de  ce  Saint;  & le  premier  jour 
de  may  ils  mettent  un  S.  Jacque  Apoftre  fins  s’exprimer  davan- 
tage. Bede,FIorus,Ufuard,Adon,&  les  autres  po (teneurs,  l’enterw 
dent  du  frere  du  Seigneur;  & c’eft  luy  dont. l’Eglife  latine  célébré 
aujourd’hui  folennellemcnt  la  fèfle  en  ce  jour  là  , . avec  celle  de 
S.  Philippe.  'Cette  fèfle  cfl  marquée  dans  le  Sacramentaire  , Sc 
mefmes  dans  les  anciens  calendriers  du  P.  Fronto&dc  Léo  Alla- 
tius:[  Mais  on  n’y  voit  point  de  quel  S.  Jacque  elle  eft,  fi  ce  n’eft 
qu’il  y efl  nommé  le  dernier  ; ce  qui  convient  moins  au  frere  de 
S.  Jean  II  fcmble  que  cette,  fèfle  ait  pu  venir  de  Iadedicace  j’d’unet 
eglifè  commencée  à Rome  fous  le  nom  des  Apoflres  S.  Philippe 
& S. Jacque  par  le  Pape  Pelage  I.  vers  l’an  558  , & dediée  par  . 

Jean  III.  fon  litcceflèur . 'C’eft  aujourd’hui  celles  des  Cordeliers. 

'Les  Grecs,  les  Syriens,  & les  Egyptiens , honorent  principale- 
ment S Jacque  frere  du  Seigneur  le  23  d’oflobre  . Ils  en  font  encore 
mémoire  en  d’autres  jours.  'Ils  [honorent  à Conflantinople  dans 
une  eglife  de  fon  nom,  'baflie  par  l’Empereur  Juflin  II.  prés  dç 
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celle  de  la  Vierge  à Calcopratées:  & ils  prétendent  que  fon  corps 
eft  dans  cette  cglifè,  avec  ceux  du  vieillard  S.  Simeon,  & du  Pro- 
phète Zacarie:  [ce  qui  a pu  donner  lieu  à & Grégoire  de  Tours , 
qui  écrivait  vers  le  mefnne  temps.de  croire  ] 'que  S.Jacque  avoit  Gr.T.gi.M.c. 
S» m mtri a enterré  ces  deux  Saints  fur  la  montagne  des  Oliviers,  "dans  le  *7PS7. 

tombeau  qu’il  s’eftoit  fait  faire  luy  mefme.  'La  tranflarion  de  ces  Boiii.mjy.p, 
trois  Saints  eft  marquée  dans  quelques  calendriers  le  premier  jour  *7"e- 
de  décembre.  'On  a toujours  neanmoins  continué  depuis  à hono-  d- 
rer  le  tombeau  de  S.  Jacque  à Jerufâlem . 

'On  prétend  avoir  fon  chef  à Compoftelle  en  Galice;  mais  on  «. 
veut  qu’il  y ait  efté  apporté  de  Jerufalemvers  l’an  r 1 2j;'&  d’autres  p.  il  b. 
citent  un  acte  authentique  du  4 mars  t j8o,  par  lequel  le  Patriar- 
che de  Conftantinople-donne  ce  mefme  chef  à la  ville  d’ Ancô- 
ne . 'Les  Provençaux  foutiennent  encore  l’avoir  en  la  ville  des  *■ 
Trois-MariesdanslaCamargue.'Ontrouveqn’enl’an85s,Lothai-  F m «- 
re  donna  à l’abhaye  de  Pruim  la  main  & une  partie  du  bras  de  S; 

Jacque  frère  du  Seigneur  . 'On  veut  encore  que  les  corps  de  S;  p.ti-<U<Kup. 
Philippe  & de  S.  Jacque  foient  à Rome  dans  l’eglifè  de  leur  nom  , p;  r*r- 
&c.  "&  à Touloufe  dans  celle  de  S.  Saturnin . On  n’en  donne  pas  de 

preuve. 

ARTICLE  IX. 


De 


AK  JL  1 L Lt  IX. 

hpiflre  dé  S.  Jacque , & dei  écrits  qu'on  luy  a attribue Ç. 
.INT  Jacaue  de  Terufâlem  a écrit  une  eniftre  oui  eft  l’ur 


Note  15. 


'OA  IN  T Jacque  de  Jerufâlem  a écrit  une  epiftre  qui  eft  l’une  Hler.v.ilLc.* 
ij  des  fept  Catholiques  [ou  univerfclles . "On  a douté  durant  P- 15 3-  »• 
quelques  temps  fi  elle  efloit  de  luy:  mais  dés  la  fin  du  IV.  fiecle  elle 
avoit  acquis  une  autorité  toute  entière . ] 'S'  Augullin  a fait  une  Aug.ep.19. 
fort  longue  lettre  pour  en  expliquer  un  paftâge:  '&  il  remarque  pf.jj.p.7«.i  j- 
que  dans  ce  que  cet  Apoftre  dit  de  l'inutilité  delà  üyy  fans  les  ccu- 
vres,  il  a eu  deffein  de  corriger  ceux  qur  entendoient  mal  ce  que 
dit  S.  Paul  aux  Galates&  aux  Romains  fur  l’inutilité  des  œuvres 
fans  la  foy.[Ainfi  S.  Jacque  n’aura  écrit  qu’aprés  l'an  58,  lorfque: 
l’epiftre  aux  Romains  efloit  déjà  célébré  parmi  les  Fideles . ] 'Il  j«e.i.v.i|B»r. 
adreffefbn  epiftre  à tous  les  Juifs  convertis  dans  toutes  les  parties  45' 5 1,1 
du  monde:  [ce  qui  a peut-eftrej'fait-dire  à un  ancienauteur,  qu’il  Cefa^  fw 
écri t à toute  la-  terre.  ;',|v- 

'Sixte  de  Sienne  aflüre  que  les  plus  anciens  exemplaire;  la-  six  s.  1.7-p- 
tins  ,&  mefme  quelques  grecs , donnent  le  titre  d' Apoftre  à S.  77°'1"’>'c‘ 
Jacque  au  commencement  de  cette  lettre  . [ Cela  n’eft  pas  dans 
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SAINT  JACQUE  TE  MINEUR. 

*?.  "i%ate  ou  il  fe  contente  de  prendre  le-  titre-dû  Serviteur  de 
Dieucc  de  J C.  J 'Et  S.  Athanafequi en  raporte  les  premières 
paroles,  n y met  point  le  titredApo(ire.[Mais  H eft  ray  que  tous 
les  Pères-  que  nous  avons,  alléguer  "en.  un  autre  endroit  pour  V.U  note  i*. 
ApoftreC  j CettC  Cpiftre>  k citen!:  fcus  ,e  nom.  de  Saint  Jacque 


%"ry'p-  r /tAJu“n, auteur  foir  ancien  foif  nouveau , n a douté  qu’elle  ne 
fuit  de  S.  Jacque  le  Mineur . Il  n’y  a que  quelques  éciits  d’Efpa- 
Au.i.p.r^d:  gnols  fuppofez,  qui  l'attribuent  au  frere  de  S.  Jean/QurreS  Jero- 
me  oui  nous  allure  quelle  eft  de  S Jacque- de  Jeruûlem  , on  dit 
que  S.  Chryfoftome  fait  là  me/raechofe  dans  une  homelie  manu f- 
0 Roi^s-  crite.  Orr.le  lit  aufli  dans  Origine  . , 

» Hier.v.utc.  *-**  Jeron,c  dit  que  S.  Jacque  na.écnt  que  cette  feule  epiltre  , 
i.p.i63  j.  [ par  où  il  femble  condanner  comme  feux  tous  les  autres  écrits 
iass  P»3  C 7 P 9*^  portent  fen  nom:  ] 'Le  Pape  Innocent  L les  rejette  aulli  tous 
t Ep>  io.c.ij.  en  general.  b Car  les-Ebionites  en:avoientlùppofé  quelques  uns 
PSi7g  ia  M.  3 ^f,S3ue  ’ ! Origeneprle  d’un  livre  de  S Jacque  qu’il  joint 
p.ti^.b.  avec  ! Evangile  de  S.  Pierre  “fLc  PapeGelafe  condanne  aulfi  un 
« Ath.fya.p**"  Evanêllf  de  Jacqued’Alphee.'  S.  Athanafe  luy  attribue  la  verlion 
» j$  greque  de  S.  Matthieu;  Qfi  neanmoins  cette  fin  de  fâ  Synopfe  efi 

deluy.J 

f ProeLor'/î  r,  Earonius  dit  qu’il  a écrit  une  liturgie, f&  cela  fe  trouve  autori-  Note  if, 
p 5*0-  lé  par  une  oraifen  attribuée  à S.  Proclé  Evefque  de  Gonftantino- 

mTt  btp  pk>  P31"  k J1-'  Canon  du  Concile  tenu  dans  le  dôme  du  palais 
£ Bm.63^  17.  impérial,  en  1 an.  69t.  * On  allégué  encore  comme  une  preuve  con- 
liderable , quil y a unegrande  conformité  entre  la  liturgie  qui 
porteaujourd’huifonnom,  & les  Carechefes  de  S.  Cyrille  de  Je- 
rufelem  . f Cette  conformité  pourroit  neanmoins  auflitolt  faire 
croire  que  cette  liturgie  eft  un  recueil  de  ce  qui  fe  pratiquoit  daus 
l Eglife  de  Jerufelem , mais  fous  le  nonr  de  S.  Jacque,  comme  du 
premier  Evelque  de  cette  Eglife  ,.  qurfelon:  toute  l'apparence  , 
a-  ordonne  les  chofes  principales  de  cet  ufage:  comme  nous  ap- 
pelions le  bréviaire  de  Milan  le  bréviaire  A mbrofien- , pareequil. 
réglé  l’officeà  peuplés  en  la  manière  qu’ilfefeiibith  Milan  fous. 

S.  Ambroife  . 


Ce  qur  nous  foit  voir  qu’on  ne  conrsoiflbit  point  la  liturgie  de 
B»i!de  Sp-r.!  7.  S.  Jacquedans  le  IV.  fiecle,  c’eft  que  JS;  Bafile  nous  apprend  que 
-P3s»-c-  les  A port  res  ôc  les  autres  grands,  hommes  qui  ont  les  première 

réglé  ce  qu’il  feut  obferver  dans  nos  myftercs  , leur  ont  confervé 
la  revereneequi  leureftoit  düeen  les  gardant  dans  le  fecret , 
5|  Aii.dê'sfàt  & lansles  communiquer  . 'On  allègue  plufieurs  autres  preuves 

p.  ily-iÿo. 
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SAINT  JACQUE  LE  MINEUR. 

pour  montrer  que  cette  liturgie  efl  entièrement  fuppofee . Elles 
montrent  au  moins  qu’elle  .a  eflé  fort  altérée  dans  les  fiecles 
pofterieurs  : '&  c’efl  ce  que  Baronius , £ Bellarmin , beaucoup  3auïj.|  « ? , 
d’autres  J reconnoillent. 

SAINT  PHILIPPE 

A P O S T R E. 


Tan  30  de 
l’tre  com- 
mune. 


•*c. 


AI  N T Philippe  efloit  natif  de  Bethlaidefen  Joint*»*. 
Galilée  fur  le  bord  du'lac  de  Genefâret . Il  efloit 
marié  ]'&  avoit  plufieurs  filles  ;’£ cela  n’empefi  Eufj.jt.yr,^ 
choitpas]*  qu’il  ne medicafl continuellement, dit 
S.Ohryfoflome  ,1a  loy  & les  Prophètes  : & ce  fut  ciuy'n.h.VTp. 
là  qu’il  apprit  à connoiftre’&  à sttendrele  Meffie.  * 

Il  connut  que  Jésus  efloit  ce  Meffie  , fbit  en  apprenant  ce  qui  Chry.p.nj». 
efloit  arrivé  à S.  André  & à S.  Pierre  , qui  fe  rendirent  difciples 
de  ] esus  Christ  un  jour  ou  deux  avant  luy , Toit  par  les  in-  ciThphy.ib.p. 
flruélions  qu’il  receut  d’eux , fbit  qu’il  eufl  entendu  le  témoigna-  5,l  'b- 
ge  que  S. Jean  llaptifle  luy  avoit  rendu . Tl  pouvoit  avoir  connu  fa  'Chry.p.nj.j. 
jerfonne  dés  auparavant , comme  cflant  dumelme  pays. 

'Lors  donc  que  J.  C.  quittant  le  lieu  oh  S.  Jean  bat  droit , "s’en  Join.i*.«j. 
retournoit  en  Galilée , il  rencontra  Philippe , & luy  ordonna  de  le 
fuivre . 'Cette  parole  d’un  Dieu  opéra  fôn  effet  dans  Philippe,  £ & Chry.n.  k..9p, 
on  pieut  dire  que  fans  Cela  'toutes  les  bonnes  difpofitions  qu’il  **s* 
avoit  déjà  luy  aurojent  eflé  inutiles  . J 'Quelques  martyrologes  Roii.iMy,  p, 
font  une  mémoire  de  /à  vocation  le  28  de  février;  [ Et  c’en  peut  7 < « >>. 
eflrele  jour . ] 'S.  Clément  d’Alexandrie  dit  comme  une  choie  cutt-.j.  p«3* 
dont  tout  le  monde  convenoit , que  ce  fut  Saint  Philippe  1 qui  de-  b- 
manda  "d’aller  enlëvelir  fbn  pere,  & à qui  J C répondit , Laiffeç 
la  mort ; enterrer  ’lturt  morts  ; luy  marquant  par  là  que  pour  luy  il 
efloit  du  nombre  de  ceux  qu’il  avoit  reffufeitez  , & qu’il  avoit 
fait  vivre  en  luy  par  la  mort  de  leurs  pallions . Tcrtullien  dit  auffi  Ten.bipc.ii. 
que  ce  fut  un  Apoftrequi  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  trouver  aux  F l6ta- 
funérailles  de  for»  pere  . 'II  efl  certain  que  c’efloit  une  perfbnne  Augr.6tc.l.f. 
que  J.  C deflinoie  à quelque  choie  de  meilleur  que  ne  font  mef-  33 7 t 


1.  L’Evangile  ie  raporte  longtemps  après  U vocation  de  ^Philippe,  mais  on  croit  q»’il  joint  Conc.c.  i. 
jm  occafion  des  chofes  arrivées  en  di&rens  temps  « 
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3*4  SAINT  PHILIPPE. 

me  les  devoirs  de  la  pieté  naturelle  , c’eft  à dire  à prefcher  hc 
parole  vivante , & à tore  vivre  les  âmes . 

’S  Philippe  devint  en  melme  temps  le  diléiple  & le  prédica- 
teur de Ja  vérité.  11  courut  trouver  Nathanaël , * & luy  fit  part  des 
lumières  dont  il  venoit  d'élire  éclairé  . b Car  il  luy  dit  qu’il  avoit 
trouvé  leMeflîe , c & 1 ’appella  afin  qu’il  le  vinft  voir  avecluy.  Il  luy 
parla  lôus  un  figuier . 1 Nathanaël  ne  fe  rendit  pas  d’abord  : Et  S. 

Philippe  au  lieu  de  fédafcher  de  fit  tefi fiance  , .continua  de  l’ex- 
horter à venir  voir  ce  qu’il  avoit  peine  à croire  fur  fit  parole  , té- 
moignant dés  cette  première  rencontre  [ une  douceur,  J une  pru- 
dence , & une  fermeté  digned’un  Apofire . 

'Saint  Philippe  s’attacha  deflors  entièrement -à  J.  C,  félon  les 
Pères,  & ne  le  quitta  jamais . [ Ainfi  il  y a apparence  qu’il  l’accom- 
pagna ] 'trois  jours  après  aux  noces  de  Cana , où  . lés  dilciples  furent 
invitez  avec  luy. 

'II  fut  fiait  Apofire  [ l’année  fuivante . Environ  "un  an  après , ] l’an  3». 
'torique  J.  C.  voulut  nourrir  cinq  milles  hommes  qui  le  lui  voient , 
il  demanda  àS  Philippe , pour  le  tenter , d’où  on  pourrait  acheter 
du  pain  pour  tant  de  monde  : & Saint  Philippe  luy  répondit  qu’il 
en  falloit  pour  plus  de  "2C0  deniers . 'Quelques  Gentils  voulant  «aviron  ij. 
voir  J.C.  * un  peu  avant  fit  Palïion , ils  s’adrellerent  à S.  Philippe , ij“asn  Jy 
qui  en  parla  à S.  André,  & eux  deux  enlémble  le  dirent.a  J.C. 

'Dans  la  Cene,  Saint  Philippe  lé  lérvant  de  la  familiarité  & de  la 
libertéque  l’apoftolat  luy  donnait  avec  le  Filsde  Dieu  , * le  pria  de 
faire  voir  le  Père  à les  difciples , & que  c’efioit  tout  ce  qu’ils  lôu- 
haitoient  : à quoy  J.  C.  luy  répondit  qu’en  voyant  le  Fils  on  voit  1 

le  Pere . 

[ C’efi  tout  ce  que  nous  trouvons  de  luy  dans  l’Evangile  : &on 
peut  dire  que  c’eft  "tout  ce  qu’on  en  fçait , J'finonquil  maria  f quel- 
ques  unes  de  ] fés  filles  ; 1 qu ’il  prefcha  la  vérité  dans  les  deux  Phry- 
•gies  ; * & qu’il  fut  enterré  à Hieraple  [ dans  la  Phrj  gie  Pacaticnnc . J 
h On  lit  dans  une  homelie  fur  les  douze  Apoftres,  attribuée  àS. 
Chryfofiome,  qu’il  conferve  la  ville  d Thérapie  par  fies  miracles. 

[ "On  ne  fçait  point  s’il  a Ibuffèrt  le  martyre . ] -Not*  3.  . ; 

'Polycrate  qui  efioit  Evefque  d’Ephcfé  à la  fin  du  II.  fiede  , 
aflùre  qu’il  célébrait  toujours  Pafque  le  14  de  la  lune  . Il  n 'allè- 
gue que  luy  & .$.  Jean  d’entre  les  Apofires  pour  appuyer  cette 
pratique.  [ Ainfi  c’eft  de  lu)'  que  parle  SJrenée,  ] 'torlqu’il  dit  que  > 

S.  Polycarpe  qui  fui  voit  cette  coutume  , s’autorilbit  de  S.  Jean 
& des  autres  A poftres  avec  lelquels  i 1 avoit  vécu . 'Et  S.  Polycarpe 
"n’ayant  efté  Chrétien  que  vers  l’an  80  aupluftoft , [ Saint  Philippe  v.  s.  Poiy- 

a vécu  c‘,rP* 5 *- 
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VJ»  note  »,  a vécu  au  moins'jufques  à cette  année  là  II  a peut-eftre  mefme 
encore  vécu  longtemps  depuis  l’an  80,  ] puifqu’il  elt  marqué  que 
Saint  Polycarpe  fut  fait  Evefque  par  les  Apoflres;[  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  plufleurs  ont  eu  part  à fon  ordination  . ] 'Les 
faufles  hiiloires  qu’on  a de  luy  portent  qu’il  mourut  âgé  de  87 
ans , fous  Domitien,  'ou  fous  Trajan.  [ Il  peut  avoir  encore  pafle  cet 
%■•] 

'Eufebe  autant  qu’arle  peut  tirer  de  fes  paroles , qui  font  fort 
obfcures , dit  que  Papias  [ Evefque  d’HierapleJ  avoit  appris  des 
filles  de  S.  Philippe,  qu’il  y avoit  eu  un  mort  reflufeité  du  temps 
1.  • de  cet  Apoflre. 

'On  a fuppofe  à Saint  Philippe  de  faux  aéles , condannez  par  le 
Pape  Gelafe,'&un  Evangile  dont  les  Gnofliques  fe  fervoient. 
'S.  Epiphane  nous  aflure  que  c’efloit  un  livre  infâme. 

a Nous  apprenons  de  Theodoret  que  S.  Jean  l’Evangelifle  & S. 
«n  l’an 394-  Philippe  Apoflre  s’apparurent"au  grand  Theodofo  ptefque  vain- 
cu par  Eugene,&  luy  promirent  de  luy  faire  remporter  la  viéloire, 
comme  cela  arriva  le  lendemain  par  un  miracle  vifible.  Afin  qu’on- 
ne  pufl  douter  de  cette  vifion , ces  Apoflres  s’apparurent  la  m cC 
me  nuit  à un  foldat , & luy  dirent  la  mefme  chofe 
Non  3.  [ Nous  ne  manquons  point"d’auteurs  qui  ont  parlé  de  S.  Phi- 

lippe, & qui  ont  dit  plufieurs  circonflances  de  là  vie  & de  fâ  mort. 
Mais  nous  ne  voyons  rien  en  tout  cela  qui  paroiflè  fondé,  & qui 
ne  fente  beaucoup  la  fable  ] 

'Les  Grecs  & tous  les  Orientaux  font  la  fèfle  de  cet  Apoflre  le 
14  de  novembre  b Les  martyrologes  de  S Jerome  la  marquent  le 
21  d’avril  : '&  ils  la  joignent  encore  le  premier  de  may  avec  celle 
de  S.  Jacque  , ce  que  tiède  & les  autres  martyrologes  font  auffi; 
& c’efl  le  jour  auquel  nous  la  célébrons.  On  trouve  mefme  cette 
fèfle  dans  l’ancien  calendrier  Romain , à caufe  d’une  eglife  dé- 
diée à Rome  vers  l’an  560  fous  le  nom  de  ces  deux  Apoflres. 

'On  prétend  avoir  aujourd’hui  le  corps  de  Saint  Philippe  dans 
cette  eglife , & dans  celle  de  S.  Saturnin  à Touloufe.  On  prétend 
de  mefme  avoir  fon  chef  à Troies,  (où  l’on  dit  qu’il  a eflé  apporté 
d’Orient  vers  r 204,  ) à Noflre-Dame  de  Paris , a Prague,  & en  un 
monaflere  de  Bavière . 'Nous  avons  une  hifloire  originale,  où  l’on 
voit  que  le  2 de  mars  1 204,  on  apporta  de  Palcfline  a Florence  un 
bras  île  Saint  Philippe  , que  l’Empereur  Manuel  Comnene  a voit 
donné  à Marie  fà  fille,  femme  d’Amauri  Roy  de  Jerufâlem. 

*•  **r' mvrii  % nui  pourroït  aulfi  lignifier  du  temps  de  PufUs  mefme  . Mail  pourquoi  auroit-il 
cité  pour  cela  les  filles  Je  S Philippe  ? 

Hijl.  Eccl.  Tum. I.  Ccc 
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386  SAINT  PHILIPPE. 

'S.  Philippe , comme  nous  avons  dit , "a  eu  des  enfans  ; & il  a Note  4. 
marié  quelques  filles,  félon  S.  Clement  d’Alexandrie. a Polycrate 
d’Ephefê  parle  de  deux  de  les  filles  qui  ont  vieilli  dans  la  virgi- 
nité , & qui  ont  efté  enterrées  avec  luy  à Hieraple  'Ce  font  celles 
dontPapiasdit  qu’il  avoit appris  larefurreéliond’un  mort:'&  s’il 
en  faut  croire  Sozomene , c’eftoienr  elles  mefmes  qui  avoient 
reffufeité  ce  mort  à Hieraple.  'Quelques  uns  leur  attribuent  le 
don  de  prophétie  ,[  fi  on  ne  les  confond  point  en  cela  avec  les 
quatre  vierges  filles  de  S.  Philippe  Diacre.  J 

'Polycrate  parle  encore  d une  autre  fille  de  S.  Philippe  Apof 
tre,  laquelle  "avoir  vécu  dans  une  grande  fàinteté & repofbit  à'r  « ».<«'- 
Ephefè  'Cette  dif tindbion  qu’il  met  entre  elle  & les  fœurs, [&  les"”' 
termes. "mefines  dont  il  fê  fêrt , & dont  il  fêroit  difficile  d’expri-».»-nu;»- 
îner  la  force  en  noftre  langue , fêmblent  marquer  qu’elle  avoit"*'" 1 
vécu  dans  la  viecommune  du  mariage:  Ainfic’eft  pcuteftred’clle 
que  parle  S.  Clement , lorfqu’il  dit  que  les.  filles  de  S..  Philippe 
eftoient  mariées. 

'Polycrate  met  ces  trois  fœurs  entre'les  plus  i Huit  res  lumières  ><*>*»« 
de  l’Egide d’A(ie.b On  croit  que  la  derniere  peut-eftre  S.“  Her- 
mione  que  les  Grecs  honorent  le  4 de  fêptembre  , qu’ils  difênt 
avoir  efté  enterrée  à Ephefê , & qu’ils  font  fiUe  de  Saint  Philippe 
Apoftre,  'quoiqu’ils  difênt  quelquefois  quelle  eftoit  lune  des 
quatre  vierges  <ïc  propheteflès  filles  de  S.  Philippe  Apoftre  qui  a 
battizé  l’eunuque  de  Candace , [ c’eft  à dire  du  Diacre;  J ce  que 
FTorentinius  ne  peut  croire  . 'Ils  difênt  qu’aprés  avoir  beaucoup 
fouftèrt'  fous  Trajan  lorfqu’il  vint  à Ephelê  , elle  confomma  fon  &c. 
martyre  fous  Adrien.  [Nous  voudrions  avoir  des  preuves  plus  af- 
furées  de  tout  cela.  Car  l’hiftoire  qu’ils  en  font  dans  leurs  Menées 
clt  une  des  plus  méchantes  qu’on  puiflè  voir.  ]'Son  tombeau  eft 
marqué  entre  les  plus  fâints  monumens  de  la  viUe  d’Ephcfê  , où 
on  le  voyoit  fur  une  montagne/Le  martyrologe  Romain&Adon 
parlent  auffi  d’une  fille  de  S.  Philippe  Diacre  fans  la  nommer 
mais  en  employant  les  propres  termes  dont  Polycrate  fê  fert  pour 
la  fille  de  S.  Philippe  Apoftre  morte  à Ephefe 

'Les  Grecs  dans  l’Iiiftoire  de  S."  Hermione  difênt  qu’Eutyquie 
lune  de  fês  fœurs,  "vint  avec  elle  à Ephefê. d On  prétend  que  les  &c. 
deux  filles  vierges  de  Saint  Philippe  Apoftre  acquirent  à J.C.un 
grand  nombre  d'autres  vierges. 

'Les  Grecs  donnent  auffi  à ce  Saint  une  fœur  vierge  nommée 
Mariamne  ou  Marie,  IaqueUe,  difênt-ils,  ayant  participé  à fês  tra- 
vaux, fê  retiraaprés  fa  mort  en  Lycaonie,  où  elle  mourut  en  paix. 

Ils  la  mettent  le  17  de  février. 
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S.  BARTHELEMI 

APOSTRE. 

AINT  Barthelemi  "eftoit  Galiléen,  auflibien  que  Aa.i.v.n|i.T.7. 
tous  les  autres  Aportrcs , au  nombre  de/quels  il  Conc.c^o.j  ». 
fut  mis  "par  J.  C:  [Et  c’eft  tout  ce  quel’Evangile 
nous  en  apprend . ] 

'Il  eft  dit  dans  l’homelie  des  douze  Apoftres , -Cfoy-t*k.jN 
I [fàuflénicnt  attribuée  à S.  Chryfoftome,  3qu’il  a p*169*' 
appris  la  tempérance  aux  peuples  de  la  Lycaonie; [ce  qui  a efté 
fuivi  par  la  plulpart  des  nouveaux  Grecs  & Latins  J Nous  avons  -Euf.i-jÆio  p. 
des  preuves  plus  certaines  qu’il  a prefehé  dans  les  pays  que  les  1 75  c’ 

■Note  ».  anciens  appelaient  les  Indes , [ & ,;qui  ne  font  peut-eftre  autre 

chofe  que  l’Arabie  heureufe,]  qu’on  ditaulfi  avoir  receu  de  luy  Aud  j.p^.e 
la  lumière  de  la  foy.'Il  porta  dans  ces  Indes  l’Evangile  de  S.  Mat-  Eufp.175.cl 
thieu  écrit  en  hebreu  ; & S.  Pantene  l’y  trouva  ccnt  ans  apres.  ~soïj,ILcjS' 
'On  ne  fçait  point  quand  il  eft  mort.-*  Les  plus  anciens  fe  con-  BirVtf  1. 
tentent  de  dire  qu’il  eft  mort  dans  les  Indes , qu’ils  appellent 
quelquefois  la  Perlé  ; & Fortunat  dit  que  l’Inde  envoie  ce  Saint  Fiir7£4„,"| 
chargé  de  lés  triomphes  au  devant  de  J.  C.  [Tous  les  nouveaux  Fort.i.s«r.4. 
•Note  3.  Grecs  & Latins  s’accordent  à dire'qu’il  a efté  martyrizé  dans  la  F'I9° 
ville  d’Albane  ou  Albanople , nommée  quelquefois  par  corrup- 
tion Urbanople , qu’ils  mettent  en  la  grande  Arménie  ou  Indien- 
ne , comme  il  leur  plaift  de  l’appeller . Je  penlé  que  ce  pourrait 
eftrc  la  ville  d'Albane  en  Albanie  fur  le  bord  de  la  mer  Calpien- 
ne  , qui  confine  avec  l’ Arménie  ] 

'Les  heretiques  ont  fait  fous  le  nom  de  S. Barthelemi  un  faux 
Evangile  condanné  par  le  Pape  Gelafe . 

Théodore  le  Leéfeur  [quiécrivoit  dans  le  VI.  fiecle,  ]nous  af-  ThitLUp. 
lure  que  l’Empereur  Anaftafé ayant  bafti[ vers  l’an  5o8]Ia  villede 
Datas  en  Mefopotamie/'il  y fit  tranfporterle  corps  de  l’Apoftrc 
S. Barthelemi.  ’Procope  parle  de  Teglilé  de  S.Barthelemi  à Datas  Proe.aii.».c.». 
fous  Juftinicn  . [ Nous  lailfons  à d’autres  à accorder  ceci  avec  ce  P-11, 
qu’on  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours , j 'que  dans  le  mefine  fiecle  Gr.T.mir.1.1. 
on  pretendoit  avoir  dans  fille  de  Lipare  prés  de  la  Sicile  le  corps  P 

du  mefine  Apoftre,  qui  y avoit,  difoit-on,  efté  tranfporté  du  lieu 
où  il  avoitfouflért.-  & on  y avoit  balti  une  cglilé  magnifique  de 


Digrtized  by  Google 


Spic.t.j.p.n. 

*!• 


Aufl-3-  p400.c. 

ri|Mtr.i5.aug. 

F-iSfc 


Bar.t5.a1;»  K 


Otko,Fr  L<.c. 
Sax-4  c.to . p.91. 


Bar.9*3-j  t 4. 
» icoo.  S. 

$ 6iUo,on.i. 

îc.»4.p.ti3. 


Bar.ioco.5  4. 
?»• 


388  SAINT  BARTHELEMI. 

fon  nom,  oîi  l’on  difoit  qu’il  fe  fàifoit  divers  miracles.  [ S'il  n’y  a 
point  eu  de  fourberie  de  part  ni  d’autre,  il  faut  qii’il  y ait  eu  de 
l’erreur , & qu’on  ait  pris  les  reliques  de  quelque  autre  S.  Barthe- 
lemi pour  celles,  de  l’Apoftfe  La  tradition  de  l’Eglife  de  Lipare 
paroift  avoir  eflé  receuë  generalement  des  Grecs  auffibien  q«e 
des  Latins  depuis  le  IX.  fîecle . Mais  ce  qu’il  y a de  fàfcheux  , 
c’eft  que  'la  maniéré  dont  elle  prétend  avoir  receu  le  corps  de  S.v.i»  note  j. 
Barthelemi,  efl  telle  que  nous  n’ofèrions  la  raporter,  depeur  d’of 
fënfèr  toutes  les  perfonnes  qui  haïflènt  les  fables,  & qui  les  haït 
font  encore  plus  dans  les  chofês  de  religion  que  dans  les  autres.] 

'Le  corps  de  S.  Barthelemi  qu’on  reveroit  dans  l’ifle  de  Lipare, 
y efloit  encore  en  l’an  808  , lorfque  les  Sarrazins  en  ravageant 
cette  ifle  brifêrent  fon  tombeau, & en  jetterent  les  os.  Un  moine 
grec  les  ramafla  peu  après  , quelques  vaiflèaux  Lombars  en- 
voyez contre  les  Sarrazins  les  emportèrent  en  Italie , oïl  ils  forent 
mis  à Benevent  fous  un  autel  le  25e  jour  d octobre  l’an  809.  On 
jGint  à cela  quelques  vifions  & divers  miracles , qui  font  atteliez 
par  Anaftafo  le  bibliothécaire . Car  c’efl  luy  qui  nous  apprend 
l'hifloire  de  cette  tranflation  dans  un  écrit  adreflë  à Aion  Evef- 
que  de  Benevent.  'EUe  efl  encore  reportée  dans  l’écrit  d’un  au- 
teur grec  inféré  dans  les  Menées , -qui  dit  que  c’efloit  le  Duc  de 
Benevent  qui  avoit  envoyé  exprès  ces  vaiflèaux  pour  apporter  le 
corps  de  S.  Barthelemi.  [UfoardAc  Adon  parlent  de  cette  tranfia- 
tion  de  S.  Barthelemi  de  Lipare  à Benevent . ] 

'On  croit  avoir  aujourd’hui  le  corps  de  cet  Apoftreà  Rome  en 
une  eglifè  de  fon  nom,  dans  I’ifle  du  Tibre, [que  l’on  appelle  main- 
tenant pour  ce  fojet  l’rflc  de  Saint  Barthelemi.JQuelques  auteurs 
difént  qu’on  tenoit  à Rome  que  l’Empereur  Othon  II.  l’avoit 
emporté  de  Benevent  pour  punir  cette  ville,  & l’avoit  fait  appor- 
ter a Rome,  jour  le  transférer  en  Allemagne;  mais  qu’il  mourut 
for  cela  'le  1 7 de  décembre  983. 1 Baronius  montre  par  l’autorité 
du  Pape  Pafoal  II.  qui  vivoit  en  l’an  1 1 13  , que  cela  fè  fît  fous 
Othon  III,  'qui  eflant  venu  à Benevent  en  l’an  ioco,  y demanda 
le  corps  de  cet  Apoflre  pour  le  mettre  dans  lëglife  de  S.  Adal- 
bert  qu’il  fàifoit  baflir  à Rome  dans  l’ifle  du  Tibre  . Leon  d’Oftie 
dit  que  ceux  de  Benevent  qui  n’ofcient  pas  le  refofér , le  trom- 
perent;  & au  lieu  du  corps  de  S Barthelemi  luy  donnèrent  celui 
de  S.  Paulin  de  Noie , quîl  emporta,  & mit  dans  l’eglifè  de  Saint 
Adalbert;  qu’il  s’apperceut  de  cette  fourberie  , & fut  Aflieger 
Eenevent;  mais  quîl  fut  contraint  de  lever  le  fiege,  & mourut 
peu  de  temps  apres.  Baronius  dit  que  plufieurs  acculent  de  faux 
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ce  récit  de  Leon  d’Oftie  ; & il  allégué  divers  ailes  des  Papes  & 
des  Empereurs  depuis  l’an  1 1 13,  avec  le  témoignage  du  continua- 
teur de  Sigebert  fur  l’an  1 1 j 7,  pour  prouver  que  le  corps  de  Saint 
Barthelemi  eft  véritablement  dans  cette  eglilè  qui  porte  main- 
tenant fon  nom , auflibien  que  le  corps  de  S.  Paulin . [ Le  Cardinal 
Urfin  a fait  une  diflèrtation  pour  lôutenir  que  le  corps  de  cet 
Apoftre  eft  à Benevent,  & non  à Rome.  La  Congrégation  des  Rits 
fut  chargée  au  moisd’aouft  1695, d’examiner  fes raiforts . ] 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  la  fèfte  de  S.  Bar-  Flo"  ? r»î. 
thelemi  le  1 3 de  juin , 'qu’on  prétend  eftre  celui  de  là  tranflation  Spic.t.j.p.i* 
des  Indes  à Lipare;  & encore  le  24  d’aouft,  auquel  Anaftalè  dit 
que  l’on  celebroit  la  mort.  [ C’eft  le  jour  auquel  nous  en  fâifons 
aujourd’hui  la  fèfte . ] 'Le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  la  marque  Sacr.p.iijln.,». 
lemelmejour, a aulîibien que Bede , Ufuard , Adon , & beaucoup  *7pjor  pi5t 
d’autres.  Onia  fâità  Rome  le  lendemain,  & on  prétend  que  c’eft  157.77+:. 

_ à caulè  que  le  corps  du  Saint  y fut  apporté  de  Benevent  ce  jour 
là  ; [de  quoy  je  ne  croy  pas  qu’on  ait  aucune  preuve  : ] & il  y a mef- 
me  quelques  martyrologes  plus  anciens  que  cette  tranflation  , 
qui  mettent  Saint  Barthelemi  le  25  d’aouft . 'On  en  failbit  encore  Spit.t.j.p  13. 
unetroifiemefèfteauIX.fiecle  le  25 'jour  d’oélobre,  auquel  Ion 
corps  avoir  efté  mis  fous  l’autel  de  l’eglilè  à Benevent . 'On  mar-  Boiupr.t.j  p 
que  une  tranflation  d’un  bras  de  Saint  Barthelemi  de  Benevent 
à Cantorberi . 

'Les  Grecs  font  auflï  de  cet  Apoftre  le  2 s d’aouft  à caulè  de  la  Men«,p  is-, 
tranflation  à Lipare  ou  à Benevent  : Car  ils  y lilènt  l’hiftoirc  de  iS9- 
l’une&de  l’autre.  'Ilsen  fontencorele  ndejuin,  qu’ils  honorent  n joapii. 
ce  lèmble  comme  le  jour  de  là  mort. 
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A.  I N T Matthieu  s’appelloit  aulfi  Levi . S.  Marc  Conc.cje  i 1.' 
luy  donne  le  fumom  d’AIphée  , [ qui  pouvoit 
dire  le  nom  de  fon  perc;  ] & cela  a donné  occa-  Chry.in  Mate, 
lion  à quelques  anciens , & à tous  les  nouveaux 
Grecs  , de  dire  que  d Jacque  d’AIphée  cftoit  tS.p.659.c{BolL 

fon  frere , [ "quoqu'il  n’y  ait  en  cela  aucune  ap-  il  nliy.P  '9-c- , 

parence . ] 'Il  elloit  fans  doute  de  Galilée  comme  les  autres  Apof-  Aarr  A».?.  ’ 
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très , 'publicain  "de  proièffion , [ c’eft  à dire , qu’il  avoit  pris  du  pu-  t. 

blic  le  parti  & la  recette  de  quelque  impoli  , ] '&  qu’il  clloit  de 
ceux  qui  félon  l’expreflion  de  Tertullien  , le  rendoient  coupa- 
bles devant  Dieu  [&  odieux  aux  hommes,  ] en  leur  làilànt  acheter 
l'uiàge  delà  terre,  de  la  mer , & du  ciel  melme.  'On  pretend qu’il 
demeurait  à Caphamaüm.  'Mais  ilavoit  fon  bureauhors  de  la  ville 
fur  le  bord  de  la  mer  [de  Galilée.  ] 

J esus  Christ  palfant  donc  "par  là,  & le  voyantaffisà  fon  bureau,  r«n  3». 
luy  dit  de  le  fui  vre  ; & en  mefme  temps  il  fc  leva , quitta  tout , & le 
fuivit . Un  ancien  auteur  dit  qu’il  n’attendit  point  à fuivre  J.  G 
qu’il  le  fort  déchargé  du  poids  de  fon  bien  , qu’il  eufl  drellë  les 
ccntes , qu’il  eufl  iàit  faire  des  criées  de  lès  terres  & de  lès  meu- 
bles pour  ne  les  pas  vendre  moins  qu’ils  ne  valoient , ni  qu’il  eufl: 
efté  chez,  luy  voir  pleurer  toute  là  famille.  ’S.Balile  dit  que  non  feu- 
lement il  meprilâ  le  gain  qu’il  fàifoità  fon  bureau,  mais  qu’il  ne  lè 
mit  pas  melme  en  peine  des  pourfuites  que  les  officiers  pour- 
raient faire  contre  luy  & contre  là  famille  , à caulè  qu’il  lailloit 
les  contes  de  fa  recette  imparfaits . 'Neanmoins  [ li  ces  contes  le 
pourraient  rendre  ou  dreflèr  en  peu  de  temps , ] l’Evangile  n’em- 
pefche  point  de  croire  qu’il  l’a  fait , puifque  S.  Luc , après  mef- 
mc  avoir  dit  qu’il  abandonna  tout,  ajoute  qu’il  fît  un  grand  fèflin 
à J.C.  dans  là  maifon. 

'Ce  fut  à l’occafîon  de  ce  feflin  que  le  Sauveur  pour  répondre 
aux  murmures  des  Phariliens,  déclara  qu’il  n’eftoit  pas  venu  ap- 
pcllcr  les  juftes , mais  les  pécheurs  ; & qu’il  établit  en  mefme 
temps  la  làinteté  du  jeune,  & la  dilcretion  avec  laquelle  il  faut 
traiter  les  perfonnes  foibles . 

'On  remarque  que  S.  Marc  & S.  Luc  reportant  la  converlion 
de  S.  Matthieu , l’ont  appellé  Levi , qui  n’elloit  pas  fon  nom  ordi- 
naire , comme  pour  ne  pas  luy  reprocher  qu’il  eufl  eflé publicain: 
mais  que  S.  Matthieu  la  reporte  fous  le  nom  par  lequel  il  clloit  le 
plus  connu  , pour  faire  voir  que  perfonne  ne  doit  delèlperer  de 
la  milèricorde  de  Dieu , quelque  grand  pécheur  qu’il  foit , puif 
qu’un  publicain  clloit  devenu  Apoflre  . 'Dans  le  dénombrement 
des  Apollres  il  Ce  donne  feul  le  titre  de  publicain , * fon  humilité 
& fa  lînccrité  fàilânt  qu’il  s'accule  partout  luy  mefme , [ pour  fai- 
re  admirer  davantage  la  puillknce  & la  mifericorde  de  celui  qui 
l’avoit  fauve . ] 

'Depuis  là  converlion  il  ne  retourna  plusà  fon  emploi , quoique 
S.  Pierre  ait  encore  pelché  apres  la  Rcfurrcélion  ; Et  c’ell  dit  S. 
Grégoire , qu’il  y a des  emplois  qui  font  innocens  d’eux  mefmes , 
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& d’autres  qu’on  ne  peut  que  très  difficilement,  ou  mefme  point 
du  tout  exercer  fans  péché . [ Ce  n’efl  pas  que  celui  des  publi. 
cains  ne  lôit  légitimé  en  fby . Les  Princes  ayant  un  droit  necef- 
lâirc  & incontel  labié  de  lever  des  impolis , il  faut  bien  qu’ils  trou- 
vent des  perlbnnes  qui  leur  rendent  ce  fervice . Mais  ceux  qui 
ont  beaucoup  d’honneur  & de  confcience  s’emprelfent  peu  de 
le  faire. Ce  font  prefque  toujours  ceux  qui  ont  le  plus  d’avarice, 
de  cupidité , & Ibuvent  de  dureté  & d’infolence.  Le  moyen  donc 
que  des  perfonnes  fî  mal  dilpolces  n’abufent  pas  du  pouvoir  que 
l’autorité  des  loix  leur  donne , pour  opprimer  les  f bibles  par  des 
injuflices  & des  violences  contraires  à toutes  les  loix  ? Ceux  mef- 
mes  qui  peuvent  entrer  dans  cet  emploi  avec  delfein  de  ne  rien 
faire  que  félon  les  réglés  de  la  confciencc  & de  la  juflice , font 
expoféz  à un  extreme  danger,  s’ils  ne  font  entièrement  au  deffus 
de  la  tentation  fi  commune  & fl  fobtile  de  l’intercfl.  Ce  n’efl 
donc  pas  fans  fojet  que  les  Juifs  regardent  les  publicains  dans 
l’Evangile  comme  les  perfonnes  les  plus  criminelles  & les  plus 
r.  odieufes  : ' & les  autres  nations  n'en  ont  pas  jugé  d’une  manière 

plus  favorable,  ] ’jufque  là  qu’un  ancien  ne  craint  pas  de  les  ap-  Tm.pua.c.19» 
peller  des  pécheurs  d’office;  [pour  ne  pas  dire  que  c’ell  l'idée  que 
nous  en  donne  J.C.  mefme.  ] 

'S.  Matthieu  fût  fait  Apoflre  [ la  mefme  année  qu’il  fut  con-  Conc.c.40  s *. 
verti.  ] Il  efl  quelquefois  nommé  le  féttieme  entre  les  Apoflres , 

'&  quelquefois  le  huittieme.  [ C’efl  tout  ce  que  nous  trouvons  M«t.io.v.j[ 
deluy  dans  l’Evangile , & touteequenouspouvonsdire  eflre  af-  Aa,v,î‘ 
foré  pour  l’hifloire  de  fâ  vie , fi  l’on  n’y  veut  joindre  ce  que  dit  S. 

Clement  d’Alexandrie,  J qu’il  ne  mangeoit  point  de  viande  , fê  CLpwJAiÆi. 
contentant  pour  fâ  nourriture  de  légumes , de  fruits,  & d’herbes.  P-14,d- 
Note  s.  'Rufin,  Socrate,  & d’autres,écrivent  qu’il  a prefché  dans  'TE-  Socr.i.i.ci».p. 

thiopie.  ‘S.  Paulin  dit  qu’il  efl  mort  dans  la  Parthe  ; [en  quoy  il  J°SpC1'^“|lj0* 
s’accorde  avec  S.  Ambroifo,  ] qui  dit  que  Dieu  foy  ouvrit  lepays  Euc.qu  U.p. 
de  Perfé.  bD’autres  auteurs  peu  dignes  de  foy  le  font  encore  pref- 
cher  en  d’autres  provinces.  'Fortunat  de  Poitiers,  quiécrivoit  mRegypiS]. 
vers  le  milieu  du  VI.  fiecle , foppofé  que  fon  corps  efloit  en  un  jj-  cjr 
lieu  qu’il  appelle  le  haut  Naddaver.  d On  ne  fçait  ce  que  c’ell,  P.6,7|Àmb.pf. 
finon  que  le  faux  Abdias  dit  que  c’efl  une  ville  d’Ethiopie  ou  45f.8u.rn. 

S-  Matthieu  a prefché , & oit  il  a ibuflért  le  martyre.  'Les  marty-  \ 
reloges  de  S.  Jerome,  &d’autres,  mettent  fâ  mort  dans  la  Perlé  , sp.19e.104. 
ou  à Tarfiane  dans  la  Carmanie  alors  fojette  aux  Parthes . ( Les  £ 

# Flor.p  133,153. 

1.  Voyez  SChryfoftome  fur  les  A£les  1.7.654  eiSçj.îÿVrws.y.  k.iî*  «03.849. 

/.t49  ^i30u»l/«  3îM357.<;&  Surdas  in  T»A«'»jt{jp.f8i.r*  / Menxa,  \6. 
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391  SAINT  MATTHIEU. 

nouveaux  Grecs  difent  aufli  qu’il  a prefché  aux  Parthcs  & aux 
Medes.  'Quelques  uns  d’eux  femblenc  croire  qu’il  "eft  mort  à Hic-  &«• 
raple  en  Syrieffur  l 'Euphrate.  Mais  cette  opinion  aurait  efté  con- 
nue des  anciens,  fi  elleeftoit  vraie.  ] 

'S.  Clement  d’Alexandrie  cite  d'Heracleon  difciple  de  Valen- 
tin, qu’il  eft  Ibrti  de  ce  monde  non  par  le  martyre, [mais  par  une 
mort  naturelle  ; ] ce  que  le  mcnologe  de  Bafile  & d'autres  Grecs 
paroiffent  fiiivre:  [le  fondant  peut-eftre  fur  ce  que]  aS.  Chryfofto- 
me  dans  un  petit  éloge  qu’il  fait  de  fa  vertu  & de  fon  courage  , 
ne  parle  point  de  fon  martyre.  'Neanmoins  les  Grecs  difent  aufli 
quelquefois  qu’il  a confommé  là  vie  par  le  feu,  [ fans  donner  lieu  à 
l’explication  de  Nicephore , ] 'qui  prétend  qu’aprés  avoir  "éteint  &«• 
par  fes  prières  le  feu  qu’on  avoit  allumé  autour  de  luy , il  rendit 
ton  ame  en  paix.[  Florus , Ufuard , ] 'Adon , [ & les  autres  Latins 
après  eux, Jdifont  quil  eft  mort  par  le  martyre,  'que  Florus  décrit 
comme  l’ayant  pris  d’Abdias.  “ S Chryfoftome  foppolc  qu’il  eft 
mort  avant  l’an  [ 70,  ] auquel  Jerufâlem  fut  ruinée. 

c Le  Pape  Gelafe  condanne  un  livre  de  l’enfance  de  J.C.publié 
fous  le  nom  de  S.  Matthieu , dont  Baronius  croit  que  les  Valen- 
tiniens tiraient  quelques  contes  'reportez,  par  S.  Ircnée . * Les 
Ebionitcs  ont  aufli  fiippofé  quelques  écrits  a cet  Apoftrc. e Quel- 
ques uns  luy  attribuent  une  liturgie  Ethiopienne , qui  eft  recon- 
nue pour  fauftè. 

£ On  cite  une  hiftoirede  S.  Matthieu  écrite  par  un  auteur  anony- 
me,& une  autre  parMetaphrafte,  qui  paroifteftrelamefmeque 
celle  qui  eft  dans  Surius.  [ On  nous  exeufera  bien  fi  nous  n’avons 
pas  cm  en  devoir  rien  tirer  , non  plus  que  d’Abdias,  ] '&  de  plu- 
fieurs  autres  pièces  qui  riont  aucune  autorité. 

'L’Eglife  greque  fait  la  fefte  de  S.  Matthieu  le  16  de  novem- 
bre L’Èglife  latine  la  fait  aujourd'hui  le  11  de  fëptembre,[auquel 
elle  eft  marquée  dans  Bede  de  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Gré- 
goire. ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  la  mettent  le  mefme 
jour,  la  mettent  encore  le  7 d ’oétobre , & le  6 de  may , auquel  le 
martyrologe  Romain  célébré  aujourd’hui  la  tran  dation  de  fon 
corps.  'Car  ayant  efté , dit  on , tranfporté  d’Ethiopie  en  Bretagne 
ou  en  Bithynie,  il  fut  enfin  transféré  à Saleme  l’an  9 5+,  '&  trouvé 
en  cette  ville  l’an  1080.  Le  Duc  Robert  y fit  baltir  une  grande 
eglifo  fous  fon  nom , 'où  fon  corps  fut  mis  du  temps  de  Grégoire 
VII.  [ Il  eft  certain  qu’on  prétendit  l’avoir  trouvé  à Saleme  fous 
cc  Pape,&  qu’on  luy  baftit  une  eglifo . Nous  n’avons  pas  encore 
trouvé  de  preuve  bien  foiide  du  relte,non  plus  que  de  la  préten- 
tion 
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t’ron  de  l'Egliiè  de  Beauvais , qui  croit  avoir  fon  chef! 

Nous  avons  diffère  juiques  ici  à parler  de  l’Evangile  de  SMat- 
thieu , parcequ’il  nous  engagera  à traiter  diverfês  chofês  qui  re- 
gardent moins  Ion  hiftoire  particulière . J 'Les  anciens  nous  ap-  Eu£i  } c u 
prennent  donc  que  S.  Matthieu  ayant  prefché  quelque  temps  95-  *■  p' 
dans  la  Judée , & eftant  près  de  quitter  ce  pays  pour  aller  prcf- 
chcr  dans  les  autres,  'il  écrivit  fon  Evangile  lorfqu’il  eftoit  encore  lren.i.}.c.,.Pi 
en  Judée, à JerufàlemAIl  le  fit  par  quelque  forte  de  neceflité , *‘^Hier.v.iii. 
C£c  afin  que  ceux  dont  il  efloit  obligé  ae  fe  foparer , puflént  fup-  p V"  Matt  pr- 
pléer  par  fon  livre  au  defaut  de  fa  prefence.  * Ath.fyn.p. 

aIl  donna  à fon  ouvrage  le  nom  d’Evangile  , c’eft  à dire  bonne  J Eu(- 
Ü beureufe  nouvelle  ; & c’eft  avec  raifon  qu’il  porte  ce  titre,  puif-  cChry.injvktt. 
qu’il  annonce  à tous  les  hommes,  mefme  aux  plus  mèchans,  qu’ils  J}pPS'cd- 
peuvent  efperer  le  pardon  de  leurs  pechez , la  délivrance  des  pei- 
nes qu’ils  ont  méritées , la  juftice,  la  fânélification , la  redemjv 
tion  , l’adoption  des  enfânsde  Dieu , Theritage  de  fon  royaume , 
et.  t gloire  de  devenir  les  frères  de  fon  Fils  unique . 'Ce  font  là  e. 

véritablement, dit  S.  Chryfoftome,  d’heureufès  nouvelles  ; tout  le 
refte  de  ce  qu’on  nous  peut  promcttre,richeflès,pui/làncc,  & tou- 
te autre  chofo  fomblable , n’eftant  que  menfonge  & vanité . 'Ce  b.  c. 
fut  par  l’Efprit  fâint  dont  S.  Matthieu  eftoit  rempli,  qu’il  écrivit 
de  u grandes  chofês. 

'II  s’eft  arrefté  à décrire  la  génération  temporelle  de  JC, biffant  Nyf.  in  Ont. 
à S.  Jean  le  foin  d’achever  ce  qu’il  avoit  commencé , & dedccou-  jj  ■ i.t  i.p.66tf. 
vrir  là  naifiànce  etemelle  aux  plus  avancez/Il  s’eft  aufli  particu-  < Amb.in  Luc. 
lierement  attaché  à ce  qui  regarde  les  mœurs . Pr-  P- 

»•  C’eft  luy  qui  a le  premier  écrit  l’Evangile , comme  nous  Tap- 

prennons'de  plufieurs  Peres; '&  le  rang  mefme  qu’il  tient  entre  les  Synop.  inMatt. 
Evangeliftes , fuffit  pour  nous  en  aflurer . f H eftoit  en  effet  bien  Ç'EQ 
jufte,  dit  un  Père,  que  celui  qui  s’effoit  converti  apres  beaucoup  P’ 

de  pechez , & qui  s’eftoit  levé  du  bureau  des  impoftspour  fuivre 
J.  C,  nous  annonçaft  [ le  premier  ] cette  miforicorde  du  Sauveur, 
qui  eft  venu  appeller  non  les  juftes , mais  les'pecheurs , l’ayant 
éprouvée  par  luy  mefme.  II  fàlloit  qu  après  avoir  receu  du  Fils  de 
Dieu  non  feulement  la  rcmiffion  de  fès  pechez  , mais  encore  le 
pouvoir  de  reflufeiter  les  morts , de  chaflcr  les  démons  , & de 
guérir  toutes  fortes  de  maladies,  il  enreceuft  aufli  la  grâce  d’an- 
noncer à toute  la  terre  cette  parole  du  fâluqafin  que  ceux  qui  fê 
trouvent  accablez  fous  le  poids  de  leurs  pechez  , appriflent  de 

1.  de  S.  ïrenée  d’Eufcbc  l.ye.z+.p.ifi.*)  de  S. Jerome  v.ilU.^  de  S.  Epiphane 

ê*r.ii.c.4.P.i2y6t  de  S.  Augullin  de  conf.EvMn£.Li.e.iJ.4f.i6o,x.». 

Hifi.  Eccl.  Tom.  I.  D d d 
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fon  exemple  auffibien  que  de  fes  écrits,  qu’ils  peuvent  tout  efpe- 
rcr  de  la  miféricorde  de  Dieu, s’ils  embrafiènt  la  penitence.'Ainfi 
Ibn  Evangile  eft  proprement  l'Evangile  des  pécheurs,  [doit  vient  t. 

qu’il  eft  plein,  comme  nous  avons  vu,  ' des  marques  de  fon  hu- 
milité.] 

Il  le  compofa  particulièrement  pour  les  Juifs  convertis,  “qui 
l’en  avoient  prié , b & félon  la  commiflion  qui  luy  en  avoit  efté 
donnée1  par  les  A po (1res . dC’cft  pourquoi  il  l’écrivit  en  la  langue 
des  Juifs,l&  en  hébreu,  comme  plufieurs  Pères  nous  en  aflurent,  1. 

'c’eft  à dire  apparemment  en  une  langue  meflée  du  fyriaque  & 
du  caldaïquc/dont  les  Juifs  fè  fervoient  alors  dans  la  Paleftine . 

«On  ne  fçait  point  "par  qui  il  a efté  traduit  en  grec,hquoiqu’on  Note  j. 
cite  d’AnaftaféSinaïte,  que  ç’a  efté  par  S.  Paul  «5c  par  S.  Luc. 

'Papias  dit  que  chacun  l’avoit  traduit  comme  il  avoit  pu  [Mais 
puifqu’on  ne  voit  point  que  les  Grecs  en  aient  jamais  eu  plufieurs 
traductions,  il  y a toute  apparence  qu’il  s’en  eft  fait  une  d’abord 
fi  autorifée  ou  par  la  qualité  de  celui  qui  l’avoit  faite,  ou  par  le 
confèntement  de  l’Eglifê,  que  toutes  les  autres  n’ont  point  eu  de 
lieu.  ] 'Les' mots  hébreux  y font  quelquefois  expliquez,  comme  Em  manne  1 
cela  Ce  voit  auffi  dans  la  traduction  de  la  Genefê . &c- 

'Lorfqu’on  trouva  le  corps  de  S.  Bamabé  vers  l’an  488,  il  avoit 
fur  fa  poitrine  l’Evangile  ae  S.  Matthieu,  que  S.  Bamabé  avoit 
écrit  de  fâ  propre  main . 11  eftoit  écrit  fur  au  bois  de  thye,  k qui 
efloit  un  bois  fort  rare  que  l’on  apportoit  d’Orient.  1 L’Empe- 
reur Zenon  le  voulut  avoir , le  baifa  avec  refpect,  l’enrichit  d’or, 

& le  fit  garder  dans  le  palais.  [On  ne  dit  point  qu’il  fuit  en  hé- 
breu, & il  paroift  mefine  allez  qu’il  efloit  en  grec,  puilquèjtous 
les  ans  le  jeudi  faint  on  lifoit  l’Evangile  dans  ce  livre  en  la  cha- 
pelle du  palais . [ Cela  peut  donc  marquer  que  dés  le  temps  des 
Apoflres,  il , y a eu,  comme  nous  avons  dit,  une  verfion  authen- 
tique en  grec  de  l’Evangile  de  S Matthieu  . Car  fi  ce  texte  n’eufl 
efté  le  mefine  que  l’on  avoit  alors  dans  l’Eglifé.quelqu’un  eneuft 
marqué  la  différence.] 

'On  dit  que  S.  Pantene  eftant  allé  prefoher  dans  les  Indes  fur 
la  fin  du  deuxieme  fiecle,  y trouva  l’Evangile  de  S.  Matthieu 
écrit  en  hébreu , que  S.  Barthelemi  Apoftre  y avoit  laifie.  S.  Je- 
rome ajoute  que  S.  Pantene  l’apporta  à Alexandrie. 

1.  'Eufebe  met  entre  Tes  marques, qu'il  Te  nomme  après  S-Thomas  , au  lieu  que  les  autres  le 
nomment  «levant . a Mais  dans  les  Ailes, &Lue  ne  le  met  auflî  qu'aprés  S.Thomas  . 

a-Papias  dans  Eufebe  iye.^.p.x  1 3.£,Origene  ibid.l.ü.c. i5p.zi6.r,  S-Athinafe  in  Synefif  155 
S.Cyrille  de  Jerufalem  cnt-nf.  14*  r,S.Epiphane  hcr.  5 i.r.  5^.416.*, S.  Jerome  virJll  r.3,S.Chry  fo- 
ftome  in  XUtt.b.i.p  s.dyS.A.uguiVm  d t conf.Evan^.l. i.r.2.  />.i6o  z.b[l.z.c  6 5 />. x 9 5 . 1 d. 
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["Ce  Père  parle  en  divers  endroits  d’un  Evangile  qu’il  avoit  en 
hebreu,  comme  fi  c’euft  efté  celui  mefine  de  S.  Matthieu.  Mais 
ce  n 'eftoit  que  celui  qu’on  appelloit  des  Hébreux , ou  des  Naza- 
réens, diffèrent  de  celui  de  S.  Matthieu  en  plulîeurs  choies . ] 'Il  Hier.in  M«tt. 
le  traduiiît  neanmoins  en  grec  & en  latin.  ‘Mais  quand  il  voulut  £-P-3J  dlv-‘lu* 
corriger  le  texte  latin  de  S.  Matthieu,  il  le  fit  fur  le  grecf& non]  «in  Mm.pr.p. 
fur  ce  texte  hebreu , b comme  quelques  uns  l’ont  prétendu. c Les  } t4J 
Ebionites  fe  lèrvoient  aulfi  de  l’Evangile  hebreu  des  Nazaréens.  c HierJnM«t' 
aPapias  [difciple  de  S.  Jean]  s’eff  lèrvi  d’une  hiftoirequi  eftoit  ,»P-3S.d- 
dans  l’Evangile  des  Hébreux , e & Origene  le  cite  fouvent. f On  ffjUb.  >c'3>p- 
marque  aulfi  que  Bede  le  fait  quelquefois . s S.  Clement  d’Ale-  « Hier.  ».m.  c. 
xandrie  en  raporte  quelques  proies.  ^'c  à Lap  i0 

hPour  le  texte  lÿriaque  de  S.Matthieu  que  nous  avons  aujour-  M»tt.p.9»c. 
d’hui,  on  allure  que  ce  n’eft  point  l'original  de  cet  Apoftre,  com-  s Cl.ftr.i-p. 
me  quelques  uns  l’ont  cru , mais  une  traduction  faite  for  le  grec.  \ c.  t Up.  p- 
'On  en  a encore  donné  d’autres  textes  hébreux  que  les  plus  lia-  «i-i  cli-N 
biles  tiennent  tous  pour  fufpeéfs.  , jbV«jsuJu"p. 

■“Quelques  modernes  ont  pretendu'que  S.Matthieu  a écrit  en  nq 
grec.  [ Mais  ils  n’allcguent  point  de  railhn  allez  forte  pour  nous  * sj'f,op’ ,n  tvL 
obliger  d’abandonner  le  fentiment  de  tant  de  Pères  qui  dilènt  P 
qu’il  a écrit  en  hebreu. 

11  eftoit  ce  lèmble  ailé  que  S.  Matthieu  euft  appris  de  la  S." 

Vierge , ou  de  ceux  à qui  elle  I’avoit  dit , ce  qu’il  raporte  de  la 
naiffànce  & de  l’enfance  de  noftre  Seigneur.  ] 'Neanmoins  S.  Chry.  in  Atl. 
Chryfoftome  aflure  que  c’eff  le  S.  Efprit  lèul  qui  a appris  aux  h 3 P'3Î  C 
Apoftres  tout  ce  qui  a précédé  la  prédication  de  S.  Jean  Battifte. 

'Luy  & les  autres  Evangeliftes  ne  craignent  point  de  découvrir  Bafih  15  p. 
les  fautes  qu’eux  melines  ou  d’autres  Apoftres  a voient  faites  « 39- a-  h- 
[durant  la  vie  de  J.  C,]non  pour  fe  deshonorer  les  uns  les  autres, 
mais  pour  faire  admirer  la  grâce  de  Dieu , qui  avoit  pu  elever 
à une  vertu  confommée  des  perfonnes  fi  foibles  & li  impar- 
faites. 

[Pour  le  temps  auquel  S.Matthieu  a écrit  l’Evangile,nous  avons 
déjà  dit  qu’il  I’avoit  écrit  le  premier  de  tous . ]'Ainfi  puilque  S.  Euf.  chr. 
Marc  l’a  écrit  ou  dés  l’an  43,  comme  il  le  faut  dire  fi  l’on  veut 
s’attacher  à Eu!èbe,[ou  au  moins  "avant  l’an  49;nous  nous  croyons 
obligez  de  dire  que  S.  Matthieu  l’avoit  fait  avant  ce  temps  là  , 
quoique  "S.  Irenée  le  lèmble  mettre  beaucoup  pluftard  , en  un 
temps  oh  il  y a bien  de  l’apparence  que  S Luc  avoit  aulfi  déjà  fait 
le  lien. 

11  lèmble  mefine  ncceflàire  de  dire  que  S.Matthieu  a écrit  trois 

Ddd  ij 
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ans  feulement  après  la  mort  de  J.  C.JCar  Baronius  dit  que  tout 
le  monde  allure  que  cet  Evangile  fut  écrit  avant  que  les  A poil  res 
quittaflènt  Jerufàlem  , & fé  ieparaffent  pour  aller  prefeher  dans 
les  provinces  [Il  ne  cite  perfonne  qui  le  difè  exprefïement,]  'hors 
l’ouvrage  imparfait  fur  Saint  Matthieu.  [Mais  on  le  peut  inférer 
avec  vraifèmblance  de  ceux  qui  difènt  qu’il  fut  écrit  en  Judée. 

Le  temps  de  cette  divifion  des  Apoftres  eft  incertain . 11  fèmble 
néanmoins  que"ç’a  efté  vers  l’an  3 6,puifqu’il  paroift  qu’il  n’y  avoit  Non  «- 
aucun  Apoflre  à Jerufàlem  brique  S.Paul  y vint  en  3 7, hors  Saint 
Pierre  & S.  Jacque  le  Mineur  ;que  S.  Pierre  avoit  efté  dés  aupa- 
ravant, à ce  qu’on  croit , fonder  l’Eglifê  d’Antioche;  & qu’il  fut 
peu  après  prefeher  en  A fie,  & jufques  à Rome.] 

'Les  Apoftres  ne  quittèrent  la  Judée,  félon  quelques  Pères,  que 
lorfqu’ils  virent  que  les  Juifs  [ pour  la  plulpart  ] rejettoient  la  pa- 
role de  vérité  qu’ils  leur  annonçoient,'&  que  leurendurciflèment 
eftok  incurable  ; depeur  que  s’ils  l'euflént  fait  pluftoft , ils  ne  pa- 
nifient fuir  & abandonner  ceux  de  leur  propre  nation,  [à  qui  ils 
dévoient  les  premiers  effets  de  leur  charité.  ] 'On  prétend  mefme 
que  les  Juifs  les  contraignirent  de  fé  retirer  par  la  grande  perlê- 
eution  qu’ils  leur  faifbient. 

Ils  crurent  donc  alors  qu’il  eftoit  temps  d’executer  ce  que  J.  C 
leur  avoit  commandé, d’aller  inftruire  tous  les  peuples  de  la  terre. 

“Ils  diftribuerent  entre  eux  les  diveriès  panies  du  monde  , b fbit 
par  le  fort , foit  par  quelque  autre  marque  que  le  S.  Efprit  leur 
donna  de  fa  volonté . c Car  ce  fut  le  S.  Efprit , ditS.  Jerome  , qui 
les  ayant  raffemblez  dans  Jerufàlem  , leur  diftribua  & leur  mar- 
qua "leurs  partages  , afin  que  chacun  deux  fé  repolàft  [ mefme /««■. 
après  fà  mort]  dans  la  province  qui  luy  avoit  efté  commifo  pour 
y annoncer  l’Evangile . Ce  Père  fonde  cela  fur  une  prophétie 
d’Iiâïe. 

'Il  fèmble  dire  qu’outre  les  Apoftres, il  y eut  auffi  des  Docteurs 
qui  eurent  leur  pan  dans  cette  diftribution  des  provinces  . 'Que 
s’il  faut  s’arrefter  à ce  qu’on  dit  de  S.  Marc , il  fut  deflors  deftiné 
à aller  prefeher  dans  l’Egypte,  & mefme  dans  l’Ethiopie,  & dans 
la  Nubie:  ["ce qu’il  fèmble  neanmoins  n’avoir  exécuté  qu’en  V.s.Marc. 

lu  ~ note  7.. 

Lan  49. 

Nous  biffons  à l’eloquence  de  S.  Chiyfoflome  à reprefénter  ] 

'combien  c eftoit  une  cnofé  ridicule  & folle  félon  les  hommes  , 
que  douze  perfonnes  qui  n’avoient  rien  à l’exterieur  que  de  me- 
prifàble,  entrepriffent  d’aller  changer  la  face  de  toute  la  terre. , 

& de  faire  adorer  partout  comme  Dieu  un  homme  mort  fur  une 
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croix  , fânS  rien  prometre  durant  toute  cette  vie  à ceux  qui 
embraflèroient  leur  doctrine,  que  des  peines , que  des  fatigues , 

Se  des  mépris,  que  des  croix  , & que  des  fuppüces . Mais  cette 
ie  eft  digne  de  la  flagelle  de  Dieu  : Et  rien  ne  fait  mieux  voir 
que  la  religion  Chrétienne  n’eft  point  une  invention  des  hom- 
mes,mais  un  ouvrage  de  la  Toutepuiflànce  divine. 

[On  verra  fur  l’hiftoire  de  chaque  Apoflre  les  lieux  oh  l'on 
tient  que  Dieu  les  a envoyez.  JOn  croit  que  quoiqu’ils  aient  pris 
en  mefme  temps  la  refolution  de  fè  diftribuer  dans  les  diverfés 
provinces  , il  n’eft  pas  neanmoins  neceffaire  quils  l’aient  tous 
exécuté  en  mefme  temps . [ La  fuite  de  l’hifloire  nous  donne  aufïï 
lieu  de  juger  qu’ils  revenoient  de  temps  en  temps  à Jerufâlem , 
lorfqu’üslc  pouvoient,  pour  s’y  réunir  avec  cette  Eglifc  qui  efloit 
la  mere  des  autres,  & où  Saint  Jacque  le  Mineur  efloit  demeuré 
avec  plufieurs  des  anciens  difciples  , comme  on  le  voit  par  le 
Concile  que  les  Apoftres  y tinrent  l’an  51.  J 

'Les  A poftres  accomplirent  ainfi  [en  quelque  forte]  ce  qui  a voit 
•»  efté  prédit  par  David  : Leur  voix  a retenti  par  toute  la  terre,  & 
>»  leur  parole  s’eft  fait  entendre  jufques  aux  extremirez  du  monde . 
[ Ce  qui  ria  pas  empefehé  que  S.  Auguftin]  '&  d’autres  n’aient 
fbutenu  que  plufieurs  peuples  n’ont  eu  aucune  connoiflànce  de 
l’Evangile  que  plufieurs  Cédas  après. 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  15  de  juillet  la  fèlle  de 
ladiviCon  des  Apoftres.  Mais  il  y en  a qui  la  reportent  au  temps 
que  J.  C.  les  envoya  de  fbn  vivant  prefeher  aux  Juifs.  [C’eft  en- 
dc  Monf'  core  auj°urd’hui  ^ fêfte"d’une  des  eglifesde  Paris] 
aigu . 'Rufin  afliire  avoir  appris  de  la  tradition  des  antiens,  que  lorf 
que  les  Apoftres  eftoient  preft  de  Ce  fèparer,  ilss’aflèmblerent,& 
conférant  enfemble  les  penfees  qu’ils  avoient  chacun  , ils  corn- 
poférent  une  réglé  de  la  fôy  qu’ils  dévoient  tous  prefeher  , & 
l’appellerent  Symbole  : & c’eft  fous  ce  titre  que  cet  abrégé  de  la 
doilrinede  l’Eglifé  eft  Venu  jufques  à nous.'Un  fërmon  attribué 
*•  à ‘ S.  Ambroife  fémblc  marquer  la  mefine  chofé. 1 Saint  Jerome 
dit  que  c’eft  le  fÿmbole  [&  la  marque  ] de  noftre  fôy  & de  noftre 
efperance , qui  nous  a efté  donnée  par  les  Apoftres.  'S.  Fulgence 
afliire  qu’il  a efté  "établi  par  les  Apoftres,  & que  J.C.  nous  a donné 
par  eux  dans  le  peu  de  paroles  qu’il  contient , une  réglé  parfaite 
delà  vraie  foy.'ll comprend  félon  S.  Leon,  douze  féntcnces[  & 
douze  articles  ] des  douze  Apoftres. b Quelques  uns  mefme  pré- 
tendent que  chaque  Apoflre  en  a fait  un  article  , & marquent 

l.  Ltl  Bencditiins  en  ont  fait  le  lermon  y de  l’appendix  , & croient  qu’il  peut  eftre  de  S. 
M xime  de  Turin.  Ddd  iij 
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ouel  eft  l’article  que  chacun  d’eux  y a mis;["mais  cela  n’eft  appuyé  Non  7. 

d’aucune  autorité  confiderable.] 

'Rufin  appelle  le  Symbole  lafoy  commune.  *Onle  faifoit  re- 
citer publiquement  à Rome  à ceux  qui  dévoient  eftre  battizez. 
bOn  le  faifoit  auffi  apprendre 1 au  battefme  dans  l’Eglifê d’Aqui-  «• 
lée,  Cce  qu’on  pratiquoit  demefmedans  les  Eglifesd’Afrique.d& 
dans  toute  I’Eglife  generalement  on  le  pronon çoit  avant  que  de 
recevoir  le  battefme.  * S.  Hilaire  demande  aux  Ariens  fi  en  renaif- 
fant  par  ce  facrement , ils  n’ont  pas  confefle  que  le  Fils  de  Dieu 
eftoit  né  de  Marie  . f Mais  on  voit  qu’à  Hippone  au  moins  on  le 
recitoit  le  jour  du  battefme,  devant  tous  ceux  qui  fê  trou  voient 
prefèns  [ àl’adminiftration  de  ce  facrement.]  * S.  Leon  fuppofê 
que  cela  fë  pratiquoit  de  mefme  dans  l’Orient . [ Ainfi  ce  qu’il 
pouvoit  y avoir  de  plus  à Rome,  f1  c’efi  qu’on  le  recitoit  au  jubé 
devant  toute  l’aflèmblée  du  peuple . ! On  ne  le  difoit  pas  tous  les 
jours  publiquement  dans  l’egîifè  ; kmais  on  exhortoit  les  Fideles 
à le  dire  tous  les  jours  en  fe  levant  & en  fê  couchant. 

11  a efté  donné  à l’Eglifê  fans  eftre  écrit  ; 1 & mefme  il  eftoit 
défendu  de  l’écrire  , comme  plufieurs  Pères  le  témoignent.  [Cela 
n’empefchoit  pas  neanmoins  que  les  auteurs  ecdefiaftiques  ne 
l’inferaflènt  dans  leurs  ouvrages.  Et  c’eft  particulièrement  par  ce 
moyen  qu’il  eft  venu  jufques  à nous  . Car  outre  que  les  Pères  en 
prient  fouvent , ils  ont  mefme  fait  plufieurs  fermons , & des  trai- 
tez entiers  pur  l’expliquer  ] 

'On  voit  pr  ce  qu’ils  nous  en  difênt , "qu’il  n’eftoit  pas  tout  à Note  s. 
fait  le  mefine  partoutEt  cette  diverfité  paroift  principalement 
par  celui  dont  on  fê  fêrvoit  dans  l’Eglifê  de  Jerufalem.  'Rufin  dit 

3ue  cette  diverfité  vient  de  ce  qu’on  y a ajouté  quelques  mots 
ans  certaines  Eglifês,  félon  les  herefies  que  l’on  y avoir  à coin- 
batre.'Mais  on  croit  que  l’Eglifê  de  Rome  l’a  confêrvé  longtemp 
tel  qu’elle  l’avoit  receu  d’abord  , fans  y ajouter  quoy  que  ce  foit. 

'Vigile  de  Tapfë  cite  le  fÿmbole  que  cette  Eglifê  avoit  toujours 
donné  aux  Fideles  depuis  le  temp  des  Apftres  jufques  alors , 

[ c’eft  à dire  jufques  a la  fin  du  Y.  fiecle  ] 'Celui  dont  nous  nous 
fërvons  aujourd’hui  eft  plus  ample  que  n’eftoit  autrefois  celui  de 
l’Eglifc  Romaine,  comme  on  le  voit, tant  pr  ce  qu’en  dit  Rufin, 
que  pr  les  copies  qui  en  font  venues  jufques  à nous.  'On  peut 
voir  encore  plufieurs  autres  chofes  fur  le  fujetdu  Symbole  dans 
les  traitez  qui  en  ont  efté  faits  en  ces  derniers  temp. 


i.  c’eft  à dire  quelques  jours  avant  le  battefme^omnte  cela  eft  clair  de  Rome  & de  l’Afrique . 


Digitized  by  Google 


399 


Pin  de 
l’ere  com- 
mune . 


Note  . 


V.fi.  Pierre 
note  35. 


SAINT  SIMON 

APOSTRE. 


[ l|rr~ OUT  ce  que  nous  pouvons  dire  d’a/Turé  de  Saint 

E^sfy  Simon,  Jc’eft  que  J.  C.  l’eleva"à  la  dignité  de  l'a- 
I poftolat,  & qu’il  a voit  le  furnom  de  Cananéen  ou 
rp§a  Cananite,'&  de  Zélé,1  qui  efl  ce  que  fignifie  en 

lîi  ^ebreu  Ie  mot  Cananéen. k Et  rien  ne  peut 

_ ■ i'.'BBI  mieux  exprimer  I’efprit  apoftolique,que  ce  zele 
faint  qui  nous  fait  regarder  les  ennemis  de  Dieu  comme  nos  vé- 
ritables ennemis,  quelque  proches  quils  nous  puiflènt  eftre  félon 
la  chair . Quelques  uns  neanmoins  ont  cru  que  le  furnom  de  Ca- 
nanéen marquoit  feulement  qu’il  efloit  de  Cana  en  Galilée , oir 
J. C.  changea  l’eau  en  vin.  'Theodoret  ajoute  qu’il  eftoitde  la 
tribu  de  Zabulon  ou  de  Nephthalim,  & il  le  diftingue  par  là  de 
Simon  qui  eft  appelle  frere  de  J.  C;  & qui  ainfi  devoit  eftre  de  la 
tribu  de  Juda.["Il  y a encore  d’autres  raifbns  qui  nous  font  croire 
que  le  frere  du  Seigneur  n’eft  point  l’Apoftre,  mais  plutoft  S. 
Simeon  fécond  Evefque  de  Jerufâlem.] 

'Nicephore  dit  que  l’Apoftre  eut  le  fiirnom  de  Zélé  à caufc  de 
fbn  zele  tout  de  féu  pour  J.  C,  de  fôn  exaéUtude  toute  parti- 
culière à pratiquer  ce  qu’il  nous  enféigne  dans  l’Evangile  pour  le 
reglement  de  nos  mœurs.  [Nous  fbunaiterions  trouver  la  mefine 
chofè  dans  un  auteur  plus  ancien  , auffibien  que  ce  qu’ajoute 
Nicephore,  ] 'qu  après  avoir  efté  rempli  du  S.  Efprit  à la  Pente- 
cofte,  il  parcourut  l'Egypte,  la  Cyrénaïque,  & l’Afrique  ; qu’il 
prefeha  l'Evangile  dans  la  Mauritanie,  & dans  toute  la  Libye; 
que  pénétrant  jufqu’à  l’Océan  occidental , il  porta  mefine  la  fby 
dans  les  ifles  Britanniques  ; qu’il  releva  la  gloire  de  J.C.  non  féu- 
lement  par  fès  prédications,  mais  auffi  par  un  grand  nombre  de 
miracles;  qu’il  fut  éprouvé  par  une  infinité  de  perfécutions ; & 
qu’enfin  il  retourna  a J.  C.  par  la  mort  de  la  croix,  laquelle  il  rc- 
ceut  avec  un  courage  & une  joie  incroyable. 

'Les  Grecs  difént  à peu  près  la  mefine  chofè  dans  leurs  Mé- 
n ées:&  ils  ajoutent  pofitivement  qu’il  mourut  & fût  enterré  dans 
la  grande  Bretagne.[Ce  qui  paroift  certain  fur  cela,  c’efcquc'TE- 
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glife  d'Afrique  n’avoit  aucune  connoiflance  au  IV.  fiecle  qu  elle 
Offr£rit.c.i.  euft  receu  la  foy  de  S.  Simon,]  '&  l'Egli/ê  Britannique  n’en  fçait 
p'7'  rien  non  plus  que  par  ces  Grecs  lins  autorité. 

[Elle  a eu  mefme  avec  le  relie  de  l’Occident  une  tradition  toute 
contraire.  Çar  Fortunat  qui  elloit  Evelque  de  Poitiers  fur  la  lin 
Fon.u.c.«.p.  du  VI.  fiecle,]'dit  que  S.  Simon  efl  enterré  dans  la  Perfe.  [ Et  ce 
ISBe<J.rctr.  iD  témoignage  ferait  encore  plus  confiderable,  j*  fi  nous  ne  voyons 
Aa.i.,.ij.t.s.  par  Bede  que  cela  vient  des  hifioires  apocryphes  des  Apoftres,oh 
p * d eftoit  marqué  que  les  prefcres  idolâtres  avoient  fait  fouffrir  un 

Abd.LS-p.83.S4.  glorieux  martyre  à SSimon  dans  Suanir  ville  de  Perfe.'Etc’eft  ce 
p.  83. 1.  que  nous  liions  encore  dans  les  fables  d’Abdias, 'qui  prétend  avoir 
elté  fait  Evelque  de  Babilone  par  S.  Simon  melme  & par  S.Jude. 

Bed.  p.  3.  'Bede  ajoute  que  ce  qu’on  dilbit  du  martyre  de  S.  Simon,  eftoit 

autorité  par  le  martyrologe  lait  rar  Eulèbe,  & traduit  par  Saint 
Jerome . [ C eft  apparemment  celui  que  Florentinius  nous  a don- 
.Fior.p.6 31-637.  néjjoù  l’on  trouve  qu  il  fouffrit  dans  la  Perfe;  quelques  ma-  «• 

* P-9  J*-  »•  nulcrits  portent  que  ce  fut  dans  la  ville  de 1 Suanir.  [Ce  marty- 
rologe paroilt  afliirement  le  plus  ancien  que  nous  ayons  , quoi 
qu’il  ne  lôit  pas  exemt  de  beaucoup  de  fautes,  «St  qu'il  ne  puiflë 
eltre  ni  d’Eulëbe  ni  de  S.  Jerome  en  l’état  que  nous  l’avons . ] Il 
marque  la  lèlte  de  S.  Simon  & de  S.  Ju de  le  28  d’oélobre  , qui  eft 
le  jour  que  nous  la  fai  Ions  aujourd’hui,  & le  2 9 de  juin:  & u met 
Abd.L6.p-S4.85.  leur  martyre  le  premier  de  juillet/auquel  Abdias  écrit  qu’ils  fu- 
rent maflacrez  dans  un  tumulteque  les  preltres  des  idoles  avoient 
excité  contre  eux.'Les  Grecs  honorent  S.  Simon  le  10  de  juin,  oii 
ils  dilênt  tout  entémble  que  c’eftoit  Nathanaël , «St  l’epoux  des 
noces  de  Cana,[lâns  le  mettre  en  peine  fi  cela  le  peut  accorder . ] 

'Us  en  font  encore  une  memorie  le  22  d’avril,  en  lüppofànt  que 
c’elt  Nathanaël,  dont  ils  honorent  ce  jour  là  la  vocation. 

[On  ne  connoilt  point  dans  l’hifcoircj'la  grande  ville  de  Suanir, 
comme  l’appelle  Abdias,[fi  Ton  ne  veut  dire  que  ce  font] 'les  peu- 
ples appeliez  Suant  ou  Stirani  dans  Pline  & dans  Ptolemée, qu’on 
place  vers  la  Coîchide , ou  melme  encore  {dus  haut  dans  la  Sar- 
macie.[Cela  pourrait  avoir  quelque  raport  avec  ce  qu’on  litj'dans 
une  [fàulfe]  hiftoire  de  Saint  André,  que  dans  le  Bolphore  Cim- 
merien  on  voy  oit  en  une  grote  fous  terre , 1 un  tombeau  dont  1. 
l’infoription  portoitque  c’eftoit  de  Simon  lûmommé  Zélé  & 

B0ll.mut1t.X4p>  i.[Au  aS  d’o&obre  la  plufpart  des  exemplaires  ne  marquent  point  de  lieu  J ce  que  Bede  fait 
b.  aufl»  dans  fon  martyrologe  . ^D’autres  ont  ajouté  à Sutnes  dans  U Perfe  frc.  Adon  dans  Ton 

martyrologe  tZ.eff.  fuit  Bede . Dans  fon  livre  des  fedes  /.jô,  il  le  fait  martyriier  dans  la  Per- 
ie  » ce  qu’Ufuard  & les  autres  enfuite  font  auÆ  . 3 

a.  Le  texte  porte  qu’il  y avoit  deux  tombeaux  de  deux  Apoftres  de  mefme  nom  , Simon  le 
Zélé  & Simon  le  Cananite  £0n  voit  en  cela  TcxaéLiude  & l'érudition  des  Grecs  modernes  . 3 
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Cananite . [ Mais  le  plus  leur  en  tout  cela  eft  d'avouer  que  nous 
ignorons  ce  que  nous  ignorons  en  effet , & de  fôumettre  noftre 
curiofité  à la  fâgeflê  de  Dieu  , qui  nous  cache  lès  plus  grands 
Saints  , pour  nous  apprendre  à aimer  nous  mefines  a demeurer 
cachez  & inconnus  aux  hommes , pour  effre  mieux  connus  de 
luy  . C’eft  ainfi  que  noffre  juftice  s'elevera  audeflüsde  celle  des 
Scribes  & des  Pharifiens,  qui  failôient  tout  pour  effre  vus&ho- 
norez  par  les  hommes.  J 

imtmmmmtmmmtma 

SAINT  JUDE 

A P O S T R E. 


A P O S T R E S.  Jude  eftoit  autrement  appellé 
Thaddée,  '&  encore  fumommé  Lebbée  félon  le 
grec , '&  félon  les  verfions  Orientales . 1 Ainfi  il 
avoit  trois  noms  félon  S.  Jerome . b Mais  quel- 
ques uns  prétendent  que  Jude  & Thaddée  1 ne 
iônt  que  le  mefme  nom  dans  la  langue  originale. 

'S.  Jerome  traduit  le  nom  de  Lebbée  par  "un  terme c qui  lignifie 
un  homme  de  lëns  & de  tefte. a Le  incline  Pere  ["&  quelques  au- 
tres ] attribuent  encore  à S.  Jude  le  titre  ou  le  furnom  de  Zélé  , 
[ qui  eft  donné  dans  l’Evangile  à S.  Simon;  ] & dilênt  qu’il  l’avoit 
mente  en  Ce  rendant  illuffre  par  cette  vertu. 

'Il eftoit  frere de  Saint  Jacque [ le  Mineur.  Ainfi'c’eft  le  mefme] 
'Jude  qui  eft  appellé  frere  de  J.C,[ 'pareequ’il  eftoit  fils  de  Marie 
lœur  de  la  S."  Vierge  , & de  Cleophas  frere  de  S.  Joléph. 

Il  fut  marié  , & eut  des  enfâns,  J 'puilqu’Hegefippe  au  raport 
d’Eufebe  , parle  de  deux  martyrs  lès  petits-fils , [ comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  : ] Nicephore  a mefine  trouvé  à fa  femme  le 
nom  de  Marie. 

'II  fut  fait  Apoftre  l’an  3 1 de  1ère  commune,  un  peu  après  Paf- 
que.  'Dans  la  Cène,  il  demanda  à J.C.  pourquoi  il  devoir  fê  ma- 
nifefter  à eux,  & non  pas  au  monde. 

'Nous  liions  dans  S.  Paulin  que  Dieu  a donnè'cet  Apoftre  à la 
Libye  , pour  y dilfiper  les  tenebres  de  l’erreur  par  une  fi  vive  lu- 

Combcfis  fout  i en  t que  cela  eft  faux 
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401  SAINT  JUDE. 

miere . Il  femble  dire  que  le  corps  de  S.  Jude  y eftoit  demeuré  : 

[ mais  on  ne  voit  pas  s’il  parle  de  la  Libye  Cyrénaïque,  qu’on  croit 
communément  avoir  receu  l’Evangile  par  Saint  Marc,  ou  de  la 
Tripolitaine,  ou  pcut-eflre  de  quelque  autre  partie  plus  méridio- 
nale de  l'Afrique.  Car  nous  ne  trouvons  aucune  autre  marque 
de  la  prédication  de  Saint  Jude  dans  ces  pays . ] 'Les  Molcovites 
croient  avoir  receu  la  foy  par  luy. 

'Saint  Paul  nous  apprend  que  les  freres  de  J.C.  mencrientavec 
eux  dans  les  provinces  quelques  femmes  Chrétiennes,  qui  les 
fervoient  & les  aftifloient  de  leurs  biens  félon  la  coutume  qui 
s’obfervoir  en  Judée.  [ Cela  fedoit  entendre  particulièrement  de 
Saint  Jude,  puifque  nous  ne  liions  point  que  les  autres  freres  du 
Seigneur  aient  elle  prefeher  dans  les  provinces. 

Nous  allons  voir  qu’il  a vécu  apparemment  jufques  après  la 
ruine  de  Jerufâlem.  Ain/i  nous  avons  tout  lieu  de  juger  qui]  fît 
un  voyage  en  cette  ville  vers  l’an  6z.J  Car  après  le  martyre deS. 
Jaoque  fon  frère , les  Apoftrcs  & les  paï  ens  de  J.  C.  s’y  raftemble- 
rent  de  tous  codez  pour  luy  donner  un  fucceflèur  : & l’on  choifit 
pour  cela  S’.  Simeon  , qu’on  croit  avoir  auffi  eflé  frère  de  S.  Jude. 

'Nous  avons  une  epiftre  de  S.  Jude  , [ qu’on  met  la  demiere  ] 
des  fept  à qui  l’on  donne  le  nom  de  Catholiques,  [ peut-eftre  par- 
ce quelles  s adrelfent 1 à tous  les  Fideles  en  general , & non  à au-  «• 
cunc  Eglife  particulière . ] On  croit  neanmoins  que  celle-ci  efl 
proprement  pour  les  Chrétiens  convertis  du  Judaifme . a II  avoir 
toujours  fbuhaité  de  leur  écrire  fur  le  fâlut  que  J.C.  eft  venu  ap- 
portera tous  les  hommes.  [Mais  comme  les  Saints  au  lieu  de  fui- 
vre  leurs  penfees  & leurs  délits , s’attachent  aux  réglés  de  Dieu, 
dont  le  temps  n’eft  pas  toujours  preft;  J il  attendit  quil  fc  vif!  obli- 
gé d’exhorter  les  Chrétiens  à combatre  pour  la  foy  qui  leur  avoir 
elle  enfeignée,  '&  à rejetter  les  faux  docteurs  qui  s’eftorçoient  de 
la  corrompre.  'On  croit  que  c’efloient  les  Nicolaïtes  , les  Gnof- 
tiques , les  Simoniens,&  les  autres  de  ce  genre  là,  dont  les  mœurs 
neftoient  pas  moins  corrompues  que  la  doârine  , pareequils  fe 
contentoient  d’une  foy  llerile  & fans  œuvres . Ainfi  il  traite  le 
mcfme  fujet  que  S.  Pierre  dans  fa  féconde  epiftre  , dont  il  prend 
tellement  l’efprit,  qu’il  imite  fés  penfees  , & quelquefois  mefme 
fes  expreflions.  [ Mais  pareeque  les  excès  de  ces  heretiques  fe 
repandoient  & s’augmentoient  de  plus  en  plus , il  s’eleve  contre 
eux  avec  encore  plus  de  force  que  S.  Pierre.  Cependant  comme 
le  zele  de  la  chanté  eft  fans  amertume  & fans  haine,  'il  exhorte 

1.  hors  les  deux  petites  de  5.  Jean,  qu'on  n'a  pas  voulu  feparer  de  la  grande. 
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les  Fidèles  à travailler  avec  humilité  à les  fàuver,&  à les  retirer 
du  feu  [oh  leur  folie  les  precipitoitjll  femble  citer  expreffément  » i-lEdn.p. 
la  fécondé  epilbe  de  S.  Pierre,  & marquer  mefme  que  la  plufpart  '*37' 
des  Apoftres  eftoientdéja  morts  . Ainfi  il  peut  bien  n’avoir  écrit 
fon  epiftre  qu’aprés  le  regne  de  Néron , ôc  après  la  ruine  de  Jeru- 
Note  3.  fâlem  ["&  c’eft  la  feule  epoque  que  nous  ayons  de  fà  mort.] 

Note  Tluficurs  "ont  douté  autrefois  de  l’autorité  de  fon  epiftre,par-  Hier.v.iii  c.4. 

ce  que  le  livre  d’Enoc  , qui  elt  apocryphe , s’y  trouve  cité.  Mais 
cela  n’a  pas  empefehé  qu’eftant  autoriféc  par  fon  antiquité  , elle 
n’ait  efté  receuë  au  catalogue  des  Ecritures  divines  dés  devant 
la  fin  du  IV.  fiecle,  [par  un  confentement  general:]’Et Saint  Au-  Aug.c;v.[.,5c. 
guftin  foutient  qu’on  ne  peut  nier  qu’Enoc  n’ait  écrit  quelque  *3  P >8j  > a. 
chofe  par  l’Efprit  de  Dieu , puifque  S.  Jude  le  dit  dans  fon  epiftre 
canonique.  'Origene  dit  que  cette  epiftre  dans  le  peu  de  lignes  Ori.g.in  Marc. 
iffêt/iStum  qui  la  compofent , contient  beaucoup  de  paroles  "pleines  de  la  P-»JJ.«- 
x=î‘"  • force  & de  la  grâce  du  ciel . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  d’aflùré  & de  fonde  pour 
l’hiftoire  de  S.  Jude.  On  en  dit  neanmoins  encore  bien  d’autres 
chofes,  qu’il  ne  fera  peut-ellre  pas  inutile  de  toucher  ici  en  un 
ma  ] 

&c.  'Saint  Jerome  dit  qu’aprés  l’Afoenfion  "il  fut  envoyé  à Abgare  Hier.in  M-tt. 

Roy  d’Ofrhoene;  & il  cite  pour  cela  l’hiftoire  ecclefîaftique . 10v“*P  lsb- 
'L’Anonyme  d’Oecumenius  paroift  avoir  cru  la  mefme  chofe  . Otcuproi.p. 
v.  Saint  ‘Mais  l’hiftoire  ecclefîaftique  mefme  nais  apprend  "que  Saint 
rauT*  Thaddéc  qui  y fut  envoyé , eftoit  un  des  70  Difeiples , comme  Âa.t.ikpj.b" 
Eufebe  le  dit  en  trois  endroits  difîèrens . 'Cela  n’empefehe  pas  Nphr.u.c.40. 
que  les  nouveaux  Grecs  & Latins  ne  difent  queS  Jude  a prefehé  P-10110^ Mea* 
à Edefte  & dans  toute  la  Mefopotamie,b_v  affermiflànt,  dit  Nice-  ufu^do'/fift. 
phore,l'ouvrage  de  Dieu  que  Saint  Thaddée  y avoit  commencé,  p i- 
Cet  hifforicn  ajoute  qu’il  a aufli  prefehé  dans  la  Judée,  la  Gali-  <,h,phr,p'101‘" 
lée,  la  Samarie,  l'Idumée  & dans  toute  la  Syrie. '11  paroift  encore  Fior.p.i7n. 

5 u’on  a cru  qu’il  avoit  établi  la  foy  & l’epifeopat  dans  la  grande 
Lrmenie  : '&  on  aflùre  que  les  Arméniens  tiennent  par  tradition  Aua.j  p.SOoi. 
qu’il  a fouffèrt  dans  leur  pays . c|sti.i.a  b. 

[Nous  avons  vu  que]  'S.  Paulin  le  donne  à la  Libye.cFortunat  paul.c»r.i6.p. 
dit  qu’il  eft  enterré  dans  la  Perfe, d ce  que  les  martyrologes  latins  , 8 c 
ont  luivi.*  Bede  en  dit  plus  de  particularitez , mais  fur  les  hiftoi-  J, , °0.  ' c 4 
res  qui  contiennent , dit-il , les  fouftrances  des  Apoftres  , & que  * Fior.p.i-j. 
la  plufpart  croient  apocryphes.  [Aulfi  ce  qu’il  en  dit  revient  tout  Ââp'”£ 
v.s.SimoD.  à fait  à Abdias , qui  nous  conté'une  grande  hiftoire  de  ce  que  S. 

Jude  fit  & foufffit  dans  la  Perfe  avec  S.  Simon . ] 

Ece  ij 
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'Les  Con  (finitions  difént  qull  y avoit  des  Apoflres  qui  mefme 
en  prefchant  l’Evangile  cultivoient  la  terre,  afin  de  n’eflre  jamais 
oififs:  & quelques  uns  l’entendent  de  S.  Jude , [ peut-eftre  parce- 
que  c’elloit  l’emploi  de  lés  petits  fikj’Mais  on  ne  peut  rien  affu- 
rer  fiir  cela , non  plus  que  fiir  plufieurs  autres  choies  que  les  nou- 
veaux Grecs  difént  de  luy . 

'Quelques  Grecs  écrivent  qu’il  eft  mort  en  paix  à Beryte,  ["en  V.S.Tfco- 
quoy  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  le  confondent  avec  S Thad-!“'asnolc‘°' 
dée  Apoflre  d’Edeffe.]1  Leurs  menologes  qui  en  font  le  19  de  juin, 
difént  qu’il  fut  tué  à coup  de  fléchés  1 en  un  lieu  que  nous  ne  coo-  «• 
noiflons  point.  'Les  plus  anciens  martyrologes  latins  marquent  la 
fefle  de  S.  Simon  & de  S.  Jude  le  19  de  juin  & le  28  d’octobre,  & 
leur  martyre  le  premier  de  juillet.  Bede  met  Amplement  leur  t'eilc 
le  28  d’Odlobre, auquel  nous  les  honorons  aujourd’hui.  Ufuard& 

Adon  le  fuivent  pour  le  jour,  mais  ils  parlent  plus  amplement  de 
leur  hiltoire,  & marquent  qu’ils  ont  fouftèrt  le  martyre. 

'On  croit  avoir  aujourd’hui  leurs  corps  à Rome  dans  l’eglife 
de  S.  Pierre,  fans  qu’on  dite  quand  ni  comment  ils  y ont  efté  ap- 

rtez  . 'On  allure  que  les  Arméniens  prétendent  avoir  celui  de 
Jude. 

■ On  a attribué  à cet  Apoftre  un  faux  Evangile  condanné  par 
le  Pape  Gelafè. 

'L’hifloire,  comme  nous  avons  dit , parle  de  deux  petits  fils  de 
S.  Jude  , ‘'qu’on  ne  peut  douter  avoir  efté  Chrétiens . 1 Ils  avoient 
à eux  deux  39  "arpens  de  terre  va!ant*environ  3400  livres,  qu’ils 
cultivoient  eux  mefmes  : '&  cela  leur  fuffifoit  tant  pour  s’entrete-  ni^°  * 
nir , que  pour  payer  les  tributs  'que  Domitien  exigeoit  des  Juifs 
avec  beaucoup  de  rigueur. 

'Cet  Empereur  ayant  excité  la  féconde  perfècution  contre  l’E- 
glife  en  l’an  [95  de  J.C,]  qui  efloit  le  1 4 de  Ion  régné,1 ^commanda 
que  l’on  fût  mourir  les  defeendans  de  David,'  pareequ’ilcraignoit 
la  venue  du  Christ  auflïbien  qu’Herode . Eufébe  dans  fâ  cliro- 
nique  met  cet  ordre  en  la  demicre  année  de  Comitien,  quieft  la 
96'  de  1ère  commune . Quelques  Juifs  furent  fur  cela  dénoncer 
les  petits-fils  de  S Jude  , comme  defeendus  de  David  , & parens 
du  Christ.  'Ils  furent  donc  amenez  à Domitien  par  un 1 Exemt:  ». 

f&  ce  Prince  les  ayant  interrogez  de  leur  race,  de  leurs  biens, du 


Baudr.  p.A*.  f.  f y Aparfiî  tj*  . Faudroit-il  iV  fiXm  . 'On  marque  une  ville  de  ce  noru  (tans 

TArmenie  mais  ce  femble  dans  la  petite,  f Artaxate  eft  fort  célébré  dans  la  grande.  ] 
T>io,1.4s.%«.p.  a.  £ Le  texte  porte  un  Evorsr.J  'C’eftoient  ceux  qui  ayant  fervi  leur  temps  dans  les  aracts  t 
*7«.bls<i.l.  y dloient  rappeliez  à des  conditions  plus  honorables.  Augufte  en  avoit  fait  un  corpSyqui  fubfiC* 
ta  après  luy  jufquts  en  l'an  130  au  moins  . 
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Mefïie  & de  fa  royauté , ils  répondirent  fur  tout  cela  avec  beau- 
coup de  fincerité  & de  franchife . Leurs  mains  endurcies  par  le 
travail , failbient  allez  voir  que  ce  qu’ils  dilbient  de  leur  pauvre- 
té efioit  veritable,'&  pour  le  Me(lie,ils  déclarerait  qu’il  eftoit  vc-  P'50* 
ritablement  Roy , mais  dans  le  ciel  & non  fur  la  terre , où  fon  ré- 
gné ne  paroi  (boit  qu  a la  fin  du  monde , lorfqu’il  viendra  dans  (à 
gloire  juger  les  vivans  & les  morts . 

'Domitien  n’eut  que  du  mépris  pour  leur  pauvreté  & leur  loi-  *• 
blefitmais  jugeant  auffi  qu’il  n’avoit  rien  à appréhender  de  leur 
part , il  ne  les  regarda  plus  comme  criminels,  & les  mit  en  liber- 
té.'On  ajoute  quil  appaifâ  mefme  paruneditlaperlecutionqu’il  WT«t.ap.ey. 
V.ia  perfide  avoit  excitée  contre  l’Egliiè:  [&  il  peut  l’avoir  fait  "dans  les  der-  r <Sc'  ' 
Dominen.  niers  joursde  fbnregnc,  quifinitlc  18  fèptembnc  en  l’an  96.} 

'Les  deux  petits-fils  de  S.  Jude  furent  depuis  fort  lionorez  dans  EuCi.j.r.îo.ji. 
l’Eglifê,  & comme  parc  ns  de  J.C.&  comme  martyrs:  [ ce  titre  P9°-b-c!10-*'-'- 
s’elfant  donné  dans  les  trois  premiers  fiecles  , à tous  ceux  qui 
avoient  rendu  un  témoignage  public  à la  vérité,  quoiqu’ils  ne 
fuflcnt  pas  morts  pour  elle.  ] Ils  furent  établis  fur  [quelques]Egli- 
rai  lès,  & mefme  "conduifirent  toute  l’Eglifê , [s’il  faut  s’arrefter  aux 
~aC4- •'^'-termes  d’Hegefippe. ] Ils  vécurent jufque  fbusTrajan,  ’&jufques  pio4 c. 
au  temps  que  S.  Simeon  de  Jerufâlem  fbufifit  le  martyre , 'vers  chr. 


l’an  107. 

'S.  Chryfoflome  dit  aulfi  que  les  parens  du  Seigneur  s’ e fiant  chry.in  Jo.h. 
rendu  admirables  par  leur  vertu,  furent  longtemps  refpeéiez  10PI34‘35 
partout , quoique  nous  ignorions  aujourd’hui  leurs  noms . 'On  Euü.3.c.u.p. 
marque  particulièrement  d’eux  qu’ils  eurent  beaucoup  de  part  *6,,7‘ 
à léleélion  de  S.Simeon  de  Jerufâlem  [vers  l’an  62,]  & ilseftoient 
1/  tirrtrint  alors  en  allez  grand  nombre . 'On  les  connoifloit  par  le  titre  "de  Chry.in  Jo.fi. 
parens  du  Seigneur , [comme  par  leur  titre  particulier , qui  leur  10  p' 1 3!'a‘ 
eftoit  très  honorable  parmi  le»  Fideles,  ] '&  qui  neanmoins  leur  p.>3*.dx. 
euft  efté  inutile , s’ils  n’euflènt  joint  à la  proximité  du  lâng  la  pra- 
tique de  ce  que  J.C.  nous  a ordonné. 

'Jule  Africain , [célébré  auteur  du  III.  fiecle,]  dit  avoir  appris  EuCl.i.c^p. 
diverfês  chofés  fur  la  genealogie  de  J.  C.  par  ceux  qui  efloient  “•cl*î-c- 
fés  parens  félon  la  chair , & qui  des  bourgs  de  Nazares  [ ou  Naza- 
ret , ] & de  Cocabc  dans  la  Judée,  s’efïoient  répandus  en  divers 
endroits  de  la  terre. 
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S.  MATTHIAS 

A P O S T R E. 

A INT  Matthias  a toujours  elté  avec  J.C.  8c  les 
Apoftres , depuis  le  battefme  de  S.  Jean  jufqu’à 
l’Afcenfion.  [Et  ainfi  ce  ne  peut  pas  dire  le  mef- 
me  que  Zachée , converti  peu  avant  la  mort  de 
J.C,  J 'quoique  quelques  uns  l’aient  prétendu  , 
comme  nous  l’apprenons  de  S.  Clcment  d’Ale- 
xandrie . 'Il  efloit  un  des  70  Difciples  félon  le  mefme  Pere  & 
quelques  autres  anciens:  [ "&  nous  avons  tout  fujet  de  le  croire.  V.s.Pier.-e 
Nous  nous  contentons  de  marquer  ici  en  un  mot  ] “qu’il  fût  elevé  5 y 
à l’apoftolat  auflîtoft  apres  l’Âfcenfion,  [ pour  ne  pas  répéter  ce 
qu’on  a pu  voir  "fur  l’hifloire  de  S.  Picrrc.J  Ibid. 

'On  raportoit  de  luy  cette  parole,  Qu’il  faut  combatre  contre 
là  chair , & "la  dompter  entièrement , en  ne  luy  accordant  rien  de 
ce  que  demandent  les  defirs  dereglez  de  la  fenfualité;&  qu’il  faut 
au  contraire  fortifier  & faire  croiftre  lame  par  la  fby  & la  con- 
noiflànce . 

'S.  Clement  d’Alexandrie  cite  1 quelque  chofe  d’un  livre  des  1. 
Traditions  de  S.Matthias,  [dont  Euièbe  ne  dit  pas  feulement  un 
mot.  J 'Aufli  Baronius  le  rejette  comme  un  livre  apocryphe,  lou 
qui  au  moins  efl  trop  incertain  pour  faire  aucune  autorité . [C’eft 
peut  e/fre  ce  que  S.  Clement  a voulu  dire,  ] 'lorfque  parlant  des 
heretiques  Bafilidiens , qui  fê  vantoienr  de  fuivre  les  fentimens 
de  S.  Matthias  , il  dit  qu’ils  s’en  vantoient  fans  fondement , puiC 
que  les  Apoftres  ne  nous  ont  lai  fié  qu’une  mefme  tradition, com- 
me ils  n’avoient  tous  qu’une  feule  & mefme  doétrine.  'On  a aufli 
■fûpfofé  à S.  Matthias  un  Evangile  que  l’Eglifè  n’a  point  receu  . 

Le  Pape  Innocent  I.  condannc  en  general  tout  ce  qu’on  attri- 
buoit  à S.  Matthias. 

'Bollandus  ra porte  quantité  de  choies  fur  la  vie,  la  mort,  & les 
reliques  de  cet  Âpoftre  , lefquelles  cftant  prifès  des  auteurs  mo- 
dernes , ne  peuvent  avoir  d’autorité.  'Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable, ce  font  les  actes  du  martyre  de  ce  Saint , tirez,  félon  la  pre- 

1.  ou  quelque!  paroles  de  S.  Matthias  tirées  d’un  livre  qu’il  appelle  les  Traditions. 
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face , d’un  livre  hebreu  intitulé  Le  livre  des  condanne 3 , parcequ'il 
contenoit  la  condannarion  & la  mort  de  ceux  qui  ( félon  les  J uifs  ] 
avoient  violé  la  loy , c’eft  à dire  de  S.  Matthias , des  deux  Saints 
Jacques,  & de  S.Eftienne.  'Ces  actes  ont  eflé  traduits  en  latin  dans  p+33d 
le  XII.  fiecle  par  un  moine  de  l'abbaye  de  S.  Matthias  à Treves , 

'en  laquelle  on  prétend  que  font  les  reliques  de  cet  Apoftre.  B-43S43*. 

'Ce  moine  eftant  en  peine  de  quelle  manière  il  pourrait  trou-  p«4i.e.f. 
ver  l’hifloire  de  S.  Matthias  , laquelle , comme  il  dit , n eft  dans 
aucun  auteur  ccclefiaftique  , un  Preftre  l’afliira  qu’un  Juifde  là 
connoiflànce  luy  en  apporterait  les  Aéles , s’il  vouloit  fê  charger 
de  les  traduire  : Car  il  avoit  appris  un  peu  d’hebreu . Le  Juif  pen- 
dant le  tromper , au  lieu  de  luy  apporter  le  livre  des  condannez , 
luy  apporta  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  moine  reconnut  auffi- 
toft  fà  fourberie  , & la  luy  reprocha  hautement  ; de  forte  que  le 
Juif  fut  obligé  de  luy  promettre  avec  forment  qu’il  le  contente- 
„ roit , craignant , dit  le  moine , que  je  ne  luy  rendif  le  quelque  mau- 
„ vais  office  auprès  du  Prince , avec  lequel  j’eftois  alors  allez  bien . C 
„ 'Il  m’apporta  donc , continue  le  moine , un  autre  livre  intitulé 
„ La  vie  de  S.  Matthias , & me  l’expliqua  tout  du  long , dans  la 
„ croyance  qu’il  avoit  que  je  l’entendois  comme  luy.  'Un  an  après,  p.44t*. 

„ l’Arche  vefquc  [ de  Treves  J fc  fit  expliquer  le  mefme  livre  par  un 
„ autre  Juif,  qui  le  trouvant  dans  un  fort  grand  danger , [ avoit  be- 
„ foin  de  fon  fecours  : ] & fon  explication  fo  rencootra  toute  con- 
„ forme  à la  première  , hormis  en  un  article  : Et  Je  moine  dit  que 
„ Dieu  révéla  la  mefme  chofé  à une  reclufe , qui  avoit  jeûné  trois 
v jours  pour  obtenir  cette  faveur . 'Le  moine  compofà  donc  for  cela  b. 

„ la  vie  de  S.  Matthias  que  nous  avons,  & il  le  fit  par  ordre  de  fon 
„ Abbé , à qui  il  la  dedie . Mais  il  avoue  qu’il  l’avoit  un  peuétenduc  . 

'Ce  qu’elle  contient  de  S.  Matthias  , outre  ce  que  l’Ecriture  c. 
nous  en  apprend,  c’eft  qu’il  eftoit  de  Bethléem,  de  la  tribu  de  Juda , 
d’une  naiflànce  illuftre  ; 'qu’il  fut  fort  bien  inftruit  tant  par  (es  pa-  c.d. 
rens  que  par  un  homme  incomparable  nommé  Simeon  ; 'Qu’aprés  f. 
la  Pentecofte  il  eut  pour  partage  La  Paleftinc  ; 'Qu’il  y fit  un  grand  p 44j.b  e. 
nombre  de  miracles , & y convertit  beaucoup  de  monde  ; 'Que  33  P.443  44J. 
ans  après  la  Paffion  ou  environ^  car  il  n’y  en  a que  18  ou  30  au  plus,) 
le  jeune  Ananus  ayant  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur  à Jerufâ- 
lem , S.  Matthias  fut  pris  en  mefme  temps  en  Galilée,  & amené 
devant  Ananus  , lequel  luy  ayant  fait  une  longue  harangue  , & 
ayant  écouté  là  réponfo  qui  n’eft  pas  plus  courte  , voyant  qu’il 
perfiftoit  à confeflèr  J.  C,  il  le  condanna  à eftre  lapidé  . Cela  fut  < 
auffitoft  exécuté , & puis  on  luy  trancha  la  tefte  à la  Romaine . 
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[ Nous  avons  cru  devoir  donner  cet  abrégé  d’une  hiftoire  qui 
Fiorent.p.176.  fcmble  d'abord  avoir  quelque  autorité  . ] 'Mais  Florentinius  dit 

nettement  ' quelle eft  du  rnefme  genie  que  les  célébrés  fables  qui  Note. 
Boi1.14  feb.p-  portent  le  nomd’Abdias.  'Bollandus  la  tient  auffi  pour  fu/peébe , 
pVoI^c^3  & dit  que  di verfès  perfonnes  la  rejettent  comme  apocryphe . * Le 
« Auaj.pîoj.  P.  Combefis  croit  que  le  meilleur  eft  de  ne  rien  dire  du  tout  de 
_ S.  Matthias , [ hors  ce  qui  eft  dans  les  Aéles.  j b La  tradition  des 

<33-  P 4J"  Grecs  eft  qu’il  a prefché,  & qu'il  eft  mort  dans  la  Colchide,  à la- 

p.43i.i.b)43i.e.  quelle  il  leur  plaift  de  donner  le  nom  d’Ethiopie . 'Ils  font  là  fefte 
le  9 d’aouft , & les  Latins  le  24  de  lévrier. 
p.434-436.  'On  prétend  avoir  fonoorps  àRome&àTreves:  'MaisBoIIan- 
‘ ™a>‘»L3-F*f.c-  dus  doute  fi  les  reliques  qui  font  à Rome  ne  font  point  plutoft  de 
S.  Matthias  Evefque  de  Jerufalem  [ vers  l’an  1 20,  ] dont  il  lémble 
qu’on  ait  aufiï  confondu  l’hiftoire  avec  celle  de  I’Apoftre . 
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S.  BARNABE 

APOSTRE  DES  GENTILS. 

AINT  Bamabé  s’appelloit  en  fon  premier  nom 
Jofé  ou  ' Joléph . Le  nom  de  Bamabé , c’eft  à dire 
fils  de  confolation  , luy  fut  donné  par  les  Apol- 
tres , 'peut-cftre  parccqu’il  avoit  une  vertu  & un 
don  particulier  pour  confoler  les  affligez  , [ & 
pour  encourager  les  foibles . J 'Car  ce  que  l'Ecri- 
ture en  raporte  nous  donne  lieu  de  juger  qu'il  eftoit  d’un  natu- 
rel fort  doux , tendre  , & très  porté  à pardonner , 'bon  & fimple , 

'très  "affable , d&  mefme  on  dit  qu’il  eftoit  fort  aimable  & fort 
a»reable  de  vifage , comme  font  ordinairement  les  perfonnes  de 
ce  caraéiere  : 'Eten  mefme  temps  neanmoins  "il  avoit,  félon  l’opi- 
nion de  S.  Chryfoftome  , "un  air  de  majefté  qui  imprimoit  le 
refpeét. 

'Il  eftoit  de  la  tribu  de  Levi  , quoique  fa  famille  fuft  établie 
dans  Me  de  Cypre  . 'Plufieurs  anciens  écrivent  qu’il  eftoit  "l’un  Note  i. 
des  70  Difciples  de  J C:  « & les  nouveaux  Grecs  veulent  dans  leur 
office  qu’il  en  aitefté  le  premier . f II  avoit  une  terre  ; * & c’eftoit 

1.  [ félon  i»  Vulgate  latine,  ] & félon  <jutl<]uo  nunufcriis  grecs,  Oxm.p.  31  S. 

..1.  d.  Cn 
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en  quoy  confiftoit  rout  fon  bien.  'Quelques  uns  di  font  que  c’eftoit 
une  terre  fort  belle  & fort  bien  balte auprès  de  Jcrufalem;[&  û 
cela  eft  , fa  vertu  en  paroiftra  encore  plus  grande.  JCar  il  la  ven- 
dit apres  l’Afoenfion,  & en  mit  l’argent  aux  pieds  des  Apoftres. 
en  l’an  37.  Torique  S.  Paul  fut  venu'â  Jerulalem  [ trois  ans  ] apres  fa  ccn- 
v.  s.  Paul  t verfion, "S. Barnabe  * l’amena  aux  Apoftres . 'On  1 prétend  qu’ils 
avoient  étudié  enlèmble  fous  Gamaliel. 

[ f Environ  cinq  ans  après,  J'quelques  Fideles  originaires  de  Cy- 
t vcrs  riln  pre  & de  Cyrene  eftant  venu  prefoher  à Antioche, & y ayant  fait 
divers  miracles,  y convertirent  beaucoup  de  Grecs , [ c'clt  à dire 
Note  x.  de' Gentils  & de  payens,  ]â  qui  la  porte  de  l’Evangile  & de  la  pé- 
nitence avoit  déjà  efté  ouverte  en  la  perfonne  de  Corneille  . [ Il 
fomble  allez  probable  que  Luce  qui  eftoit  de  Cyrene , Simon  ou 
Simeon  fumommé  le  Noir,  & Manahen , font  ceux  dont  Dieu  fo 
fervit  pour  cette  grande  œuvre  . ] 'Ils  cftoient  prophètes  & doc- 
teurs^ ce  furent  euxqui  c liant  à Antioche[un  an  ou  deux  apres 
v.s.Pau!  i . ceci,  ] impoforent"les  mains  à S.  Paul  & à S.  Barnabe  : 'ce  qui  fait 
*•  juger  qu’ils  avoient  rcceu  eux  mefmes  l’ordination  epifoopale. 

L’Eglilê  latine  honore  S Luce  le  6 de  may.  Ufoard  & Adon 
prétendent  que  les  Apoftres  l’ont  ordonné  premier  Evelque  de 
Cyrene  . D’autres  luy  donnent  d’autres  evelche7.:&  tout  cela  lâns 
preuve  authentique.  'S.  Paul  lâlue  les  Romains  de  la  part  d’un 
Luce  fon  parent  ; mais  on  croit  que  c’eft  S.Luc. 1 Les  Latins  ho- 
norent aulfi  le  24  de  may  S.  Manahen  , & difont  qu’il  mourut  à 
*•  A ntioche . b S.Luc  remarque 1 qu’il  a soit  efté  nourri  avec  Herode 
le  Tetrarque  : ainfi  il  pouvoir  eftre  d’une  naiflanoeconfiderable, 
& efperer  d’Herode  une  grande  fortune  fur  la  terre  , s’il  n’euft 
mieux  aimé  eftre  grand  dans  le  ciel  avec  J.C.  'On  ne  trouve  point 
que  l’Eglife  honore  Simeon  le  Noir  que  S.  Luc  nomme  avant  les 
deux  autres  . 'Quelques  uns  croient  "que  c’eft  le  mefinc  que  Si- 
mon le  Cyrcnéen  qui  porta  la  croix  de  J.C. r S.  Epiphanc  met  un 
Niger  ou  le  Noir  entre  les  70  Dilciples. 

'L’Eglilê  de  Jerulalem  ayant  fçeu  le  progrès  que  l’Evangile 
fàifoit  dans  Antioche  , elle  y envoya  S.  Bamabé  , qui  vit  avec 
joie  les  merveilles  que  la  grâce  de  Dieu  y avoit  opérées  [dans  les 
cœurs.]  II  exhorta  ces  nouveaux  Fideles  à perfeverer  dans  le  fer- 
t»;  vice  du  Seigneur''avec  un  cœur  pur  & fincere:  & il  en  augmenta 
i ’ encore  beaucoup  le  nombre  [par  les  inftruélions  & par  les  vertus. 

t.C’eft  le  moine  Alexandre  , dont  on  parlera  dans  la  note  3. 

7.  tJ'tw,  , que  la  Vulgate  a traduit  par  celUlt«neui,frcrt  de  /./>,&  fils  de  fa  nourrice  . La 
fhtlparc  des  interprètes  le  prennent  plus  généralement. 

Mft.  Eccl.  Tom.  L F f f 
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410  SAINT  BARNABE'. 

Car  outre  là  douceur  naturelle,  ] 'c’eftoit  un  homme  "vraiment  «>•>•[- 
bon  , c’eft  à dire  limple , fans  deguifement , qui  fôuhaitoit  beau- 
coup le  fâlut  des  autres:  '&  de  plus  il  eftoit  rempli  du  S.  E/prit, & 
plein  de  fby.'ll  eftoit  mefme  prophète,  & doéteur. 1 Le  Concile  des 
Apoftres  luy  donne  cette  louange , qu’il  avoir  livré  lôn  ame  pour 
le  nom  de  J.C,  [&  s eftoit  entièrement  conlàcré  aux  travaux  de 
la  prédication  ] 

'Il  futenfuite  à Tarie  pour  chercher  S.  Paul  ; & l’ayant  trou- 
vé  , il  l’amena  à Antioche  , [ lâns  craindre  que  les  grandes  qua- 
litez  de  S Paul  diminuaftent  Ton  autorité  & la  icputation  Jparce- 
qu’il  ne  regardoit  pas  Tes  interefts  propres , [mais  ceux  des  âmes 
& de  J.  C J Ils  demeurèrent  tous  deux  un  an  entier  à Antioche, 
où  ils  firent  encore  connoiftre  la  vérité  à un  grand  nombre  de 
perfonnes  : & ce  fut  là  que  les  dilciples  commencèrent  à eftre 
appellez'Chrétiens.  V.  S.  Paul  f 

Les  deux  Saints*  quittèrent  Antioche  [en  l’an  44  de  J.C,]  pour  «lbid<  u 
aller  porter  les  aumofnes  que  les  Fkleles  de  cette  Eglile  envoj  oient  . 
à ceux  de  Judée.  'Ils  furent  [pour  cela  ] à Jerufalem;&  en  s’en  re- 
tournant à Antioche , ils  amenèrent  avec  eux  Jean  lùmommé 
Marc,  'qui  eftoit  dilciple  de  S.  Bamabé  lèlon  S.  Jerome, b & que 
"quelques  autres  conjeétures  allez  fortes  nous  font  croire  eftre  V.  s.  jem 
celui  qui  eft  nommé  par  S.  Paul  coulin  de  S.  Barnabé.  Mlrc‘ 

'Lorfque  S Paul  & S.  Bamabé  eftoient  donc  à Antioche,  le  S. 
Elpritoidonna  par  la  bouche  peut-cllre  des  Prophètes  qui  eftoient 
là,  qu’on  les  luy  fêparaft , & qu’on  les"conlàcraft  toux  deux , pour  • 

les  employer  à la  fonélion  qu’il  leur  avoit  deftinée,  'c’eft  à dire  à 
l’apoftolat  des  Gentils  , afin  qu’ils  puftent  prefeher  avec  [ une 
pkine]  autorité.'S.  Paul  met  en  effet  S.  Bamabé  auftibien  que  luy 
au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  véritablement  Apoftres  comme 
les  frères  du  Seigneur. 'S.  Luc  leur  donne  egalement  ce  titre . [ Il 
nomme  mefme  allez  Ibuvent  S.  -Bamabé  le  premier;  J '&  le  Con- 
cile des  Apoftres  garde  le  mclrne  ordre  . 'C’eft  pourquoi  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  donne  ablblument  le  titre 1 d’Apoftre  à S.  Bar-  »• 

nabé:  'SAuguftin  le  fait  aulfi  en  le  joignant  à S.  Paul, c & Bede  lé 
contente  de  le  marquer  ''par  cette  qualité  dans  lôn  martyrologe . 
dS.  Jerome  le  conte  avec  SPaul  pour  le  1 3e  & le  1 4e  Apoftre.' Aulfi  A^°!‘  • 
S Bamabé  n’eftoit  point  indigne,  dit  S.  Ambroife,  de  tenir  rang 
dans  l’augufte  college  des  Apoftres,  puilqu’il  avoit  efté  choifi  par 
l’ordre  du  S.  Elprit  pour  leur  eftre  alfocié  . Et  cet  ordre  eft  une 
preuv  e qu’il  excelloit  en  toutes  fortes  de  grâces  & de  mérités . 

1.  'En  d’tutret  endroits  il  l’appelle  feulement  un  homme  epoftolique. 
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Car  ceux  que  le  mefme  Efprit  divin  avoit  choifis , e fl  oient  fans 
doute  illuftres  par  lèclat  des  mermes  vertus.  [ L’Eglife  latine  & 
la  greque  s’accordent  à l’honorer  comme  un  Apoltre  : & nous 
luy  devons  mefme  un  refpeét  particulier  entre  les  Apoftres,  puif- 
qu’il  a efté  établi  l’Apoftre  des  Gentils  avec  S.  Paul.  ] 

'Suivant  donc  l’ordre  du  S.  Efprit,  après  le  jeûne  & les  prie-  AS.ij.v  j. 
res  luy  & S.  Paul  "recourent  l’impofition  des  mains  [ de  Simon  le 
Noir,]  'de  Luce  le  Cyrenéen,  & de  Manahen.*Ils  panirentenfuite  Chry.  n.kir-p. 
d’Antioche  pour  aller  prdcher,  & menèrent  Jean  Marc  avec  j.v.3-s; 
eux  pour  les  fcrvir.kCar  ils  ne  le  fervoient  point  de  femmes  pour  b i.Cor.9.v.5.s. 
cela,  quoiqu’ils  en  euffent  le  pouvoir  "auflibien  que  les  autres 
Apollres . 'Ils  avoient  auffi  pouvoir  comme  Apoftres  de  recevoir  v.6.1». 
ce  qui  leur  eftoit  neceflâire  de  ceux  à qui  ils  prefehoient . Mais 
ils  ne  vouloient  pas  fe  fervir  de  ce  pouvoir,  aimant  mieux  tra- 
vailler des  mains , & fupporter  toutes  fortes  d’incommoditez , de- 
peur  de  faire  quelque  tort  à l’Evangile. 

[ Quoique  S.  Barnabe  euft  efté  appelle  à la  foy  avant  S.  Paul, 

& par) .C.  mefme  félon  les  plus  anciens  auteurs  de  l’Eglifo;]quoi-  Ouy  in  AS.  bi 
qu’il  luy  euft  fen’i  comme  de  patron  & de  perelorfqu’il  revint  de 
Damas ,[  quoiqu’il  l’euft  produit  dans  l’Eglife  d’Antioche  en  l’af 
fociant  à la  million  que  les  Apoftres  luy  avoient  donnée  dans  cet- 
te Eglife , ] quoique  fon  extérieur  mefme  euft  quelque  chofe  de 
plus  venerable  & de  plus  grand/quoi  qu’avant  leur  vocation  à l’a-  Aa.13.vM. 
poftolat  il  paflàft  pour  le  premier  des  Doéleurs  qui  elloient  à An- 
tioche & S.Paul  pour  le  dernier  : 'quoi  que  le  S.Elprit  mefme  euft  v.  t. 
gardé  cet  ordre  dans  leur  vocation  félon  le  texte  original  ; '&  que  v.ri'4-v.«  i- 
S.  Luc  le  garde  encore  quelque  temps  après  ; 'neanmoins  depuis  CKry.n.h.iyp. 
qu’ils  eurent  entrepris  d’aller  enfcmble  porter  l’Evangile  en  di-  l8oc 
vers  endroits , on  voit  que  S Barnabé  code  toujours  à S Paul , 'coni-  Aa.14  v.11. 
me  S.  JeanàS.  Pierre,  fortout  quand  il  s’agit  de  parler.  'C’eft  avec  Chry.p.»«o.c. 
railôn  que  S.  Chiyfoftome  admire  en  cela  [ fon  humilité  & ] fon 
delinterelfement  [ de  tout  honneur  propre , ] pour  ne  confiderer 
que  ce  qui  eftoit  utile  au  bien  public  de  l’Eglifé. 

'Ils  allèrent  donc  enfcmble  'à  *Seleucie , à Salamine,  à Paphos,  Aa.i  j.v.4-«. 

{ '&  à Perge,  où  Jean  Marc  les  quitta,  & retourna  à Jerufâlem.cIls  v.ij. 
continuèrent  leur  voyage,  & furent  prefcher  à Antioche  f de  Piû-  ‘ v • 14  5°- 
die,  'à  Icône  où  on  les  voulut  lapider,  dà  Lyftre  & à Derbe . On  v.jiIut.j. 
prità  Lyftre  S.  Barnabe  pour  Jupiter  & S.  Paul  pour  Mercure,  & d 
on  voulut  mefme  "leur  y offrir  des  làcrifices.  De  Derbe  ils  retour»  v >9-t°. 
nerent  fur  leurs  pas  julques  à Perge , 'd’où  ils  defeendirent  à At-  v.14.15. 
talie  & fc  rendirent  enfin  à Antioche  de  Syrie , 'où  ils  demeure-  v.»7. 
rent  allez  longtemps.  F f f ij 
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4x1  SAINT  BARNABE'. 

[ II  y a de  l’apparence  que  "Saint  Paul  prefeha  enfui  te  dans  la  V.  1 Pau! 
Judée , & fut  porter  la  foy  dans  la  Galacie,  dans  le  Pont,  dans  la  4 '5‘ 
Thrace,  & juiques  en  Illyrie  ; & nous  n’avons  aucune  raifonde 
croire  que  S.  Barnabe  ne  l’ait  pas  accompagné  dans  ce  voyage 
comme  dans  le  precedent. 

L an  5 1 ] 'S.Bamabé  'fut  envoyé  d’Antioche  à Jerufâlem  avec  S.  Ib*  te. 
Paul,  "&  s’y  trouva  au  Concile  des  A po lires , 'où  il  fut  reconnu  &c. 
pour  compagnon  de  S.  Paul  dans  la  prédication  de  l’Evangile 
aux  Gentils,  '&  on  leur  recommanda  feulement  le  foin  des  pau- 
vres [de  la  J udée.  J 'Ils  retournèrent  anfhtofl  à Antioche,  “où  Saint 
Pierre  qui  y efloit  venu  [ peu  de  temps  après,  }"felaifîàntallera  V.&Pitrre 
autorifor  l’obforvation  de  la  Ipy , pour  ne  pas  blefler  quelques  J uifs  4 r~ 
venusde  Judée;  Saint  Barnabé  mefme  fo  laiflâ  emporter  par  fon 
autorité  à cette  difTimulatioa.  [ Mais  il  fe  corrigea  (ans  doute  biei> 
tofl  avec  luy  par  la  genereufo  liberté  avec  laquelle  J 'Saint  Paul 
condanna  publiquement  ce  qu’il  voyoit  n’eftre  pas  folon  la  vérité 
de  l’Evangile. 

'S.  Paul  voulant  aller  enfuite  vifiter  avec  S.  Barnabé  les  Eglifca 
qu’ils  avoient  fondées,  S.  Barnabé  fouhaita  que  Jean  Marc  [fora 
confira]  vinft  avec  eux  : à quoy  Saint  Paul  ne  pouvant  confontir, 
pareeque  Jean  les  avoit  déjà  quittez  une  fois  ; ces  deux  A po lires 
fo  foparerent  l’urade  l’autre,  Tans  "violer  neanmoins  leur  amitié  , V.  s.  Faut 
& fans  qu’on  puifle  dire  qu’aucun  des  deux  ait  eu  tort,  ni  mefme 4 ‘ 8* 
que  l’un  ait  eu  moins  de  raifon  que  l’autre.  'Us  continuèrent  aullî 
chacun  de  leur  coflé  à s’acquiter  de  l’emploi  qui  leur  avoit  eflé 
donné, & àprefeher  l’Evangile.  'S.  Paul  tourna  du  cofté  de  l’Afie, 

& S.  Barnabé  ayant  pris  Marc  avec  luy , s’en  alla  en  Cypre, où  fa 
douceur  fuffifoit  pour  gagner  les  âmes  , fans  l’aide  de  cette  fer- 
meté vigoureufo  de  S.  Paul,  dont  d’autres  avoient  plus  de  befoira 

[C’ell  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  d’aflüré  de  S.  Barnabé.  ] 

'Un  moine  de  Cypre  nommé  Alexandre  en  raconte  beaucoup 
de  chofes  ; mais  outre  "qu’il  paroi  fl  affez  moderne,  ] b c’efl  plutof  t Nor*  > 
un  panegyrifle  qu’un  hiflorien  : & mefme  il  y a des  endroits  où. 
il  elt  contraire  aux  Actes  [C’éfl  pourquoi  nous  ne  nous  en  fervons 
pas , fi  ce  n’efl  dans  les  chofes  qui  fe  font  paflèes  plus  prés  de  fea 
temps.  Nous  ne  pouvons  non  plus  faire  aucun  fond  fur  le  Prac- 
deflinatus  du  P.  Sirmond , J 'qui  dit  que  S.  Bamabé  "condanna  en  &c_ 
Cypre  l’heretique  Carpocrate.  'Pour  les  aétes  de  Saint  Barnabe  qui 
portent  le  nom  de  Jean  Marc,  c’efl  un  ouvrage  fuppofé,  plein  de 
fables  & d’impertinences.  'Ce  qui  efl  raporté  de  luy  dans  les  Ré- 
cognitions n’eft  pas  plus  fidele. 
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[ Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  demeura  pas  toujours  eiT 
Cypre,  mais  qu’il  alla  porter  l’Evangile  en  divers-  endroits . Et 
nous  n’aurions  nulle  peine  à recevoir  ce  qu’on  prétend , qu’il  a 
Note  4.  prefehé  dans  la  Ligurie,  "&  y a fondé  l’Eglife  de  Milan-,  fi  nous 
en  avions  des  preuves  plus  fortes  que  celles  qu’on- en  allégué . J' 
'Thcodoret  croit  que  c’eft  Saint  Barnabe  que  S.  Paul  envoya  à 
Corinthe  avec  S.  Tite  [en  l’an  97.]  * S.  Chryfoftome  dit  que  plu- 
lieurs  eftoient  de  ce  lëntiment , dans  lequel  H entre  beaucoup[Si 
cela  eft  vray,  nous  avons  une  preuve  claire  que  Saint  Bamabé  eft 
retourné  en  la  compagnie  de  S.  Paul;  Et  on  a d’ailleurs  quelque 
fujet  de  le  croire, J'puifqueS.  Paul  parle  de  luy  aux  Corinthiens; 
comme  d’une  perfonne  qui  leur  eftoit  fort  connue  , & qui  luy 
eftoit  toutà  fait  unie.'Mais  d’autre  part  eil-il  bien  probable  qu’il 
v.  s.  Paul  "euft  voulu  prendre  afièz  d’autorité  fur  S,  Bamabé  pour  l’envoyer 
,,0,' 44'  comme  une  perfonne  inferieure  à luy  ; ou  mefme  comme  un 
compagnon  & un  fecond  de  S.  Tite? 

[11  faut  donc  fe  contenter  d’eflre  afttrrez]  que  S.  Barnabe  vivotf 
encore  lorfque  S.  Paul  parloitdeluy  aux  Corinthiens[en  l’an  56  ] 
'S.  Chryfoftome  fiippofe  qu’il  vivoit  mefme  encore  lorfque  Saint 
Paul  écrivoit  aux  Colofliensf vers  l’an  6j,]croyant  quec’eftoit  luy 
qui  avoit  donné  quelques  ordres  aux  mefines  Coloffiens  tou- 
chant Marc  fon  confia  [Ainfi  il  aura  prefehé  en  ces  quartiers  là’ 
longtemps  après  s’eftre  feparé  de  & Paul.] 'Que  s’il  eft  véritable- 
ment auteur  de  la  lettre  qui  porte  fon  nom,  & dont  nous  allons 
parler , il  faut  qu’il  ait  vécu  jufques  après  la  ruine  de  la  ville  & 
« du  Temple  de  Jerufâlem,  c’eft  à dire 1 après  l’an  70. 

'Le  moine  Alexandre  raporte  aftèz  au- long , [mais  d une  ma-- 
nierc  peu  probable,]  qu’il  fut  lapidé  par  les  Juifs  à Salamine:b  îk 
les  Grecs  le  fuirent  dans  leurs  Ménées. c Son-  corps  fut  en-  effet 
trouvé  en  Cvpre  du  temps  de  Zenon . [ C’eftoit  auffi  apparem- 
ment une  opinion  commune  parmi  les  Eglifes  de  Syrie,  quil  avoit 
confommé  fâ  vie  par  le  martyre, ]'pui/que  dans  la  promotion  du- 
grand  Oeconome  elles  ont  accoutumé  de  l’invoquer  avec  la 
qualité  d’Apoftre  & de  généreux  martyr.  'Baronius  a fuivi  cette 
opinion,  & l’a  mife  dans  le  mart}rologe  Romaia[Du  refte  nous  ne 
voyons  point  que  ni  les  Latins  ni  les  Grecs  aient  fçeu  que  S.  Bar- 
* nabé  fuft  mattyr.  JLes  uns  & les  autres  font fefte  le  n de  juin/ 

1.  Le  moine  Alexandre  veut  qu’il  Toit  mort  durant  que  Saint  Paul  eftoit  à Ephefe  avant  Ton 
premier  voyage  de  Rome,  [ & ainfi  avant  Pair  j8.  ] li  dit  mefme  que  c’eftoic  avant  que  S Marc 
écrivifl  fon  Evangile.  [ Il  brouille  tout.  ] 

1.  Elle  n’elt  point  marquée  dans  Iea  martyrologes  de  S.  Jeronre  , ni  dans  le  calendrier  du  Pi 
Fronto  , ni  mefme  dans  le  Sacramentaire. 

Fff  iii 


THdrt.  in  1. 
Cor  i puj  a. 
b. 

a Chrytib.h.i  S. 
p.669.670. 


i.Cor.ç.v.s-iï, 


Eft.in  î.Cor.p. 
«9d-  i- 


i.Cor.9.v.f. 
Chry.  in  Col. il. 

II.p.I44.d. 


Cot'el.ap.n.p  7.' 


Sttr.11.jun.pi 
t7î.4  tç-ar. 
é Men.  1 i.jun.- 
p.  Sa. 

c Tbdr.L.l.a. 
P-557-d- 

Morin, ordp. 
104.1 15. b. 

Bar.51.J54. 


Bed.  &c. 

Sur.  u.jun.p.17*,. 
S** 


Digitized  by  Google 


Sur  i I.jun.p. 
>7*- 5 il. 

* i il 

♦ »3- 


*9-3°- 


5 3i|Thdr.L.L 
* P557-5S*I 
Suid.f  p.i  33«.d| 
Cedr.t.i.p  3jj. 
a. 

b Sur.  u.jun.p. 
'73-  « 3>- 
« i 27iThdr.L. 
P 557- 

4 Sur.u.jun. 

» 18-33. 

'>33- 

/*  33-  34- 

5 3- 


Hlcr.v.ill.c.d. 
Eut  I.3.C.15.P, 
97-  «•  J. 

CotcLap.n.p.6. 


Eu(lp97.c  d. 
Cote!  ap.n.p.5. 


t|7.b. 


Barn.n.p.76. 


Coretap  n p.7. 

f-d|App.t  i.p. 


Barn.c.p.p^ 


e>«P-J7. 


414  SAINT  BARNABE'. 

'Il  fut  enterré,  dit  Alexandre, "à  un  quart  de  lieue  de  Salamine,  à j flade» . 
■&  fbn  fepulcre  demeura  longtemps  inconnu  à caufê  de  la  perfe- 
cution  qui  fui  vit  fa  mort.  'Il  s y faifoit  neanmoins  tant  de  mira- 
cles , fans  qu’on  en  fçeuft  la  caufè , que  le  lieu  de  fâ  fèpulture 
efloit  appelle  le  lieu  de  Santé.  'Mais  enfin  le  Saint  s’apparut  à An- 
theme  Èvefque  de  Salamine,  &"luy  découvrit  le  lieu  où  il  repo-  &c. 
fbit  'Son  fepulcre  eflant  ouvert,  on  y trouva  fon  corps , & fur  fâ 
poitrine  l’Evangile  de  S.  Matthieu  "que  S.  Barnabe  avoir  écrit  de  Noie  j. 
fa  propre  main.bLe  fepulcre  fut  refermé  & cacheté.'  Ceci  arriva 
[''vers  l’an  ^Jlbuslempire  de  Zenon. ‘‘Antheme  le  fervitavan-  v.Acace  de 
tageufement  de  cette  rencontre  pour  maintenir  les  droits  de 
l’Eglife  de  Cypre,  que  Pierre  le  Foullon  pretendoit  contre  les  "°P  *’ 
decrets  du  Concile  d’Ephefê  , dépendre  de  fbn  patriarcat  d’An- 
tioche.'Antheme  envoya  l’Evangile  de  Saint  Matthieu  à Zenon , 

"qui  le  fit  garder  dans  le  palais,  f&  fit  baflir  une  eglifê  magnifique 
en  l’honneur  de  S.  Bamabé  au  lieu  où  efloit  fon  corps.' Alexandre 
affure  qu’il  s y faifoit  un  nombre  infini  de  miracles . 

'Divers  anciens  ont  attribué  à S.  Bamabé  "une  epiflrc  écrite  Note  «. 
pour  l’édification  de  1’Eglife  ; '&  qui  aufli  Ce  lifbit  afîez  commu- 
nément parmi  les  Fidèles  II  paroi ft  mefmc  que  plufieurs  la  regar- 
doient  comme  un  livre  de  l’Ecriture:  'Et  il  faut  ce  fèmble  mettre 
de  ce  nombre  [Saint  Clément  d’Alexandrie  &]  Origene , qui  en 
allèguent  fou  vent  l’autorité  . 'Eufèbe  mefrne  qui  ne  veut  pas  ap- 
puyer ce  fèntiment , ne  s’y  oppofè  pas  neanmoins  . 'Et  véritable- 
ment il  efl difficile  de  croire  quelle  foit  de  S.Barnabé,fâns  croire 
auffi  qu  elle  efl  canonique  . Cependant  l’Eglifê  ne  l’a  point  receuë 
comme  telle:  '&  c’efl  en  partie  pour  cela  qu’on  croit  devoir  dou- 
ter fi  elle  n efl  point  plutofl  de  quelque  autre  Bamabé  diffèrent 
du  collègue  de  S.  Paul . 

'Le  P.  Ménard  nous  l’a  donnée  depuis  quelques  années , & 
montre  fort  bien  que  c’efl  celle  que  les  anciens  ont  connue,  puif- 
qu’on  y trouve  tout  ce  qu’ils  en  ont  cité,  hormis  un  paflàge  dans 
lequel  Saint  Clement  d’Alexandrie  fèmble  avoir  mis  le  nom  de 
S.  Bamabé  au  lieu  de  celui  de  S.  Clement  Pape.'Quel  qu’en  fbit 
l’auteur,  elle  efl  aflùrément  digne  de  veneratioo,  & par  l’eflime 
que  l’on  en  a faite,  & par  fbn  antiquité.  Car  i 1 efl  certain  au  moins 
quelle  efloit  déjà  connue  avant  la  fin  du  II.  fiecle ; & fon  flylc 
qui  a le  cara clerc  des  temps  apofloliques,  ne  nous  permet  pas  de 
la  mettre  beaucoup. après  les  Apoflres.  'Il  fèmble  mefrne  qu’on 

feut  tirer  d’un  endroit  quelle  a eflé  écrite  avant  la  ruine  des 
uifs,  [c’efl  à dire  avant  l’an  70.  ] 'Mais  on  voit  clairement  dans  un 
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autre , que  ce  n’a  efté  qu’aprés  la  deftruéhon  du  Temple  & de  la 
ville  de  Jerufalem . 

'Elle  eft  faite  pour  prouver  l'abolition  de  la  loy  par  l’Evangile , n.  M.p  7«. 

&«.  Tinutilité"des  ceremonies  legales , & la  neceflité  de  l’Incama-  DuPin)P.ii. 

tion  & de  la  mort  de  J. C.  'Ainfi  elle  s’adrefle  apparemment  aux  Cotti.tpn.p*. 
Hébreux , c’efl  à dire  aux  Juifsqui  avoient  embraflé  la  foy  Chré-  b' 
tienne , mais  qui  avoient  encore  trop  d’attache  aux  obfêrvations 
de  leur  loy . 'Origenc  l’appelle  [ peut-eftre  pour  cette  raifon  ] une  Ori  in  Ccif.  li. 
epiftre Catholique , [ c’eft  à dire  qui  s’adrefle  à toute  une  nation , p<,‘ 

& non  à uneEglilê  ou  à une  perfonne  particulière.  ] 
i 'L’auteur  fo  qualifie  "ledemier , & comme  la  baliure  de  ceux  à Bam.c.6  P.i*. 

.,«»r[»>»''qUi  JJ  écrit.  'Il  dit  qu’il  ne  parle  pas  des  chofes  à venir , parce  qu’il  c.i7P  w.«i. 
ne  l’cuft  pu  faire  qu’en  paraboles;  &on  ne  l’euft  pas  entendu  . 'II  c iç.p.St-M 
donne  dans  fâ  fécondé  partie  de  fort  belles  réglés  pour  les  moeurs . 

* 'Ildemande  àlafin  les  prieresde  ceuxàqui  il  écrit,  qu’il  appelle  e»'.P7»- 
les  enfàns  de  la  charité  & de  la  paix . 

'La  conformité  du  fujet  de  cette  lettre  & de  fon  infeription  C°“UP|  n-p». 
avec  l’epiftre  de  S.  Paul  aux  Hébreux,  a pu  tromper  Tertullien  c.m  p.V<iPd 
& quelques  autres , qui  ont  fait  S.  Bamabé  auteur  de  celle  qui  Hier.  eP.«i».p. 
appartient  àS.  Paul,  n’ayant  peut-eftre  pas  vu  celle  que  les  Grecs  4,J* 
connoiflbient  fous  le  nom  de  S. Bamabé. 

'Quelques  uns  ont  aufli  attribué  à ce  Saint  un  Evangile  plein  ♦«- 
d’infamies , condanné  par  le  Pape  Gelafe . 

Noie  7.  '|_es  nouveaux  Grecs  donnent  "un  frere  à S.  Bamabé  nommé  Boii.is.min,p. 

Ariflobule , a que  quelques  uns  croient  eftre  celui  dont  parle  Saint  37dMenil>  p. 
Paul  ; [ & ils  en  difênt  bien  des  merveilles . Mais  on  ne  voit  en  Rar.ij.  mars, 
tout  cela  rien  de  fondé . ] b- 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  PREMIER  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à I’hiftoire  ccclefiaftique . 

NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE  SE1CNEUR  JESUS  CHRIST. 

NOTE  L 

Sur  le  jour  que  J.  C.  u efté  conclu  . 

'OAINT  Auguftin  dit  que  l'Eglife 
ij  croyoit  de  Ibn  temps  par  une  an- 
cienne tradition , que  J.  C avoit  elle 
conceu  le  25e  jour  de  mars.  [ Et  quoi- 
que ces  traditions  ne  foient  pas  tou- 
jours des  preuves  fort  affurees  delà 
vérité  de  ces  fortes  de  faits,  furlefqucls 
l’Eglife  n'eft  point  fondée  , nean- 
moins celle-ci  a efté  reccuë  par  un 
contentement  qu'on  peut  dire  univer- j 
tel , s’il  eft  vray  que  ] 'non  feulement] 
les  Grecs  & les  Latins  aient  pris  le  1 1 
de  mars  pur  célébrer  ce  myftere,  mais 
que  les  Syriens , les  Caldcens , & les 
Cophtes , fartent  auflî  la  mcime  chofe . 

'Les  Eglifcs  d’Elpagnc  en  ont  autre- 
fois remis  la  folcnnitc  au  1 8 de  décem- 
bre , '&  celle  de  Milan  au  dimanche 
de  devant  Noël , pur  ne  la  pas  foire 
durant  le  jeûne  du  Carefme . 

'11  fout  neanmoins  reconnoiftre  que 
quand  on  met  la  conception  de  noftrc 
Seigneur  le  15  de  mars,  c’eftparce- 
qu'on  fuppfe  qu'il  eft  né  le  2 f de  dé- 
cembre, & pareeque  1rs  enfens  ont 
accoutume  d’eftre  neuf  mois  dans  le 
ventre  de  leurs  mères . Mais  comme 
ils  y font  quelquefois  plus  de  neufj 
mois , & ordinairement  moins , on  ne 
put  pint  dire  qu’on  fâche  arturcment 
en  quel  jour  J.  C.  a efté  conccu . 


'S.  Jerome  dit  que  de  fon  temps  il  ,Hict.  l.iK-b.n 
y avoit  une  eglife  au  lieu  où  l’Ange  t-T'-n-  !>• 
cftoit  venu  trouver  la  Vierge . ^ 

NOTE  II.  Tour  1.  pane 

j.»i. 

Sur  le  dénombrement  fuit  pur  Augufle  , 

& en  Judée  pur  Quirinius  . 

'Il  temblc  allez  étrange  que  les  hif-  Bar.  app-S-ss- 
toriens  n’aient  pint  parlé  du  dénom- 
brement de  tout  l'Empire  foit  par  Au- 
gufte  à la  nailTance  de  noftrc  Seigneur. 

Mais  nous  n’avons  que  Dion  qui  ait 
foit  une  hiftoire  cxafle  de  ce  règne  : 

'Si  nous  en  avons  prdu  les  dix  an-  ,M|caf.cj.i. 
nées  où  ce  dénombrement  aurai  t,dû 
eftre  marqué , depuis  l’an  748  de  Ro- 
me, jufques  en  75  s.  'Il  fout  bien  cepen- 
dant que  ce  fuft  une  choie  célébré , ' s*' 

'puilque  S.  Juftin  & Tertullicn  ren-  j„ft.ap.a.p. 
voient  les  payons  & les  hérétiques  aux  7S.dTen.in 
regiftres  qui  s en  contervoicnt  encore . p.^.d. 

[ Ils  détruifent  par  là  ] Topinion  d’un  jafn.  c«.p. 
nouvel  auteur,  qui  a voulu  dire  que 
ce  dénombrement  n’eftoit  que  de  la 
Judée,  & non  pas  de  tout  l’Empire . 

Baiiiage  la  réfuté  fort  au  long . 

'Pline  le  naturalifte  parle  d'une  def.piir..i.J.c.i.p. 
cription  & d’une  divifîon  de  l’Italie  s >• d- 
faire  par  Auguftc . [ Je  ne  feay  fi  cela 
aurait  raport  au  dénombrement  dont 
irons  parlons,]  ou  à cette  autre  def-  Bai.app.s»7. 
cription  géométrique  de  tout  l’Empi- 
re, commencée  felon  Ethicus  par  Julc 
Ccfer, 
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NOTES  SUR.  N.  S, 
Ce  far  , Sc  achevée  par  Auguftc  avant 
la  nailfance  de  noftre  Seigneur , ' ou 
peuc-eftre  vers  ce  tempslà.jDion  parle 
d’un  dénombrement  qu’  Augufte  or- 
donna l’an  i j de  l' ere  de  J.  C,  de  tous 
les  biens  pofledez  par  les  villes  8c  par 
les  particuliers.  Mais  il  Icmble  que  ce 
dénombrement  ait  elle  feulement  or- 
donné,& loir  demeure  fans  execution. 

'Caitiodore  allure  que  du  temps 
d’ Auguftc  on  avoit  fait  la  divilîon  8c 
le  dénombrement  de  toutes  les  terres 
de  l’Empire,  afin  qu’  on  fuit  allure  de 
celles  que  chacun  polTcdoit , 8c  du  tri. 
but  qu’il  devoit  payer  à proportion  de 
lès  terres  -,  [ ce  qui  peut  aifement  s’en- 
tendre du  dénombrement  donr  parle 
S.  Luc , quoique  neanmoins  les  Juifs 
ne  fullént  point  encore  alors  obligez 
de  payer  tribut  aux  Romains . 

On  y peut  raporter  encore  ce  qu’  on 
trouve  dans  SuidasJ'qu’Auguftc  vou- 
lant lavoir  le  nombre  de  toutes  les 
pcrlbnncs  de  l’ Empire  , choilït  14 
hommes  d’ une  probité  irréprochable, 
qui  firent  le  dénombrement  8c  des 
perfonnes  & de  leurs  biens  -,  8c  qu’  il 
trouva  par  ce  dénombrement  quatre 
millions  1 o 1 o 1 7 pcrlbnncs  : à qui  il 
impofa  un  tribut  à proportion  de  leurs 
■ fàcultcz-'Ce  nombre  de  quatre  mil- 
lions eft  alTurément  trop  petit  pour 
tout  l’Empire,  'furtout  puilque  les  en- 
fans  mclmes  eftoient  compris  dans  les 
denombremens  -,  d’où  vient  que  les  an- 
ciens ont  dit  que  J.C.y  avoit  cité  mar 
que, 

'S.Ambroife  reconnoift  avec  les  au- 
tres que  ces  fortes  de  denombremens 
le  fàifoient  pour  régler  l’ impofition 
des  tributs.  [Mais  il  n’  eft  pas  neceflai- 
rc  que  cette  raifon  euft  lieu  partout  ; 
& il  y a apparence  que  dans  les  pays 
qui  avoient  leurs  Princes  , comme  la 
Judée,  c’cftoit  à ces  Princes  à lever 
comme  ilsvouloicnc  l’argent  qu’ils 
dévoient  payer  aux  Romains,  s’ils. 
. avoient  à leur  en  payer.]  'Car  on  pre-| 
Hifl,  Ecrf.  Tom.  f. 
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tend  qu’il  ne  fc  trouve  point  qu’Au. 
gufte  tiraft  aucun  tribut  des  Rois  al- 
liez , quoique  les  luccciTcurs  l’aient 
Elit . 

'Ce  fut  peut-eftre  fur  ce  dénombre- 
ment qu’ Auguftc  fit  le  mémoire  dont 
parle  Tacite  , ' où  eftoient  marquées 
toutes  les  forces  de  l’Etat , combien  il 
y avoit  de  citoyens  Bc  d’ail  iez  dans  les 
armées  , combien  de  Hôtes , combien 
de  royaumes  [fournis  8c  alliez  , ] com- 
bien de  provinces , combien  de  tributs 
8c  d’impofts , 8c  combien  de  charges 
fc  de  depcnlês . 

' S.  Luc  dit  que  ce  dénombrement  le 
fit  en  Judée  par  Cyrin  ou  Cyrenius , 
( c’  eft  à dire  par  P.  Sulpicius  Quiri- 
nius)  qui  commandoit  en  Syrie:  '& 
neanmoins  Tcrtullien  dit  que  ce  fut 
par  Sentius  Saturninus  , ' qui  en  eflét 
cftoit  gouverneur  de  Syrie  vers  ce 
temps-ci  lelon  Jofeph.  'Cela  n’  eft  pas 
difficile  à accorder, puilque  Quirinius 
pouvoir  commander  en  Syrie  comme 
Lieutenant  de  Saturnin,  Sc  eftrc  venu 
faire  le  dénombrement  en  Judée  par 
fon  ordre  8c  en  fon  nom  : ' ou  bien  il 
pouvoir  eftre  un  des  14  Commiliaires 
nommez  extraordinairement  par  Au- 
guftcA  avoir  eu  la  Syrie  8c  laPalefti- 
nc  pour  fon  dcpartcmcnt-.cc  qui  n’em- 
pefohoit  pas  que  Saturnin  ne  demeu- 
rait toujours  gouverneur , 8c  n’  cuit 
meline  part  dans  le  dénombrement-,  'fi 
l’on  ne  veut  pas  dire  avec  Baronius  8c 
Calâubon , que  Tcrtullien  a parlé  à 
fon  ordinaire  d’ une  manière  dure  8c 
impropre.  [ Nous  verrons  mcfme  dans 
la  note  4,que  le  plus  court  eft  d’aban- 
donner abfolumcnt  Tcrtullien  avec 
fon  époque  de  Saturnin . ] 

'On  croit  que  ce  Quirinius  cftoit 
vers  ce  temps-ci  gouverneur  de  Cili- 
cie.'Nous  verrons  qu’il  fut  depuis  gou- 
verneur de  Syrie , 8c  qu’il  fit  alors  un 
[ nouveau  ] dénombrement  des  perfon- 
nes  8c  des  biens  dans  la  Judee.  [Et  c’cft 
peut-eftre  ce  queS.Luc  veut  marquer, 
Ggg 
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Ï18  NOTES  SUR  N.  S. 
lorlqu’il  dit  que  celui  qu’il  fit  à la  naif- 
■ lance  de  J.  C.  fut  le  premier  . ] 'Mais 
d’ailleurs  on  croit  mefinc  qu’il  n’y  a- 
voiteu  julques  alors  aucun  dénom- 
brement dans  la  Judée  , & que  c’eft 
pour  cette  raifon  que  'S.Juftin  dit  que 
Quirinius  en  a efté  le  premier  Inten- 
dant , iVtTpOTOi  . 

NOTE  III. 

Si  noflre  Seigneur  t/l  né  dans  Bethléem, 
oh  tons  auprès . 

'S.Juftin  dit  que  la  caverne  où  J.  C. 
cft  ne  n’eftoit  pas  dans  Bethléem,  mais 
auprès jEt  comme  ce  Saint  eftoit  de  la 
Palcftine  mcime , on  ne  peut  guère 
douter  que  cela  ne  fùft  , au  moins  fc- 
lon  l’état  où  Bethléem  eftoit  de  Ion 
temps.  L’exprelfion  queJ.C.eftné  à 
Bethléem,  ou  mefme  fi  l’on  veut , dans 
Bethléem  , n’y  eft  point  contraire  : & 
quand  il  (croit  certain  que  cette  caver- 
ne lèrvoit  d’étable  à l’Iioftellerie  où 
Jofeph  avoir  voulu  le  loger  ; il  cft  aifé 
qu’il  y euft  une  hoftellerie  hors  de  la 
ville , ou  hors  du  corps  du  village , fi 
l’on  veut  que  Bethléem  ne  fuft  qu’un 
vi  liage  . Car  il  y a apparence  que  ce 
lieu  cftant  fi  proche  de  Jcrufalem  , il 
n’eftoit  pas  moins  peuplé  que  les  vil- 
lages de  la  Galiléejfdont  les  moindres 
avoient  quinze  mille  habitans . 

'On  remarque  encore  quelques  au- 
tres choies  qui  peuvent  favorifer  ce 
(intiment.»  Baronius  cite  mefinc  un 
endroit  d’Eufcbc , qui  porte  que  J.  C. 
eft  né  dans  un  champ , jféaiiw  *ypi 
JWÇmk. 'Quelques  uns  croient  qu’il 
faut  lire  i»  «rTp.,[&  cela  cft  allez  pro- 
bable \ mais  non  pas  necefl'aire  , puif- 
qu’en  difant  qu’il  eft  né  dans  un  cer- 
tain champ , ce  n’eft  pas  ï dire  qu’  il 
11c  (bit  né  dans  une  caverne , ou  met 
me  dans  une  maifon  qui  aurait  efté 
dans  ce  champ  à l’entrée  du  bourg , & 
qui  aurait  lcrvi  d’hoftelleric  pour  les 
plus  pauvres.  ] 
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NOTE  IV. 

Sur  le  jonr  & Tannée  de  la 


noie  i v . 

le  jour  & Tannée  de  la  nai /Tance 
deJ.C. 


ï«ir  li  pige 

4.  J». 


'On  croit  que  J.  C.  naquit  la  nuit , Lnc.i.».*l 
pareeque  ce  fut  la  nuit  que  l’Ange  an- 
nonça  fa  nailîancc  aux  pafteurst'En  Au-.pf.io». 
quoy  S.Auguftin  dit  qu’il  a accompli  P-sl4-ll>- 
à la  lettre  ce  que  dit  David,  Ante  laci - 
\ferumgenui  te  ■ 

'La  tradition  de  l'Egli(i,dit  ce  Pcre,  de  Tri.M-e. 
eft  que  ç’a  elle  le  1 { de  decembre.'Ca- 
faubon  rcconnoift  qu’il  ne  la  fout  pas  7.P.174. 
rejetter  ailêment  fur  ce  qu’on  prétend 
que  c’eft  une  fiiifon  trop  froide  pour 
faire  parquer  les  troupeaux  , y ayant 
bien  de  la  différence  entre  ces  pays-ci 
& la  Judée  : & il  aflùrc  que  mefinc  en 
Angleterre  011  laill'c  les  vaches  i l’air 
toute  l'année . 

'S.Chrylbftome  allégué  diverfes  rai-Chrp.t.s.h.jj 
Ions  pour  prouver  que  J.C.  eft  etfeéfi-  P"*'1-»»4- 
vement  ne  le  if  décembre:  [mais  elles 
font  allez  (bibles,  hors  ce  qu’il  alfurc,] 

‘que  ç’a  toujours  efté  la  croyance  des  MtMtef. 
Eglifes  de  l’Occident.  bS.  Epiphane  sÉpmi.c.j*. 
qui  veut  que  ç’ait  efte  le  fixicme  de  P-44  '■»• 
janvier,  [ne  s’en  éloigne  que  de  douze 
jours.]  'S. Clément  d’Alexandrie  dit  ci.ftr.i.p. 
que  de  fon  temps  les  uns  mertoient  la 
nailfance  de  J.C.  au  1 9 ou  zo  d’avril , 
d'autres  au  îo  de  may.Il  en  parle  com- 
me ne  voyant  en  cela  rien  d 'alfurc 

'On  cite  d’un  Jean  de  Nicéc  que  ce  Florent*, 
fut  feulement  fous  le  Pape  Jule  que  la 
fefte  de  la  Nativité  fut  fixée  à Rome 
au  15  de  décembre.  'Le  P.  Combefis  Aufl. j*. 
qui  nous  a donné  la  lettre  de  cet  au- 
teur , avoue  qu’il  eft  fort  nouveau:  [i 
quoy  l’on  peut  ajouter  qu’il  eft  plein 
de  contes , & qu’il  ignore  entièrement 
& l’hiftoirc  & la  difeipline  de  l’anti- 
quité. Ainii  il  vaut  mieux  s’arrefter  au 
témoignage  de  S.  Chryfoftome,]  qui  chry  p.4iS. 
alfurc  que  depuis  longtemps , »»*>S  1,  , " ♦'  5'cl 
& pr  une  tradition  fort  ancienne  elle 
fc  célébrait  [le  15]  de  décembre  dans 
l’Occident , c’eft  à dire  dans  tous  les 
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■ pays  qui  font  depuis  la  Thracc  jufou'à 
Cadis , [ Sc  aux  extTcmitez  de  l’ Efpa- 
gne.  ] '11  le  dit  nommément  de  Rome , 
& il  croit  qu’on  y avoit  pu  trouver  que 
c’eftoit  le  vray  jour  de  la  naiffance  du 
Sauveur  dans  les  regiftresde  la  deferi- 
ption  de  la  Judée  faite  en  ce  temps  là, 
fuppofant  qu’  on  les  y gardoit  encore. 
'Nous  trouvons  cette  fefte  marquée 
au  1 f décembre  dans  l’ancien  calen- 
drier Romain,  [ fait  apparemment  dés 

l’an  m-1 

'Selon  ce  que  S.  Auguftin  en  dit  en 
divers  endroits,  on  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  le  fift  de  mefme  en  Afrique 
par  une  tradition  ancienne  & imme- 
moriale:'&  c’eft  luy  qui  nous  apprend 
que  cette  fefte  eftoir  dés  ce  temps  là 
précédée  d’un  jeûne  public  : diejcjmii 
tuttulisbomim'.iX  dit  dans  fa  lettre  118 
ue  la  Paflîon  de  J.C,fâ  Refurretftion, 
Ion  Afoenfion,  & la  dcfcente  du  Saint 
Efprit  fè  celebroient  tous  les  ans  dans 
tous  les  lieux  oû  l’Eglilc  cftoit  repan- 
duefU  n’y  joint  point  la  fefte  de  Noël, 
fans  autre  raifon  peut-eftre  finonjqu’il 
ne  pretendoit  pas  marquer  en  cet  en- 
droit toutes  les  choies  de  ce  genrc.'On 
croit  neanmoins  que  ç’a  pu  eftre  auflï 
pareequ’il  ne  voyoit  pas  qu' elle  fuft 
celebrce  partout  en  un  mefme  jour,  ni 
qu'elle  fuft  fi  ancienne  que  les  autres . 

[L'incertitude  de  S.  Clement  d’Ale- 
xandrie fur  le  jour  de  la  naiffance  de 
J.  C,  & le  peu  de  cas  qu’il  témoigne 
foire  de  cette  queftion , donnent  affez 
fujet  de  croire  que  la  fefte  ne  s’en  foi- 
foit  point  encore  alors,  au  moins  dans 
l’Egypte  oû  il  vivoit , & dans  les  pro- 
vinces voifincs.]  'Elle  s’y  faifoir  a la 
fin  du  IV.  ficelé  conjointement  avec 
celle  du  battcfmc  le  jour  de  l’Epipha- 
nie . [C’cftoir  apparemment  le  6 de 
janvier  auquel  la  fefte  de  l’Epiphanie 
a toujours  efté  attachée  . L’Eglilc  de 
Cypre  fuivoit  ce  fêmblc  en  cela  celle 
d’Egypte , ] jpuilquc  S.  Epiphane  fou- 
tient  que  J.  C.  eft  né  le  fi  de  janvier  , 


qu’il  marque  mefme  par  le  mois  Egy- 
ptien de  Tubi , [ comme  ayant  rcccu  • ’ 
cette  croyance  de  l’Egypte.]  11  appelle 
auffi  cette  fefte  la  Théophanie  & l’E. 
piphanie. 

'On  arnibue  la  mefme  chofo  aux  Uir.inign. 
Eglifès  d’Afie;  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  prp'v7’ 
neanmoins  qu’on  ait  de  preuve  parti- 
culière.] 

'On  voit  par  l’homelic  dcS.Bafile  B*tdîv.hj 
for  la  naiffance  de  noftre  Seigneur  , 
qu’on  en  foifoit  une  fefte  dans  la  Cap. 
padocc,  [pourvu  que  cette homche 
foie  route  de  luy  : mais  je  ne  croy  pas 
qu’on  y trouve  que  ce  fuft  en  janvier 
plutoft  qu’en  décembre  , ou  en  tout 
autre  mois  de  l’annécpii  que  cette  fef- 
te fut  jointe  avec  celle  du  Batrefme.  Il 
fêmblc  mefme  que  les  Eglifès  de  Cap- 
padocc  diftinguojent  la  fefte  de  la 
naiffance  de  celle  de  l’Epiphanie, 
puilque]  'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
qu’ayant  efté  ordonné  Preftrc  [l’an  7,‘  ’ ’ 

5 fit ,] en  un  Myftcre, il  lè  retira[auffi- 
toft  apres  dans  le  Pont  ] en  un  autre 
Myftcre,  & revint  du  Pont  en  un  troi- 
fiemc  Myftcre.  On  voit  qu’il  revint  à 
Pafqncfainfi  il  y a tout  fujet  de  croire  ■•M*»**. 
qu’il  avoit  efte  ordonné  à Nocl , 8c 
qu’il  le  retira  à l’Epiphanie.  [ S.Bafile 
eft  mort  félon  toutes  les  apparences  le 
premier  janvier  en  l’an  J7JI.K  fou  titre 
nord:.]  'Et  S.  Grégoire  de  Nyffe  dit  Nrf.de mC: 
|Uc  fa  fefte  fuivoit  de  bien  prés  celles  J1‘’47,  b'c’ 
le  Noël , de  S.  Eftienne  , de  S.  Pierre, 
de  S.  Jacquc  ,8c  de  S.  Jcan/Dans  une  Amph.or.i. 
oraifon  attribuée  à S.Amphiloque,  on  p’'7’  ' 
lit  qu’il  mourut  le  jour  de  la  Circon- 
cifion  entre  la  naiffance  de  J.  C.  & fon 
battelme.'S.Gregoire  de  Nyflê  dit  que  *-;m- 
la  fefte  des  Lumières  & du  Batrefme  ','p', 
de  J.C.  fe  celebroit  quelques  jours 
après  fa  naiffance.X’autre  S.  Grégoire  Nit.h.j.p. 
marque  bien  des  Myftcrcs  qui  fê  cele-  *•*» 
broient  à Nazianze  avec  la  Naiffance, 
les  Mages  &c.  mais  il  n'y  dit  rien  du 
Battefmc . [ Que  fi  neanmoins  la  fefte 
de  Nocl  le  foifoit  en  Cappadoce  le  1 J 
Ggg  ‘J 
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de  décembre,  il  faut  dire  que  S.  Chry- 
ch'T  M-J-  foftome  l’a  ignoré  , ]'pu>fqu’il  n’attri- 
Jj  p-4*  . tuK  cette  pratique  qu  a la  Thrace  & 
aux  provinces  plus  occidentales  • 

[ Ce  que  ce  Saint  dit  de  la  Thrace  le 

rit  confirmer  par  l'homelic  38  de 
Grégoire  de  Nazianze . Car  nous 
croyons  qu’  elle  eft  faite  à Conftanti- 
Nai.or.jJ.p.  noplc  -,  ]'&  il  la  prononça  à la  fefte  de 
*V.<aa.b.  *a  '“‘fonce  de  J.  C,a  qui  devoir  bien- 
toft  eftrc  fuivie  de  celle  de  Cm  battef- 
me.  Il  dit  que  la  première  cftoit  ap- 
pdlce  la  Théophanie , l’autre  la 
fefte  des  Lumières.  [On  trouve  autre- 
part  cette  Théophanie  diftinguée  de 
l’Epiphanie  & de  la  fefte  du  Batte f- 
chrr.t.  t . h.ji .me.}  'Neanmoi ns  S.  Chryfoftome  dit 
I’-js*  '1-  «xprefKment  que  la  Théophanie  eft 
la  fefte  du  Battclme , & differente  de 
celle  de  Noël. 

[En  l’an  3 77, ou  peu  apres,  ] 'quel- 
ques perfonnes  venues  de  Rome  ap- 
portèrent en  Syrie  la  pratique  de  célé- 
brer la  naiflance  de  noftreScigneur  au 
mois  de  décembre  le  mefmc  jour  qu’on 
p.satjJ,.  ]a  en  Occident  •,'&  cette  fefte 
y fut  fi  bien  rcceue,qu’en  moins  de  dix 
ans  elle  fc  trouvoit  tout  à fait  établie 
1 Antioche , & s’y  célébrait  par  tout 
le  peuple  avec  beaucoup  de  folennité  , 
'quoique  quelques  uns  en  murmuraf- 
Thomdefl.p.  fjnt  comme  d’une  innovation. 'Saint 
Chryfoftome  qui  nous  apprend  tout 
ceci , en  parle  d’une  maniéré  qui  fait 
dire  au  P.Thomaflin,  non  que  la  naiC 
Cuice  de  J.  C.  avoit  efté  célébrée  juf- 
que  U hors  de  Ion  jour  11  Antioche  , 
mais  qu’  abfolumcnt  on  ne  l’y  avoit 
poinc  célébrée  dutout. 

chq.p^i».  'S.  Chryfoftome  femble  dire  que 
*•  cette  fefte  s’eftoit  répandue  ai  mcfme 

temps  dans  les  provinces  voifinesde 
Antiochef  mais  il  ne  le  faut  pas  éten- 
C1fn.c0U.10.  dre  julques  à l’Egypre,  3 ‘comme  nous 
t’*’P.’°1'  l’apprenons  du  partage  de  Cafficn.  Cet 
auteur  femble  parler  non  feulement 
du  temps  qu’il  cftoit  en  Sceré  , [ vers 
) pi>,]mais  encore  de  celui  où  il  ccrivoic 


JESUS  CHRIST. 

6 io'confercnce[vers  l’an  410  ou  41  fi 
Mais  il  paroift  que  dés  l’an  431,  l’E- 
gypte avoit  aufli  embrafle  la  pratique 
de  Rome.] 'Car  Paul  d’Emefc  dans  le 
difeours  qu’il  fit  alors  à Alexandrie  le 
19 de  Coiac,qui eft  le  1 5 de  décembre, 
dit  que  c cftoit  le  jour  que  J.  C.  eftoit 
né  Sic.  'S.lfidorc  de  Pelufe  en  Egypte  tfid.i.j  tp. 
parle  en  effet  de  la  Théophanie  & de  ,10PJ*'- 
la  naiflance  du  Sauveur  félon  la  chair 
comme  de  deux  feftes  differentes . 

[Nous  avons  efté  furpris  de  lire] 'dans 

une  oraifbn  de  Bafile  de  Seleucie  fur  rT  P J0*' 

S.Eftienne,  que  Juvenal  de  Jerufâlem, 

[qui  peut  avoir  efté  fait  Evclquc  vers 
l’an  4io,y]a  le  premier  célébré  la  naif- 
fance  du  Sauveur . c’aurait  efté  à l’E- 
glife  dejcrufalcm  à en  donner  l’exem- 
ple à toutes  les  autres.]  'Niccphorc  dit  NphrJ.i7.c. 
que  Juftin  fit  fefter  Êfoet  par  toute  la  ■••P-rrr.d- 
terre,  [je  penfe  qu’il  l’entend  de  Juftin 
ILMais  que  veut-il  dire!] 

'On  voit  dans  S.  Fulgenct  que  le  Pulj.f.j.c.t. 
jour  de  Noël  on  annonçoic  celui  de  p’"v 
Palque  , [ce  qui  fe  fait  aujourd’hui  le 
jour  de  l’Epiphanie . J'En  Egypte  ce  Cifo.coll.i». 
n’eftoit  melme  qu’aprés  l’Epiphanie.  , 

[ 11  faudrait  nous  étendre  bien  da- 
vantage fur  l’année  de  la  naiflance  de 
J.C,  fi  nous  prétendions  traiter  à fond 
les  difficulté!  qui  la  regardent.  Mais 
nous  ne  les  avons  point  affez  étudiées 
pour  en  parler.  Nous  dirons  donc  feu- 
lement qu’eftant  certain  qu’il  eft  né 
avant  la  mort  du  grand  Herode,  nous 
ne  voyons  pas  comment  on  peut  ré- 
pondre aux  raifôns  que  l’on  a pour 
dire  que  ce  Prince  eft  mort  l'année  Ju- 
lienne 41.de  Rome  7 ç o,  v.U  ruint  du 
Juifs  n ote  1 , & qu’ainfi  fuppofânt  1a 
naiflance  de  noftre  Seigneur  au  1 ç de 
decembredl  la  faut  mettre  au  pluftard 
quatre  ansrntiers  avant  1ère  commu- 
ne que  nous  fuivons  ; c'cft  ï dire  à la 
fin  de  l’année  en  laquelle  Auguftc 
cftoit  Conful  pour  la  douzième  feus 
avec  L.  Sylla  , qui  cftoit  la  41'  année 
Julienne , ou  depuis  la  correction  du 
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tàlehdrierpar  Julc  Ce(âr,la  ao'd'Au- 
guftc  depuis  la  mort  de  Ccfar , ou  la 
17'  à conter  depuis  la  bataille  d’ Ac- 
rium  ; la  }6C  depuis  qu'  Hcrodc  avoit 
elle  déclaré  Roy  de  Judce;  la  749'  de 
la  fondation  deRome;la  4e  de  la  19  jc 
Olympiade  : l’an  4000  de  la  création 
du  monde  folon  UfTerius , commencé 
tw.dcf.p.ij.  de  l’autonne  precedente;  ' ou  le  ; 509 
félon  la  fopputation  que  prefque  tous 
les  Grecs  fuivent  depuis  le  Vil.  fieele, 
& le  4705»  de  la  pcriodcJulicnne.C’eft 
l’ opinion  qui  eft  fuivie  aujourd1  hui 
par  prefque  routevles  perfonnes  ha- 
Nocii.ieïif.  biles  :]'&  pour  laquelle  le  Cardinal 
Noris  s’ cft  encore  déclaré  . 
tpo.p.ai-r.  'Il  y a neanmoins  trouvé  depuis  de 
Tert.in  Marc,  fo  difficulté, parccquc  d’une  part  Ter- 
j ji!b!c.P  tullien  dit  que  J.C.a  efté  marqué  dans 
le  dénombrement  fait  par  Sentius  Sa- 
turninus^ce  qu’on  rtc  lauroit  bien  ex- 
pliquer, comme  on  l’a  vu  dans  la  note 
2, fi  on  ne  dit  que  Saturnin  citait  gou- 
verneur de  Syrie  dans  le  temps  que 
Noris, cpo.p.  J.C.eft  né}]  '&  que  de  l’autre  nous  ap- 
“7‘  prenons  de  plufieurs  médaillés  que 

QuintiliusVarus  qui  focceda  à Satur- 
nma'ftoit  gouverneur  deSyrie  dés  l’an 
748  de  Rome , & avant  l’ autonne  de 
la  40' année  Julienne,en  laquelle  Dc- 
cimus  Lxlius  Balbus,  & C.  Antiftius 
ragi.ap.}  rai.  Vêtus  eftoient  Confuls . 'Le  P.  Pagi  a 
cru  fur  cela  devoir  mettre  la  naiffiuicc 
de  noftrc  Seigneur  en  la  mcfme  année 
748,  avant  que  Saturnin  fuft  forti  de 
charge.  [ Mais  à moins  qu’  il  ne  la 
veuille  mettre  vers  le  mois  de  may , il 
a dû  félon  lits  principes  la  mettre  le  îç 
de  décembre  de  la  jo'annéejulienne, 
en  l’ an  de  Rome  747,  fix  ans  entiers 
I „7.  avant  l’ere  commune  , J'puifqu’  il  re- 
connoift[avec  le  Cardinal  Noris,]  que 
la  1 y 'année  du  regne  d’Auguftc  citSy- 
rie^n  laqucllcVarus  gouvernoit  déjà, 
a commence  en  cette  jp'anncc  Julien- 
ne . [ Nous  ne  voyons  rien  qui  cm- 
pefchc  abfolument  de  mettre  dés  ce 
temps  là  la  naidance  de  j.C.Mais  plus 
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on  l’ éloignera  de  nous,  plus  on  aug- 
mentera la  difficulté  qu’il  y a à accor- 
der fa  naiifance  avec  ccqueditS.Luc,] 
qu’il  avoit  environ  jo  ans  lorfqu’il  fut  Lnc.j.r.i.ij 
battizé.pour  lcpluftoftenlai  ç' année 
de  Tibère,  [ c’  cft  à dire  en  l’ an  x 9 de 
l’cre  commune,  fi  ç’  a efté  le  6 de  jan- 
vier . y.  Auguftc  note  4.  Ainfi  je  penfé 
qu’  il  vaut  mieux  abandonner  abfolu- 
ment Tertullicn.qui  peut  n’avoir  pas 
efté  plus  exact  dans  1’  hiftoire  qu’  en 
beaucoup  d’autres  chofés,]'&  dire  Nuiii.epo. p. 
avec  le  Cardinal  Noris , que  Varus  1,7’c' 
eftoit  déjà  gouverneur  de  Syrie  lord 
que  J.  O eft  né  . 

Lettre  de  Mtnjîeur  deTillemont  fur 
le  fentintent  de  M.  te  Noble  tou- 
chant h mtijf*ncc  de  J.  C. 

Je  n'  aurai  pas  de  grands  differens 
avec  Mr  le  Noble  ; mus  nous  accor- 
dons prefque  en  tout.  Nous  conve- 
nons fur  le  commencement  d’ Herode 
en  la  6e  année  Ju!iennc,&  fur  fà  mort 
en  la  41e  à Palque  . 11  me  fournit  de 
nouvelles  preuves  pour  le  premier  , 
mais  je  ne  fçay  fi  j'en  pourrai  profiter, 
parcequ’il  ne  cite  rien.  A l’égard  de  la 
mort  d' Hcrodc  , quoiqu’il  dite  avoir 
lu  tout  ce  qui  regarde  fà  matière,!  1 ou- 
blie la  médaille  de  M' Rigprd  qui  luy 
eft  tout  à fait  favorable.  Pcutcftre  que 
fon  livre  eftoit  fait  avant  la  fin  de  1 6s 9, 

a fil  n’ait  efté  imprimé  qu'en  1 Sg 
pas  fi  aife  de  l’cxcufér  de  ce 
que  voulant  traiter  à fond  de  la  mort 
d’Herode , il  ne  dit  rien  de  l’opinion 
dUffcrius,  qui  la  met  bien  comme  luy 
en  la  41'  année  Julienne  , mais  féule- 
ment  au  if  de  novembre.  Cela  eft 
mcfme  de  conféquencc  pour  la  naif- 
fance  de  N.  S.  Car  une  des  grandes  rai- 
fons  qu’il  allégué  pur  la  mettre  dés 
la  40c  année  Juliennc^>.if4,c'cft  qu’il 
prétend  que  trois  mois  ne  fuffifént 
point  pour  tout  ce  qui  s'eft  pafié  entre 
cette  naifiancc  & la  mort  d’Herode. 

Beaucoup  de  perfonnes  très  habiles 
G g g iij 
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croient  que  ccs  trois  mois  fuffifint. 
J'en  ay  dit  quelque  choie  dans  la  note 
première  fur  les  Juifs  ,£.709.7 1 o.  Et 
' c’eft  fur  cela  que  j’ay  fûivi  l’opinion 

de  ceux  qui  croient  que  J.  C.eft  né  à 
la  fin  de  la  41.*  année  Julienne  . J' ay 
prétendu  qu’il  ne  pouvoit  pas  cftre  né 
pluftard  -,  qu’il  n’cft  pas  certain  S*  il 
n’eft  point  ne  pluftoft , mais  qu’il  11’y 
en  a pas  de  preuve  ; & qu'ainfi  il  vaut 
mieux  ne  la  mettre  qu’en  l’an  41, pour 
s’éloigner  moins  de  l’age  de  3 o ans  que 
J.C.  avoit  à peu  prés  quand  il  fut  bat- 
tizé,cn  la  1 5. «année  dcTibere  au  plut 
tort , c’cft  à dire  au  commencement  de 
la  74.cannée  Julienne.  ^ /a  note  4.  fur 
IV.  S.  Mr  le  Noble  convient  du  prin- 
cipc.Ainfi  toute  la  difficulté  confiftc  à 
lavoir  s’il  y a preuve  que  N.S.foit  né 
avant  l’an  41. 

• 11  allégué, p.i  5 i,ce  que  dit  Tcrtul- 
lien , que  Saturnin  fit  le  dénombre- 
ment durant  lequel  J.  C.  eft  né  ; que 
ce  Saturnin  prefîda,  félon  Jofêph , à la 
condannation  d’Alexandre  & d’Arit 
tobulc  ; & que  cette  condannation  fë 
fit  un  an  avant  la  mort  dUerode . On 
a répondu  à cela  dans  la  note  4 fur 
Nor.epo.p.  N.  S/par  ce  que  montre  le  Cardinal 
Noris  dans  fbn  livre  des  époques  Sy- 
romacedonicnnes  , £.117,  que  Varus 
avoir  focccdé  à Saturnin  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie  avant  l’autonne 
de  la  40.C  année  Julicnne.Ainfï  fi  N .S. 
eft  né  fous  Saturnin  , ç’a  cfté  dés  l’an 
3 9;  ce  que  M' le  Noble  foutient  ne  fé 
jof.ant.l.itf . pouvoir  dire . 'Je  voy  dans  Jofêph  que 
c.i7-p.s7*4.  Saturnin  affifta  à la  condannation 
d’Alexandre  fc  d’ Ariftobule . Mais  je 
n’y  voy  point  que  ç’ait  cfté  feulement 
un  an  avant  la  mort  d’Hcrodc  . Je  n’y 
trouve  point  non  plus  que  Varus  fort 
venu  de  Rome  en  mclrrtc  temps  que 
Antipater  , & dans  le  mcfmc  vaiffeau  , 
l>7^.7.p.  comme  Ml  le  Noble  le  dit,£.  1 3 3 , mais 
s*»-  feulement  que  lorlqu’Antipatcr  arri- 

va à Jerufâlem  , non  pas  cinq  jours  ,£. 
1 3 3 .mais  quelques  mois  avant  lamort 
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dT-lcrode,  Varus  qui  avoit  cfté  fait 
gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Satur- 
nin, y eftoit  aufli , Herode  l’ayant  prié 
de  le  venir  affifter  de  fon  confcil  en 
cette  rencontre.  C’cft  donc  à M' le 
Noble  à nous  donner  les  preuves  de 
ce  qu’il  avance  , & à répondre  à celles 
que  le  Cardinal  Noris  allègue  pour 
montrer  que  Varus  gouvernoit  la  Sy- 
rie un  an  entier  auparavant. 

Mrle  Noble  s’étend  beaucoup , £. 
1 f 1-168,  pour  montrer  que  le  temple 
de  Janus  ne  fut  fermé  , & la  paix  ge- 
nerale établie  qu’en  l’an  40.  Je  l’ay 
mis  deux  ans  pluftoftanais  il  n’impor- 
tc  pas  pour  noffre  queftion  , puifqu’il 
ne  nie  pas  que  la  paix  commencée  en 
40,ne  continuai!  encore  en  4 1 . Ainfi 
ce  qu’il  dit  fur  cela  peut  fêrvir  pour  11c 
pas  mettre  la  naifTance  de  N.Sdés  l’an 
39,  torique  Saturnin  eftoit  en  Syrie , 
mais  n’cmpefche  point  de  la  différer 
jufqucs  en  41. 

Vous  ne  vous  attendez  pas  que  j’en- 
tre dans  fon  grand  difeours  fur  1'ctoi- 
le,  £.  17 1-133,  qu'il  11e  donne  pas  luy 
rnefinc  pour  une  preuve  bien  confidc- 
rable  & bien  folide,£.i  18.  Mais  enfin 
tout  cela  aboutit  à dire  ,£.111,  que 
l'étoile  avoit  commencé  à paroiftre  en 
février  ou  mars  de  l'an  40.  Et  comme 
S.  Matthieu  donne  quelque  lieu  de 
croire  qu’elle  avoit  commencé  envi- 
ron deux  ans  avant  la  venue  des  Ma- 
ges,* bicnnio  & wfrn,ftCH7tdnm  tcmpMS 
rjHod  exqui fierai  à Mugir,  tout  ce  qu’jl 
dit , vray  ou  faux  , n’cmpcfche  point 
que  J.C.  ne  foit  né  à la  fin  de  41, & 
11’ait  efté  adoré  par  les  Mages  en  fé- 
vrier 41. 

Nous  convenons  enfêmblc  que  les 
Mages  ne  font  venus  qu’apres  la  Pu- 
rification, £.160.  Mais  je  ne  fçay  com- 
1 ment  il  les  lait  venir  ï Nazaret,cc  qui 
l’oblige  à dire  que  Jofêph  quitta  Na- 
zarct  à caufê  du  carnage  qu'Hcrode 
devoir  faire  il  Bethléem  . On  ai  parle 
dans  la  note  8 fur  N.  S. 


Digitized  by  Google 


Four  U page 
+.$  a. 


Bii.f.J 


Caf.cx.a.J  a. 


NOTÉS  SUR  N.  S.  JESUS  CHRIST.  4i} 


Reculant  d'un  an  la  naiffance  de 
J.  C,  mais  ne  voulant  pas  luy  donner 
plus  de  54  ans  à Ion  battclmc  , fie  plus 
de  57  à là  more, comme  il  l'auroit  falu 
s’il  euft  mis  fa  mort  en  l’an5  5 de  noftrc 
ere,  fit  la  78c  année  Julienne,  félon 
l'opinion  commune  des  plus  habiles , 
il  met  fa  mort , p.169,  en  la  1 8*  année 
de  Tibere.finic  au  1 5 aouft  de  l’an  5 1, 
ce  qui  peut  l'embaraffer  en  bien  des 
difficultcz . Il  prétend  dans  fa  préfacé 
que  c’cft  une  choie  incontcftablc,  puit 
que  N.  S.  eft  mort  à la  4e  Palquc  de- 
puis fôn  battcline  , fie  que  l’on  ne  peut 
douter , dit-il,  par  les  termes  précis  de 
l’Ecriture  , qu’il  n’ait  commencé  Ibn 
minifterc  l'an  1 5 de  Tibère.  Je  le  trou- 
ve de  Saint  Jean  Battiftc  dans  S.  Luc , 
mais  nullepart  de  J.  C.  Ainfi  S.  Jean 
aura  pu  commencer  au  milieu  de  l’an 

de  noftrc  ere , à la  fin  de  la  1 î'  an- 
née de  Tibère , fi  l’on  ne  fait  melmc 
concourir  cette  1 j cannée  avec  noftrc 
1 gc , comme  il  eft  aile  -,  fie  il  aura  bat- 
tizé  N.  S.  au  commencement  de  l'an 
50-Ainfi  J.C.  ayant  enfuite  prefehé  un 
peu  plus  de  trois  ans  , lira  mort  en 
l’an  5 5,  auquel  la  pleine  lune  pafcalc 
tomboir  au  vendredi . Dans  fôn  fyfte» 
me  j'aurais  mieux  aimé  donner  54  ans 
fie  quelques  jours  à N.  S.  lorlqu’il  fut 
battizé  ; ou  mettant  fôn  battefme  en 
l’an  1 5 de  Tibère,  dire  qu’d  n’eft  mort 
qu’à  la  ç ' Palquc . Car  nous  ne  trou- 
vons que  quatre  Pafqucs  marquées  : 
mais  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  aucune 
certitude  qu’il  n’y  en  a pas  eu  davan- 
tage. 

NOTE  V. 

Sur  le  b<ruf&  t afne  de  la  creche. 

'Baronius  cite  plufieurs  Pères  pour 
prouver  qu’il  y avoit  un  bœuf  fie  un 
afiic  dans  l'étable  où  J.  C.  fut  mis 


Prudence , ] les  ont  pris  en  cette  ma- 
nière. 'Cela  eft  vifiblc  de  S.  Ambroilê  : inil“c- 

[aulfi  Baronius  ne  le  cite  pas.  £ 

Je  ne  fçay  pas  non  plus  fi  l’on  trou- 
verait qu’aucun  des  anciens  commen- 
tateurs d’Ifâic  ait  expliqué  a la  lettre 
l’endroit  de  ce  Prophète  qui  paroift 
avoir  donné  lieu  à cette  tradition . ] 

'Origenc  le  cite  mcfme  fur  la  creche 
de  N.  S,  mais  pour  luy  donner  un  fens 
myftique  . 'S.  Auguftin  fait  la  me  (me  Augj.pCu<. 
chofeja&  il  dit  que  ceux  qui  n’y  voient 
que  deux  animaux  , touchent  le  fàc , 
fit  ne  lavent  pas  ce  qu’il  enferme. 

Pour  le  partage  d’Abacuc,qui  porte 
félon  la  verfion  latine  des  Septante , 

(car  l’hebreu  lit  tout  autrement,)  Vous 
! ferez,  connu  tut  milieu  des  animaux , 'S.  Hier.n.t.«.p. 
Jerome  en  reporte  quatre  interpréta- 
rions  differentes  -,  fit  il  dit  que  le  peu- 
ple l’entcndoit  des  deux  larrons  entre 
lclqucls  J.  C.  fut  crucifié  : mais  il  ne 
dit  pas  un  mot  du  bœuf  ni  de  l’afnc  de 
la  creche.  'S.  Auguftin  reporte  aulfi  Ang.civ.l.i». 
trois  explications  de  cet  endroit,  fit  n’y  c.j*.p.»jc.i. 
négligé  point  celle  des  deux  larrons  -, 
mais  ne  parle  point  de  l’autre,  'ent.s.B.ip.p.n. 
quoy  il  eft  fuivi  par  un  autre  Evelque  *>■ 
d’Afrique.  'On en  trouve  trois  aulfi  chi.Ct.j.h. 
dans  une  homélie  attribuée  à S.  Chry- 
loftome,(âns  aucun  report  à la  creche. 

'S.  Cyrille  de  Jcrufalcm , que  Baro-  Cyrxat.n.p. 
nius  cite  avec  les  autres , prend  cnco-  i'j’i'p.**"’ 
rc  un  autre  fens  tout  différent , fit  lie 
(•*'<  virarum , fit  non  point  £*>•>'  ani- 
malium.  [Ainfi  il  (êmble  que  cette  tra- 
dition que  les  peintres  ont  rendu  fi 
célébré,  n’a  point  efté  marquée  bien 
prccifémcnt  avant]  Tautcur  du  livre  Prof.prc.t.j. 
des  Tramertes , [qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu  du  V.ficclf , fit  qu’on  ne  connoift 
que  par  lôn  ouvrage , où  il  y a allez 
peu  d’érudition  8t  d’exaétitude . ]'On  de  pair, 
la  trouve  marquée  dans  un  poème  at- 


'Neanmoins  il  (êmble  que  tous  ces  Pe-  j tribué  à Laâancc , [mais  dont  on  (çaic 
res  lé  peuvent  expliquer  en  un  (éns  feulement  qu’il  n’eft  point  de  Laétan- 
plus  allégorique . Et  ceux  qui  ont  in-  ce , ni  de  fôn  temps.  ] 'On  trouve  auffi  chrjr.t.«.h. 
terpreté  S.  Grégoire  de  Nazianze , [fit  ■ le  partage  d’Abacuc  expliqué  dans 
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Saint  Chryfoftome , des  animaux  qui 
cftoicnt  a la  creclic  : mais  c’cft  dans  un 
difeours  du  6e  tome , vifiblcmcnt  in- 
digne d’eftre  attribué  à ce  Pcrc. 

Bar.i.ÿ  dCaC  'Baronius  cite  d’un  difeours  attri- 
î«*i«».p’  bué  auiTÎ  à S.  Chryfoftome , mais  qui 
cft  d’un  auteur  latin , que  la  creche  où 
J.  C.  fut  mis  citait  de  terre  ; & qu’on 
l'avoit  oftée  pour  en  mettre  à la  place 
une  d’argent. 

B.t.i.j  4-  'Baronius  dit  encore  qu’on  tient  que 
torique  la  Vierge  accoucha , il  forcir 
miraculculement  une  fontaine  de  la 
roche  qui  fbrmoit  la  caverne . Il  n’en 
allégué  point  d’autorité  , linon  qu’il 
lèmblc  le  citer  du  livre  de  Bcdc  fur  les 
faints  lieux , qui  ne  le  dit  pas  nean- 
Caf.fi  i.)  j.  moins,  'outre  qu’il  dit  plulieurs  drôles 
p',<7’  dans  cet  ouvrage  qui  font  peu  proba- 
bles , ou  certainement  faunes. 

routispisc  NOTE  VI. 

s.  U- 

Sur  Simeon  & Anne. 

Bar.i.s  4».  'Baronius  rejette  avec  raifon  ce  que 
des  méditations  peu  folides,  ou  des 
traditions  incertaines  ont  ajouté  à 
l’hiftoire  de  S.  Simeon  . Il  met  en  ce 
rang  ce  que  dit  Celle  auteur  d’une  pré- 
facé qui  cft  parmi  les  œuvres  de  Saint 
Cypricn  , quoique  cet  auteur  pareille 
avoir  vécu  dans  le  temps  des  perfecu- 
ap.  Cyp.  p.  tions. 'Que  Simeon  citait  aveugle  , & 
5*4'  ’•  qu’il  recouvra  la  vue  en  recevant  J.C. 

entre  lés  bras  . Baronius  prétend  met 
me  que  cela  cft  contraire  a l’Ecriture , 
pareeque  Simeon  fit , dit-il , en  cette 
occafion  une  fond  ion  faccrdotalc  ; ce 
qu'il  prouve  par  les  images , & parcc- 
que  c’eft  le  lentimcnt  de  prcfquc  tous 
les  Pères.  [Allacius  dans  fa  dilfertation 
des  Simcons , où  l'on  peut  voir  com- 
bien les  nouveaux  Grecs  font  féconds 
All.d<  sim.  \ inventer  des  hiftoircs,]  'cite  plulieurs 
f' auteurs  anciens  & nouveaux  qui  di- 
Ath.com.ciT.  font  qu’il  citait  Prcftrc.  'L’autorité  de 

t. t.p.ijo.a.  jnint  Athanafë  [ cft  aflurément  confi- 

dcrable , fi  neanmoins  le  trait ide  com- 
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muni  ejfentia  ©v.  eft  véritablement  Je 
luy  , car  bien  des  pcrlbnnes  en  dou- 
tent. t'.fon  titre  note  io 6.  Pour  les  au- 
tres pièces  qu’Altarius  cite  comme  an- 
ciennes , elles  font  toutes  a fiez  fulpec- 
tes . ] "Divers  auteurs  fouticnnent  que  All.dc  Sym. 
Simeon  cftoit  plutoft  un  fimple  lai-  p'  J' 
que . [ Il  cft  certain  qu’il  ne  paroift 
point  dutout  par  l’Evangile  qu’il  fuft 
autre  choie.] 

'On  alTurc  que  les  reliques  de  S.  Si- 
mcon  citaient  ï Conftantinoplc  dans  fcb.  pa"-  J' 
une  chapelle  de  S.  Jacquc  le  Mineur 
baftic  par  Juftin  II.  dans  une  eglilë  de 
la  Vierge  auprès  de  S."  Sophie  , 'd’où 
l’on  dit  que  les  Vénitiens  les  ont  tranf-  ’4'p’ 
portées  à Venilc  vers  l’an  i no,  & les 
ont  miles  dans  une  egliiê  baftic  long- 
temps auparavant  fous  le  nom  de  ce 
Saint  mclmc.  'On  montroit  autrefois  Boii.t».man, 
fon  tombeau  dans  la  vallée  de  Joli-  F’7-'" 
phat  prés  de  Jerufalcm . 'Le  menologc  Canif.t.a.p, 
de  Canifius  joint  li  fefte  à celle  de  la  7,,‘ 
Purification.  Celui  de  Vernie p.  107.1, 

& celui  d’Ughellus  t.6p.noi,  la  met- 
tent le  lendemain , 'félon  la  coutume  Boii.may,r.*, 
ordinaire  des  Grecs , de  faire  le  lende- 
main  des  myftercs  une  mémoire  de 
ceux  qui  y ont  eu  part . 'Les  plus  an-  Floc.p.  u*. 
ciens  martyrologes  des  Latins  mar- 
quent la  féfte  de  ce  Saint , depofitio- 
nem  , le  y de  janvier , auquel  on  pou- 
voir faire  quelque  mémoire  de  la  Pu- 
rification. ’D’autrcs  le  mettent  le  1 & BoU.».«.fct>. 
le  4 de  février.  Les  martyrologes  d’U- 
lùard  & d’Adon  le  mettent  le  8 d’oéto- 
bre  , ce  que  le  Romain  a fiiivi. 

Les  mcfmcs  martyrologes  marquent 
S.,cAnnc  la  prophcrcfic  le  premier  jour 
de  leptembre . Le  menologc  de  Cani- 
fius  t.i.p.S  ç 1,  la  met  le  18  daouft.Ce- 
lui  d’Ughellusp.  1 108,  la  joint  le  5 de 
février  à celle  de  S.  Simeon  , ce  que 
font  aulfi  les  Menés  p.  40. 

NOTE  VII.  Ptui  U page 

«.  j j. 

Sur  U fefte  de  U Purification. 

'Baronius  ne  craint  point  d’avancer  Bat.a.fefe.a. 

qu’avant 
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Îiu’avantlc  temps  Je  Juftinien  on  ne 
aurait  trouver  aucun  fermon  pro- 
noncé le  jour  de  la  Purification , loit 
dans  les  Grecs , loit  dans  les  Latins  . 
' On  en  trouve  neanmoins  qui  font  at- 
tribuez à S.  Athanafc , à S.  Cyrille  de 
Jerufolcm,[  & à celui  d’Alexandrie  , ] 
à S.  Grégoire  de  N y fie  , à S.  Amphilo- 
que , & à S.  Chrylôftomc.  [ Il  faudrait 
voit  fi  toutes  ces  pièces  (ont  bien  allu- 
rées, ce  que  nous  n’examinerons  pas 
ici.  Celle  qu’on  attribue  à S.  Métho- 
de n’cft  pas  du  martyr , v.fon  titre,]' Bc 
Hollandus  avoue  au  moins  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  S.  Athanalc  eft 
amplifiée  par  d’autres.  'Le  P.  Thomaf- 
fin  allure  comme  Baronius  qu’on  ne 
trouve  aucun  fermon  ancien  fur  la 
fefte  de  la  Purification  , & que  ceux 
qu’on  allègue  des  Pères,  ou  11c  (ont 
pas  d’eux  , ou  (ont  compolêz  de  leurs 
commentaires  fur  les  paroles  de  l’E- 
vangile qu’on  lit  a cette  fefte. 

[ 11  fout  pourtant  prendre  garde  que 
les  auteurs  fur  le(quels  Baronius  fait 
commencer  la  fefte  de  la  Purification 
au  VI.  fiecle , ne  font  pas  fort  anciens , 
& ne  parlent  que  de  quelques  lieux 
particuliers  comme  d’Antioche  & de 
Confkantinople  . ] ' Nous  apprenons 
au  moins  de  la  vie  de  S.  Theodofe 
Abbé , qu’elle  fe  foifoit  à Jcrufalem 
au- milieu  du  V.  fiecle:  & il  paroift 
qu’elle  n’ycftoit  point  nouvelle.  [O11 
peut  croire  que  la  fefte  de  la  Purifica- 
tion &c.  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  de  S.  Jerome  au  1 de  fé- 
vrier , y a cfté  ajoutée  par  les  copiftes; 
& d’autant  plus ] ' quelle  ne  s’y  lit 
point  dans  quelques  exemplaires . 
[ Mais  je  ne  fçay  fi  on  peut  dire  lamef- 
me  chofe  de  ce  qu’on  lit  au  y de  jan- 
vier, y/n  Jcrofolyma  Simconis  prophè- 
te cum  obtulit  ci  Dominant  Jefum  Chri- 
fium  Maria  & Jofeph  . ' Cela  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’au  moins 
quelques  Eglifes  latines  ont  feit  ce 
jour  là  longtemps  avant  Juftinicn 
Hfl.  teel.  T om.  /. 


quelque  mémoire  delà  Purification  , 
pour  la  joindre  aux  autres  myfteres 
de  l’enfonce  de  J.  C.  [ Il  femblc  que 
cela  fepuillc  confirmer  par  ce  que 
dit  S.  Leon  , ] 'Aliud  tempus  cfl..-  cjuo  Lto,ep.t«.c. 
infans  circumciditur  , aliud  cyuo  hoflia  i 
pro  co  lega/is  offertur , aliud  cum  tret 
Magi  &c.  Car  on  voit  dans  ces  pa- 
roles la  Purification  mife  entre  la  Cir- 
concifion  & l’Epiphanie  . [ Mais  je 
croy  qu’il  fuit  plutoft  en  cet  endroit 
l’ordre  du  temps  que  celui  des  fcftes . 

Pour  l’Eglife  grcquc  mefme  , S.  Gré- 
goire de  Nazianzc  dit  à Conftantino- 
ple] 'qu’on  avoir  embrafié  J.  C.  avec  Nir-or.)».p. 
Simeon  &c.  avant  que  de  célébrer  fon  <J1’à 
battcfinc  le  jour  de  l'Epiphanie.  [ Mais 
ce  peut  cftrc  feulement  parccqu'on 
avoir  honoré  ce  myfterc  le  jour  de 
Noël  avec  les  autres  dont  il  prie  au 
mdme  endroit . On  pouvoir  nean- 
moins en  avoir  feit  en  quelque  autre 
jour  une  mémoire  particulière, que  Juf- 
tinien  aura  feulement  transférée  au  z 
de  février , & rendu  plus  (blenncllc  . ] 

NOTE  V 1 1 L fout  la  page. 

M j. 

Que  la  Vierge  cfl  retournée  à Bethléem 

après  U Purification. 

'S.  Auguftin  paroift  fuppofer  que  Aug.cenC.i.i. 

1 o c.  r I 1 C.<.t.4.p.I7|. 

la  Vierge  & S.  Jofeph  ne  revinrent  ,.  c, 
point  à Nazarct  qu’aprés  leur  retour 
d’Egypte,  t il  femblc  en  eft’ct  qu’ils 
(oient  allez  en  Egypte  non  de  Naza- 
rct , mais  de  Bethleem  , où  ils  cftoicne 
par  confequent  revenus  de  Jerufolem 
après  la  Purification.  J Car  l’Ange  or-  Mact.a.r.i  j. 
donna  à Jofeph  d’aller  en  Egypte  à 
caufe  qu’Hcrodc  devoit  chercher  l’en- 
fant pour  le  tuer.  ' Or  Hcrodc  ne  le  fit  re- 
chercher qu’à  Bethléem  & aux  envi- 
rons. [ Ainfi  il  y a toute  apprencc  que 
Jofeph  y eftoit  encore  alors  avec  fa 
fomille  . En  allant  melme  de  Nazaret 
en  Egypte , il  fe  foft  beaucoup  appro- 
ché de  Bethléem  & du  danger  qu’il 
fuyoit.  J On  voit  aulfi  que  la  pnféc  ratai- 
H h h 
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4i<f  NOTES  SUR  N.  S- 
de  S.  Jofeph  au  retour  d’Egypte  eftoit 
de  demeurer  en  J udée  oùeft  Bethléem , 
& non  à Nazarct.  'Et  il  pouvoit  croire 
que  Jésus  chant  le  Mcffic  attendu 
des  Juifs,  il  devoir  demeurer  à Jeru- 
falcm  où  eftoit  le  Temple , [ & tout  le 
culte  de  leur  religion , ou  aux  envi- 
rons , & particulièrement  à Bethléem 
où  il  eftoit  ne , d’où  il  devoir  forcir  fé- 
lon les  Prophètes , & qui  eftoit  le  lieu 
propre  de  la  famille  de  David  dont  il 
aefeendoic.] 

'S.  Luc  dit  cependant  que  la  Vierge 
après  la  Purification  s’en  retourna  à 
Nazarer , [ fans  parler  de  fa  fuite  en 
Egypte.  ] 'Mais S.  Auguftin répond  à 
cela  que  c’eft  l’ordinaire  des  Evangc- 
liftes  de  décrire  des  chofès  qui  font  fort 
éloignées  l’une  de  l’autre  comme  fi 
elles  fc  foivoient  immédiatement,  lorf- 
qu’ils  jugent  devoir  omettre  ce  qui  cft 
arrivé  entre  deux.  [Ceux  qui  croiront, 
comme  nous  allons  dire  , que  les  Ma- 
ges ne  font  venus  qu’aprés  les  40  jours, 
feront  obligez  de  dire  que  la  Vierge 
eftoit  revenue  de  Jerufalem  à Beth- 
léem , s’ils  ne  veulent  dire  avec  Saint 
Epiphane,  ] 'que  les  Mages  l’y  trouvè- 
rent , parcequ’ellc  y eftoit  venue  de 
Nazarct  par  rencontre,  & par  une 
cfpecc  de  vifite  qu’elle  y fàifoic  de 
temps  en  temps  : [ ce  qu’011  avouera 
fans  peine  avoir  beaucoup  moins  d’ap- 
parence. Et  félon  la  chronologie  ordi- 
naire , qui  ne  met  la  nai fiance  de  J.  C. 

Su’cnviron  trois  mois  avant  la  mort 
’Hcrode,  elle  n’en  a guère  eu  le  loi- 
fir.] 

NOTE  IX. 

Quand  les  Mages  font  venus  adorer 
noflre  Seigneur. 

. 'S.  Auguftin  a cru  que  les  Mages 

cftoient  venus  à Bethléem  avant  la  Pu- 
rification : [ mais  il  n’en  donne  point 
de  preuve,  ] fc  contentant  de  répondre 
aux  objections  qu’on  peut  faire  contre 
ce  féntiment  : [ de  forte  qu’il  fcmblc 
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n’avoir  point  eu  d’autre  raifonpour 
le  croire , que  la  pratique  de  l’Eglifo 
d’Occidcnt  de  edebrer  l’adoration  des 
Mages  le  6 de  janvier , 1 3 jours  apres 
la  nai fiance  de  J.  C,  & prés  d’un  mois 
avant  la  Purification  . Au  moins  tous 
ceux  qui  font  de  ce  féntiment , après 
Baronius,  n’en  donnent  point  d’autre  . 

Cependant  je  ne  fçay  fi  cette  raifon 
doit  paroiftre  bien  confiderable  , cftant 
aile  que  l’Eglifé  ait  célébré  ce  myftcre 
le  6 de  janvier , lâns  fonger  s’il  eftoit 
arrivé  le  mcfme  jour.  Car  comme  nous 
avons  vu  dans  la  note  4,  le  6 de  jan- 
vier eftoit  originairement  en  Orient 
la  fèftc  de  la  naiffance  de  J.C.  ] 'Caf-  C1fn.coll.10 
fien  ajoute  qu’on  y celebroit  aufii  fon  c-  -M01’ 
battefrnefee  qui  cft  confirmé  par  tou- 
tes les  homélies  des  Pères  Grecs  fur  la 
fèftc  de  l’Epiphanie  ou  des  Lumières, 
qui  font  les  deux  noms  qu’on  donnoic 
alors  l la  fèftc  qui  fe  faifoit  ce  jour  là. 

Cafiien  ne  dit  point  qu’on  celebraft 
aucun  autre  myftere  dans  la  folcnnitc 
de  l’Epiphanie  : ]'  & Bollandus  allure  BolU.jan.p. 
que  les  Grecs  n’y  en  honorent  point  i J’ 

d’autre  prefèntement  que  le  battefme 
de  J.  C.[  On  peut  feulement  douter  fi 
l’Eglifcde  Cyprc  n’y  honoroit  point 
le  miracle  de  Cana  comme  les  Latins , 
au  heu  du  battefme,  ] 'puifquc  S.  Epi-  Ej>i.so.c.  •*. 
phane  croit  que  le  miracle  s’eft  fait  de- 
vers le  6 de  janvier,  ' & met  le  battef-  cjî.p-*so. 
me  au  6e  jour  de  novembre.  ' En  par-  <*'  M.cai.p» 
lant  en  un  autre  endroit  de  la  fèftc  de 
l’Epiphanie , il  ne  luy  donne  pour  fu- 
jet  que  la  naiftance  de  J.  C. 

[ Si  donc  les  Grecs  ont  jamais  fait 
l’adoration  des  Mages  le  6 de  janvier , 
il  faut  dire  que  ce  n’a  efté  que  comme 
une  fuite  de  la  naiffance  de  J.  C,  à la- 
quelle ils  fcmblent  l’avoir  toujours  at- 
tachée.] 'On  voit  en  effet  que  S.  Gre-Ntt-0r.jt.j9. 
goire  de  Nazianze  joint  enfemble  ces 
deux  myfteres-,  ôc  il  y ajoute  encore 
ceux  de  la  Purification , [ qui  affuré- 
ment  ne  font  pas  arrivez  le  mcfme 
jour  : de  forte  qu’il  paroift  que  l’Eglifé 
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grcque  a eu  dcflcin  d'honorer  tous  les 
myltcrcs  de  l'enfance  de  noftre  Sci- 
iif.Jiv.hji.  gncur  avec  là  naiflance.  ] 'Saint  Bafile 
t.i.p.ju.jn.  — nc  au^  lanaiflancc  & les  Mages 
chry.t.i  .h.ji.en  une  mefme  fefte.'S.  Chryfoftome 
p ,!7  en  annonçant  la  fêfte  de  Noël  [ pour  le 
z y de  décembre , ] parle  allez  amplc- 
ment  de  l’adoration  des  Mages. 'Dans 
un  autre  fermon  fait  le  jour  de  Noël , 
il  dit  encore  plus  formellement , Au- 
tour d'hui  les  Mages  le  font  venu  ado- 

Eb!i.«.i»ii.p.  rer & il  court  en  Egypte.  Tous  les 

’ Grecs  honorent  encore  à prefênt  la 
venue  des  Mages  le  15  de  décembre 
avec  la  naifTance  de  J.Qrefêrvant  feu- 
lement le  battefme  pour  le  6 de  jan- 
vier. [Ainfi  il  eft  vifible  qu’on  ne  trou- 
ve rien  dans  toute  l’Eglife  d’Orient 
qui  porte  à croire  que  IcsMages  foienr 
venus  ce  jour  là  à Bethléem. 

■ Pour  l'Eglifê  latine  il  eft  certain 

que  depuis  le  commencement  du  V. 
fîecle  au  moins  > elle  a honore  ce  jour 
là  l’adoration  de  J.  C.  par  les  Mages  : 
mais  à ce  myftcre  elle  y a toujours 
joint  le  battcfmê  & les  noces  de  Ca- 
Mix.T.b.u.  na;TEf  Dieu  fiul fpait , dit  S.  Maxime 
de  Turin , laquelle  de  ces  trois  merveil- 
Paul.cw.j4.  it1  t'tfl  proprement  faite  en  ce  jour  ! S. 
p-sm.  Paulin  rcconnoift  auflîquc  ni  luy  ni 
*at.ji.Jj«.ji.rcs  autres  ne  le  fâvoicnt  pas. 'Baronius 
raporte  ces  partages , & d’autres  en- 
core , de  pluficurs  anciens  auteurs  qui 
»ji.  témoignent  le  mefme  doute , 'exprès 
pour  montrer  qu’il  n’y  a point  fur  cela 
d’autorité  certaine  dans  l’Eglifê  » & 
que  quand  elle  nous  fait  chanter  dans 
l’office , Qu’  une  telle  choie  s’eft  faite 
en  ce  jour,  cela  fignifie  Amplement 
dans  fon  ufage  que  c’eft  le  jour  auquel 
Thom.feft.f'.  on  en  fait  la  mémoire.  "Le  P.  Thomaf- 
fin  raporte  ce  fêntiment  de  Baronius  , 
l’approuve,  & letend encore.  [Mai6 
l’Eglifê  mefme  nous  fait  lire  dans  l’of- 
fice les  paroles  de  Saint  Maxime , afin 
que  perfonne  ne  puirtc  douter  que 

S and  elle  fixe  en  de  certains  jours  Ta 
ennitc  des  Myfteres,  elle  ne  prétend 
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nullement  nous  faire  une  decifion 
qu’ils  foient  arrivez  en  ces  jours  là:  Et 
elle  les  fait  lire  dans  l’oétave  de  l’E- 
piphanie, pour  nous  l’apprendre  nom- 
mément de  ceux  qu’elle  célébré  le  6 
de  jauvier. 

11  faut  bien  au  moins  demeurer  d’ac- 
cord que  le  battefme  de  J.  C & fon 
premier  miracle  à Cana  ne  font  pas 
arrivez  tous  deux  en  un  mefme  jour , 
n’y  ayant , comme  je  croy , perfonne 
aujourd’hui  qui  mette  plus  de  deux 
ou  trois  mois  entre  l’un  & l’autre.  Peu 
de  perfonnes  auffi  prétendent  que  les 
Innoccns  aient  efté  tuez  le  18  ou  le  i<> 
de  décembre , quoique  l’Eglifê  latine 
en  folle  la  fêfle  le  18  de  ce  mois , & la 
grcque  le  19-  Et  ce  qui  eft  certain, 
c’eft  qu’on  ne  peut  pas  le  prétendre  en 
croyant  que  les  Mages  font  venus  le  <» 
de  janvier. 

Nous  ne  nous  (êrionspas  arreftez  ft 
longtemps  fur  une  choie  reconnue  de 
Baronius  & de  beaucoup  d’autres , & 
qu’on  peut  dire  ne  recevoir  pas  de  dif- 
ficulté parmi  ceux  qui  s’appliquent  à 
l’hiftoirc  de  l’Eglifê,  fi  nous  ne  (avions 
que  des  perfonnes  habiles  en  d’autres 
matières  (ê  font  prefque  une  maxime 
de  religion  de  s’attacher  à ce  qui  fêm- 
ble  fondé  fur  l’office  de  l’Eglifê.  Mais 
c’eft  l’Eglifê  qui  nous  permet  de  quit- 
ter quelquefois  fa  lettre  pour  fuivre 
fon  cfprit,  & de  ne  nous  attacher  dans 
ce  qui  regarde  l’hiftoire  des  faits  qu’à 
ce  qui  eft  certain  félon  les  règles  de 
l’hiftoire.]  Tlorentinius  en  mit  un  * J4-c. 
principe , qu’il  applique  à cette  occa- 
fion  particulière;  & il  penche  fort  à 
croire  que  les  Mages  ne  font  point  ve- 
nus le  ftxicmc  de  janvier,mais  quelque 
temps  apres  la  Purification. 

[ S’il  y a donc  auffi  peu  d’obligation 
de  fixer  la  venue  des  Mages  au<>  de 
janvier  à caufe  de  l’Eglifê  latine , qu’il 
y en  a peu  de  fa  fixer  au  1 ç de  décem- 
bre à caufe  de  l’Eglifê  grcque,  je  croy 
qu’on  avouera  fans  peine  qu’il  eft  bien 
Hhh  ij 
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418  NOTES  SUR  N.  S, 
plus  naturel  de  ne  la  mettre  qu’aprés 
la  Purification,  fort  peu  avant  la  fuite 
de  noftrc  Seigneur  en  Egypte.  Car  il  y 
a a durement  peu  d'apparence  quldc- 
rode  ait  elle  pré  s d’un  mois  fans  s'in- 
former de  ce  qu’eftoient  devenus  les 
Mages,  & fans  s’appcrccvoir  qu’ils 
s'eftoient  moquez  de  luy , comme  parle 
S.  Matthieu.  ] 'Tout  ce  que  la  lumière 
de  S.  Auguftin  luy  a pu  fournir  pour 
répondre  à cette  objection , [ n’empefi 
chc  pas  quelle  ne  demeure  toujours 
très , forte  furtout  fi  l’on  confiderc  ce 

Siuc  S.  Auguftin  paroift  n’avoir  pas 
çcu  que  jamais  Prince  ne  fut  plus 
lbupçonneux  ni  plus  violent  qu’He- 
rode  , ni  plus  poflionné  de  foire  palier 
à les  enfons  la  grandeur  qu’il  s’eftoit 
acquife.  O11  voit  par  le  trouble  où  le 
jette  la  venue  des  Mages , & par  la 
cruauté  inouïe  qu’il  commit  enfuite, 
qu’il  11c  negligeoit  nullement  ce  qu’on 
dilôit  de  la  naiffance  de  ce  nouveau 
Roy.  3 ’On  peut  voir  ce  que  Florenti- 
nius  dit  fur  cela. 

'L’on  dit  qu’Herode  voyant  que  les 
Mages  ne  revenoient  point,  crut  qu’ils 
avoient  eu  honte  de  le  foire  , parcc- 
qu’ils  n’avoient  rien  trouve  ; & qu’il 
le  tint  enfuite  en  repos , julques  à ce 
que  le  bruit  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  à la 
Purification,  le  réveilla , le  fit  redou- 
venir  des  Mages.ft  luy  fit  juger  qu’ils 
s’eftoient  moquez  de  luy.  [C’eft  effec- 
tivement tout  ce  qui  le  peut  dire  de 
meilleur  . Mais  j’avoue  que  j’ay  peine 
à accorder  ce  repos  d’Herode  avec  fon 
clprit  inquiet  & violent , audibicn 
qu’avec  le  trouble  où  l’Evangile  nous 
le  dépeint  à la  venue  des  Mages , & 
qui  paffa  dans  toute  la  ville  de  Je- 
rufolem  . Après  tout , c’eft  quitter  le 
certain  pour  l’incertainJCar  c’eft  l’E- 
vangile qui  attache  le  madacre  des  In- 
nocens  à la  venue  des  Mages , & à la 
colère  qu’Herode  conceut  de  ce  qu’ils 
ne  luy  eftoient  point  venu  rendre  ré- 
ponle:  [ au  lieu  qu’il  «ft  très  incertain 
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s’il  entendit  jamais  parler  de  ce  qui 
arriva  i la  Purification  . J'Auffi  ceux  MaoJ.p.sM. 
qui  l’avancent  avec  plus  d’adurance , 
font  obligez  de  reconnoiftrequec’eft 
une  fimplc  fiippofirion . [ On  ne  fçait 
point  que  Simeon  ait  parlé  à d’autres 
qu’à  la  Vierge  & à S.  Joleph  . Anne 
parla  à tous  ceux  qui  attendoient  la 
rédemption  dlfracl  , qui  n’eftoient 
peut-eftre  pas  én  fort  grand  nombre , 
qui  avoient  fans  doute  peu  de  relation 
à la  Cour,&  qui  avoient  encore  moins 
d’intereft  de  porter  cette  nouvelle  à 
Hcrodc,  furtout  fi  c’eftoit  apres  la  ve- 
nue de  Mages , & le  trouble  qu’elle 
avoit  caufé.JPlufieurs  fçcurcnt  ce  qui  i_uc.  ».  v.c.s. 
eftoit  arrivé  aux  pafteuts:[&  dira  t-011 
qu’Herode  l’avoit  donc  foeu  ? 

Au  réfte  ce  11’eft  pas  une  choie  nou- 
velle de  11c  mettre  la  venue  des  Mages 
qu’aprés  la  Purification  . ] 'C’eft  l’or-  Bib.r.t.z.p.s. 
dre  que  fuit  la  plus  ancienne  Concor-  ’• 
de  que  nous  ayons  de  l’Evangile , & 
qu’on  croit  cftre  d’Ammone , [ fi  célé- 
bré au  commencement  du  11L  ficelé.  ] 

'On  cite  la  mcime  choie  de  Juvencus  Fi«.pjjy.b. 
[ qui  vivoit  dans  le  IV.  ficelé,]  & me  fi 
me  d’Origene  & d’Eufobe  dans  les 
Chaînes  greques  . Saint  Leon  luit  le 
melme  ordre  dans  fon  epiftre  1 o,  c.i. 
p.461. 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  ne  met 
le  meurtre  des  Innocens  que  plus  de 
deux  ans  après  la  naiffance  de  J.  C:  ] 

'ce  qui  revient  à ce  que  S.  Epiphanc 
& d’autres  ont  cru  , 'que  les  Mages  B,r.  1.  j 
n’eftoient  venus  que  dans  ce  temps  Epi.de  chr.c. 
là;  & ils  le  fondent  fur  ce  qu’Hero- 
de  s’eftanr  informé  du  temps  qu'ils 
avoient  vu  l’étoile  , fit  tuer  fur  cela 
tous  les  enfons  nez  à Bethléem  depuis 
deux  ans.  'S. Chryfoftome  répond  à chry.inM»tt. 
cela  cjue  l'étoile  pou  voit  avoir  com-  h-7.  p.*  1 . J. 
mence  à paroiftre  longtemps  avant  la 
naiffance  de  J.  C, '&  qu’Herode  con-  p.s».a. 
duit  par  là  crainte  & par  fa  colère , 
avoit  encore  pris  plus  de  temps  pour 
une  plus  grande  fureté . 
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Bo’i.  jpr.t.i.  ’Pancbroc  ne  laiflc  pas  de  tirer  de  là  nue  des  Mages  & la  fuite  en  Egypte  , 

• ! pllnato*!  ,lue  l’étoile  avoit  commence  à paroif-  que  S.  Matthieu  joint  par  la  mefine 
S7*  tre  dés  le  temps  de  la  conception  de  particule . Il  ne  foroit  peut-eftre  pas 

J.  C,  que  les  Mages  vinrent  à Beth-  me  fine  bien  difficile  de  répondre  à cet 
lecm  le  if  de  décembre  , auquel  les  il»  , & nous  mettrions  adez  volon- 
Grecs  en  font  la  fefte , un  an  après  la  tiers  un  an  & deux  mefine  entre  la 
naidance  du  Sauvcur,&  que  les  Inno-  naidance  de  J.  C.  & la  venue  des  Ma- 
ccns  furent  tuez  le  18  ouïe  i<Klumef-  ges  : ce  qui  nous  laideroit  la  liberté  de 
me  mois . Mais  comme  il  cft  certain  mettre  leur  arrivée  le  z y de  décembre 
que  cela  arriva  avant  Palque  de  la  41'  ou  le  6 de  janvier.  Mais  nous  n’ofons 
année  Julienne  , qu’il  reconnoift  dire  éloigner  la  naidance  de  J.  C.  de  la  1 f e 
le  temps  de  la  mort  d’Herode,  il  avan-  année  de  Tibère,  qu’autant  qu’une  11c- 
ce  la  naidance  de  J.  C.  d'un  an , & la  cedîté  abfolue  nous  y contraint . La 
met  dés  la  40e  année  Julienne  , cinq  mort  d’Herode  très  fixe , fclon  toute 
ans  & fept  jours  avant  1ère  commu-  noftrc  lumicrc^n  la  4 l'année  Julien- 
ne . [ Mais  il  cft  vifible , comme  nous  ne , nous  oblige  de  dire  que  J.C.  cft  ne 
avons  dit,  que  le  dedein  de  l’Eglilc  des  la  fin  de  la  41 '.Mais  pour  la  recu- 
Greque  & Latine  a elle  d’honorer  l’a-  1er  davantage,  il  nous  fout  des  preuves 
doration  des  Mages  & le  martyre  des  fons  réponfc . 

Innoccns  avec  la  naidance  du  Sau-  Après  avoir  montre , comme  nous 
veur,  pareeque  ce  font  des  fuites  du  croyons  , qu’il  n’y  a aucune  certitude 
incline  myftcrc,  fons  fonger beaucoup  que  les  Mages  foient  venus  le  fixiemc 
aux  jours  où  ces  choies  font  arrivées . île  janvier,  il  n’eft  point  fort  ncccdaire 
Ainfi  on  n en  peut  tirer  aucune  preuve  pour  noftre  fojet  de  chercher  pour- 
folide  pour  l’hiftoire,  non  plus  que]  quoi  les  Latins  y honorent  ce  myftcrc. 
jnaj.t.i.p.s*.  'des  images  des  Grecs , qui  reprefcn-  Neanmoins  comme  cela  regarde  aulfi 
*■  tant  l’adoration  des  Mages , y depei-  l'kiftoirc  de  l’Eglilc  , nous  dirons  ce 

gnent  J.  C.  comme  un  enfont  d’un  an . que  nous  en  pouvons  conjefturer . Il 
fup. [mi».  'Ceft  ce  que  Papcbroc  mefine  a enfin  le  pourroie  donc  peut-eftre  bien  foire 
reconnu , quoique  l’autorité  de  Jean  que  l’Eglifo  latine  audibien  que  la 
de  Niccc  qu’il  allègue , [ foit  bien  foi-  grcque  auroit  célébré  d’abord  la  liait 
blc  pour  cela . ] 11  veut  donc  prclcnte-  fonce  de  J.  C,  & par  une  fuite  natu- 
ment  que  l’étoile  ait  commencé  à pa-  relie  l’adoration  des  Mages  le  fixieme 
roiftre  lorlque  l’Ange  s’apparut  à Za-  de  janvier,  & qu’enfuitc  elle  auroit 
carie , que  les  Mages  foient  venus  en-  transféré  la  naidance  au  z j de  decem- 
viron  deux  ans  après , huit  ou  neuf  bre  , & laide  l’adoration  des  Mages 
mois  depuis  la  naidance  de  noftre  Sei-  en  fon  ancien  jour  . ] Tlorentinius  pa-  Fi«..|>.i»,. 
gneur , & que  les  Innoccns  aient  efté  roift  cftre  adez  de  ce  fontiment,  » & il 
tuez  vers  le  mois  d’aouft . remarque  qu’on  trouve  dans  l’Ordre 

C*  s o*-1’*  5 Les  plus  habiles  croient  que  le  mot  Romain , que  l’Epiphanie  fo  regardoit 

iti  dont  Saint  Matthieu  le  fort  pour  à Rom*  mefine  comme  une  féconde 
joindre  la  venue  des  Mages  à la  naif-  fefte  de  la  naidance , & encore  plus 
fonce  de  J.  C,  11e  foudre  pas  qu’on  les  folennelle  que  celle  du  if  de  decem- 
fopare  beaucoup  y [ ce  qui  ne  favorifo  bre,  pareequ  outre  ce  myfterc  on  y eu 
pas  neanmoins  ceux  qui  veulent  que  honoroit  pluficurs autres. (.Nous  n’aL 
les  Mages  foient  venus  dés  le  fixieme  léguons  point  Jean  de  Nicéc  auteur 
de  janvier,  puilqu’il  faut  auili  qu’ils  indigne  qu’on  en  parle.  ] Tlorentinius  p.iji. 
mettent  environ  un  mois  entre  la  ve-  cite  du  formon  1 4 de  te mport  dans  S. 

Hhh  iij 
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4)o  NOTES  SUR  N.S. 
Âuguftin , qu’on  honorait  en  un  met 
me  jour  la  naiflànce  de  J.  C,  & fon 
adoration  par  les  Mages  : [ mais  je  ne 
trouve  point  cet  endroit  ni  dans  le  1 4 
ni  dans  le  3 4.  Que  s’il  eft  plus  proba- 
ble, comme  il  nous  le  paroift,  qu’on  a 
toujours  Elit  la  naiflancc  dans  l’Occi- 
dent le  1 j de  décembre,  on  a pu  met- 
tre l’adoration  des  Mages  au  û de  jan- 
vier,pour  la  joindre  au  battefme  com- 
me une  féconde  manifeftation  de  J.  C, 
& pour  s’ occuper  davantage  de  ce 
myftere  de  la  vocation  des  Gentils, 
qu’on  n’etift  pu  faire  le  jour  de  Noël.] 
■ Il  fomble  au  moins  que  l’adoration 
des  Mages  ne  sert  pas  toujours  faite  le 
6 de  janvier  parmi  les  Latins.  'Un  1er- 
mon  [ qui  peut  eftre  de  S.  Ambroifë , 
qui  en  a l’air,  le  ft  y le,  & la  manière 
& qui  copie  S.  Baille , ] raportc  l’Epi- 
phanie au  foui  battefme  . De  cinq  fer- 
mons qui  font  for  l’ Epiphanie  dans 
l’appcndix  de  S.  Ambroifë  p-400.  &c. 
les  uns  raportent  cette  folennité  aux 
foules  noces  de  Cana  3 les  autres  au 
battefme  ou  à ces  noces  : mais  aucun 
n’y  joint  l'adoration  des  Mages.  "Et  il 
fomble  mefme  qu’on  la  celebroic  le 
jour  de  Noël.  'On  croit  que  ces  for- 
mons peuvent  eftre  de  S.  Maxime  de 
Turin. 

[Le  calendrier  de  Bucherius  qui  mar- 

3 ue  la  folle  de  Noël , ne  parle  point 
e celle  de  l’Epiphanie.  Je  ne  fÿay  s’il 
en  foudroie  conclure  qu’on  ne  foifoit 
point  encore  celle-ci  à Rome  en  3 [4.] 
Que  fi  les  Donatiftes  ne  la  foifoient 
point  durout,  car  il  fomble  que  ce  foit 
le  fons  de  ce  que  dit  Saint  Auguftin  , 
Mérita  ifium  diem  nurykam  hdretici 
Donatifttt  celebrtre  vo'.utmnt , [c’cft 
une  grande  preuve  que  ccne  fefte  n’a 
commence  en  Afrique  que  depuis  que 
les  Donatiftes  curent  foit  fehifme  vers 
310.]  '11  eft  certain  qu’on  la  foifoit 
dans  les  Gaules  en  3 6 1 , & fort  folen- 
nellement , puifouc  Julien  l’apoftat , 
[qui  alfurément  le  mettoit  peu  en  pei- 
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ne  des  feftes  de  l’Orient  où  il  n’eftoit 

fias  , ] n’ofa  ft  difpenfcr  d’aller  ce  jour 
à à l’eglifo , [ ne  s’eftant  pas  encore 
déclaré  apoftat  : c’cftoit  apparemment 
à Vienne.  Les  formons  de  S.  Auguftin 
for  l’Epiphanie  , nous  afîurcnt  de  la 
célébrité  de  cette  fcftc  en  Afrique  des 
la  fin  du  IV.  fiecle  : & ceux  de  SLeon 
nous  apprennent  la  mefme  choft  pour 
l’Eglifo  de  Rome  dans  le  V. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grecs, Ion  trou-  ci.  fini.  f. 
vc  dans  Saint  Clément  d’Alexandrie 
la  fefte  du  battefme  de  J.  C.  [ qui  par 
confequent  doit  avoir  commence  au 
moins  dés  le  fécond  ficelé:  ] mais  il  dit 
que  c’cftoient  les  Bafilidicns  qui  la 
feftoient  en  pafiant  toute  la  nuit  pre- 
cedente dans  la  lcéture.  Ils  la  foifoient 
apparemment  le  1 o de  janvier . [ De- 
puis cela  je  ne  voy  rien  pour  cette 
fefte  jufques  à l’an  371,  ] 'auquel  Va-  xunui,  P. 
lens  fe  trouvant  à Ceforée  en  Cappa-  js,-i-b. 
doce  le  jour  de  l’Epiphanie , il  vint  à 
l’eglife  des  Catholiques  , qu’il  y trou- 
va aflcmblcz  en  fort  grand  nombre . 

'Cette  fcftc  paroift  toujours  depuis  tKobi.  fcft.f. 
dans  l’hiftoire  entre  les  plus  folennel-  'tr- 
ies, [&  il  forait  inutile  d’en  citer  les 
partages.  I 

'Elle  eft  quelquefois  appcllcc  la  Mit.  or^o.f. 
fcftc  des  Lumières , à caufe  du  battef- 
me  i qui  on  donne  fouvent  le  nom 
d’illumination  . [Mais  fon  titre  le  plus 
commun  eft  celui  de  l'Epiphanie . J 'S.  Hici.inb.i. 
Jerome  prétend  qu’il  luy  eft  telle—  I?--»7®- b* 
ment  propre  , qu’il  ne  veut  pas  qu’on 
le  donne  auffi  a la  fefte  de  la  naiffan- 
ce  de  noftrc  Seigneur  , comme  quel- 
ques uns  le  foifoient , [ paroù  il  fom- 
ble avoir  voulu  marquer  les  Egyptiens 
& ceux  dcCypre:]  & il  dit  mefme 
qu’il  ne  convient  point  dutout  au  jour 
de  Noël , quoique  for  une  raifon  [ i 
laquelle  il  forait  aifé  de  répondre. 

Mais  je  ne  fçay  pourquoi  ] il  met  le 
battefme  & l’Epiphanie  le  y de  janvier 
[ au  lieu  du  6.  Eft-ce  une  pure  bévue  î 
Nous  avons  remarqué  dans  la  note  4 
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Epi.de  f.d.  e.  que  ] 'Saint  Epiphane  ne  donne  que  la 
n.p.iijo-*.  naillance  de  J.  C.  pour  fujet  à la  feftc 
du  6 de  janvier,  & ne  laiflc  pas  de  l’ap- 
Nai|B*r.  pcllcr  l’Epiphanie , 'L’on  donnoit  aulfi 
quelquefois  le  nom  de  Théophanie  ï 
la  fèfte  de  la  naiflancc  diftingucc  de 
ifidr.i.j.ep.  celle  du  battefme , '&  quelquefois  à 
Ckiya^Juj celle-ci  diftinguée de  l’autre . [Nous 
parlerons  for  S.  Chryfoftomc  de  la 
cKiy.t.j.h-j».dilBculté  qu’il  formejen  commençant 
f l’enumeration  des  feftes  par  celle  de 

l'Epiphanie , [ fous  laquelle  il  pouvoit 
comprendre  tous  les  myftcrcs  que  nous 
célébrons  au  tems  de  Noël . ] 


Pour  la  page 
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NOTE  X. 

D’où  venaient  les  Mages . 


CKry.'.aMatt.  'S.  Chryfoftomc  dit  toujours  que 
h.d-7-  les  Mages  venoient  de  Perlé  ; & il  ne 
yanCia  Man.  le  met  point  en  qucftion/Plufieurs  au- 
r',>'  très  Peres  foivent  le  melme  fentiment. 

. 'Saint  Theodote  martyr  ï Ancyre  fous 
p’  Dioclétien,  cite  pour  témoins  de  la  di- 

vinité de  J.  C,  les  Caldéens , les  Ma- 
ges , & les  plus  habiles  des  Perlés , qui 
luy  eftoient  venu  offrir  des  prelens 
comme  à un  Dieu.  [Audi  perfonne  n’i- 
gnore que  les  Mages  ont  toujours  elle 
juft.  dial.  p.  très  célébrés  parmi  les  Pcrfes  . ] 'Saint 
joy.  a|Bai.  1.  Juftin  & quelques  autres  anciens  ont 
cru  qu’ils  venoient  feulement  d’Ara- 
Maud.ev.t.a.  bic , 'où  l’on  affiire  que  les  Mages 
p-wi-  eftoient  en  honneur  auflibien  qu’en 
Perle . [ Mais  on  ne  dit  point  quelles 
preuves  l’on  en  a.] 

NOTE  XI. 

Si  l'étoile  a conduit  tes  Muges 
à Jerufalem . 

chry.in  Matr.  ’S.Chryfoftome[&  plulîeurs  autres] 
h.«.p.a«.d.c.  croicnt  qUC  l'étoüe  conduifit  les  Ma- 
laaf.in  Mau.  ges  julques  a Jerufalem . Il  fout  ncan- 
moins  avouer  que  ces  paroles  du  tex- 
te, Nous  avons  vufon  étoile  en  Orient, 
& ce  qui  cft  dit  enfoite,  qu’ils  eurent 
une  très  grande  joie  de  revoir  l’étoile 
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qu’ils  avoient  vue  en  Orient,  tout  cela 
cft  bien  fort  pour  croire  qu’ils  ne  l’a- 
voient  point  vue  dans  la  J udée . 

NOTE  XU. 

Du  nombre , des  noms,  & de  la  qualité 
des  Mages . 

[Ce  font  allez  vraifemblablement 
les  trois  prefens  offerts  par  les  Mages, 
qui  ont  donné  lieu  de  dire  que  les  Ma- 
ges mefoics  eftoient  au  nombre  de 
trois  : Car  l’Evangile  ne  marque  point 
combien  ils  eftoient . ] 'S.  Leon  parle  Leo,f.i.  j.j. 
de  ces  trois  Mages  en  divers  fermons  t,cp',<’c''' 
for  l’Epiphanie . 'L’auteur  appellé  Eu- 
febc  d’Emelé  le  fait  aulli  : • & on  trou-  * Aug.  ,p.  c 
vc  la  melme  chofe  dans  un  fermon  at- 
tribué  à S.  Cefaire . 

'D’autres  leur  ont  donné  depuis  des  of.K.141». 
noms , les  uns  d’une  façon , les  autres  p’‘  *" 
d’une  autre  : 'ce  qui  n’a  pas  commencé  *oll.mtr,t.i. 
avant  la  fin  du  X1L  fiecle . [ Baronius  p‘ 
n’a  pas  cru  que  cela  foft  digne  de  fes 
Annales,  non  plus  que  les  autres  cho- 
fes  que  les  auteurs  pofterieurs  ont  écri- 
tes for  le  fojet  de  ces  Mages . J'Auflî  P-t'*- 
après  les  plus  exaftes  recherches  qu’on 
en  a faites  depuis , Bollandus  conclud 
qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  folide , 

& que  c’eft  perdre  le  temps  de  cher- 
cher dans  les  fables  des  modernes  la 
vérité  des  chofes  dont  l’antiquité  ne 
nous  a rien  dit . 'Il  y en  a melme  qui 
croient  qu’on  n’a  trouvé  des  noms  aux  p’'*4' 
Mages  que  pour  les  employer  à des 
ufages  illicites  : & cela  paroift  par  des 
écrits  impies  que  l’on  a encore . 

Tereullicn  femblc  fevorifer  l’o- Ttrt.  in  juj. 
pinion  du  peuple  qui  les  appelle  des  C,}'P-1I7-C- 
Rois . [ Mais  il  cft  fi  obfeur  à fon  ordi- 
naire , que  ] *Baronius  mefme  n’a  pas  *«.  1.  f 1». 
ofc  alforer  que  ce  foft  fon  fens . ‘C’eft  » J0- 
pourquoi  il  ne  fonde  la  royauté  des 
Mages  que  for  la  pieufe  tradition  des 
Fidèles , & for  Theophy latte, [ qui  n’a 
pas  allez  d’autorité  pour  rendre  cette 
pieté  folide,]  'On  la  trouve  dans  un 
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431  NOTES  SUR.  N.  S. 
lërmon  qui  peut  cftrc  de  S.  Cefaire  : 
mais  le  mot  de  rtges  y eft  entre  des 
crochets . 'Baronius  dit  qu’ils  pou- 
voient  eftrc  Rois  ou  Princes  de  quel- 
ques villes  [ (bus  les  Romains  ou  les  | 
Parthcs.  Il  ne  refte  qu’à  montrer  qu’ils 
l’cftoient  effcâivement . ] 

NOTE  XIII. 

Sur  Us  /nnoctns . 

'Il  y en  a qui  croient  qu’Herode  ne 
fit  point  tuer  les  enfens  nez  depuis 
J.C,  & depuis  le  temps  que  les  Mages 
dilbient  avoir  vu  l’étoile  , & que  c’eft 
en  cette  manière  qu’il  (but  entendre 
ce  que  dit  SMatthicu,  fcc/tridùm  teitt- 
pus  ijuod  exqui  fierai  à Magis . [ Mais 
cette  explication  qui  11c  paroift  pas 
avoir  cité  connue  dans  l’ antiquité , 
lcmblc  bien  forcée . ] 

'Les  Grecs  dans  leur  mcnologc , & 
les  Ethiopiens  dans  leur  liturgie , pré- 
tendent qu’il  y eut  1 4 mille  enfans  de 
tuez  ; [ ce  qui  n’eft  nullement  aile  à 
croire,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  Jcrufa- 
lcm  cftoit  comprifë  dans  ce  carnage  . 
Mais  cela  eft  fans  apparence . S.  Mat- 
thieu l’auroit  (ans  doute  marqué  . Et 
Jofëph  qui  n’epargne  point  Hcrodc , 
n’auroit  pu  omettre  une  cruauté  qui 
aurait  dû  foire  un  étrange  cclat.TBol- 
landus  met  ce  nombre  de  1 4 mille  en 
tre  les  fables  ordinaires  des  Grecs , 
quoiqu’ils  l’aient  perfuadé  aux  Mos- 
covites . 

'Il  n’eft  pas  non  plus  aile  de  croire 
ce  que  dit  Macrobc , qu’entre  ces  cn- 
fons  Hcrodc  fit  mourir  (bn  propre  fils. 
(Un  homme  qui  vi  voit  400  ans  après, 
ne  peut  pas  autorifer  fulfifommcnt 
une  choie  fi  incroyable  : & Auguftc 
avoit  aflez  de  fujet  fans  cela  de  dire 
qu’il  valoir  mieux  eftrc  le  pourceau 
d’Herode  que  fon  fils:  Mais  il  (ë  pour- 
rait bienfaire qu’ A uguftc  aurait  appris 
b peu  prés  en  mefinc  temps  le  carnage 
des  enfans  de  Bethléem , & la  mort 
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funefte , quoique  juftc,d’Antipatér  fils 
aifné  d’Hcrode  : & l 'inter  de  Macrobe 
ne  lignifie  peur-eftre  pas  autre  choie . 

Antipater  fut  exécuté  cinq  jours  avant 
la  mort  d’Herode  vers  la  fin  de  mars  -, 

& le  meurtre  des  Innocens  ne  peut 
avoir  précédé  au  plus  que  d’environ 
fix  lëmaincs . ] 

'On  marque  que  dans  une  cglilc  de  codêoti.  c.y. 
Conftantinople  baftie  par  Juftin  II,  il  '*■*■ 
y avoit  des  reliques  des  Saints  Enfans  . 

(On  prétend  encore  en  avoir  en  d’au- 
tres endroits . ] 


NOTE  XIV. 

Sur  U telrarchie  de  tAbileue . 


Pour  la  paj* 


'S.  Luc  marquant  ceux  quicom-  Luc.j.v.i. 
mandoient  dans  la  Judée  lorfqucS. 

Jean  commença  à prefëher , nomme 
entre  les  autres  un  Lyfonias  Tctrar- 
que  de  l’Abilcnc.  [ Pour  favoir  ce  que 
c’cftoit , il  fout  remonter  ] 'julqu’à  un  Stril) 
Ptoleméc  fils  de  Mennée  dont  parle  7!j.  >• 
Strabon , & qui  pofledoit  les  villes  de 
Calcide  & d’HeliopIe , avec  les  mon- 
tagnes de  l’Iturée;  'luy  ou  Mennée  (bn  Notii,  epo.p. 
pcrc  s’eftant  emparé  de  cespays  dans  '7,‘  *’ 
la  foiblcfle  où  le  royaume  de  Syrie  (ë 
trouvoit  réduit  à caulë  des  guerres  ci-  , 

viles  des  deux  freres  Antiochus  Gry- 
pus  & Antiochus  de  Cyzic,&  de  leurs 
enfens . [ Jolëph  parle  de  ce  Ptolerace 
en  divers  endroits , ] '&  nous  appr  end  Jor.  ima.n. 
qu’il  mourut  peu  de  temps  avant  que  1 
Hcrodc  fuft  foit  ray  de  Judée . Il  1 ailla 
fa  principauté  à Lyfonias  (bn  fils(avcc 
le  conlëntcmcnt  & l’autorité  d'Antoi- 
ne,] qui  fitenfuitece  Lyfonias  roy  Dio_  , ^ p 
de  l'Ituréc  , * & le  fit  mourir  quelque  «4.b. 
temps  apres  pour  donner  une  partie  s,»| 

de  l’ituree  b Clcopatrc.bZcnodore  prit  j- 
depuis  à ferme,  des  Ko-  s,Ve.flDlcs!" 

mains  fons  doute , ] les  (ëigneuries  de 
Lyfonias . La  Traconitc , l’Auranite , p.jj*'' J->J’ 
& la  Batanéc.y  eftoient  ce  (ëmblecom- 
prifes  : & Zcnodorc  en  joui lîoit  (bus 
le  titre  de  Tetrarquc . Mais  comme  il 
fovorilbic 
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favori  loi  t les  voleurs  de  la  Traconitc 
au  lieu  de  les  reprimer , Augufte  luy 
ofta  ces  trois  faigneurics , 6c  les  donna 
;of.  ant.  1.17.  au  Roy  Hcrode.  'Elles  firent  depuis  le 
p3rragc  Je  Philippe  fils  d'Herode, 
avec  une  partie  de  ce  qu’on  appelloit , 
dit  Jofipn , la  leigneurie  de  Zenodo- 
rc . [ Augufte  avoit  donc  encore  laide 
quelques  terres  à Zenodorc,  dont  la 
partie  qui  fut  donnée  à Philippe  pou- 
voir eftrc  l'iturcc,  puilqu’cllc  avoit 
appartenu  à Ptolemee  & à Ly  fa  nias 
Lac.j.r.i.  fan  fils  , ] '8c  quelle  faifoit  partie  de  la 
Ïf-Ttilît*1  tctrarchie  <lc  Philippe . 'Neanmoins 
Jolcph  dit  en  un  autTc  endroit  que 
cette  partie  des  terres  de  Zenon  , ( ou 
pluroft  de  Zenodorc , ) donnée  a Phi- 
lippe , eftoit  devers  Jamnia , fi  au  lieu 
de  ■■■»  >i{i,on  ne  lit  t*  01  TtÇ/fito  { <m 
*«S ' > comme  on  a mis  dans  la  note  de 
la  nouvelle  édition  d’Angleterre,  p. 
109,  ou  fi  on  n’entend  cette  Jamnia 
dun  bourg  de  meime  nom  dans  la 
haute  Galilée , dont  Jolcph  parle  dans 
là  vicp.toi  f.a.b. 

CiCer.ij.j  j.  'L’hiftoirc  ne  dit  point  ce  que  de- 
vint l’autre  partie  des  faigneurics  de 
Zenodorc . Mais  on  juge  que  c* eftoit 
cette  tetrarchie  de  l’Abilenc  que  S.Luc 
dit  avoir  elle  poffcdéc  en  ce  temps-ci 
par  un  Lylànias , [ qui  pouvoir  eftre 
Fcol.  i.s.c.15.  petit-fils  de  l’antre . ] 'Ptolemee  le  geo- 
p.i«o.  graphe  met  Abila  la  féconde  ville  de 
la  bafle  Syrie  , 8c  l’appelle  Abila  fur- 
riin.  I.ç.c.18.  nommée  de  Lyfanias . 'Pline  met  aulli 
une  Abila  entre  les  principautez  qui 
bornoient  ou  qui  coupoicnt  la  provin- 
ce de  Dccapolis  entre  la  Judée  & la 
caf-cin,.»,.  Syrie.  'Ainfi  S.Luc  a eu  raifon  d’en 
**  ' ‘ 19‘  parler , puilqu’cllc  faifoit  en  quelque 
farte  partie  de  la  Paleftinc.  [ Le  P.  Lu- 
bin  dans  fan  index  géographique  far 
Uflcrius,  dit  que  l’Abilene  eftoit  bor- 
née par  1 Antiliban  à l'Occident  8c  au 
Midi , & par  la  rivière  d’Abana  à l’O- 
rient. Il  prétend  que  la  ville  qui  luy 
donnoic  le  nom  eft  celle  qu’on  a de- 
puis appellcc  Belinas.  11  me  famblel 
Hifi.  Eccl.  Tom.  I. 
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neanmoins  qu’on  croit  que  Belinas  eft 
l’ancienne  ville  de  Dan  ou  Ccfarée  de 
Philippe  ; & le  P.  Lubin  luy  mcfmc  le 
dit  ainfi . J 'Cette  ( Abila  ou  ] Abcla  de  J°r.  1.1». 
Lylànias  , comme  l’appelle  Jofcph , 
retourna  enfaite  aux  Romains , & de- 
meura entre  leurs  mains  jufou’au  ro- 
gne de  Claude , qui  la  donna  a Agrip- 
pa Roy  de  Judée,  '&  depuis  au  jeune 
Agrippa  fils  de  celui-ci . c,>' b' 

'Jolcph  après  avoir  dit  que  ClaudebcLi.i.c.ii.j>. 
donna  a ce  dernier  Agrippa  la  tetrar-”4,1’ 
chic , ou  comme  il  l’appelle , le  royau- 
me de  Lylànias,  'ajoute  que  Néron  y c.i  t. 
joignit  depuis  la  ville  & la  toparchie 
d’Abila  dans  la  Pcréc  . [ Cette  Abila 
eftoit  làns  doute  diflerente  de  l’autre  .J 
'&  c’eft  le  fentiment  du  P.  Lubin  , qui  Lub.w  UC 
place  celle-ci  dans  la  tribu  de  Manafic 
a lêpt  milles  de  Philadelphie  & à dou- 
ze  de  Gadara  . Adricomc  la  met  dans 
la  tribu  de  Gad . 


Pour  la  page 
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NOTE  XV. 

PonnjHoi  Catphe  & Anne  font  tons 
deux  appeliez,  grands  Pontifes  . 

[ Il  y a beaucoup  de  difficulté  à la- 
voir pourquoi  ] 'S.  Luc  dit  que  S.  Jean  Luc  ^ v 
commcnça  à prefaher  lorlqu’Annc  & 

Caiphe  eftoient  grands  Pontilcs . 'Cat  Euf.n.p.iC.i, 
Jofaph  ne  marque  point  qu’il  y ait  ja- 
mais  eu  deux  grands  Pontifes  à la  fois  : 

'6c  il  eft  certain  falon  luy  que  Caiphe  ».  b.  c. 
l’cftoit  alors . [ Ce  qui  paroift  de  plus 
probable , ] c’cft  que  ceux  qui  avoient  Caf.ex.ij.j  j, 
cfté  grands  Pontifes  , en  retenoient  P-HJ» 
toujours  le  titre:  '&  que  S.Luc  a voulu 
nommer  Anne  avec  Caiphe,  & met  tüG.p.n.,. 


me  le  nommer  le  premier  , tant  purcc- 
qu’il  avoit  une  grande  autorité  parmi 
les  Juifs  , comme  il  paroift  par  Jolcph, 

'que  parccqu’il  eftoit  beau-pcrc  de 
Caiphe. 

'Car  du  relie  les  plus  habiles  fou-  Caf.p.Mj. 
tiennent  contre  Baronius , qu’on  ne 
fàuroic  prouver  qu’Annc  faftchcfni 
d une  des  14  familles  ou  clafTes  làcer- 
lii 
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dotales , ni  du  grand  Conlcil  appelle 
Sanedrin , & qu’il  cft  faux  que  le  chef 
de  ce  Conlcil  fort  appelle  grand  Pon- 
tifc.  'Et  de  l’autre  quoique  Cafaubon 
prétende  que  c’cft  une  choie  très  conf- 
iante & par  l’Ecriture  & par  tous  les 
Rabins,  que  le  grand  Pontife  avoit 
toujours  un  Vicaire  pour  faire  les  fonc- 
tions pontificales  lorlqu’d  ne  le  pou- 
voir pas  j [ nous  ne  voyons  point  que 
ce  qu’il  cite  de  l’Ecriture  le  prouve , 
ni  que  cela  le  puiffe  accorder  avec  Jo- 
feph , dont  l’autorité  eft  plus  grande 
que  celle  de  tous  les  Rabins  enfèm- 
K »»'•  ••y-  blc . 1 'Car  Matthias  gTand  Pontife  fc 

C-  P i»7-  .C  trouvant  hors  d'etat  de  faire  fa  fonc- 
tion le  jour  du  jeûne  [ folcnnel  de  l’ex- 
piation , ] dans  les  dernières  années  de 
Hcrode , Jolêph  ne  dit  point  que  fon 
Vicaire  la  fit  au  lieu  de  luy,mais  qu’on 
fit  un  lècond  Pontife  pour  ce  jour  là 
C»£p.>4».a.  feul.  'Calâubon  dit  qu’il  a répondu 
autrepart  à cette  difficulté:  [ mais  il  ne 
Eur.n.p.i«.  dit  pas  où , ni  comment . ] 'Mr  Valois 
le  moque  de  ces  Vicaires  perpétuels , 
& il  foutient  qu’on  n’en  murait  don- 
ner de  preuve . Il  remarque  qu’on  n’en 
trouve  aucun  vertige  dans  Jolêph  , 
[ dont  aulfi  Cafaubon  ne  cite  Tien  pour 
cela-,  ] & que  quand  Anne  aurait  cfté 
Vicaire  de  Caiphe,  cela  ne  l’euft  pas 
fait  nommer  le  premier . 

NOTE  XVI. 

Que  J.  C.  a eflè  battizd  te  6 de  janvier . 

» Tp  "S.  Jerome  fuppolê  que  J.  C.  a cfté 

• lu.ji.i  is.  battizé  le  ç [ou  le  6]  de  janvier.»  Baro- 
nius  cite  la  mclme  chofe  d’une  lettre 
d’Etnébe  de  Cclârée  à Marin , [ que  je 
oii.in  Ei.h.i.  n’ay  pu  encore  voir:]  '&  on  lit  dans 
b.  Origcnc  , Noms  [avons  que  J.C.  a eflè 
baitizè  an  mois  de  janvier,  quoique  cet 
ci.Ai.  i.p.  endroit  foit  allez  cmbaralfé  . 'S.Clc- 
J+°’ c’  ment  d’Alexandrie  dit  aulfi  que  quel- 
ques uns  métraient  fon  battelme  le  6 
*»!•  JJ* 1 de  janvier , & d’autres  le  ro  . 'Il  n’y  a 
p!*jo.  i.C  1 ' que  S.  Epiphanc  qui  dife  que  ce  fut  le 
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fixieme  de  novembre.  'Il  cft  certain  Thom.fxft.p. 
qu’on  a pu  lavoir  plus  aifement  le  jour  1+°’ 141  • 
du  battelme  de  J.  C,  que  celui  de  la 
nailTancc . 
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NOTE  XVII. 

En  quel  temps  il  faut  mettre  tes  noces 
de  Cana. 


'S.  Epiphanc  dit  que  les  noces  dcïPM*-c.ip.p. 
Cana  le  firent  vers  le  fixieme  de  jan- 11  ,’*’c' 
vicr ,[  auquel  l’Eghfc  Latine  en  fait  la 
mémoire . Et  cela  le  peut  en  fuppofant 
comme  fait  ce  Saint , que  ]'J.  C.  a cfté 
battizé  le  6 de  novembre  . [ Mais  en 
mettant  fon  battelme  le  6 de  janvier , 
comme  le  veut  Origene  mclme , v.  U 
note  1 6 , il  faut  dire  que  les  noces  de 
Cana  fc  firent  for  la  fin  de  février  , ou 
peu  après . Et  cela  s’accorde  fort  bien 
avec  la  fuite  de  l’hiftoirc . ] 'Car  après  J««.  ».  v.it. 
lcs  noces  de  Cana , J.  C.  alla  palier  ,|’ 
quelques  jours  à Capharnaüm  , & de 
la  il  s’en  alla  à Jerulâlem  pour  Pat 
que  . 'On  11e  (aurait  mettre  le  battelme  Bar.  jt.  I j*- 
& les  noces  de  Cana  le  6 de  janvier , J*‘ 
fi  on  ne  veut  s’engager  ï foutenir  que 
J.  C.  a cfté  battizé  quinze  mois  avant 
la  première  Pafquc  marquée  par  Saint 
Jean , & que  les  Evangeliltes  n’ont 
rien  dit  de  ce  qu’il  fit  dans  cette  pre- 
mière année , ou  plutoft  que  J.  C.  la 
pa(Ta  encore  dans  la  retraite  & dans 
le  filence  ; ce  qui  n’a  aucune  apparen- 
ce de  vérité  : [ & je  ne  fçay  point  que 
perfonne  ait  oie  le  dire . ] 'Pour  les  mi-  Epi.st.c.jo.p. 
racles  dont  parle  S.  Epiphanc , [ com-4S,’c’ 
me  il  ne  nous  cft  point  ncccflaire  de 
lavoir  en  quel  jour  les  Myftereslc  font 
opérez  , Dieu  peut  les  honorer  par  des 
miracles  aux  jours  que  l’Eglife  a choi- 


lïs  pour  les  célébrer . ] 

NOTE  XVIII. 

De  quelle  province  cft  Cibjre  . 
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[ Je  ne  trouve  point  que  les  auteurs  Epi.  s *.c. jo.p. 
mettent]  'une  ville  de Cjbyrc dans la4,,’c’ 
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NOTES  SUR  N.  S 
Baud.p.»j.c.  Carie,  comme  fait  S.  Epiphanc . 'Bau- 
drand  prétend  que  Pline  y met  celle 
que  Ptolcmée  place  dans  la  Phrygic . 
Plîo«1’î'c'**‘  ^ P1111  fembler  en  effet  que  Pline  met 
dans  la  Carie  la  jurifÜi&ion  de  Ciby- 
re , [ ce  font  (es  termes  : ] mais  pour  la 
ville , il  la  met  dans  la  Phrygie.  [ 11  pa- 
roift  neanmoins  affez  par  là  quelle 
clloit  bien  prés  de  la  Carie  . Ainfi  il  efl 
aife  ou  que  S.  Epiphanc  s’y  fôit  trom- 
pe, ou  quelle  fuft  comprifc  de  fon 
temps  dans  la  Carie , la  diftinélion  des 
pays  c fiant  fujette  à changer  parmi  les 
Romains . Je  ne  voy  point  qu’Eflicnne 
Sttph.p.jv.  le  géographe  en  parle  ] 'que  par  occa- 
fion  fur  Cabalis , où  il  ne  dit  point  de 
quelle  province  elle  eftoie . La  geo- 
graphie  facréep.  14  y , la  met  dans  la 
Carie  : ce  qui  efl  mieux  fonde  fur  la 
Notice  p.16 , que  fur  les  fouferiptions 
du  Concile  de  Nicée . 


JESUS  CHRIST.  4jy 
fânétification  de  la  foy , dans  l’adop- 
tion qui  les  a lait  heritiers  &c. 

NOTE  XX. 

Fables  fur  le  martyre  de  U 
Samaritaine  . 
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NOTE  XIX. 

Que  les  Avoftres  ont  receu  le  batte f me 
de  J.  C. 

Mole , C.17S.  'Jean  Mole  [qui  vivoit  au  commcn- 

■ ! ân<£ ei  P’  ccmcnc  du  Vll.fiecle,  J cite  du  yc  tome 
des  Hypotypofês  de  S.  Clcment  d’A- 
lexandrie , qu’on  tenoit  que  S.  Pierre 
fcul  avoir  elle  battizé  par  J.C,  & avoir 
battizé  S.  André  ; que  S.  André  avoir 
battizé  S.  Jacque  & S.  Jean , & ceux- 
ctf.  ».  1 j.  1 ci  les  autres  A port  tes . 'Cette  tradition 
**•  P-180’1*  n’eft  pas  affurément  fort  confiante . 
Teit.  bapt.  c.  'Mais  (i  l’on  ne  peut  douter  raifonna- 
chiy^wza.  blement,  félon  Tertullicn  & S.Chry- 
foflomc,  que  les  Apoflres  n’aient  re- 
Aug.  ep.  1&8.  ccu  le  battefme  de  S.  Jean,  on  peut 
encore  moins  douter  qu’ils  n’ajent  rc- 
joan.i  j.v.io.  ccu  celui  de  J.C,  'qui  dit  qu’ils  cfloicnt 
v.v.j.  purs  & lavez , '&  qui  battizoit  les  au- 
AmS.  in  Luc- très  par  eux.  'Saint  Ambroifc  ledit 
lîi’g?' P'  commc  url  fait  confiant  : [ & S. Hilaire 
marque  apparemment  lamcfmccho- 
Hil.  in  Matt.  fé , J 'lorfqu’il  dit  que  les  Apoflres  ont 
.,.Y.ao.p,7o.rulv,  clans  la  régénération , ayant 
cflé  Lavez  par  le  battefme,  dans  la 


Peur  la.  page 
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Tes  Grecs  donnent  à la  Samaritaine  Boii.ao.m; 
à qui  J.  C.  parla,  le  nom  de  Sainte  P-Hnuy.1 
Photinc,  & font  de  grandes  hifloirespJI-I‘ 
de  fon  martyre  & de  celui  de  divers 
autres  qu’ils  luy  donnent  pour  cnfàns 
& pour  foeurs.  Mais  ces  grandes  hif. 
toires  font  remplies  de  grandes  ditfi- 
cultez , pour  ne  pas  dire  que  ce  font 
de  grandes  fables . Bollandus  croit  que 
ce  peuvent  cflrc  des  Saints  & des  Sain- 
tes Samaritains  de  race  & de  pays, 
dont  on  ne  fçait  rien  autre  choie  : & 

•c’efl  ce  qu’il  fcmble  qu’on  ait  voulu 
fuivre  dans  le  martyrologe  Romain  » 
où  on  les  a mis , comme  font  les  Grecs , 
le  10  de  mars , fans  les  raporter  au 
temps  de  J.  C.  [ Ce  qui  efl  certain , 
c’efl  qu’il  ne  faut  pas  prétendre  rien 
appuyer  avec  affurance  fur  un  fonde- 
ment aufll  ruineux  qu’efl  ce  que  les 
Grecs  difent  de  ces  Saints . 1 


NOTE  XXL 
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Sur  U chronologie  des  Années  de  U 
prédication  de  J.  C. 

[Nous  finitions  avec  Baronius  & 
d’autres  la  première  année  de  la  pré- 
dication de  J.  C,  à fon  retour  en  Gali- 
lée après  qu’il  eut  paffé  à Sicar,à  caufc 
de  ce  qu’il  dit  alors  à lès  Apoflres , 

Qu’il  11’y  avoir  plus  que  quatre  mois 
jufques  à la  moitfon . ] 'Car  la  moiffon  Jof.  j. 
commençant  en  Judée  dés  Pafoue, ,c* 
[ ces  paroles  doivent  avoir  eflé  dites 
au  mois  de  novembre  au  pluflofl  - Que 
(i  neanmoins  ces  quatre  mois  ne  mar- 
quent pas  la  fâifbn  où  l’on  efloit  alors , 
mais  font  une  efpcce  de  proverbe , 
comme  quelques  uns  le  croient , v.  S. 

Jean  Batttfle  note  p , on  peut  mettre 
lii  i, 


Digitized  by  Google 


Four  la  page 
19.  S ». 


Jof.  bcl.r.j.c. 
18.  p.R«t.c. 

• Cafcx.t  j.  i 
}*-P-*99- joo, 


Jotp.Ki  .d. 
p.ttfo.e. 

Matr.i4.v.j4| 
Joan.tf.  v.24. 
19. 

Caf.  p.  joo. 
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l'emprifonncmcnt  de  S.  Jean  Battifte , 
& la  vocation  des  quatre  Apoftres 
non  à la  tin  de  l’année , mais  dés  l'été  : 
& ce  (croit  peut-eftre  le  meilleur, cftant 
fâfchcux  de  dire  que  les  quatre  pre- 
miers Apoftres  n’ont  point  entière- 
ment fuivi  J.  C.  que  prés  d’un  an  de- 
puis qu’il  eut  commencé  à prcfclier . 
Nous  pourrons  parler  fur  S.  Jean  Bat- 
tifte note  p,  de  ce  que  quelques  uns  di- 
fent , qu’il  fut  mis  deux  fois  en  prifon . 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  années , 
nous  y mettrons  , comme  fait  Baro- 
nius,  tout  ce  qui  ne  paroiftra  point  ap- 
procher de  la  fefte  de  Pafque  de  l'an- 
née fuivante . J 

NOTE  XXII. 

Sur  la  ville  & U fontaine 
de  Capharnaiim. 

'Baronius  croit  que  la  ville  de  Ca- 
pharnatim  , ou  Capernaiim  comme 
porte  le  texte  grec , a pris  fbn  nom  de 
la  fontaine  de  Caparnaüm 'que  Jofcph 
met  dans  la  terre  de  Gcnefâr.  » Cela  eft 
difficile»  fuppofo  que  ta  terre  dcGe- 
nclar  ou  GciKfaret  foft  à l’autre  ex- 
trémité du  lac,  comme  le  marquent  les 
cartes . 'Car  ce  canton  n’avoit  que  3 o 
ftades  de  longueur  , '&  le  lac  en  avoit 
1 40.  [Mais  qunyqu'en  puilTent  dire  les 
cartes , J 'il  paroift  par  l’Evangile  que 
Caphamaiim  eftoit  dans  la  terre  de 
Gcnefâr,  ou  au  moins  fort  proche 
'Cafaubon  prétend  que  Jofcph  ne 
donne  point  le  nom  de  Caparnaüm 
à la  fontaine  qui  arrofoit  le  pays  de 
Genefâr  : & il  accule  Baronius  de 
s’eftre  trompé  en  le  croyant.  [Je  ne  fçay 
pas  quels  termes  Jofephauroit  pu  trou- 
ver pour  le  dire  plus  clairement  qu’il 
fait.  ] 

NOTE  XXIII. 
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fur  les  Apoftres , parcequ’il  cft  beau  ; 

& qu’il  (croit  bien  difficile  de  le  tra- 
duire Cil  François . ’Petrus  & Andréas,  ï.C  hry.lUt. 
dit-il , Jacobin  & Joannes , germon  iras  p'n' 
combinat a , ingeminasa  paapertas , in 
Apofloloram  principes  ehguntur  -,  past- 
peres  cenfu , loco  hsemiles  , viles  arte , 
obfcseri  vità  , labore  commîmes  , addicli 
vigiliis  , fiuctibsu  mancipati , negati  ho- 
noribks , injnriis  dati ....  Sed  in  iftis 
quantum  vilis  mandants  videbatur  af- 
pe:lus , pretiofas  tantum  animas  Dti 
intMitns  tsenc  videbar,  [ ce  quil/audroit 
raporter  avec  la  fuite  aux  dons  que 
Dieu  a depuis  mis  en  eux  . ] Erant  cen- 
fu pauperes , fed  innocentià  locupletes  ; 
loco  humites  , fed  fanditate  fub/imes  -, 
viles  arte , fed  fîmplicitate  pretiofi-,  ob- 
|/r#ri  vità , fed  vite  merito  perlucentes  ; 
labore  communes , fed  propofsto  fwgula- 
res  ; addicli  vigiliis  ,fed  ad  cale/les  vie - 
toriasjam  vocal  i ; fluitibus  mancipati  » 
fed  flu  libas  non  demerft , negati  hono- 
ribsss  , ditati  (f.  dicati)  magis  honoribus, 
non  negati  injnriis  dati , fed  non  inju- 
riis  rchtti  - 


NOTE  XXIV. 

Sur  les  7 a Difciples . 
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Eloge  des  Apojfres  par  S.  Chryfologue  . 

Nous  croyons  poi 
un  pafTagc  de  S.  Pic 


mvoir  mettre  ici 

ierre  Chryfologue 


'Le  texte  grec  de  S.  Luc  ne  conte  lnc.i«.».»» 
que  70  Difciples;  le  Latin  en  met  71, 

[ foit  que  l’on  ait  conté  70  au  lieu  de 

7 1 pour  abréger , ce  qui  cft  ordinaire 

& naturel  ; foit  que  de  70  l’on  en  ait 

fait  7 1 , â caufo  des  7 1 Interprètes , & 

des  71  anciens  choifis  parMoyfc.J 

'L’auteur  des  Récognitions  qui  en  met  i.i.c.s»i 

7 1 , auffibien  que  celui  des  Conftitu- 

lions  apoftoliques,  dit  que  J.  C.  les  ss-p-wi.i. 

choifit  en  ce  nombre  à l’imitation  de 

ceux  de  Moyfe . 'D’autres  anciens  dt-  n.p.jji. 

font  la  mcfmc  chofo  , ou  d’autresequi- 

valentes.  'Baronius  cite  plufieurs  air- 

ciens  grecs  & latins , qu’il  dit  avoir  lu 

yi . 'Nous  liions  le  nombre  de  70  dans  c.». 

Éufcbc  félon  les  imprimez,  1 fc  félon 

la  traduftion  de  Rufin  : [ & M‘  Valois  P 'i-1- 


Digitized  by  Google 


HOTES  SUR  N.  S.  JESUS  CHRIST.  457 


ne  remarque  point  que  les  manuferits 
Hin^i>.n7.j  aient  autrement . ] 'Le  (intiment  de  S. 
*•  P-**,  c.  Jerome  paroift  clair  dans  l'epiftre  1 1 7, 

où  il  dit  que  les  70  palmiers  d'Him 
marquent  les  70  Difciplcs . [Car  l’E- 
criture ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  plus 
de  70  palmiers  : ] '&  neanmoins  oirlit 
dans  Origcnc  tantoft  qu'il  y en  avoit 
Amb.  in  Luc.  yC>  & tantoft  71,  'Pour  les  Difciplcs 
^o.r.i.p.i+.i.  noUS  jj(^ns  auffi  feptuagirtra  dans  le 
commentaire  dcS.Ambroifv,  mefinc 
filon  les  dernières  éditions , & filon 
celle  des  Benediâins.  La  chronique 
d’Alexandrie  p.  f 06.  y 1 x,  6c  la  preten 
due  Synopfi  de  Dorothée , n’en  con- 
tent que  70  , [ ce  qui  marque  lé  (inti- 
ment ordinaire  du  temps  où  cesou- 
Cotd.xp j.p.  vrages  ont  efté  faits . l 'Neanmoins  M 
Cotclier  remarque  fort  judicieufi 
ment  que  lu  (tige  aura  plus  aifément 
fait  70  de  yi  , que  7 1 de  70 . 

Pour  la  page  NOTE  XXV, 


Sur  Z.tcbcc . 


Evefque  de  Cefârcc  , mais  qui  con- 
danna  les  Valentiniens , & les  Ptole- 
meitcs  formez  par  un  difciple  de  Va- 
lentin . [Ainfï  ce  Zachée  doit  avoir  efté 
pofterieur  au  publicain  de  plus  d’un 
(ïccle . Si  cela  eu  vrav,&  que  ce  ficond 
Zachée  ak  efté  Evefque  de  Ccfaree  cit 
Palcftine , H peut  bien  avoir  firvi  de 
fondement  aux  contes  du  feux  Clé- 
ment fur  l’autre.Nous  avons  cru  nean- 
moins pouvoir  donner  à l’autorité  de 
S.  Pierre  Chryfiiloguc , que  le  publi- 
cain a efte  Evefque  : & il  ne  faut  pas 
le  grandes  preuves  pour  le  croire  d’un 
difciple  de  J.  C. } 

'S.  Clément  d’Alexandrie,  en  rapor-  Cl.  lit.,.  r. 
tant  l’hiftoire  de  Zachce  , ajoute  «'  fi  s1*-*- 
Vi.Tii  w »«i/Jcommc  fl  quelques  uns 
lifoicnt  que  Zachée  eft  le  mcfmc  que 
S.  Matthias . Il  eft  certain  cependant 
que  cela  11e  peut-eftre  ; ]"S.  Matthias  Atl.i.rji-i 
ayant  efte  l'un  des  plus  anciens  difei- 
plts  de  J.  C,  [ & Zachée  n’ayant  efté 
converti  que  peu  de  jours  avant  fa 
Paillon . J 


J 


Canft.  1.7.  c.  'On  lit  dans  les  Conftitutions  & tes 
tuc.Y.j7c?Js-  autres  Écrits  fuppofez  à S.  Clément , 
■ts-P-Hi-Hjl  que  S.  Pierre  fit  Zachée  le  publicain 
«J1-""' p's^-  tvcf9ue  * Ceforé»  en  Palcftine . Cela 
s»».  y eft  mefinc  raporté  fort  au  long  : & 

les  Conftitutions  ajoutent  que  S.  Pier- 
re ordonna  encore  Corneille  fini  fuc- 
A. et. pr.p. jss. cciîeur. 'Rufin  dit  la  mefme  chofc  dans 
£1  préface  fur  les  faufles  Récognitions 
de  S.  Clément  qu’il  avoit  traduites. 
».  p.»P7.  e.  'Eufcbe  Evefque  de  Cefâréc  mefme , 
n’a  pas  fans  doute  ignoré  ce  qu’on  li- 
fbit  dans  ces  livres  à la  glaire  de  fon 
Eglifë  : & neanmoins  il  n’en  a rien 
mis  dans  fbn  hiftoirc  eedefiaftique . 
C’eft  finis  doute  qu’il  ne  jugeoit  point 
qu’on  puft  rien  fonder  for  des  livres 
fuppofez  & apocryphes  ; [ & qu’il  n’a 
point  trouvé  non  plus  que  cela  fuft 
fondé  for  aucun  monument  authenti- 
que de  fbn  Eglifc . Si  le  Prxdcftinatus 
du  P.  Sirmond  pouvoit  foire  quelque 
tnijc.1  i.ij.  autorité , ] on  y trouve  un  S.  Zachce 
F-'S- 


NOTE  XXVI.  Pour  U PJ5C 

J».  S t j. 

Sur  le  temps  de  U mort  de  J.  C , & fur 
fa  derniere  Paftjue . 

[ Nous  foivons  l’opinion  dès  plus 
habiles  chronologiftes  de  ces  derniers 
tempsqui  ont  cru  que  J.C  avoit  fbuf- 
fêrr  l'an  j j de  1ère  commune , le  ven- 
dredi troifïcmc  d'avTil  -,  fans  ofer  en- 
treprendre d'examiner  les  raifbns  for 
lefqucllcs  ils  s’appuient,  ni  de  répon- 
dre aux  dilficultcz  que  l'en  y peut  op- 
pofër . 

Nous  voudrions  bien  n’entrer  pas 
non  plus  dans  les  grandes  queftions 
qui  regardent  fa  derniere  Pafquc,  pour 
(avoir  s’il  mangea  l’agneau  pafcal  le 
mefme  jour  que  les  Juifs,  ou  s’il  le 
mangea  mefme  abfblument . Le  P.  La- 
mi  de  l’Oratoire  a traité  depuis  peu 
ces  queftions  avec  étendue  : & il  nous 
parmi!  prouver  allez  bien  qu’il  eft  dif- 
■ lia  iijt 
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ficilc  que  J.C.  ait  mange  l’agneau  pat 
cal  feparément  d’avec  les  Juifs  . Nous 
fuppofons  donc  ce  point  avec  luy  , ou 
au  moins  nous  ne  voulons  point  le 
luy  contefter , 

Mais  nous  avons  plus  de  peine  à 
entrer  dans  ce  qu’il  foutient , que  les 
Juifs  n'immolcrcnt  l’agneau  pafcal 
que  le  vendredi  au  fôir , & qu'ainfi 
J.  C.  ne  le  mangea  point  dutout . Ce 
n’eft  pas  que  nous  ne  trouvalfions  une 
fort  belle  analogie  à dire  que  J.  C.  le 
véritable  agneau  eft  mort  fur  la  croix 
dans  le  mcfme  temps  que  la  loy  or- 
donnoit  d'immoler  celui  qui  en  cftoit 
la  figure . Mais  les  analogies  font  bon- 
nes quand  les  chofês  font  prouvées , 
& font  foibles  pour  les  prouver , par- 
ce que  Dieu  a des  raifous  bien  diffe- 
rentes de  celles  qui  nous  frapent  da- 
vantage : & peut-eftre  qu’on  trouve- 
rait auili  quelque  belle  analogie  dans 
le  (intiment  contraire . 

Tout  ce  qu’on  peut  tirer  des  livres 
des  Rabins , peut  auili  paroiftre  allez 
peu  confiderablc  : leurs  écrits  font 
•l’ordinaire  pleins  de  fables , de  fadai- 
fes  , & d’imaginations , où  l’on  voit 
les  tenebres  dans  lcfquellcs  le  peuple 
Juif  eft  tombé  depuis  fon  abandon- 
naient; & tous  ceux  que  l'on  en  a 
font  aifez  éloignez  du  temps  de  noftrc 
Seigneur . 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puiiTc 
tirer  un  grand  fccours  des  règles  de 
l'aftronomic,  à moins  qu'on  ne  foft 
aiTuré  que  les  Juifs  efloicnt  plus  habi- 
les pour  les  connoiflrc  & plus  exaéts  à 
les  fuivre  que  nous  ne  fommes  nous 
mcfmes  aujurd'hui  , où  nos  epaétes 
s'éloignent  quelquefois  d’un  jour  ou 
de  deux  du  calcul  précis  Se  aftrono- 
lR.<toft.l.>a.  inique  de  la  lune  . J 'Le  P.  Petau  dit 
agréablement  qu’on  eft  communé- 
ment auili  perfuadé  «le  l’exactitude 
des  Juifs  en  ce  point , qu’on  en  eft  peu 
alluré . 

[ Ainfl  quand  le  PLami  aura  prou- 
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vé  que  le  14  de  la  lune  pafcalc  com- 
mcnçoit  le  vendredi  au  foir  l’année  de 
la  mort  de  J.  C,  il  luy  reftera  encore  à 
prouver  que  ce  ne  pouvoir  pas  cftre 
le  1 f dans  le  cycle  que  les  Juifs  En- 
voient alors . Car  de  croire  qu’on  allaft 
tous  les  mois  voir  fur  les  montagnes 
quand  la  lune  commcnçoit  à paroiftre 
pour  régler  fur  cela  les  fêftes  ; j’avoue 
que  quand  tous  les  Rabins  le  diraient 
tout  d’une  voix , j’aurois  bien  de  la 
peine  à me  le  perfuader  ; puilqu’il  s’a- 
gilToit  non  pas  de  la  feule  ville  de  Je- 
rufalem , ni  mefmc  de  la  Paleftine , 
mais  de  tous  les  Juifs  répandus  dans 
les  diverfês  provinces  des  deux  Empi- 
res des  Partnes  & des  Romains . Ils 
dévoient  tous  s’accorder  dans  la  célé- 
bration de  leurs  feftes  , & ainli  ils  ne 
fê  pouvoient  pas  regler  fur  la  lune 
qu’on  avoir  vue  en  Judée  le  mefine 
mois  ou  celui  d’auparavant . Il  fcmblc 
mefme  que  ] 'fuppofe  ce  que  veut  le  P.  CoaX.p.  js°. 
Lami , que  la  lune  ait  efté  pleine  à la 
mort  de  noftre  Seigneur  le  vendredi 
au  foir,  [ ce  vendredi  pouvoir  fê  conter 
fort  raifonnablement  pour  le  1 f de  la 
lune,  puifque  ce  quinzième  pris  ma- 
thématiquement depuis  la  conjonc- 
tion , avoir  commencé  le  vendredi  à 
fîx  heures  du  matin,  & mefmc  devant. 

Nous  ne  voyons  donc  que  les  textes 
des  Evangiles  qui  puiflent  décider  fon- 
dement cette  queftion  : & tout  ce  qu’il 
y a à faire , c’eft  de  voir  s’il  eft  plus  aifë 
d’expliquer  S.  Jean  pour  le  raporter 
aux  trois  autres,  ou  de  raporter  les  au- 
tres 1 luy  , eftant  indubitable  qu’ils 
s’accordent  tous  dans  une  mcfme  véri- 
té . Or  j’avoue  qu’il  me  paroift  étran- 
gement difficile  de  réduire  S.  Mat- 
thieu , S.  Marc , Se  S.  Luc , au  fens  du 
P.  Lami . J 

'Le  premier  jour  des  Azymes , dit  S.  Mjtt.a«.r.i7. 
Matthieu  , les  difciples  vinrent  dire  à 
Jésus  ,Où  vantez,  vous  que  nous  vous 
préparions  ce  qu’il  faut  pour  manger  la 
I , Pafque  ! [ On  convient  qu’ils  parloicnc 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  N.  S.  JESUS  CHRIST.  45<> 
du  louper  qui  le  devoir  faire  le  jeudi  : Juifs  pratiquoient  du  temps  de  no  (Ire 
ainlî  c’cftoit  certainement  quelques  Seigneur . C'eft  donc  tout  ce  qu'on 
v.ii.i».  heures  avant  le  loir  de  ce  jour  11.] ‘Car  peut  faire  que  de  comprendre  les  der- 
il  fàlut  enfuite  aller  à la  ville  , trou-  niercs  heures  du  14  dans  le  premier  des 
ver  la  maifon  où  J.  G devoir  manger  , Azymesjfoit  comme  l’a  cru  Saint  Au-  Anj.cp.n.p 
v.iojLuc.aa.  & y préparer  le  (oupcr.'Et  le  foireilant  guftin,  par  une  efpecc  d'anticipation, 

T-'4'  venu  , continue  le  mefmc  Evangclifte  ; [ ce  qui  eft  a (fez  naturel  quand  il  ne 
cum  facta  effet  hora  , dit  Saint  Luc  , il  s’agit  que  de  peu  de  choie  , (oit  parcc- 
Cori.L.p.197.  fe  mit  I table  &c.‘ Les  Azymes  ne  com-  que  les  Juifs  avoient  avance  l’ufâgc  des 
mençoient  félon  la  loy  qu’avec  le  1 f azymes  jufqucs  I midi  : car  c’eft  tout 
de  la  lune , au  fouper  de  l'agneau  paf-  ce  que  Joleph  nous  peut  permettre 
p.iji-joo.  cal.  Le  P.  Lami  le  reconnoift , taf-  d’accorder  auxRabins.  Onpourroit 
che  neanmoins  de  montrer  que  les  mefmc  le  leur  contcfter  très  lcgitimc- 
Juifs  avoient  avancé  les  Azymes  juf-  ment  Jpuifquc  Saint  Auguftin  dit  que 
p.joo.  ques  au  commencement  du  1 4. 'Mais  les  Azymes  commençoient  avec  la 
il  avoue  en  melmc  temps  qu’ils  ne  manducation  de  l’agneau , & avec  le 
croyoient  pas  qu’il  leur  mil  défendu  1 y de  la  lui«n[ce  qui  nous  donne  grand 
de  manger  du  pain  levé  les  cinq  [ ou  fujet  de  croire  que  de  fon  temps  mef- 
plutoft  les  18  ] premières  heures  de  ce  me  la  fuperftition  des  Juifs  ne  les  avoit 
1 4e , & qu’ils  le  contcntoicnt  qu’il  n’y  point  encore  avancez . 
euft  plus  de  levain  ce  jour  là  a midi . Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  ne  fuffi  roi  t 
[ Je  croy  avoir  appris  de  perfonnes  point  leulc  pour  ruiner  le  fyftcmc  du 
fort  habiles  dans  les  rites  des  Juifs , P.  Lami  : mais  elle  n’eft  pas  feule . Les 

3ue  les  azymes  ne  le  cuifoicnt  que  Apoftrcs  demandent  à J.  C.  où  ils  luy 
urant  la  nuit  du  14.  Mr  Picznuds  qui  prépareront  laPafque.]'Qu’eft-Cc  que  can.Lj>  jst 
a répondu  au  P.  Lami , prétend  mon-  cette  Palque,  lêlon  le  P.  Lami  ! c’eft 
trer  par  lesRabins,que  non  feulement  un  louper  tout  ordinaire  , linon  qu’il  y 
on  ne  commcnçoit  point  à manger  des  avoit  [peut-eftre]  du  pain  azymc.[Qui 
azymes  avant  onze  heures  ou  midi , le  croira  ? pourquoi  donc  tant  de  pre- 
nais qu’il  eftoit  défendu  de  les  com-  parafions!]  'Le  P.  Lami  lemblc  quel- 
mencer  pluftoft  . O11  doute  neanmoins  quefois  vouloir  que  lc«  Apoftrcs  fon- 
s’il  a bien  pris  le  lèns  des  auteurs  dont  geaflent  à préparer  la  Palque  pour  le 
il  le  cite.  Quoy  qu’il  en  foit , on  voit  lendemain.  [Mais  puifqu’il  ne  le  dit 
que  la  fin  du  1 4 , ou  tout  le  1 4 , fi  on  pas  formellement , nous  n’ofons  point 
le  veut  accorder  au  Pere  Lami , peut-  luy  attribuer  une  pcnlîc  (î  vifiblcment 
eftrc  appcllé  le  premier  jour  des  Azy-  contraire  à l’Evangile , cftant  clair  que 
mes . Mais  le  jeudi  julqucs  à fix  heures  les  Apoftres  ne  parlent  que  du  fouper 
du  foir  eftoit  encore  du  1 j dans  le  lên-  qu’ils  firent  le  jour  mefmc  avec  J.  G ] 
timent  du  P.  Lami . Cependant  c’eft  ce  Torique  les  Apoftres  vinrent  faire 
que  S.  Matthieu  & S.  Marc  appellent  cette  demande  à J.  G c’cftoit  le  jour 
le  premier  jour  des  Azymes , & S.  Luc  quundo  pafeha  immoUbam , dit  Saint 
' le  jour  des  Azymes , fans  que  le  Pere  Marc-,'!»  qua  neceffe  ente  occidi pafeh/t,  Luc. u.r.-. 
Lami  nous  dife  ni  nous  puilfc  dire  félon  S.  Luc . [ Quand  ces  paroles  au- 
pourquoi  on  luy  donnoit  ce  nom  . ] roient  efté  dites  le  jeudi  après  le  Cou- 
jof.Mt.l.jx.  Xc  fécond  jour  des  Azymes  eftoit  le  cher  du  fôleil  , pourroit-on  croire 
■o-p-M-c.  1 6 de  la  lune,  comme  Joleph  le  dit  quelles  le  raportent  à ce  qui  le  dévoie 

très  formellement  : [ & on  ne  peut  foire  le  lendemain  à trois  heures  apres 
avoir  un  meilleur  témoin  de  ce  que  les  midi!  Mais  ft  elles  ont  efte  dites  quel- 
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qucs  heures  avant  le  coucher  du  fo- 
lcil , comme  on  n’en  lâurojt  douter , 

ÎKir  quelle  fobtilité  pcut-011  loutenir 
e féntiment  du  P.  Lami  5 ] 

'Il  prétend  que  quand  noArc  Sei- 
gneur dit  dans  Saint  Luc  11  vcrfct  1 fi 
JDeftderio  defideravï  hoc  pafeha  min- 
duc, wc  vobifeum , il  l’cutcndoit  de  l’Eu- 
cariftie . [ Je  ne  douce  point  que  ce  11e 
fuft  une  partie  de  là  pcnlëc  : mais  il 
vouloir  dire  auifi  quelque  choie  que  les 
Apoilrcs  entendirtent . C’eAoit  donc 
autre  choie  que  l’EucariAic  , aulfi- 
•bicn  que  ] quand  il  fâifoit  dire  à celui 
chez  qui  il  devoit  manger , Apud  te 
facto  pafeha  cum  difeipu/is  meii  : ’Ubi 
tfl  rtfedio  me  a , ubi  pafeha  cum  difci- 
pttiis  mets  tnanductm  i 

J’avoue  que  je  ne  voy  aucun  moyen 
d’expliquer  tous  ces  partages  en  foi- 
vant  le  lcntimcnt  du  P.  Lami . Mais 
on  conviendra  Cuis  douce  au  moins 
i]uc  cela  cil  plus  difficile  que  d’expli- 
quer les  endroits  où  S.  Jean  lémble 
aire  qu’on  n’immoloit  l’agneau  pafc al 
que  le  vendredi . Nous  11c  voyons  pas 
lieu  de  douter  quil  ne  faille  raporcer 
au  loir  du  jeudi  ce  que  dit  cet  Apoftrc, 
Ante  diem  feflttm  Pafeha  &c.  La  (elle 
cAoit  donc  commencée  félon  l’opi- 
nion commune  que  nous  fuivons. 
Mais  elle  devoir  eAre  auflîtoA  en 
quelque  forte  interrompue  par  la  nuit, 
& durer  le  lendemain  tout  le  long  du 
jour  , ou  encore  les  fix  purs  fuivans , 
puilque  le  grec  ne  parle  que  de  la  fcAc 
de  Pafque , & non  du  jour  de  la  fcAc.  ] 
'Qui  peut  donc  trouver  étrange  que 
S.  Jean  ait  regarde  tout  le  jeudi  com- 
me le  jour  de  devant  la  fcAc  ? 

[ 11  cA  auflî  aile , & plus  encore , de 
répondre  ] ' à la  pcnice  qu’eurent  les 
ApoAres , que  J.  C.  difoit  à Judas  d’al- 
ler acheter  ce  qui  cAoit  neccifairepour 
la  fêAc;  [ puilqu’ils  ne  pretendoient  pas 
ne  point  manger  tout  le  vendredi . ] 

'S.  Jean  dit  que  les  Juifs  n’cnrrcrent 
point  chez  Pilate,  ut  non  contamina-, 
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rentier  ,fed  ut  m indue  or  tnt  pafeha  j 'ce  Cen.L.p.ils. 
que  le  Pcre  Lami  explique  hiy  mefmc 
fort  bien  en  dilànt  que  manducare  paf- 
eha n’cA  pas  feulement  manger  l’a- 
gneau palcal , mais  encore  toutes  les 
autres  choies  qui  eAoicnt  propres  à la 
Palque , & les  viétimes  qu’on  y im- 
molaic . 

[Il  y a an  peu  plus  de  difficulté  for 
le  dernier  endroit , où  S.  Jean  dit  que  Join.i».  t.i.. 
lorlque  J.  C.  foc  condanné , erat pa- 
rafeeve Pafeha . [ Car  cela  lémble  d’a- 
bord lignifier  que  c’cAoit  la  veille  & 
la  préparation  de  la  Palque.  Mais  puif- 
que  tous  les  vendredis  s'appellent 
parafeeve  ou  préparation , comme  des 
perfonnes  habiles  le  fouticnncnr , par- 
ccqu’il  y falloir  préparer  toutes  chofes 
pour  le  fabbat  ; ne  pcut-011  pas  dire 
que]  'parafeeve  Pafeha  lignifie  fim-  jJnf. 
plement  le  vendredi  de  Palque  , c’eA  à *»'• 
dire  le  jour  auquel  il  fallait  fe  préparer 
au  fabbat , & qui  outre  cela  tomboic 
dans  la  fèfie  de  Palque , [ comme  nous 
difons  le  lundi , le  vendredi  de  Paf- 

2 uc  &c.  Car  fi  le  mot  de  parafeeve 
onne  par  luy  meime  l’idée  de  prépa- 
ration & de  veille , il  faut  fort  diAin- 
gucr  l’etymologic  de  l’ufage . 

Comme  nofirc  vüc  n’cA  nullement 
de  combatre  le  P.  Lami , mais  de  cher- 
cher avec  luy  la  vérité , nous  11e  dif- 
fimulons  pas  que  ce  qui  nous  paroifi- 
troit  de  plus  fort  pour  fon  opinion , 
c'cA  que  le  jeudi  au  foir  & le  vendredi 
il  cAoit  certainement  permis  d’acheter 
les  choies  nccefiàircs  pour  manger, 
ou  pur  cnfovelir  les  morts . ] 'On  voit  jo»n.ip.v.jf. 
auiîi  que  les  Juifs  prerterent  la  mort 
des  deux  larrons , afin  que  leurs  corps 
11e  demeuraient  pint  for  la  croix  le 
jour  du  fabbat.  II  paroift  de  mcfmc  v.^. 

?u’on  fo  hafia  de  mettre  le  corps  de 
. C.  dans  le  tombeau  à caufo  que  le 
fabbat  alloit  commencer.  Il  lémble  rw.dotU.n. 
donc  qu’il  n’y  avoit  pint  de  fcAc  le  c-1*-  p-tM- 
vendredi , & qu’ainfi  ce  n’cAoit  pint 
le  premier  jour  des  Azymes . CcA  eu 
ciîét 
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effet  la  cenclufion  qu’en  tire  le  Pere 
Petau  , qui  croit  que  noftre  Seigneur 
aroit  fait  la  Palque  le  jeudi , mais  que 
les  Juifs  ne  la  foifoient  que  le  vendre- 
di . [ Cependant  le  P.  Lami  ne  le  fërt 
point  dutout  de  cette  railon , & M' 
Pieznuds  en  luy  répondant  ne  le  met 
point  non  plus  en  peine  d’y  fotisfeire  . 
Cela  nous  lait  croire  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  Rnbins  que  la  fblennité  de 
Palque  & des  Azymes  n’cmpelëhoit 
point  toutes  ces  choies , & que  les 
Juifs  n'oblërvoienr  point  cette  fefte 
avec  la  meline  rigueur  que  le  fobbat . ] 
Excj.is.r.i s. e(p  certiljn  au  moins  par  l’Ecriture, 
qu’il  cftoit  permis  d’apprefter  à man 
ger  le  jour  des  Azymes , [ ce  qui  cftoit 
* ]»•  défendu  le  jour  du  fabbat , J & peut- 
cftrc  aulli  de  l’ acheter  ; car  cxceptis 
bis  qut  ad  vtfeendum  pertinent , peut 
paroiftre  a (lez  general . [ Que  fi  l’Ecri- 
ture ne  met  point  d’autre  différence 
entre  le  fabbat  Se  les  jours  de  lifte , ce 
n’cft  pas  à dire  que  les  traditions  des 
Juifs  n’y  en  euffenc  pas  mis  davanta- 
ge . Leur  fabbat  cft  beaucoup  plus  cé- 
lébré dans  les  autours  que  toutes  leurs 
fcftcs  , dont  les  payens  parlent  fort 
peu  . ] 'Les  edits  d’Augufte  & d‘ Agrip- 
pa ne  veulent  point  qu’on  les  oblige 
de  compnroiftrc  en  juftice  le  pur  du 
fabbat , ni  les  trois  dernieres  heures  du 
vendredi  : £ mais  ils  n’y  ajoutent  aucun 
autre  pur . 

11  faut  remarquer  d’ailleurs  que  lorf- 
qu’on  acheta  un  linceuil  pour  enfève- 
lir  J.  C,  la  fifte  de  Palque  eftoit  com- 
mencée filon  ceux  qui  la  remettent  au 
vendredi , puifouc  c’eftoie  après  trois 
heures  . Cela  eftoit  donc  permis  en  un 
jour  de  fefte  : Car  toue  le  monde  fup- 
pofi  que  l’immolation  de  l’agneau 
pafcal  eftoit  une  fefte . ] 'L’Ecriture 
parle  quelquefois  de  la  fblennité  de 
Palque . [Et  il  falloir  bien  que  cela  fuft 
une  telle  du  temps  de  noftre  Seigneur,] 
'puifquc  Jofiph  donne  huit  purs  en 
un  endroit  à la  fefte  des  Azymes,  [met 
Hifl.  Eccl.  T om,  l. 
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me  filon  l’édition  d’Angleterre  : ]'&  il  l.j.c.io.p.tj. 
dit  que  la  fefte  des  Azymes  fuit  celle  b' 
de  Palquc . 'Philon  la  conte  aulli  pour  rhil.  fcrt.  P. 
la  quatrième  fefte  : mais  il  comprend  J|7*,l,,*»> 
dans  ces  liftes  plufieurs  purs  où  il 
n’eftoit  point  défendu  de  travailler . 

'Le  P.  Lami  cite  du  Talmud , qu’on  Con.L.p.j«. 
ne  travailloit  en  Judée  le  joue  de  Pat 
que , c’eft  à dire  le  14  de  la  lune  , que 
jufqucs  à midi;  que  mcimc  dans  la  Ga- 
lilée on  n’y  travailloit  point  dutout  ; 

'mais  qu’on  excommunioit  partout  pjft.p.i!-, 
ceux  qui  auraient  fait  quelque  œuvre 
fêrvile  après  midi . 

[ Enfin  S.  Matthieu  , S.  Marc , Se  S. 

Luc  , font  trop  exprès  pour  nous  per- 
mettre de  douter  que  le  vendredi  ne 
fuft  crtèélivement  le  pur  des  Azymes  . 

Le  P.  Petau  y peut  répondre  en  quel- 
que forte , non  pas  le  P.  Lami . 

C’eft  par  cette  raifbn  encore  que 
nous  ne  pouvons  avoir  égard  ]'à  ce  Mxtt.st.  v.5. 
que  les  Juifs  avoicnt  refolu  d’abord  de 
ne  point  foire  mourir  J.  C.  dans  le  pur 
de  la  fefte  . 'La  propofition  que  Judas  v.r^.tj. 
leur  fit  enfuite  de  le  leur  livrer , 'leur  Bar.  j*.  s ja. 
fit  peut-eftre  changer  de  deffein  , [ Se 
quoy  qu’il  en  foit , J Saint  Auguftin  ne 
fait  pas  difficulté  de  dire  que  l’ordre 
de  Dieu  qui  vouloit  que  J.  C.  mouruft 
au  jour  de  la  fefte  , fut  plus  fort  que  la 
refelution  contraire  qu’avoient  prife 
les  Juifs . 'L’hiftoirc  de  celui  qui  avoit  Num.ij.v.jj. 
ramafle  du  bois  le  pur  du  fabbat , [ cft 
bien  confidcrable  pour  montrer  que 
les  feftes  n’empefehoient  pas  qu’on  ne 
jugeaft  les  affaires  criminelles  qui  re- 
gardoient  la  religion  . Que  fi  l’on  trou- 
ve que  cela  fort  défendu  , il  eft  bien 
aile  que  la  paftîon  ait  foie  trouver 
moyen  aux  Pontifes  de  le  leur  croire 
permis , ] 'foie  fur  le  prétexte  qu’ils  ne  con.i_p.j«. 
foifoient  pas  mourir  J.  C eux  mefmes, 
comme  le  dit  le  Pere  Lami , [ foit  fous 
quelque  autre.  ] Quand  ils  dirent  qu’il  nm.it.  r.i. 
ne  folloit  point  foire  mourir  J.  C.  le 
jour  de  la  fefte,  [ils  n’alleguerent  point 
que  cette  aclion  cftoit  contraire  au  ref- 
Kkk 
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pect  dû  à la  folcnnité  -,  mais  feulement] 
qu'on  pouvoir  craindre  quelque  tu- 
multe de  la  part  du  peuple . 

[ Comme  l'opinion  commune  eft 
que  la  Pcntecoftc  arriva  cette  année  là 
le  dimanche , on  en  tire  que  la  pre- 
mière gerbe  sert  dû  offrir  auflï  le  di- 
manche . Elle  s’offroit  félon  Jofcph 
le  1 6 de  la  lune , & le  fécond  jour  des 
Azymes  ; d'où  il  fcmble  neceflairc  de 
conclure  que  le  premier  des  Azymes 
n’avoit  cite  que  le  femedi , & qu’ainfï 
l’agneau  palcal  n’avoit  elle  immole 
que  le  vendredi  au  foir  . Nous  efpe- 
rons  neanmoins  montrer  dans  la  note 
8 fur  S.  Pierre  , que  cette  condufion 
n'eft  point  ncccffaire  , & qu’il  n’y  a 
point  non  plus  de  certitude  que  la  Pcn- 
tecofte  (bic  arrivée  cette  année  là  le  di- 
manche . ] 

Ccn.L-p.j4*.  'On  cite  du  Talmud  que  les  Juifs 
y difent  qu’ils  ont  crucifie  J s sus  le 
foir  de  Pafquc.  [ Cela  ne  peut  faire  au. 
cunc  difficulté , (i  la  Pafque  peut  mar- 
quer toute  la  fblennité  des  Azymes , 
comme  il  me  fcmblc  que  c’eft  allez  l’u- 
foge  : & il  faut  bien  le  prendre  de  la 
Atl.i.T.j.4.  forte,]  'lorfque  S.  Luc  dit  qu’Hcrodc 
ayant  Elit  arrefter  S.  Pierre  durant  les 
jours  des  Azymes , vouloir  le  prefenter 
Luc.is.v.t.  au  peuple  après  la  Pafque  . 'Cet  Evan- 
gelifte  dit  mefme  pofitivement  que  la 
fcfte  des  Azymes  s’appelloit  la  Pat 
jof.  mi.  I.i7.  que  : '&  on  voit  la  mefme  chofé  dans 
«i!c.jP.j>".«ai|b.'  Jofcph . [ Que  s’il  fout  reftreindre  la 
*•  féfte  de  Pafque  11  la  manducation  de 

l’agneau , nous  ne  fommes  point  ga- 
rants de  tout  ce  qui  cft  dans  le  Tal- 
mud. 

Quelques  uns  remarquent  encore 
que  Simon  le  Cyrenécn  fut  obligé  de 
porter  la  croix  de  J.  C Mais  il  eft  aifï 
de  croire  que  ce  fut  par  les  Romains . 
Et  après  tout , ce  qu’il  fit  eftoit-il  dé- 
fendu en  un  jour  de  fcfte  ? Que  s’il  ve- 


JESUS  CHRIST, 
en  pouvoir  foire  le  jour  du  fabbac . Et 
d’ailleurs  comme  je  ne  crov  point  que 
la  loy  preferive  rien  fur  cela , les  tra- 
ditions ou  les  fupcrftitions  des  Juifs 
pouvoient  n’y  cftrc  pas  auffi  rigoureu- 
fes  pour  les  fcftcs  que  pour  le  fabbat . 

On  verra  dans  la  note  ; i , qu’on  ne 
fçait  pas  incline  fi  ce  Simon  eftoit 
Juif.] 

"Le  P.  Lami  après  avoir  marqué  Gon.i.p.j47. 
quelques  ceremonies  qu’il  folloit  foire 
pour  la  manducation  de  l’agneau  pat 
cal , demande  fi  l’on  en  trouve  un  (cul 
vertige  dans  l’Evangile  , lorfqu’il  y cft 
parle  de  la  Cene  ! [ Il  eft  aifé  de  Iuy 
répondre  que  S.  Matthieu,  S.  Marc,  & 

S.  Luc  , comprennent  tout  cela , fort 
qu’ils  difent  que  S.  Pierre  & S.  Jean 
préparèrent  la  Pafque . Mais  on  Iuy 
peut  demander  à Iuy  mefme  où  ces  ce- 
remonies font  marquées  pour  toutes 
les  autres  années  de  J.  C,  & s’il  veut 
inférer  de  U qu’il  n’ait  jamais  foit  la 
Pafque  ? 

Voilà  ce  me  fcmblc  tout  ce  qu’on 
peut  alléguer  pour  le  fentiment  du  P. 

Lami  : & je  croy  qu’on  avouera  qu’il 
n’y  a rien  en  cela  de  bien  preffant , ou 
au  moins  qu’il  n’y  a rien  d’afiêz  fort 
Sc  d’affez  clair  pour  douter  feulement 
d’une  chofé  qui  paroift  manifèftcmcnt 
établie  par  les  trois  premiers  Evangc- 
liftes. 

Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que 
généralement  tous  les  Peres  & tous 
les  auteurs  ccclefïaftiques  ont  cru  que 
J.  C.  avoit  mangé  la  Pafque  avant  que 
d’inftituer  l’Eucariftie  qui  eft  la  Pat 
que  des  Chrétiens . Ils  ne  l’ont  dit  cer- 
tainement que  parccqu’ils  l’ont  cru 
voir  dans  l’Evangile  : 6c  il  feroit  fot 
cheux  de  prétendre  tjue  toute  la  tradi- 
tion a mal  explique  l’Evangile  dans 
qui  affurément  n’eft  pas  de 


un  point  qui  allurcment  n eft  pas 
_ petite  confequence  , & de  dite  que  les 

noit  de  fa  maifon  des  champs , cette  plus  éclairez  des  Peres , ] 'n’ont  pas  vu  P.J40. 
maifon  pouvoir  n’eftrc  éloignée  de  Je-  lune  chofé  qui  eft  indubitable  & toute 
rufolcm  que  d’autant  de  chemin  qu’on  ' vifiblc , fi  nous  en  noyons  le  P.  Lami . 
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[ Il  faudrait  des  preuves  claires  cam-  édition  de  la  chronique  d’Alexandrie  : 
me  leloleil,  s'il  foutainfi  dire  , pour  'Sc  (ans  avoir  égard  ni  à (on  titre  ma-  ret.doft.l.t». 
fe  réduire  à une  fi  étrange  extrémité  . ] gnifique , ni  aux  raifbns  par  Ic(quel-  c-,s-P-tJî  b- 
'Car  (i  Ccdrene , [ qui  n’eft  qu’un  (im-  les  l’auteur  prétend  montrer  que  J.  C. 
pic  hiftorien  très  peu  habile  dans  l’an-  n’a  point  mangé  l’agneau  pafcal , il  (ë 
tiquité,]  '&  (i  deux  écrivains  anony-  contente  de  dire  que  ce  traité  eft  d’un 
mes , qu’on  ne  connoift  que  par  un  en-  certain  Pierre  d’Alexandrie , qui  dé- 
droit de  Photius  qui  leur  oppofe  le  (en-  fend  cette  opinion  avec  beaucoup  de 
timenc  de  Saint  Chryfoftomc  & de!  chaleur,  &qui  prétend  l’appuyer  fur 

S.  Hippolyre  de  Porto , S.  Apollinaire 
& S.Clement  d’Alexan- 


l’Eglilë  , '&  dont  il  paroift  que  l’un  eft 
Philopone,  [célébré  entre  les  héréti- 
ques du  Vll.fiecle  ; (i , dis-je,  quelques 
auteurs  (ans  nom  & (ans  aucune  au- 
torité , ont  eu  fur  cela  des  (entimens 
particuliers  , qui  n’ont  efté  fuivis  de 
perfônnc  \ ce  n’eft  point  là  pour  foire 
une  exception  à la  tradition  univer- 
(êlle  . J 

Con.L.r.ji».  'Le  P.  Lami  cite  encore  S.  Pierre 
ni.i’Jic.r-s-  d’Alexandrie  : [ & il  ne  (croit  point 
étonnant  qu’un  Saint  mefme , (râpé 
d’abord  par  le  lins  que  les  paroles  de 
S.  Jean  nous  pre(cntcnt  quand  on  les 
confidcrc  (culcs , euft  fait  moins  d’at- 
tention à ce  que  nous  liions  dans  les 
T.Ü.  f.j.».  trois  antres  Evangcliftes . ] 'Mais  ce 
qu’on  cite  de  ce  Saint  eft  un  traité , ou 
plutoft  divers  fragmens  d’un  traité, 
'qui  cite  Saint  Athanafc,  * qui  parle  de 
Conftantin , du  Concile  de  Nicéc, b du 
cycle  de  iÿ  ans,  compofê,  dit-il,  par  les 
(aints  & divins  Peres  , < , 'des 

feftes  de  l’Annonciation  de  la  Vierge 
& de  la  Purification  , comme  établies 
publiquement  dans  l’Eglilë  . [ Ainfi 
nous  ne  craignons  point  d’affurer  que 
r.  i.  ce  traité  ne  peuteftre  ni  ] 'de  S.  Pierre 
d’Alexandrie,  martyrizefen  3 1 î.Jcotn- 
me  le  porte  le  titre,  [ni  mcimc  de  Pier- 
re qui  fucceda  à S.  Athanafê  . Nous 
efperons  en  parler  plus  amplement  lur 
Saint  Pierre  d’Alexandrie , & montrer 
que  ce  traité  peut  bien  n’avoir  efté 
lait  que  dans  le  VI.  ou  VIL  ficelé . ] 
)«.(  +*.  'Le  P.  Pctau  a eu  cet  opufcule  ; & il 
l’avoit  inféré  dans  <bn  Uranologc  , p. 
jo 6 , avant  que  Mr  du  Cangc  1 euft 
fait  mettre  à la  tefte  de  fl  nou  s elle 


y.4.b. 
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d’Hieraplc , 
dric.  [Mais  toutes  ces  grandes  citations 
que  nous  ne  (aurions  vérifier , ] 'n’em-  c.»«.  psnc- 
pelchent  pas  le  P.  Petau  de  (ôutenir 
que  (bn  opinion  eft  foufic , quelle  eft 
abfurdc  , que  c’eft  un  vray  monftre  , 
portcntHM . 

[ Je  penlë  qu’on  peut  aulli  conter 
pour  quelque  cho(ë  l’avantage  que 
l’opinion  du  P.  Lami  donneroit  aux 
Grecs  contre  nous  fur  la  conlccration 
du  pain  azyme.  Car  n’eftant  pas  con- 
fiant que  noftrc  nfoge  (bit  venu  de  la 
première  antiquité  ïc  de  l’inftitution 
des  Apoftres , & le  mot  de  pain  par 
luy  mcfmc  eftant  plus  favorable  pour 
marquer  du  pain  levé , que  celui  qui 
ne  l’eft  pas;  fi  avec  cela  nous  venons 
accorder  aux  Grecs  que  J.  C.  a foie 
l’Eucariftie  avant  le  jour  des  Azymes  , 
it  nous  reftera  peu  de  réponlés  (olides 
à leur  foire . Ce  (croit  une  pitoyable 
refiburcc  que  d’eftre  obligé  de  leur 
prouver  par  les  Rabins , que  les  Juifs 
avoient  établi  l’ufagc  des  Azymes  dés 
le  commencement  du  t4*.  Ils  pour- 
raient bien  en  un  mot  appcllerde  tous 
les  Rabins,  comme  d’ennemis  de  la 
vericé  & de  la  fby  , ou  alléguer  ceux 
dont  on  prétend  tirer  qu’on  ne  com- 
mençoit  point  à manger  des  pins  fons 
levain  avant  le  midi  du  i4r. 

Nous  avons  déclaré  d’abord  que 
nous  n entrions  point  dans  la  grande 
difficulté  qu’il  y a pour  fovoir  fi  J.C. 
a foit  la  Palquc  en  (on  particulier , ou 
s’il  l’a  foire  avec  le  corps  de  la  fÿna- 
gogue  . Cette  queftion  neft  point  ne- 
Kk  k ij 
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ceffaire  , fi  les  paroles  de  S.  Jean  per- 
mettent , comme  nous  le  croyons , de 
dire  que  les  Juifs  avoient  mangé  l'a- 
gneau pafoal  des  le  jeudi.  Que  fi  nean- 
moins on  pouvoit  trouver  de  la  pro- 
babilité à ce  que  quelques  uns  ont  te- 
nu , comme  je  croy , qu’il  y eut  de  la 
difficulté  fur  cette  fefic  l’année  que 
mourut  J.  C,  en  lorte  que  les  Juifs  & 
les  PrcAres  mefines  furent  partagez  , 
& que  le  plus  grand  nombre  l’ayant 
différée  au  vendredi , il  y en  eut  nean- 
moins un  nombre  confidcrable  qui  la 
fit  dés  le  jeudi  ; cela  concilieroit  bien 
plus  aifement  les  EvangeliAcs , & fâ- 
cisfcroit , ce  me  fomble  , à toutes  les 
raifbns  par  lefquclles  le  P.  Lami  mon- 
tre qu’il  eA  difficile  de  foutenir  que 
J.C.  ait  fait  la  Pafque  en  particulier . 
Mais  je  ne  fçay  s’il  y a aucune  appa- 
rence qu'on  ait  laiffc  une  partie  des 
Juifs  faire  cette  fefie  en  un  autre  jour 
que  les  autres . Cette  divifion  aurait 
neanmoins  efié  fort  popre  pour  leur 
montrer  que  leurs  ceremonies  finit, 
foient:  Et  quelque  peu  d’apparence 
qu’il  puiffe  y avoir  dans  ccttc  opinion , 
il  y en  a fans  doute  encore  moins  à 
croire  que  dans  la  dernière  Ccne  J.C. 
n’ait  point  mangé  l’agneau  pafcal.  ] 

NOTE  XXVIL 
Chez  oui  J.C.  a fait  ta  dernière 


■8-  'C’efi  particulièrement  à Niccphorc 
& à Ccdrcne  que  l’on  attribue  cette 
fable , que  J.C.  ait  fait  la  Pafque  chez 
,..S.Jcan  l’Evangelifie  . 'Pour  ce quedir 
le  moine  Alexandre  que  ce  fut  dans  la 
maifbn  de  Marie  mere  de  Jean  Marc , 
où  J.C.  avoit  accoutumé  de  loger  lors- 
qu'il eAoit  à JcrufalcnijOÙ  il  s’apparut 
aux  ApoAres  & à Saint  Thomas  après 
fa  refurreétion , & où  les  ApoAres 
attendirent  & rcceurcnt  le  S.  Efprit , 
[c'eA  une  chofo  qu'il  eA  difficile  tic 
de  rejetter  abfolument , & de  donner 
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comme  fort  allurée  fur  la  foy  d’un 

auteur  qui  ne  vivoit  qu’à  la  fin  du  V. 

fiecle  , ou  mefme  encore  pluAard.  ] '11  Afl.ti.r.u 

eA  feulement  certain  par  les  Aftcs.quc 

les  premiers  difciples  s’alfembloicnt 

quelquefois  dans  ccttc  maifon. 


NOTE  XXVIU. 
Sur  C agonie  de  nofhe  Seigneur. 


four  la  page 


'Il  y avoit  autrefois  pluficurs  exem-  HiL  de  Tii.  r. 
plaircs  grecs  Si  latins , où  l’on  ne  trou-  10,p-,M' c* 
voit  pas  ce  que  S.  Luc  raportc  ch.  zi. 
v. 4 5.44,  que  J.C.  fuadu  fang  dans 
le  jardin  des  Olives  -,  Si  qu’un  Ange 
s’apparut  à luy . 'S.  Jerome  citant  cet  Hier.in  Pd.  r. 
endroit , dit  feulement  qu’il  fe  trou-  *’p’*t‘’c’ 
voit  dans  quelques  exemplaires  grecs 
& latins.  'S.Epiphane  avoue  que  cela  Epr.anc.c.jr. 
venoit  de  quelques  Catholiques  , qui  iï‘.£  J‘  b c^ 
avoient  oAé  ce  paffage , l’un  des  plus 
confiderables  que  nous  ayons  dans 
l’Ecriture  , parccqu’ils  ir’en  voyoient 
pas  la  force  & l’importance  , & qu’ils 
craignoient  qu’on  n’en  abufiA;  [ com- 
me s’ils  euffent  cAé  plus  figes  & plus 
habiles  que  Dieu  mefme , qui  l’a  fait 
écrire  par  S.Luc.  ] Ce  Pere  en  appuis 
la  vérité  par  le  témoignage  de  Saint 
Irenéc  , qui  s’en  eAoit  forvi  dans  fba 
ouvrage  contre  les  hcrefiespour  prou- 
ver la  réalité  de  l’Incarnation.  'Et  cela  ticn.i.i.c.ji- 
fc  trouve  en  effet  dans  le  troifieme  li-  p • 
vrc  de  S.  Irenéc.  'Le  grand  S.  Hippo- 
lyte  l’emploie  de  la  mefme  maniéré . 1,1  ** 

'On  le  cite  encore  du  dialogue  de  S.  S-Vin- 
JuAin  avec  Tryphon,  & de  la  Con- 
corde d’Amraoiie  [ au  111.  ficelé  . ] 'S.  chry.inMitT. 
ChryfoAome  s’en  fort  comme  d’un 
paffage  indubitable  de  l’Evangile , [ Si 
tous  les  autres  Pères  enfuite.  ] 


NOTE  XXIX. 
Sur  la  mort  de  Judas. 


four  la  page 


'Quelques  nouveaux  interprètes  Syjwj.inMar. 
font  diverfes  qucAions  fur  la  mort  de  p-,i  ’ 

Judas , & fomblcnt  ne  vouloir  pa» 
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qu’il  le  foit  pendu , comme  porte  le 
texte  latin  de  S.  Matthieu  & de  Saint 
Luc , mais  qu’il  ait  efté  fulfoqué  par 
la  violence  de  fa  douleur,  ou  par  qucl- 
que  efpecc  d'elquinancie  . Nous  ne 
voyons  pointdc  difficulté  à fuivrefim- 
plcment  le  texte  de  l'Ecriture  , cftant 
aile  qu’aprés  s’eftre  pendu,  il  (bit  tom- 
be fur  le  ventre  , S t loit  crevé  . 

. 'Pour  favoir  s’il  fc  pendit  à un-  fi- 
From. in  Ad.  guicr  , comme  on  le  cite  de  Juvencus , 
J ’'"1®*'’”'  ou  à un  furcau  , comme  on  le  croit  en 
quelques  pays,  [ ce  n’eft  pas  une  chofe 
fort  importante . 

S.Matthicu  nous  porte  à croire  qu’il 
le  pendit  le  jour  incline  du  vendredi 
Chrf.in  Matt.lâint , ]'&  avant  que  J.  C fuit  mort , 
c|’Àu|!pf.i*«.  c°mme  le  dilént  S.  Chryfoftomc  , S. 
1*  5 *7- *.c|  Auguftin, & S.Leon:  [mais il  ne  nous 

y oblige  pas  ablolumcnt  , s’il  y a quel- 
que railon  de  croire  le  contraire  ; ce 
a*r. j-î-  S 75 * que  nous  ne  voyons  pas  . ]'Car  pour 
ce  qu’Occumenius  & Euthyme  citent 
de  Papias  dilciple.  de  l’Apoftre  Saint 
Jean,  toucltanr  la  mort  de  Judas , dont 
ils  dilént  bien  des  choies  -,  on  y auroit 
plus  d’egard  fi  on  avoit  de  bonnes 
preuves  que  ce  récit  vinft  cffcélive- 
Aoç.B.q.M.  ment  de  Papias . 'Les  raifons  qu'allé-* 
s-  ^,uc  pancicn  auteur  des  queftions  lur 
l’ancien  & le  nouveau  Tcftamcnt  , 
pour  montrer  que  Judas  n’a  pu  lé  pen- 
dre ni  le  jour  de  la  Paffion  de  J.C,  ni 
le  lendemain  , [ ne  font  pas  non  plus 
fort  confidcraUcs  , cftant  aile  qu’une 
partie  des  Pontifes  fuft  dans  le  Tem- 
ple , pendant  que  les  autres  eftoient 
occupez  à pourfuivre  la  mort  de  J.C.  J 

Four  là  page  NOTE  XXX. 

jr* » ■«. 

Sur  U femme  Me  Pilate . 

c-iLap.in  'Baronlus  ait.  34.  $ 83,  & d’autres , 
Ma«.|>.s»i.i.cjtent  5 ignare  dans  lés  epiftres  à S. 

Polycarpe  & aux  Philippiens , entre 
ceux  qui  croient  que  le  fonge  de  la 
ign.  id  Phil.  femme  de  Pilate  venoit  du  démon  : '& 
on  le  trouve  effectivement  dans  celle 
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aux  Philippiens  qui  porte  fini  nom  ; 
mais  elle  n eft  pas  de  luy  . Outre  ceux 
que  l’on  nomme  pour  le  feneimenr 
contraire  , ] 'il  y faut  ajouter  S.  Atha-A,h-,,,-P‘1Ï1' 
nalé  dans  Ion  traité  à Maxime , 

'Vincent  de  Beauvais  cite  de  l’E- Yinc.B.  I.7.C. 
vangile  apocryphe  deNicodcme  , que  l'-P-’l*’ 
la  femme  de  Pilate  s'appclloit  Procu- 
le  &c.-Et  011  trouve  la  mcfme  cholé 
dans  Nicephore  l.ix.io.p.iojd.  Ainfî 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  la  voit 
encore  dans  le  faux  Lucius  Dcxtcr  p. 

1 1 , qui  ajoute  qu'elle  crut  en  J . C,  & 
qu’elle  obtint  le  lâlut , 'de  quoy  Ori-  Oii.in  Mut. 
gene  dit  que  Ion  trou  volt  quelque 
cholé  dansdes  écrits  apocrvphes.'Cor-  c.iLap.in 

..  - , ..  r /*  . Matt.11.5a1.*. 

nchus  a Lapide  dit  mclme  que  les  j. 

Grecs  la  mettent  lous  le  nom  de  Pro- 
culc  au  nombre  des  Saintes  : [ mais  il 
n’en  marque  pas  le  jour:  & je  ne  trou- 
ve aucune-  S."  Proclc  ou  Proculc  ni 
dans  Ferrarius , ni  dans  le  mcnologu 
dcCanifius.]Cc  qu’il  cite  d’un  lêrmon 
attribue  à S.  Auguftin,  [mais  qui  n’cft 
pas  de  luy.]  Pt/atum  uxor  provocat  a i 
falutem , [n’ajoutc  rien  au  texte  de  l’E- 
vangile . ] 

NOTE  XXXI.  Fout  U j-a-c 

4<*.j  t*. 

Comment  on  peut  accorder  S.  Marc  & 

S.  Jean  fur  l'heure  tjue  J.  C.fut 
coud  aimé  & crucifié . 

'S.  Jean  dit  qu’ir  cftoit  environ  la  Joan.ij.v.t* 
fixicme  heure  J qui  cft  celle  de  midi , ] 
torique  Pilate  s’affit  fur  Ion  tribunal 
pour  abandonner  J.C. aux  Juifs:  'EtM»'t-Is*».>s'. 
5.  Marc  dit  qu'il  cftoit  la  troificmc 
heure,  [c’cft  à dire  neufheures  du  ma- 
tin , ]lorqu’il  fut  attache  à la  croix. 

'Cette  contradiction  apparente  forme  Al,ï- in  I'*-1'* 
une  grande  difficulté , que  S.  Auguf-  Îm'iTi'.j^i',. 


tin  a cru  ne  pouvoir  mieux  relbudre , p.an.o.lri'. 
qu’en  difant  que  S.  Marc  a pris  pour  b!  P ' 3 
l'heure  du  crucifiement  celle  en  la- 


quelle les  Juifs  demandèrent  que  J.  C. 
fuft  crucifié  , & qui  pouvoit  aifément 
eftre  celle  de  neuf  heures  , voulant 
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nous  marquer  que  les  Juifs  efloient 
les  véritables  auteurs  de  fa  mort,  & 
l’avoient  effectivement  attaché  à la 
croix  , plutofl  que  Pilate  & les  fbldats 
Romains  , qui  n’avoient  edé  propre- 
ment que  les  miniftres  & les  exé- 
cuteurs de  la  fcntciKC  que  les  Juifs 
a voient  prononcée . 

'Les  modernes  cherchent  plufîeurs 
autres  folutions . Celle  qui  paroift  la 
plus  probable,  c’ed  qu’on  ne  contoit 
guère  alors  que  la  première  heure  , la 
troificme , la  lixieme  , & la  neuvième  ; 
chacune  de  ces  heures  durant  jufqucs 
à ce  que  la  fuivante  fuit  accomplie . 
Ainfi  J.  C.  peut  avoir  edé  condanné 
vers  les  onze  heures , lorfqu’on  appro- 
choit  de  midi , félon  S.  Jean  ; & il  fut 
crucifié  avant  la  fixieme  heure,  qui  eft 
celle  de  midi  -,  de  forte  que  c’eftoit  en- 
core dans  la  troificme  heure , comme 
on  le  lit  dans  S.  Marc . 

X’autcur  de  l’ouvrage  attribué  l S. 
Pierre  d’Alexandrie  , dont  nous  avons 
parlé  dans  la  note  16 , prétend  que 
dans  l’original  de  S.  Jean,  écrit  de  la 
main  mefme  de  cet  Apodre , & que  les 
Fidèles  d’Ephcfé  conlcrvoient  avec 
grand  refpcél , on  lifbit  comme  dans 
■ S.  Marc , vers  U troipeme  heurt . 'La 
chronique  d’Alexandrie  dit  la  mefme 
chofé , & elle  ajoute  que  les  exemplai- 
res les  plus  correéts  portoient  auffi  U 
troipeme  httere . 'On  en  voit  encore  au- 
jourd’hui qui  lifent  de  mefme,  [ com- 
me on  l’a  marqué  dans  le  nouveau 
Teftamcnt  imprimé  11  Oxford  eu 
où  l’on  ne  trouve  au  contraire  aucune 
diverfe  leçon  fur  l’endroit  de  Saint 
Marc . J 

'Le  P.  Petau  aimeroit  mieux  nean- 
moins qu’on  lud  la  fixieme  heure  dans 
S.  Marc , fuivant  le  commentaire  fur 
le  pfeaume  77  attribué  à S.  Jerome  . 
[ Mais  il  ne  dit  point  que  cela  foit  au- 
torifè  par  aucun  manuferit  : ] '&  Uflc- 
rius  (initient  que  tous  les  exemplaires 
font  contre  cette  correction . 
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[ S.  Augudin  apres  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  concilier  ces  deux  en- 
droits , ] dit  que  dans  toutes  ces  fortes  Ang-conf.i.,. 
de  difficultcz,oùceux  dontDieugou- 
vernoit  le  coeur  & la  plume , & qu’il 
a devez  dans  l’Eglifc  a un  comble  fù- 
premc  d’autorité  pour  nousindruire 
de  la  vérité , difent  neanmoins  des 
chofcs  qui  lémblcnt  contraire’,  il  ne 
faut  pas  edre  allez  hardi , ou  plutofl 
allez  fiiperbc  pour  y trouver  rien  à re- 
dire , mais  il  faut  recourir  à la  profon- 
deur des  richeffes  de  la  lcicnce  Si  de 
la  fageffe  de  Dieu , à qui  il  plaid  d'a- 
veugler les  uns  par  les  mefmes  chofcs 
qui  éclairent  les  autres , en  abandon- 
nant les  premiers  à la  corruption  de 
leur  fins  & de  leurs  defirs,  parcequ’ils 
le  méritent  , Si  fournifiant  aux  fé- 
conds un  exercice  de  pieté  dans  le  foin 
qu’ils  ont  de  chercher  la  vérité  avec 
une  ardeur  humble  & foumife . Qui  « 
peut  comprendre  , dit-il,  lajudicedc“ 
cette  conduite  d’un  Dieu  egalement  « 
fage  & toutpuiffant  ! Mais  nous  pou-  “ 
vons  au  moins  rcconnoidre  que  nous  « 
ne  fommes  que  des  hommes , incapa-  “ 
blés  de  comprendre  les  deffeins  de  ** 

Dieu,  Si  capables  [ par  fa  grâce  ] de  les  “ 
adorer . “ 

NOTE  XXXII. 

Sur  Simon  le  Cjreneen  & [es  enfans , 

[ Divers  Pcres  ont  cru  que  Simon 
le  Cyrcnéen  efloit  gentil  : Et  fi  cela  ed, 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  le  mef- 
me que  Simon  furnommé  Niger  dans 
les  A -fies  c.ij.V.i  ] 'comme  quelques  c^i  Lar. 
uns  le  veulent . [ Et  en  effet  Niger  ed  * ,u' p' ! 
nommé  Symeon  par  S.  Luc  félon  le 
texte  grec  des  Actes  , au  lieu  que  le 
Cyrenccn  ed  toujours  nommé  Simon , 
mefme  par  S.  Luc . 'Le  texte  latin  de  S.  Muc.is.v 
'Marc , où  nous  liions  qu’il  venoit  de 
la  ferme , de  villa , donnerait  un  affez 
grand  lieu  de  croire  qu’il  avoit  des  ter- 
res auprès  de  Jerufalem , & qu’ainfi  il 
n’edoir  pas  gentil,  mais  Juitderch- 
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gion,  d’une  famille  habituée  à Cyre- . appelle  la  feinte  Face,  oulaVeroni- 


11e , comme  S.  Barnabe  eftoit  de  Cypre. 
Mais  le  grec  dit  feulement  qu'il  venoit 
des  champs , »V  «>/>« 


Î|uc  . 'Bollandus  ramalfe  avec  grand  p*4MS7> 
oin  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  ce  fujet  : 

'&  il  paroift  que  déi  l’an  1011,011  con-  p.+u.  c.4. 


’S.  Marc  dit  qu’il  eftoit  pere  d’Ale-  noiffoit  à Rome  le  fecré  Suaire  & la 


CntcLap.  p« 

»oi*. c. 


sandre  & de  Rufe , [ qu’on  peut  juger 
par  là  avoir  efté  célébrés  parmi  les 
Rem. j.  Chrétiens . ] 'S.  Paul  dans  l’cpiftre  aux 
Romanis  lâluc  Rufe  & la  mere  , qu’il 
regardoit  comme  la  lïconc  propre  . 'S. 
Polycarpc  dans  fa  lettre  aux  Philip- 
piens  [ écrite  l'an  1 o 7,  ] leur  propofe  S. 
Ignace  & Rufe  comme  des  modelés 
de  patience  .[Uliiard,  Adon,] '&  d’au- 
très  anciens  martyrologes  qui  mettent 
Rufe  entre  les  martyrs  le  1 8 de  dé- 
cembre , difent  qu’il  eftoit  l’un  des  an- 
ciens difeiples,  par  lelqucls  les  pre- 
mières Eglifes  ont  cfté  fondées  parmi 
les  Juifs  & les  Gentils .[  Mais  nous  n’a- 
vons point  de  preuve  particulière  que 
ce  fbic  le  fils  de  Simon  le  Cyrenéen  . ] 
c.àLap.in  'Pour  S.  Rufe  Evefque  de  Tortofe  en 
Kaii.p.jjo.i.  Catalogne  • honoré  le  11  de  novem- 
bre, ou  plutoft  le  14  félon  l’errarius 
& S.  Alexandre  qu’on  dit  eftre  fon 
frère , & avoir  fouffert  le  martyre  à 
Carthagenc  le  1 1 de  mars; [nous  croi- 
rons ce  que  les  Efpagnols  en  difent, 
quand  il  nous  en  auront  donné  de 
meilleures  preuves  que  leur  faux  L. 
Dcxter  & tous  fcs  commentateurs . 
B0U.11.mus,  'Bollandus  croit  que  cet  Alexandre 
p sjjIss  S «•  marqUé  le  1 1 de  mars , ou  eft  mis  par 
erreur  pour  la  ville  d’Alexandrie  , ou 
a Ibuffcrt  à Carthage  dans  l’Afrique  . 


Tour  la  page 


NOTE  XXXIII. 
Sur  U Peronique . 


s.iil-4.  fcb.p.  ^'La  tradition  du  peuple  eft  que  lorf- 
qUC  noftrc  Seigneur  alloit  au  Calvai- 
re , une  femme  nommée  Véronique 
luy  donna  fon  mouchoir  pour  s’ef- 
fuyer  le  vifege  ; que  noftre  Seigneur 
en  s’en  efTuyant  y imprima  fon  image  , 
& que  c’eft  là  l’image  du  chef  de  J.  C. 
que  l’on  confcrve  à Rome , & que  l’on 


Veroniquc.[Marianus  Scotus  qui  ccri- 
voit  fur  la  fin  du  mcfmc  fieele , ] en  rifl.  p.j«».  ». 
parle  fur  l’an  j <>,  & cite  ce  qu’il  en  dit 
d’un  Méthode,  'que  Bollandus  veut  loii. 4. fd,p. 
eftre  le  grand  Saint  Méthode  de  Tyr . 4S°-t 
[ Mais  c’cft  faire  injure  à ce  feint  Mar- 
tyr , que  de  luy  attribuer  les  fables  que 
Marianus  cite  de  fon  Méthode  . Il  ne 
faut  pour  cela  que  voir  cet  endroit 
mcfmc  : ] '3c  Bollandus  le  reconnoift  . 4. 

'On  parle  d’une  hiftoirc  manuferite  c. 
de  la  Véronique  , & 011  en  parle  avec 
cftime  . [ On  en  jugera  quand  elle  fera 
publique  : mais  c’cft  un  préjugé  faf- 
chcux  de  ce  qu’elle  ne  l’eft  pas  encore.] 

'Quelques  modernes  ont  mis  la  Ve-  p.«i.fi«>. 
ronique  au  nombre  des  Saintes  le  4 
de  février , 8c  en  d’autres  jours . [ Mais 
elle  n’cft  point  dans  le  martyrologe 
Romain , ] quoiqu’on  prétende  quelle 
eft  morte  à Rome  , & que  fon  corps  y 
eft  encore.  'On  veut  que  ce  (oit  la  mel-  p^js. 
me  que  l’on  honore  en  quelques  en- 
droits fous  le  nom  corrompu  de  Sain- 
te Venice.  'Cafeubon  marque  qu’un 
nommé  Jean  Rainould  homme  de 
grande  crudition,a  écrit  fur  la  Véroni- 
que . [ Je  penfc  que  c’eft  plutoft  pour 
combatre  cette  tradition  , que  pour 
l’appuyer . 

Il  y en  a qui  croient  que  le  nom  c»£«.<<.» 
de  Véronique  eft  corrompu  de  ceux  de  ,M-P-<s>. 
vira  icoit , c’cft  à dire  U vraie  image , 

& qu’ainfi  il  marque  l’image  mcfme , 

& non  aucune  perfonne  qu’on  ait  ap- 
pcllée  ainfi  . Je  ne  croy  point  en  effet 
qu’on  trouve  jamais  aucune  Véroni- 
que dans  les  auteurs.  Maisccpour- 
roit  bien  eftre  le  mcfmc  nom  que  ce- 
lui de  Bérénice  , afTei  commun  en  ce 
temps  là  parmi  les  Juifs . 

Si  quelqu’un  a fur  ce  fujet  quelque 
chofe  de  plus  certain , & de  mieux 
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fonde  dans  l'antiquité  , que  ce  que 
nous  en  avons  trouve  jufqucs  ici)  nous 
profiterons  avec  pic  de  lès  lumières  . ] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  U temps  que  le  bon  larron  a cfic 
converti , & fur  quelques  autres 
points  de  [on  hifioirc . 

[ 11  cft  certain  que  le  bon  larron  ne 
fut  converti  que  lur  la  croix  , s’il  eft 
vray  qu’il  y ait  d'abord  blafphemé 
44]  M«c  iV  col,trc  JC,  T felonce  que  difent  Saint 
v.ji.  ' Matthieu  & S.  Marc  ; Que  les  larrons 
crucifier  avec  luy  , luy  dilôient  desio- 
On. in  Met,  jurcs  comme  le  peuple. 'Orieene  l’a 
4 c.a  Lap.in  cru  de  la  lortc:  tt  on  le  cite  encore  de 
Luc.p.aaj.b.  p]ufiqurs  autres  Pères . Mais  d’autres , 
Amb.int.uc.  & particulièrement  ' 5.  Ambroilc  , S. 
In  Matt.P.«4.  Jerome  ,&  S.  Auguftin,  remarquent 
ItAuf.cnnf.I.  qU’|l  cft  fort  ordinaire  qu’on  dife  de 
l’V.'d.1' pluficurs  ce  qui  n’eft  vray  que  d’un 
leul , & qu’ainfi  S.  Matthieu  & Saint 
Marc  ne  nous  obligent  point  de  croi- 
re que  le  bon  larron  ait  dit  auilî  des 
injures  à J.Gt  Et  il  peut  fcmbler  mef- 
mc  que  s’il  l’cuft  fiüt , il  n’euft  pas  re- 
pris l’autre  de  ce  crime  dans  les  ter- 
mes que  S.  Luc  raporte  . S.  Ambroilc 
& S.  Jerome  marquent  neanmoins 
qu’il  pouvoit  avoir  blafphemé  d'a- 
bord. ] 

Aug.ada.«i.  ’ 11  n’eft  donc  pas  ablôlumcnt  cer- 
4sj!b.c|l.j  o tain  [qu’il  n’ait  elle  converti  que  fur 
».p.4»«.a.b.  la  croix;  ni  mcfmc]  qu'il  n’euft  pas 
cfté  battizé  dans  la  prifon  avant  fa 
rondannation  . Mais  c’eft  le  lcntiment 
& l'exprclfion  de  S.  Auguftin  [ & de 
tous  les  autres  Peres,]  qu’il  a efte  con- 
verti à la  croix  . S.  Auguftin  dit  qu’on 
croyoit  que  le  lâng  & l’eau  qui  (orti- 
rcnt  du  cofté  de  J.C.ouvert  par  la  lance, 
avoient  pu  rejaillir  jufque  lur  luy  , & 
Joan.ij.v.jj.  jjjy  ftmr  ^ battelme  . ‘ Neanmoins , 
félon  ce  que  dit  l’Evangile,  il  y a 
grand  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  mort 
lorlqu  on  perça  le  cofté  a J.  C. 
’AulieuqueS.  Leon  dit  qu’il  fut  con- 


Leo,  f.ji.c.T. 
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verti  avant  tes  prodiges  qui  arrivèrent 
à la  Palîîon , ' nous  trouvons  dans  S.  Mltt* 
Jerome  que  ce  furent  ces  melîncs  pro- 
diges qui  le  convertirent,  ‘ & on  cite  la  L=P- 
mefmc  choie  de  S.  Chryfoftomc  , qui  chiyfto  u! 
ne  ledit  pas  neanmoins.  Cependant  !*• ror-b. 
il  eft  difficile  d’accorder  ce  lcntiment 
avec  l'Evangile  , qui  ne  met  ces  pro- 
diges qu’apres  la  mort  de  J.  O.  Il  n’y  a 
que  les  tenebres  qui  avoient  commen- 
cé dés  midi  : ' & aulli  Origenc , qui  dit  ”J"’ 
que  ce  prodige  peut  l’avoir  touché, 

11’y  joint  pas  les  autres. 'Mais  S.  Luc  Luc.ij.v.4j. 
11e  parle  mefmc  des  tenebres  qu’aprés  44’ 
avoir  raportè  fi  converlion . 

'On  prétend  que  la  tradition  eft 
qu’d  eftoit  crucifie  à la  droite  de  J.  C.  "C’ 1 
[ Cela  le  peut  prefumer.  mais  ceux  qui 
l’autorilênt  fur  la  tradition , ne  rapor- 
tent cependant  aucun  partage  des  an- 
ciens qui  l’ait  marque.]  S.  Auguftin  ne 
le  dit  pas  lorfqu’  il  avoir  le  plus  d’oc- 
cafion  de  le  dire,  [ s’il  euft  cru  pouvoir 
avancer  de  luymcfme  lins  ncccffîtc 
les  conjcâurcs  les  plus  probables . ] 

'Nous  le  trouvons  neanmoins  dansH‘lJn M-nr.c- 
S.  Hilaire. 

' S.  Cyrille  de  Jcrulidcm  dit  que  le 
bon  larron  entra  dans  le  ciel  avant 
Abraham , Moylê , & tous  les  Pro- 
phètes . ' S.  Chryloftome  R'  d’autres  le 
confirment , en  dilânt  que  J.  C.  dés  le 
jour  de  fa  mort  luy  ouvrit  le  paradis 
qui  avoir  cfté  fermé  jufqucs  alors  , ’ & 
l’y  fit  entrer  le  premier  avant  tous  les  i>.«s.i. 
autres  hommes . [Cependant  on  peut 
dire  au  moins  que  cela  cft  bien  diffi- 
cile à croirc.J'S.  Auguftin  montre quc*“|^P^,r> 
hodie  mecurn  eris  inparadifo  peut  avoir 
pluficurs  autres  fens.'  Il  dit  en  unen-i"J?k;,,P- 
droit  que  lôn  amc  pouvoit  cftre  no» 
dans  l’enfer  avec  celle  de  J.  C , mais 
avec  fa  divinité  dans  le  paradis . [ Je 
penfe  qu’il  pouvoit  l'entendre  du  pa- 
radis terreftre.  ] 

' Quelques  uns  donnent  au  bon  lar- 
roule  nom  de  Dimas  ou  Difinas , & (tCN«t.i.|.c. 
en  «portent  diverfes  fables , que  l'on  “'-P-*'-»». 

cite 
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de  Nicodcme  Sec. 

'Les  deux  larrons  furent  fans  doute 
c.  'attachez  à la  croix  avec  des  cloux , 

auffibicn  que  noftre  Seigneur . [ Car 
on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Romains 
auraient  fait  diftinétion  entre.  luy  & 
eux  : Et  lorfqu’on  trouva  les  trois 
croix  , il  fhlut  des  miracles  pour  re- 
connoiftre  celle  <le  J.Ci  au  lieu  qu’il 
euft  efté  aile  de  le  faire  par  les  trous 
des  cloux,  s’il  n’y  en  cuftpascudc 
incline  aux  deux  autres.  ] 
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NOTE  XXXV. 


Sur  te  s timbres  arrivées  à U mort 
de  «offre  Seigneur. 

[ Nous  ne  nous  arreftons  pas  à l’au- 
teur des  ouvrages  attribuez  a S.  Denys  , , 

r 7'  l^rcopagice  > 3 qui  prétend  avoir  re-  mort  de  J.C,  comme  cela  cft  allez  pro- 
marque à Heliople  en  Egypte , les  te-  bablc , ou  dans  les  mémoires  de  qucl- 
nebres  arrivées  a la  mort  de  J.C,  & que  autre  qui  ne  marquoit  pas  le  jour 
qui  veut  qu’elles  vinffent  d’une  cclipfc  j que  cela  eftoit  arrivé  , ou  qui  n’eftanc 
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'Il  ne  marquoit  pas  neanmoins  que 
cette  oblcurité  qu’il  prenoit  pour  une 
eclipfc,  fuft  arrivée  dans  la  pleine  lu- 
ne, où  il  eft  impolTîblc  félon  l’ordre  de 
la  nature  qu'ilen  arrive  jamais  . C'eft 
pourquoi  Origenc  remarque  fort  fit. 
gement  qu’il  lie  faut  pas  s'opiniâtrer 
à foutenir  contre  les  payera  que  Phle- 
gon  a parlé  de  ce  qui  cft  arrivé  il  la 
mort  de  J.C. 

'Cela  n’empefche  pas  que  nous  Perr«s,a.<.i. 
n’ayons  tout  fujet  de  le  croire  , Se 
d’autant  plus  qu’on  loutienr  que  dans 
toute  l’année  marquée  par  Plücgon , il 
n’y  a point  eu  , & n’y  a pu  avoir  au- 
cune eclipfe  naturelle  de  folcil . "Et  p.,i,.,)4. 
jwur  cequ’objc&e  Origcne , on  peut 
dire  que  Phlcgon  ayant  vu  cette  nuic 
extraordinaire  marquée  dans  la  rela- 
tion que  Pilate  envoya  à Tibeje  fur  la 


véritable , & caulcc  comme  les  autres 
par  Tinterpolïtion  de  la  lune  entre  la 
terre  & le  foleil , quoiqu’entierement 
miraculeufc,  & contre  la  nature  des 
autres  cclipfcs.  [ Peu  de  perfonnes  ha- 
biles & 1 aident  perfuader  aujourd’hui 
par  ces  fortes  d’autoritez. 

Il  y a bien  plus  fojet  de  croire  que 
Phlegon  affranchi  de  l’Empereur  A- 
drien,  qui  a écrit  l’hiftoirc  par  les 
Olympiades  en  1 6 livres  julque  vers 
l’an  140,1/.  Adrien  $ 18,  J 'a  marqué 
pm«A  Akx.lcs  tenebres  arrivées  à la  monde  J.C, 
lorfqu’il  dit  qu’en  la  quatrième  année 
de  la  ioze  Olympiade , [ qui  devoir  fi- 
nir  vers  le  milieu  de  l’an  j 5 de  l’erc 
commune,  ] il  y eut  une  eclipfe  de  fo- 
lcil , la  plus  grande  de  celles  qui  s’ef- 
toient  jamais  vues,  l’obfcuriié  ayant 
efté  fi  prodigiculê  à l’heure  mcfinc  de 
midi , que  l’on  avoit  vu  les  étoiles  dans 
le  ciel.  11  ajoute  enfuite  qu’il  y eut  un 
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pas  mathématicien  , n’avoit  pas  longé 
a mettre  qu’elle  eftoit  arrivée  dans  la 
pleine  lune  ; Phlcgon  qui  pouvoic  luy 
mefinc  n’eftre  jsas  fort  habile  en  cette 
foience , n’avoit  pas  efté  rechercher  fi 
c’cftoit  une  cclipfc  naturelle  ou  non 
Sec.  Il  cft  certain  que  cette  difficulté 
n a point  arrefté  Eufcbc  ni  divers  au- 
tres auteurs.  [ Mais  le  P.  Pctau  fc  fort 
d’une  cxprcflîon  un  peu  forte,  3'quand 
il  dit  que  tous  les  anciens  Pcres  ont 
prononcé  unanimement,  quel’cclipfc 
marquée  par  Phlcgon  eft  ce  qui  arriva 
à la  mort  de  noftre  Seigneur . [ Car  je 
penfc  que  tous  ces  Peres  fc  reduifcnt 
a Saint  Jerome  qui  traduit  Eufcbc  : A: 
fi  par  les  Pcres  il  entend  les  auteurs 
ccdcfiaftiques,  cela  11e  s’étendra  peut- 
cftrc  pas  à plus  de  quatre  ou  cinq. 

'George  le  Syncelle  en  citant  un  Sjnc.p.),«^i. 
palfage  d'Africain  auteur  Chrétien  du 
U.  ficelé  , y fait  entrer  l’autorité  de 


fort  grand  tremblement  de  terre  dans  Phlcgon , & luy  fait  dire  qu’il  y eut 
laBithynie.  [fous  Tibere  une  cclipfc  totale  du  lô- 

Hijl.  Eccl.  T om.  / Lll 
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. leil  depuis  midi  jufqucs  à trois  heures  Si  l’on  doit  raporter  l’cclipfé  de 

dans  la  pleine  lune.  [Mais  après  la  ma-  Phlcgon  où  l'on  vit  les  étoiles  aux  rc- 
nicre  dont  Eufebe , S.  Jerome  , Philo-  nebres  de  la  Paillon  , il  faut  tlire  que 
pone  , & la  chronique  d’Alexandrie  , ces  renebres  (é  firent  par  un  obfcurcik 
citent  ce  padage , &c  furtout  après  ce  liment  du  loleil  entièrement  miracu- 
qu’en  dit  Origcne  , il  eft  viliblc  que  leux  , & non  par  des  nuagesou  par  un 
ce  que  nous  y liions  dans  le  Synccllc  broiiillar,commc  l’a  cru  Origenc:  Car 
ne  s’y  lifoit  point  de  leur  temps  . Le  l’un  & l’autre  aurait  encore  plus  em- 
mcfme  partage  d’Africain  eft  dans  la  pefché  de  voir  les  étoiles  que  le  loleil . 
chronique  d’Eulcbe  par  Scaligcr  p.  77,  H ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
& on  y lit  quelque  choie  de  ce  qui  la  difficulté  que  forme  ici  leP.Petau,] 
eft  dans  le  Synccllc  , mais  non  la  plci-  'en  prétendant  que  le  partage  de  Pille- trr.dort.i.n. 
ix  lune , ni  mcCnc  le  nom  de  Phlc-  gon  eft  corrompu  dans  Eufébe , & wifdiU. 
gon  . Je  n’aurais  pas  de  peine  à croire  qu’au  lieu  qu’on  y lit  que  l’ecliplc  ar. 
que  la  rertemblancc  d’i«x»4«&  hw-  riva  en  la  rjuscricmt  année  de  la  101e 
4>',  a Elit  fauter  de  l’uni  l’autre  dans  Olympiade,  il  faut  lire  dans  la  dtn- 
cctte  édition . Mais  il  y a aulfi  bien  de  x'iemc  , ce  qui  oblige  de  dire  ou  que 
l’apparence  que  dans  l’un  & l’autre  J.C  eft  mort  dés  l’an  3 1 de  l’erc  com- 
endroit , il  faut  lire  tout  d’une  fuite  munc  , ou  que  l’edipfe  de  Phlcgon  ne 
ixXh  luùvtnHtiu.rti  fit  *oi’*pia&c.  regarde  point  fa  mort . Sa  raifon  eft 
& que  Ce  qui  eft  entre  deux  dans  le  qu’Africain,  Eufebe,  & les  autTes  qui 
Synccllc  en  partie  aurtï  dans  Sca-  ont  cité  le  partage  de  Phlcgon  & celui 
liger  , eft  une  addition  faite  % la  mar-  de  Thallus  , ne  mettent  point  la  mort 
gc  par  quelque  pcrfbnnc  peu  exafte  , de  noftrc  Seigneur  en  la  quatrième  an- 
qu’011  a enfuite  mile  dans  le  texte.  née  de  la  101*  Olympiade  , mais  en 
Tcrtullicn  peut  marquer  le  partage  la  féconde  ou  en  la  traifieme;  & que 
T"'  bP'c'1'.  Phlcgon  , J lorfqu’il  renvoie  les  âinfi  ils  n’auroient  point  cité  Phlcgon 
p*  ' payens  à leurs  archives,  in  ovnis  , pour  eux,  fi  félon  luy  ileuft  falu  la 
pour  y trouver  la  nuit  arrivée  en  plein  mettre  dans  la  quatrième.  [ Je  ne  fçay 
midi  au  temps  de  la  Partion,  que  l’on  à quoy  bon  parler  ici  de  Thallus:  ] 'car  EUcchr.p.-7. 
Ruf.i.».c.«.  avoit  prifé  pour  une  eclipfé . 'Rufin  Africain  qui  le  cite,  ne  dit  point  en  c. 

1 1,1  fait  aurtï  dire  aux  payens  par  S.  Lucien  quelle  année  il  mettoit  l’ecliplédont 

Prcftrc  d’Antioche,  martyrizé  [en  l’an  ^ il  parle.  [ 11  n’cft  donc  queftion  que  de 
„ 3 1 1:  ] Confultez  vos  annales  , & vous  Phlcgon  , qu’Africain  cite , félon  que 
„ trouverez  que  lorfque  J.C.  fburtrit  du  fon  partage  eft  raporté  dans  le  Syn- 
4 temps  de  Pilate  , le  (oleil  cefla  de  pa-  celle  p.  311.  d,  pourvu  que  ce  ne  foi t 
„ roiftre , & le  jour  fut  interrompu  par  pas  une  addition  , comme  nous  venons 
„ des  tenebres  extraordinaires.  de  dire  ; & qu’il  ne  cite  point  félon 

ruf.chr.r.77.  'Outre  Phlcgon,  Euiébe  cite  encore  qu’on  le  lit  dans  la  chronique  d'Eu- 
d’autres  mémoires  où  il  avoit  trouvé  febe  de  Scaliger  p.77.  c.  Mais  il  le  cite 
l’eclipfc  de  fbleil , & le  tremblement  félon  le  Syixellc , fans  marquer  fur 
jj.77lTfrc.ap.  de  la  Bithynie. 'Africain  dont  nous  ve-  quelle  année  Phlcgon  mettoit  l’cclip- 
bi°9  di'vda  nons  Pr'cr  > dit  qu’un  hiftoricn  le  , ce  qui  n’eft  pas  une  preuve  qu’il 
h g.l.j.p.1.17.  nommé  Thallus  cité  par  Saint  Juftin , pretendift  s’afTujcttir  à fuivre  fa  cliro- 
Tertullicn , & d'autres  anciens , avoit  nologic  . Eufébe  le  cite  plus  cxafic- 
marqué  les  tenebres  de  la  Partion  com-  ment , ] 'Mais  félon  le  P.  Pctau  il  met  r"-  doft.  p. 
'■*  me  uix  eclipfé  , ce  qu’Africain  croit  la  mort  de  noftre  Seigneur  en  la  3*111- 4’  " ,c' 

cftre  contre  la  raifon.  née  de  la  zoi»  Olympiade  . [ Ainfi  il 
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faudra  mettre  cette  troificme  année 
dans  Phlcgon  : ]'&  neanmoins  le  P. 
Petau  conclut  qu’il  y faut  mettre  la 
fécondé.  'M' Ferrand  infère  du  ration- 
nement du  P.  Petau  , qu’Eufebe  a mis 
b mort  de  noftrc  Seigneur  dans  la 
quatrième  année.  [C’eft  une  difeuffion 
dans  laquelle  nous  n’entrons  point  : il 
nous  fuffit  que  nous  ne  voyions  point 
de  raifon  de  rien  changer  dans  le  paf- 
cKi.At.p  iio.fagc  je  phlcgon.  ] 'On  y lit  encore 
cette  quatrième  année  dans  la  chro- 
nique d’Alexandrie  , quiparoift  auffi 
y mettre  la  mort  de  noftrc  Seigneur  :• 
[ & ainfi  c’eft  ce  qu’il  y faut  lire  effec- 
tivement félon  le  raifonnement  du  P. 
Petau . Ce  Père  a eu  raifon  de  ne  pas 
citer  Philopone  , 2 quoiqu’on  y lilc  la 
deuxieme  année  : * car  peu  de  lignes 
après  on  y lit  deux  fois  la  quatrième  r 
& le  rationnement  que  Philopone  fiiit 
fur  cela  montre  que  c’eft  etfoftive- 
ment  ainfi  qu’il  a voulu  mettre  : [ ce 
qui  eft  une  grande  preuve  qu’il  fout 
lire  de  mcfmc  dans  Phlcgon.  Car  Phi- 
fopone  paroift  parler  fur  l’original-,  & 
non  fur  Fc  pattage  cité  par  Eufebc  ou 
par  quelque  autre  ] 

NOTE  XXXV  L 
Sur  ceux-  qui  rejfufciterent  avec  J.C. 

Mitt.  .7.V.J1.  'L’Evangire  porte  non  feulement 
w"  que  les  fcpulcrcs  s’ouvrirent  après  que 

J.C  fut  mort,  mais  auffi  que  plufieurs 
corps  des  Saints  rcltufcircrenc  &c. 
Auj.ep.B;  'S’ils  font  refTufeitez  dés  le  pur  mef- 
i^Mphiâ».  mc  fo  Pafiîon  , il  fout  dire  qu’ils 
y.  <19.  ».». 


4ff 


ne  à croire  que  ceux  qui  relfufcitcrent 
alors  fbient  demeurez  immortels  , 
eftanr  difficile  de  croire  que  David  ne 
fuft  pas  de  ceux  qui  reflufeiterent , & 
de  ne  pas  croire  auffi  qu’il  eftoit  en- 
core dans  fbn  tombeau  lorfquc  Saint 
Pierre  en  parloir  le  jour  de  la  Penre- 
coftc.  'On  objcétc  encore  S.  Jean  Bat-  Jji  tap-  'a 
tifte  ; [ Se  il  faut  ajouter  Samuel , Eli-  , p ’ ' * 
fcc  r & d’autres  Prophètes,]  donc  on  a 
depuis  eu  les  reliques. 

'S.  Auguftin  ne  voit  pas  bien  auffi  AuK-cp."**- 
qu’on  puiffc  accorder  cette  opinion 
avec  ce  que  dit  S.Paul  Hei.i  i.v.40  , >.b',7S.  i.c. 
que  les  Patriarches  n’ont  point  reccu 
la  recompenfc  qui  leur  avoit  efte  pro- 
mifê  , Dieu  ayant  voulu  par  une  fa- 
veur particulière  qu’il  nous  a faite , 
qu'ils  ne  reccufTent  qu’avec  nous  l’ac- 
compliilcmcnt  de  leur  bonheur.  '1T  dit 
pofitivement  en  un  autre  endroit  ,. 
qu’Abel,  Noé,  Abraham  , Moyfc  , & 
généralement  tous  les  Saints  de  l’an- 
cienne Ioy,  ne  recevront  le  bonheur 
de  la  refurrcélion  qu’avec  nous  à la  fin  ^ ^ 

du  monde.  'On  trouve  la  mcfmc  chofè  h.»t[p?*«!t. 
dans  S.  Chryfbftomc  , qui  comprend  i.H.*i.p.|i>. 
dans  cette  Ioy  tous  les  Saints  de  l’an- c’ 
cien  & du  nouveau  Teftament , & S. 

Paul  en  particulier , afin , dit-il , que 
tout  le  corps  de  l’Eglifc  (bit  glorifié 
en  mefrne  temps , & que  chacun  des 
Saints  reçoive  fo  couronne  avec  d’au- 
tant plus  de  joie , qu’il  verra  tous  (es 
frères  la  recevoir  avecluy  . ’On  peut  TWiUÿfcb- 
dire  que  ce  Pere  eft  fui vi  en  cel;r  par  p 
Theodoret  , '&  par  les  autres  Grecs  ,.c  i t-ap-b^. 
qui  ont  accoutume  de  tirer  leurs  ex- 
fônt  encore  morts  depuis , eftanr  cer-  J plications  de  luy. 

tain  que  J.C.  eft  le  premier  qui  foitj  'S.  Ambroifê  & S.  Avit  devienne  Arob.injob. 
rclTulcitc  pour  ne  plus  mourir  . ’C’cft  difênt  auffi  que  J.C.  eft  le  feu l juf-  ' 

--  ’ ; 1 -m. — -'.-Iques  à prefent  qui  foit  refTufeité  pour  I>7. 

ix  plus  mourir  : Solu:  iffe  adhuc  r:~ 

\furrectionc  perpétua  refurrexit  : & S, 

Hippolyte  eft  encore  allez  exprès  fur 
cela  dans  fon  traité  fur  l’Antechriftp. 
dj.  'S.  Ambroifê  dit  mefrne  nettement 
que  ceux  qui  xeffufcicercnt  à la  Paifioiv 

LU  4 
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Maû.  p.  h»,  pourquoi  quelques  uns  ont  dit  que  les 
»M<b"c*”P’ tombeaux  s’eftoient  ouverts  auffitoft 
après  la  mort  de  J.C,  mais  que  les 
Saints  n’eftoienc  refTufeitez  qu’aprés 
»tjtt.>7.v.sp.Iuy  t'Et  & Matthieu  ledit  affez  for- 
Auj.p.17<.f.  mollement.  'S.  Auguftin  ne  rejette  pas 
cette  fblution  : & neanmoins  il  a pci- 
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ne  reffufeiterent  que  pour  un  temps: 
Sic  & rrfurrcho  temporaUt  in  paffione 
Domini  ce/ebratnr , m perpétua  Ulte  cre - 
Ct'i'V*  '■  ^arur  ■ “Saint  Chryfoftome  ne  dit  pas 
sv •’d.',0'P  moins  clairement  , comme  une  choie 
qui  n'eft  pas  mefme  contcftée,  que 
ceux  qui  reffufeiterent  au  temps  de  la 
Padîon , moururent  une  féconde  fois , 
aullî-bien  que  Lazare . 

c.  i tap.  in  * Cornélius  à Lapide  qui  croît  que 

ropinion  la  plus  véritable  clique  ceux 
qui  reffufeiterent  alors  montèrent  au 
ciel  avec  J.C , dit  que  les  modernes  la 
fouticnncnt  communément  , & nom- 
me plufieurs  Peresqu’il  allure  l’avoir 
fuivic.  M l’appuie  par  divcrlêsrailons, 
[dont  il  y en  a de  très  mauvaHës:  & 
je  ne  voy  point  qu’if  touche  celle  de 
Maldonat,  qui  paroill  confiderable . J 
Matt.ap.v.jj.'Car  S.  Matthieu  dit  que  ces  Saints 
M*e’V’  e^‘lnt  teffufcitez  apparurent  à phi- 
ficurs,'&  non  pas  qu'ils  parurent  vilt- 
blemcnt  ïtout  le  monde.  Amfiil  fem- 
We  que  leur  refurreétion  cftoit  plus 
femblablfc  à celte  de  J.  C , qu’à  celle  de 
Lazare,  & que  leurs  corpseftoicnt  des 
corps  glorieux  , puilqu’  ils  n’eftoient 
pas  vifibles  aux  yeux  des  hommes. 

[ Cette  rai  Ion  paroill  forte  a dure- 
ment . Et  neanmoins  oferoit-on  dire 
que  torique  Moylè  fut  vu  il  la  Trans- 
figuration, il  cftoit  reffufeité  commel 
Lazare , & en  état  d’eftre  vu  de  tout 
le  monde!- If  n’eftoit  pas  non  plus  ref- 
Anp-in  jo-h-  fnfcité  pourrie  plus  mourir .]  ' Cepen- 
liant  5.  Augultin  luppole  comme  une 
choie  confiante  qu’il  cftoit  alors  ref- 
fulcité , mais  le ulement  pour  untemps, 
ad  horam , de  mefme , dit-il , que  ceux 
qui  reffufeiterent  à lamortdcJiC,  & 
qui  après  15  refurreftion-  s’ apparurent 
5 beaucoup  de  perfonnes  . [ U paroill 
donc  que  te  lentimcnr  de  ce  Pcrc  & 
de  ni  u fieurs  autres , eft-que  leur  refur- 
reétion  teneit  le  milieu  cntrcccUe  de 
).  C,  Si  celle  de  Lazare . 

Entre  les  anciens  qui  peuvent  avoir 
ou  qu’ils  eftoient  reffufcitez  pour  ne 
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plus  mourir , il  faut  (5ns  doute  mettre 

Eufcbe,  ]’  qui  dit  que  J.  C.  ayant  brife 

les  porres  de  l’enfer  , les  corps  des  c'  'p  s°,-c' 

Saints  entrèrent  avec  luv  dans  la  vc-  cal.  in  Ont. 

ritablc  cité  de  Dieu.  ’ Ôrigene paroill 

cflrc  aullr  dans  ce  Sentiment . Car  il 

dit  que  J.C.  en  le  reffufeitant  luy  mef- 

mca  reffufeité  en  mefme  temps  ceux 

que  la  mort  tenoit  captifs,  & les  a 

menez  avec  hiy  en  montant  au  ciel, 

n y ayant  pas  feulement  ekvé  leurs 

âmes  , mats  ayant  encore  relfufcité 

leurs  corps,  comme  nous  l’apprenons 

de  l’Evangile,  qui  dit  que  beaucoup 

de  Saints  eftant  rclfufcitcz  entrèrent 

dans  Jerulâlem  la  feinte  cité  du  Dieu 

vivant.  *S.  Hilaire  croit  que  ceux  qui  HiI.b.  pti.p. 

reffufeiterent  5 la  Paillon  du  Sauveur,  *°'b' 

(ont  habitansdela  Jcrufelcm  cclefte: 

“S.  A-mbroifc  croit  aullr  qu’ils  entre-  Amb.B.  pCi. 
rent  dés-lors  dans  la  Jcrufelcm  cclefte , p'7*J’d'c' 

& qu’ils  font  parfeitement  heureux, 

plane  beati . [ Mais  nous  avons  vu  qu’il 

dit  ailleurs  qu’ils  ne  font  reffufcitez 

que  pour  un  temps.]'  Saint  Epiphanc  Epi.«+.c.«!. 

s’ explique  au  Ht  différemment  lu  c ce  C” 

Sujet  en  differens  endroits . 

'Saint  Ignace  dk  que  les  Prophètes Isn  > J Mijr- 
avoient  attendu  J.C.  en  efprit  comme 
leur  maiftre  -,  Si  qu’aullî  lorlqu’il  cft 
venu,,  il  les  a reffufcitez  des  morts.  • 

[Cette  expreffïon  abfolue  porte  natu- 
reHcmcnr  5 une  refurreâion  parfaite 
Si  éternelle.  Cependant  il  faut  aban- 
donner ce  fcns , ou  excepter  du  nom- 
bre des  Prophètes relfti (citez  tous  ceux 
dont  on  a depuis  trouvé  les  corps , fur- 
tout  Saint  Jean  Battiftc , quimeriroit 
apparemment  mieux  qu’aucun  autre 
d'avoir  parti  cette  faveur  de  J.C.  1 


NOTE  XXXVII. 
Sur  la  mort  de  Pan . 
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[Antoine  Dalc  Protcflant  qui  a écrit 
des  differtations  fur  les  oracles  des 
payens,  imprimées  en  i <58  3 , 3 Ye  récrieD,lc’p',s  11  - 
fort  dans  cet  ouvrage  contre  1’  hiftoire 
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NOTES  SUR  N. 
que  Plutarque  raporte  fur  la  mort  de 
Pan  , comme  contre  une  pure  fable  . 
[ Mais  hors  fon  autorité  je  ne  vov  pas 
qu’il  allcguc  rien  de  conlîdcrablc  pour 
la  détruire  vî  St  il  reconnoift  luy  mefi. 
me  que  desperlbnncs  d’efprit  auffi- 
bien  entre  les  Proccftans  qu’entre  les 
Catholiques , l’ont  rcceuc  pour  véri- 
table. [ Telle  qu’elle  loit , ce  n’cft  point 
un  des  fondemens  de  noftrc  religion  : 
mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
omettre  une  hiftoire  célébré  , qu'Eu- 
lëbc  s’eft  donné  la  peine  de  rranlcrire 
tout  au  long  dans  un  de  les  principaux 
ouvrages.  ] 

NOTE  XXXVIIL 

Sur  S.  Lutrin. 

[ Nous  avons  divers  atles  de  Saint 
Longin  . ] ‘Ceux  qui  font  dans  Surius 
font  reconnus  pour  cftrc  de  Mcta- 
phrafte.  * C’  cil  pourquoi  Baronius  qui 
tes  avoit  citez  d’abord  comme  une  au- 
torité confiderablc  , ’ en  parle  enfuite 
comme  d’une  pièce  à laquelle  il  ne 
s’arreftoit  pas  beaucoup  „ 

* Allatius  en  cite  d’auncs,qa’rf  croit 
écrits  par  urr  témoin  oculaire  . * Mais 
Bollandus  qui  les  a vus,  n’en  a pas 
feulement  voulu  tirer  copie , tant  il 
les  a trouvé  remplis  de  contes  : & ce 
qu’il  en  raporte  en  peu  de  mots  fuffic 
pour  juftifier  le  jugement  qu'il  en  fait. 
Il  en  donne  d’autrcsécrits  par  un  Hc- 
fyque  Prcllre  de  Jerufilem  , ' dont  il 
remarque  que  font  tirez  tous  les  élo- 
ges que  les  Grecs  font  de  S.  Longin 
dans  leur  office  Sc.  dans  leurs  menolo- 
ges  : ’&  il  croit  auffi  que  les  actes  laits 
par  Metaphrallc  , font  compolcz  far 
ceux-ci.  ’Ù  prend  cet  Hcfyquc  pour  le 
célébré  Prcllre  de  Jerufalem  qui  fleu- 
rilfoit  au  commencement  du  V.  liecle . 
V.  fon  titre  . [ Mais  je  ne  fçay  qui  l’eu 
croira.  Caria  conformité  d’un  mm 
fort  commun  , cil  une  foible  raifon 
pour  attribuer  à un  auteur  C ancien  & 
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fi  illuflrc  une  piece  telle  que  celle  là  . 

C’ell  une  hilloirc  qui  ne  contient 
que  peu  de  faits,  & beaucoup  de  mots 
en  llyle  Metaphraftiquc  . Et  ces  faits , 
pour  le  dire  en  un  mot , font  ] ’ que  S.l’  l,t'»l7><-C- 
Longin  ayant  efté  chargé  avec  (es  fol- 
dats  de  garder  le  tombeau  de  J.  C , 
comme  il  l’avoit  efté  de  le  garder  à la 
croix,  il  ne  voulut  point  recevoir  d’ar- 
gent des  Pontifes  pour  dire  que  les  dif- 
ciplcs  avoient  enlevé  fon  corps  ; ce 
qui  irrita  Pilate  julqucs  à le  vouloir 
perdre , fans  le  pouvoir  y Que  pour  lé 
donner  entièrement  à J.  C il  renonça 
à la  milice  'fans  congé  de  Pilate,  * & le 
retira  chez  loy  , avec  deux  de  fes  fol- 
dats  qui  avoient  faivi  fon  exemple  \ 

Qu’il  s’en  retourna  enfuite  avec  eux 
en  Cappadocc  , ( il  n’a  voit  point  dit 
qu’il  en  fafl  venu  , ) & là  H commença 
à prefeher  la  fby  comme  un  Apoftre  r 
’mefme  aux  Gentils-,  Que  les  JuifcP-7J,J* 
ayant  fçcu  qu’il  repandoie  lafoy  ei» 
beaucoup  de  pays , perfuaderenc  à Pi- 
late d’écrire  à l’Empereur  pour  de- 
mander la  punition  de  ces  deiertcurs  , 
qui  prefehoient  le  règne  du  Chrill , & 
envoyèrent  en  meline  temps  sic  l’ar- 
gent à Rome  pour  en  obtenir  ce  qu’ils 
' vouloient  ; Qje  l’Empereur  [ Tilxre  J 
ayant  ordonné  qu'ils  (croient  punis  de 
|mort  comme  dclertcurs  , Pirate  en- 
voya des  foldats  en  Cappadocc  -,  ' Que  p-rrr. 
ccs  foldats  fins  autre  formalité  tran- 
chèrent la  telle  à Longin  & à les  deux 
compagnons  ; & qu’ils  apportèrent  fa 
telle  à Pilate  &c.  [ Voilà  ce  qu’on  pré- 
tend qu’un  homme  habile  & judicieux 
a écrit,  T fur  cc  qui  en  avoit,  dit-il,cflé  P-n*-c. 
raporté  autrefois  par  des  témoins  ocu- 
1 aires . 

' Il  faut  ajouter  à cela  ce  qui  *11  dit  P-71*"  ‘ 
dans  la  meline  hiftoire  touchant  la  ré- 
vélation & la  translation  du  chef  de 
S.  Longin , raporté  de  Jcrufiilcm  en 
Cappadocc . Car  cela  cil  fi  pitoyable  , 

'que  Bollandus  aime  mieux  prendre  cc  p-J,j-f>. 
qui  regarde  cc  feit  de  l’autre  vie  qui! 

Ltl  iij 
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traite  de  fobuleufe  .croyant  qu'elle  eft 
encore  plus  vraifemblable  en  ce  point, 
que  celle  d’Hefyquc.[La  vérité  cft  que 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  l’eft  guère  . 

Sans  s’arrefter  à tous  ces  actes , s’il 
eft  vray  que  S.  Longin  ait  reccu  la  foy 
à la  mort  de  J.  C , & qu'il  l’ait  confor- 
véc  , il  femble  devoir  mériter  l'hon- 
neur des  prémices  des  Gentils  plutoft 
que  Corneille  : Car  lâchant  dés  le 
jour  delà  Pentccofte  que  ceux  qui 
croyoient  en  J.C.  rece voient  tous  le 
battefmc , il  cft  bien  difficile-  qu'il  ne 
l’ait  pas  demandé . 11  le  dévoit  apure- 
ment demander  s'il  avoit  la  foy  : Et  le 
luy  aura  t-on  refule  ? Alnfi  il  vaut 
mieux  recourir  1 ce  que  dit  S.  Auguf- 
Aujiçonf.l'j.  tm>  -j  ’qUC  quand  il  reconnut  J.C.  pour 
f'  s'*'  Fils  de  Dieu , il  pouvoit  bien  ne  pren- 
dre point  ce  terme  dans  toute  l’éten- 
due qu’il  a effectivement  , mais  il  cn- 
tendoit  feulement  que  c ’eftoit  un  hom<- 
mc  jufte,  [ & qui  avoir  quelque  choie 
auddtus  des  autres  hommes . Sa  foy 
ne  fit  donc  que  commencer  alors  , & 
demeura  quelque  temps  imparfait  . Il 
le  peut  melme  faire  que  Pilate  l’ait 
employé  hors  de  Jerulalem  dés  devant 
la  Pentccofte, |ufques  à ce  que  la  porte 
de  la  pénitence  &dubartefmc  ayant 
efté  ouverte  aux  Gentils  en  la  perfon- 
nc  de  Corneille  , Dieu  acheva  en  luy 
par  la  prédication  des  Apoftres  ce  qu'il 
y avoir  commencé.  Cette  difficulté  ne 
kroit  P35" s l'  c-ftoit  vray  ] "que  le  Cen- 
temer  fuît  Juif,  comme  nous  le  liions 
dans  la  traduction  de  Mctaphrafte . 
[ M'ais  il  n’eft  pas  aifé  de  fo  perfuader 

3 ue  les  Romains  miffent  des  Juifs 
ans  les  troupes  qu’ils  avoient  dans 
la  Judée,  ni  peut-eftre  melme  dans  les 
autres  , à caufe  des  aigles  & des  autres 
figures  que  Tes  Juifi  regardoient  com- 
me contraires  à leur  loy.  ] 

J , Les  Latins  ont  aulfi  leur  S.  Longin , 

’7'  qu'ils  difenteftre  lefoldat  qui  perça 
d’un  coup  de  lance  le  cofté  de  J.  C. 
Ils  le  mettent  laplufpart  le  i ç de  mars. 


jesus  christ: 

'Bollandus  en  donne  des  aétes , quiP-f,+-J,r- 
portent  qu’il  le  convertit  auffi  par  les 
tenebres  & les  autres  prodiges  arrivez 
1 la  mort  de  noftrc  Seigneur , & qu’il 
dit  [ comme  le  Centenier:  ] Cet  homme 
cftoit  vraiment  Fils  de  Dieu  : [.  C’  eft  a 
dire  qu’il' ofa  percer  de  fa  lance  celui 
qu'il  rcconnoifToit  pour  Fils  de  Dieu.  1 
Ces  aâes  ajoutent  qu’ayant  efté  int 
truit  par  tes  Apoftres , il  quitta  les  ar- 
mes , & fe  retira  à Cefaree  en  Cappa- 
doce , où  il  pafta  îS  ans  dans  une  vie 
folkaire,  enprelchant  neanmoins  la 
foy  , julques  a ce  qu'il  y fut  martyrizé 
fous  le  gouverneur  CKftavc  , le  i ç de 
mars  félon  quelques  manulcrits , & le 
i x novembre , ou  le  r décembre  felon 
d’autres . [ Ce  qu’on  peut  dire  en  un 
mot  de  ces  aâes , eft  qu’ils  ne  valent 
rien  dutout,  & qu’ils  ne  peuvent  foire 
aucune  autorité-,  ni  par  confequcnt 
empclchcr  ] que  nous  ne  rejertions 
toute  cette  liiftbire  avec  Baronms , & 
que  nous  ne  croyions  comme  luy , que 
le  nom  de  Longin  & le  martyre  ap- 
partiennent au  Centenier  lelon  l’opi- 
nion des  Grecs , quoique  celle  dés  La- 
tins  liât  appuyée  par  Ufùard.par  Adon  p' 
qui  le  met  lé  premier  de  leptembre  , 
par  plulicurs  autres  martyrologes  an- 
ciens & nouveaux  , & qu'elle  ibir  de- 
meurée dans  le  martyrologe  Romain . 

On  la  cire  mcfme  de  S.  Germain  qui 
fut  fait  Evcfque  de  Conftaminoplc 
en  7 1 5 . 'On  a lins  doute  confondu  le  P-i'l- 
Ccntcnier  avec  le  foldat  - Car  dé  croi- 
re , comme  veut  BoUândus  , que  l’un 
& l’autre  s’appelloit  Longin-,  fc  retira 
en  Cappadoce , & y fut  martyrizé  , 

[ c’cft  à quoy  il  y a au  moins  peu  d’ap- 
parence.] 

'Bollandus  raportc  encore  d’autres 
prctentions  de  ceux  de  Mantoae  , & 1 *" 
des  Efpagnols  fur  S.  Longimmais  il  rc- 
connoift  quelles  font  fans  fondement .. 

1T s’étend  auffi  furies  lieux  ou- l’on 
prétend  avoir  de  leurs  reliques , [ en’ 
quey  nous  ne  voyons  rien  de  certain.  ]. 
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♦M  «.  ****  NOTE  XXXIX. 

Divers  faits  incertains  on  faux  fur  le 
enflé  de  J.  C.  percé  et une  lance  . 

'Prudence  a cru  que  la  lance  avoir 
percé  les  deux  coftez  de  J.  C,  en  forte 
que  le  fong  cftoit  forti  par  une  des 
Ioan.i».».j4. plaies , & l’eau  par  l’autre.  'Nean- 
moins S.  Jean  dit  Amplement  latus 
ejus  aperuit , & non  latera . 'J.  C.  dans 
des  deux  apparitions  , & S.  Thomas , 
ne  parlent  que  d’un  cofté  , & d’y  met- 
tre une  main . 


C.,iL>p-  in 
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'La  tragédie  intitulée  le  Chrifl  fouf- 
frant , qu’on  croit  eftrc  d’Apollinaire  , 
ou  de  quelque  autre  auteur  du  IV.fic- 
cle  , 'dit  que  le  foldat  étonné  de  voir 
Jortir  le  fong  & l’eau , s’écria  qu’aftu- 
rcment  ce  mort  cftoit  Tils  de  Dieu  , 
qu’il  fc  jetta  à terre,  embralfa  la  croix , 
6c  ramaflant  cette  liqueur  qu’il  avoir 
répandue , s’en  frota  les  yeux  comme 
pour  les  fonftificr.  [ Cela  eft  conforme 
a ce  que  les  Latins  difent  de  S.  Lon- 
gin . Mais  c’cft  un  poète  , & un  porte 
qui  ne  foit  pas  de  (trupule  d’avancer 
beaucoup  de  choies , qui  non  feule- 
ment ne  font  pas  appuyées  par  l’E- 
vangile , mais  qu’on  peut  alfurer  eftre 
contraires  à la  vente . l 'On  prétend 
que  c’cft  de  cet  endroit  mal  expliqué  , 
que  quelques  uns  ont  pris  que  ce  fol- 
dat cftoit  aveugle  , & recouvra  la  viic 
en  fo  lavant  les  yeux  du  fangdu  Sau- 
veur . 'On  dit  encore  plufiers  autres 
chofos  for  ce  fojet , qui  n’ont  point  de 
fondement . 

NOTE  XL. 

En  quel  lieu  J.  C.  eft  monté  au  ciel . 

Luc.h.t.5».  'j  Luc  dans  fon  Evangile  dit  que 
J.  C mena  les  Apoftres  jufques  à Bé- 
thanie ; & que  lorfou’il  les  bcnilfoit , 
AA.i.t.i*.  il  fot  elevé  au  ciel . *Dans  les  A fies  il 
dit  qu’aprés  qu’il  fot  monté  dans  le 
ciel , les  Apoftres  revinrent  de  la  mon- 
tagne  des  Oliviers  ; 'd’où  il  fout  dire 
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par  confoqucnt  qu’il  cftoit  monté  au 
ciel . Cela  n’cft  pas  difficile  à accorder, 
puifquc  Béthanie  cftoit  for  la  monta- 
gne des  Oliviers  , ou  au  moins  for  la 
defoente. 

'On  a plus  de  peine  à expliquer  ce  P-’J»*- 
que  S.  Luc  ajoute  , que  cette  monta- 
gne eft  éloignée  de  Jcrufolem  d’autant 
de  chemin  qu’on  en  peut  faire  le  jour 
du  fabbat . Ce  chemin , â ce  que  pré- 
tendent les  interprètes , n’eft  que  d'un 
mille  , c’eft  à dire  de  huit  ftades , 'St  jo»n.n.v.t». 
Bcthanie  eftoit  à t f ftades  de  Jerufo- 
lcm  . [ On  apporte  diverfos  (blutions 
à cette  difficulté . ] 'Les  uns  di&nc  que  cJH>p.  i* 

J.  C.  mena  d’abord  les  Apoftres  à Bc-  t-uç-p-v1- 
rhanic  chez  Lazare  & fos  foeurs,  & les 
ramena  enfoite  for  la  montagne  des 
Oliviers  •,  [ ce  qui  n’a  rien  que  d'aife  à 
croire.  ] 'D'autres  difont  que  les  ftadcs*f,10P-P-,f,‘- 
des  Juifs  cftoient  plus  petites  que  cel- 
les des  Grecs,  & qu'ainli  les  t j ftades 
de  Jcrufolem  ï Petnanie  marquées  par 
Saint  Jean , ne  font  que  les  huit  ftades 
des  Grecs , [ c'eft  i dire  une  petite  demi 
lieue . Je  penfe  qu’on  pourrait  mcfme 
dire  queS.Luc  a voulu  marquer  com- 
bien la  montagne  eftoit  éloignée  de 
Jcrufolem , pour  foire  connoiftrcï  peu 
prés  le  lieu  où  J.  C.  a quitté  la  terre  , 

(ans  fo  mettre  en  peine  de  dire  l’en- 
droit précis  de  cette  montagne , qui 
pouvoit  bien  avoir  un  quart  de  lieue 
d’étendue . ] 

NOTE  XLI. 

T ouchant  les  myfltres  célébrez,  par  J.C. 
fur  la  montagne  des  Oliviers . 

[ Il  eft  allez  difficile  d'entendre  ce 
que  dit  Eufcbc , ] que  noftre  Seigneur  EuC  t.  CmC 
communiqua  fos  myftcrcs  focrets  ï 
difoiplcs  dans  une  caverne  for  la  mon- 
tagne des  Oliviers, vwô  «A  .wnfpùieti 
’iM-Wf .[  11  ne  prétend  pasfonsdoute 
qu’il  y ait  foit  fo  derniere  ccneO'car  il  Mm.iK.i. 
eft  ceriain  qu’il  la  fit  dans  la  ville  : lie  l,‘ 
în  civil attm  ad  quemdam  &c.  [ Vou- 
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N O T ES  S U R N.  S. 
droit-il  dire  qu’on  tenoit  feulement 
par  tradition  qu’il  y avoir  célébré  les 
faims  myfteres  depuis  là  refurretSion  t 
Ou  ne  fcroit-ce  point  que  fuppolànc 
qu'il  joigno‘t  toujours  la  viande  du 
ciel  à celle  de  la  terre  , lorfqu’il  man- 
geoit  après  là  refurreftion  avec  fêsdif- 
ciplcs,] 'comme  S.  Auguftin  croit  qu’il 
fit  à Emmaiis  , [ la  tradition  du  pays 
eftoicque  c’cftoit  en  cet  endroit  qu’il 
avoit  fait  avec  eux  le  dernier  repas 
dont  parlent  les  A des  c.i.v.4.  Et  je  ne 
voy  pas  que  l’Ecriture  y foir  fort  con- 
traire. Je  ne  fçay  pas  mefme  furquoi 
on  peut  fonder] 'ce  que  S.  Profper  cite 
de  S.  Auguftin , Que  noftre  Seigneur 
cft  monte  au  ciel  à midi , [ s’il  n’a  fup- 
pofe  que  ç a efté  immediatemcm  apres 
le  repas  marque  par  S.  Luc.  ] 

. 'M‘  Valois  croit  qu’Eufêbc  veut 
dire  feulement  que  noftre  Seigneur 
avoit  donné  en  ce  lieu  quelques  inft 
trudions  à fis  Apoftres  en  particulier , 
c’cft  à dire  celles  qui  font  marquées 
dans  le  chapitre  14  de  S.  Matthieu  fur 
la  ruine  deJcrufâlemA  la  fin  du  mon- 
de. [ J aurais  peine  à croire  que  les  ter- 
mes d’Eufcbc  ne  marquaient  pas  quel- 
que chofc  de  plus . ] 

NOTE  XL1L 

Que  J.  C.  tft  monté  an  ciel  U jeudi. 

'S.Chryfoftomc  croit  que  J.Gmonta 
au  ciel  fê  famedi  . Il  rcconnoift  nean- 
moins luy  mefme  que  la  raifbn  de  fa 
conjedurc  n’cft  pas  tout  à fait  forte; '& 
puifoueccla  fc  fit  40  jours  après  que 
J.G  fut  refTufcité,  [il  faut  direquec’ef. 
toit  le  jeudi , auquel  l’Eglifc  en  célébré 
toujours  la  fefte,  ] 'corn me  cela  eft  mcf. 
me  marque  dans  lesConftirutions  apofl 
tohques . 

[ Il  femblc  qu’on  doit  conclure  de  là 
qu’on  ne  cclcbroit  point  encore  alors  la 
fefte  del’Afccnfion  ni  à Antioche  , ni  à 
Gonflant  i no  pie  muifque  S.Chryfoftomc 
cftant  déjà  Evefquc , croyoit  que  J.Gn 


JESUS  CHRIST, 
pouvoit  eftrc  momé  au  ciel  le  famedi  : 3 
Et  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le  S.  Chip- jn  ** 
Efprit  vint  huit  ou  neufjoursaprésquc 
J.C.  fut  monté  au  ciel.'Ccpcndant  nous  r.,.h.jt.p. 
avons  un  fermon  fait  le  jour  de  l’Afcen-  «J-k- 
fïon , £ que  pcrfbnne  ne  doute  cftre  de 
luy: Et  s’il  eft  de  luy,]'il  l’a  fait  ccrtai-  p-4s»j. 
nement  à Antiochc[avant  (bnepifoopat. 

Ainfi  nous  ne  voyons  rien  à dire, linon 
qu’il  eftoit  homme , & capable  aufli- 
bicn  que  nous^Ic  11e  pas  faire  attemion 
en  des  rencontres  aux  chofes  qu’il  fâvoit 
le  mieux . Car  y auroit-il  apparence  à 
dire  qu’on  la  cclcbroit  en  quelque  autre 
jour  que  le  40e  d’apres  Pafquc , & par 
confêqucnr  le  jeudi  i ] 

NOTE  XLIIL 

Que  quelques  uns  au  moins  des  Apoftres 
croyaient  la  refurreflion  de  J.  C. 
avant  que  d'apprendre  qu'il  s' eftoit 
manifefié  aux  deux  difciples  à £ ro- 
main . 


Pont  1.  page 

Si.J»,. 


'Saint  Marc  dit  que  les  deux  difciples  M,,c- 
d’Emmaüs  après  avoir  vu  J.  C,  le  vin- 
rem  ra porter  aux  autrcsdifciplcsqui  ne 
les  crurem  pas:'&  Saint  Luc  dit  que  ces  Luc..  j.».j  j. 
deux  difciples  trouvèrent  les  onzeApof- 
tres  & d’autres  avec  eux , qui  difbient 
que  J.  G eftoit  vraiment  refTufcité  &c. 

5 .Auguftin  ne  trouve  point  à cela  d’au-  *ug.conf  ». 
tre  folation  que  de  dire  que  quelques  l,'+i!c!d!P" 
uns  ne  crurem  pas  : { & par  là  il  aflurc 
clairement  que  les  autres  crurcnc.il  cft 

vray  qu’il  ne  décide  pas  fï  le  plus  grand 
nombre  crut  ou  ne  crut  pas . 

11  y en  a qui  ont  voulu  dire  que  ces 
paroles  de  S.  Luc , dicentes  quia  furrt - 
xit  Dominas  ver  'e  tft  apparuit  Simoni, 
marquent  feulement  que  les  difeip!^) 
s’entretenoient  d’un  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu de  la  refurreftion  de  J.  C.  Mais 
peut-on  douter  que  ceux  qui  difoient 
que  J.G  eftoit  vraiment  refTufcité  &c. 
ne  cruffent  cftèftivcmem  qu’il  l’eftoit , 

6 que  S.  Luc  ne  l’ait  voulu  dire  ! On 
edira  pas  au  moins  que  S.  Pierre  en 

doucoit 


/ 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  N. S. 

Luc.  n-v-n.  joutoit  encore  après  l'avoir  vu  . ] 'Ce 
qu’ajoute  S.  Luc , adhuc  illu  mm  cre- 
denribus  &c.  le  peut  raporter  à ceux  qui 
ne  croyoienc  pas  encore:  car  il  eft  ordi- 
naire de  dire  en  general  ce  qui  n eft  vray 


que  de  quelques  particulicrs.Mais  je  ne  | fpiritum  vidtre. 


JESUS  CHRIST.  4Ç7 
fçay  (î  S.  Luc  ne  veut  point  dire  plutoft 
qu'ils  ne  pouvoicnt  encore  croire  que 
ce  fuft  J.  C.  avec  fon  vray  corps  qu'ils 
voyoient  devant  eux  , fui  vaut  ce  qu’il 
avoit  dit  verfét  )7,  txtflimabam  fe 


NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE. 


NOT  E L 

tour  li  pige  Comment  on  prouve  qu'elle  eftoit 
,7-  * '•  de  U race  de  David. 

Aug.in  Fiuft.*  p AcsTt  hérétique  Manichéen, fup- 
,iV.tr  L pofbit  comme  une  cholé  confiante, 
que  Joachim  perc  de  la  S."Viergc, eftoit 
de  la  tribu  de  Levi,&  preftre  de  la  loy. 
c.p.p.i».i.  '5  Auguftin  luy  répond  pour  luy  fer- 
mer la  liouchc,  que  lî  ce  fait  eftoit  conf- 
tant,il  faudrait  dire  que  Joachim^juoi- 
que  preftre,  ne  laifloit  pas  d’appartenir 
ou  par  fa  merc , ou  de  quelque  autre 
maniéré  que  ce  (bit,  à la  famille  de  Da- 
vid : & il  femblc  croire  que  cela  pour- 
rait fuffire  pour  montrer  que  les  Mani- 
chéens n’ont  aucun  droit  d’acculer  de 
mcnfbngc  les  paflhgesde  l'Ecriturc,qui 
difént  que  le  Mefïïe  devoit  naiftre  de 
la  race  de  DavidfMais  il  ne  fé  contente 
Vcyo.p.iS!.  ^ cclai]’&  d (buticruque  fans  s’a  r- 
refter  aux  livres  apocryplics  de  ces  hé- 
rétiques, on  ne  peut  point  douter  que 
la  Vierge  ne  fuft  véritablement  de  la 
race  de  David  , puifqu’elle  feule  a eu 
part  à la  génération  de  J.C,qui  en  eftoit 
certainement  félon  l’Ecriture.  [ Il  ne  (é 
peut  rien  de  plusfbrmcl  que  ce  que  dit 
Hcb.7-y.1j.  SaintPanlJqu’ileft  clair  que  noftreSei- 
’*•  gneur  eft  de  la  tribu  de  Juda,  dont  au- 

cun ne  s’eft  approche  de  l’autel,  & non 
de  celle  de  Levi. 

Amb.in  Luc.  'Les  Pères  lé  fort  lérvis  auflî  de  ce 
g#**,  que  dit  Saint  Luc  , que  lorfquc  tout  le 
jjp.v».c.  monde  futoblige  d’aller  à la  ville  dont 
il  tirait  lbn  origine , & que  S.  Jofcph 
alla  pour  ce  fujet  à Bethléem , comme 
Hift.  Eccl.  T om.  f. 


cftant  de  la  famille  de  David, la  Vierge 
y alla  en  mcGnc  temps.  'L’ordre  despa-  Luc.lv.j.«. 
rôles  de  Saint  Luc  donne  en  effet  tout 
fujet  de  croire  quelle  n’yalloit  pas  Am- 
plement pour  accompagner  S.  Jolèph  , 
mais  pour  y cftre  écrite  avec  luy. 

'S.  Jerome  & beaucoup  d’autres  an-  ncet.inMit. 
cicns,  allèguent  encore  que  la  loy  obli-  ib.p.io.n| 
geoit  les  filles  à le  marier  dansleurrri-  ffi.r.i.i.cp.7. 
buf  Cependant  il  eft  certain  par  l’cxem- 
plc  de  David  & de  Joiada  , que  mef- 
me  les  pertonnes  les  plus  faintes  ne  lé 
croyoicnt  point  obligées  é cela,  j 'Audi  jinCp.in.u] 
les  nouveaux  reftrcigneiu  la  loy  aux  fil-  lb'r' 
les  qui  n’ayant  point  de  frères,  heri- 
toient  des  biens  de  leur  mai(bn,ou  feu- 
les , ou  avec  d’autres  firurs  ,qui  eft  le 
cas  des  cinq  filles  de  Salphaad  , fur  le- 
quel la  loy  fut  faite  : & ils  prétendent 
tirer  des  paroles  de  la  loy  , quelles  dé- 
voient fé  marier  non  feulement  dans 
leur  tribu  , mais  mefmc  dans  leur  fà- 
rmlle.  Ils  fuppolênt  enfuite  que  la  Vier- 
ge eftoit  dans  ce  cas  , & ils  inlérent  de 
là  que  la  généalogie  de  S.Joférh  eft  auffi 
celle  de  la  Vierge  jufqucs  à ton  grand- 
pore. 

[ Je-ne  lçay  fi  l'on  peut  dire  que  la 
loy  obligeai!  les  hcritieres  à fé  marier 
dans  leur  famille  , & qu’elle  ne  leur 
permift  pas  de  choifir  dans  leur  tribu . 

Il  eft  certain  qu’elle  leur  laide  quelque 
choix,  ’Nubant  quibus  volant.  Nous  Hum.j*.v.«. 
ne  voyons  point  d’ailleurs  qu’on  ait  au- 
cune preuve  que  la  V ierge  fuft  héritière 
de  famaifon.  Neanmoins  cela  (c  peut 
croire  aifèment>n’y  ayant  non  plusau- 
M m m 
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45S  NOTES  SUR  LA 
cure:  preuve  du  contraire  ; 8c  nous  ne 
trouvons  point  que  qui  qucccfoitait 
jamais  donne  aucun  frère  à la  Vierge , 
quand  il  a cfté  queftion  d’expliquer 
comment  S.Jacque  & les  autres  cftoient 
parens  de  J.C.  Car  pour  Marie  de  Cleo- 
plus  appellee  fâ  fœur  par  SJcan,  la  loy 
ayant  talé  faite  fur  cinq  focurs  tilles  de 
Salpluad,  il  eft  viliblcque  le  nombre 
des  fccurs  n’empefehoit  pas  que  chacu- 
ne d’elles  ne  paftaft  pour  heriticrc,  S: 
ne  fuft  obligée  de  le  marier  félon  la  loy 
des  heriricres.Pcut-cftrc  que  ces  paroles 
allez  obfcures  de  S.Epipliane,  'que  la 
Vierge  epoufâ  S. Jofêph,»  X"/’»'  »’«  terre 
«ity/aourro-r  • ; 8 ùrMt\  peuvent  ligni- 
fier qu’elle  l’epoufa  comme  fon  plus 
proche  parent , prccqu’ctle  eftoit  he 
riticre  de  fâ  maifon. 


Pou:  !a  pa^c 
S «• 


SAINTE  VIERGE, 
neanmoins  auili  la  raifôn  de  la  parenté 
de  la  Vierge  avec  S.  Jofêph. 

NOTE  II. 

Si  U Vierge  a en  des  fews. 

’Baroniusdirquc  tous  les  Peres  an-  tar.»pp-t+'. 
cicns  8c  nouveaux  foutiennent  que  la 
Vierge  n’avoit  ni  frere  ni  fœur . [ Il  ne 
cite  neanmoins  rien  fur  cela  ; & tout  ce 
que  nous  en  avons  trouvé , ] c’cft  que  josn.i».v.2i. 
Marie  deCIcopluscftoit  fa  fouir  félon 
les  termes  de  l’Evangile  ; [ ce  que  rien 
n’oblige  d’expliquer  d’une  coulîne  ger- 
maine, puifque  quand  la  Vierge  ferait 
née  de  la  maniéré  miraculcufé  que  l’on 
dit , & dont  nous  parlerons  dans  la  no- 
te 4e,  cela  n’empefeheroit  pas  quelle 
n’cull  eu  cnfuice  des  frères  8c  des  liturs. 


Naz.  car.  j* 
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Ce  qui  cfl  certain , c’eft  que  cela  n’efl  comme  en  eut  Samuel  qui  cfloit  né  de 
point  neceflaire  pour  montrer  que  J.C  j la  mcfme  maniéré;  ou  que  fon  pere 
& la  Vierge  eftoient  de  la  race  de  Da-  n’cuft  eu  des  enfans  d'une  autre  fem- 
. vid . ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  [ me. 
mefmc  fur  cette  queftion , que  les  loix  j Saint  Jerome  paroift  avoir  cru  que 
qui  regardoient  la  diftinétion  des  tri-  Marie  de  Cleophas  eftoit  efleélivement 
bus , n’avoienr  plus  de  lieu  depuis  la  i litur  de  la  Vierge, l'puilqu’il  l'appelle  Hi«in  M»tt. 
captivité  de  Babylonc;&  que  les  tribus  ainfi  fans  aucune  explication  dans  fon  H7c'i»J.’7J.'.n 
eftoienr  confondues  les  unes  avec  les  commentaire  fur  S.  Matthieu , dedans  ".a 
autrcsfpar  les  mariages . La  confufion  I le  livre  contre  Helvide  ; 6c  cela  en  rrai- 
cft  encore  bien  plus  vifiblc  pour  ce  qui  j tant  la  queftion  des  freres  du  Seigneur, 
eft  des  terres:  & S.  Jofêph  qui  eftoit . Bcde  fait  la  mefmc  chofc.  S.  Jerome 

ajoute  mefmc  dans  tous  les  deux  en- 
droits, quelle  eftoit  la  tante  maternelle 


Amb.  înLuc. 
d.  c.  f. 


de  la  tribu  de  Juda , demeurait  à Na- 
zarct  dans  la  tribu  de  Zabulon.  ] 
’S.Auguftin  examinant  pourquoi  les 
Evangcliftcs  ont  plutoft  raporre  la  gé- 
néalogie de  S.  Jofêph  que  celle  de  la 
Vierge,  8c  cela  dans  l’endroit  mcfme 
où  il  veut  prouver  que  la  Vierge  eftoit 
de  la  race  de  David , dit  feulement  que 
ç’a  efte  pour  honorer  le  fêxc  du  mari , 
& fon  mariage  mcfme,  qui  pour  avoir 
cfté  chafte , n’en  a pas  efté  moins  véri- 
table. 'S.  Ambroifé  allégué  la  mcfme 
raifon  :Ccft,  dit-il,  parccquc  celui  qui 
s’eftoit  fait  homme  , a voulu  fuivre  les 
règles  des  hommes , fecu/i  debuir  entre 
deferibi , félon  lcfquclles  il  eftoit  véri- 
tablement fils  de  S.  Jofêph.  'Il  marque 


de  noftrc  Seigneur  : il  y en  avoir 

d’autres  qui  le  difoicne  auffibicn  quç 
luy.'Theodoret  dit  auffi  que  S.  Jacque  TMrr.mCal. 
le  Mineur  eftoit  coufin  germain  de  J.C,  p’  ’ 1 
•■ijiii , pareequ’il  eftoit  fils  de  la  firur 
de  fa  mere.  'Car  beaucoup  croient  que  HiM.cpns». 
celle  que  Saint  Jean  appelle  Marie  de 
Cleophas,  eft  celle  qui  eftoit  mere  de 
Jacquc  le  Mineur  & de  Joie  félon  S. 

Matthieu  8c  S.  Marc  : ’8c  S.  Jerome  le  J 
tient  luy  mcfme.  ‘ S.  Pierre  Chryfolo-  «t.ciuy.  r. 
guc  a cru  auflî  quelle  eftoit  fœur  de  ^î4,'p'1*7’ 
la  Vierge,  te  que  fés  enfans  cftoicnt  é 
caufé  d’elle  coufins  germains  de  J.C. 

'Il  eft  vifiblc  auffi  que  Bede  a cfté  dansBcd.inMarc.  j. 

v.it.p.i  i j.b.c. 
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NOTES  SUR  LA  : 

&ic.>.ipc.L  |a  mtCnc  opinion. 'Le  martyrologe  Ro- 
main l’appelle  abfolumcnt  four  de  la 
S.  "Vierge. 

[ Cependant  comme  les  noms  de 
fiere  & de  fœur  (è  donnent  quelque- 
fois dans  l’Ecriture  aux  proches  parens , 
& furtout  aux  coufins  germains,  beau- 
coup de  nouveaux  auteurs  ont  cru  que 
Marie  de  CJcophas  eftait  feulement 
couiinc  ou  b.Ue-fœur  de  La  Vierge  , 
comme  nous  lercmarqucronsplusam- 
plement  dans  la  note  }c  fur  S.  Jacque  le 
Mineur  , dans  l’iliftoire  duquel  tous 
traitons  ce  qui  regarde  cette  Marie  là 
mere . Mais  le  fons  littéral  tk  fimplc  de 
l’Ecriture  eft  toujours  le  plus  favora- 
ble.quand  il  n’y  a rien  qui  le  combatc , 
comme  en  cette  occafion , où  il  eft  mef- 
me  appuyé  par  l’autotiré  des  Pères . 11 
nous  donne  de  plus  beaucoup  de  faci- 
lité pour  expliquer  la  généalogie  de 
ceux  qui  lont  appelle*  freres  de  J.  C, 
& pour  montrer  qu’ils  n’eftoient  pas 
fils  d’une  première  femme  île  S.  Jo- 
fëph,  comme  beaucoup  de  Pcres  l’ont 
cru  . V.  Suint  Jefepb  , tk  S.  Jjcrjue  le 
Mineur . J 

r.ill.»orr.p-  'Outre  Marie  de  Cleophas , la  tradi- 
tion populaire  à trouvé  J la  Vierge  une 
fécondé  four,  (avoir  Salomé,  à laquelle 
ou  a au (li  donné  le  nom  de  Marie  : •& 
fur  cela  beaucoup  d’Eglifcsont  Elit  au- 
trefois la  fëftc  des  trois  fours  & des 
trois  Marjes . [ Nous  avons  quelques 
mémoires  de  I Eglifë  d’Evreux , où  l’on 
voit , particulièrement  dans  la  Proie  , 
qu’on  lesfaifoit  toutes  trois  filles  de  S." 
Aime , mais  de  diifercns  pères . Claude 
de  Saintes  a changé  cet  office,  tk  a 
laide  la  fefte  qui  le  fait  encore  le  a* 
d’oéfobre , & s’appelle  la  fefte  des  Ma- 
ries. Mais  comme  nous  ne  voyons  au- 
cun fondement  à dire  que  Salomé  fuft 
four  de  la  S.IC  Vierge,  nous  n’avons 
pas  cru  pouvoir  avoir  aucun  égard  à 
cette  prétendue  tradition  , non  plus 
qu’à  la  perfuafion  oppoféc  où  diverlcs 
perfonues  font  aujourd’hui,  qu'U  faut 


i A 1 N TE  VIERGE.  4îy 
que  la  Vierge  aitcftéuuiquc.fansavoir 
ni  frères  ni  fours . Cette  dernicre  opi- 
nion eft  plus  ancienne  que  l'autre , & 
elle  paroift  tirer  Ion  origine  des  liiftoi- 
res  apocryphes  de  la  Vierge.Mais  aulfi 
elle  combat,  comme  nous  avons  vu , la 
lettre  de  l’Evangile  , & le  fcutiment  de 
plufieurs  Pères.  ] 'Le  Jefuite  Maldonat^1^*"  Mllt- 
fourient  comme  une  choie  Emsdifficul-  n'-t.è.ai 
tc^] uc Marie  dcCleophaseftoit  la  four.  ihül  • 
'PofTevin  dit  lâns  autre  explication  que  foir.app.p. 
Saint  Jacque  cftoit  fils  de  Marie  four  777’ 
de  la  Vierge  . [ M‘  Fleuri  l’a  mile  fans 
difficulté  dans  fon  lfiftoirc  cccldîafti- 
que.  ] 

NOTE  III-  Pour  la  page 

57  » 

Sur  te  pere  & U mere  He  U Vierge .. 

'S.  Jean  donne  pour  four  à laVierge  joan.ij.v.is. 
une  autre  Marie  , qu’il  furnomme  de 

Clcophas.'parccqucc’cftoit , dit  Saint  Hior.in Helr. 
. ‘ ! r \ r , - c.7-pai-a. 

Jerome  , le  nom  de  Ion  pere , ou  de  la 

famille  , ou  pour  quelque  autre  railbn 
qui  ne  nous  eft  pas  connue  . [ Ainfi  ce 
Pere  paroift  n’avoir  point  trouve  de 
difficulté  à croire  que  le  pere  de  laVier- 
ge s'appelloit  Cleophas . Neanmoins  il 
lëmble  que  J.  C.  n’auroit  point  chargé 
S.Jcan  du  foin  de  la  Vierge,  fi  elle  euft 
encore  eu  fon  pcreCar  il  eft  certain  que 
Cleophas  vivoit encore  apres  laPaifion. 

L’opinion  qui  avoir  commencé  avant 
S.Jeromc,  & qui  s’eft  tout  à foie  établie 
depuis , eft  que  le  pere  de  la  Vierge 
eftoit  nommé  Joachim . ] 'S.  Epiphane  Epi.7». c.s  p. 
le  cite  des  traditions  & de  l’hiftoirc  de  "**•*- 
laVierge.  [Jciicfoayfi  ce  ne  ftroit 
pointjeette  hiftoirc  fccrettcou  apocry-  Nyf.u»tx;li. 
phe  de  la  Vierge , dont  S.  Grégoire  de 
Nyflc  raportc  des  choies  qui  font  tout 
à fait  infoutcnablcs.  'Il  fëmble  dire  que  pJ47<f 
cettehiftoire  nefëdebitoitqu’enlccrct: 

[ & c’eft  apparemment  ] ce  que  Saint  Epi.7®.c.~. 
Epiphane  appelle  la  tradition  des  Juifs, 

[c'en  à dire  des  hérétiques  Nazaréens.] 

'Ce  que  luy&  S.  Grégoire  en  citent , Euii.hti.p. 
fe  trouve  aulfi  dans  un  écrit  fur  l’He-  7C'7!‘ 
xacmeron  , que  Léo  Allatius  nous  a 
Mmm  ij 
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4 60  NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE, 

donné  fous  le  nom  de  Saint  Euftathe  tables  noms  du  père  & de  la  mere  de 
d’Antioche:  [ mais  cet  endroit  & quel-  la  S."  Vierge , il  cft  'i  prefomer  qu'ils 
ques  autres  font  douter  à des perfonnes  n’en  ont  pas  inventé  de  faux , n’ayant 
habiles,  fi  cet  ouvrage  cft  véritable-  point  de  raifon  de  le  faire . Car  pour 
ment  de  ce  Pere . f^/fon  litre  note  7.  ] l'Eglifc,  il  cft  vifiblc  par  S.  Auguftin 
’Cet  auteur,  quel  qu’il  (bit,  cite  ce  qu’il  & par  S.  Jerome  , quelle  n’avoit  au- 
dit de  la  Vierge  A'nn  certain  Jacque  , cune  tradition  que  le  pere  de  la  Vierge 
dont  il  paroift  qu’on  a encore  l’écrit . fort  un  Joachim  . ] ’Bollandus  ne  veutb. 

Allatius  prétend  (ânsen  donner  depreu-  pas  en  cftet  qu’on  s en  a dure  beaucoup , 
vc  , que  ce  Jacque  eftoit  à peu  prés  du  & il  croit  qu'on  peut  bien  avoir  donné- 
mefmc  temps  que  les  Apollres  : mais  il  au  pere  & a la  mere  de  la  Vierge  les 
ajoute  que  les  hérétiques  pour  comba-  noms  de  Joachim  & d’Anne , parce- 
tre  la  doôrine  Catholique  , ont  certai-  que  le  premier  lignifie  la  préparation 
nement  ajouté  dans  fon  écrit  beaucoup  an  Seigneur , & l’autre  ta  grâce . Il  fon- 
de choies  que  S.Euftathc  a retranchées,  ble  citer  cela  de  S.  Fulbert . Quoy  qu’il 
[ Ce  qui  eft  certain,  c cil  que  dans  l’ou-  en  (bit , comme  il  dit  » cela  cft  de  peu 
vrage  attribué  à S.Euftathc,.  il  y a plu-  d’importance . 

fleurs  choies  que  pcrfonnen’ofcroit  fou-  '11  examine  diverfo  choies  for  Saint  r-7*-*0. 

tenir.  ] Joachim  , aulquellcs  nous  ne  nous  ar- 

Auj.in  r>uft.  'Faufte  le  Manichéen  difoit  aufli  com-  relions  pas  , pareeque  nous  n’y  voyons 

me  une  chofe  confiante , que  la  Vierge  rierrde  iblide  . 'Procope  nous  apprend  troc.id.i.r. 
«voit  eu  pour  pere  Joachim  qui  eftoit  que  Juftinicn  I.  fit  baftir  à Confiant!-  p 
c.j.p.iiia.b.  preftre  de  la  loy  : 'ce  que  S.  Auguftin  nople  [vers  l’an  y y o,  ] une  belle  eglifo , 

*•  foutient  n’cûrc  fondé  que  for  une  luf-  , de  S."  Anne , que  quelques  uns , 

toire  apocryphe  qui  ne  faifoit  pas  d’au-  dit  cet  auteur , croient  eftremcrcde  la 

torité  dans  l’Eglifê:  & il  fout  au  moins  S.“  Vierge  , & aycule  de  J.  C.  'Codin  cod.ui.c.r- 

avouer  qu’iLnc  pouvoir  pas  dire  prêt  dit  que  Juftinicn  II.  après  fon  rétablit  ,9’ 

tre  de  la  race  d’Aaron . lement,  [c’êft  à dire  après  l’an  7 y o,  ] fit 

Bci1.10.nun,  'Bollatidus  allure  que  tout  ce  que  les  baftir  à Confiant  inoplc  une  eghlë  de 
r-r~-  • Ecres  mefmes  ont  dit  de  S.  Joachim  S."  Anne  enfoite  d’une  apparition  de 
& de  S."  Anne , n’cft  fondé  que  for  un  cette  Sainte , dont  le  corps  Ait  auffi  ap- 
ccrit  intitulé, De  lanaijfancedelaVier-  porté  à Conftantinople  fous  le  mcfme 
ge , attribué  fouflcmcnc  il  S.  Jacque  de  Prince . 'Louis  Comte  de  Blois,  envoya  cangjtc.k, 
Jerulâlem  , 'ou  à S.  Cyrille  d’Alcxan-  ï Noftre-D«mc  de  Chartres  [ vers  l’an  ♦ P '«l 
1..  dne  , rejette  par  les.Pcrcs  comme  apo-  1 100,  ] un  chef  quoncroyoït  à Cont  <01. 

io.m.i«,p.  cryphe,  dit  Fulbert  de  Chartres;  '&  for  tantinoplc  eftre  celui  de  S,"  Anne-. 

l’impofteur  Selcuque,  qui  a foppolè  un  On  trouve  encore  d’autres  eglilês  de 

s.7».b.  écrit  for  ce  fojet  a S.  Matthieu  . 'Ce fl  S."  Anne  baftics  depuis  à Conftantino- 

pourquoi  il  ne  veut  point-raporter  tout  pic.  'On  y honore  S.  Joachim  & S.** 

ce  quel’Eglile  d’Orient  a tiré  de  ces  Anne  le  9 de  fcptcmbrc  , àcaufe  que  P'77  C,C‘ 

p.77.b.c.  fourccs corrompues , '&  coulent  qu’on  c’eft  le  lendemain  delà  naiffance  de 

regarde  tout  cela  comme  des  choies  la  Sainte  Vierge , &ony  célébré  leur 

finis  aucune  autorité  , à la  tclcrvc  des  mort  le  1 y de  juillet , particulièrement 

noms  de  Joachim  & d’Anne , que  l’on  celle  de  S.  Anne . On  croit  que  cela-fc 

peut  croire,  dit-il,  s’eftre  conlcrvez  fait  depuis  allez  longtemps, 
dans  la  tradition  de  l’Eglilc.[J’aimerois  'Pour  ce  qui  regarde  l’Eglifo  latine  , 
mieux  dire  que  ces  impofteurs.  eftant  on  trouve  que  Vers  l’an  800,  le  Pape  **7'  ’ 
affez  anciens  pour  avoir  focu  les  veri-  Leon  1U.  fit  dépeindre  for  un  orne.- 
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NOTES  SUR  LA 
ment  de  l’cglifc  de  S.  Paul , l'hifioire 
de  S.  Joachim  & de  S.'°  Anne , félon 
les  tenncs  d’Anaftafc . [ Mais  ccl*  n’a- 
voit  pas  eu  de  fuite  : ] 'Car  il  cft  vifi- 
Bs1n.ep.174>  bfc  que  les  Occidentaux  ne  connoif- 
S l'.p.Ti.'  ii.  fôicnt  encore  ni  l’un  ni-  l’autre  du 
temps  de  Pierre  Damien  , ni  mefmc 
Bell. 10. mus,  du  temps  de  S.  Bernard  . 'On  prétend 
p "’7  ’ que  Joie  II.  établit  la  fcftc  de  S.  Joa- 
chim au  lo  de  mars  vers  l’an  ipoj  Sc 
que  neanmoins  elle  cft  marquée  le  1 7 
feptembre  dans  un  bréviaire  Romain 
imprimé  en-if  i8s  & les  Cordeliers  la 
faifbicnt  ce  jour  là  des  1 f aa.  Un  mar- 
tyrologe imprimé  en'  1 45M , mettoit  ce 
Saint  le  9 de  décembre  : [ & c’eft  ce 
qu'on  en  trouve  de  plus  ancien  parmi 
les  Latins . ] Pie  V.  l’ofta  du  bréviaire 
p.7».b.  Romain.  'Grégoire  XV.  l’y  a remis  en 
1610.  au  mois  de  mars,  [ auquel  quel- 
ques autres  Eglifes  en  font  encore . Les 
Eghfos  latines  font  autli  de  S."  Anne 
le  x6  de  juillet, ou  les  jours  fuivans. 

Puifqu’on  fait  la  fcftc  de  S:  Joachim 
& de  S."  Anne  , il  fcmblc  qu’il  faut 
croire  qu’ils  ne  font  morts  que  depuis 
ï^'ïf.P  ** p na'^:mcc  Je  J.C,  ] TEglife  n’ayant 

rint  accoutumé , comme  remarque 
Bernard  , de  faire  l’offiee  d'aucun 
des  Saints  qui  ont  précédé  cette  naif. 
fancc  , à l'exception  des  feuls  Maca- 
bccs-[CcIa  fctoit  neanmoins  plus  fort, 
fi  les  feftes  que  l'on  lait  de  S.  Joachim 


SAINTE  VIERGE.  4Sv 
voy  pas  bien  comment  il  diftinguc  de 
ces  fables  ce  qu'il  appelle  fa  vérita- 
ble hiftoirc . Car  nous  venons  de  voir 
qu’-on  11e  peut  pas-tenir  pour  fort  affu- 
ré  ce  que  S.  Epiphanc  Se  S.  Grégoire 
île  Nylfe  raportent  de  ces  tradition* 
anciennes , qui  ont  pour  auteurs  des 
gents  ou  inconnus , ou  que  l'on  con*. 
noift  trop  pour  les  croire , & qui  font 
mcslces  de  circonftanccs  très  peu  pro- 
bables au  moins  -,  quoique  S;  Jean  de 
Damas  & d'autres  auteurs  poftcricurs 
n’aient  pas  laide  de  les  embrafler . ] 

'Ces  traditions  portent  que  le  pere  Nyf.mt.Ch. 
de  la  S."  Vierge  eltoit  un  homme  cele-  p-11<'c’ 
bre  pour  fes  bonnes  œuvres , Se  extrê- 
mement exaCt  à obfervcr  la-  Ioy  de 
Dieu:  mais  qu’il  demeura  jufqu’àun 
ige  fort  avancé  fans  avoir  d'enfansà 
caufê  de  la  ftcnlitc  de  fâ-fémme.  'L'un  rpi.79.c.<;.p> 
Se  l’autre  employèrent  donc  les  prie-  ,c,1'c' 
res  , Se  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres , rdm  l’Tifoxom,  pour  obtenir  de 
Dieu  un  enfani  r 'Et  [ Anne  ] imitant  Nyf.p.;4*-c. 
[ l’autre  Anne  J mère  de  Samuel , alla 
au  Temple  prier  Dieu  de  ne  la  pas  pri- 
ver  de  la  bénédiction  que  laloy  dons 
noit  à la  fécondité  -,  puifqu’eUc  n’at 
voit  jamais  violé  la  loy  , luy  promet- 
tant de  luy  confacrer  l'enfant  qy’il  luy 
donneroit  . Ces  traditions  ajoutent 
qu’elle  cnrra  pour  cela  dans  le  Saint 
les  Saints  , [ ou  le  fanétuaire , ]'dans  Hcb.».v.7. 


& de  S."  Anne , venoient  do  la-  plus  lequel  le  grand  Preftre  feul  entrait , de 
lu.  1.ir.*st.  ancienne  tradition  de  l’Eglifë . ] 'U  ne  ; une  feule  fois  l’année . 'Auffi  Nicephoi  >*P*iel.».c.7. 

__  y _ i'_ 1.. — ■ . p.«j.b. 


faudrait  pas  oppofer  à cette  raifbn 
l'autorité  deCedrene.-quidit  que  la 
Vierge  perdit  fbn  pere  & fâ  mère  à 
onze  ans . [ Mais  ce  qui  peuteftre  plus 
confiderable , c’eft  que  ni  l’un  m l’aU- 
tre  ne  paroift  jamais  dans  l’Evangile .] 

NOTE  IV. 

Sur  U nuisance  de  Ta  3. “Vierge . 
j».  'Baronius  reconnoift  que  l’on  a'  pu- 


fnar  ta  p*$e 
57.*»* 


re  ne  l’a  pas  voulu  msttre  en  copiant 
cet  endroit. 

"Dieu  accorda  à Anne  la  grüce  dfc  »*r.r-P-*4f- <*l 
la  fécondité,  & Joachim  eftant  dans  df ’p''  *' 
le  defert , hn-Ange  luy  vint  dire  que 
fn- femme  avoir  conceu:  ce  que  Saint 
Epiphane  aaffc»  de  peine  à accorder 
avec  ce  qu’il  reconnoift  eftre  certain 
dans  la  doétainc  do  l'Eglifc  , que  la 
Vierge  n’a  efté  conceuc  que-  par  la 
voie  ordinaire . C’eft  pourquoi  il  veut 


blié  plufieurs  fables  furlcfujet  de  la  que  certc  parole  de  l’Ange  ne  fôit 
Vierge  ,& de  fa  naiffance  :[  mais  je  ne  j qu'une  promefle  de  ce  qui  allait  cer- 

' Mm  m iij. 
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4,6 1 NOTES  SUR  LA 

Uinemcnt  arrivcr;[quoiquc  l'Ange  ait 
bien  f$cu  exprimer  la  mefmc  chofc  en 
des  tennes  plus  intelligibles  à Abra- 
ham, à la  mère  de  Samfoti , à Zacarie, 
& à la  S."  Vierge . Si  Scot  avoir  eu  ce 
paflage , il  en  auroit  bien  fait  fon  pro- 
fit, malgré  l’explication  de  S.  Epipha- 
nc.  Mais  l’Eglifc  a condannc  en  1 677, 
un  Italien  de  Naple  nommé  Impérial, 
qui  avoit  eu  la  hardiefle  d’avancer 

2ue  S.tc  Anne  avoit  efté  mère  fans  cet 
:r  d’eftre  vierge  : ce  que  toute  la  tra- 
dition nous  apprend  eftre  un  privilège 
reférvé  uniquement  à la  mere  du  Sau- 
veur. ] 

'Je  Cray  que  la  tragédie  intitulée 
Je(us  Chrift  fouffrant , marque  au/fi 
que  la  S."  Vierge  eftoit  née  d’une  ma- 
nière miraculeuié , & que  dans  ce  vers 
çlkHr  fi'  ténu  J tj:.,'  a' , il  vitrer 

il  (àut  lire  , » vitrer. 

Cette  pièce  cft  parmi  les  peefies  de  S. 
Grégoire  de  Naaianze  . 'Mais  Bellar- 
min  & divers  autres  tant  Catholiques 
qu’herctiques , croient  qu’elle  cft  de 
l’herdiarque  Apollinaire , ou  de  quel- 
que autre  porte  inconnu  , plutoft  que 
de  ce  Pcre. 

NOTE  V. 

Sur  letfefles  de  la  Conception  & de  U 
Nativité'  de  U lr:erge. 

'Baronius  croit  que  la  fcftc  de  la 
Conception  de  la  Vierge  a commencé 
en  Angleterre  fur  la  fin  du  XI.  fieele . 
'11  cft  certain  que  quand  les  Chanoi- 
nes de  Lion  voulurent  l’établir  vers  le 
milieu  du  XII,  fous  prétexte  de  quel- 
que révélation  , S.  Bernard  s’y  oppofh 
par  pluficurs  railbns , & entre  autres 
parccquc  c’eftoit  une  nouveauté  , qui 
11’avoit  encore  efté  rcceuë  que  de  quel- 
ques particuliers.'La  féftc  n’a  pas  failli: 
de  s’établir , & a efté  autorilee  [ par  le 
Concile  de  Basic,  ] & par  le  l’apc  Sixte 
IV-  Elle  le  fait  le  8 de  décembre.  'Les 
Grecs  en  font  auflï , mais  le  9 du  met 
me  mois  félon  iacor.ftitutiondc  Ma- 
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nucl  Comnene  vers  1 1 f o.  [ Et  cela  le 
voit  ainfi  dans  leurs  Ménécs  pu  *9.1  fi. 

& dans  pluficurs  mcnologcs.  Dans  ce- 
lui de  Canifius p.s>jo,on  lit  feulement 
ce  four  là,  commemoratio  Sanclt  Anna 
&c.  [Je  penfc  qu’il  foudroie  Çonceptio-. 
car  c’eft  ainfi  que  cette  fefte  cft  expri- 
mée dans  leurs  Ménécs . ] '11  femblc  fê-  au.  8.  dcc. 
Ion  Baronius , qu’ils  l’aient  faite  dés 
le  temps  de  Leon  le  foge  , [ vers  l’an 
900.  ] 'Neanmoins  le  premier  monu-  Tin.m.fea.p. 
ment  que  le  P.  Thomaflîn  ait  trouvé 
pour  cette  fèfte  [ dans  l’OricutJ  eft  ce- 
lui de  Manuel. 

'La  fefte  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Bar.s.fcpt  ». 
eft  beaucoup  plus  ancienne , félon  Ba- 
ronius, quoiqu'on  11c  la  fift  pas  encore 
du  temps  de  S.  Auguftin . Û marque 
quelle  fc  foifoit  à Rome  du  temps  du 
Pape  Sergius,  [vers  6 8 8,]  & que  Saint 
Ude  pilon  le  en  parle . C'cft  pourquoi 
elle  cft  marquée  dans  Bede  , & mcfmc 
dans  Ufuard,  & dansAdon,  quoi-, 
quelle  ne  fuft  pas  encore  reccuë en 
France  du  temps  de  Charlemagne  & 
de  Louis  Ion  fils,  [ pour  eftre  feftée  du 
peuple  par  tout  le  royaume  . Car  dés 
le  XIII.  fieele  ] S.  Bonifiée  de  Mayen- 
cel’avoit  mile  entre  les  grandes  fblcn-  ' 
nitez. 

'Cependant  le  P.  Thomaflîn  fou-  Thom.fcrt  p. 
tient  que  le  premier  auteur  qui  en  au  ■*c,‘ 
parlé  eft  Fulbert  de  Chartres  vers  l’an 
mille . Et  neanmoins  il  ne  contcfte  au- 
cune des  preuves  contraires  , 'finon  p.^w.+it. 
l’Ordre  Romain  fujet  à avoir  efté  al- 
téré, & le  traite  de  S.  lldephonfc  fur 
la  virginité;  qu’il  dit  n’cftre  pas  de  luy 
félon  lcsplus  habiles  critiques.  [ Veut- 
il  dire  feulement  que  le  peuple  ne  cé- 
lébrait pas  cette  fefte  , quoiqu'on  en 
fift  l’office  dans  l’Eglifo  ; Si  c’cft  fa 
penfee , je  voudrais  qu'il  l’euft  mar- 
qué : ]'car  il  dit  généralement  que  la  p.  411. 
fefte  11’a  commence  que  vers  le  temps 
de  Fulbert.  'On  la  trouve  dans  l’An-  Ft°nt.ol.p. 
glcterreen  994.“  Elle  eftoit  établicen,gc,ô.cp.i74. 
France  par  toute  la  terre  du  temps  c.s.p.7«-'.c. 
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NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE.  46) 
de  S.  Bernard.  'O11  croit  quelle  a pu  1 que  la  Vierge  n’y  ait  elle  élevée, 
commencer  vers  l’Anjou  , pareeque  Pour  ce  qui  eft  du  fait , cela  11’a  que 
dans  ces  quartiers  là  ou  l’appelle  l’An,  l’autorité  qu’on  voudra  donner  I Tint 
gevinc . toire  apocryphe  citée  par  S.  Grégoire 

[ Tous  nos  martyrologes  la  mettent  de  NyiTe  : Oc  il  eft  difficile  en  confidc- 


lc  8 de  feptembre  , auquel  les  Grecs  la 
font  comme  nous . Elle  eft  marquée  le 
melme  jour  dans  le  Sacramcntairc  de 
S.  Grégoire  p.  tiS:  mais  elle  eft  le  9 
dans  le  calendrier  du  P.  Fronto  p.  119.] 
D'autres  la  marquent  le  16  d’aouft  . 

NOTE  VI. 

Sur  U prefetttatton  de  la  Vierge 
au  T emple . 

T.’  hiftoire  apocryphe  citée  par  S. 
Grégoire  de  NyiTe , portoit  qu’  apres 
que  la  Vierge  eut  efté  livrée,  on  la 
mena  au  Temple  pour  y dire  confâ- 
crée  à Dieu,  & quelle  y lut  elevée  par 
les  preftres  comme  Samuel. 'On  trouve 
à peu  prés  la  mcfme  choie  dans  la  tra- 
gédie intitulée  Je  fus  Chrifl  foufrant  . 
'Niccphorc  cite  melme  d’Evode  fuc- 
cciTcur  des  Apoftres  [à  Antioche,]*que 
elle  demeura  onze  ans  dans  le  fane- 
tuairc,  [ ce  que  perlônne  n’oferoit  fou- 
tcnirjdepuis  l’age  de  trois  ans  [julqucs 
à quatorze.] 

'Nous  voyons  que  Jolâbcth  femme 
du  grand  Pontife  Joïada  , fit  élever 
dans  le  Temple  auprès  d'elle  le  Roy 
Joas  fon  neveu  avec  fa  nourrice.  'Saint 
Luc  dit  d'Anne  fille  de  Phanuel,  qu’el- 
lc  nequittoit  point  le  Temple. 'Saint 
Ambroife  dit  mcfme  qu’ on  lit  qu’il  y 
avoit  des  vierges  coruacrées  pour  le 
fervice  du  Temple , tcmplo  deputatas . 
'On  ne  voit  point  où  il  peut  avoir  lu 
cela,  [s’il  11c  Ta  pris  de  ce  qu’on  trouve 
dans  l’Ecriture,]  qu’il  y avoit  des  fem- 
mes qui  veilloicnt  à la  porte  du  taber- 
rracle.[Mais  quoy  qu’il  en  (bit,  l’cxcm- 


rant  tout  ce  que  ce  Saint  en  cite , de 

luy  en  donner  beaucoup . Outre  les 

antres  choies  que  Ton  peut  dire  fur  le 

Je  fui  chrifi  f ouvrant , on  noierait  pas 

foutenir  ce  qu’on  y lit,]'que  la  Vierge 

fut  nourrie  miraculeulcment  dans  le 

Temple  par  les  mains  d'un  Ange  . [ Et 

pour  la  lettre  attribuée  ï Saint  Evole, 

quand  ce  que  Nicephorc  en  cite  ne  fuf- 

firoit  pas  pour  la  faire  rejetter,  ] 'Baro-  B,r.  71.  \ ,j| 

nius  avoue  que  c’cfl  une  pièce  entic- Ipl’’‘47’ 

rcment  inconnue  à l’antiquité  . 

'11  paroift  par  la  conftirution  de  Ma-  n.  acv.i. 
nuel  Comnenc  , que  la  fefte  de  la  Pre- 
fintation  eft  alfcz  ancienne  parmi  les 
Grecs . 'On  n’en  trouve  rien  dans  TOc-  «oll.nuy.t.t. 
cidcnt  julqucs  en  Tan  1371,  que  Ton 
commerça  à la  faire  à Avignon. 'On  Thom.lH.7. 
a une  lettre  deCharlc  V.en  Tan  1 377, 
pour  la  faire  célébrer  en  France,  com- 
me on  avoit  commencé  de  faire  à Ro- 
me. Ce  fût  le  Chancelier  de  Cypre  qui 
perfuada  aux  Latins  d’imiter  en  cela 
les  Grecs.  Elle  n’eftoit  pas  au  bréviaire 
Romain  avant  Tan  if8j. 


NOTE  VII. 

Fanjei  tradition 1 fur  le  mariage 
de  U S."  Vierge. 


Pour  U pigr 
SS.  S S. 


[ Les  traditions  des  Juifs  citées  par  S. 

Epiphane  & par  S.  Grégoire  de  NyiTe  , 
fuppofûicnt , ce  femblc  , que  la  Vierge 
ayant  cfté  confâcrcc  à Dieu  dés  Ten- 
fancc  , devoit  toujours  demeurer  vier- 
ge.] ’C’eft  pourquoi  elles  poitoient  Nyf.  mi. Cli- 
que quand  elle  fut  en  âge  d’eftre  ma-  *’,J4T’1’ 
riée  , les  preftres  dchbcrcrent  beau- 
coup de  ce  qu’ils  en  dévoient  faire.  Car 


pie  de  Jofabeth  fuffit  pour  montrer  i la  bicnfeancc  ne  fouffroit  pas  quelle 
que  des  femmes  pouvoient  demeurer  ( continuaft  à demeurer  parmi  eux  dans 
dans  le  Temple  , & y elever  des  en- 1 le  Temple  ; & d’antre  part  c’cftoit , di- 
fans  . 11  n’cft  donc  point  impoflîblc  ] fait  ces  relations , une  choie  trop  con- 
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traire  à k tailcm,  &'Un  véritable  fa- 
crilcgc  d'aflujetrir  à un  homme  par  1c 
mariage  un  corps  conlâcré  * Dieu  . 
£ Ces  paroles  veulent  marquer  aflurc- 
ment  ce  qu’il  7 a de  contraire  à k vir- 
ginité dans  le  mariage . Car  toute  au- 
tre foumiffion  n’eft  point  indigne  des 
perlônnes  conlâcrées  à Dieu  s &,J.  C. 
tnefmc  a bien  voulu  s'y  ailujettir  . ] 

'Dans  cette  difficulté  , continuent 
ces  traditions,  ons’avifâ  de  k marier 
à une  perlônnc  qui  vécutt  avcc  elle 
comme  n’eftant  que  fiancé-,  & qui  fuft 
capable  d’eûre  le  gardien  de  fa  virgi- 
nité : & ce  fut  dans  ce  deflein  qu’on, 
k maria  à Joleph , qui  lut  jugé  propre 
pour  cela , parcequ’il  oftoit  veuf,  dit- 
on,  depuis  beaucoup  d’années  qu’il 
avoir  perdu  fa  première  femme , & 
•qu'il  choit  âgé  de  plus  de  80  ans.  [Ces 
relations  vont  donc  à dire  que  Marie 
-avoit  .efté  confacrée  à la  virginité  dés 
Ton  enfance  par  les  pareils  , & que 
c’cftoit  une  choie  connue  . Or  l’un  & 
J’autre  eft  (ans  apparence.  Nous  ne 
voyons  pas  aullï  que  cela  fc  puifle  ac- 
corder avec  la  remarque  des  Pères  les 
plus  lolides  & les  plus  illuftres , qui 
.dilciit  que  Dicuavoit  voulu  que  la 
"Vierge  euft  un  mari , pour  couvrir  & 
lôn  honneur,  & le  miracle  de  loncn- 
fàntemcnr  fous  le  voile  d’un  mariage 
ordinaire.  ] 

NOTE  VIII 

Quelques  remarques  fur  P état  oit  e flou 

la  p'ierge  quand  P Ange  luy  'vint 
parler. 

'Les  termes  de  l'Ecriture  portent  à 
croire  quc  la  Vierge  n’eftoit  que  fian- 
cée lorfque  l’Ange  la  vint  trouver 
beaucoup  d’anciens  l’ont  dit.  * Nean 
imoins  nous  voyons  que  S.  Luc  le  1er 
du  mclme  terme  «le  defponfaea  immé- 
diatement avant  la  nailfanoc  de  J.  C, 
lorlqu’on  ne  peut  pas  douter  que  la 
Vierge  ne  fuft  mariée  autant  quelle 


AINTE  VIERGE, 
le  pouvoic  cftre,  fans  inrereflcr  là  vir- 
ginité. 'Aiufi  il  y a quelque  lieu  de  J***-  Luc- 
croire  que  l’Evangile  11c  le  lcrt  du  p'”''  ' 
terme  de  fiancée,  defponfata  , que  pour 
marquer  qu'  clic  n’avoit  point  celle 
d’eftre  vierge. 'Que  fi  elle  n’euft  parte  înMatt.p.1». 
pour  mariée  qu’aprés  que  l’Angccut  *’ 
dit  à Saint  Joleph , voit  timere  accipere 
Mariam  conjngem  tuam  ; elle  euft 
auffitoft  paru  grofle  que  mariée,  & 
aurait  accouche  fix  mois  après  Ion  ma- 
riage , ce  qui  euft  cxpolc  Ion  honneur, 

Sc  euft  efté  contre  le  déficit)  de  Dieu. 

[ Le  voyage  de  trois  mois  qu’  elle  fit 
auffitoft  apres  qu’  elle  eut  conccu  J.  C, 
ne  convient  pas  ce  lëmbleà  une  fille 
qui  n’cft  pas  mariée.  ] 

'Baronius  fuppolant  qu’elle  n’eftoit  B»i.*rr-5ss- 
que  fiancée  lorlqu’ elle  apprit  1a  gloi- 
re Il  laquelle  Dieu  la  deftinok  , croit 
qu’elle  cftoit  encore  dans  la  mailbn 
paternelle  ; comme  c’eftoit , dit-il , k 
coutumedes  filles  qui  «’eftoient  que 
fiancées*.  & il  cite  cela  de  Phikin,  'qui  rhH.leg.ffcc. 
neanmoins  n’en  dit  rien.  « Saint  Chry-.&hry.in  Mat. 
loftomc  allure  qu’elic  cftoit  chez  S.  k-i-P-jr-H- 
Joleph , prétendant  [ contre  1a  pcnlce 
de  Ikronius, ]que  félon  U coutume  des 
anciens,  les  fiancez  melmcs  demeu- 
raient ordinairement  cnlcmblc.  'Saint 
Bernard  dit  1a  mcfmc  choie  des  Juifs: 

[ 6c  il  n'y  avoir  peut-eftre  pas  de  el i tic— 
rcncc  parmi  eux  entre  les  fiançailles 
& le  mariage , que  ce  qu'on  en  appelle 
la  conlômmation.]  'Le  P.  Mauduit  a Mand.cv.i.t- 
fait  une  dilfertatto*  pour  montrer  F* 
quon  ne  peurpas  dire  que  la  Vierge 
ne  fuft  que  fiancée  lorlqu’cllc  conccut: 

& il  (outienr  que  dans  le  langage  de 
l'Ecriture  , Jcfponfata  marque  qu’tdj^ 
cftoit  mariée. 

'Ce  que  l’on  dit  que  la  Vierge  n’a-  re- 

voit que  iy  ans  ï la  nailfancc  de  J.  C, 
rfne  fe  peut  en  aucune  manière  ap- 
puyor  fur  la  fau(fe]  lcarc  d’Evodc  que 
Nicephorc  nous  débite  . Mais  il  ne 
lailTc  pas  d’y  avoir  toute  apparence 
qu’elle  cftoit  fort  jeune , [ s’il  eft  vray 
qu’elle 
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qu’elle  ne  foit  morte  que  6 1 ans  apres, 
comme  nous  verrons  que  cela  peut 
cftre.  ] 

NOTE  IX. 

Difpofition  de  la  Vierge  j ur  fa 
virginité' . 


Nvf.Nat.Ch. 

rj+7-j-ts- 


'Quelques  uns  ont  dit  que  la  Vierge 
préférait  fa  virginité  il  la  promeffe  de 
l’Ange , St  cftoit  abfolumcnt  refoluë 
à la  conferver.  [ Mais  les  actions  les 
plus  faintes  faites  contre  l’ordre  & la 
volonté  de  Dieu  , que  nous  devons  ai- 
mer St  chercher  en  toutes  choies,  font 
p*n  *j!  e i'  l*es  Pec*lcz  ’ & n°n  des  vertus.  ] 'Audi 
S.  Bernard  dit  quelle  euft  efté  prefte 
de  renoncer  à fon  vœu , frangere  vo- 
tum  , fi  c’cuft  efté  la  volonté  de  Dieu , 
en  luy  foumettant , quoique  non  (ans 
regret  , la  volonté  qu'cUe  avoic  de 
l’obferver. 
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NOTE  X. 

Sur  ce  que  J.  C.  dit  à la  tSerge  dans 
Us  noces  de  Cana . 

'Saint  Chryfoftome  a cru  que  J.  C. 
avoir  dit  à la  ViergeiO«id  mini  drtibi, 
mulier , pour  luy  apprendre  quelle  ne 
devoit  pas  prétendre  agir  à fon  égard 
avec  l’autorité  d'une  mcrc , mais  le 
confidcrcr  encore  plus  comme  fon 
Dieu  , que  comme  fon  fils.  'II  croit.| 
aulfi  qu’elle  pouvoit  cftre  bien  aife 
que  ceux  pour  qui  elle  demandoit  ce 
miracle , luy  en  euffent  obligation  , & 
mefmc  avoir  efté  tentée  de  quelque 
defir  de  ft  voir  relevée  par  les  miracles 
de  fon  Fils . [ Ce  font  la  effeétivement 
les  tentations  que  les  perfonnes  les 
plus  fpirituelles  ont  à craindre  . Mais 
sans  s’arrefter  à plufieurs  autres  chofos 
que  l’on  pourrait  dire  fur  ce  fujet , la 
douceur  & la  paix  avec  laquelle  la 
Vierge  receut  cette  réponfo  de  J.C,  & 
qui  ne  pouvoit  venir  que  d’un  grand 
fond  d’humilité , fomble  nous  obliger 
de  rcconnoiftrc  en  elle  dans  cette  oc- 
Hifi.Eccl.Tom.r. 
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cafion  une  vertu  digne  de  la  merc  de 
celui  qui  cft  la  fourccdc  toutes  les  ver- 
tusJ'Cette  rudefle  apparente  que  J.C.  'y 

luy  témoigna,  pouvoit  bien  cure  un  Gaud’h.;*. 
myftcrcf  auquel  nous  ne  pouvous  at- 
teindre.  Elle  cftoit  peut-eftre  moins 
pour  la  Vierge  que  pour  nous.  Car 
c’eft  nous  qui  avons  befoin  que  J.  C. 
nous  avertiffe  de  ne  pas  tomber  dans 
les  defauts  marquez  par  S.  Chryfofto- 
mc,]  '&  qu’il  nous  apprenne  que  ceux 
qui  ont  renoncé  à eux  mcfmcs,  ne 
doivent  pas  s'inquiéter  des  affaires  de 
leurs  proches  &c.  [ ni  prendre  avis 
d’eux  dans  les  chofos  qui  regardent 
Dieu,  quand  mcfme  ils  auraient  d’ ail- 
leurs de  la  vertu  & de  la  lumière.  ] 'S. 
lrcnée  fomble  attribuer  à la  Vierge 
quelque  précipitation  un  peu  trop 
grande.  [ Mais  elle  pouvoit  ignorer  les 
momens  de  Dieu  , lans  que  cette  igno- 
rance la  rendift  coupable  , pourvu 
qu’elle  fuft  difpofoc  a fo  foumettre  à 
fon  ordre  dés  qu’elle  te  connoiftroit , 
avec  autant  de  tranquillité  qu’elle  le 

fit.  J 

NOTE  XI. 

Pourquoi  les  par  en  s de  noflrc  Seigneur 
se  vinrent  demander  durant 
qui I prefehoit . 


Four  U page 
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[Nous  fuivons  pour  l'explication  du 
mot  d’i'ivv  , & du  refte  de  cet  endroit 
de  Saint  Marc  c.  j.i/.io.n,]  'le  fens  de  JjJjJ’  p"iii. 
GrotiusTqui  a efté  approuvé  par  d’au- 
tres perfonnes  très  judicieufos  . Mais 
quand  mcfme  •'«'<■»  fignifieroir  en  cet 
endroit  il  efl  devenu  furieux , comme 
il  cft  dans  la  Vulgatc , il  ne  feroit  au- 
cun tort  à l’honneur  des  parais  de  J.C, 
pourvu  que  par  dicebant  on  en'ende 
on  difoit , & non  pas  Us  df oient . Car 
fur  ce  qu'on  difoit  qu’il  cftoit  devenu  . 
furieux,  ou  qu’il  avoir  perdu  l’cfprit , 
il  cftoit  très  naturel  que  tousceux  qui 
l’aimoient,  fans  mcfme  erpire  ce  bruit, 
vinffent  voir  ce  que  c’eftoit  qui  y don-  ' , 
noit  occafion  , & tafehaffent  de  le 
Nnn 
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prendre,»  ?«•»»«' , pour  l’aider  à le  re- 
tirer de  là , & non  pas  pour  le  lier 
comme  un  fou  , qui  cft  neanmoins  le 
feus  de  la  plulpart  des  interprètes. 

S’il  y avoit  quelque  nccdlîté  de  ra- 
porter  dicebaat  aux  parens  de  J.  C,  il 


SAINTE  VIERGE. 

de  Dieu,  ]'nc  laide  pas  de  dire  que  Cjt.Al.ta  >0- 

cette  mort , dont  elle  ne  ferait  pas  le 

myfterc , la  forprit  tellement , qu’elle 

en  fut  elle  melme  feandalizce,  que 

fon  efprit  en  fut  un  peu  troublé  , |u.v* 

**jit ,,7o<  içir»..,  Koïici*i,tk  qu’elle 

c’il  uMtr  on»  1 ...Vil. 


Mild.ib.p. 

74«.c.d. 


Faudrait  recourir  à ce  que  die  Maldo-  ; douta  s’il  eftoit  vray  que  celui  qu  elle 

nn»  *1  Ç lonr  «irri'ilMiiton  untmt  'i  un»  /•Pnii,  1.1  fl 


nat,  ] que  S.  Marc  leur  attribue  en  ge- 
neral ce  qui  n’cftoitpcuteftre  vray  que 
d'un  feul  : & en  ce  cas  il  faudrait  dire 
que  celui  là , ou  les  autres , s’il  y en 
avoit  pluficurs  dans  la  melme  penfee , 
venant  pour  traiter  la  Sagclfe  éternelle 
comme  on  traite  les  fous , la  Vierge 
vint  audï  avec  eux  , quoique  dans  un 
fentiment  & une  intention  bien  diffe- 
rente. 

[De  quelque  manière  qu’on  prenne 


voyoit  attaché  à une  croix , fuft  véri- 
tablement le  Fils  de  Dieu  &c. 'On  trou- 
ve  la  mcfme  choie,  mais  d’une  ma-  Al!p.!«. 
nicre  moins  dure,  dans  une  lettre  que 
quelques  uns  attribuent  auflî  à Saint 
Cyrille , & qui  neanmoins  cft  inférée 
parmi  les  œu  vres  de  S.Bafîle,  donc  elle 
a allez  la  douceur  & la  netteté . 'Saint  c)r,-P-'C‘!  '- 
Cyrille  [ & les  deux  autres  ] le  fondent 
fur  ce  que  Simeon  avoit  dit  autrefois 
à la  Vierge,  Que  fon  amc  ferait  per- 

j- — .. . r : j» 


cet  endroit,  il  ne  donne  aucun  lieu  ]jcce  d’une  cpéc;  [quoique  d'autres  Pe- 


h.«.p.49<- 

+99!  in  J o. h. 

io.p.ajj. 


chiy.rn  Mitt.'j  ce  qu’a  cru  S.  Chryfoftome  , que  les 
parens  de  noftrc  Seigneur  eftoient  ve- 
nus à dclfein  de  l’interrompre  publi- 
quement , pour  témoigner  qu'ils  pre- 
tendoient  avoir  de  l’autorité  for  luy  : 
& il  étend  mefme  ce  reproche  julqu’à 
la  S".  Vierge  , [dont  l’humilité  paroift 
partout  dans  l’Evangile  . Ce  Père  ne 
ferait  pas  fans  doute  tombé  dans  cette 
penfec , s’il  euft  fait  attention  for  le 
raport  naturel  du  verfet } i de  S.Marc 
avec  le  1 1 ; car  dans  les  autres  Evan- 
geliftcs  on  ne  voit  pas  pour  quel  fojet 
la  Vierge  venoit  demander  J.C.  ] 


roui  ii  pige 


Aug.B.t.J.<J, 

7J-P-7»-».f- 


NOTE  XII. 

Sur  U difpefiiion  de  la  S."  Vierge 
à la  mort  de  J.C. 

'L’auteur  des  1 17  qucftions,qui  cft 
dans  l’appendix  de  S.  Auguftin , dit 
que  la  Vierge  douta  à la  mort  de  J.C. 
auflïbicn  que  tous  les  autres , jufqucs 
à ce  qu’elle  foft  affermie  par  la  gloire 
de  la  Reforreétion.  [ Cela  n’cft  pas  for- 
prenant  dans  un  auteur  où  il  y a quan- 
tité d’opinions  (ïnguliercs  ou  foulfes  . 
Mais  S. Cyrille  melme , quialbutenuj 
avec  tant  de  gloire  qu’elle  cft  la  merej 


Pourlapajc 

«M*. 


rcs  donnent  à ces  paroles  un  fens  tout 
different,  & qui  paroift  pour  le  moins 
aullî  naturel.  ] Les  fentimensqueS.  Amb.jni«c. 
Ambroife  luy  attribue,  [font  fens  dou- 
te  plus  dignes  de  celle  qui  eftoit  felon 
l’elprit  auffibicn  que  felon  la  chair, 
la  mère  de  la  Vérité  & de  la  force  de 
Dieu.  J 

NOTE  XIII. 

Sur  la  demeure  de  U S.‘‘  Vierge 
avec  S.  Jean. 

'Quelques  Pères  ont  eu  peur  que  Ami»,  in  Lue. 
pourexeufor  des  defordres  très  crimi- 
ncls,  on  n’abufeft  de  ce  qu’ils  nous  p.'o*i.l>. 
apprennent  eux  mcfmcs  après  l’Evan- 
gile, que  la  Vierge  a demeuré  avec 
S.Jcan.  C’eft  pourquoi  ils  remarquent 
que  c’eft  ici  un  cas  tout  fingulicr , qui 
ne  tombe  point  fous  les  loix  commu- 
nes , & par  lequel  J.  C.  a voulu  mar- 
quer quelque  myfterc.  [Mais outre 
que  le  rcfpcét  qu’on  a pour  des  per- 
(onnes  d’une  fointctc  cminentc , & 
reconnue  de  tout  le  monde,  rend  in- 
nocentes des  choies  qu’on  blafmeroit 
avec  raifon  dans  les  autres  •,]  'beau- Ms,t- 
coup  de  perfomies  remarquent  que  P s’ 
c eftoit  une  chofe  commune  parmi  les 
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Juifs,  que  l'on  menaft  avec  foy  des  ge ,[  ce  qu’on  fonde  aulli  furdesreve- 
feromes  de  pieté , fans  que  perfonne  lacions,  ] que  fur  fou  âge  ; & il  montre 
s’en  offimfaft  , ni  y trouvait  a redire . fort  bien  qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela 
i.coi.».v.$.«.'C’cft  pourquoi  S.  Pierre  & les  autres  que  d’incertain . [ C’eft  ï quoy  il  faut 
Apoftrcs  qui  prefehoient  aux  Juifs , le  apparemment  s’en  tcnir.]'Car  fï  André 
fin  foient  fans  difficulté ,[  à l'exemple  de  Crète  dit  qu’on  tient  que  la  Vierge 
de  J.C.  mefme . ] Mais  S.Paul  & Saint  cft  morte  dans  une  extrême  vieilleffe  j 
Barnabé  ne  le  faifoient  pas , [parce-  [c’eft  un  auteur  du  Vil.  & du  VI1L 
qu’ils  prefehoient  aux  Gentils , qui  ficelé , & par  confcqucnt  trop  nou- 
s^en  fu  fient  peut-eftre  feandalizez.]  veau  pur  faire  foy  dans  une  chofc  fi 

EPi  ut  fup.  'S.  Epiphanc  dit  que  Saint  Jean  prit  ancienne.  ] 

d’abord  la  Vierge  chez  luy  , mais  que  'Nous  11c  voyons  pas  moyen  de  dou-  : '* 

dans  la  fuite  elle  n’y  demeura  pas:»' fi  ter  quelle  n’ait  efte  à Ephelc,  [&  mef-  Apoc.t.v.». 
TxfjuhH  t <tp  «’i/Tp.C’eft  fa  penfee  par-  me  qu’elle  n’y  (oit  morte  , J » après  ce 
ticulierc:]  car  il  rcconnoift  luy  mefme  que  nous  en  dit  le  Concile  d’Ephefe  , P.s7j.  a. 

que  d’autres  croyoient  le  contraire  -,  .i« » itsTo'xoi  »«/ Mm  » «V« 

[ & on  put  dire  mefme  que  c’eft  une  M»e*’«  : [Et  il  ferait  auflî  a fiez  difficile 
pcnfëe  uns  fondement . Car  il  eft  ai-  de  dire  par  quelle  occafion  elle  y a pu 
fé  , comme  nous  venons  de  voir , de  venir , fi  ce  n’a  efte  en  fuivant  S.  Jean, 
répondre  I la  raifon  de  bienfeancc  Mais  c’eft  une  grande  difficulté  de  (â- 
b c dont  il  parle  : ] '&  pour  ce  qu’il  dit  voir  quand  S.  Jean  y eft  venu . Nous 

qu’on  ne  trouve  rien  fur  cela  , ni  fur  11c  (aurions  mefme  croire  qu’il  y ait 
la  mort  de  la  Vierge , (dit  dans  les  fait  aucun  fejour  confidcrablc  avant 
Ecritures,  (oit  dans  l’hiftoirc  ; [ce  fi-  l’an  pour  le  pluftoft.  V.  fan  titre 
lence  fait  au  moins  autant  contre  luy  , note  ç.Ainfi  fuppoiê  que  laViergeeuft 
que  pur  luy.  ] 1 5 ans  à la  naiflance  île  J.C,  quatre  ans 

avanc  1ère  commune  , elle  aurait  eu 

Tour  U NOTE  XIV. 

«»17. 

Oui  la  Vierge  eft  apparemment  morte 
â Ephefe. 

'Earonius  prie  de  la  mort  delà 
Vierge  fur  l’an  48,  ï caufc  d’un  en- 
droit de  la  chronique  d’Eufebe , [qui 
fc  trouve  effectivement  dans  les  an- 
ciennes éditions  , mais  non  dans  les 
nouvelles  qui  font  plus  correétes , ni 
PuCchr.n.r.  dans  le  grec  de  Scaligcr.  ] 'Audi  on 
p'4«-a.  marque  un  grand  nombre  de  manul- 
crits  où  il  ne  (ê  trouve  point.  [ On  y 
cite  des  révélations , ce  qui  n’cft  nul- 
lement le  ftyle  d’Eufebe  ; & il  femble  . 

qu’on  y ait  voulu  marquer  la  refur-  que  des  poflibilitcz  fans  fondement  , 
reeTion  de  fon  corps  , ad  filium  in  cte-  & le  plus  fcur , comme  nous  avonsdit  , 
lurn  ajfumitur  , de  quoy  on  ne  parloit  eft  d’avouer  qu’011  ne  fçait  rien  du 
xu.4t.S417.  pint  encore  dans  le  IV.  ficelé . ’Baro-  temps  que  la  S.tc  Vierge  eft  morte. 

nius  raponc  encore  diverfes  opinions,  Le  partage  que  nous  venons  de  ci- 
tant fur  l’année  de  la  mort  de  la  Vier-  ter  du  Concile  d’Ephelé , n'cft  pas  la 

" N n n ij 


alors  84  ans.  11  y a affurément  pu  ou 
pint  d’apparence  quelle  (bit  venue  à 
Ephefc  dans  un  fi  grand  âge  . Ainfi  il 
faut  dire  que  S.  Jean  y cftoit  venu  dés 
auparavant  (ans  s'y  arrefter,  & que  la 
Vierge  mourut  alors  -,  ou  qu’elle  s'y 
arrefta  avec  S."  Madeleine ,eftant  trop 
âgée  pur  continuer  à fuivre  S.  Jean  , 
& qu’elle  y mourut  quelque  temps 
apres.  S.  Jean  put  cftre  venu  de  cette 
forte  à Ephefe  dés  l’an  57,  auquel  ap- 
premment  il  cftoit  hors  de  Jcrula- 
lem  , ou  quelques  années  après , lorf- 
que  S.  Pierre  vint  prefeheren  Afie.  V. 
S.  Matthieu  note  t.  Mais  ce  ne  font 
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feule  raifon  que  nous  ayons  de  croire  qu’on  ait  trouve  fous  JuvenaU’infcrip- 
qu’elle  eft  morte  en  cette  ville . Il  y tion  du  nom  de  Marie  à Jerufalem  fur 
faut  joindre]  'ce  que  nous  apprenons  quelque  tombeau  vide  ,Si  que  fur  cé- 
dés aétes  du  mefmc  Concile , Que  la  la  Juvcnal,  ou  d’autres  gentsaufli  peu 
cathédrale  d’Ephcfe  eftok  dédiée  fous  ferupuleux  que  luy , aient  fait  le  refte 
fon  nom  , ] & que  nous  n’en  trouvons  de  l’hiftoire.  j 

aucune  autre  en  ce  temps  là  dans  des  'Baronius  qui  veut  que  la  Vierge  (oit  Bsr.sMi». 
auteurs  dignes  de  foy.  Car  quoiqu’on  morte  à Jerulalem,&  que  fon  tombeau  ,,‘ 
ait  toujours  eu  beaucoup  de  rcfpefl  y ait  toujours  efté  , eft  neanmoins  con- 
pourla  S."  Vierge,  neanmoins  l’ufâge  traint  de  dire  que  ce  tombeau  eft  de- 
ttes premiers  ficelés  eftoit  de  ne  pas  meure  cache  & inconnu  jufquc  vers  le 
baftir  des  eglifes  fous  le  nom  d'un  temps  de  Juvenal , eftane  certain  que 
Saint  par  une  fimplc  dévotion  , mais  ni  S.  Epiphane , ni  S.  Jerome , ni  au- 
fculcmcnt  quand  on  avoit  de  fes  reli-  cun  autre  de  leur  cemps,  n’avoientau- 
ques , ou  dans  le  lieu  où  il  avoit  fouf-  cune  connoifiance  qu’il  fuft  dans  la  Pa- 
fert , ou  pour  quelque  autre  raifon  de  Ieftinc.  ‘Il  eft  vray  que  S.  Epiphane  n’a  Ep;--r-c.»i- 
cette  nature  : Et  l’Eglife  d’Afrique  l’a  point  fijeu  non  plusqu’il  fuft  à Ephcfe . 
exprclfcment  ordonné  par  un  Canon  . [ Mais  nous  ne  trouvons  point  qu’il 
Nous  verrons  fur  le  titre  de  S.“  Ma-  ait  jamais  efté  à Ephefc,  ou  dans  les 
dcleine  que  cette  Sainte  eft  morte  à provinces  voifines,  alors  toutes  infec- 
Ephefe  : & il  eft  allez  naturel  decroi-  tées  de  l’herefie  Macédonienne  jniqu’il 
rc  qu’elle  y avoit  accompagné  la  S."  cuftaucuncommcrccparticuliercnces 
Vierge  . quartiers  là  : au  ’ lieu  qu’il  avoit  pafie 


Nous  lavons  bien]  qu’on  prétend  une  grande  partie  de  fe  vie  prés  de  Je- 
,.que  Marcien  & Pulqucric  c liant  en  rufalem  , qu’il  y venoit  encore  depuis 
• peine  de  trouver  le  corps  de  la  Vierge  qu’il  eut  efté  fait  Evefque  de  Conftan- 


pour  le  mettre  à Conftantinoplc  dans  cie  en  Cypre , qui  n’en  eft  pas  bien 
rcglife  de  Blaquerncs  qu’ils  avoient  éloignée , & qu’il  y avoit  commerce 
fait  baftir,  s’adrefferent  à J u vénal  alors  avec  S.  Jerome . ] 

Evefque  de  Jcrufâlcm,qui  leurdit  que  ’S.  Leon  écrivant  à Juvcnal  en  l’an 
fon  tombeau,  , eftoit  à Gethfema-  454,  ramafle  tout  ce  que  cet  Evefque  t’l’1’p’ 
ni  auprès  de  Jerufalem  &c.  & que  avoit  de  monumens  ae  la  venté  du 
Marcien  fit  apporter  ce  tombeau  à Bla-  corps  de  J.G  dans  fon-diocefe , comme 
quemes  ; quoique  felon  d’autres  on  fon  tombeau  , les  faims  lieux , la  croix 
n’ait  pas  lailîc  de  le  montrer  depuis  à &c.  [ C’eftoit  une  occafion  bien  natu- 
Gethfemani  dans  une  eglifc  magnifi-  relie  d’y  parler  aulfi  du  tombeau  de  la 
que  : ce  que  Baronius  ne  voit  pas  bien  Vierge  , qui  devoit  alors  cftrc  célébré 
qu’on  puilfe  accorder . 'On  ajoute  que  s’il  avoit  efté  découvert  depuis  peu , & 

:.la  figure  du  corps  de  la  Vierge  y pa-  que  Juvenal  en  euft  appris  la  nouvelle 
roifioit  dans  la  pierre  , & que  ce  n’ef-  à laCcmr  de  Marcien  deuxou  trois  ans 
toit  point  un  ouvrage  dé  la  main  des  -auparavant  : & neanmoins  Saint  Leon 
hommes . [ Nous  favons,  dis-je  , qu’on  ne  fonge  pas  à luy  en  d ire  feulement  un 
prétend  tout  cela  . Mais  nous  allons  mot . Plus  011  dit  de  merveilles  de  ce 
voir  dans  la  note  foivante  quenijuve-  tombeau, pluscc  fHcnce paroift étrange, 
nal,  ni  Euthyme  , ni  André  de  Crète  , Ce  qui  peut  faire  plus  de  pcincdans- 
ni  ceux  qui  les  ont  (ùivis,  ne  font  pas  ce  que  nous  difons  que  la  Vierge  eft 
des  auteurs  fort  capables  de  nous  alfu-  morte  à Ephefc  , & non  à Jerufalem  » 
ter  de  ces  faits . 11  fe  peut  bien  faire  c’cft  <k  favoir  comment  la  tradition  de 
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l'Egide  d'Ephcfc  autorifée  par  un  Con- 
cile œcuménique , a efté  tellement  ab- 
forbée  qu’on  n’en  entend  plus  dutout 
parler  depuis,  & que  tout  le  monde  eft 
perfuadé  comme  d’une  choie  indubi- 
table , que  le  tombeau  de  la  Vierge 
eftoit  à Jcrulâlcm. 

On  peut  neanmoins  répondre  que 
peu  d’etrangers  alloicnt  à Ephclc  , au 
prix  de  ce  grand  nombre  de  pèlerins 
qui  accouroicntdetoutespartsàjcru- 
ialem,  qui  en  revenoient  remplis  de 
l’idée  d’y  avoir  vu  le  tombeau  de  la 
mcrcdcDicu,  fitqui remplirtbient  tout 
le  moixle  de  la  mefme  idée  ; de  forte 
qu’on  n’enft  pas  feulement  écouté  ceux 
d’Ephelë,  qui  euffent  voulu  s’oppofor 
à ce  torrent.  La  lettre  du  Concile  d’E- 
phefe  n’eftoit  point  un  afte  important 
qu’on  luft  beaucoup.  De  plus.  Dieu  n’a 
point  rendu  l’Eglilc  d’Ephelé  célébré 
par  un  grand  nombre  de  perfonnes 
Illuftrcs  en  vertu  ou  en  foicnce:  & ily 
en  a fort  peu  qui  paroiifent  avec  hon- 
neur dans  l’hmoirc  de  l’Eglife. 

En  un  mot  quelque  difficulté  qu’il  y 
ait  en  cela,  il  n’y  en  a peut-eftre  pas  da- 
vantage qu’à  ce  que  nous  voyons  tou- 
chant les  reliques  de  S."  Madeleine. 
On  a cru  durant  plulieurs  fiecles  qu’el- 
les cftoient  à Vezelay  en  Nivernais. 
Les  Rois,  les  Cardinaux,  & toute  la 
terre  eft  vernie  les  y révérer.  Cepen- 
dant la  tradition  de  la  Sainte-Baume 
commencée  il  y a 400  ans , & fondée 
comme  l’on  fçait , l’a  tellement  em- 
porté,qu’il  n’y  a peut-eftre  pas  aujour- 
d’hui cent  perfonnes  qui  fâchent  ce  qui 
eftoit  alors  connu  ou  cru  de  tout  l’Oc- 
cident. ] 

Pour,  la  pagr  NOTE  X V. 

Qu'on  ne  fçait  aucune  particularité 
de  la  mort  de  la  Vierge. 

[Nous  ne  raportons  aucune  particu- 
larité de  la  mort  de  la  S.1' Viergc,q uni- 
que l’on  en  difo  a (Ter,  mais  fur  des  au- 
torités qui  ne  font  nullement  confide- 
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râbles.  ] 'Le  Pape  Gclafo  a mis  au  rang  * **• 

des  livres  apocryphes  un  écrit  Delà 

mort  de  la  f'ierge  Marie . Baronius 

aroit  que  c’eft  celui  que  nous  avons 

dans  la  bibliothèque  des  Pères  t.  7.  p. 

[79,  fous  le  tire  fuppoledc  S.  Meli- 
ton  Evcfquc  de  Sardes,  qui  a beaucoup 
paru  au  commencement  du  II.  fiecle. 

'Il  eft  certain  au  moins  que  ce  traité 

_ 1 . A Ct. P.»  }.»«*■ 

eftoit  connu  du  temps  de  Bcde  . Mais  xo. 
quoiqu'il  fuft  autorilè  d'un  Ci  grand 
nom  , & qu’il  fuft  allez  bien  rcccu  de 
plulieurs , cet  auteur  favant  s’eft  cru 
obligé  de  le  réfuter , & de  montrer 
qu’il  eft  contraire  au  livre  des  Aftcs , 
en  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  doit  cftrc 
fufpeét[C’cft  allez  pour  en  juger.  ] & Blt  “* 
de  plus  Baronius  le  rejette  comme  en- 
tièrement indigne  de  porter  le  nom  de 
S.  Meliton , & comme  plein  de  choies 
folles,  fottes , & dont  les  Chrétiens  ne 
doivent  point  entendre  parler , quoi- 
qu’on y ak  corrigé  quelque  choie  de- 
puis Bcdc[Ccux  qui  n’en  croiront  pas 
Bcde  & Baronius , méritent  d’avoir  la 
peine  de  le  lire.  C’eft  fans  doute  de 
cette  fource  queJS. Grégoire  de  Tours  Gr-T.gr.st. 
avoit  tiré  les  particularitcz  peuproba-  c",'p  s' 
blés  qu’il  raportc  de  la  mort  de  la 
Vierge. 

'On  convient  que  la  lettre  de  Saint 
Jerome  à Paulc&a  Euftoquie  fur  l’af- 
fomption  delà  Vierge  ,n’eft  ni  de  S. 

Jerome , ni  de  Sophrone  fon  ami,  mais 
une  pièce  entièrement  fuppofec,  écrite 
vers  le  temps  des  Conciles  d’Ephefc 
& de  Calcédoine  , ou  mefme  depuis , 

'avant  le  (ïede  d’Hincmar,  qui  lemble  Flor.p.iSj.b. 

dire  qu’on  l’avoit  depuis  peu  appor-  c* 

téc  d’Orient  t'On  marque  neanmoins  Joli.deuny. 

qu’elle  avoit  déjà  eftécitéc  par  S.lldc- 

phonlé  de  Tolcde . [ Mais  fi  c’eft  dans 

,te  traité  de  la  Virginité , ] on  prétend  Thom.léfl.?. 

que  ce  traité  n’eft  point  de  S.  Ilde-  *10'**u 

phonie. 

'Baronius  croit  que  fes  Grecs  ont  tiré  *«• 
du  livTe  fuppofe  de  Meliton,  ou  d’au- 
très  fourccs  aullî  peu  afliirées,  tout  ce 
Nnn  iij 
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470  NOTES  SUR  LA 
qu’ils  difênt  fur  la  mort  de  la  Sainte 
Vierge  . C’cft  pourquoi  il  traite  tout 
cela  d apocryphe , non  qu'il  ne  puiffe 
y avoir  quelque  choie  de  vray,  [mais 
. parecqu’il  n’y  a rien  de  fondé  . ) "Les 
Grecs  s’appuient  fur  le  témoignage  de 
Juvenal  Evefquc  de  Jcrufalcm  , que 
S.  Jean  de  Damas  cite  d’un  Euthymc 
hiftorien  , ’&  que  Nicephorc  raportc 
1 enfuite.  ’[  Nous  ne  (avons  qui  eft  cet 
Euthymc , ni  quand  il  a efté  : JLc  P. 
Combe  ris , [ allez  facile  en  ces  matiè- 
res , ] avoue  neanmoins  que  cette  hif- 
toire  d’Euthvme , & tout  ce  qu'on  en 
citc.luy  eft  fort  fufpc3.[Pour  S.  Jean 
de  Damas , le  temps  où  il  a vécu , & 
fa  facilité  à recevoir  toutes  fortes 
d’hifloircs,  font  qu’il  h’a  pas  grande 
autorité. 

Mais  quand  il  feroit  certain  que 
Juvenal  auroit  dit  ce  qu’Euthyme  luy 
fait  dire,  il  faut  lavoir  que  Juvenal  eft 
un  homme  dont  S.  Cyrille  a detefté 
l’ambition,  qui  avoit  mérité  la  depo- 
fition  par  la  part  qu’il  avoit  prife  aux 
violences  de  Diofoorc  dans  le  faux 
Concile  d’Ephcfc , & que  Saint  Leon 
accule  d’avoir  fuppofe  de  faulTes  piè- 
ces pour  y fonder  fon  nouveau  pa- 
triarcat de  Jcrufalcm:  & il  n’eftoit  pas 
moins  capable  de  feindre  de  laudes 
hiftoircs  pour  le  mettre  bien  dans  l’cf. 
prit  de  l'Empereur  Marcicn  , dont  la 
protection  luy  eftoit  alors  bien  neccf- 
faire.  F.  Jn-veru!.] 

'On  trouve  dans  le  livre  des  Noms 
divins  c.  5.  p.  5 ç 1,  attribué  à S.  Denys 
l’Areopagitc , que  luy  & beaucoup 
d’autres  s’eftoient  allcmblcz  pour  voir 
le  corps  de  la  Vierge  &c.  Baronius  re- 
çoit ce  témoignage  pour  vray , & en 
tire  divcrlës  conclurions . [ On  pour- 
roit  en  effet  ajouter  quelque  foy  au 
témoignage  d’un  auteur  du  V.  ou  VI. 
fieclc,  qui  eft  le  ternes  où  l’on  croit 
que  ce  livre  a pu  cftrc  écrit , s’il  pat- 
loit  comme  ayant  appris  ce  qu’il  dit 
de  ceux  qui  l’ont  précédé  . Mais  cet 
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auteur  feignant  qu’il  eft  le  véritable 
S.  Denys  l’Areopagitc,  on  peut  aulïï 
prefumer  que  tout  lesautres  faits  qu’il 
avance  font  feints  comme  celui  IL  JI1 1°1|i'1<l  CC  F- 
paroift  mcfmc  qu’eu  cet  endroit  on  a * ’" *’ 
quelquefois  lu  annctr  01  au  lieu  de  »•*<«- 
Taiicc  qui  a fait  que  beaucoup  de  La- 
tins l’ont  raporte  non  au  corps  de  la 
Vierge  , mais  au  tombeau  de  J.  C.  'Le 
P.  Combcfis  appuie  ce  fens  de  l’auto- 
rité de  S.  Maxime,  & foutient  que 
cet  endroit  ne  peut  guère  fortifier  la 
croyance  de  la  refurrcâion  de  la  Vier- 
ge. 'Le  Pcre  Thomallîn  paroift  croire  Thom.fclt.p. 
auffî  qu’il  faut  lire  viiM«T'',parcequ’on  *17’ 
voit  qu’Hilduin  & Hincmar  ont  lu 
de  la  forte , & pareeque  les  epirhetes 
qui  y font  jointes  , y conviennent 
mieux. 

[ André  qui  après  avoir  vécu  quel- 
que temps  à Jcrufalem  , fut  lait  Ar- 
chcvcfquc  de  Crète  fur  la  fin  du  Vil. 
ficelé  , marque  aulfi  quelques  parti- 
cularité! de  la  mort  de  la  Vierge  dans 
les  trois  oraifonj  qu'il  en  a faites:  mais 
il  en  marque  moins  que  les  autres , ] 

' fe  fêrvant  des  apocryphes  , dit  le  P.  And.Cr.x.p. 
Combcfis,  avec  plus  de  jugement  & is*.«. 
de  rclcrve.  '11  avoue  qu’il  a cherché 
tout  ce  que  l’on  avoit  dit  avant  luy 
for  ce  fujet , & qu’il  n’a  pu  rien  trou- 
ver que  le  paffage  du  prétendu  Saint 
Denys , dont  il  tire  ce  qui  y eft  & ce 
qui  n’y  eft  pas. 

'On  cite  undifeours  de  S.  Athanafc  Bar*».»  1*1 
fur  ce  fujet:  mais  on  avoue  enmefmc  ,s’au*1' 
temps  qu’il  ne  peut  cftre  de  luy.  [On 
voit  par  D avec  combien  de  fàgcffc 
l'Eglifo  latine  en  faifant  la  fefte  de  la 
mort  & de  l’Affomption  de  la  Vierge  , 
n’a  voulu  meslcr  dam  fon  office  au- 
cune circonftancc  hiftorique.  ] 
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four  la  page 
*»•!  7. 


[ Nous  ne  ^retendons  point  nous 
rendre  juges]  de  l’opinion  qui  fcmblc  Bar.ivaug.a. 
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NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE. 


reccuë  par  le  commun  confèntemcnt 
des  Fidèles  , que  Dieu  a rclTuléite  la 
S."  Vierge  [ trois  jours  après  là  mort , 
lelon  les  uns , ou  quarante  lclon  d'au- 
tres . Nous  nous  contentons  de  repre- 
fenter  aux  perfonnes  habiles  les  diffi- 
cultez  qu’on  y peut  faire:  & nous 
voudrions  que  noftrc  fujet  nous  per- 
mift  de  nous  exemter  d’entrer  dans 
cette  dilculfion.] 

'Baronius  qui  parle  de  cette  opinion 
dans  lés  Annales  comme  d’une  chofe 
dont  il  n’cft  pas  permis  de  douter , lé 
fonde  non  fur  les  decrets  de  l’Eglilé , 
( car  il  allure  quelle  n’en  a point  fait 
fur  cela , ) mais  fur  le  conléntement 
unanime  de  beaucoup  de  Pères,  fur 
les  Soolaftiques , & fur  toutes  les  par- 
ties de  l’office  du  jour  de  l’Affomp 
tion . [ Cependant  de  tout  ce  nombre 
de  Peres , il  n’en  cite  pas  un  lëul  : & 
nous  ne  voyons  pas  en  effet  qui  il  au- 
roit  pu  citer.  Car  je  ne  croy  pas  que  ni 
aucun  Pere  , ni  auciui  autre  auteur  en 
ait  parlé  avant  S.  Grégoire  de  Tours 
à la  fin  du  VI.  ficelé  . ] 'Mais  au  moins 
Baronius  mcfme  rcconnoift  qu’il  n’y 
en  a point  eu  avant  le  milieu  du  cin- 
quième . Tlorentinius  avoue  que  Saint 
Âmbroilc  a témoigné  [ au  moins  ] ne  la 
pas  regarder  comme  certaine , 'lorf. 
qu’il  dit  que  les  hifforiens  ne  nous  ap- 
prennent point  fi  la  Vierge  eftoit  mor- 
te par  le  martyref  Et  on  peut  dire  qu’il 
1c  (croit  exprimé  d’une  autre  maniè- 
re , s’il  euft  (çeu  ce  qu’on  a dit  depuis 
de  fa  mort  & de  fa  refurrcclion.]'ll  cft 
vifible  que  S.  Epiphane  avoir  toute  la 
difpofition  & toute  l’inclination  pof. 
fible  à la  croire , (i  on  en  euft  parlé  de 
fon  temps . 'André  de  Crete  en  établif- 
fant  au  VII.  ou  VIII.  fieele  la  mort 
miraculeufè  , & la  refurrcâion  de  la 
Vierge  , avoue  qu’il  n’en  a pu  rien 
trouver  dans  les  auteurs  , hors  ce  qu’il 
tire  de  S.  Denys , [ qui  ne  parle  point 
dutout  de  (à  refurreétion . 

Mais  il  femblc  melme  que  le  fenti- 
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ment  des  Peres  & des  Conciles  foit 
pofitivement  contraire  à celui  de  la 
relurreélion  . Car  on  peut  voir  dans  la 
note  }6  fur  noftrc  Seigneur  J.  C,  que 
divers  Peres  comme  S.  Hippolyte,  S. 

Ambroilc , S.  Auguftin , S.  Chryfofto- 
ine , & les  Grecs  qui  l’ont  fuivi , dilént 
que  hors  J.C,  tous  les  Saints  attendent 
leur  refurreétion  au  dernier  jour , (é 
fondant,  ce  (cmble,  fur  ce  que  ditSaint 
Paul , 'Que  Dieu  par  une  faveur  parti-  Hcb.".v.v>. 
culierc  qu’il  nous  a faite , a voulu  que 
les  anciens  Patriarches  11e  rcccuflcnt 
qu’avec  nous  l’accompliffunent  de 
leur  bonheur  ; & fur  le  dernier  donné 
en  mcfme  temps  à tous  ceux  qui  a- 
voient  tras'aillc  à la  vigne . S.  Avit  de 
Vienne  qui  flcurilfoit  au  commence- 
ment du  VLfiede,  ] 'dit  de  mefmc,  que  Avit.fi. p.is-. 
julqucs  alors  J.  C.  lèul  eftoit  reffulcité 
pour  ne  plus  mourir,  haclenus  foins  tfl\ 

[ce  qui  cft  bien  fort  pour  croire  que  le 
livre  fuppofe  de  S.  Meliton,  ou  n’eftoit 
point  encore  connu  dans  la  France , ou 
y eftoit  rejetté.  ] 

'Le  Concile  œcuménique  allcmblc  Conc.t.j.p. 
à Ephelè  l’an  451,  écrivant  au  clergé  S7J'1’ 

& au  peuple  de  Conftantinoplc  for 
Neftorius , dit  qu’il  avoit  efté  condan- 
né  en  cette  ville  là  , in  ejtt.t  Théologies 
Joannes  & Dei  genitrix  virgo  [vu  la 
Marin  , irl«  0 I ttôrtot , Ç i 

il,T9K«<  WMfihlro  d ayia  Cette  Artdr.Cr.il.  J. 

cxprelfion  fulpendue  & (ans  verbe  , a 
donné  lieu  à diverlcs  explications . Le 
P.  Combefis  en  raportc  trois , en  fub- 
ftituant  a/icjnando  habitaversmt  , ou 
ides  habent , ou  ctlebri  in  honore  ha- 
bentur . [ Mais  pour  tout  cela  , il  faut 
dire  que  l'endroit  cft  corrompu  ; au 
lieu  qu’il  peut  avoir  fon  fèns  complet , 
en  y fou  (entendant  le  verbe  fubftan- 
tif  ejl , comme  cela  cft  très  ordinaire 
dans  le  grec  & dans  le  latin  . 11  faudra 
donc  traduire,  Ntflorists  a efte  condan- 
né  i Ephefe , on  ejl  S.  Jean  te  théolo- 
gien & U Sainte  f'ierge  Marie  mère 
de  Dicte . Or  ces  paroles  dites  de  per- 
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Tonnes  mortes , peuvent-elles  lignifier 
autre  choie,  linon  que  leurs  corps  y 
cftoient  ? Il  faudra  donc  dire  que  la 
tradition  de  l’Eglilé  d’Ephefo  eftoit 
quelle  polTedoit  le  corps  de  la  Sainte 
Vierge , comme  il  eft  certain  qu’elle 
croyoit  avoir  celui  de  S.  Jean  l’Evan- 
gelifte;  & qu’un  Concile  oecuméni- 
que , oit  Juvenal  de  Jerulâlem  tenoit 
le  fécond  rang , a cru  cette  tradition , 
& l'a  bien  voulu  autorifor . 

Je  ne  voy  aucune  réponfc  1 cela , 
tant  qu’on  ne  changera  point  l'endroit 
furies  manuforits,  que  de  dire  que 
l’on  marque  fouvent  les  cglifos  par  les 
noms  fimples  des  Saints  en  l’honneur 
dcfquels  elles  font  bafties  : & cette 
reponfe  pourroit  eftre  fiilide,  s’il  y 
avoit  feulement  ubi  Joannes  théologal , 
& Sanfla  Maria  Deipara . Mais  croi- 
ra t-on  qu'une  eglifê  ait  elle  appdléc 
La  Sainte  Kterge  Marie  mere  de  Die  ni 
Cela  eft  peu  probable , & fans  exem- 
ple . L’eglife  de  la  Vierge  à Ephefo  eft 
fouvent  marquée  dans  les  aâcs  du 
Concile  ; mais  toujours  fous  le  foui 
nom  de  S."  Marie , ] ’&  peut-eftre  une 
foule  fois  Sainte  Marie  mere  de  Dieu , 
dans  une  lettre  de  S.CyriIle , [ qui  a pu 
y ajouter  ce  titre  de  luy  mcfmc . Car  fi 
c’euft  cfté  l’ufhgc  ordinaire  de  la  ville 
d’Ephcfo , il  l’auroit  fans  doute  fait 
mettre  partout  dans  les  aâes  du  Con- 
cile , & n’auroit  pas  manqué  d’en  tirer 
un  avantage  confiderable  contre  Nef- 
torius . Après  tout , ce  ncftoit  pas  fort 
relever  la  ville  d’Ephefo , que  de  dire 
qu’il  y avoit  une  eglifo  de  la  Vierge , 
& une  de  S.  Jean  : à quoy  il  faut  en- 
core ajouter  que  cette  eglifo  de  la  Vier- 
ge eft  l'unique  que  nous  fâchions  avoir 
porté  alors  fon  nom  : ] '&  c’cftoit  raef- 
mc  la  grande  eglifo , [ c’eft  à dire  la  ca- 
thédrale , quoique  cet  honneur  duft 
plutoft  appartenir  à celle  de  S.  Jean , 
où  eftoit  le  corps  de  cet  Apoftrc,fi  l’au- 
tre n’euft  cfté  dedice  fous  le  nom  de  la 
Vierge  que  par  une  fimplc  dévotion  . ] 
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'Audi  à bien  confidercr  tout  ce  que  A«J.Ci.h.i«. 
André  de  Crete  dit  de  la  rcliirreâion  îj£b!,,'c'4* 
de  la  Vierge  dans  les  trois  oraifons  fur 
fa  mort , il  paroift  ne  le  fonder  que  fur 
ce  qu'on  avoit  trouvé  fon  tombeau  à 
Jerufalcm,  fins  que  fon  corps  y fuft. 

'Baronius  paroift  avoir  eu  auifi  la  mefi-  *«■♦*.»  •*. 
me  penfte . [ Cependant  on  voit  com- 
bien cette  raifon  eft  foiblc,  quand  mef- 
mc  il  y auroit  eu  preuve  que  ce  tom- 
beau eftoit  celui  de  la  Vierge . ] 'Et  cnApd.cr.P.i  ,r. 
effet  André  témoigne  en  un  endroit 
qu’il  ne  fc  tenoit  pas  luy  mcfme  fort 
affuré  fi  la  S.K  Vierge  eftoit  reffufoi- 
tée,  ou  fi  Dieu  n’avoit  point  feulement 
t ranfpor  té  fon  corps  cnquclque  end  roi  t 
comme  celui  de  Moyfo. 

[ Non  feulement  ce  tombeau  vide 
eft  un  fondement  affez  foible  ; mais  il 
peut  mcfme  aifément  eftre  fufpcét  d’ 
iir.pofture,  cftant  certain,  comme  nous 
avons  dit , qu’on  ne  connoiffoit  poinc 
ce  tombeau  du  temps  de  S.  Epiphane 
| & de  S.  Jerome . ] Baronius  croit  qu’il  BimM  t». 
fut  trouvé  vers  le  temps  de  Juvenal. 

[ C’eft  ce  Juvenal  qu'Euthyme,  S.  Jean 
j de  Damas , & Nicephore , difont  avoir 
appris  l’an  4 ç i la  première  nouvelle  de 
la  refurreélion  de  la  Vierge , comme 
une  fimple  conjeéturc , à Marcicn  & à 
Pulqueric  qui  cherchoient  le  corps  de 
la  Vierge  , croyant  qu’il  eftoit  encore 
dans  le  tombeau  : Et  on  fçait  de  quoy 
Juvenal  eftoit  capable . Le  livre  pré- 
tendu deMcliton  a paru  apparemment 
vers  ce  temps  là  , fi  c’eft  celui  que  Gc- 
lafo  a condanné  : de  forte  qu’il  ftmblc 
y avoir  quelque  lieu  de  douter  fi  le  li- 
vre n’a  point  fait  trouver  le  tombeau  , 
ou  plutoft  fi  le  tombeau  trouvé  n'a 
point  fait  faire  le  livre . 

On  ne  marque  point  que  la  croyan- 
ce de  la  refurreélion  de  la  Vierge  ait 
eu  peine  à s'établir  parmi  les  Grecs , 
toujours  fort  fùfoeptiblcs  des  dévotions 
populaires , fohdcs ou  non. ] 'André  de  And.Cr.h.io. 
Crete  qui  l’avoit  ce  fcmble  apprifo  à 
Jerufalcm,  'paroift  avoir  efte  un  des  p.iji.b.c. 

premiers 
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premiers  Si  laprefeher  fur  la  fin  du  VII. 
joli.deVCp.  fieele.  lin  y a que  l’Empereur  Leon 
le  fage  , dont  on  dit  qu'il  témoigne  en 
douter  beaucoup . 

'Pour  l’Occident , on  voit  par  Saint 
Grégoire  de  Tours  qu’elle  yeftoitre- 
CeuedéslcVl.  fieele,  quoiqu’il  fem- 
blc  que  ce  fuft  fur  l’autorité  du  faux 
Meliton,  1 qui  Baie  le  plaint  que  l’on 
donr.oit  trop  de  croyance.  *On  la  trou- 
ve de  rnefine  allez  étendue  dans  l’an- 


Cr.T.  gl.  M. 

c.-H».». 


Br  J.  rctr.  i» 
Aît.p.n.  i<. 
* Tham.  y. 
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diétin  en  1 1 fio.[On  peut  voir  le  recueil 
& le*  termes  de  ces  autcursdans  la 
Diflcrtation  que  M.'  Joli  a Élite  en 
1 663  fur  Ufuard,  approuvée  par  trois 
célébrés  doétcurs  j & dans  la  lettre 
qu’il  a écrite  fur  le  mefinc  fujet  à deux 
Cardinaux  en  l’an  1670.  Et  ce  quieft 
remarquable, c’eft  que  pluficurs  de  ces 
auteurs  parlent  au  nom  de  l’Eglilc,  & 
comme  témoins  de  lès  font  miens. 

11  y faut  joindre  le  Perc  Combcfis 


!..  JH.  J1J. 

I Front,  cil. 


Jted.l.Gin.c.f . 

Jcll.dc  U l.p. 

5s,  ad  LC.  P. 
*1°. 


Joli,  ad  CC. 

p.i«.  j». 

r- 

Uf.  rj.  jag. 


Aj]o,  fcll.p. 

♦f. 


Joli,»d  CC. 
P 


cien  mificl  des  Gaules.  •>  Le  Pape  Paf- 
cal  L la  fit  reprefenter  en  broderie  fur 
un  ornement  d’eglift  vers  l’an  810. 

[Il  ne  paroift  pas  neanmoins  quelle 
y ait  jamais  elle  receue  unanimement 
& paifiblcment . ] 'On  peut  dire  que 
Bcdc  la  nie  pofitivement,  quoiqu’il 
(çcuft  qu’on  montroit  fon  tombeau  à 
Jerufalcm  , Af  que  fon  corps  n’eftoit 
ni  là  , ni  en  aucun  autre  lieu  que  l’on 
connuft.  'On  fçait  que  S.  Ildcphonfe , 
célébré  j’our  fil  dévotion  envers  la 
Vierge  ; Adon , honoré  comme  Saint 
dans  le  martyrologe  Romain  le  16  de 
décembre , '&  Ufuard  , veulent  qu’on 
parle  fur  cette  matière  avec  beaucoup 
de  referve , 'pareeque  les  paroles  des 
Evangeliftes , dit  Adon,  fuftilcnt  pour 
nous  faire  connoiftre  la  vie  & la  vercu 
de  cette  Vierge  merc  de  Dieu  , & l’E- 
glife  11c  juge  point  qu’il  (bit  necefi- 
(aire  de  rien  chercher  davantage.  [ Le 
témoignage  dUfuard  cft  d’autant  plus 
confiderable  , que  (on  martyrologe  a 
efté  reccu  à Rome , & dans  la  plufi 
part  des  autres  Eglifes , dont  quelques 
unes  continuent  toujours  de  s’en  fêrvir. 

Pluficurs  auteurs  ont  encore  conti- 
nué depuis  jufques  à noftrc  fieele , à 
dire  que  la  refurreélion  de  la  Vierge 
eftoit  une  chofe  qui  le  pouvoir  croire, 
mais  qui  ne  le  devoit  pas  a durer  com- 
me certaine , moins  encore  comme  ap- 
partenant à la  doétrine  de  l’Eglife  , ] 
dont  la  modeftic  & la  fagefle  ne  s’en- 
gage point  dans  ces  fortes  de  difficul- 
tcz  , dit  Guibert  célébré  Abbé  Benc- 
Ufl.  Eccl.  T cm.  1. 


JacobinJqui  allure  que  toutes  les  pie-  i p- 
ces  (ur  lclquclleson  fonde  la  rcfurrcc-  * s‘  ,‘c’ 
tion  de  la  Vierge,  11e  valent  quoy  que 
ce  (oitj'&qui  loue  la  referve  avec  la-  And. ct  h... 
quelle  les  anciens  ont  parlé  fur  ce  fu-  "-P-  is*-1* 
jet, que  Dieu , dit-il,  a voulu  cftrc  un 
peu  obfcur  : Et  s’il  eft  permis  mainte- 
nant d’eftre  un  peu  plus  libre  dans  les 
expreifions , il  iaut  neanmoins  le  tenir 
dans  les  termes  d’une  croyance  pieufo, 
puifque  nous  ne  pouvons  pas  préten- 
dre cftrc  plus  éclairez  que  nos  pères . 

[Il  y Élut  joindre  Florentinius,] 'qui  dit  Flor.p.7s4.t, 
que  la  rcfiirreâion  de  la  Vierge  11c  pafi- 
| foit  pas  parmi  les  anciens  pour  une 
chofè  bien  claire , liquida . 11  fuppofc 
qu’elle  nous  l’cft  davantage  : [ mais  il 
ne  dit  point  d’où  cette  nouvelle  clarté 
nous  pourrait  cftrc  venue. 

Il  y fiiut  joindre  Baronius  mefmc,] 

'qui  dans  (es  annales  ne  defiipprouve  Bjr.jt.j 
pas  tout  à Élit  la  retenue  d’UIuard  & 
d’Adon , Landanda  forte  mode  fut  , 
dit-il  'Mais  dans  (es  notes  fur  le  mar-  i;.mg.j|;cli, 
tyrologe , il  les  prend  pour  les  témoins  dt  u ‘-P- ,7' 
du  (intiment  des  anciens . Et  après 
avoir  raporté  leurs  paroles  (ans  y rien 
reprendre,  il  ajoute  feulement  que  l'E- 
glife  paroi ft  avoir  plus  d’hiclination  à 
croire  que  le  corps  de  la  Vierge  a efté 
clevé  dans  le  ciel  avec  fon  amc , puifi 
qu’elle  fait  lire  le  jour  de  l’Aflomption 
les  homélies  des  Pcrcs  qui  le  confir- 
ment , (c’eft  à dire  de  S.  Jean  de  Da- 
mas,) & que  ce  (intiment  lèmblc  main- 
tenant receu  & par  l’autorité  de  beau- 
coup de  théologiens , & par  le  con- 
Oo  o 
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474  NOTES  SUR  LA 
fcrrtcmcnt  commun  des  Fidèles . 

[Nouslaiflons  à d'autres  à juger  quel- 
le deference  on  doit  avoir,  foie  pour  ce 
confeatemcirt  commun  des  Fidèles , ] 
'pour  lequel  lcsherctiques  mefmes  veu- 
lent qu’on  ait  du  refpeft,*  & que  ncan- 
moinsMolanus  diftingue  de  lacroyan- 
cc  de  l’Eglifc  -,  'loit  pour  les  raifons  de 
convenance  qu’on  croit  dire  la  preuve 
la  plus  forte  & la  plus  lolide  fur  ce  fu- 
jet.[Nous  retraitons  tout  ceci  que  fui- 
vant  les  principes  de  l’hiftoire  , & non 
fur  ceux  de  la  thcologicG’eft  pourquoi 
fi  Baroniuss’appuielur  le fentiment  des 
lcolaftiqucs , & fur  l’office  de  l’Eglifc, 
nous  ne  craindrons  pas  de  luy  dire  que 
les  fcolaftiques  n’ont  eucre  accoutumé 
d’eftre  citez  pour  les  faits,  & pour  l’his- 
toire de  l’Eglife  : & quant  à l’office,  on 
fçaitrautoritéqu’iladansl’biftoirc/ur- 
tout  celui  des  Grecs. 

Mais  je  ne  voy  pasmdme  qu’il  y ait 
rien  dans  l’office  de  l’Eglifc  latine  qui 
démente  ] 'cette  modeftie  prudente  que 
loue  l’Abbé  Guibcrt,[ni  qui  favorifela 
refurreélion , hors  les  leçons  de  S.  Jean 
de  DamasJ'Mais  elles  n’y  font  que  de- 
puis fort  peu,&  julques  au  dernier  fic- 
elé on  y lifoir  la  faulfe  lettre  de  Saint 
Jerome  , qui  ne  veut  point  qu’on  affir- 
me rien  fur  ce  fujet.  'On  allure  que  les 
Chartreux  tirent  encore  prefentement 
de  cette  lettre  leurs  leçons  de  l’Affomp- 
tion.  [ Celles  de  S.  Jean  de  Damas  ne 
font  point  dans  le  bréviaire  de  Vienne  : 
& ce  qui  en  eft  dans  celui  de  Paris,  ou 
n’exprime  point  la  refurreétion  , ou  ne 
la  marque  quç  d'une  manière  fort  ob- 
fcurc . 

11  y en  a qui  croient  que  l'oraifon 
trenerand*  Crc.  la  favorife , quoiqu’il 
foit  aile  de  luy  donner  un  autre  fins.  ] 
'Et  mefmc  Florcntinius  l’allegue  entre 
les  objections  qu’on  peut  faire  contre 
la  refurreétion.  [ Dans  le  livre  intitulé 
SitcrariMmslgrippiruyfat:  par  unChar- 
treux , & imprimé  à Cologne  en  1607, 
il  va  unrecueild’oraifons,oùdanscellc 


> A INTE  VIERGE, 
de  l’Affomption  p.  118  , au  lieu  de  ces 
motSjjrec  lumen  mortie  nexibns  déprimé 
potuit , il  y a , per  quant  ajfumpta  e/ht A 
vitum  fempiternam.Mzis  quoy  qu’il  cil 
foit , l’oraifon  ordinaire  de  S."  Cathe- 
rine dit  nettement  que  les  Anges  ont 
porté  fon  corps  fur  la  montagne  dcSi- 
nai  : & je  ne  penfo  pas  neanmoins  qu’il 
nous  foit  défendu  d’en  douter.  L’Eglife 
de  Rouen  Stpluficurs  autres, lifent  en- 
core la  veille  de  l’Alfomption  ce  qu’en 
dit  Ufuard. 

Il  faut  donc  avouer  que  ni  les  Pères 
& la  tradition  ecclefialtiquc,  ni  les  mo- 
numens  de  l’hiftoire  , ne  font  point  fa- 
vorables à la  croyance  de  la  refurrec- 
tion  de  la  S."  Vicrec.Ce  n’eft  pas  nean- 
moins une  raifon  fuffifânte  pour  alfu- 
rer  qu’elle  foit  fâuffe . Car  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ne  nous  donne  point  de 
certitude qucDieun’ait  pasvoulupre- 
ferver  de  la  corruption  le  corps  facré 
dont  J.  C.  a tiré  le  lien  ; comme  il  eft 
indubitable  qu’il  l’a  pu.Ce  qu’on  en  lit 
mefmc  dans  le  Concile  œcuménique 
d’Ephcfe  , n’eft  pas  une  preuve  afluréc 
du  contraire  . Les  Evcfqucs  voyant  à 
Ephcfe  le  tombeau  où  elle  avoit  cflé 
enterrée , & ni  l’Ecriture,  ni  l’hiftoirc  , 
ni  la  tradition,  ne  leur  apprenant  poinc 
que  Dieu  l’en  euft  tirée,  ils  ont  eu  rai- 
fon de  croire  quelle  y eftoit  encore , 
laillant  à Dieu  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles  fterets  qu’  il  ne  luy  plaid  pas 
de  nous  rcvcler. 

Ce  qui  pourrait  paroiftre  de  plus 
fort , c’eft  ce  que  plufieurs  Pères , & 
des  plus  illuftres,  ont  dit  que  J.  C.  foui 
eftoit  reftufeité  pour  ne  plus  mourir  , 
Sc  que  les  autres  hommes  ne  recevront 
cette  grâce  qu’  au  dernier  jour  . Et  fi 
tous  les  Pcrcs  avoient  parlé  de  la  mef- 
me  forte , on  ne  voit  pas  comment  il 
pourrait  dire  permis  d’excepter  mefmc 
la  S."  Vierge  d’une  réglé  établie  par 
toute  la  tradition , & fondée  aflez  clai- 
rement fur  l’Ecriture  , laquelle  tous 
fommes  obligez  d’expliquer  par  le  coa- 
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p.iMjT«t’n'airure  qu’il  y a aulfi  pluficurs  Pères  qui 
ont  dit  que  ceux  qui  reffulciterent  avec 
J.C,  ne  moururent  plus  depuis:  [ 8cil 
y a en  effet  des  raifons  confiderables 
pour  le  croire  , comme  on  l’a  marqué 
dans  la  note  3 6 fur  noftre  Seigneur  J.C. 
Que  s’il  y a fondement  dans  la  tradi- 
tion pour  faire  une  exception  à la  réglé 
generale  en  faveur  de  ces  Saints,  on  ne 
peut  point  alléguer  cette  réglé  comme 
une  decifion  contre  l’opinion  de  la- re- 
furreélion de  la  S.,e  Vierge. 

Il  cft  certain  que  la  croyance  qu'011 
en  a communément  , cft  une  croyance 
pieufë  , c'eft  à dire  qui  fovorife  le  ref- 
pcét  que  nous  devons  avoir  pour  celle 
parquinousavonsrcccuen  J.Ctoutcs 
les  grâces  du  ciel.  Mais  (ï  la  pieté  11’eft 
fondée  fur  la  vérité  , elle  dégénéré  ai- 
féraent  en  fuperftition  & cn  îllufion  . 
Et  la  vérité  ne  nous  peut  permettre  de 
regarder  comme  certaines  les  choies 
dont  ni  l’autorité  ni  la  raifon  11c  nous 
donnent  point  d’affurancc . 1 

Tour  u rage  NOTE  X V 1 1. 

‘S.  S7- 

Si  Ion  peut  douter  de  U mort  de  la 
Pïcrge* 

Tliom.  fefl.p-  [ On  a quelque  (ujet  d’eftre  furpris 
de  voir] 'qu’un  homme  d’elprit , & fort 
habile  , lemblc  vouloir  dire  qu’011  n’a 
aucune  preuve  de  la  mort  de  la  Vierge, 
qu’autant  qu’011  en  a de  fo  refurreélion; 
& que  ceux  qui  doutent  de  l’un  , doi- 
vent aulTidoutcr  de  l’autre  : [c’eft  à dire 
que  (ï  on  11e  le  tient  affuré  d’une  choie 
qui  (ait  une  exception  ï une  règle  ge- 
nerale , ou  prefque  generale  , on  doit 
nuit!  douter  d’une  autre  qui  eft  dam 
l’ordre  commun  & dam  la  réglé  uni- 
verfclle  de  tous  les  hommes  ; cn  forte 
que  pour  cn  douter,  il  faudroit  des  rai- 
lons  prcfque  auflî  fortes  qu’il  en  fout 
pour  croire  l’autre. 

L’unique  fondement  qu’on  donne  \ 


AINTE  VIERGE.  47f 
ce  paradoxe,  c’eft  ] 'qu’cffcélivcmenc  Epi.7>.c.ir. 
S.  Epiphancacru  pouvoir  douter  fi  la  f'10*1' iaH* 
S.“  Vierge  eftoit  morte,  parccquc  l’E- 
criture 11e  parle  point  de  lamart.f  O11 
voit  fans  peine  combien  la  raifôa  de  ce 
Saint  cft  foiblc:  & aulft  nous  ne  trou- 
vons point  quc*qui  que  ce  foit  y aitcu 
egard.  Tout  le  monde  a cru  que  la  S.te 
Vierge  eftoit  morte,  aulfi  bien  ceux  qui 
ont  douté  de  fo  refurreélion,  que  ceux 
jui  ont  cru  en  cftre  affurez.  L’Eglilë 
ait  profelfion  de  la  croire  dans  l’office 
de  l’Affomption  ; ] '&  elle  ne  fouftre  u. 
point  dutout  que  l’on  en  doute,  dit  Ba- 
ronius . C’eft  cn  effet  une  fuite  nccef- 
faire  'de  la  (cntence  par  laquelle  tous  les  Hcb.s.v.»7- 
hommes  ont  efté  condanncz  à la  mort 
[ depuis  le  péché  d’Adam:dc  forte  qu’il 
faudroit , comme  nous  avons  dit , des 
preuves  très  claires  pour  excepter  la 
S."  Vierge  de  cette  loy,dont  J.Gmed 
me  n’a  pas  voulu  s’exemter. 

On  a peut-eftre  peu  parlé  de  la  mort 
de  la  Vierge  avant  que  le  bruit  de  (â 
refurreélion  fe  fuft  répandu  à la  fin  du 
V.  fieclc , pareeque  dans  les  premiers 
temps  on  parloit  moins  d’elle  ; & qu’on 
n’examinoit  guère  que  ce  qui  cft  dans 
l’Ecriture . Et  neanmoins  fi  l’on  vou- 
loir (è  donner  la  peine  de  Chercher 
dans  les  écrits  faits  avant  l’an  4 f o,  je  ne 
doute  point  qu’on  n’v  trouvait  que  la 
mort  de  la  Vierge  eftoit  une  choie  crue 
communément . Mais  on  s’eft  encore 
peu  appliqué  à remarquer  ces  endroits, 
pareequ’on  ne  croyoit  pas  que  ce  fuft 
une  choie  qui  le  pull  mettre  en  quef- 
tion.]'Lc  pallàgc  du  Concile  d’Ephelê  Conc.t.j.p. 
dont  nous  par  Ions  dans  la  note  tfijfuf- 
fit, ce  me  lemble  , pour  montrer  qu’on 
n’en  doutoit  point  au  commencement 
du  IV.  fieclc  . Que  fi  nonobftant  tout 
cela  on  peut  encore  douter  rai  fonna- 
blcment  que  la  Vierge  foit  morte , il  y 
a affurément  encore  beaucoup  plusfu- 
jctde  douter  qu’elle  foit  reffufeitée-,  & 
if.  (croit  bien  difficile  de  mettre  ces 
deux  chofcs  dans  une  égale  probabi- 
Ooo  ij 
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lité , ou  une  égalé  difficulté  . ] < 

NOTE  XVIII. 

Sur  la  fefic  de  P AJfomption. 

[ Toute  l’Eglife  grcquc  & latine  cé- 
lébré aujourd'hui  la  mort  & la  glorifi- 
cation de  la  S.k  Vierge  » 1 ç d’aouft.  ] 
'Les  Grecs  appellent  cette  fefte  le  fom- 
tneil , reif/eair  , & quelquefois  le  pajfa- 
&e  de  la  S.«  Vicrgc,Mi«r«»i'.  Les  La- 
tins fc  font  auffi  fcrvis  du  nom  de  fom- 
meil:  mais  ordinairement  ils  luy  don- 
nent celui  d’ AJfomption,  'que  l'ufage  a 
attribue  particulièrement  à la  Vierge , 
quoiqu’on  s'en  foie  auffi  quelquefois 
fervi  pour  marquer  la  mort  des  autres 
Saints.On  en  raporte  divers  exemples  , 
[au  (quels  on  peut  ajouter  celui  de  Saint 
Auguftin,]  'qui  parlant  d’un  enfant  ref- 
fu  (ciré  par  l’mtcrceffion  de  S.  Eftiennc, 
& mort  une  féconde  fois  apres  avoir 
cftcbattizé,fc  fërt  des  mefmcs  termes  : 
affnmptut  tfl . 'Les  Bénédictins  attri- 
buent au  mefine  Saint  un  fermon  in- 
titulé in  aJfHmptiont  epifeopi  , & ce  fér- 
mon  11e  traite  autre  chofc  que  de  la 
mort  d’un  Evcfquc . 'Le  Pape  Gelafê 
condannc  le  livre  tfki  apptllatttr  tran- 
fittet  id  e/l  Ajfumptio  B.  Maria ..  'Le  P. 
Thomaifinrcconnoiftcctufagcdu  mot 
i'ajfomption  ; [ c’eft  pourquoi  il  eft  un 
peu  étonnant üqu’il  en  ait  fait  une  preu- 
ve de  la  refurreftion  de  la  Vierge. 

[Cette  preuve  eft  d’autant  plus  fauf- 
fêj'quc  l'Eglifê  célébré  proprement  le 
jour  de  la  mort  de  laVicrgc  le  1 ç d’aouft 
dans  la  fé'fte  de  l’Aftomption , [ comme 
on  le  voit  par  les  oraifons  dont  elle  fè 
fêrt,  auffibicn  que  par  le  terme  de  fom- 
meil  commun  parmi  les  Latins , & en- 
core plus  parmi  lesGrccs.  Or  pcrfbnnc 
ne  prétend  qu’elle  fbit  rdlufcitéc  le 
jour  mefme  de  fa  mort.  ] 'Les  uns  di- 
fcitt  trois  jours  après  , les  autres  qua- 
rante: & ceux  qui  font  de  cette  der- 
nière opinion  en  ont  marqué  la  fefte 
le  i ; de  fcptembrc,fuppofant  par  confc- 


quent  qu’elle  cftoit  morte  le  1 f d’aouft. 

'Les  anciens  calendriers  Romains  doiv. 
nez  1 un  par  le  P.  Fronco , 1 autre  par 
Léo  Allatius,  marquent  la  fcftedel’Af- 
fomption  par  le  titre  de  repoi , panfatio . 

Dans  le  Sacramcntaire  de  S.  Grcgoi-  SicI  P',1> 
re , outre  les  orai  fons  de  la  veille  & du 
jour  qui  fc  difent  encore  , on  met  la 
veille  l’oraifbn  ordinaire  Concédé  mi- 
jferieors  Veut  fin  changeant  memoriam 
en  retpmem  . On  dit  cette  oraifon  de  la 
mefme  maniéré  le  jour  de  la  fefte  à 
Nonc  dans  les  monafteres  des  Bernar- 
dins j félon  leur  bréviaire  imprimé  eu 
1(148- 

'Nkxphore  dit  que  ce  fut  l’Empereur  KrLr.i.ir.c. 
Maurice  quiordonna  le  premier  de  fef-  aS-P- 
ter  partout  l’Empire  d’Orient  la  mort 
delà  S.™  Vierge,>»V»»  ',lc  i f d’aouft; 

'çc  qui  n’empefche  pas  qu’on  n’en  fift  tUL.15.1up. 
dés  auparavant  quelque  folcnnité  . 

[ Cent  ans  après  Maurice , l'André  de  And.Cr.h. 
Crète  dit  que  la  mort  ou  la  refurreftion  • 

de  la  Vierge  cftoit  honorée  de  tout  le 
monde , mais  qu’on  n’en  faifoit  la  fefte 
qu’en  peu  d'endroits . itveeg/or  « nofà 
TflSof'f  lîS'lt  iror. 


[Comme  cette  fblcnnité  eft  propre- 
'ment  la  fefte  de  la  Vierge , il  fcmblc 
qu’on  y puilfe  raporter  ce  que  nous 
trouvons  dans  fa  vie  du  grand  Abbé 
Thcodofc  , qui  fleuriffoit  auprès  de 
Jcrufâlem dans  le  V.  & le  VI.  fiecle  -,  1 
'Qil’en  une  fefte  delà  Vierge,quieftoit 
extremement  fblcnnclle  , quantité  de  r'  9 
monde  cftant  verni  pour  cela  au  mo- 
naftcrc  du  Saint,  Dieu  y multiplia  mi- 
raculcufemcnt  les  vivres. 

[ On  peut  par  la  mefme  railon  en- 
tendre de  L'Aubmption  ] 'la  fefte  de  la  Gi.T.sr.M.c. 
Vierge  que  S.  Grégoire  de  Tours  dit 
qu’on  faiféiit  au  milieu  de  l’onzicme 
mois  , & en  laquelle  il  dit  avoir  vu  une 
clarté  extraordinaire  eu  uneeglifeoù  il 
y avoir  des  reliques  de  la  Vierge.  [S’il 
commence  l’année  au  mois  de  mars  , ] 

'il  confirme  ce  qu’on  trouve  dans  de  Flot.p.ict. 
fort  anciens  martyrologes  , qui  mar-  P. 
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NOTES  SUR  LA 
quent  le  18  de  janvier  la  fcftc  de  la 
mort  de  la  S."  Vierge  , depofitio  > & 
quelquefois  celle  de  Ton  Aflomption  : 
& on  prétend  aulli  que  les  Chrétiens 
d’Egypte  célèbrent  le  16  du  mefmc 
ïlox.pjrj.  mo,s  le  jour  de  Ion  repu.  ] 'La  fefte  de 
l’AlTomptiou  fe  faifoit  aulli  à Rome  du 
temps  du  Pape  Sergius  vers  l’an  688, 
fbus  le  nom  de  Jommcil,  [comme  par- 
mi les  Grecs,]  (oit  entre  là  Nativité  & 
la  Purification  , (oit  au  mois  d’aouft. 
'Elle  cftmarquée  Ici  çd’aoufl dans  l’an- 
cien calendrier  Romain  donné  par  kP. 
Fronto,  & dans  celui  de  Léo  Allatius , 
fous  le  nom  de  paufetio , comme  nous 
venons  de  le  rcmarquer.'Le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire  l’appelle  la  fefte  de 
l’Altomption,  & la  marque  aulli  le  r; 
daouft, 'auquel  on  croit  que  les  Fran- 
çois transférèrent  la  fefte  du  1 8 de  jan- 
vier,lorfqu’ils  receurenr  le  riteRomain 
fous  Charlemagne. 

'Elle  n’eftoit  pas  encore  receuë  géné- 
ralement eu  France  vers  l’an  8 1 j.pour 
cftre  fèftée  par  le  peuplé  : mais  elle  le 
fut  auflitoft  après,  comme  on  le  voit 
|>:ir  les  Capitulaires,  qui  l’appellent  la 
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le  de  rAiTomption.Ûcs  devantChar 
lemagne , Godegrand  Evcfquc  de  Mets 
en  avoir  fait  une  des  grandes  folcnuitcz 
de  fon  diocefé- 

'Le  Pape  Leon  IV.  en  commença 
KosSavc  vers  l’an  84.7.  Et  le  P.  Fronto 
croit  qu’il'en  établit  aufli  la  vigi!c,1que 
l’on  jeunoit  déjà  depuis  quelque  temps 
lorfquc  le  Pape  Nicolas  I.  écrivit  aux 
Bulgares  apres  l’an  8 ç 6.  [Cette  vigile 
de  l’A (Tempe iti  11  !è  Ut  dans  Ufuard,  & 
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dans  Adon  J 'qui  neanmoins  marquent 
la  fcftc  fous  le  nom  de  fommeil , fans  F' 
l’avoir  pris  l’un  de  l’autre  , mais  tous 
deux  de  quelque  fourccphis  ancienne, 

[ comme  peut-eftre  de  BcdcJ’quiavoic 
fait  la  mefmc  chofê  avant  eux , fc  aullr 
au  1 f d’aouft.  'On  prétend  que  le  Pape  !°Mt  Uf.p» 
UrbainlI.établit[ourétablit]enFrance  p19- 
le  jeûne  de  cette  vigile  après  l’an  1 054- 
[Avant  tout  ce  que  nous  avons  dit  de 
la  fcftc  de  la  S."  Vierge , } nous  avons  couc.t.p.p- 
dans  le  Concile  d’Ephcfé  unfcrmo» 
de  Saint  Cyrille  fait  eu  cette  ville  dans 
l’cghfê  de  la  Vierge,  ou  cette  feinte 
mers  de  Dieu  r dit-il , nous  4 aujour- 
d'hui tout  ajfemblcz. . [C’cftoit  donc  ce 
fcmblc  en  une  fcftc  de  la  Vierge  , qui 
pouvoir  cftre  celle  de  la  dédicacé  de 
cette  eglife  . Car  c’eftoit  autrefois  l’or- 
dinaire de  faire  la  fefte  des  Saints  aux 
jours  que  leurs  eglifos  avoient  cfté  dé- 
diées à Dieu.  ] 'Baroniuscroit  que  Saint  1ur.4j1.sc4. 
Cyrille  fit  ce  fcrmonlc  1 j'de juiuç  3 1. 

[ C’eftoit  au  moins  dans  l’été  de  cette 
année  là  ; mais  non  le  1 5 d’aouft  , au- 
quel il  y g apparence  que  S.  Cyrille 
eftoit  retenu  en  prifon . ] 

'Le  célébré  fèrmon  où  S.  Procfe  fou-  Canc.t.i.p.ç. 
tint  contre  Neftorius,&  en  fa  preféncc 
mcfme  ,.  que  la  Vierge  cft  vraiment 
mere  de  Dieu , fut  /ait  au  jour  de  fa 
fcftc[cn  4 1 8 ou  4 19.  Et  c’eft  comme  je 
cray  la  plus  ancienne  fefte  que  nous 
trouvions  de  la  Sie  Vicrgc.Mais  nous 
n’eu  /aurions  marquer  le  jour  ; & tout 
ce  que  nous  en  pouvons  dite  , c’eft 
qu’appatemment  c’cftoit  un  peu  apres 
Noël.  1 
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NOTES  SUR  SAINT  JOSEPH. 


JuIcA  fricaiitauteur  celebrc  qui  vivoit 
dans  la  Paleftine  au  commencement  du 
HL  fieele , j raportoit  plufieurs  de  ces 
folutions  dam  une  lettre  à un  Ariftide, 
8c  les  rejettoit  comme  bulles  ou  trop 
forcées  , & il  en  propofoit  une  autre 
qu’il  difoit  avoir  apprifo  par  tradition 
"de  quelques  parens de  noftreSeigneur, 
qui  de  Nazares^je  penfé  que  c’eft  Na- 
zareth de  Cocabe , bourgs  de  la  Ju- 
dée, s'eftoient  répandus  en  divers  en- 
droits de  la  terre, 

'Cette  folution  confifte  à dire  que 
[ Mathan  ou  ] Matthan  defeendu  de 
David  par  Salomon,  & Melchi  qui  en 
defeendoit  aurti  par  Nathan,  epoulé- 
rent  l’un  après  l’autre  une  mefme  fem- 
me qu’on  nommoit  Eflha;  'Que  Ma- 
tlian  en  eut  Jacob , & Melchi  en  eut 
Heli,  qui  par  ce  moyen  eftoient  fircres 
demere;  Qu’Heli  eftant  mort  fans  cn- 
fansjacob  epoufâ  fa  veuve,  félon  l’or- 
dre de  la  loy  qui  veut  qu’en  ce  cas  le 
frereepoulè  fa  bclle-fovur  pour  fu/éicer 
des  enfans  à fon  frere;  8c  que  de  ce  ma- 
riage vint  S.  Joféph  ,qui  par  ce  moyen 
cftoit  fils  d’Heli  félon  la  loy,  & de  Ja- 
çob  lélon  la  nature.  'Eulébe  ne  propolé 
que  cette  folution  feule  appuyée  par 
Africain  , (ans  marquer  celles  que  cet 
auteur  rejettoit-,  8c  il  paroift  ainfi  qu’il 
la  jugeoit  la  meilleure.  'Aullï  on  mar- 
que quelle  a efté  cmbralfée  par  prêt 
que  tous  les  anciens. 

. 'S.  Auguftin  s’tftoit  contenté  d’abord 
de  dire  endivcrsemlroitsque S. Jofeph 
pouvoir  eftre  né  de  Jacob,  fle  avoir  cil* 
adopté  par  Heli:  & il  avoit  mefme  re- 
marque quelque  myftere  dans  cette 
adoption . 'Dans  le  fécond  livre  des 
queftions  fur  l’Evangile,  il  avoit  joint 
deux  autres  folutions  à celle  là  , donc 
l’une  cft  que  S.  Jofeph  pouvoir  eftre 
appelle  fils  ou  de  fon  ayeul  maternel , 
oudequelque  autre  parent  à qui  il  avoit 
tenu  iieu  de  filsy&  l’autre  cft  celle d’A- 
fricaii [ce  qu’il  11e  (avoit  pas  encore;  ] 
ii mefme  il  la  rejette  en  quelque  force» 


fur  une  raifon  , 'dont  il  a depuis  re- 
connu la  foibldfe.  » U la  joint  dans  le 
(êrmon  ç i,c.  17- 19,  avec  l’adoption. 

'Mais  après  qu’il  eut  tu  [ dam  la  tra- 
duâion  d'Eulébe  par  Rufin,]  ce  qu’A- 
fricain  avoit  écrit  fur  ce  fujet,  il  s’y  ren- 
dit abfolument,  & retrada  ou  éclaircit 
ce  qu’il  avoitdit  quin’yeftoit  pas  con- 
forme . [Avant  mefme  que  d’avoir  vu 
le  partage  d’Africain, Jil  avoit  cru  que 
le  pcrc  naturel  de  S.  Jofeph  cftoit  plus 
probablement  Jacob  que  non  pas  He- 
li, pareeque  S.  Matthieu  dit  que  Jacob 
engendra  Joléph , au  lieu  que  S.  Luc 
dit  feulement  que  Jofeph  fut  [ fils  ] de 
Heli , [lé  lérvanc  de  la  mefme  expref- 
fion  par  laquelle  il  dit  qu’Adam  fut 
créé  de  Dieu.  ] 

'Bollandus  veut  au  contraire  que  S. 
Luc  ait  plucoft  marqué  la  génération 
naturelle  , 8c  S.  Matthieu  la  legale,  1 . 
pareeque  S.  Matthieu  écrivoit  pour  les 
Juifs,  qui  connoirtoient  leurs  loix  & 
leurs  pratiques,  au  lieu  que  les  Gentils 
pour  qui  S.  Luc  écrivoit , ne  l’eulfent 
pas  entendu,  s’il  euft  fuppofe  des  con- 
noiffanccs  qu’ils  n’avoient  pasi’i.par- 
ccqu’Ezechias  ne  peut-eftre  né  d’A- 
chaz  , eftant  venu  au  monde  lorfque 
Achaz  n’avoit  que  neuf  ans,  & Aclïaz 
ayant  luy  mefme  ofté  la  vie  à fon  fils 
unique:  '3.  pareeque  Jcconias  11’eftoit 
point  le  fils  propre  de  Jolias  , mais  fon 
petit-fils , ni  le  frere  des  enfuis  de  ce 
Prince  , mais  leur  neveu:  ’+.pareeque  1 
Jcconias  n’a  point  dû  laiftcr  d’enfans 
après  luy  (élon  Jercmic  c.  n.n.jo.ou 
qu’au  moins  il  n’en  a point  laide  qui 
aient  eu  commandement  fur  les  Juifs;. 
& qu’ainfi  il  n’a  point  efté  le  perc  na- 
turel de  Salathicl , ni  le  grand-pcrc  de 
Zorobabel  qui  fut  longtemps  Prince 
des  Juifs.  ] Nous  laiftons  le  jugement 
de  cette  opinion  à ceux  qui  font  plus, 
habiles  que  nous.  ] 

'M'  Valois  propolé  quelques  diffi- 
culté! contre  le  (éntiment  d’Africain  , 
aufquclles  il  uc  ferait  peut-eftre  pas  dif- 
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NOTES  SUR  S 
ficile  de  répondre  : & il  y répond  luy 
mefine  en  partie.  'Il  reconnoift  auflî 
que  l'auteur  des  queftions  Air  l'ancien 
& le  nouveau  Tcftamcnt , ne  rejette 
ce  (intiment  que  pour  en  propolcr  un 
qui  cft  encore  moins  probable  , Yavoir 
que  c’ell  J.C.  mefine  qui  eftoit  fils  de 
Heli  & de  tout  les  autres  qui  font 
nommez  par  S.  Luc  , comme  il  eftoit 
fils  de  tous  les  Patriarches. 

[ Les  modernes  ont  depuis  cherché 
de  nouvelles  (blutions , audibicn  que 
les  anciens.  Chacun  a la  tienne;  ce  qui 
fait  une  confufion  , dans  la  difcuflion 
de  laquelle  nous  ne  nous  croyons  pas 
obligez  d’entrer.  On  en  peut  voir  une 
partie  dans  Maldonat  in  Mntih.  dans 
Cornélius  à Lapide  in  Zjrc.dans  Bol- 
landus  1 9 mars , & furtout  dans  la  Sy- 
nopfedes  critiques!»  Matth.p.  18-18. 
Nous  nous  contentons  de  dire  que 
beaucoup  croient  qu’Hcli  pcrc  de  Jo- 
(iph  filon  S. Luc,  cAoit  fou  beau -pere, 
& le  pcrc  de  la  Vierge , foit  qu’il  s’ap- 
pellaft  ai  n fi  , & non  Joachim  , (bit 
qu’il  euft  l’un  & l’autre  nom  ; (bit  que 
Heli,  Eliachim , 8c  Joachim , ne  Aillent 
qu’un  mefine  nom  . Plufieurs  croient 
auftî  que  quand  une  branche  venoit  il 
manquer,  le  chef  de  la  branche  la  plus 
proche , quelque  éloigne  qu’il  (uft  , 
non  feulement  fuccedoit  aux  biens  de 
la  branche  finie , comme  nous  l’avons 
vu  dans  le  Roy  Henri  IV , mais  palToir 
encore  pour  le  fils  de  celui  en  qui  cette 
branche  avoit  manqué  ; que  c’eft  en 
cette  maniéré  que  Salathiel  dclccndu 
de  Nathan  eftoit  fils  de  Jcconias  défi 
cendu  de  Salomon  ; & que  de  mefine 
Zorobabcl  ayant  eu  deux  fils  , Abiud 
& Rclâ  , la  race  d’ Abiud  finit  en  Ja- 
cob, & S.  Jofcph  defeendu  de  Refa 
fucccda  à tous  (es  droits  , comme  s’il 
euft  efté  (on  fils. 

Comme  il  fout  neceflairement, quel- 
que parti  que  l’on  prenne , s’arrefter  à 
des  conjectures , il  fcmble  que  le  plus 
railbruiablc  eft  de  s’en  tenir  au  (enti- 
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ment  d’Africain  , crabrafle  générale- 
ment par  les  Pères,  & qui  11’eft  pas  une 
(impie  conjecture  , eftant  fondé  fur  la 
tradition  de  ceux  qui  pouvoient  mieux 
(avoir  ces  choies.  ] 

'Il  faut  remarquer  qu’Africain  don- 
ne au  pere  d’Hcli  le  nom  de  Mclchi  ; 
au  lieu  que  félon  que  nous  liions  au- 
jourd’hui dans  S.  Luc.r.  ).  v.  15.  14  , 
Mathat  eftoit  pere  d’Hcli , 8c  petit-fils 
de  Melchi.  'S.  Auguftin  rcir.  I.  i.c.yp. 
44./,  Bc  d'autres  Pères  qui  ont  fuivi  le 
(intiment  d'Africain  touchant  la  dou- 
ble filiation  de  Jofcph,  l’ont  aulli  fuivi 
en  cela  : ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  le  texte  de  S.  Luc  le  portoit  ainfi 
de  leur  temps.  'Et  on  marque  qu’il  y a 
encore  aujourd'hui  des  manulcritsqui 
font  Melchi  pere  d’Hcli,  & fils  de 
Matlnt . 

NOTE  IL 

Sur  U miticr  de  S.  Jofeph. 

[Outre les  partages  de  S.Juftin  & 
de  S.  Ambroile  , qui  difent  que  le  mé- 
tier de  S.  Jofi-ph  eftoit  de  travailler  en 
bois , on  y peut  raporter  ce  que  dit 
Theodorct,]  que  Libanius  demandant 
à un  Chrétien  pour  (e  railler  de  J.  C, 
ce  que  faifoit  le  fils  de  l'artilan  , ™ 
vi  KTofoi  ; le  Chrétien  luy  répondit  qu’il 
faifoit  une  biere.’On  cite  pour  la  mef- 
mc  opinion  S.  Irenée  /.  ! . r.  1 7,  [ où  je 
n'en  trouve  rien.  ] 'S.  Hilaire  , & Saint 
Pierre  Chryfidoguc  /48p.  1 66, ont  cru 
qu’il  eftoit  lcrrurier. 'Et  mefine  S.Am- 
broife  dans  l’endroit  où  il  le  dépeint 
comme  un  charpentier , 11e  laide  pas  de 
dire  qu’il  travailloit  avec  le  vent  8c  le 
fouace  qui  marque  un  lcrrurier  JBcde 
le  fuit  en  cela  , & copie  fes  paroles  . 
'On  cite  du  fer  mon  de  S.  Auguftin 
fur  Noël , qu’il  eftoit  maçon.  [ Je  n’y 
en  trouve  rien , & ce  lêrmôn  n’eft  pas 
de  S.  Auguftin.  C’en  cft  apparemment 
quelque  autre,  ] 'dont  Cornélius  à La- 
pide cite  un  endroit , où  il  cft  dit  qu’il 
baftidoit  des  maifons  : mais  c’eft  plu- 
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4S.0  NOTES  SUR.  SAINT  JOSEPH, 

tort  comme  charpentier  que  comme  (ont  peu  confinerez  dans  l’hiftoirc  . Il 
maçon.  'Les  verfions  orientales  le  font  11c  faut  donc  pas  s'étonner  qu’on  croie 
aullî  les  unes  charpentier , lirnaristm  , aujourd’hui  aîfez  communément  dans 


Si  S.  Jofeph  a eflé  vierge . 


aurtî  les  unes  charpentier , lignarium  , aujourd'hui  aüez  communément  dans 
les  autres  ferrurict . l'Eglife  que  S.  Jofeph  choit  vierge  . 3 

'Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  mcimc  **•!>■«*•«. 
Jour  l>  fige  NOTE  IIL  qucc’eft  la  foy  derEglilêifcequ’ilfeut  î.d'fcinàfi-.’ 

Si  S.  Jofeph  a eflé  vierge . ’ans  doute  «««endre  de  cette  croyance  » «J- 

commune . Car  ce  grand  homme  eftoit 
Hicr.mHei*.  'S.  Jerome  prétend  prouver  que  S.  trop  habile  pour  ne  pas  lavoir  que  ce 
os.p-ii.14.  j0(iph  a toujours  vécu  dans  la  conti-  (croit  renverfer  le  fondement  de  l’E- 
nence , afin , dit-il , que  Jésus  vierge  glife , de  faire  un  article  de  foy  d'une 
fortift  d’un  mariage  vierge . Sa  preuve  choie  dont  l'Ecriture  & la  tradition 
eft  qu’il  a certainement  cfté  plu  tort  le  apoftolique  ne  di  lent  rien,  dont  le  con- 
gardien  que  le  mari  de  la  S."  Vierge  , traire  a cfté  cru  par  pluficurs  Pcres^Sc 
qu’on  ne  lit  point  qu’il  ait  eu  d’autTe  qui  n’cft  foutenite  entre  tous  les  an- 
femme  , & qu’il  11c  nous  eft  point  per-  cietis  que  par  Saint  Jerome , & cela  en 
mis  de  (ôupçonner  de  fornication  un  partant , dans  la  chaleur  de  la  difputc, 
homme  fi  jufte.J  Ce  qu'il  dit  qu’on  ne  non  comme  la  croyance  de  (on  temps , 
lit  point  qu’il  ait  eu  d’autre  femme , mais  fur  une  raifon  fort  (bible  . Car 
ne  s’entend  que  des  Ecritures  canoni-  pour  cequcl'Bollandus  (outient  que  ioil.it.  mao 
ques  . Car  il  n’ignoroit  pas  qu’on  le  li-  ccft  le  fentiment  des  Peres  latins  ; { je  P-<,£ 
foie  dans  beaucoup  de  Peres,  dont  l’au-  voudrais  qu’il  eneuft  allégué  quelques 
torité  l’emporterait  par  le  nombre  & autres  autoritez . 3 
par  l’antiquité  audeffus  de  la  fienne , fi  'fiollandus  prétend  au  (fi  trouver  la  C 
d’une  part  il  11e  paroiUbit  qu’ils  n’ont  virginité  de  S.  Jofeph  dans  l'office  des 
pas  tire  ce  fentiment  de  ceux  qui  les  Grecs . [ Ce  ne  ferait  pas  une  grande 
avoient  précédez,  mais  qu’ils  l’ont  fon-  preuve  felon  fbn  jugement  mefme  . 
dé  fur  quelques  endroits  de  l’Evangile  Mais  de  plus  je  n’en  voy  rien  parmi  ce 
qui  certainement  ne  le  prouvent  pas;  grand  nombre  d’éloges  qu’ils  donnent 
& fi  de  l’autre  leur  fentiment  ne  tom-  à S.  Jofeph  dans  leurs  Menées  le  16  de 
boit  dans  des  inconvénient  tout  à fait  decembrc,&  le  dimanche  d’après  Noël, 
abfurdes,  comme  nous  l'expliquerons  finon  qu’ils  y difenr  en  un  endroit  qu’il 
dans  la  note  1 (brS.Jacquc  le  Mineur,  eftoit  entièrement  pur,  ce  qu'il  eft  aile 
Ce  qu’on  peut  donc  dire  eftrc  cer-  d'expliquer  d’une  autre  maniéré.  Audi 
tain  , c’cft  qu’il  11’y  a aucune  preuve  Boliamlus  11e  cite  point  ce  partage  . J’y 
que  S.  Jofeph  ne  (oit  pas  vierge  : & de  trouve  mefme  dans  la  fuite , que  Saint 
là  il  eft  aifed’aller  jufqucs  à dire  qu’il  Jacque  frere  du  Seigneur  y eft  appcllé 
eft  bien  probable  que  la  (buveraine  fils  du  charpentier  ; & je  ne  voy  pas 
Pureté  qui  a voulu  naiftre  d'une  mcrc  qu’on  le  puirtc  entendre  que  de  Saint 
vierge,  luy  a aurti  voulu  donner  un  Jofeph.  Tout  ce  qu’il  cite  donc  des  Mé- 
epoux  vierge . Et  il  ne  faut  pas  objee-  nées  pour  la  virginité  de  S.  Jofeph , ce 
ter  que  s’il  eftoit  aulfi  vieux  que  les  feint  ces  paroles,  • < »«tii»«n  ,’%/> «ité- 
pcintres  nous  le  reprefentent  d’ordi-  , ce  qui  11c  fait  point  de  fens.  11  y 
nairc,  il  y aurait  peu  d’apparence  qu’il  a dans  le  texte,  «’/««(• *« 

fuft  demeuré  fi  longtemps  fans  fe  ma-  rapbtn'at  que  je  n’entens 

rier,puifque  cela  n’eftoit  pas  ordinaire  pas  non  plus  . En  oftant  «‘x»în«  , le 
parmi  les  Juifs . Quelque  eftime  qu’on  lins  ferait  que  S.  Jofeph  a cfté  le  gar- 
&fle  de  l’art  des  peintres,  on  fçait  qu’ils  I dien  de  la  virginité  de  la  mcrc  de  Dieu. 

Je 
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Je  n'entens  pas  non  plus  comment 
on  peut  accorder  avec  l’Ecriture  & 
f . ij.  a.  b.  avec  la  tradition , ] 'la  pente  que  Bol- 
landus  avance  comme  fort  honorable 
à la  Vierge  & à S.  Jotph  ; Qu’eflant 
obligez  par  la  loy  de  t marier  entm- 
blc  comme  les  plus  proches , ils  cru- 
rent par  là  dire  dilpenfez  du  vœu  de 
virginité,  qu'ils avoient , dit-il,  fait 
l’un  & l’autre , fo/utum  fuiffe  eà  reli~ 
gione  utrumqueyou  qu'au  moins  ils  dou- 
tèrent s'ils  n'y  dévoient  point  renon- 
cer ; qu'ils  rclolurcnt  de  vivre  quelque 
temps  cntmble  dans  la  continence  , 
en  demandant  cependant  à Dieu  qu’il 
leur  lift  connoiftrc  fa  volonté  &c.  & 
que  l’ayant  enfin  connue,  ilsrcnou- 
vellercut  leur  vœu{U  vaut  bien  mieux 
ignorer  ce  qu’il  n’a  pas  plu  à Dieu  de 
nous  découvrir , At  le  tenir  à la  fimpli- 
cité  des  Ecritures , ou  ne  l’expliquer 
que  par  la  lumière  certaine  de  la  tra- 
dition , fans  meslcr  nos  pentes  humai- 
nes à des  aélions  qu'on  peut  dire  tou- 
tes divines,  puilque  c’eftoit  Dieu  qui 
les  inlpiroit  & les  conduisit . ] 

tnutlapigc  NOTE  IV. 

Pourquoi  on  dit  peu  de  chofes 
de  S.  Jofeph. 

*«*“•  'Nous  nous  contentons  de  ce  que 
p wC'1'  ’ l’Evangile  nous  apprend  de  S.Jofeph 
& de  Ion  mariage  avec  la  Vierge . Car 
tout  le  relie  de  ce  qu’on  cnditell  tiré 
d écrits  apocryphes , Si  ainfi  ell  tout  à 
fait  incertain,  & ne  mérité  pas  qu’on 
prenne  la  peine  de  le  tranlcrirc . Bol- 
landus  met  en  ce  rang  ce  qu’on  en 
trouve  mefine  dans  quelques  Pères, 
com:nc  dans  S.  Epiphane  , ÿc  dans 
8.  p.ioj!.  ’ l’homelic  de  S.  Grégoire  de  N y de  lur 
• [ Il  y a encore  plus  de  rai- 
lôn  d’y  mettre  les  tableaux  où  l’on 
nous  dépeint  Agabus  qui  n’ayant  pu 
epoufer  la  Vierge , romp  de  dépit  Ion 
ballon , & s’en  va  le  rendre  Carme.] 

Hifl.  Eccl.  T om.  I. 


Pont  U pj«e 

Pourquoi  S.  Jofeph  a voulu  quitter  7i 
t.ï  Vierge . 

'S.  Jerome  dit  que  Saint  Jotph  là- Hiet.inMatt. 
chant  d'une  part  quelle  cfloitla  chaf- 
teté  de  la  Vierge , & voyant  de  l'autre 
fa  groffeffe  dont  il  ne  pouvoir  pas  com- 
prendre la  railôn , il  le  refolut  de  tenir 
cette  affaire  terette.  'L’auteur  de  l’ou-  Op.  Imp.h.i. 
vrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  dit  la  p‘ ‘s’ 
mclrnc  chot  avec  plus  d'étendue  , & 
prétend  que  Jotph  elloit  dans  le  dou- 
te fi  cette  groffeffe  venoit  d’un  crime, 
ou  d’une  operation  extraordinaire  de 
l’Efprit  de  Dieu  ; la  Vierge  luy  ayant, 
dit-il  , protcllé  avec  forment  qu'elle 
ne  favoit  pas  d’où  cela  venoit , [ ce  qui 
ne  troit  pas  une  répont  digne  d'el- 
le.]'S.  Balile,]  fi  cet  endroit  cil  de  luy,]  Baf.r.i.h.rj. 
a cru  mefrne  que  S.  Jofeph  avoit  (çcu  P-,07-to*- 
dés  devant  l’apparition  de  l’Ange  , que 
la  Vierge  avoit  ooneen  du  S.  Efprit, 

& que  c’elloit  par  rclpeét  pour  elle 
qu’il  s’en  vouloit  tparer . 'On  trouve  OtMhu.t.a. 
la  melme  chot  dans  une  homélie  at-  P'*'5,1, 
tribuée  à Origcnc,  [mais  qui  ne  paroill 
pas  élire  de  luy.] 

'S.  Bernard  fuit  auffi  ce  tntimenr  .aern.Mc.'V 
comme  ellant  celui  des  Pères  i [y  ra-p’  ,J',‘ 
portant  peut-cllrc  ce  que  dit  S.  Jerome, 
ou  à caut  de  l’ouvrage  imparfait  qui 
paffoit  pour  dire  de  S.  Chryfollome, 
quoiqu’il  tit  d'un  Arien,  A:  à caut 
de  l’Iiomclic  prétendue  d'Origcnc  : car 
pour  celle  de  S.  Balile,  g:  ne  fçay  pas 
fi  elle  elloit  alors  traduite  en  latin  .]T1  c.ij.p.ij.i.c. 
ne  rejette  pas  neanmoins  ceux  qui  di- 
falt  que  Jotph  avoit  douté  comme 
liomme  de  l’innocence  de  la  Vierge. 

'C'cft  en  effet  en  l’en  affurant  que  l’An-  Mitt.i.vj». 
gc  luy  perfuade  de  la  retenir: 'Ainfi  il  Majd.n.p.j-. 
cil  vifible  qu’il  en  doutoit  au  moins  c’ 
auparavant . Ccft  pourquoi  Maldonat 
lôutient  que  la  pente  de  S.  Balile  & 
de  S.  Bernard  ne  convient  point  à la 
fuite  de  l’Evangile.  [On  pourrait  peut- 
cllre  croire  que  la  vertu  qui  paroiffoit 
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adurcmcnt  dans  toute  la  conduite  de 
la  Vierge,  balançoit  un  peu  dans  l’ef- 
prit  de  Saint  Jofeph  les  preuves  qu’il 
croyoit  avoir  de  la  faute , & que  c’cft 
ce  qui  le  fai/oit  refoudre  à ne  la  point 


AINT  JOSEPH, 
diffamer:  & S.  Jerome  rïapeut-eftre 
pas  voulu  dire  autre  choie.  Neanmoins 
l'Evangile  n’attribue  cette  relolution 
qui  fa  juftice  , & non  ù aucun  doute  , 
ni  à aucune  fufpcnfion  d'elprit.] 


NOTE  SUR  S.  JOSEPH  D’ARIMATHIE. 


Toux  la  page 

Hiftoires  incertaines  ut  fanjfet  tpie 
ton  en  faite. 

[TJOcti  vérifier  ce  qu’on  dit  dans 
JL  le  texte,  que  hors  ce  que  l’Evan- 
gile nous  apprend  de  S.  Jofephd’Ari- 
mathie , on  n’en  a rien  qui  ne  fait  ou 
incertain  ou  fabuleux  , il  ne  faut  que 
ramafler  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
W,f,Hafk7,,,cn  trouveJ'On  prétend  donc , mais  fur 
ïi,1. l’autorité  de  quelques  hiftoires  apo- 
cryphes, que  luy  & Nicodeme  recueil- 
lirent avec  grand  foin  tout  ce  qu’ils 
purent  ramafler  du  fang  de  noftrc  Sei- 
gneur , pour  le  partager  entre  eux  & 
le  confcrvcr  ; & que  c’eft  de  ce  fang 
que  le  Patriarche  de  Jeruûlem  en- 
voya à Henri  III.  Roy  d’Angleterre, 
qui  le  reccut  avec  de  grandes  folenni- 
tcz  l’an  1 147.  &c. 

CnT.h-Fr.Li.  'On  dit  encore  que  les  Pontifes  des 
c.ai.p.17.1  . jujfs  ^ £n  hjjnj  qUC  Jofeph  avoit 
mis  J.  C.  dans  fon  tombeau , l’enfer- 
mèrent en  une  chambre , où  ils  le  gar- 
doient  eux  mefmcs  : mais  que  lorique 


J.  C fut  reffufeité , un  Ange  vint  lever 
les  murailles  de  la  chambre , fit  paffer 
Jofeph  par  deffous  pour  fe  fauver,  & 
puis  remit  la  chambre  en  fon  état  &c. 

Ccft  ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours 
cite  des  aâes  de  Pilate  envoyez  <1  Ti- 
bère : '&  011  trouve  la  mefmc  chofe  itt. 
dans  le  faux  Evangile  de  Nicodeme . 

Baronius  le  raporte,&  en  fait  exeufe . 

'Quelques  uns  le  mettent  dans  le  si- f sIBoli. 
vaifleau  de  S.,c  Madeleine  , le  font  vc- 
nir  avec  clic  en  France,  d’où  ils  l’en- 
voient prefeher  en  Efoagnc  & en  An- 
gleterre . Et  cela  cft  fondé  originaire- 
ment fur  les  geftes  du  Roy  Artus-'D’au-  Soil.17.mjn, 
très  le  retiennent  à Jerufalem  enfermé  p-,0,->7- 
dans  une  muraille,  & nourri  feule- 
ment par  les  Anges , jufoues  ï ce  que 
Tite  en  ruinant  la  ville  , le  délivra  ; ce 
qui  a pour  garant  Pierre  des  Noels . 

[On  nous  pardonnera  bien , fi  mus 
n’avons  pas  voulu  mcslcr  ces  belles 
hiftoires  avec  ce  que  l’Evangile  nous 
apprend  de  luy.] 
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NOTE  L 

Que  Zacarie  fon  pore  n’a  point  efte 
grand  Pontife. 

SAint  Auguftin  fappofint  que 

> ^ l’oblation  des  parfums  anparttnoit 

rr  1 * feulement  au  grand  Pontife , a cru 
avec  S.  Ambroile , [ S.  Chryfoftome  , ] 
& divers  autres  anciens , que  Zacarie 


Aug.B.in  Jo. 
ti.4t.p.<J».bj 


avoit  cette  dignité  . Mais  nous  ne 

voyons  point  par  l’Ecriture  que  les 

parfums  foflent  refervez  au  grand 

Preftre  . 'Car  fi  S.  Paul  met  un  enceiv-  Hekp.v.j.4. 

foirou  un  autel  d’or,  pur, pour 

les  parfums  dans  le  fanftuairc , [ il  fel- 

loit  qu’il  y en  euft  un  autre  hors  te 

fanttuaire  , fur  lequel  on  puft  offrir 

tous  les  jours,  ] 'puilqu’on  devoit  offrir  eioJ. jo.t.7. 
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les  parfums  deux  fois  par  jour. 'Joféph 'Commune , en  mettanc  à Hébron  le 
met  aullî  hors  le  fânétuaire  , & dans  j lieu  de  la  demeure  de  Zacaric  , & de 
la  féconde  partie  du  Temple,  l’autel  | la  naiilàncc  de  S.  Jean . ] "D’autres  le  Fior.p.ii>. 

mettent  plus  prés  de  Jerufâlcm  vers  ,7'* 


des  parfums . II  dit  qu’on  y en  bruloit 
de  treize  fortes . 

'Ainfi  cette  fonction  de  Zacaric  ne 
nous  oblige  point  de  dire  qu'il  fuit 
grand  Pontife , puifque  S.  Luc  ne  l’ap- 
pelle que  Prefire,  puifqu’il  exerçoit 
(on  mmifterc  dans  le  rang  de  fa  clajjc  , 
fit  puifqnil  arriva  par  le  ion  , félon  ce 
qui  s’obfcrvoir  entre  les  preflres  , que 
ce  fut  à tuy  ï nrtiir  l’encens  . Car  il  c(i 
ccnain  par  Joféph , que  quelque  dé- 
règlement qu’U  y cull  parmi  les  Juifs , 
neanmoins  les  fonctions  du  grand 
Prefire  ne  dependoicnt  point  de  l’or- 
dre des  cladés,  ni  du  fort.  '11  faut  ajou- 
ter que  Joféph  qui  marque  avec  grand 
foin  tous  ceux  qui  ont  polfcdé  lagrar- 
de  facrificaturc  , ne  parle  point  de  Za- 
carie  : 'de  le  P.  Petau  dit  qu’une  per- 
fônne  qui  voudrait  le  foutenir  aujour- 
d’hui , fc  ferait  moquer  de  tout  le 
monde. 

'Il  y en  a qui  prétendent  montrer 
que  le  temps  du  fervice  de  Zacaric  fut 
depuis  le  11  de  juillet  jufqu’au  z8.'Lcs 
Grecs  font  le  îj  de  féptembre  une  fefte 
de  la  conception  de  S.  Jean  Battifie, 
qui  fé  trouve  aullî  marquée  le  mcfme 
' jour  ou  le  lendemain  dans  les  plus  an- 
ciens martyrologes  des  latins , & dans 
prefquc  cous  les  autres  . 'Le  menologe 
la  met  le  iz.*E(licnne  Gobar  a pré- 
tendu qu’elle  cfioit  arrivée  au  mois 
d’oAobrc  ou  de  novembre  . 'Cafâubon 
cite  d’une  homélie  de  S.  Cyrille  fur 
ce  fujec,  qu’on  falloir  en  Egypte  la 
naiflance  de  ce  Saint  le  z 3 d’avril . 
[Mais  je  ne  trouve  aucune  homclie 
dans  S.  Cyrille  fur  la  conception  del 
S.  Jean  Battifie.] 

NOTE  IL 

Où  tfl-oit  la  mjifon  de  Zacaric 
[Nous  fuivons  l’opinion  la  plus 


Emmaiis:  & il  fémble  que  ce  (bit  la 
tradition  de  ceux  du  pays  ; ce  qui  n’clt 
peut-cllre  pas  unegrande  preuvc.'Quel-  r-  *ss- 
ques  martyrologes  fort  anciens  mar- 
quent la  conception  de  Saint  Jean  au 
chaflcau  de  Maquerontcf  célébré  par 
fa  mort , ] 'fbit  que  l’on  en  fiftparticu- 
lierement  la  fcfle  en  ce  lieu  11  ,'fbit 
que  ce  fufl  effectivement  le  lieu  de  la 
demeure  de  Zacaric  ; ce  qui  ne  paroift 
pas  contraire  à l’Ecricure-Car  Maquc- 
roncc  cfioit  dans  un  pays  de  monta- 
gnes , non  pas  à la  vérité  dans  la  tribu 
Je  Juda , puifque  c’cfloit  audelà  du 
Jourdain  dans  la  tribu  de  Ruben;mais 
neanmoins  dans  le  pays  de  Juda , c’elt 
à dire  dans  la  Judée . 'Il  y avoit  une  jon*n.T.r. 
ville  que  le  grand  Hcrodc  avoit  baftie  *i  p-»î°-c 
avec  le  chaflcau  . 


Pour  la  pa^c 


NOTE  1 1 L 

Que  S.  Jean  a cornue  J.C,  & a eflè 
fandifie  avant  que  de  naijhrt . 

"S. Auguftin  fémble  douter  (ï  S.Jean  Zuc-z.ci-.ifr. 
a eu  effcélivcment  l’ufagc  de  la  raifon  p *" 
de  de  la  volonté,  lorfqu’il  trcffaillit  de 
joie  dam  le  ventTe  de  la  mere . Il  mon- 
tre qu’il  cil  difficile  de  le  prouver  ab- 
fblumenc  par  l’Evangile,  de  que  ce 
trcflasUemeot  a pu  fé  faire  d’une  autre 
manière  . Neanmoins  il  ne  détermine 
rien  : '&  dans  un  autre  endroit  il  fup-  conf.B.r^c. 
pofé  comme  confiant  que  Saint  Jean  1 *’*■** 
avoit  alors  connu  J.  C 'On  marque  c- 1 Lap-  ■» 
que  quelques  auteurs  ont  fiuvi  le  dou- 
te  de  S.  Anguflin. 

'Plulicurs  autres  Pères  ont  dit  pofi- 
tivcmcnc  qu’il  avoir  eu  alors  l’ufagc  Anii-pÀ* 
de  la  raifon . Et  S.  Augufiin  n’expli- 
que pas  comment  n’ayant  point  de  rai- 
fon, il  aurait  pu  avoir  une  véritable 
joie  . Quelques  uns  meféne  veulcrx 
qu’il  fait  toujours  eue  depuis  , quox- 
P P F ‘J 
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qu’il  loit  plus  vraifemblablc  que  ce  n'a 
elle  que  comme  un  rayon  palïager , de 
mcfmc  que  les  lumières  extraordinai- 
res que  Dieu  donnoit  quelquefois  aux 


On.in  Lue. h.  Prophètes  . Orieene  & S.  Ambroifc 
Amb.ib.p.ii.  difent  neanmoins  que  Ion  père  s a- 


d relie  à luy  dans  Ion  Cantique , parce- 
qu'il  l’cntendoit . 

'Dans  la  melmc  lettre  où  S.  Auguf- 
" tin  parle  de  cote  difficulté,  il  loutient 
que  ni  S.  Jean , ni  Jeremie,  ni  qui  que 
ce  loit  hors  J.  C,  n’a  jamais  efté  feint , 
& n’a  jamais  elle  feic  le  temple  de 
Dieu  avant  que  de  naiftre , c’eft  à dire 
avant  que  de  lortir  du  ventre  de  fe 
mère  ; parce , dit-il , qu’il  feut  naiftre 
à.,e.p  65°'  avant  que  de  pouvoir  renaiftre.  'C’eft 
pourquoi  quand  Dieu  dit  à Jeremie 
qu’il  l’a  fenftific  avant  qu’il  fortift  du 
ventre  de  fe  mcrc , il  veut  que  cela  fe 
raporte  à J.  C,  ou  que  cela  s’entende 
de  La  predeftination  il  la  feintetc  . 

[ Mais  dans  toute  cette  difeullion 
qui  eft  allez  longue , il  ne  s 'objecte  ja- 
mais ce  que  l’Ange  dit  à Zacarie  fur  S. 
Jean,  Qu’il  ferait  rempli  du  S.  Efprit 
dés  le  ventre  de  fe  mere . Ceux  qui 
connoiiTcnt  fe  candeur  & Ion  amour 
pour  la  vérité , ne  croiront  jamais  qu’il 
ait  dillîmulé  volontairement  cette  ob- 
jection. Ainfi  il  feut  reconnoiftre  que 
Dieu  a permis  qu’il  ne  fe  frit  point  du- 
tout  lôuvcnu  alors  de  ce  paifage  fi  for- 
mel , & qui  apparemment  luy  aurait 
feit  changer  de  (Intiment . Car  je  ne 
voy  pas  quelle  lôlution  folide  il  y au- 
Sijp.»*9.b|  poit  pu  donner  : ] 'au  lieu  qu’il  avoue 
54*-7f's- P'  W mcftne  fur  ces  paroles  de  l’Ange  à 
S.Jofeph,  Quod  in  eanatumeft,  de 
Spiritu  fonda  eft,  qu’on  peut  dire  quel- 
quefois qu'un  enfant  eft  né  avant  que 
de  lortir  du  ventre  de  6 mère  : [ Et  il 
met  partout  dans  la  conception  &.  non 
dans  la  nailfancc , la  corruption  du 
péché  originel-,  qui  nous  rendant  cn- 
fensdudiablc.nousobligcdcrcnaif- 
tre  pour  eftre  faits  enfens  de  Dieu  . 

Aulfi  ftm  autorité  n’a  pas  empefehé 
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S.  Grégoire  de  dire  ] que  S.  Jean  a efté  Grtg.  in  job. 
rempli  de  l’elprit  de  prophétie  dans  le  l',’c's’p'71’c' 
ventre  de  fa  mere , & eft  pour  le  dire 
ainfi  , rené  avant  que  de  naiftre . 

'Saint  Bernard  dit  aufti  qu’il  ne  peut  Krn.ip.iv». 
douter  que  S.  Jean  n’ait  efté  rempli  du 
S.  Elprit  & fanétifié  dans  le  ventre  de 
6 mere , & qu’il  n’en  loit  Ibrti  avec 
cette  fenftification  . Mais  pour  favoir  “ 
quel  effet  cette  fandification  a eu  con-  “ 
tre  le  péché  originel  qu’il  avoit  con-  “ 
tradé  par  fe  conception  , c’eft , dit  ce  “ 

Saint,  furquoi  je  n’oferois  rien  décider,  ‘i 
11  eft  bien  dur  de  dire  qu’un  enfent  “ 
rempli  du  S.  Elprit , loit  encore  enfant  “ 
de  colère , & que  s’il  fùft  mort  en  cet  “ 
état , il  euft  efté  fujet  aux  peines  de  la  “ 
dannation  . Oui  cela  eft  dur , mais  je  “ 
n’oferois  rien  décider  par  moy  mefmc  <c 
fur  ce  point . [ Cette  referve  de  S.  Ber-  “ 
nard  nous  doit  apprendre  à retenir 
beaucoup  noftrc  précipitation  dans  des 
chofes  bien  moins  claires  que  celle  fe  , 

& à ne  pas  avancer  ce  que  l’Ecriture 
ou  la  tradition  ne  difent  pas  nette- 
ment.] 

NOTE  IV- 
Sur  U vigile  de  S.  Jean . 

[La  vigile  de  S.  Jean  eft  marquée 
dans  les  martyrologes  de  Bede  , d’U- 
fuard  , & d’AdonJ'Baronius  tacite  de 
S.  Grégoire  de  Tours  : [ mais  je  penfe 
que  le  mot  de  vigilia  ne  marque  en 
cet  endroit  que  l’office  de  la  nuit,  & 
ce  que  nous  appelions  Matines.  ]X’au-  Au5.tn0.afp- 
teur  des  fermons  ad  jrarres  tu  tréma, 
dit  dans  le  if  c,que  les  infidèles  mefine 
fulennilbicnt  la  veille  de  Saint  Jean, 

& pafloient  la  nuit  de  la  fefte  dans  le 
lieu  de  leurs  alfemblécs .[  Je  penfe  que 
cet  autcur,quelque  méchant  qu’il  loit, 
fuffit  pour  croire  que  cela  n’eftoit  pas 
tout  à lait  feux  de  lôn  temps’] 

'On  voir  par  des  traitez  qui  (ont  par-  t*.  app.10.p- 
mi  ceux  de  S.  Auguftin,  qu’il  y a long-  ***■  *" b’ 
temps  que  le  démon  fait  profaner  la 
fefte  de  S.  Jean  par  diverfes  fùperfti- 
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NOTE  V. 

Sur  U mort  de  Z acarie  per  e de  S.  Je  an. 

Hiti.in  Mm.  'S.  Jerome  fc  moque  de  la  (implicite 
' i-T-i:-p-7°.  je  ccux  croyoicnt  que  la  rougeur 
des  pierres  qu’on  voyoit  à l’endroit  oïl 
l’on  croyoit  que  Zacaric  avoit  elle  tué, 
Tert.Cor-c.*.  renoit  du  fane  de  ce  Prophète . 'Nean- 

v f .4. b.  y _ »...  , - 

moins  on  voit  par  Tcrtullicn  que  c el- 
toit  une  opinion  bien  ancienne  , & 
rcceuè  par  les  pcrlbnnes  les  plus  graves. 

'S.  Jerome  ne  veut  pas  non  plus  que 
le  pcrc  de  S.  Jean  foit  ce  Zacarie  que 
J.  C.  dit  avoir  cfté  tué  entre  le  Temple 
& l’autel , parce  , dit-il  »que  ceux  qui 
dilënt  quil  fut  tué  pour  avoir  publié 
l’avenement  du  Sauveur,  [comme  il  fit 
dans  fou  Cantique , ] ne  tondent  cela 
que  Tut  des  fonges  8c  des  livres  apo- 
cryphes, & non  point  fur  l’autorité  des 
Ecritures.  Et  neanmoins  l’opinion  qu’il 
fuit  fur  ce  fujet , n’eft  fondée  que  fur 
l’Evangile  apocryphe  des  Nazaréens  , 
& ell  melmc  contraire  à l’EcriturcfDe 
forte  que  là  raifon  ne  nous  doit  pas 
empefeher  de  recevoir  avec  quelque 
r.Alts.c.ij.  rcfpecl  une  opinion]  qui  cflapprou- 
vce  Par  P|clrc  d’Alexandrie.  * Onia 
cite  encore  du  traité  de  la  vie  des  Pro- 
phètes attribué  à S.  Epiphanc . [ Mais 
le  P.  Petau  remarque  dans  là  prcfoce 
que  ce  traité  ell  trop  plein  de  fautes 
pour  croire  qu’il  foit  de  ce  Saint , & 
pourluy  donner  aucune  croyance . ] 
Epi.i<.r.ii;  'Les  livres  des  Gnofiiques  difoient 
aujjj  qUe  Zacarie  pere  de  Saint  Jean , 
avoit  cflé  tué  dans  le  Temple  , quoi- 
qu’ils apportalTcnt  une  raifon  de  là 
mort  auffi  ridicule  que  faufle , 8c  plei- 
ne de  blafpbeme . 

[ 11  ell  encore  bien  difficile  de  rece- 
ori.in  Mjtt.r.  voir  ] 'celle  qu’en  rend  Origcne  ,,  & 
ïalTtlueii.  après  luy  S.  Bafilc  & S.  Grégoire  de 
S c’ Velu  clul  y avoit  dans  le 


Temple  un  lieu  delliné  pour  les  filles 
entre  le  Temple  & l’autel  ; Que  la 
Vierge  s’y  voulut  mettre  encore  apres 
la  naiffance  de  J.  C;  Que  comme  on 
en  murmuroit , & qu’on  l’en  vouloit  . 

faire  fortir , Zacarie  qui  elloic  alors  en 
fonction  , dit  qu’il  falloir  qu’elle  y de- 
meurait,parccqu’cllc  elloit  encore  vier- 
ge -,  & que  cela  lut  caufe  que  le  peuple 
le  maflacra  fur  le  lieu  melmc , comme 
un  manifclle  violateur  de  b loy.  Cette 
tiadition  , comme  l’appelle  Origcne  , 

[ ell  très  confiderablc  par  la  qualité  de 
ceux  qui  l’ont  fuivic . Mais  nous  ne 
voyous  point  quelle  convienne  à la 
modellic  de  la  S."  Vierge, lui  à ce  qu’il  chry.inMur. 
parmi!  que  Dieu  a voulu  cadrer  le  mi-  M-p-ss-t’- 
racle  de  (à  virginité , [jufqucs  à ce  que 
l’cdat  de  la  refurreétion  de  J.  C euft 
rendu  les  hommes  capables  de  croire 
une  choie  fi  inouïe.] 

'Cette  tradition  (ë  trouve  encore  .vtnuu.s.rc^ 
dans  les  Menées  des  Grecs . 1 Baronius  s}. 

la  cite  auflï  du  traité  de  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  contre  les  Anthropomor- 
phites,  'où  cela  lé  trouve  efleélivemenr.  Cyr.  i.w  «- 
[ Mais  il  fout  remarquer  que  toute  la  M»7-)»1' 
fin  de  ce  traité  depuis  le  chapitre  14, 
ne  font  que  des  extraits  de  l’oraifon  de 
S.  Grégoire  de  Nyffé  fur  le  jour  de  la 
naiifance  de  J.  C..J 

'Baronius  veut  montrer  par  une  ict-  mr.i.jid 
tre  de  Valentinien,  que  ceux  qui  tue- 
relit  Zacaric  eu  furent  punis.Mais  l’ci*. 
droit  paroill  fi  obfour, [qu’il  cil  difficile 
d’en  pouvoir  rien  tirer  de  folide.  J 

'Lies  Grecs  cli fait  qu’aprés  qu’Hero-  Ugh.  r.u.  pi 
de  eut  foit  tuer  Zacarie  dans  le  Tem-  ,o4l-l>' 
pie  , il  fit  jetter  fon  corps  du  haut  d’un 
rocher  , [ craignanr  peut-cllrc  qu’il  ne 
fuft  pas  encore  mort  ,]  & que  les  pro- 
ches ayant  ramaffe  ce  qu’ils  purent  de 
lés  membres , le  mirent  dans  le  tom- 
beau de  là  famille . 'Baronius  dit  qu’on  iu.fi  m.» 
conforve  là  telle  à Rome  dans  l’eglifo 
de  S.  Jean  de  Latrau , &c  qu’on  prétend, 
qu’il  en  cil  autrefois  forti  du  laug  - 
P pp  iij 
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Quand  Cr  comment  S.  Jean  a connu  JC. 

'S.  Jean  Battifte  die  qu’il  ne  con- 
noidoit  point  Jésus  [ pour  dire  le 
Meflîe  : j mais  que  Dieu  luy  avoir  dit , 
Celui  fier  oui  vous  verrex.  defeendre 
f Efprit , efi  celui  qui  battizse  par  le  S. 
Efprit . Je  tay  vu , ajoute  S.  jean , & 
j'ay  rendu  témoignage  qu'il  efi  U F Ht  de 
>latt.j.v.i<.  Dieu  . 'J.  C.  efloit  déjà  battue  lorfquc 
S.  Jean  vit  dclcendre  le  S.  Efprit  îür 
luy  . [Il  femble  donc  que  S.  Jean  ne 
v.ij.14.  l'ait  connu  qu’alors.  ] ‘Cependant  lors- 
que J.C.  vint  pour  dire  battizé , Saint 
Jean  l’cn  empefehoit,  en  luydifânt: 
C'efl  moy  qui  ay  ht  foin  eCefire  battiiè 
Ah*æmCbj.  P"  vous  : cr  vous  venez,  à moy  î 'Il  le 
connoilToit  donc  avant  que  de  le  bat- 
tizer , [8c  avant  que  le  SEfprit  defeen- 
djfl  fut  luy  . ] 

]cji.;.s.  'S.Augu(lin  pour  refoudre  cette  dif- 
ficulté , dit  que  S.  Jean  fovoit  déjà  bien 
que  Jésus  cftoit  le  Christ  -,  & 
que  ce  qu’il  apprit  par  la  defeente  du 
S.  Elprit,  ell  que  luy  iêul  battizoit  par 
le  S.  Efprit  ; en  forte  que  quiconque 
battizerok  après  luy  te  par  fou  ordre  , 
ce  lëroit  toujours  J.  C.  qui  battizeroit 
par  luy . 

[ Ce  (intiment  ne  lève  pas  encore 
*iaj<u«M«tt.  toutes  tes  diffieukez . J’C’eft  pourquoi 
r-*v-d-  Maldonat  s’arrdle  plutofl  I celui  de 
chijr Jn  Jo-h.  S,  Cliryfcfkomc  , qui  eft  que  S.  Jean 
ayant  toujours  vécu  dans  le  defert , ne 
connoilfoit  point  effcâivrmenr  J.  C: 
'Mais  que  lorfquc  J e s u s luy  vint  de- 
mander le  battefine , Dieu  luy  révéla 
qui  il  dloitfà  quoy  il  faut  ajouter  que 
la  defeente  du  S.  Efprit  s’dlant  faite 
aufltrofl  apres , S.  Jean  raporte  la  con- 
noilfaiKc  qu’il  en  avoir  eue  non  à fa 
révélation  particulière , qui  ne  foifoit 
pas  d’autorité  pour  les  autres , mais  â 
cette  manifèftation  qui  avoir  cflé  plus 
publique.  Ccft  une dpccc de confu- 
(ion  qui  efl  ordinaire  dans  le  langage 
des  hommes  . 


raiij. 
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Et  mefme  il  faut  remarquer  que  S. 

Jean  ne  dit  pas  pofitivement  qu’il 
n’cufl  connu  J.  C.  que  par  la  defeente 
de  la  colombe . Car  s’il  le  difoit , nous 
nous  croirions  obligez  de  fuivre  pre- 
cifément  les  paroles  de  l’Evangile  , & 
de  dire  que  J.C  eflant  venu  trouver 
S.  Jean , (oit  lorfqu’il  voulut  recevoir 
le  battefme , (oit  quelque  temps  aupa- 
ravant , lc  S.  Efprit  parut  alors  fur  luy 
en  forme  de  colombe  : & que  la  met 
me  choie  arriva  encore  apres  (bn  bat- 
tefine,  la  première  apparition  n’ayant 
dlé  que  pour  S Jean , & la  fécondé 
pour  le  peuple. } 

NOTE  VIL 

Si  S.  Jean  a efiè  battizj  par  JC. 

'Il  y en  a qui  croient  que  Saint  Jean  c.à  Lip.  in 
après  avoir  battizé  J.  C,  fut  aufli  bat- 
tizé  par  luy  . On  cite  pour  cela  ce  que 
dit  S. Grégoire  de  Nazianze  ,‘que  J.C  Hat.  nt.jj.p. 
luy  dit,  Laijfez.  moy  faire  pour  cette 
heure , parcequ’U  favoit  bien  qu’il  bat- 
tizeroit dans  peu  de  temps  celui  par 
qui  il  vouloir  alors  eftre  battizé . 'Mais  ay.iej».  c. 
Elie  de  Crète  dit  que  S.  Grégoire  en- 
tend par  ce  battelme  la  nouvelle  pu- 
reté que  S.  Jean  rcccut  en  touchant  le 
cheflacré  du  Sauveur  [lorfqu’il  lebat- 
tiza , ] & par  la  delcente  du  S.  Efprit 
[ fur  J.  C.  Saint  Grégoire  mefme  nous 
donne  lieu  de  l’expliquer  du  martyre 
de  S.  Jean,  J'dont  il  avott  parlé  un  peu 
auparavant , 8c  en  luy  donnant  le  nom 
de  battefme . 

'On  cite  encore , pour  prouver  que  ci  lw-f.fi. 
J.C.  a battizé  S.  Jean,  S.  Jerome  & 

S.  Chryfoftome , qui  dilënt  qu’il  l’a 
battizé  de  (on  efprit , in  fpiritu.[  Mais 
cette  eapreflion  ne  peut  (ervir  qu’à  foi- 
re croire  qu’il  ne  luy  a point  donné  lc 
battefme  de  l’eau . ] 'S-  Jerome  ajoute  H‘"  ™ MlIt- 
qu’en  luy  difant  Sine  modo , il  luy  pro-  p‘*  ■* 

mettoit  le  battefme  du«artyre,&  qu’tl 
recevrmt  encore  fon  battefme  au  jour 
jdu  jugement  : S cita  in  die  judicii  meo  tt 


Digitized  by  Google 


Op  .imo.h.4. 

p.^p.i.b. 


Mald.p.ti.1. 
Thphjr.  in 
Matt.p.zo.b. 
c. 


C.  à Lap.p.pi 
1.  a. 


Thphy.p.ao. 


Chry.inMatt. 
h.i  i.p.i  J7,c. 


Auu.r.a9|.p. 

ixla.c.c. 


h 


Cifi.c.a.p. 
«i<p.  d. 


NOTES  SUR  SAINT 

effe  baptifmate  baptieondum  : ce  qu'il 
n'explique  ms . 'L'auteur  de  l'ouvrage 
imparfait  fur  Saint  Matthieu  ,cite  des 
apocryphes  qui  difoient  clairement  que 
S.  Jean  avoit  efté  battize  par  J.  C,  ce 
qu’il  paroift  entendre  fîmplcment  du 
battelme  de  l'eau . Il  ajoute  neanmoins 
aulfitoft  , que  Jean  donna  I J E s u s le 
battefme  de  l’eau  , & que  Jésus  donna 
ï Jean  celui  de  l’Efprit . [ Mais  il  peut 
entendre  par  fa  celui  de  J.  C,  qui  par 
l'eau  donne  le  S Efprit.] 

'On  cite  encore  Theophylafte  & 
Euthymius.'Le  premier  die  bien  que  S. 
Jean  avoit  befoin  d’eftre  purifié  par 
J.C,  pareequ'eftant  delcendu  d'Adam , 
il  en  avoit  tiré , comme  les  autres , la 
. feuillure  de  la  defebcïlTance,  'qui  pro- 
duifeit  en  luy  quelques  pechez , quoi- 
que légers.  [Mais  il  ne  dit  point  que  ce 
fuft  par  le  battefme  de  l’eau  qu’il  en 
devoir  eftre  purifié:  TEt  expliquant/»* 
modo  , il  fait  dire  à J.  C,  Lai  fiez  moy 
maintenant  [m’humilier.]  Il  viendra  un 
temps  où  je  jouirai  de  la  gloire  qui 
m’eft  düe , '&  où  vous  me  verrez , dit 
S.  Chryfoftomc , en  l’état  où  vous  me 
voudriez  voir  dés  à prefenr . 

[ S.  Auguftin  paroift  plus  formel . ] 
'Car  après  avoir  montré  contre  les  Pc- 
lagiens,  qu’on  ne  peut  dire  que  S.  Jean 
ait  efté  fans  peche , puifqu’il  eftoit  né 
pir  la  voie  ordinaire,  8c  non  d’une 
vierge  comme  J.  C,'il  le  prouve  encore 
comme  Theophylafte , parce  qu’il  dit 
à J.  C,  Ego  à te  debeo  baptieari , après 
quoy  il  apute , Et  bec  Mi  ilôt prsftitum 
eft  : Quando  errim  Dominas  in  aquam , 
non  ill* prêter  aquam.  [Cependant  dans 
les  livres  I René  , où  il  foutient  le  plus 
la  necdlité  du  battelme  de  J.  C il  ne 
dit  point  que  S.  Jean  l’ait  reccu  . Ainfi 
il  peut  bien  avoir  voulu  marquer  Am- 
plement dans  l’autre  endroit  quelque 
fanftification  particulière  que  J.C.  luy 
avoit  donnée  alors,  & qui  s’eftant  faite 
dans  l'eau  , luy  tenait  en  quelque  forte 
lieu  de  battelme  . ] 'Quand  il  dit  dans 
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un  lcrmon , Plat  hic  de  bapttfmo  duo , 
à Joanne  baptiiatus  efl  Chriftus  &c. 

[ il  eft  vifiblc  ce  me  femble  qu’il  ne 
croyoit  point  que  S.  Jean  euft  aulfi  efté 
battize  par  J.  C.  ] 

'On  remarque  avec  quelque  raifon  CJiUp.p.si. 
que  les  difeiples  de  S.  Jean  ne  luy  au- 
roient  pas  témoigné  eftre  forpris  de  ce 
que  J.  C.  battizoit , fi  S.  Jean  incline 
avoit  efté  battizé  par  luy . 

NOTE  V I IL 

De  quel  Saint  Jean  font  ces  paroles , 

Et  de  plenitudine  ejus  Sec. 

'S.  Auguftin  ne  diftingue  point  les  Ang.B.in  y», 
verlëts  1 6, 1 7 fit  1 8,  du  premier  chapi-  •'•J-P-fi'7- 
tre  de  S.  Jean  , d’avec  le  1 y,  & ainfi  il 
femble  les  attribuer  tous  à Saint  Jean 
Battifte  . Tl  luy  attribut  pofitivement  h.ii.p.j*4.f. 
le  1 d en  d’autres  endroits  . 'S.  Chryfof-  ch^.ib.K.i  j, 
tome  luy  attribue  d’abord  les  verlëts p' 

1 6 8c  ij' 8c  dans  la  meline  homélie, (cc  Ms-1-*- 
qui  eft  un  peu  étrange,)il  dit  qu’ils  font 
de  l’Evangclifte  . [ Je  ne  fçay  en  effet  fi 
S.  Jean  Battifte  s’eft  jamais  lcrvi  du 
terme  de  JESUS  CHRIST: ]Tour  t|h.i4.p.»j  t. 
le  verlët  18,  S.  Chryfoftomc  dit  tou- b' 
jours  qu’il  eft  de  l’Evangelifte  ,'quoi-  Mild.ib.p. 
qu’il  puific  eftre  ailement  de  S.  Jean  ,rr*  *’ 
Battifte , fi  le  1 6 8c  le  1 7 en  font . “Les  bfiin.e. 
autres  Pères  font  partagez  for  cela . 


Four  la pafe 


NOTE  IX. 

Quand  S.  Jean  a efté  mis  en  prifon , 

& fil j a efté  mis  deux  fois . 

'Jésus  Christ  quitta  la  Judée  simm-».»*. 
lorfqu’il  eut  appris  que  S.  Jean  avoit 
efté  mis  en  prifon , & s’en  retourna  en 
Galilée . 'Il  palfa  par  la  Samarie  , où  il  jaaiM.r.j.*. 
parla  1 la  Samaritaine,  'quatre  mois  ».  jj. 
avant  la  moilfon  : Nonne  vos  dicitis 
que  d adhuc  quatuor  menfes  funt , & 
meffis  venir.  'Ccftoit  donc  for  la  fin  de 
l’année  , puilque  la  moilfon  commen-  l’  "?  ’5’ 
çoit  en  Judée  vcts  Palôue . [Ainfi  il  y a 
apparence  que  S. Jean  fur  mis  en  prifon 
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vers  le  mois  de  novembre  ou  de  dé- 
cembre.] 

C<mc.cjj.n.  'J|  y en  a neanmoins  qui  croient  que 
ces  paroles , Nonne  vos  dicitis  &c.  font 
une  elpecc  de  proverbe ,[ comme  fi  J.C. 
vouloit  dire , On  fe  réjouit  quand  on 
approche  de  la  moiffon , & qu'elle  n’eft 
plus  éloignée  que  de  quelques  mois: 
Vous  avez  donc  grand  (ûjet  de  vous 
réjouir,  puifijue  la  moiflon  des  peuples 
à laquelle  vous  devez  travailler , cft 
déjà  blanche  & tonte  mure . Selon  ce 
fens  on  ne  peut  point  tirer  des  paroles 
de  J.C.  en  quel  temps  il  a quitte  la  Ju- 
dée pour  lé  retirer  dans  laGalilécaprés 
l'emprifonncment  de  S.  Jean  ; & on  a 
toute  liberté  de  croire  que  ç’a  efté  allez 
peu  de  temps  après  Pafquc  , comme 
peut-eftre  versla  Pcntccofte:  & cela  cft 
mefine  plus  favorable  pour  l'hiftoire 
de  l’Evangile . P.  NS. J.C.  note  1 1 .] 

Con.L.p.41-  Xc  P.  Lami  a propofé  depuis  quel- 
ques années  une  nouvelle  opinion  , 
qui  cft  que  S.  Jean  a efté  mis  deux  (bis 
en  prifon  , premièrement  à Jcrufalcm 
par  l’ordre  du  Sanedrin , qui  eftoit  le 
Confiai  louverain  des  Juifs  pour  les 
choies  de  la  religion  ; d’où  ayant  efté 
délivré  par  la  crainte  du  peuple  qui 
l’aimoit , & en  promettant  de  ne  plus 
prefeher  dans  la  Judée,  il  s’en  alla  dans 
la  Galilée . où  Hcrode  offinlé  de  la  li- 
berté de  (es  reprehenfions , le  mit  une 
féconde  fois  en  prifon  [ à Maqucrontc , 
&le  fit  mourir.] 

t-  «■  'Cette  double  prilbn  eft , comme  il 

dit , le  fondement  du  nouvel  ordre  de 
(à  Concorde  ou  harmonie  de  l'Evan- 
gile i [ & c’eft  ce  qui  peut  donner  d’a- 
bord une  imprcflïon  peu  avantagculè 
de  (on  opinion . Car  fi  c’cft  par  une  fui- 
te neceffaire  de  cette  double  prilbn  , ] 

P-S7.M.  'qu'il  met  l'eleétion  des  douze  Apoftrcs 
avant  la  converfion  de  S.  Matthieu  , 

p. ,17.1  jo.  'Bc  la  réception  de  J.  C.  chez  Marthe 
avant  la  converfion  de  la  femme  pc- 
chcrcffe  , qu’  il  fuppofi:  cftre  Marie 
firur  de  Marthe;  [ces  deux  conclurions 


fi  peu  probables,  pour  ne  rien  dire  de 
plus , donnent  grand  lieu  de  douter  du 
principe  fur  lequel  elles  font  fbndécsj 
'Il  ne  foutientau  moins  la  prilbn  de 
S.  Jean  I Jcrufalcm , qu’en  mettant  la 
première  vocation  de  S.  André  & de  p.j>-4<Mj. 
S.  Pierre  entre  le  bartefinc  de  J.  C.  8c 
fo  retraite  dans  le  defert , quoique  S. 

Marc  dilê  , Statim  expulit  eurn  fpirims 
in  defertnm  ; '&  en  mettant  enfoitc  les  p. 

40  jours  de  fa  retraite  entre  la  vocation 
de  S.  André  fie  celle  de  S.  Philippe  , 
quoique  S.  Jean  mette  celle-ci  le  len- 
demain de  l’autre , in  craflinum  &c.  'Il  p.4Mt, 
eft  vray  qu’il  (butient que cccra/Iinsem, 
iroufitr,  répété  trois  fois  dans  le 
mcime  chapitre  de  S.  Jean  , peut  ligni- 
fier quelque  temps  après  , non  le  lende- 
main : [mais  je  ne  fyay  s’il  le  pourra 
perfuader  à bien  des  gents  , mcfme 
avec  les  exemptes  qu’il  allègue  , com- 
me je  croy  , en  un  autre  ouvrage -,Cras 
refpondebit  mihijiefîitia  mea , & peut- 
eftre  quelques  autres  (émblables , qui 
font  d’un  genre  tout  different  de  ceux- 
ci  . Quelques  rai(bnncmcns  qu’il  puifle 
(aire , la  (impie  leéture  du  texte  de  S. 

Jean  effacera  tout . 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  encore  par  la  nc- 
cdïité  de  (butenir  Ibn  opinion  fur  S. 

Jean  , que  ] 'ce  Pcrc  fe  croit  obligé  de  p.«jpt.j,.,  j. 
fuivre  exactement  l’ordre  dcS.Mat- 
tlucu  & de  S.  Jean , pareeque  ce  font, 
dit-il/les  Apoftrcs  qui  ont  efté  témoins  * 
de  ce  qu’ils  raportent , au  lieu  que  S. 

Marc  & SXuc  11’ont  écrit  que  ce  qu’ils 
ont  appris  des  autres.  (Sil  (c  fonde 
Amplement  fur  ce  que  ] 'Papias  dit  que  Euf.l.j  c.i». 
S.  Marc  ne  s’eft  pas  misen  peine  de- 
crire  les  choies  (clon  l'ordre  que  J.  C. 
les  avoit  laites  ou  dites , [ il  11’en  (au- 
rait tirer  que  S.  Matthieu  8c  S.  Jean  (c 
foient  plus  attachez  à cet  ordre . Que 
fi  c’cft  pareeque  S.  Luc  & Saint  Marc 
n’eftoient  pas  témoins  oculaires  com- 
me ceux-ci , il  eft  fafohcux  qu’il  fem* 
ble  foire  des  hiftoircs  humaines  de  ces 
ouvrages  qu’il  reconnoift  fans  doute 
cftre 
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eftre  tous  divins . Car  je  ne  doute  nul- 
lement qu’il  ne  foie  preft  de  loufcrirc 
à ce  que  dit  Saint  Auguftin,]  que  c ’eft 
l’autorité  du  S.  Efprit  & la  main  de 
J.  C,  que  nous  refpc&ons  dans  tous  les 
quatre  Evangeliftes , non  le  témoigna- 
ge des  hommes  ; 8c  que  c'eft  pour  cela 
que  Dieu  a fait  écrire  l’Evangile  par 
S.  Marc  & par  S.  Luc , qui  n’eftoient 
difciples  que  des  A po  lires , & non  pas 
de  J.  C melmc  . [ Le  S.  Elprit  a pu  fe 
fervir  de  la  connoiflance  humaine  que 
Saint  Matthieu  & S.  Jean  avoient  de 
l’hiftoire  de  J.  C,  pour  leur  foire  oblêr- 
ver  l’ordre  du  temps  quand  il  a efté  à 
propos  qu’ils  l'oblcrvaffent . Mais  il  ne 
luy  a pas  efté  fort  difficile  de  le  foire 
aufli  garder  aux  deux  autres . 

Je  ne  conçois  pas  non  plus  eom- 
Con.L.pr.p.i.ment  ] le  P.  Lami  accule  de  témérité 
le  fentiment  de  la  Peire,  quis’eftoit 
perfuadé  , dit-il , que  l’ordre  fuivi  par 
les  Evangeliftes  eft  venu  du  S.  Efprit  : 
Aus.B.conC  ‘S.  Auguftin  en  a efté  perfuadé  aufli, 
].j.c.’*j.piiî«.®y»nt  cru  que  les  Evangeliftes  n’a- 
*-b-  voient  rien  mis  que  lêlon  l’ordre  & la 

manière  que  le  S.  Elprit  leur  fugge- 
roit.  [Je  croy  pouvoir  ajouter  que  tout 
homme  qui  reconnoift  l'Evangile  pour 
une  Ecriture  canonique,  (ë  le  pcrluadc 
encore  -,  & je  ne  doute  point  que  le  P. 
Lami  n’en  foit  luy  mefme  perfuadé, 
Con.L.pr-p.t-  pour  peu  qu'il  y farte  de  reflexion  . ] 'Il 
objeétc  qu’il  eft  certain  que  les  Evan- 
geliftes n'ont  pas  toujours  fuivi  l’ordre 
du  temps.  [ Maiscft-ce  l’unique  ordre 
qu’on  puifle  fuivre? 

Pour  vcnirplusprecilement  à la  dou- 
coc.p.vM*.  ble  prifon  de  S.  Jean , ]'Le  Pere  Lami 
prétend  que  fl  on  ne  l’admet , il  fout 
renverlër  toute  l’œconomie  des  aâions 
& des  inftruâions  de  J.  C,  & mettre 
une  étrange  dilcordc  entre  les  Evan- 
geliftes . [ Je  n’ay  pas  âflez  étudié  cette 
matière  pour  répondre  abfolument  à 
cette  difficulté  : mais  je  voy  qu’elle  n’a 
pas  cmpelché  qu’on  n’ait  feit  depuis  le 
commencement  de  l’Eglilë  un  grand 
Hfl.  Eccl.Tom./. 


nombre  de  Concordes  fur  l'Evangile; 

& je  ne  trouve  point  queleschofcs 
foient  fl  fort  renverlccs  dans  celle 
qu’on  attribue  à M>  Arnauld,  ]'&  que  pt.p.io.™. 
le  Pere  Lami  reconnoift  avoir  elle  la 
plus  eftiméc  de  toutes . 

[Mais  voici  enfin  le  railbnnemcnt  fur 
lequel  il  croit  qu’on  eft  obligé  d’ad- 
mettre une  première  prifon  de  S.  Jean, 
differente  de  fa  détention  par  Hero- 
dc . ] 'Il  eft  certain  par  S.  Matthieu  & con.p.sj. 
par  S.',Marc , que  J.  C après  avoir  fur- 
monté  le  démon  dans  le  delërt  aurti- 
toft  après  fon  battelme , revint  dam  la 
Galilée  lorfqu’il  eut  fçeu  que  S.  Jean 
avoit  efté  arrefté:  & l’on  voit  plus  pre- 
cifément , dit  le  P.  Lami , par  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  , qu’il  retourna  en  Ga- 
lilée pour  les  noces  de  Cana  auffitoft 
après  fon  battelme  : Donc  Saint  Jean 
Battiftc  fut  arrefté  auflîtoft  après  le  bat- 
telme de  J.C,  avant  que  J.  C.  fuft  re- 
tourné du  delërt  dans  la  Galilée  , Si 
avant  les  noces  de  Cana . Cependant 
l’Evangile  dit  très  nettement  qu’apres 
les  noces  de  Cana , J.  C.  fut  à Caphar- 
naüm , de  U à Jerufolem  pour  Palque, 

& de  Jerufolem  dans  les  pays  des  en- 
virons , où  il  battizoit  en  mefme  temps 

2ue  S.  Jean  battizoit  aufli  à Ennon. 

cia  ne  lé  peut  accorder , dit  le  Pere 
Lami , fl  nous  n’avouons  que  & Jean 
après  avoir  efté  mis  en  prifon  , en  fut 
délivré  ,&  continua  encore  à battizer . 

[ Voilà  ce  me  fëmble  tout  le  rationne- 
ment du  Peîc  Lami , non  pas  dans  les 
mefmes  termes , mais  d’une  maniéré 
qui  eft  , comme  je  croy , encore  plus 
claire  & plus  fojte  que  la  ficnne  . 

Ce  raifonnement  patoift  demonftra- 
tif , mais  à ceux  qui  ne  prennent  pas 
garde  à une  remarque  artéz  commu- 
ne, ] 'Si  que  S.  Auguftin  n’a  pas  ou-  A“e-*-c™r- 
bliée,  qui  eft  que  les  Evangeliftes , [&  d.*'C  , P it 
fouvent  mcline  les  hiftoriens  profa- 
nes , ] raportent  comme  de  fuite  des 
choies  qui  font  neanmoins  fort  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre , lorfqu’ils  jugent 
0-<H 
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à propos  d'omettre  ce  qui  s’eft  parte 
entre  deux.  [Il  eft  donc  vray  que  Saint 
Matthieu  & S.  Marc  après  avoir  ra- 
porté  les  tentations  de  J.C.  dans  le  dc- 
fcrt , difenr  qu’il  vint  enfuitc  en  Gali- 
lée lorfque  S.  Jean  eut  edé  mis  en  pri- 
fon. Il  refte  à prouver  que  ce  retour  de 
J.C.  en  Galilée  foir  celui  dont  parle  S 
Jean  l’Evangelifte , 6c  qui  précéda  de 
peu  de  jours  les  noces  de  Cana  : mais 
c’en  ce  que  le  P.  Lami  ne  prouve  pas  , 
& ce  qu'il  ne  fouroit  prouver . Que  li 
ce  retour  eft  celui  que  S.  Jean  l’Evan- 
gclifte  marque  après  l'entretien  de  la 
Samaritaine , le  Perc  Lami  n’eu  peut 
rien  conclure  pour  b double  prifon  de 
S.  Jean. 

'Mais  il  eft  coudant , dit-il , liquet , 
que  S.  Matthieu  & S.  Marc  raportent 
après  la  prilon  de  S.  Jean , beaucoup 
de  choies  arrivées  avant  qu’il  cud  edé 
arredé  par  Hcrodc.  [Et  par  où  cela  ed 
il  confiant  ? Car  toutes  ces  choies  lé 
trouvent  dans  la  Concorde  de  Mr 
Arnauld  après  la  détention  de  S.  Jean 
par  Herodcs  & je  ne  voy  point  que 
cela  forte  aucune  condition  ni  aucun 
embaras  : furtout  fi  nous  mettons  la 
prilon  de  S.Jcan  non  fur  la  fin  de  l’an- 
née , mais  à la  Pentccode . ] 

'Le  P.  Lami  tire  de  ces  proies  de 
J.  C fur  S.  Jean , Fcctrunt  in  eo  que- 
cumqne  -vohtermt , que  les  Pharificns 
ont  pcrlêcuté  le  ûint  PrecurfcurfMais 
ils  peuvent  l avoir  fait  par  Herodc  : & 
ce  lens  convient  melinc  mieux  aux  pa- 
roles de  J.C.  Car  lï  après  l’avoir  mis  en 
prilon , ils  ont  edé  obligez  de  le  rclaf. 
cher , ils  n’ont  pas  fait  contre  luy  tout 
ce  qu’ils  vouloient. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  purtTc  non 
pas  prouver , mais  fovorilêr  melmc  le 
lentimcnt  du  P.  Lami, [‘que  la  remar- 
que qu’il  foit  fur  ce  que  S.  Marc  & S. 
Matthieu  dilent,  que  J.  C.  vint  en  Ga- 
lilée à caufo  de  la  détention  de  Saint 
Jean  . Car  fi  c’cdoit  Hcrodc  qui  avoit 
foit  mettre  Saint  Jean  en  prilon , J.C 


devoir  plutod  fuir  la  Galilée  qui  ap- 
partcnoit  à Herode.  £ Mais  je  penlê  que 
le  Perc  Lami  avouera  luy  mcfme  que 
cette  railon  prilê  dans  toute  fa  force  , 
ed  encore  bien  foiblc  pour  avancer  un 
foit  de  cette  importance  inconnu  à tou- 
te l’antiquité.  J. Cn’avoit  point  à crain- 
dre d’Herode , dont  fo  fagelfc  vouloir 
fouffrir  les  dereglemeus  fons  en  rien 
dire  ; & il  fovoit  bien  arreder  s’il  le 
vouloir  les  effets  de  fo  mau  vaile  volon- 
té . Quelques  uns  prétendent  mclme 
que  Capharnaiim , où  il  fit  fon  princi- 
pal lêjour,edoit  à Philippe  plutod  qu’à 
Herode . Pour  ce  que  le  P.  Lami  fup- 
polê  que  la  détention  de  S.  Jean  ed 
rrufe  comme  la  caulë  pour  laquelle 
J.C.  vint  en  Galilée , les  Evangelidcs 
dilent  Amplement  qu’il  y vint  après 
avoir  appris  cette  détention.  Elle  peut 
neanmoins  en  avoir  edé  la  caufe , fi 
J.C.a  voulu  paroidre  particulièrement 
dans  la  Galilée,  & n’y  paroidre  avec 
grand  éclat  qu’aprés  que  S.  Jean  fut 
comme  difparu  par  fo  prifon.  ] 

'Ce  Pcre  s’étonne  de  ce  que  perfon-  p 
ne  n’a  remarqué  la  difficulté  qu’il  y a 
de  voir  pourquoi  S.  Matthieu  parle  de 
la  prifon  de  S.  Jean  hors  de  fon  lieu , 
prétendant  que  cela  a dû  donner  fujet 
de  juger  qu’il  ne  parloir  pas  de  fon  cm- 
prifonnement  par  Herode  , mais  de 
quelque  autre.  [S’il  l’entend  de  ce  que 
dit  Saint  Matthieu  dans  le  chapitre  4, 
verfet  11,  Cum  nutem  audijftt  Jefnt 
qmd  Jonnncs  truditui  effet , je  ne  voy 
rien  qui  cmpcfchc  de  croire  que  cela 
ne  foit  mis  tout  à foit  en  fon  heu  Sc  en 
fon  temps  , en  le  raportant  mcfme  à fo 
détention  par  Hcrodc  . Que  fi  le  Perc 
Lami  parle  de  l’hidoirc  que  S.  Mat- 
thieu foit  de  fon  emprifonnement  dans 
le  chapitre  14,  c’eft  une  preuve  bien 
forte  que  cet  Evangeli  de  ne  s’edoit  pas 
foit  une  loy  non  plus  que  les  autres  de 
fuivre  toujours  l’ordre  du  temps,  puif- 
qu’il  ne  raporte  en  cet  endroit  la  dé- 
tention de  S.  Jean  qu’à  l’occafion  de  fo 
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mort , & là  mort  mefme  qu'l  l'occa-  Ennon  , apres  là  première  détention 
fion  des  miracles  que  J.  C.  avoit  faits,  félon  le  P.  Lami,  il  n’avoit  point  ch- 
ou qu’au  moins  Herode  n’avoit  fçcus  core  ellé  arrefté  : nondnm  emm  mijfut 
que  quelque  temps  après  avoir  fait  fuirai  Joannes  in  tarccrtm.  Le  P. Lami 
mourir  S. Jean  . fn  Mo  ttmpare,  andivit  dit  que  c'cft  qu'il  n'avoit  pas  encore 
Hcrodts  T trrtrchu  fumant  Jeftr.  & ait  efté  mis  en  prifon  pour  la  féconde  fois  s 
puerisfms  -,  Hic  tji  Joannes  Saptifla-,  [mais  afTureraent  cette  folution  cft  un 
ipfc  furrexitd  mortnis  -,  & ideô  vin a-  peu  forcée  - 

Us  opcrantttr  in  to.  Hcrodcs  cnim  tennis  Nous  n'avons  point  voulu  embarafo 
Joannem  &c,  fer  cette  qncflion  de  quelques  autres 

iv-io».  'Le  Pere  Lami  prétend  trouver  une  difficulté!  qu’011  peut  faire  for  la  note 

grande  preuve  , effcajfunum  argumen-  du  P.  Lami,  mais  qui  ne  font  rien  pour 
tnm,  que  Saint  Jean  eftote  prifonnier  a la  decifïon  du  fond,  comme  fur  ce  qu’il 
Jerufalem , & non  pas  à Maquerontc , avance , que]  'félon  l’Evangile  de  Saint  C<jn.l.p.+p. 
lorfqu’il  envoya  de  fa  prifon  deux  de  Jean,/.  C.  fot  en  Galilée  aulfitoft  après 
Tes  difciplcs  à J.  C;  pareequ’  immedia-  fon  battefme,/«tt  mora  . [ Cependant  S. 
temenr  auparavant , S.  Luc  en  parlant  Jean  ne  parle  point  dutout  du  battefi- 
du  fils  de  la  veuve  de  Naim  reftufeité  me  de  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  dans 
par  J.  C,  avoit  dit  que  le  bruit  de  ce  fon  premier  chapitre  fê  peut  mettre  un 
miracle  s’efloit  répandu  dans  toute  la  an  après  fi  l’on  veut  : & nous  ne  dou- 
Judèe  .[  Mais  Maquerontc  n'eftoit-elle  tons  pas  qu’il  ne  le  faille  mettre  après 
pas  dans  la  Judée!  Et  quand  elle  n'en  les  40.  jours  du  jeûne . ] 'Le  P.  Lami  le  p.4i-4jv 
auroit  pas  cflé , S.  Luc  ajoute  auflkoft,  reconnoift  en  partie . 

& in  omnem  cirea  regronem.')  [ Je  ne  f<;ay  fi  le  refpeéfc  qu’on  doit  1 

pr.ie».  'Le  P.  Lami  dit  que  les  difciplcs  de  la  vertu  de  S.  Jean , peut  permettre  de 

S.  Jean  n’avoient  pas  apparemment  dire  fans  preuve ,]  qu’ il  cftoit  forti  de  p.  sr- 
bcaucoup  de  liberté  de  luy  parler  dans  prifon  à condition  de  ne  plus  prefoher 
une  place  forte  comme  Maquerontc,  dans  la  Judée  . Le  Pere  Lami  prétend 
où  les  Rois  avoient  accoutumé  d’avoir  montrer  qu’il  avoit  quitte  la  Judée, 

M»tc .«.».»«.  leurs  threfors . 'Mais  Herode  qui  ho-  ’parcequnl  prefehoit  à Ennon  dans  la  P-vn 
noroit  S.Jcan , mcfme  après  Pavoir  fait  Galilée.  [Mais  il  ne  fê  met  point  en 
mettre  en  prifon,  [ pouvoir  bien  per-  peine  de  montrer  qn’  Ennon  cftoit  dans 
mettre  aulii  qu’il  fuft  vifitc  par  fesdif.  la-Galilée . ] 'Que  fi  ce  lieueftoit  à huit  Cif.cx.i;.  * 
eiplcs  , & donner  ordre  en  mcfme  milles  audeflbus  de  Scythoplc  ,-commc  Is-P-**1- 
temps  qu’il  n’cuft  rien  à craindre  pour  Cafâubon  1«  cite  d’Eufcbc,  [jepenfo 
les  threfors  s’ils  efloicnt  là , ce  que  je  que  c’eAoit  dans  la  Judée  plutoft  que 
ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lu . dans  la  Galilée  . ]■ 

Voilà  ce  me  (êmble  toutes  les  rai-  '11  dit  que  Saint  Jofcph  eir  revenant  Con.t-iM» 
fous  fortes  ou  foiblcs  que  le  P;  Lami  d’Egypte  en  Galilée.ne  voulut  pas  mefl 
allègue  pour  fon  opinion  : & je  penfe  me  palier  par  la  Judée ..  [ Je  ne  voy  pas 
que  ceux  qui  les  examineront  avec  un  cependant  quel  autre  chemin  il  pou- 
peu  de  foin,  ne  s'étonneront  pas  que  voit  prendre  , à moins  qu’il  n’allaft  par 
le  public  ne  les  ait  pas  rtccucs  trop  fa-  mer.] 

vorableinent.*  & n’ait  point  effe  per-  'U  dk  que  J.  G ayant  appris  qu'Hc-'  r-s»- 
fuadé  de  la  foliditéde-fosconjectures  . rodeavoit  fait  mourir  S.  Jean,  s'enfuit 
Il  feroit  mefir.e  aifca  dilficile  de  les  de  làdans  lèdcfort. 'S.  Matthieu  fo  fort  Malt.»*».!}» 
accorder  avec  ce  qu’on  lit  dans  l’Evan-  du’  terme  de  fecejfu , ilfe  retira  , [ qui 

jhan.j.v.ij..  gile,]  'que  qpandS.  Jean  battirent  à eft  plus  refpcétueux  ; ôrjenefçayfii 
.♦jCon.L.p..  Q_qq  i). 
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l’Evangile  dit  jamais  qu’il  ait  fui , que 
conc.c.sr.n.ilorfqu’on  le  voulut  faire  Roy  . ] 'Selon 
*■  la  fuite  de  l’endroit  de  S.  Matthieu , il 

le  retira  non  for  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Saint  Jean , mais  fur  ce  qu’Herode 
difoit  de  luy  mcfinci  le  rcfte  n’eftant 
que  comme  une  parenthefc.  'Il  paroi (1 
mcfme  qu’il  avoit  alors  moins  à crain- 
dre la  cruauté  d’Herode , que  (cm  cfti- 
me  & là  curiofité  . Aulîi  leloicS.Marc, 
il  le  retira  pour  faire  repolir  les  ApoC 
très. 

NOTE  X. 


li.». 


Pour  la  page 


C.  à Lap.  in 


Sur  U fille  & le  premier  mûri 
d' Hcr odi. tde . 


Jof.  ant,  1.4. 
c.7.p.«af.c. 


'Nous  donnons  à la  fille  d’Herodia- 
Mÿc-r-s»i-«fc,  dont  parle  l'Evangile , le  nom  de 
Salomé, comme  d’autres  l’ont  fait  avant 
nous , 'parceque  Jolêph  dans  la  déduc- 
tion qu’il  fait  de  la  famille  du  Roy 
. Agrippa,  ne  donne  aucun  autre  enfant 
à Hcrodiade . Elle  l’avoit  eue  de  lôn 
premier  mari  avant  que  d’eftre  enlevée 
chty.inMatt.par  Antipas  : '&  S.  Chry  foftome  croit 
iio’i  uin  Luc. auB*  apres  Origcnc  , que  celle  dont 
parle  l’Evangile  cftoit  fortic  de  ce  ma- 
riage . * 

Mjic.s.  v.171  'Ce  premier  mari  dUerodiadeeftoit 
juf.p.tui.c.  Philippe  (clon  l’Evangile , & Hcrodc 
félon  Jofêph:[ce  qui  n’eft  pas  plus  dit 
ficile  à accorder  que  quand  le  Tetrar- 
que  de  Galilée  & le  Roy  des  Juifs  qui 
fit  mourir  Saint  Jacquc , font  appeliez 
Herodes  par  SXuc;  au  lieu  que  Jolêph 
appelle  le  premier  Antipas , & l’autre 
Agrippa  . Comme  tout  le  monde  de- 
meure d’accord  que  l’un  s’appelloit 
Herode  Antipas  , Si  l’autre  Herode 
Agrippa , je  ik  fçay  pas  pourquoi  ] 
Maiii.inMatt.'Maldonat  demande  d autres  preuves 
i>.  jot.c.y.  pour  cpoire  que  le  premier  mari  dHc- 
rodiade  le  nommoit  Herode  Philippe  ; 


il  peut  bien  avoir  cfté  trompé  'par  Eu-  Euf.!.i.c.u. 
lêbc . Car  quoiqu'il  foit  alfez  clair  en 
cet  endroit , il  ne  l’eft  pas  neanmoins  lï 
fort , qu'en  le  lifanr  un  peu  vide  , on 
ne  puilfe  douter  15  c'eft  Hcrodiade  qu’il 
dit  eftre  fille  d'Aretas,ou  15  c’eft  la  pre- 
mière femme  d’Herode  Antipas -.'Et  en 
cflêt , Rufin  l’a  pris  dans  le  premier  p’,4-1‘ 
léns , [qui  cft  le  faux  , ne  s’eftant  pas 
donné  la  peine  d’aller  confulter  l’en- 
droit de  Jolêph  que  cite  Eulêbc  . J 
'S.  Jerome  ajoute  qu’Aretas  ayant  Hierjb.Mj. 
marié  fa  fille  Hcrodiade  à Philippe  le  *’ 
Tetrarquc , il  la  luy  ofta  enfuite , & la 
donna  a Herode  Antipas . II  cite  cela 
d’une  vieille  hiftoire{Mais  ce  Saint  qui 
aimoit  la  vérité  & la  raifon , n’auroit 
pas  fins  doute  trouvé  mauvais  qu’on 
euft  préféré  à cette  hiftoirc  fans  nom 
l’autorité  de  celle  de  Jolêph,  qui  appa- 
remment n’eft  pas  moins  ancienne,  qui 
nous  décrit  dans  le  particulier  com- 
ment tout  cela  s’eftoit  palTé,  ] ‘qui  nous  jof.  >„t.  1.1». 
alfurcque  le  mariage  d’Herodiadc  avec  e-7-run. 
Antipas  forma  une  guerre  entre  Arctas 
& luy,'&  qui  nous  apprend  mclme  que  p.«*l  .c.i. 
Philippe  le  Tetrarquc  cpoulâ  la  fille 
qu’Herodiadc  avoit  eue  de  fon  pre- 
mier mari.[ Quand  nous  n’aurions  point 
Jolêph , l’Ecriture  11c  donnant  point  la 
qualité  de  Tetrarquc  à Philippe  , nous 
aurions  grand  fujet  de  douter  qu’An- 
tipas  euft  ofé  enlever  la  femme  d’un 
frere  qui  eftoit  de  la  melrnc  qualité  que 
luy,  quoique  moins  riche.  ] 


tour  1,  pige 
I«0. 1 7. 


NOTE  XI. 

Sur  ce  <]ue  dit  S.  Paulin , tju e S.  Jeun 
a efte  [uns  péché . 

'S.  Paulin  dans  le  poème  qu’il  a fait  Pmt.cii.s.p. 
de  la  vie  de  Saint  Jean  » lêmble  le  faire  «!•«*••  ««»- 
cntiercmcnt  exemt  de  toute  la  fouil- 


»/ ^ nl  Pllurfluo'  5 'Calâubon  dit  qu’il  eft 
1 ’ p’*  *"  impoflibile  de  concilier  Jolêph  avec  l’E- 

vangile . 

'S.  Jerome  dit  qu’Herodiade  eftoit 
« suij.’p.joi.^Be  d’AretasRoy  [d’Arabie*,]  ‘ enquoy 


furc  du  péché , & de  tout  ce  qui  pou- 
voit  avoir  befoin  d’eftre  purgé  . [ Mais 
il  faut  diftinguer  entre  S.  Paulin  , qui 
dans  un  poeme  avance  une  pcnlcc  vrai- 
lêmblable  lorlqu’on  11c  coniidercque 
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la  vertu  de  Saint  Jean , & ce  que  nous 
(avons  de  (es  actions  -,  & entre  S.  Au- 
guftin  qui  allure  une  choie  en  plulieurs 
endroits , en  défendant  l’Eglife  contre 
les  ennemis,  fur  un  point  qu’il  avoit 
fort  examiné  dans  l'analogie  & la  fuite 
de  toutes  les  veritez  de  la  religion.  J 


Tour  la  page 


All.de  Sim. 
p.#a. 


NOTE  XIL 

Hijioires  peu  atfurcts  fur  la  mort 
de  S.  Je  an. 

'On  cite  une  hiftoire  de  la  mort  de 
S.  Jean , écrite  par  un  nommé  Euripc, 
qui  le  qualifie  le  fécond  des  dilciplcs 
de  ce  Saint  : & il  dit  qu’il  l'a  écrite  afin 
que  tous  fes  frères  en  J.C.fcftcnf  le  xg‘ 
jour  d’aouft  la  mémoire  & le  repos  de 
Jean  l’ami  & le  precurfeur  de  Chrift  . 
ïull.mif.t.t.  'On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  une 
J’’  *•  fable:  [ & ce  peu  de  lignes  que  nous  en 
avons  le  prouve  allez.  J 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’une 
femme  des  Gaules  vernie  dans  la  Pa- 
Icftine  pour  voir  J.C,  ayant  fçcu  qu’on 
alloit  couper  la  telle  à S.Jean,  y accou- 
rut , & obtint  à force  d’argent  la  per- 
millîon  d’entrer  dans  la  prilôn  pour  re- 
cueillir de  (b n lang  &c.  & qu'elle  l’ap- 
porta à Gazas  [en  Gafeognc,  ] & le  mit j 

j i* i j'.. -..'-II...  fi.' 


C1.T.3I.K. 

C.H.f.  JO. 
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rejette , & s’en  moque  mcfmc  comme 
d'une  badincrie  qui  n’eft  bonne  que 
pour  des  enfons.  Mais  il  ne  rejette  pro. 
prement  que  ceux  qui  vouloient  que 
S.  Jean  euft  elle  preicher  la  pénitence 
aux  morts , pour  lefquels  il  u’y  a plus 
de  confelfion  [ & de  pénitence  ] lelon 
l’Ecriture , [en  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  enviie  Origene,  J’qui  dit  que  Saint  0ri-p.jj-bl 
Jean  & les  Prophètes  font  defeendus  ”’ 
dans  les  enfers , comme  les  médecins 
vont  dans  les  lieux  où  les  malades  ont 
befoin  de  leur  fccours . 'Et  il  combat  p.js.t|CKiy. 
dans  le  me  foie  endroit  une  autre  pen-  P*s°'c' 
foc  qu 'Origene  joint  à celle  U . [Audi 
ce  que  dit  ce  Saint  peut  bien  ne  fe  pas 
raporter  au  (intiment  de  S.  Hippoly- 
te.l'quidit  que  S.  Jean  alla  annoncer  Hipp.de  Ami. 
dans  les  enfers  que  JjC.  y defeendroit  P-  s<* 
bientoft  pour  fauver  des  mains  de  la 
mort  les  âmes  des  Saints  , [ fans  rien 
dire  des  autres.  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ne  s’explique  point  dutout.  ] 

NOTE  XIV. 

Que  S.  Jean  ri  a point  efte  martyrise 
à Scbafle. 


Pour  II  page 
iuo.  Jt. 
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ICC.  ) I. 


[ Comme  le  tombeau  de  S.  Jean  a 
cfté  célébré  à Sebaftc  dans  la  Samarie 
dans  l’autel  d’une  egliii  quelle  y fit  des  le  IV.  fiecle  au  moins,]  c’cft  fans 
baftir  fous  le  nom  du  laint  Precurfeur . 1 doute  ['ce  qui  a fait  croire  dans  la  (iutc  chefs.j.  p.7. 
[ Bien  des  gents  ne  croiront  pas  cette  j du  temps  qu’il  y a efté  mis  en  prifon , *• 
hiftoire,  quand clic  fcroit mefmc  ra-Sc  dccapiré.  J'S.Gaudcnce  mefme l’a  Gaud.Ci7. 
portée  par  des  auteurs  plus  anciens  & i cru,  quoique  fans  l’afTurerfn’ayant  pas 
plus  exacts  : de  ce  ne  fera  pas  par  là  allez  examine  l'etat  où  eftoient  ces 
qu’on  prouvera  que  les  Chrétiens  ont 'pays  du  temps  de  S.Jean.  Car  quand 

Jofeph  ne  nous  afTurcroit  pas  que  cela 
eft  arrivé  à Maqucronte , il  cft  certain 
que  Scbafte  obciffoit  alors  aux  Ro- 
mains , & non  à Hcrode  Antipas , qui 
n’y  avoit  ni  juridiction  , ni  prifon , ni 
droit  d’y  foire  exécuter  perfonne . ] 

NOTE  XV.  P"»'  1»  p>gc 

Sur  U dédicacé  de  V eglife  de  S.Jean  ,0*’  * 8‘ 
à Alexandrie. 


eu  des  cglilcs  avant  le  111.  fieele . } 

NOTE  XUL 

Si  y.  Jean  a annonce  J.  C.  aux  morts. 

N«j<>r.io.  p.  'O  qUC  dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
m’i.  itcj.p’  après  S.  Hippolvte  & Origene  , que  S. 
j4.HHipp.Je  jean  a annoncé  mcfme  aux  morts  la 
Ant,.p  ,. venue  de  J.C,[ cft  cerne  femblcunc 
penfêe  allez  commune  parmi  les  an- 
chty.in^Mar.ejcns.  ] 'Neanmoins  S.  Chryfoftomc  la 

4Jî. 


Thcophanc  dit  que  les  reliques  de  Thphn.p.  «4- 
Qqq  iij  b- 
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Saint  Jean  Battifte  furent  transférées  à 
Alexandrie  l’an  4 d'Arcadc , le  t des 
calendes,  au  mois  de  Pauni . XePere 
Goar  raporte  cela  à la  dédicacé  de  l’e- 
glife  de  ce  Saint  baftie  par  Théophile 
à la  place  du  temple  de  Scrapis  : [ & je 
penfe  que  pcrfoime  ne  fera  difficulté 
de  le  furvreencela.  Le  mois  de  Pauni 
commence  le  afi  de  may.  Ainfi  le  & des 
calendes  doit  s’entendre  de  celles  du 
mois  de  juin, & marquer  le  47  de  may.] 
M *Que  fi  l’on  trouve  des  manuferics  qui 

lifent  AV.  entendus  j/Jii , menfis  Pauni 
die  fecundâ , il  faut  aflurément  lirey*- 
ttii , le  6 des  calendes  de  juin  citant  ef- 
fcdivcment  le  a de  Pauni,  au  lieu  que 
le  6 des  calendes  de  juillet , c’eft  à dire 
le  ad  de  juin , eft  le  a d’Eniphi . 

[Pour  Tannée , cela  eft  fort  brouillé 
f b.  dans  Theophanc  à l'ordinaire . ] 'Car 
on  le  met  en  la  4e  année  d’Arcade,  [ qui 
eft  au  moins  l’an  398,  ]cn  laprcmierc 
du  Pape  Innocent , [ qui  eft  l’an  40a,] 
en  la  1 4'de  Nedairefqui  eft  Tan  395,] 
& deux  ans  avant  l’ordination  de  S. 
Ch  ryfuftome,  [faite  en  398.  Si  on  veut 
que  Théophile  ait  dédié  Ion  eglife  un 
dimanche  , le  17  may  eftoit  le  diman- 
che en  3 9 y.  O11  voir  par  là  qu’il  fcfàut 
peu  arrefter  à Thiltoire  de  la  transla- 
Cyv  FW7.  tion  du  chef  de  S.  Jean  à Angeli , ]où 
on  lit  que  cette  eglife  fut  dediée  par 
ordre  de  Theodofe  le  49  d’aouft. 


NOTE  XVI. 

Que  te  chef  de  S.  Jean  a efté  enterré  à 
Jerufalcm , & transféré  de  H non  à 
Conftantinople , mais  J Emefe . 

[ Ge  n’eft  pas  d’aujourd’hui  qu’il-y 
a'  de  grandes  difficultez  fur  le  chef  de 
S.  Jean  Battifte.  ] 'On  cite  de  Niccphore 
& da  Mctaphraftc  qu’Herodiadc  le  fit 
enterrer,  dans  le  palais  de  Maqucronte: 
'Mais  ils  difent  feulement  que  ce  fut 
dans  le  palais , fans  en  déterminer  le 
lieu.  [ Ils  paroiffent  avoir  voulu  fuivre 
l’hiftoirc  de  la  première  decouverte  du 


FrarJa.pagc 

>o*S  ». 
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NpbrJ.r.c.i», 

p->».»|Sur. 

lai.if. 


chef  de  S.  Jean,  ] 'qui  s’exprime  comme  Cbrfs.j.p. 
eux  : ‘mais  c’eft  apres  avoir  dit  que  S. 

Jean  avoit  révélé  fou  chef  à deux  moi- 
nes qui  eftoient  venus  à Jcrufalem. 

[ Marcellin  en  parle  de  melme  fur  Tan 
43  3.  C’eft  pourquoi  ] 'Adon  & Pierre  Ado,»*.iu*f 
des  Noels , qui  avoient  vu  la  melme 
hiftoirc  que  les  autres , difent  que  ce  é. 
fut  dans  le  palais  dHerode  à Jerufà- 
lem  qu’il  fur  enterre.  [ Sozomcne  qui , 
comme  nous  allons  voir , a furvi  des 
mémoires  tous  differens , s’accorde 
neanmoins  en  ce  point , ]'puifqu’H.dit  S01.L7.C.M. 
que  le  chef  de  S.  Jean  fut  trouvé  chcx  T'7STX- 
des  moines  qui  avoient  d’abord  demeu- 
ré à Jerufalcm.  'C’eft  pourquoi  M*  du  chtfs.j.p.*. 
Cange  le  fuppofe  partout  comme  une 
chofe  confiante. 

'Cependant  Thiftoire  de  la  féconde  »•"*► 
decouverte  de  ce  chef  porte  dans  le 
latin,  que  l’Abbé  Marcel  demandant  à 
S.  Jean  dans  une  vifïon  d’où  il  venoir , 

| ce  Saint  répondit  qu’il  venoit  de  Sebaf. 
te.  [ Cette  opinion  n’eft  peur-eftre  pas 
[moins  probable  que  les  autres . Nean- 
moins nous  n’avons  pas  oie  former  un 
fentiment  nouveau  fur  cet  endroit  qui 
h’eft  pas  melme  dans  le  grec. 

Il  y a encore  plus  dé  difficulté  fur  le 
lieu  où  il  fut  tranfparté  que  fur  celui 
où  il  avoit  efté  mis  en  terre.  Nous  ver- 
rons fur  Theodofe  I.  $6f,]'qu’onpre-  soi.p.7jvic- 
tend  qu’il  fut  trouvé  à Jerufalcm  chez  d- 
des  moines  fe dateurs  de  Therefic  des 
Macédoniens , tranfporté  peu  apres  en 
Cilicie , de  là-à  Codai  ou  Cofilas  village 
prés  de  Calcedoine^n  37 1 au  pluftard; 

& que  fous  Theodofe  il  fut  ofté  des 
mains  des  Macédoniens  , & porté  à 
Calcédoine  fur  la  fin  de  39 1,  puis  à l’e- 
glife  de  S.  Jean  à Hebdomonprés  de 
Conftantinople.  Er  cette  liifloire  eft 
fondée  fur  Sozomcne  , fur  la  chroni- 
que d’Alcxandricp.  708,  & fur  quel- 
ques éditions  de  celle  de  S.  Profper. 

'D’autres  difent  que  le  chef  dumef-  Chtfs.j.p.. 
me  S.  Jean  Battifte  ayant  efté  trouvé  ”*• 8tc- 
à Jerufalcm  du  temps  de  Confiant  m , 
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fut  transporté  (ccrcttcment  à Emefc  en 
Phénicie , où  il  demeura  caché  allez 
longtemps , jufqu’à  ce  qu’il  y fut  dé- 
couvert en  4 5 5 , fous  l’empire  de  Mar- 
cicn.  [Cette  narration  cft  appuyée  dans, 
les  premières  parties  fur  l'autorité  d'u- 
ne picce  qui  cft  ancienne  -,  & là  der- 
nière cft  certifiée  par  une  hiftoire , qui 
paroi ft  originale  3c  tout  à fait  authen- 
tique , comme  on  le  verra  dans  la  note 
f.  ii.+j.ji.  17.]  'L’on  remarque  que  les  Grecs  ne 
connoiflcnt  plus  aujourd’hui  dans  leur 
office  que  cette  traslation,ayant  tout  il 
fait  oublié  celle  dont  parle  Sozomcne . 

[Il  faut  nccelTairemcnt  que  l’une  des 
deux  translations  (bit  faune  , ou  qu’au 
moins  l’une  11’ait  pas  efté  du  véritable 
Chef  de  S.  Jean  Battifte  . Sozomcne  a 
un  grand  avantage  pour  luy  , qu’il  dé- 
crit une  choie  faite  à la  viie  de  Con- 
ftantinoplc , ou  plutoft  de  toute  la  ter- 
re, & fi  prés  de  (on  temps , qu'on  ne, 
peut  douter  qu'il  n’ait  vu  la  moitié  de 
ceux  qui  y avoient  aflîftc  . Car  de  dire 
que  ce  qu’on  en  lit  dans  Ion  hiftoire  ,- 
y ait  efte  aiouté  , c'eft  uHe  choie  fans 
aucune  probabilité  : Et  puilqu’on  pré- 
tend que  cette  translationeft  demeurée 
inconnue  aulfitoft  après , qui  a pu  s’a- 
vifer  de  mettre  dans  (on  hiftoire  une 
choie  que  pcifonnc  ne  diloit  plus  ? 

Mais  Sozomcne  n'cft  pas  lèul  qui  la 
raportc  . Elle  le  ht  dans  la  chronique 
de  S.  Profpcr , qu’on  ne  dit  point  avoir 
accoutumé  de  luivre  Sozomene-,  elle 
cft  encore  dans  la  chronique  d’Alexan- 
drie , où  l’on  en  trouve  des  parricula- 
ritez  qui  ne  le  lilënt  point  dans  tes  au- 
tres. Ainfi  ce  font  trois  auteurs  diffé- 
rons qui  appuient  une  mcime  choie  , 
tous  trois  confideraWcs , 5:  dont  deux 
au  moins  peuvent  paffer  pour  origi- 
naux , fi  neanmoins  cet  endroit  eft  vé- 
ritablement de  Saint  Profper , de  quoy 
nous  parlerons  dans  la  fuite . On  ne 
peut  donc  ce  me  fomblc  révoquer  en 
doute  la  narration  de  Sozomcne  , au 
moins  pour  ce  qui  cft  des  chofes  qui 


JEAN  BATT1STE.  4j>f 
le  font  palfées  publiquement . 

11  femble  qu’on  la  peut  encore  ap- 
puyer par  le  témoignage  ] 'd’une  orai-  Combf.  ic 
fou  attribuée  par  quelques  uns  à Saint  £,*"£ 
Chryfoftomc  -,  mais  que  le  ftylc  , & S. 

Jean  de  Damas  qui  la  cite  , font  voir 
eftrc  de  Scvericn  Evcfquc  de  Gabales 
en  Syrie , qui  vivoir  & prefehoit  du 
temps  de  S.  Chryfoftomc . 'Car  elle  cft  cçmbf.Je 
prononcée  dans  une  ville  où  il  y avoir  '"'P-1!1- 
des  reliques  de  Saint  Jean  Battifte  : Et 
neanmoins  il  cft  aifé  de  juger  que  ce 
n’cftdt  ni  à Jcrulâlem  , ni  ï Sebaftc,  ni 
en  aucun  autre  lieu  de  la  Paleftiuc , ] 
mais  en  un  pays  plus  leptentrional  que  P-***- 
cette  province  , [ce  qui  exelud  encore 
Alexandrie,  & peut  fort  bien  au  con- 
traire marquer  Gonftantinople  , où  il 
cft  certain  que  Scvericn  a fou  vent  pref- 
ché  -,  d’où  vient  que  le  Pere  Combefis 
croit  que  c’eft  cette  ville  dont  il  parle.  ] 

'Ce  que  dit  Scvericn,  qu’un  autre  avoir 
déjà  parlé  avant  luy  , [ convient  auffi 
fort  bien  à Conftantinoplc , où  il  y 
avoir  toujours  grand  nombre  d’Evet 
ques . 

Neanmoins  ce  témoignage  qui  fê- 
roit  très  confidcrable  s’il  eftoit  plus  po- 
fitif,  n’cft  pas  allez  formel  mur  rien 
prouver . Car  quoiqu’on  dilc , on  ne 
fauroit  montrer  qu’il  parle  ù Conftan- 
tinqple . 1!  pouvoir  y avoir  des  reliques 
de  S.  Jean  à Antioche  . Il  y en  pouvoir 
avoir  1 Gabales , & en  bien  d’autres 
endroits  que  nous  ne  favons  pas . Car 
Scvericn  ne  dit  pas  que  ce  fuft  le  chef 
de  ce  Saint . De  forte  que  quand  on 
montrerait  qu’il  prefehoit  à Conftan- 
tinople,  cela  ne  prouverait  pas  encore 
allez  pour  f hiftoire  raportcc  par  Sozo- 
menc . ] 

'Baronius  reçoit  abfolument  le  récit  *«•  jsn- tr- 
de  cct  hiftorien , & rejette  au  contraire  a“s'h’ 
ce  qu’on  dit,  que  le  chef  de  S.  Jean  a 
efté  trouvé  à Emelê  fous  Marcien.£Il  en 
a eu  fujet  s’il  n’a  point  vu  d’autre  auto- 
rité pour  cette  dernière  hiftoire,  que 
ce  qu’en  raportc  Mctaphraftc  fur  la  vie 
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de  S.  Jean  & dans  celle  de  S."  Matro- 
ne , ou  ce  qui  s'en  lit  dans  le  traité  at- 
tribue ï S.  Cypricn . Mais  outre  ce  qui 
en  eft  dans  la  chronique  de  Marcellin 
[ dont  il  euft  pu  faire  un  peu  plus  de 
cas , & dans  celle  d'Alexandrie , dont 
l’autorité  eft  fans  doute  confidcrable , 
Mr  du  Cangc  qui  a traité  à fond  ce 
qui  regarde  les  reliques  de  Saint  Jean 
l’aotorifê  par  des  preuves , de  la  vérité 
dcfquelks  nous  11e  croyons  pas  pou 
voir  douter . 

Il  faut  donc  neceflairement  recon- 
noiftre  que  Theodofe , S:  l'Abbé  Mar- 
cel qui  nous  aflfurc  de  la  decouverte 
faite  a Emefc  , ayant  cru  chacun  avoir 
Je  chef  de  Saint  Jean  Battifte  , l’un  des 
deux  s'eft  trompé  dans  fâ  croyance.  Ce 
n’eft  pas  qu’abfolument  parlant , & en 
remettant  l'hiftoire  anonymede  la  tranf- 
lation  du  chef  de  S.  Jean  de  Jcrufâlem 
à Emcfê,  laquelle  n’eft  pas  tout  à fait 
allurée , comme  nous  le  verrons  dans 
la  note  17  , on  ne  puille  dire  qu’aprés 
que  Theodofe  eut  mis  cette  relique  i 
Conftantinople  , elle  Cn  fut  enlevée  & 
portée  à Emelc  , où  elle  demeura  ca- 
chée jufqu’à  ce  que  Dieu  ladccouvrift 
à l’Abbé  Marcel . Car  cet  Abbé  ne  dit 
point  comment  ni  d’où  elle  cftoit  ve- 
nue à Emcfê . Mais  cela  a fi  peu  d’ap- 
parence , qu’il  eft  plus  aifé  de  croire 
qu’on  a pris  le  chefde  quelque  autre 
Saint  pour  celui  de  S.  Jean  Battiftc.On 
ne  le  peut  dire  ce  me  fcmble  de  Mar- 
cel , ] puilque  la  révélation  qu’il  eut , 
nomma  pofitivement  Saint  Jean  qui  a 
battizé  J.CV&  un  Preftre  ayanrtémoi- 
gné  douter  que  ce  fuft  le  chef  du  Pre- 
curfêur , le  miracle  dont  il  fut  auffiroft 
puni  .[confirma  fans  doute  la  vérité  qu’il 
conteftoit . 

O11  ne  voit  pas  la  mefme  certitude 

Saur  le  chef  que  Theodofe  mit  à Con- 
antinoplc  , puifqu’cllc  n’eft  fondée 

2ue  fur  le  témoignage  de  moines  accu- 
rz  d’eftre  Macédoniens,  qui  ainfi  pou- 
voient  bien  ne  faire  pas  confcicncc  de 


mentir . Et  ils  peuvent  mefme  s’eftré 
trompez  de  bonne  foy  : car  les  payens 
brulcTent  bien  d’autres  os  que  ceux  de 
S.  Jean  Battifte . Ainfi  s’il  y avoit  quel- 
que Saint  inhumé  vers  le  mefme  en- 
droit, qui  ait  auffi  efté  deterré,  comme 
les  payens  jetterent  les  reliques  de  S. 

Jean  par  la  campagne , on  les  aura  ai- 
fement  confondues  avec  les  autres . Il 
faut  toujours  que  ce  chef  fuft  de  quel- 
que Saint,]  puilque  Dieu  fît  un  mira-  soi.  1.7.0.». 
de  pour  empefeher  que  Valons  ne  le  W’1 
portaft  à Conftantinople . 

'On  remarque  , comme  nous  avons  chefs,  j.  p. 
dit,  que  le  récit  de  Sozomcne  n’a  point  J 
efté  receu  des  Grecs  poftcricurs , qui 
n’ont  [ prefquc  ] point  connu  d’autre 
chef  de  S.  Jean  que  celui  qui  a efté  à 
Emelê. 

[S’il  faut  ajouter  foy  à ce  que  dit  Mc- 
tnphraftc,]  'il  prétend  quejuftinicn  Sur.».»», 
ayant  fait  rebaftir  l’cglifê  dTdcbdo- 
mon  , y fit  apporter  pour  la  dédier  di- 
vcrlês  reliques , lcfqucllcs  il  fit  enfuite 
reporter  au  lieu  où  elles  a voient  accou- 
tumé d’eftre  on  remarque  que  eda  Chefs,  j.p. 
s’eft  auffi  pratique  dans  l’Occident . 4S- 
'Entre  ces  reliques , il  fit  apporter  d’E-  sur.  ».,ug. 
mêlé  le  chef  de  S.  Jean  . [ On  n’avoit  l »• 
donc  alors  aucune  penfee  qu’il  fuft  dans 
l’cglifê  mefme  d’Hcbdomon . 

Mais  fans  nous  arrefter  à Mctaphraf. 
te,  le  Comte  Marcellin  qui  vivoit  du 
temps  de  Juftinicn  mefme,  n’auroitpas 
dû  raporter  , comme  il  fait , la  decou- 
verte du  chef  de  S.  Jean  à Emcfê , avec 
la  datent  diverfes  particularitez, com- 
me une  chofê  qui  n'eftoit  conteftce  de 
perfonne  , fi  l’Eglifê  de  Conftantinople 
euft  cru  alors  avoir  le  mefme  chef , ce 
qu’il  n’euftpu  ignorer . Il  faut  dire  la 
mefme  chofe  de  Thcophane,  qui  cftoit 
perfuadé  que  ce  chef  cftoit  à Emcfê 
torfou’il  écrivoit  à Conftantinople. 

Nous  verrons  dans  la  note  11 , que 
vers  Tan  850,  on  apporta  de  Comanc 
à Conftantinople  un  chef  de  S.  Jean 
qu’on  pretendoit  cftre  celui  d’Emefe , ] 
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'Ut  in  S.  Joannis  fide  urbis  ( f.  urbs  ) & 
tutela  effet , dit  un  menologe  . [ L’hif- 
toirc  de  cette  translation,  quelque  peu 
d'autorité  qu’on  luy  veuille  donner, 
fuffit  toujours  pour  montrer  que  l’on 
ne  croyoir  point  alors  avoir  à Conftan- 
tinoplc  le  chef  de  S.  Jean , foie  qu’on 
euft  reconnu  que  celui  que  Thcodofey 
avoit  apporté  n’eftoir  pas  le  véritable  , 
foit  qu’il  euft  cfté  perdu  fous  les  Em- 
pereurs Iconomaqucs . 

On  peut  remarquer  encore  que  ] 
'Thcodofc  avant  que  de  partir  pour 
faire  la  guerre  il  Eugcnc^illa  prier  dans 
l’cglifo  de  S.Jean  Battifte  qu’il  avoit  foit 
baftir,  '&  où  il  avoit  mis  le  chef  qu’il 
croyoit  eftrc  du  mefmc  Saint:  '&  nean- 
moins ce  fut  l’Apoftrc  S.  Jean  avec  S. 
Philippe  qui  l'affina  dans  cette  guerre. 

[Ce  que  l’on  trouve  de  la  translation 
foite  fous  Thcodofo  dans  la  chronique 
de  S.  Profper  , 11’cft  point  dans  les  édi- 
tions de  du  Chcfne , & du  P.  Labbe  . ] 
'Le  Sr  de  Pontac  l’a  mis  dans  la  tienne 
en  italique  , comme  une  addition:  * & 
il  marque  que  cet  endroit  ne  lé  trouve 
point  dans  pluficurs  manuferits. 

NOTE  X V IL 

Quelle  autorité  a ee  qu'on  dit  de  U 
translation  du  chef  de  Saine  Jean  i 
Emefe  , & de  fa  decouverte  fous 
Marcien . 

'Mr  du  Cangc  nous  a donné  deux 
difooursgrecs&  latins  fur  la  translation 
du  chef  de  S.  Jean  I Emclê , dont  le 
focond  cft  un  fermon  foit  vers  la  fin  du 
IX.  iîecle  , & que  Léo  Allatius  de  Sim. 
p.i  18,  affiire  eftrc  de  Mctaphraftc . Tl 
cft  tiré  prefque  mot  à mot  du  premier: 
& celui-ci  contienc  deux  parties  , dont 
la  première  raportc  comment  le  chef 
du  Saint  fut  trouvé  la  première  fois 
dans  le  palais  d’Hcrodc , & apporté  à 
Emclc  , où  il  demeura  longtemps  fins 
y eftre  connu  que  de  très  peu  de  per- 
fonnes  , & enfin  par  le  foui  Euftathe 
Hifl.Ecd.Tonu/. 


Prcftrc  Aricn,qui  ayant  cfté  chaflë  lorf- 
qu’on  eut  reconnu  fon  herelic , la  con- 
noidance  de  la  relique  fc  perdit  entiè- 
rement dans  la  ville.  'La  leconde  partie  MU- 
eft  la  relation  que  l’Abbé  Marcel  foit 
de  la  révélation  qui  luy  (ut  foite  à luy 
meline  du  lieu  où  eftoit  ce  chef,  8c 
comment  il  le  fit  connoiftre  à Urane 
fon  Evelquc,  & enfuitc  à toute  la  ville. 

[11  icmblc  difficile  de  fouteiùr  la  pre- 
mière partie,tant  pareequ’on  n’en  fçaie 
point  l’auteur , qu’à  caulc  de  quelques 
circonftanccs  allez  peu  probables . Car 
il  cft  étrange  que  J 'les  deux  moines  à p.nt. 
qui  S.  Jean  avoit  révélé  où  eftoit  fon 
chef,  aient  confie  à d’autres  une  choie 
fi  prccicufe,&  encore  à un  potier  qu’ils 
avoient  rencontré , St  qui  courait  le 
pays  pour  gagner  là  vie.  Ce  potier,  dit- 
011  enfuitc , eut  révélation  de  S.  Jean 
que  c’eftoit  fon  chef  qu’il  portoit , & 
qu’il  n’avoit  qu’à  l’emporter, & à quit- 
ter les  moines  : & tout  le  fruit  que  luy 
apporte  une  choie  auffi  fointt  que  le 
chef  de  S.  Jean  Battifte , c’cft  une  féli- 
cité temporelle , [ fins  qu’il  foit  dit  un 
mot  de  fa  pieté . ] 

'En  mourant  il  lailfo  ce  chefà  fo  freur  pu*, 
dans  une  cadette  cachetée  , & luy  dit 
de  ne  point  ouvrir  la  cadette  julqu’à  ce 
que  ce  qui  eftoit  dedans  luy  marquai! 
qu’il  vouloit  fortir  , uonlop 
[ C’cft  une  imagination  un  peu  extra- 
ordinaire.] 

Tl  eft  dit  encore  qu’Euftathc  l'Arien  p.nj. 
s'attribuoit  les  guerifons  que  rece- 
voient  ceux  qui  venoient  vifiter  le  lieu 
où  il  avoir  caché  ce  cheftll  feifoit  donc 
des  miracles  entre  les  mains  de  cet 
Arien  : & il  n’eft  point  dit  qu’il  en  ait 
foit  lorlqu’il  eftoit  entre  les  mains  des 
Catholiques  ; comme  en  eflet  ce  la  ne 
convient  pas  ] "à  ce  qu’on  prétend  qu’il  P ‘lt- 
demeurait  alors  caché  . [ Auffi  Meta- 
phrafte  melme  ne  prie  point  dutout 
de  ces  miracles,  ] que  les  Ménées  n’ont 
pas  neanmoins  oubliez , 14.  feb.  p.  1 f 7. 

Mais  ce  qui  rend  plus  fufpeft  tout  le 
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récit  de  cette  première  decouverte  du 
chef  de  S.  Jean  , c'eft  que  ]'la  mémoire 
ne  s’en  eftant  conférvée  que  prune 
jéulc  perfonne  , qui  le  difoit  en  mou- 
rant à Ion  fuccdfcur  , & cela  jufques  à 
Euftathe , apres  lequel  on  ne  voit  pas 
que  perlonnc  en  ait  eu  connoiflartcc  : 
[ il  eft  difficile  de  deviner  comment 
ceux  qui  en  ont  écrit  l’ont  pu  lavoir. 
Car  encore  fi  la  féconde  révélation  euft 
cfté  faite  du  vivant  d’Euflathcpn  pour- 
roit  croire  que  voyant  les  merveilles 
qui  fe  firent  en  cette  rencontre , il  fé 
leroit  converti , & aurait  découvert  ce 
qu’il  avoit  fçeu  par  la  tradition  que  nous 
avons  dite  .qui  neanmoins  aurait  tou- 
jours cfté  fufpcétc  pour  les  circonftan- 
ces  , puifquc  ce  qui  ne  fé  confcrve  du- 
rant 1 10  ans  que  dans  la  mémoire  de 
quelques  perfônnes  , ne  peut  pas  eftre 
fort  leur.  j'Mais  il  eft  dit  exprcflcmcnt 
qu’aprés  qu’Euftathc  eut  cfté  châtie  de 
la  caverne  où  il  avoit  caché  le  chef  de 
S.  Jean,  cette  caverne  fut  habitée  par 
pluficurs  moines  qui  fé  fucccdcrcnt  les 
uns  aux  aurrcsjufqu’à  Marcel  fous  qui 
la  relique  fut  decouverte. 

Il  faut  remarquer  encore  que  quoi- 
que félon  cette  relation  , le  chef  de  S. 
Jean  fuft  depuis  longtemps  à Emcfé,  8c 
qu’il  y euft  cfté  apporté  de  Jerufâlem , 
où  elle  dit  qu’il  avoit  d’abord  efté  en- 
terré; cependant  lorfque  Marcel  de- 
manda à ce  Saint  dans  une  vifion  d’où 
il  venoit , 'il  répondit  qu’il  venoit  de 
Sebaftc. 

'Neanmoins  on  prétend  que  cette 
narration  a cfté  traduite  en  latin  par  le 
célébré  Dcnys  le  Petit  ; & le  Comte 
Marcellin  en  a inféré  l'abrégé  dans  fà 
chronique , aufîibien  que  de  la  relation 
de  Marcel . 'Car  pour  ce  que  prétend 
Baronius  que  cet  endroit  a efté  ajouté, 
& n’cft  pas  de  Marcellin , qui  a accou- 
tumé , dit-il , de  marquer  les  chofés  en 
un  mot , te  non  pas  de  les  traiter  auffi 


& abfolumcnt  faufTc  en  cette  rencon- 
tre,y  ayant  plufieurspoints  dans  cette 
chronique  traitez  auffi  amplement  que 
celui-ci.  Voilà  pour  ce  qui  regarde 
cette  première  partie  que  jcnbférois 
ni  rejetter  ni  défendre . 

'Pour  la  fécondé , elle  eft  écrite  par  chefs,  j.  f. 
Marcel  Preftrc  & fuperieur  du  monaf- 
tere  Se  de  la  caverne  où  cftoit  le  chef 
de  Saint  Jean  : [ & c’cftoit  un  homme 
d’une  vie  irreprchcnfiblc , félon  le  té- 
moignage du  Comte  Marcellin^Cc  fut 
à luy  mefmc  que  S.  Jean  fe  révéla  ; & 
il  ne  raportc  que  ce  qu’il  a vu  & oui  : 
de  forte  que  je  11e  voy  aucun  lieu  de 
douter  de  cette  relation  , à moins  que 
de  dire  que  c’eft  un  pur  impofteur  ; ce 
que  l’on  ne  doit  pas  avancer  fans  en 
avoir  des  fondemens  confiderablcs  , 
puifqu’on  ruinerait  par  là  toute  l’hit 
toire  de  l’antiquité . Or  je  ne  trouve 
quoy  que  ce  foit  dans  cette  relation  qui 
puifte  donner  fondement  à ce  foupyon . 

Il  y a à la  vérité  beaucoup  de  vifions: 
mais  on  ne  pouvoir  pas  découvrir  une 
chofé  inconnue  à tous  les  hommes,  que 
par  une  révélation  ; ni  en  eftre  bien 
affuré  , à moins  qu’il  n’y  en  euft  plu- 
fieurs .] 'C’eft  par  des  révélations , dit  aus.f.jis.r. 
S.  Auguftin.que  Dieu  a accoutumé  de  «7i.c.A. 
découvrir  quand  il  luy  plaid  les  corps 
des  martyrs  . [ S’il  fé  trouvoit  dans  ces 
révélations  quelque  chofé  de  badin  ou 
de  fuperftitieux.on  aurait  raifôn  de  les 
foupçonner  d’imagination  ou  d impof- 
ture . Mais  j’avoue  que  je  n’y  trouve 
rien  que  de  grave  & de  digne  du  fujet 
quelles  traitent . 

Pour  le  refte  de  la  pièce , on  y voit 
ce  me  fémblc  beaucoup  de  fimpheité  , 
beaucoup  d’union  entre  les  fupericurs 
des  moines,  beaucoup  de  corrcfpoii- 
dancc  & de  foumiffion  à leur  Evcfque . 

Ce  11e  font  pas  là  des  marques  d’im- 
pofture . On  y trouve  quelque  difficul- 


té pour  les  dates  que  nous  examinerons 
au  long  qu’il  fait  cette  hiftoire , [ cette  ci-aprés . ] 'La  vie  de  S.,c  Matrone  ra-  sar.i.nor.p. 
raifon  eft  allez  foible  en  elle  mefme,  porte  quelques  particularitez  de  la  de-  '°i->  m . 
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couverte  du  chef  de  S.  Jcan:[&  il  yen 
a que  je  ne  voy  pas  fc  pouvoir  accor- 
der  avec  la  relation  de  Marcel . Mais 
je  ne  croy  pas  que  cette  vie  (oit  d’au- 
cune autorité . ir.  S."  ALtirone  . 

Le  Pape  Gelalè  lemble  avoir  rejette 
l’hiftoirc  de  Marcel,]  lorfqu’il  dit  qu'il 
y avoit  de  nouvelles  relations  de  l’In- 
vention de  la  Croix,  & du  chef  de  S. 
Jean  Battifte,quicftoientlucs  par  quel- 
ques Catholiques  : mais  que  quand  on 
rencontrait  ces  fortes  d’tfcrits , il  fallait 
oblèrver  la  règle  que  donncS.  Paul, 
d'examiner  toutes  choies  , & de  ne 
prendre  que  ce  qui  eft  bon . [ O11  ne 
peut  guère  douter  que  ces  nouvelles 
relations  ne  regardent  l'hifloire  dont 
nous  parlons,  qui  n'ayant  pas  cité  écri- 
te avant  l’an  4 f 3,  eftoit  bien  nouvelle 
à Rome  en  494.  Mais  quoique  Gelalè 
n’ait  pas  voulu  la  recevoir  au  nombre 
des  écrits  tout  à lait  affurez , il  ne  l a 
pas  mife  auffi  parmi  ceux  qu’il  rejet- 
toit.  Il  n'en  a point  jugéanais  il  a aver- 
ti les  autres  de  ne  la  pas  lire  fans  la  ju- 
ger , & l’examiner  avec  loin  : ?c  c’eft 
ce  que  nous  avons  tafehé  de  faire.] 

'La  traduction  que  nousen  avons , 
porte  lé  nom  de  Denys  ; 1 & on  met 
comme  une  choie  confiante , que  c’eft 
Denysfe  Petit . Elle  eft  allez  differente 
& plus  .impie  que  le  texte  grec  , dont 
on  peut  avoir  ofté  pour  l’abrcgcr,qucl- 
ques  circonftanccs  moins  neceffaires, 
fans  changer  le  fond  & la  fuite  de  l’hif- 
toirc . Mctaphrafte  paroift  avoir  allez 
fuivi  le  texte  grec . Nous  avions  dés 
auparavant  la  melmc  hiftoire  dans  Su- 
rius,  19.  uug.p.  j 11-3 14.  Je  pcnlc que 
elle  a pafle  par  quelque  main  Mcta- 
phraftique . Elle  eft  aulfi  plus  confor- 
me au  texte  grec . Ce  qui  autorilè  le 
latin  , outre  le  nom  de  Denys  le  Petit, 
c’eft  que  ce  qu’il  dit  de  plusque  le  grec, 
peut  ailement  en  avoir  efte  retranché  : 
& on  ne  peut  guère  prefumer  qu’on 
l’ait  ajouté  dans  le  latin.] 


foui  la  rage 
lOi.it. 


NOTE  XV111. 

Hiftoire  de  U trunsUtion  du  chef 
de  S.  Jeun  à Emefe. 

[ Comme  l’hiftoirc  de  la.  decouverte 
du  chef  de  S.  Jean  à Jerufalcm  , & de 
fon  tranlport  à Emelè , ne  nous  a pas 
paru  allez  autorifee  pour  la  mettre 
dans  le  texte , & que  neanmoins  di- 
verfes  perlonnes  pourront  (ouhaiter 
d’en  avoir  quelque  connoiflancc  ; voici 
en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve.] 

'On  prétend  donc  qu’Herodiadc  ne  chefs.],  p- 
voulut  point  permettre  qu’on  enlève- 
lift  la  tefte  de  S.  Jean  avec  ion  corps , 
comme  fi  elle  euft  eu  peur  qu’il  ne  ref- 
lufcitaft  pourluy  reprocher  encore  Ion 
crime  ; & que  l’ayant  gardée  quelque 
temps  , elle  la  fit  enfin  enterrer  en  un 
lieu  fermé  à la  clef 'dans  le  palais  d’He-  p.  aol. 
rode  à Jerufalcm  , [où  Herodiade peut 
cftre  venue  peu  après  la  mort  de  Saint 
Jean.] 

'On  ajoute  que  du  temps  de  Cont  par- 
tant in  , 'deux  moines  eftant  venus  d’O-  p.id.ao»- 
rient,  (c’eft  à dire  apparemment  de  Sy- 
rie,)  î Jerufalcm  pour  y voir  la  Croix 
& les  faints  lieux  , S.  Jean  mefme  leur 
découvrit  où  cftoit  fa  tcfte,!eur  ordon- 
nant par  deux  fois  de  la  tirer  de  là , & 
de  remporterais  trouvèrent  ainfi  cette 
prcciculc  relique,  & la  mirent  dans  un 
lie  pour  s’en  retourner  chez  cux.'Mais  p.uuj{. 
un  pauvre  potier  s’eftant  joint  à eux, 
ils  luy  donnèrent  le  fâc  à porter  fans 
luy  dire  ce  qui  eftoit  dedans  . On  veut 
que  S.  Jean  le  luy  aie  déclaré , & luy 
ait  mefme  ordonné  de  l’emporter , & 
de  laiffer  U les  moines . 'L’hiftoire  dit  p.m.,j«. 
qu’il  le  fit , & qu’il  s’enfuit  avec  le  fac  MiIC-c“’ 
à Emefe,  d’où  il  eftoit . En  mourant  il 
laiffa  ce  faint  chef  à là  lceur  dans  une 
calfettc  cachetée  , luy  ordonnant  de  le 
laiffer  de  melmc  à quelque  perlonne 
de  pieté , quand  elle  le  verrait  hors 
d’état  de  luy  rendre  les  mcfmcsdcvoirs 
qu’il  tuv  avoit  toujours  rendus . 

'La  relique  palla  ainfi  à divcrlèspcr-  chtfs.j.p. 
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fonncs  l’une  après  l’autre,  jufqu’à  ce 
u’cllc  tomba  entre  les  mains  d'un 
relire  nommé  Eudathc , qui  paroif- 
Ibit  avoir  beaucoup  de  pieté , mais  qui 
lui  voit  fecrcttcmcnt  l’erreur  d'Arius.11 
mit  la  relique  dans  une  urne  de  terre , 
p.jj7.  qu’il  cacha  dans  une  caverne  ; & il 
couvrit  l’endroit  avec  une  pierre  8c 
quantité  de  labié . Il  fë  faifôitence 
lieu  divers  miracles,  dont  Eudathe  le 
doiuioit  l’honneur  . 'On  Içeut  enfin 
qu’il  edoit  Arien  ; te  les  magidrats  le 
chaflërent  d’Emcfc . Il  demanda  avec 
indancc  qu’on  lujr  donnad  feulement 
un  jour  de  delai  pour  lôrtincar  il  vera- 
loit  deterrer  la  relique  , & l’emporter  ; 
mais  on  le  luy  rcfufa . Ainfi  la  caverne 
fut  pofledée  par  divers  moines  qui  le 
y-1)**  fiiccedcrcnt  les  uns  aux  autres, '(ans 
connoidre  le  threfôr  qu’ils  poffedoient, 
jufqucs  a Marcel,!  qui  Dieu  le  décou- 
vrit de  nouveau. 

p.jjiIMm.  'Les  Grecs  font  fur  cette  hidoire  la 
Ugh.nï.p.  kde  la  première  révélation  ou  in- 
wi«.a.b.  vention  du  chef  de  S.  Jean  le  14  de 
février,  [ en  quoy  ils  ont  edé  fuivis  par 
Vliiard  & par  Adon.] 

Pour  la  page  NOTE  XIX. 

>*♦•  I s- 

En  quelle  armée  & en  quel jour  le  chef 
de  S.  Jean  a eflè  trouvé  à Emefe . 

Chafs.  j.  p.  'Les  Grecs , comme  nous  venons  de 
M.ftbTp.4jo.  dhCa  célèbrent  le  14  de  février  la  pre- 
miere  révélation  du  chef  de  Saint 
E.iia  .a.  Jjj,,  lopfqu’il  fut  trouvé  à Jerufalem. 

• [Ufuard  & Adon  les  imitent  en  cela  : J 
mais  ils  le  trompent  en  mettant  cette 
révélation  fous  Marcicir.fC’td  le  temps 
Mtn.v.p.m».<(t  |a  (cconde  ,Tquc  les  Grecs  célèbrent 
a’chcfSij.p.  aulfi  le  mefme  jour  i4.de  février. 1 Car 
"*•  l'Abbé  Marcel  ayant  trouvé  la' relique 
y.ai*.  le  18  de  ce  mois,  'elle  fut  transférée 
Iblenncllement  ! l'egldc  le  14. 
p.ais-*i«.  'Elle  fut  trouvée  fous  les  Empereurs 
Vidcntinicn  [ III,  ] & Marcicn , Indic- 
Mar.chi.«tAl.rtion,fixieme,  'lorfqu’Opilion  & Vin- 
comale  cdoienr  Con  fuis.  £ Toutes  ces 


choies  ne  fe  rencontrent  qu’en  fan 
4Î5-Î 

'La  chronique  d’Alexandrie  & l’Ab-Cbr.Al.p. 
bé  Marcel  content  cette  année  1!  pour  rackets, 
la  7 63e  félon  Kcre  [ de  Seleucus,  ] dont  P '5 
les  Macédoniens  de  Syrie  le  lêrvoient . 

'Cette  erc  commence  parmi  les  Syriens  us.an.p.a4ji 
en  l’autonoc  de  l’an  4401  de  la  perio- 
de  Julienne  , qui. edoit  la  première  an-  <<h. 
née  de  la  1 r7.c  01ympiad,ela  441.'  de 
Rome,  & la  )U.*  avant  J-C.  'Ced  uffP-*4s.b| 
ainfi  que  la  conte  le  fécond  livre  des  H7' 
Macabées . Le  premier  la  commence  la 
mefme  année  , mais  au  primtemps,  & 
les  Caldéens  au  primtemps  de  l’année 
d’après . ] Mais  il  s’agit  ici  des  Syriens , 
félon  lelqucls  il  faut  donc  dircque  l’an 
76  3 de  l’ere  de  Seleucus  finiffoit  en  l’au- 
tonne  de  l’an  1103  de  Romc,&  de  l’an 
çiiîç  de  la  période  Julienne  ,'LcPere  Prr.chc.p- 
Petau  fait  concourir  l’une  8c  l’autre  7,a‘ 
avec  l’an  4 3 1 de  J.  C,  [ qui  j>ar  confé- 
quent  doit  avoir  cflé  l’annec  de  la  de- 
couverte du  chef  de  S.  Jean.}  La  mefme 
année  451  cd  félon  luy  laq.'de  la  50 7.’ 

Olympiade , [ ce  qui  revient  au  mefm* 
conte , en  commençant  cette  4.0  année 
au  premier  juillet  43  x.  Car  cela  nous 
donne  1 po  Olympiades  ,•  qui  font  760 
ans,  8c  trois  années  non  complètes  de 
la  307.'.  L’erc  de  J.  C.  s’y  accorde  en- 
core . Car  nous  avons  3 1 1 ans,  8c  trois 
ou  quatre  mois  avant  J. C.  Et  fi  nous  y 
ajourons  43 1 an  & deux  mois,ccla  fera 
environ  761  ans&  demi.  Ainfi  en  s’ar- 
redant  ! l’an  76  3 de  l’ere  de  Seleucus, 
il  faut  dire  que  le  chef  de  S.  Jean  a 
edé  trouvé  des  451.]  'Cependant  le  P.  p-7»»-- 
Petaule  met  en  43  3,  & en  l’an  763  de 
l’crc  des  Seleucides . [Je  voudrais  qu’il 
nous  eud  expliqué  commenril  accorde 
ce  conte  avec  fes  principes.  Je  voudrais 
auffi  que  le  Cardinal  Noris  qui  a exa- 
miné avec  tant  de  foin  l’erc  des  Seleu- 
cides par  raport  aux  villes  de  Syrie  , ] 

'&  qui  n’a  pas  oublié  celle  d’Èmefc,  Noc.cyo.p. 
qu’il  dit  s’eftre  lcrvide  la  mefme  cre., 

[eud  longé  ï éclaircir  davantage  cet 
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endroit , ] 'dont  il  ne  parle  qu’en  pa  fi- 
lant. 

'[  Il  faut  aufli  beaucoup  remarquer 
que]‘la  relation  de  l’Abbe  Marcel  con- 
te encore  l’an  765  , & l1ndiftion  6 au 
1 3 oftobre  de  la  raefmc  aimée. 

T.a  chronique  d’Alexandrie  ajoute 
qu’on  contoit  alors  l’an  foi  d’ Antio- 
che . 'C’eft.  une  époque  qui  commence 
au  mois  dé  léptembre  ou  d’oélobrc , 
4S  ans  avant  celle  de  J.  C.  [ Ainfi  le 
mois  de  février  43  j.tomboit  juftement 
en  l’an  for  de  cette  ere.  Tout  s’accorde 
donc  à l'an  45  3 , hors  l’ere  dos  Seleu- 
cides , loit  qu'on  ait  mis  reiT.i/  pour 
vtimpro»  dans  l’Abbe  Marcel  par  une 
faute  de  copifte  , qui  aura  palfc  de  là 
dans  la  chronique  d’Alexandrie  , foie 
par  quelque  autre  railbn  qui  ne  nous 
eft  pas  connut'. 

L’Abbé Marcelp.j  1 5, & là chroni- 

2 ue  d'Alexandrie  .dilënt  que  le  s8  de 
vrier  auquel  le  chef  de  S.  Jean  fut 
découvert , choit  au  milieu  de  la  (c- 
maine  des  faints  jeûnes  , ou  en  la  fe- 
mainc  du  milieu  des  faints  jeûnes , te 
viî  ptivp  l ‘fiioumi  1.  Le  Comte  Marcellin 
qui  a mis  le  14  au  lieu  du  1 8 , par  la 1 
raifon  que  nous  marquerons  ci-aprés , 
dit  que  c’eftoit  le  milieu  de  la  lemaine 
des  jeûnes  de  Palquej  ce  qu'il  a pris 
fins  doute  de  la  verfion  de  l’Abbè 
Marcel  attribuée  à Denys  le  Périt , qui 
ajoute  au  texte  grec  le  mot  de  Carefi. 
me  : & c’eft  ce  qui  embaraffe.  Car  bien 
loinque  le  1 8 de  février  fuft  au  milieu 
du  Carcfmc,  il  n'eftoit  pas  feulement 
au  commencement  enl’an4  j ; Joù  Paf- 
que  tombant  au  11  d’avril,  le  Carcf- 
mc , fuppolë  qu’il  fuft  de  lëpt  fêmai- 
nes,coinmtnçoit  le  lundi  15  de  lévrier. 

C Ainfi  il  faut  cc  me  Icmble  que  ce  fuft 
quelque  jeûne  particulier.  Car  ofêroit- 
ondire  qu’au  lieu  de  ■V  .w  fui»,  il  fout 
lire  ri  rpi  SV  . Cela  cfl  hardi  ; 
& ce  qui  embarafleroit , c'cft  que] 'la 
femaine  de  devant  eftoit  déjà  un  temps 
de  jeûne. [ Car  jopenlc  qu’il  feroit dif- 


ficile de  l’entendre  du  jeûne  ordinaire 
du  mécredi  , ] pui  (qu'on  ne  mangeoit 
que  le  fbir  -,  'ce  qui  eft  encore  marqué  p.jji. 
du  lundi  fuivant. 

'L.  P.  l'étau  dit  quc  le  1 8 de  février  fet.  chr.  p, 
eftoit  lè  mécrcdi  de  la  première  femai- 
ne  du  jeûne  (oleimcl[du  Carcfmc:  Mais 
trouve  t-on  que  le  Carefine  euft  alors 
huit  (ëmaines  en  Oricnt?]'Ce  que  nous  chefs.  J.  pt- 
avorvs  dit  que  la  femaine  de  devant  *'*• 
eftoit  déjà  un  temps  de  jeûne  , emba>- 
rafte  encore  dans  cette  opinion  : [ & 
pour  faire  le  lëns  du  P.  Pctau  , il  fau*. 
droit  toujours  changer  le  texte  , & y 
ajouter  Tpii'rji.  ] 'En  451  Pafque  eftoit  *«ch.qrcl.rs- 
1c  1 3 de  mars  : [ & ainfi  la  première  des  *»• 
fepe  fcmaincs  du  jeûne  commençant  le 
lundi  j.'févrierje  1 S eftoit  aficz  avant 
dans  le  Carcfmc  : mais  il  n’eftoit  nearx. 
moins  que  dans  la  troilïemc (cmaine  , 

& non  dans  la  quatrième  , qui  eftoit 
celle  du  milieu  . Il  n'eftoit  pas  melîr.e 
au  milieu  de  lalêmaine , mais  le  lundi: 

& c’eft  encore  une  nouvelle  preuve 
que  la  chofe  u'cft  point  arrivée  en  4 fis 
mais  en  433. 

H le  pourrait  peut-eftre  faire  que  les 
moines  de  Syrie  imitoient  en  quelque 
choie  ce  que  S.  Euthyme  pratiquoie 
dans  la'Paleftine  . Car  comme  cc  Saint 
commcnçoit  fa  retraite  dirCarcfme  Je 
1 4 de  janvier , après  l’txSave  de  l’Epi, 
phanie,  v.fon  titre,  011  peut  croire  que 
d’autres  commençoient  leur  jeûne  des 
le  mefme  temps  : &en  ce  cas  le  18  de 
février  le  trouvera'  vers  le  milieu  du 
Carcfmc , en  le  Unifiant  au  f d’avril  ,. 

Si  eftoit  lè  dimanche  des  Rameaux . 

r le  jeûne  de  la  femaine  fàinte  le 
diftinguoit  fouvent  de  celur  du  Carefi. 
me  , & s’appelloit  le  jeûne  de  Palque-. 

Ce  loin  que  l’on  a eu  de  marquer  par 
tant  de  carafttrcs  ditferens  l’epoquc 
de  la  révélation  du  chef  de  Saint  Jean 
Battifte,  fait  voir  qu’elle  a efté  fort  cé- 
lébré dam  l’Eglilc  , & qu’on  l’a  conlï- 
derée  comme  une  choie  très  importan- 
te -,  ce  qui  rend  d’autant  moins  proba- 
Rrr  iij. 
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ble  le  foupyon  qu’on  pourrait  avoir  biiTcxte  quelques  mois  pluftoft  que  les 

Î|ue  l'hiftoirc  que  nous  en  avons , ne  Romains,  [la  Syriens  au  contraire  le 
uft  fuppolce  . Il  le  trouve  neanmoins  mettoient  un  an  pluftard . Car  les  Ro- 
Chtfs.j.f.  ici  un  embaras  allez  furprenant.  ] 'Car  mains  l’ayant  eu  en  l’an  451,  avec  les 
***•  le  melmc  Preftrc  Marcel  qui  dit  que  le  lettres  dominicales  F E , les  Syriens 
chef  de  S.  Jean  fut  trouve  le  1 8 de  fe-  l’auront  eu  en  4 j 5 , & l’E  aura  efté 
f.uo.  vrier,  'dit  que  le  dimanche  precedent  leur  lettre  dominicale  jufqu’au  1 j de 
on  avoit  demandé  à l’Evclque  qu’il  février  . Cela  aura  neanmoins  brouillé 
donnai!  la  caverne  où  il  eftoit  à l’Abbé  pour  la  Palque  de  44 1,  & pour  toutes 
Marcel , pour  l’unir  à (cm  monafterc  les  autres  années  biifexta , dans  lcf- 
qui  en  eftoit  proche.  L’Evefquc  l’ac-  quelles  il  faudra  dire  les  Eglifcs  de  Sy- 
corda  : la  caverne  fut  donnée  à Marcel  rie  faifoient  cette  fèftc  & celles  qui  en 
f.  ut.  dés  le  lendemain  ; '&  la  nuit  fuivante  , dépendent  , en  un  jour  ditferent  des 
qui  eftoit  donc  le  mardi  comme  le  la-  autres  Eglifes:  & c’cft  ce  qu’il  n’cft  pas 
r.ui.u«.  tin  le  dit  expreffément , 'Marcel  après  aile  de  croire. 

quelques  révélations  découvrit  la  reli-  Il  faut  encore  remarquer  que  le  chef 

que  , & le  dit  à quelques  Abbcz  qui  de  S.  Jean  n’ayant  efte  montré  publi- 
p.  «j.  cftoient  là.'ll  rclblut  dés-lorsd’en  aver-  quement  que  le  14  de  février,  lorf- 
tir  l’Evefquc  Urane:  mais  ayant  différé  qu’il  fut  tranlporté  de  la  caverne  à la 
cinq  jours,  il  en  fut  puni  le  fâmedi  au  facriftie  de  l’eglilc  , c’eft  fans  doute  ce 
f.  «7.  loir  par  une  paralyfîc,  'cc  qui  l’obligea  qui  a donné  lieu  au  Comte  Marcellin 
d’en  aller  avertir  l’Evelquc  dés  le  len-  de  dire  qu’il  fut  trouvé  ce  jour  la  . ] 
demain  , qui  eftoit  le  dimanche , au 

fortir  de  Matines . L’Evelque  défendit  NOTE  XX.  Tour  lt  ps^e 

d’en  parler,  ni  de  toucher  à la  relique  éditions  de  Metaphrafte  fur  U 
jufques  au  lendemain  qu’il  y viendrait  „„sUtion  du  chef  de  S.  Je»*. 
luy  meune  . 11  jr  vint  en  effet  ce  jour  la 

p.  ut.  avec  Ion  Cierge  , '&  tranfporta  le  chef  'L’hiftoire  des  trois  translations  du  ail  de  sim. 
de  S.Jcan  dans  la  faCTiftic/' rpr /i«*a_  chef  de  S.  Jean  Battiftc,  qu’Allatius  p'‘ 
ri**jr  , pour  l’y  lailfer  «n  depoft  julqu’à  attribue  à Metaphrafte , 'porte  que  cc  chefs.  J.p. 
ce  qu’on  euft  fait  baftir  une  eglifede  faine  chef repandoit  une  bonne  odeur,  ') «• 
cc  Saint.  & mcfmc  un  grand  éclat, tant  lorfqu’il 

• [Il  paroift  certain  par  tout  ce  récit,  fut  trouvé  à Jerufalem  , 'que  lorfquc  p.  145. 
que  la  relique  fut  trouvée  le  mardi,  & Urane  le  tranfporta  en  fôn  eglife . Elle 
p.ii{.ai«.  transférée  le  lundi.  ] "Le  Prcftre  Marcel  ajoute  qu’Uranc  vint  avec  des  cierges 
dit  que  l’un  fe  fit  le  1 8,  & l’autre  le  14  pour  le  tranfporter.  [On  voit  en  cela  le 
Ruch.cpti.p.  de  février  : '&  neanmoins  félon  le  ca-  genie  de  Metaphrafte,  qui  fuppofc  que* 

’*•  lcmlrier  de  Bucherius , le  D cftant  la  les  chofes  ont  efté  telles  qu’il  s’imagi- 

lcttre  dominicale  de  l’an  4 y } , & non  noit  qu’clla  dévoient  cftre  . Car  on  ne 
l’E  qui  11c  l’a  point  efté  au  mois  de  fe-  trouve  rien  de  cela  ni  dans  l’ancienne 
vrier  depuis  447  julqu’cn  448, [ il  faut  relation  de  la  première  Invention , ni 
neceffuircmcnt  que  le  18  dcfévrierfuft  dans  celle  de  Marcel , où  Metaphrafte 
le  mécredi  , & le  14  le  mardi.  change  beaucoup  d’endroits , j 'quoi-  p.  ,J9. 

C’eft  à ceux  qui  (ont  habiles  en  ces  qu’il  raporte  la  choie  en  ton  nom  , & 
matières  à décider  ce  point , auquel  je  qu’il  faite  profcilîon  de  le  fuivre  mot  à 
ne  trouve  point  de  bonne  lolution,  fi  mot , *■«  1 
Tet.mj.i.j.  l’on  ne  veutdire  qucjcomme  lesEgyp-  'Marcel  ne  dit  point  quelle  eftoit  p.»»i. 
«•■j.p4>.  tiens  félon  le  Pcre  Pctau  , mettoient  le  l’eghlc,  dans  la  facriftie  de  laquelle 
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Urane  mit  le  chef  de  S.  Jean . 'Le  fer- 
mon  de  Metaphraftc  dit  que  l’Evcfquc 
le  mit  en  depoft  dam  fort  eg/ife.  [ C'cf- 
toit  donc  dam  la  cathédrale.  Je  croy  en 
effet  que  c’eft  proprement  la  cathédra- 
le qu’on  appclloit  la  très  [ointe  eglife 
finis  autre  explication  :]  ït  c’eft  l’cx- 
preffiondont  l’Abbé  Marcel  lé  lêrt  ici . 

NOTE  XXL 

F omet  fur  ta  translation  du  chef  de  S. 
• Jean  en  760. 

'Quelques  uns  prétendent  que  la 
translation  du  chef de  S.  Jean  laite  l’an 
760,  lélon  Theophane  p.^  60.1c , cft 
celle  qu’Adon  & Ufuarddifcnt  s’eftre 
Elite  le  as  d’aouft  , & avoir  donné  oc- 
cafion  de  Élire  ce  jour  là  là  Decolla- 
tionLMais  il  cft  vifiblc,  au  moins  pur 
Adon  14.  feh.  qu’il  prie  de  celle  de 
l’an  45  3. 11  cft  clair  encore  que  l’un  8c 
l'autre  11’ont  Élit  que  Cuivre  ce  que  dit 
Bcdc  dans  Ion  martyrologe  & dans  Ion 
commentaire  fur  le  6*  chapitre  de  S. 
Marc , l.i.c.i6j. 5 p.  1 j y . 1 3 fi.  Or  Bcdc 
écrivoitavant  cette  translation  de  760, 
& il  cite  la  fefte  de  Saint  Jean  au  19 
d’aouft /lu  Sacramcntairc,&  d’un  mar- 
tyrologe plus  ancien  que  luy.  ] 

'M1  du  Cangc  met  cette  translation 
en  76 1. [Mais  c’eft  aflurément  en  760, 
comme  on  le  voit  ] 'parccqu’on  fit  Paf- 
que  cette  année  là  } les  uns  le  6,  & les 
autres  le  1 j d’avril,  '&  paruneecliplc 
arrivée  le  vendredi  1 y .e  jour  d’aouft . 
[ Car  tout  cela  fait  voir  que  la  lettre 
dominicale  de  cette  année  la  eftoit  CE.] 

NOTE  XXII. 

T rani/arions  du  chef  de  Saint  Jean  à 
Comane  & à Conflantinop/e. 

’On  prétend  qu’aprés  lan  760,  le 
chef  de  S.  Jean  fut  enlevé  d’Emcfe  , & 
tranfprté  à Comane  dans  le  Pont  ou 
dans  l’Armcnic  , fans  qu’on  fâche  ni 
quand  ni  comment.'Cc  que  l’on  en  dit , 


c’eft  que  la  ville  d’Emcfo  cftant  tom- 
bée entre  les  mains  des  barbares  , 'ou  p’ 
plutoft  les  Arabes  qui  la  poffedoient 
depuis  longtemps,  n’y  laiffant  plus  aux 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion , 'une  perfonne  de  pieté  prit  ce  P-  '+7. 
chef,  & l’cmprta  lécrcttemcnt,à  Co- 
manc , où  il  demeura  quelque  temps  p.  i+i. 
caché  , à caufc  que  les  Iconomaqucs 
bruloient  alors  les  lâintcs  reliques  , 

'fous  Leon  l’Armcnien  [ qui  commen-  p-  *»• 
ça  en  8 1 3,  ] fous  Michel  le  bègue , & 
fous  Théophile  [qui  mourut  en  841.] 

'Mais  Michel  [ fils  de  Théophile , ] p.  14». 
cftant  parvenu  à l’Empire  avec  Théo- 
dore [la  nicre , ] S.  Ignace  qui  fut  fait 
Evefquc  de  Conftantinoplc  après  S. 

Méthode 'en  847,8c  fut  banni  en  858,  P- 
'connut  par  une  vifion  le  lieu  où  eftoit  p.ijo.  ni. 
cette  relique , & la  fit  apprter  à Con- 
ftantinoplc ; [de  quoy  neanmoins  la  vie 
de  ce  lâint  Evefquc  11e  dit  rien  dutout.] 

La  relique  fut  placée  dans  la  chapelle 
du  palais  impérial  le  1 y de  may  . 'Elle  p-  »s  j. 
fut  mile  peu  après  dans  une  eglife  qui 

rirtoit  le  nom  de  S.Jcan  mefine  , 'c’eft  P- 
dire . a ce  qu’on  croit , dans  le  célé- 
bré monaftcrc  des  Studitcs , dont  l’Ab- 
bé nommé  Alexis  la  porta  à l'Empe- 
reur Conftantin  Porphyrogcnctc , le 
jour  mefine  que  ce  Prince  mourut  l'an 
10x5.  'Le  mcnologc  d’Ughcllus  mar-  Ush.t.s.p. 
que  feulement  que  l’Empereur  Michel  '“‘"k- 
le  rcftauratcur  de  la  foy  orthodoxe,  8c 
le  Patriarche  Ignace , tranfportercnt  à 
Conftantinoplc  le  chef  de  Saint  Jean 
porté  autrefois  à Emelê  , afin  que  la 
ville  impériale  fuft  fous  la  garde  & la 
proteâiondu  faintPrecurlcur.  'C’eft  Mim.p. 
cette  translation  que  les  Grecs  appel- 
lent  la  troificme  decouverte  du  chef  «7.1. 
de  S.  Jean,  '&  qu’ils  célèbrent  le  x y de  chcfs.j.p. 
may . *»  '• 

'Les  Empereurs  de  Conftantinoplc  p.»î. 
le  glori fioient  vers  l’an  1100,  d’avoir 
chez  eux  une  tefte  fi  precieufc  encore 
toute  entière  , avec  les  cheveux  , la 
barbe  , & la  peau  ; 'ce  qui  fcmblc  eftrc  p. 
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il  donne  lieu  de  croire  que  le  chef 
dont  il  parle , eft  plutoft  celui  de  S. 

Jean  martyrizé  à Alexandrie  avec  S. 

Cyr , que  celui  du  faint  Prccuricur. 

'Celui  qu’on  montre  à Rome  dans  P-'jl-iye. 
Teglilé  de  S.  Silveftre  du  Champ  de 
Mars,  & qu’on  allure  auffi  eftre  entier 
àla  re&rvc  du  menton  ,11’eft  pas  mieux 
autorifé . Tout  ce  qu’on  en  trouve  , 
c’cft  qu’on  le  dilbit  du  temps  de  Boni- 
face  VIII.  Baronius  mefme  a témoi- 
gné ne  s’en  tenir  pas  fort  alluré . Le 
Pape  Clement  VIII.  a voulu  avoir 
quelque  petite  partie  de  celui  d’A- 
miens. Le  Pere  Sirmondacru,  à ce 
qu’on  allure , que  ce  pouvoir  eftre  le 
chef  de  S.  Jean  martyr  à Rome  , dont 
on  fait  la  fefte  le  13  de  juin  ; & que 
comme  on  montrait  là  tefte  au  peuple 
ce  jour  là  , & pendant  l’oétave  , ce  qui 
comprend  la  fofte  , & prefquc  toute 
l’oâave  de  S.  Jean  Battifte , on  a peu  à 
tre  cela  je  ne  fçay  s’il  eft  bicnproba-  \ peu  confondu  ces  deux  Saints.  'L’Egli-  M.chillel- 
blc  que  les  Empereurs  Grecs  , qui  fc  le  de  S.  Silveftre  où  il  eft , eft  appellée Jiln’ 
fâifoient  une  gloire  vers  l’an  1 100  d’a- 1 S.  Silveftri  ad  Capttt . Elle  eft  tenue 
voir  le  chef  de  S.  Jean  tout  entier  avec  prefentement  par  des  Cordeliers  Ur- 
la  chair,  l’aient  divife  fort  peu  après.]  baniftes  . 


marquépar  undi (cours  fur  cette  tranf. 
lation  attribué  à un  Théodore  Studice, 
'diifcrent  de  celui  qui  eft  célébré  fous 
ce  nom  . Xe  mefmc  difeours  fcmble 
dire  que  la  tefte  de  S.  Jean  avoit  fait 
beaucoup  de  miracles  à Conftantino- 
ple  : [ Neanmoins  cela  n’eft  point  re- 
marqué par  l’homclic  furies  rrois  In- 
ventions du  chef  de  Saint  Jean,]  'quoi- 
qu’on croie  quelle  foir  de  Metaphrofte. 

NOTE  XXIII. 

Sur  le  chef  de  S.  Jean  honoré  à Amiens. 

'Mr  du  Cange  cite  une  hiftoirequii 
raporte  comment  le  chef  de  S.  Jean  rut 
tranferé  de  Conftantinoplc  à Amiens. 
Mais  il  avoue  que  quelque  peine  qu’il 
y ait  prit,  il  n’a  pu  recouvrer  le  texte 
latindc  cette  hiftoire.'Ilreconnoiftque 
dans  ce  qui  s’en  eft  coniêrvc  en  fran-  ! 
çoisjl  y aquelques  difficultés  [Et  ou 


p.,,,.  'M1  du  Cange  croit  que  ce  fut  ConC 

Fet.nr.i.l.  ».  tsuitin  Monomaqae  qui  le  fit.  'Mais  ce 
e.i8.p.«j>.  Prince  cftoit  mort  des  l’an  1034. 


NOTE  XXV. 

Sur  les  autres  reliques  de  S.  Jean. 


Pour  la  jptge 
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tous  y.  (..p  NOTE  XXIV. 

10».» 10. 

De  diverfes  Eglifes  qui  prétendent 
avoir  te  chef  de  S.  Jean. 

chefs.j.p.  'On  croit  avoir  diverfes  parties  du 
chef  de  S.  Jean  en  pluficurs  cglifcs , 
qui  en  ont  encore  moins  de  preuves 
que  celle  d’Amiens , ou  qui  n’en  ont 
point  dutout,  comme  celle  de  Ne- 
mours. 

p.H-«.  'Celle  de  S.  Jean  d’Angeli  en  Sain- 
tonge  prétend  l’avoir  tout  entier  : Et 
nous  avons  parmi  les  œuvres  fuppo- 
fees  à S.  Cypricn,  un  difeours  fait  pour 
montrer  comment  il  y a efté  apporté  . 
Mais  ce  difeours  eft  trop  plein  de  fau- 
tes pour  mériter  quelque  croyance:  Bc 


'S.  Grégoire  de  Tours  marque  di-  Ct.T.gl.  M. 
verfes  eglifes  de  France , qui  croyoient 
avoir  des  reliques  de  S.  Jean  Battifte , 
comme  celle  [de  S.Jcan]  de  Maurienne 
[ en  Savoie , ] où  on  en  montrait  un 
pouce  i 'celle  de  S.  Martin  de  Tours , e-js-M*- 
où  il  en  avoit  mis  luymelmej  '&  celle  c,‘ 
de  Langeay  en  Touraine,  Alangavien- 
fis.  Il  raporte  divers  miracles  faits  en 
tous  ces  lieux , ’Bc  encore  en  une  eglilc 
de  Tours  dediée  fous  le  nom  de  la  s’ 

Vierge  & de  S.  Jean  Battifte  . Sigcbcrt 
fur  l’an  6 13,  marque  que  les  reliques 
de  S.  Jean  à Maurienne  eftoient  célé- 
brés par  divers  miracles  : mais  il  n’en 
raporte  que  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Tours  mort  avant  ce  temps  là  en  avoit 
dit. 

On 
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Boll.nuy.t.i.  'On  ccrit  qu’au  X.  ficelé  un  Diacre 
d'Antioche  nomme  Job  , apporta  I 
Confiant  inople  une  main  de  S.  Jean, 
St  que  les  Grecs  en  font  tous  les  ans 
la  mémoire  le  7 de  janvier  . Mais  on 
ajoute  que  S.  Luc  avoit  apporté  cette 
main  de  Scbaflc  à Antioche  ; [ ce  qui 
ne  contribue  pas  à rendre  cette  hiftoi 
Vr.»».«ug.p.  rc  fort  allurée . ] 'Surius  en  donne  une 
Jûs.b*1’1*  relation  ; mais  elle  efl  de  Metaphrafle  , 
'&  pu  appouvéc  des  plus  habiles 
On  prétend  que  cette  main  efl  aujour- 
d'hui à Ciflcaux,  '&  l’autre  aux  Jaco- 
bins de  Perpignan.  M'du  Cangeen 
p.iTj-iot.  parle  amplement  , 'aufli-bien  que  de 
toutes  les  autres  reliques  de  S.  Jean 
qu’on  croit  avoir  en  différentes  eglifes . 
M.chaficiuin  'Une  prfônnc  afture  que  la  relique 
qui  efl  aux  Jacobins  de  Perpignan  , efl 
un  bras  qui  efl  encore  en  chair , fit 
non  une  main:  & il  l'allure  apres  l’a- 
voir vu  luy  mcfme  avec  la  boetc  dans 
laquelle  il  fut  apporté  de  Grèce , où  il 
y a quelques  lignes  de  grec  gravées, 
qu’on  a pine  à dcchifrer  . Elles  (ont 
ainfi  traduites  fur  un  reliquaire  moins 
ancien  : Dcus  defeendit  in  omnem  fat- 
v-ttionem  : vent  tu  Pracurfor  dedarart 
verburn  . 


nxir  U page 
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NOTE  XXVI. 


Pcréc , c’cfl  à dire  ce  qui  cfloit  audelà 
du  Jourdain  à l'egard  de  Jcrufàlcm , Ht 
la  Galilée  . S.  Matthieu  fit  S.  Marc 
l'entendent  ainfi,]  'lorfqu'ils  difent  que  c.  i».g 
J.C.  vint  in  fine 1 Judsa  irans  Jorda- 
ntm  . [ Car  fines  Judtt  dans  le  ftyle  de 
l’Ecriture  marque  la  Judée  mcfme,  ou 
au  plus  fes  extremitez , non  les  autres 
pays  qui  y confinent.]  'Les  mcfmcs  c.ij.ja, 
i Evangeliflcs  difent  , Exibat  ad  eum 
I Jerofc/yma  Cr  omnis  Judaaf Eft-ce  que 
ceux  de  la  Galilée  6c  de  la  Pcréc  ne 
venoient  pas  ccouter  S.  Jean  t 

U ii’efl  ps  ncceffaire  d'établir  da- 
vantage certe  lignification  du  mot  de 
Judée  . Mais  il  faut  voir  fi  c’cfl  en  ce 
fens  qu’il  efl  dit  que  S.  Jeanprefchoit 
dans  le  defert  de  la  Judée  . Car  diver- 
fes  priâmes  veulent  qu’on  l’entende 
de  la  Judée  d’au  deçà  de  Jcrufàlcm  . Je 
ne  fçay  quelle  preuve  ils  en  puvene 
avoir:  Car  quand  ce  (croit  aujour- 
d’hui la  tradition  du  pys , comme  je 
crov  l’avoir  lu  quelquepart , ccnclc- 
roit  pas  une  raiiôn  à alléguer.]  'Mais  Join.io.v.^a. 
l'Evangile  dit  pofitivement  que  S.  Jean 
bartiza  d'abord  audelà  du, Jourdain.  'Il 
cfloit  à Bcthabara  audelà  du  Jourdain , 

St  y battizoit  lorfquc  les  Juifs  luy  dé- 
putèrent : [ fit  c’efloit  fans  doute  dans 
le  dcfêrtjTpuifqu’il  répnditaux  depu-  i.vjj. 


En  quel  endroit  S.  Jean  battiz.oit . 

Coac.c.i  j.  1 1.  'L’Evangile  dit  que  S. Jean  prefehoit 
fit  battizoit  autour  du  Jourdain  , dans 
le  defert  de  la  Judée.  [Le  mot  de  Judée 
marque  quelquefois  le  pays  d'autour 
de  Jerufalcm  , borné  par  le  Jourdain 
du  codé  de  l'Orient-,  ce  qui  avec  l'Idu- 
mee  St  la  Samaric  fhifoit  la  province 
Romaine  fôumifc  à Pilate  . Quelque- 
fois auffi  par  la  Judée  on  entend  tout 
le  pys  des  Juifs,  ce  qui  comprend  la 


tcz-.Je  fuis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  defert . [ Ainfi  je  ne  voy  ps  qu’on 
puiffc  placer  audccà  du  Jourdain  le 
defert  de  la  Judée  où  il  commença  à 
prefeher.] 

'Pour  Ennon  où  il  battiza  depuis,  [ je 
ne  voy  rien  qui  oblige  à le  mettre  au- 
delà  du  Jourdain  : fit  l’Evangile  prte 
mcfme  à le  mettre  endeçà  , [puifque  v.tt, 
les  dilciplcs  y difent  à S.  Jean , ] Celui 
qui  cfloit  avec  vous  audelà  du  Jourdain 
C rc.  [Us  n’y  cfloicnt  donc  ps  alors.] 


mfl.  Eccl  T ont.  J. 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE- 

année  lLquc  nous  contons  pour  la  30e 
de  l’cre  commune  fuivant  Uflcrius.ou 
au  commencement  de  la  fui  vante . On 
jx:ut  voir  neanmoins  dans  la  note  11 
fur  noftre  Seigneur,  qu’il  n’cft  pas  tout 
X c.td  \ c 


N O T E L 

Lequel  efloit  r aifné  de  S.  André  ou 
de  S.  Pierre . 


Ipi.s'.c.i7.  ‘ O Aint  Epiphanc  écrit  que  S.  André 
p.4*o.c.  j cftoit  aifné  de  S.  Pierre , & il  en 
chry.în  Man. parle  comme  d’une  chofe  certaine.  'Cc- 
*M».p.«j4.c.  pen^nt  Saint  Chryfoftome  ne  dit  pas 
moins  polirivement  que  S.  Pierre  efltoit 
l’aifné  de  fa  famille , thvtotox»<,  quoi- 
qu’il femble  fe  fonder  fur  ce  qu’il  paya 
le  didragme  comme  J.  C,  £ ce  qui  ne 
Tioc1.it.jo.  prouverait  rien.]  'Une  oraifon  fur  S. 
sinip  *7  André  que  l’on  a attribuée  à ce  Pcrc, 
mais  que  l’on  fuuticnt  cftrc  de  S.  Pro- 
Trocl.p.jju.  cle  l’un  de  fes  fucce(Teurs,'dit  audi  com- 
me une  chofe  reconnue  de  tout  le  mon- 


à fait  certain  qu’il  fuft  1 Samarie  qua- 
tre mois  avant  la  moi  (Ton  , & que  c’cf- 
toit  peut-eftre  dés  l’été  ; ce  qui  fera 
avancer  à proportion  la  vocation  des 
quatre  Apoflrcs . 

[ Nous  fuppolôns  que  leur  vocation 
raportcc  par  S.  Luc  , cft  la  mcfme  que 
celle  qui  cft  marquée  par  S.  Matthieu 
& par  Saint  Marc  ; parccquc  c’eft  une 
choie  qui  femble  aujourd’hui  receuë  de 
tout  le  monde  :]'au  moins  elle  cft  fui-  janf.  ,n  mtr. 
vie  par  les  plus  habiles  d’entre  les  Ca-  MÎrvÆr?*'1 

-1 if 0.1 n Lti -c'.c.l 


de,  que  S.  André  cftoit  moins  âgé  que  tholiques  & les  Protéftans . 'CafaubonC1Cc1.1j.tn. 
Sar.js.nova*  S.  Pierre.  'Baronius  veut  qu’on  entende  1 la  trouve  la  plus  probable  : 1 L’auteur  Ïcoom.»* 
cet  endroit  de  leur  martyre:  [maisaflu-.dc  la  Concorde  dit  mefme  que  c’eft  <ù- 

june  chofe  indubitable 


martyre:  [maisaflu- 
rément  S.  Proclc  11c  l’a  pas  voulu  .] 
S.  Pi 


Cafn.in  Ncft.  'Caflicn  dit  encore  que  5.  Pierre  pre- 
l'je.jj.p.9i«.cCdoit  tous  les  Apoftrcs  par  lage  aufli- 
Dion.dir.n.c.  bien  que  par  le  rang  : '&  l auteur  du 
j-5  J.p.« a.d.  iivlc  ^ Noms  divins  afuivi  le  mefme 
(intiment , lorfqu’il  a dit  que  S.  Pierre 
cftoit  1 i xofupia*  xxi  T pio  fier  tire  éfS  $iav 
Uoyur  ùtpWot . 


NOTE  IL 

JJiffcultez.  fur  le  eempi  de  U derniere 
vocation  de  S.  Pierre  & de  S. André. 


Tour  li  page 
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joan.4 .v.js.  'Il  femble  que  J.  C.  cftoit  â Samarie 

Lcv.ij.v.rol  quatre  mois  avant  la  moiflon  : 'Et  la 
Jaf.  j.v.i  sis . moiflon  commcnçoit  en  J udée  dés  Paf- 
v•l<>•,  u que  . £ Ainli  il  y cftoit  vers  le  mois  de 
novembre  ou  de  décembre.  ] 'On  voit 
par  l’hiftoire  de  la  Concorde  évangé- 
lique , qu’il  revint  de  11  en  Galilée,  '& 
que  quelque  temps  après  il  appella  S. 
Pierre,  avec  S.  André  ,S.  Jacquc , & S. 

Ion.,  A o’-Ao;*  1 I-  c.  * J 


Conc.c.14. 


que 

'S.  Epiphanc  Epi-s  >c.is. 

entre  les  anciens  fuit  le  mefme  fenti-  p-+,8  a- 
ment . 

[ Neanmoins  on  voit  par  la  Concor- 
de mefme , qu’il  eft  allez  difficile  d’al- 
lier cnfemblc  ces  deux  narrations:  ] 

'C’eft  pourquoi  S.  Auguftin  les  a dif-  Ang-cnnC.l.». 
tinguccs,  & a cru  que  les  quatre  Apof-  b.'7  *’'110'"' 
très  avoient  encore  continué  leur  mé- 
tier de  pefeheurs  après  ce  que  raporte 
S.  Luc , & navoient  entièrement  fuivi 
J.  C,  que  lorfqucS.  Matthieu  & Saint 
Marc  difent  qu’il  les  appella.  'Baronius  Bar.ji.  j S7. 
qui  reçoit  la  mefme  diftinftion , met 
la  dernière  vocation  des  Apoftrcs  au 
miracle  décrit  par  S .Luc:  [&  je  ne  fçay 
fi  cela  ne  ferait  point  plus  conforme  à 
l’ordre  des  Evangeliftes.  Car  quoique 
S.  Matthieu  & S.  Marc  difent  que  J.C. 
les  appella,  & leur  dit  de  le  fuivre  , je 
ne  penfe  pas  neanmoins  que  cela  nous 
oblige  abfolumcnt  de  dire  qu’ils  l’aient 


Jean-Ainfi  c’eftoit  tout  à la  fin  de  cctte|  alors  fuivi  pour  toujours.] 
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NOTES  SUR. 

NOTE  III. 

Que  le  didragme  payé  par  J.  C.  eftoit 
pour  te  Temple. 

Te  tribut  de  deux  dragmes  que  l’on 
demanda  à J.  C,  fe  payoit  à l’Empereur 
(êlon  Saint  Jerome  » ’&  J.  C.  en  eftoit 
exemt , puifque  fi  les  en  fa  11s  des  Rois 
de  la  terre  (ont  exemts  de  tribut,  le  Fils 
du  maiftre  des  Rois  l'eft  bien  davanta- 
ge . 'Mais  S.  Hilaire  croit  que  l’on  de- 
mandoit  les  deux  dragmes  pour  le 
Temple  ; & que  J.  C.  n’eftoit  pas  obli- 
ge à ce  tribur , parccqu’il  eftoit  le  Fils 
du  maiftre  du  Temple . C’eft  ce  que  les 
paroles  de  J.  C.  concluent  dircctcmcm: 
Et  ce  (Intiment  eft  favori  fe  par  ce  que 
nous  apprenons  de  Jofoph,  'Que  les 
Juifs  pavoient  en  ce  temps  là  deux 
dragmes  par  tefte  pour  le  Temple . 

NOTE  IV. 

Comment  Saint  Pierre  a renoncé- J.C. 
avant  que  te  coq  chantaft  , & apres 
qui / eut  chanté  la  première  fois . 

'Selon  S.Matthieu  , S.Luc,  & S. 
Jean , J.  C.  dit  que  S.  Pierre  le  renon. 
ccroit  trois  fois  avant  que  le  coq  chan- 
eaft  : & folon  S.  Marc  , il  prédit  que  ce 
(croit  avant  qu’il  euft  chante  deux  fois. 
[Cela  ne  (croit  pas  difficile  "a  accor- 
der ,1'fi  S.  Marc  11c  difoit  pofitivement 
que  le  coq  chanta  dés  que  S.  Pierre  eut 
renoncé  la  première  fois . 'S.  Auguftin 
croit  que  pour  accorder  cote  contra- 
riété apparente, il  fuffit  de  dire  que  J.C. 
confideroit  toutes  les  trois  négations 
de  S.  Pierre  comme  une  foule  aUion, 
qui  devoir  commencer  avant  le  pre- 
mier chanr  du  coq  ; de  forte  qu’il  a pu, 
félon  l'ulagc  ordinaire  des  hommes, 
qui  cherchent  toujours  à abréger  leurs 
cxpreflïons , dire  en  une  occafion  plus 
confulemcnt , qu’elle  fe  fcroit  avant 
que  le  coq  chantaft  , & marquer  plus 
exaétement  en  une  autre  , qu’elle  ne 
s’achcveroit  qu’avant  que  le  coq  euft 


SAINT  PIERRE.  ço7 

chanté  deux  fois . 'Viftor  Preftre  d’Au-’Bif>.P  t.r.p. 
tiochc,  prend  pour  un  mefihc  chant ,,îs' 45 7‘ 
du  coq  les  diverfos  reprifos  qu’il  fait 
prelque  de  fuite  dans  un  mefme  temps, 

& die  que  S.  Pierre  avoit  déjà  renoncé 
J.  C.  lorfque  le  coq  commença  à chan- 
ter , t k qu’il  continua  de  chanter  après 
que  cet  Apoftre  l’eut  renoncé  pour  la 
troificme  fois . 

‘Les  nouveaux  recourent  à ce  que  j.nCm  Matt. 
quoique  le  coq  chante  dés  minuit  , P-  *i"lsynoF- 
ncanmoins  le  temps  qu’on  appelle 
proprement  le  chant  du  coq , eft  lorf- 
qu'il  chante  davantage  , deux  ou  trois 
heures  avant  le  lever  du  foleil  ; & que 
c’eft  ce  dernier  chant,  comme  plus 
connu  de  tout  le  monde,  que  les  trois 
Evangeliftes  fo  font  contentez  de  mar- 
quer parle  terme  gencral/Viélor  d’An-  Bib.p.t.i.p. 
tiochc  marque  auffi  la  me  (inc  (olution  . 4 7‘  a‘ 
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NOTE  V. 

Si  les  Apoflrcs  allaient  fouvettt  prier 
dans  le  T emple  entre  PAfeenfion 
& ta  Pentecofte . 

'11  fcmble  félon  les  Allés , que  lcsxa.i.v.ij.is! 
Apoftres  foient  demeurez  enfermez 
dans  une  maifon  particulière  depuis 
l’Afocnfion  julqu’à  la  Pcntecofte  : 'Et  tue. h,  v. si- 
neanmoins  S.  Luc  dans  fon  Evangile , SJ' 
dit  qu’eftant  retournez  à Jerulalem  a- 
prés  l’Afoenfion,  ils  eftoient  continuel- 
lement dans  le  Temple  à louer  & bénir 
; Dieu  -,  ’cc  que  TheophylaSe  entend  ThphjMi.p. 
ides  jours  qui  précédèrent  la  Pentccof-  ,t7‘ 

| te.'On  cite  la  mcfinc  chofo  de  pluficurs  jarf.ib.p.i;o| 
! autres,  & particulièrement  de  Bede, 

[ où  je  ne  le  trouve  pas  neanmois , ni 
: fur  S.  Luc  , ni  fur  les  Ailes.] 

'Divers  interprétés  croient  que  cela  zbid. 
fo  peut  accorder  avec  les  Ailes,  qui  11e 
difont  pas  pofitivement  que  les  Apofi- 
| très  foient  toujours  demeurez  dans  le 
: lieu  où  ils  s’eftoient  retirez  d’abord , & 

Iqu’ainfi  ils  pouvoient  y foire  leur de- 
I meure  ordinaire  , & neanmoins  aller 
* prier  une  partie  du  jour  dans  le  Temple. 

Sff  i| 
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Sjixt  jnLuc.  'D’autres  croient  que  le  lieu  de  leur  re- 
f*I,jî7*ln  A traite  eftoit  dans  l’enceinte  du  Tem- 
ple , & lcrvoit  de  logement  à quelque 
dilciplc  qui  eftoir  Prtftre  ou  Lévite, 
comme  S.  Barnabe . [ Je  ne  fçay  fi  cela 
le  pourrait  accorder  avec  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  texte  lur  l’autorité  des 
Pères , que  ce  lieu  cfioit  fur  la  monta- 
gne de  Sion,  & lërvit  depuis  d’cgüfe 
aux  Chrétiens . Le  plus  aile  fëmblc 
eu  Ut-  U>  cftrc  de  fuivrejeeux  qui  croient  que  S. 

Luc  marque  en  general  dans  Ion  Evan- 
gile les  premiers  temps  de  l’Eglilc,  & 
aa.ajr.s<.  ce  qu’il  dit  dans  les  Ailes,  'Qu  après  la 
Pcntecoftc  les  Fidèles  alloicnt  tous  les 
jours  au  Temple,  & y perlëvcroicnt 
en  prières  - 
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NOTE  VL 

Sur  k fort  dont  on  fe  fervit  it ektlian 
de  S.  Matthias  ^ 


chry.  in  a th  'S.  Chryfoûome  dit  que  S.  Matthias 

■ fut  élu  par  le  fort , pareeque  les  Apof- 
très  n’avoienr  point  encore  receu  Ifc  S. 
Efprit , '&  ne  s’eftimoienr  pas  dignes 
de  coiuioiftre  la  volonté  de  Dieu  par 
quelque  miracle . [Ainfi  il  ne  s’accorde 
pas  avec  l’auteur  de  la  J erarchic  eccle- 
Sp-T'sd  <ul^1<îuc  > 1 qui  prétend  que  ce  fort 
cftoit  quelque  ligne  miraculeux  de  la 
^7*!a.bl»’i?  vo'ontc  «Ie  Dieu . 'S.  Augullin  l’a  ers 
*.  c.  ’ tendu  d’un  fort  ordinaire[au(Iîbien  que 
p*  7«.  a.  b.  S.  Chryfoftome:  ] 'it  il  ajoute  que  le 
fort  n’cll  point  un  (brtilcge , ni  une 
choie  mauvailë,  mais  une  marque  de 
la  volonté  de  Dieu  dans  les  occafious 
où  les  hommes  ne  peuvent  pas  la  con- 
• U ne  dclâpprouvc  pas  mclme 
en  un  autre  endroit , qu’on  le  lcrvc  du 
fort  pour  décider  des  dilficultcz  impor- 
tantes à l’Eglifo , lorlqu’on  ne  le  peut 
pas  autrement , quoique  cela  fuit  ex- 
traordinaire, & qu’il  ne  le  fouvinftpas 
alors  d’en  avoir  vu  aucun  exemple  dans 
l Ecr'ture . 'On  marque  aulfi  que  des 
Conciles  ont  conlcnti  qu’on  s’en  fer- 
vjfl  dans  l'ejcétion  mclme  des  Evefi- 


A1NT  PIERRE. 

ques , lorlqu’on  avoit  peine  à convenir 
entre  des  perfonnes  dont  le  mérité  pa- 
roilToit  k peu  prés  égal . [U  n’eft  pas  ne- 
celfaire  d'ajouter  k cela  ce  que  dilënt , 
après  Bede  & S.  Thomas  , Fromond 
lur  les  Aifles  p.  5 8 1.1,  & Corderius  fur 
S.  Dcnysp.510.1J 

’Ceft  apparemment  k l'occafionde  El I . y-y.  I ■ ; 
l'clciflion  de  S.  Matthias , qu’on  fit  un. 
livre  intitulé  Les  forts  des  Apollres, 
que  Gefafë  condanne  comme  apocry- 
phe . 

NOTE  VII.  lo.lt  U pi  je 

■ ■*.»]. 

Sur  Jofeph  Sarfjtbat . 

"La  chronique  d’Alexandrie  veut  qucChi.Ai  p y»*- 
S.Jufte , qui  fut  fait  troificme  Evefoue 
de  Jeru&lemfveTsJl’an  I07,foit  Jolcph 
Barlâbas  propofe  pour  l'apofiolar  avec 
S.  Matthias . [ Mais  outre  que  le  temps 
ne  le  permet  guère , & qu’Eulcbc  ni 
S.  Epiphanc  qui  parlent  de  Julie  de 
Jerulâlem  , n’en  dilënt  rien  de  particu- 
lier ; j'Eufebe  apres  Hcgefippc  termine  Euf. l.jx.jay. 
le  temps  de  ceux  qui  avoient  vu  J.  C, 
k la  mort  de  S.  Simeon  predcceffcur  de 
ce  Julie . [ Il  y aurait  plus  d’apparence 
de  dire  que  c’efl  le  mcfme  que  S.  Bar- 
nabe,.] 'qui  s’appclloit  aulfi  Joie  ou  Jo-  Oxon.p.  ji». 
(eph  -..'Car  il  y a des  manulcrics  qui  au  p.jor. 
lieu  de  B opeoffâr  filent  B*p,rfiJ«-.’Mais  An.4.*.js.. 
il  cil  vifible  que  S.  Luc  vent  marquer 
particulièrement  qui  cftoit  S.  Barnabe 
[ & ainfi-  il  n’aurait  pas  manque  de 
dire  que  c’eft  celui  dont  il  avoit  parlé 
auparavant . Il  dit  que  c’eftoicnt  les 
Apollres  qui  luy  avoient  donne  le  nom. 
de  Barnabe  : & il  cil  difficile  de  croire 
qu’ils  l’aient  fait  avant  la  Pentccofte  . 

Nous  ne  voyons  point  non  plus 
qu’il  y ait  aucune  raifon  de  croire  que 
Barfabas  foit  le  mclme  que  Jolcph  cou- 
fin  de  J.  C,  qui-  eft  toujours  nommé 
Joie  dans  le  grec,] 'quoiqp’Origenc  pa-  Oii.m  «srr. 
roiûe  y avoir  lu  Jolcph . * Car  fi  quel- 
ques  exemplaires  donnent  aulfi  le  nom  Ftnro.mA.tL 
dc  Joie  k Barlâbas , cela  n’eft  pas  ordi-  J’-s*1-*- 
naire  . [ Et  de  plus , Jofé  ne  paroift  pas. 
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avoir  cru  en  J.  C.  auflîtoft  que  Baria-  ici  de  la  Pentccofte  de  l'année  en  la-  • 
bas  . V.  S.  Jacque  U Mineur  $ 1.  quelle  J.  C-eft  mort . Or  il  eft  certain 
Je  ne  fçay  aufltsily  a grand  lieu  de  qu’il  n’y  en  avoit  point  d'autre  cette 
fonder  des  éloges  de  Barfabas  fur  ce  année  là  que  celle  des  Juifs, 
que  le  nam  de  Jufte  lignifie  en  latin  & Pour  la  difficulté  que  Ion  propolê  , 
en  français,  puilque  S.  Luc  écrivoit  en  il  eft  aile  d'y  répondre  lelon  ceux  qui 
grec , & parloit  d'un  Juif . J croient  que  les  J uifs.ou  une  partit  con- 

fiderable  d'entre  eux,  avoient  transfère 
roui  1»  paje  NOTE  VIII.  Palque  du  vendrediau  famedi.  Car  par 

Quelques  Aiffeulttx.  fur  le  jour  auquel  •«  l'obla'K>1,|  d*  Pr'mief 

le  S.Efprit  efi  dtfeendu.  8e**  fc  d"01t  le  • & 

. la  Pentccofte  tomber  le  mefmcjour. 

'Il  y en  a qur  prétendent  que  parle  Neanmoins  s’ils  n’ avoient  transféré 
Km*.  jour  de  h Pentccofte  , auquel  le  Saint  Paiquc  que  pour  n'avoir  pas  deux  fol- 
Efprit  eft  defeendu  , S.  Luc  marque  la  tes-  de  fuite , & en  partie  à caufo  de  la 
Pentccofte  des  Chrétiens  diftinguée  de  chaleur  , les  mcfmes  raifons  tes  dc- 
cellc des  Juifs, [ patccque  Pafque,c’eft  voient  encore  plus  cmpcfchcr  de  faire 
adiré  le  premier  jour  dfcs  Azymes & la  Pentccofte  le  dimanche  , puifqu’il 
le  1 5 delà  lune, ayant  cfté le  vendredi,  taifoir  alors  encore  plus  chaud  qu'à 
les  cinquante  jours  de  la  Pentccofte  qui  Paiquc.  Et  ainfi  la  difficulté  demeure 
fe  contoient  du  lendemain  de  Paiquc , à l'égard  de  ceux  qui  font  de  cette  opi- 
auquel  oi~oflroit  la  première  gerbe , nion.. 
lu.  dévoient  finir  le  famedi ,]  au  lieu  que  Baronius  qui  croit  que  la  Paiquc 

1.  1:*: i»c-i:/L  ..A  /Lu.*  n*ro  ..A»  i..  ... 1 1:  ; .... 


la  tradition  de  l’Egide  eft-  (clan  Baro-  avoit  efté  le  vendredi , ce  qui  nous  pa- 
nius , que  le  & Elprit  a-efte  donné  le  -rotft  aufll  le  plus  probable  , ] 'prétend  Bu.».)  ij-t- 
dimanche . [ Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  que  comme  il  n’eftoir  pas  permis  de 
prouver  que  les  Chrétienseuiknt  dant(  moilfonner  le  jour  du  lâbbat , il  avoir 


ccs  premiers  temps  de  l'Eglift  , & lorf-  falu-  dirterer  l’oblation  de  la  premiere 
que  S.  Luc  écrivoit , des  fortes  de  Pat  gerbe  au  lendemain,  & qu’ainfi  la  Pen- 
que  & de  la  Pentecoftc  diftinguées  de  tccoftc  cftoit  arrivée  ledimanche.'Mais  From.  p.js 
celles  des  Juifs  : au  moins  cela  n'eft  pas  on-luy  répond  qu’il  n’eft  point  dit  dans-1' 
probable  du  commun  des  Chrétiens  l'Ecriture  que  là  gerbe  qu’il  falloir  of- 
ao.h.  v-jc  circoncis, 'qui  jufqu’à  la  ruine  de  Jcru-  frir  duft  cftre  coupée  lejourmefme;, 
falem  eftoient  tous  zelez.  pour-  la  loy-.  & que  fi  elle  l’euft  dû  cftre , c euft  cfté: 

[Ainfi  ils  fnifoienc  lâns  doute  PaLquc  une  aétion  de  religion,  qui  11’euft  point 
félon  la  loy  avec  les  autres  JuifeJ'com-  violé  le  lâbbat  , non  plus  que  l'-immo- 
p.'ji'C.  . me  m v01t  qUC  S.  Jean  & S.  Philippe  lation  desviâimes. 

ont  toujours  fait .[  Car  fi-S.Pierre.&  S.  [ S'il  ne  s'agilîoit  que  de  l’Ecriture , 

Paul  ont  fait  autrement  à Rome  T v.  la  H fcroit  ail?  de  dire  que  la  Pentccofte 
note  47,  c'cftoit  apparemment  parce-  tombcic  toujours  k.  dimanche , ] ’puit  tev.ij.  »-n- 
qu’il- y avoit  là  plusde  Gentils  conver-  qu’il  eft- dit  que  la  première  gerbe  lé 
aA.u>.  ».i«.  risque  de  J uifs . 'S.  Paul  me/me  [qui  en  devott  otfrir  le  londemain  du  lâbbat,/ 

Pan  \ 8]vouloit  cftre  à Jerufalem  le  jour  ahero  tüt  [Mau  , . [ lâns  mefme  qu’on- 
de  la  Pentccofte  , Saint  Luc  qui  le  puifle  juger  que  ce  dufteftre  durant  les 
raportc  & qui  l’accompagnoit,  [ne  fon-  jours-des  Azymcs.Mais  comme  il  s’agit 
geoient  point  apparemment  à foire  cet-  ici  de  l’ufagc  de  ce  temps  là , nous  fom- 
te  forte  en  leur  particulier . Mais  quoy  mes  obligez  de  nous  en  raporter  à Jo-- 
qu'il  en  Ibit  pour  laiîiitc,  & Luc  parle  leph,]  ’quidit  que.cela  fo  faifoiclelê-j“rjn'I'tc-' 
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cond  jour  des  Azymes , & le  1 6 de  la 
lune. 

[Je  penfe  que  ceux  qui  fâvent  mieux 
que  nous  les  traditions  des  Juifs , pour- 
ront trouver  quelque  lolution  plus  fô- 
lidc  ou  plus  facile  à cette  difficulté . 
Mais  comme  dans  la  vérité  on  ne  fçait 
les  pratiques  qu’ils  obfervoicnt  en  ce 
temps  là,  que  par  les  traditions  de  ceux 
qui  ne  (ont  venus  que  longtemps  de- 
puis, fouvent  allez  differentes  les  unes 
des  autrcs,&  non  par  aucun  témoigna- 
ge authentique  des  auteurs  du  temps  •, 
je  ne  fçay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux 
lailTer  les  coutumes  des  Juifs  dans  leur 
obfeurité  , & s'arrefter  avec  (Implicite 
à la  croyance  commune , que  le  Saint 
Auvxiv.t.i».  Efprit  cft  defeendu  le  dimanche,]  pu  if- 
J qu'il  fêmblc  quelle  fuft  reccuc  dés  le 
temps  de  S.  Auguftin  . [ Mais  il  faut  a- 
voucr  en  mefme  temps  qu’une  croyan- 
ce du  V.  fiecle,  ne  peut  faire  qu’une 
probabilité  , & non  une  certitude  pour 
un  fait  arrivé  il  y avoit  prés  de  400 
ans . Nous  ne  voyons  pas  auifi  fujet  de 
douter  que  l’Eglife  n’ait  toujours  fait 
la  Pcntccoftc  le  dimanche  : & elle  ne 
pouvoir  pas  choifir  un  jour  plus  propre 
pour  honorer  ladefeente  du  S.  Efprit. 
Mais  quand  on  en  aurait  fycu  le  vray 
jour  lorfqu’on  a commence  à en  faire 
une  fefte  diflinguée  de  la  Pcntccofte 
Judaïque , on  aurait  pu  avoir  rai fbn  de 
ne  la  pas  mettre  le  fâmedi , pour  ne  pas 
autorifer  le  fâbbat  des  Juifs. 

Ce  qui  peut  paroiflrc  encore  plus 
fort , c’elt  que  la  loy  ayant  elle  donnée 
aux  Juifs  fo  jours  aprésla  Pafque , il 
fêmblc  que  l'analogie  de  la  foy  nous 
porte  à croire  que  le  S.  Efprit  qui  eft 
venu  pour  graver  cette  loy  dans  nos 
ccrurs,  a voulu  venir  auflî  y o jours 
après  noftre  Pafque.  Mais  ces  analo- 
gies qui  font  lôuhaiter  que  les  choies 
fé  trouveut  véritables , ne  prouvent  ja- 
mais guere  quelles  le  foient , parccquc 
les  penfees  de  Dieu  11e  font  pas  les  no- 
fttes-.  De  plus, cette  analogie  cft  un  peu 


AINT  PIERRE, 
embaraffée  : car  noftre  Pafque  cft  pro- 
prement la  mort  de  J.C,  arrivée  le  ven- 
dredi fâint , qui  auflî  cft  fort  fouvent 
appcllé  dans  l’antiquité  la  fefte  de  Paf- 
que , & peut-eftre  auffi  fouvent  que  le 
jour  de  la  Refurrcftion . Ainfî  fi  le  S. 

Efprit  eftoit  venu  le  famedi , ç’auroit 
efté  le  cinquantième  jour  d’après  noftre 
Pafque  , de  la  mefme  manière  que  la 
Pentecofte  des  Juifs  eftoit  le  cinquan- 
tième d’après  leur  Pafque , en  ne  con- 
tant point  le  premier  jourdes  Azymes,]  . 

'de  mefme  qu’il  paroift  que  la  loy  fut  E*>d.i*.r.i. 
donnée  le  jour  du  j'mois,  [qui  eftoit  1 '• 
le  fo« d’après] 'le  1 ç du  premier  mois  , 
auquel  le  peuple  fortit  d’Egypte , [ en 
11e  contant  point  non  plus  ce  15e.  G’eft 
ce  que  S.  Auguftin  dit  fi  expreffémenr, 
que  nous  avons  cru  devoir  traduire  ici 
(es  paroles.] 

'La  loy  écrite  du  doit  de  Dieu, dit-il,  « Aug.  b.  pf. 
a efté  donnée  le  foe  jour  depuis  l’im-“  f°ià'rauïi.’ 
molation  de  l’agneau  ; & le  S.  Efprit  “ l.>s.p.*74- 
eft  venu  le  y oc  jour  depuis  la  Pallîonde 
J.  C.  noftre  Seigneur . L'agneau  a efté  « b. 
immolé  : on  a fait  la  Pafque  : & au  bout  « 
de  y o jours  la  loy  a efté  donnée . Mais  « 
cette  loy  eftoit  pour  la  crainte , non  « 
pour  l’amour.  Afin  donc  que  la  crainte  “ 
fuft  changée  en  amour,  'le  Juftc  , la"  g. 
véritable  [ victime , ] dont  l’agneau  que  « 
les  Juifs  immoloient  n’eftoit  que  la  tv-  " 
gure,  a efté  fâcrifié.  11  cft  reffufeité  en-  « 
fuite  afin  d’envoyer  le  Saint  Efprit  : & “ 
depuis  le  jour  de  la  Pafque  [ & de  l’im-  " 
molation]  du  Seigneur , comme  depuis  « 
le  jour  de  la  Pafque  où  l’agneau  avoit  « 
efté  immolé  , on  conte  fo  jours,  après" 
lefquels  le  S.  Efprit  cft  venu  pour  nous  « 
apporter  non  la  crainte  de  la  peine," 
mais  la  plénitude  de  l’amour . '11  dit  en  « <p.*r  lit  ». 
un  autre  endroit  que  le  S.  Efprit  eft  t,.1 
defeendu  yo  jours  après  la  mort  & la 
refurrcftion  de  J.Cjce  qui  montre  bien 
qu’il  11’a  jamais  prétend  u décider  ces  for- 
tes de  folies  éloignez  de  luy . Pour  peu 
qu’on  connoiflc  fbn  efprit  & fa  fagefit, 
on  n’en  peut  douter. 
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Si  nous  pouvions  donner  quelque 
croyance  aux  aftes  prétendus  du  Con- 
cile de  Cefarée  en  Palcftirte , tenu  vers 
lai.  l’an  i pfi,  nous  remarquerions  que]'par 
mi  toutes  les  prérogatives  vraies  & fàuf- 
fes  attribuées  par  ces  aétes  au  jour  du 
dimanche , il  n’cft  point  parle  de  la 
dclcente  du  S.  Efprit. 

34*  i a34*  'Baronius  qui  veut  qu’on  regarde 
comme  une  choie  certaine  que  ç’a  efté 
le  dimanche , cite  pour  cela  les  Con- 
ftitutiotis  de  S.Clement,  le  fèrmon  1(4 
de  S.  Auguftin  de  temporc , S.  Leon , & 
quelques  autres  poftericurs.  Les  Cons- 
titutions de  S.  Clement , [ c’eft  à dire 
celles  qui  portent  i (aux  le  nom  des 
fjH.fl.lj,*.  Apoftrcs,]  'difent  feulement  que  ço 
. p.  a >.  jours  apres  le  dimanche  de  Pafque  , il 
faut  célébrer  la  fefte  de  la  Pcntecoftc,en 
laquelle  J.  C.  a envoyé  le  S. Efprit.  [ Et 
quand  elles  diraient  clairement  qu’il 
l’a  envoyé  le  dimanche,  on  fçait  que 
cet  écrit  n’a  pas  une  grande  autorité.] 
Au5  f.jp.tS7.  'Le  fermon  1 c 4 de  tempore ,a  efté  re- 
connu  pour  douteux  par  ceux  de  Lou- 
vain : & ceux  qui  ont  encore  examiné 
davantage  les  ouvrages  de  S.  Auguftin, 
l’ont  mis  entre  ceux  qu’on  pouvoir  af- 
furcr  n’eftrc  pas  de  1 uy.  [ Je  ne  croy  pas 
que  Baronius  vouluft  attribuer  au  di- 
manche tout  ce  qu’en  dit  ce  femnon . 
Il  aurait  dùplutoft  alléguer  ce  que  dit 
rCtso.p.717.  véritablement  S.Auguftin , ] 'Que  le  S. 
î vp  ji'jali  Efprit  eft  defeendu  le  çoe  jour  d'après 
]a  refurreétion  de  J.  C,  qu’il  fuppofè 
cftre  arrivée  le  17  de  mars  en  la  19' 
année  de  l’cre  commune  : & de  U il 
conclud  que  le  S.  Elpric  cft  defeendu 
le  1 5 de  may  ■ [ Ce  jour  Ce  rencontrait 
au  dimanche  en  l’an  19 , & neanmoins 
S.  Auguftin  ne  le  dit  pas,  pour  mon- 
trer qu’il  ne  s’attache  pas  à cela , & n’y  ' 
fait  point  de  fondement . 11  ne  Songe 
qu’au  fo'  jour  d’après  La  Rcfurrection, 
fans  aucun  égard  1 la  Pafque  des  juifs, 
qui  neanmoins  a dû  régler  leur  Pente- 
code  . Mais  quand  il  l’aurait  dit  aufli 
P.J40.  i.c.d.  poficivement , ] 'qu’il  dit  que  J.  C.  eft 
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mort  le  ij  de  mars  fous  le  Confulat 
des  deux  Géminés,  [ fon  témoignage  ne 
ferait  pas  plus  fort  pour  l’un  de  ces 
points  que  pour  l’autre.  Et  nousavons 
vuTqu’il  dit  aulfî  quelquefois  que  le  S.  Pf.,o.  j.  r.p, 
Efprit  cft  venu  jo  jours  après  la  mort  rn-  s- 
de  J.  C. 

'S.  Leon  dit  nettement  que  le  Saint  Lco.rp.ne.1. 
Efprit  eft  venu  le  dimanche:  [ mais  il  P 
eft  artiirément  moins  exaél  que  S.  Au- 
guftin à ne  rien  avancer  que  de  cer- 
tain , & il  eft  encore  plus  nouveau.  Les 
autres  que  Baronius  cite  enfuitc  , font 
auffi  plus  nouveaux  que  S.  Leon , & 
ont  beaucoup  moins  d’autorité . Leur 
fbndemenr  a bien  pu  eftre  qu’ils  ont 
vu  qu’on  célébrait  la  iefte  de  la  Pen- 
tccofte  le  dimanche  : ce  que  tous  ceux 
qui  célébraient  la  Pafque  le  dimanche 
ont  fans  doute  (ait . 

Entre  les  Protcftans , qui  font  fou- 
vent  aufli  exafts  fur  les  faits  qu’ils  le 
font  peu  fur  la  doârinc  & les  choies 
eflcnticUes , Uflèrius  dans  lès  annales 
p.641.  a , Pearfon  dans  fès  notes  pof- 
tumes  fur  les  Actes  p.  50,  laSynopfe 
des  Critiques  fur  les  Aétesp.1401.  dj, 
difent  que  le  S.  Efprit  cft  defeendu  le 
dimanche . Mais  ils  n’en  donnent  point 
de  preuves , ou  ils  en  donnent  dont  je 
11e  voy  point  la  force . Si  cela  n’cft  pas 
tout  ï fait  certain,  il  n’en  cft  pas  moins 
certain  que  c’eft  fur  le  S.  Efprit  que 
l’Eglifo  cft  fondée , & non  pas  fur  le 
pur  auquel  il  cft  venu  : & quand  il  11c 
ferait  pas  venu  le  dimanche  , il  nous 
fuflit  pour  honorer  ce  faint  pur , & 
pour  l’appeller  le  jour  du  Seigneur , de 
lavoir  que  c’eft  celui  auquel  J.  C.  eft 
reflufeité , comme  il  nous  en  a aflurez 
par  fès  EvangcJiftes  ; au  lieu  qu’il  n’a 
pas  voulu  qu’ils  nous  aient  appris  le 
refte.] 

NOTE  IX.  Pour  lu  pi5« 

III.)  6. 

Que  Us  Apoflres  ont  parle'  ou  toute 1 let 
langues , ou  plujleurs . 

'Quelques  uns  ont  douté  fi  les  A pot  Nua»*.?. 
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très  patloient  cffcftivemcnr  pluficurs 
langues  ou  fi  le  miracle  n’eftoit  point 
en  ce  que  parlant  feulement  leur  langue 
naturelle , chacun  les  entendoit  nean- 
moins en  la  fienne , comme  on  prétend 
que  cela  cft  arrivé  à quelques  Saints 
des  derniers  fiecles  . 'Les  termes  de  l’E- 
criture , £ tant  en  cet  endroit  que  dans 
tous  les  autres,  J nous  portent  hicn  plus 
à croire  le  premier . 'Et  fins  cela  le  mi- 
racle eufl  cfté  plutoft  dans  les  peuples 
qui  ccoutoient;  au  lieu  qu’il  eftoit  vi- 
fiblcmcnt  dans  ceux  qui  parloient ,. 
'puifqu’on  les  accula  d’eftre  ivres.. 
'Theodoret  le  xeoonnoift  , aufÜbien 
;que  S.  Auguftin.  [Mais  je  voudroisque 
’uout  trouvaffions  quelques  autoritez 
dans  les  Petes,  pour  dire  que]  ‘Dieu  fit 
Tun  & l’autre  mirade  cnfcmblc , com- 
me le  croit  Cornélius  à Lapide. 

{S.  Auguftin  dit  en  divers  endroits 
que  chaque  Apoftrc  parloit  toutes  for- 
tes de  langues  : & je  penfcquei’eft  le 
fontiment  commun . ] 'S.  Chryfoftome 
fêmblc  dire  neanmoins  qu’ils  uc  par- 
loicnt  diacun  que  les  Langues  des  pays 


dans  'le  chapitre  precedent  qu’ils  foi- 
foient  beaucoup  de  prodiges  & de  mi- 
racles. 

NOTE  XL  Jour  U pafe 

1°. 

Sur  J « BelUporte . 

Baronius  croit  que  laportc  du  Tero-in.  jm  *S7  | 
pic,  appellée  la  Bellcporte,  cft  celle 
qui  eftoit  revêtue  d'airain  de  Corinthe 
(clan  Jofêph  , & {dus  belle  que  celles 
qui  cftoicnt  couvertes  d’or  8c  d’argent- 
'Ncanmoins  Jofêph  fêmblc  dire  que  Jof>.»i7.». 
cette  poire  eftoit  du  cofté  des  femmes , 

[ au  lieu  que  c’eftoicnt  afTurémcnt  les 
hommes  qui  entroient  par  la  Bcllepor- 
tc.] 

NOTE  XIL  Pour  la  pafe 

i|i.J  ia- 

Oh' on  ne  connoi/r  point  Je.tn  T un  des 
chef t des  Juifs , marqué  dans 
Us  Actes. 


'Baronius  vent  que  Jean  jo'mt  par  Bar.)».»  a«o] 
S.  Luc  à Anne , à Caiphe , & à Ale- 
xandre , foit  un  fils  de  ce  mefinc  Anne, 
qu’on  voit , dit-il , par  Jofêph  avoi  r eu 
_ _ beaucoup  de  pouvoir  parmi  les  Juifs . 

où  ils  dévoient  un  jour  prefeher  PÉ-  j'Et  Pearfon  entre  dans  fon  fenttment , Pcaif.an.T.p. 
vangile,  8c  pour  lcfqucls  Dieu  les  défi  j 1 aulühien  que  quelques  interprètes. 
tinoit  par  cette  marque.  [ Cependant  le  [ Cependant  entre  les  cinq  enfans  de  io+a.«. 
don  des  langues  eftoit  alors  commun  Anne  qui  furent  grands  Pontifes,  il  n.y 
dans  l’Eglilc  à ceux  mcfmcs  que  Dieu  | avoit  point  de  Jean  : K Us  Juifs  $ ( : ] 


ne  deftinoit  point  pour  la  prcdication- 
Ainfi  il  fcmble  qu’il  n’y  ai  t pas  fu  jet  de  le 
vouloir  reftreindre  dans  les  Apoftres.  ] 

NOTE  X 

Qttc  la  guerifon  du  boiteux  riefl  point 
le  premier  miracle  de  S. Pierre. 

'Dans  un  fêrmon  attribué  à S.  Am- 
broifê  & à S.  Auguftin  , [ mais  que  les 
Benediâins  rcconnoillênr  neftre  ni 
de  l’un  ni  de  l’autre,]  nous  liions  que  la 
guerifon  du  boiteux  cft  le  premier  mi- 
racle de  S.  Pierre  i [ ce  qui  ne  fê  peut 
entendre  que  de  ceux  qui  font  écrits . 
Car  outre  ceux  que  les  Apoftres  avoient 
faits  du  vivant  de  J.C,  ] 5. Luc  avoit  dit 


'8c  il  cft  allez  vifible  par  Jofêph  , qu’il.  {oCur.i.so. 
n’a  point  eu  d’autres  fils  que  ccs  cinq,  ‘•••i*-**» 
'Audi  dans  l’endroit  que  cite  Baronius,  M.i.j.c. 

8c  où  il  cft  en  effet  parlé  d’un  Jean , il  F-*2'-*- 
y eft  appelle-  fils  non  [ d’Anne  ou  Ana- 
nus , comme  Jofeph  nomme  toujours 
le  bcau-pcrc  de  Caïphc , mais  ] d’Ana- 
nias,[qui  peut  eftrecct]'Ananie  grand 
Pontife  [ en  l’an  f 8 J lorfque  S.Paul  fut 
pris  à Jerulâlcm . { Ainfi  Jean  fon  fils 
pouvoit  eftre  de  qualité  à fe  trouver 
dans  l'affcmblée  dont  nous  parlons: 
mais  il  cft  difficile  de  croire  qu'il  euft 
encore  affez  de  confideration  8c  affez 
d’âge . ] 'On  luy  donna  le  foin  de  l’A-  ]oC  MJ-u. 
crabatcnc  après  la  défaite  de  Ccftius , m-M**-*- 
[environ  J4  ans  depuis  ceci  J lorfquon 
donnoit 
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donnoit  le  commandement  de  toute  la 
vit.p.»i.c.  Galilée  à Jofeph  , 'qui  neftoit  pas  en- 
core ne  en  ce  temps-ci. 

Vœu  la  page  NOTE  XIIL 

Qui  Saint  Eftienne , S.  Philippe  &c. 
efleient  Diacres  , diftrikuteurs  du 
bien  de  l Eglife  , & minijlres  des 
Sacre  mens . 

chrj.  io  Afi.  'S.  Chrvfôftome  demande  quelle  or- 

h.j4.r.i j^j.  jjjpjtj,,,,  gj  qUCnc  dignité  receut  Saint 
Efticnnc  & les  autres  qui  furent  élus 
avec  luy . [ Son  palïagc  eu  aflez  obfcur, 
aurtïbicn  que  prefque  tout  (ôn  com- 
mentaire fur  les  Attcs  : & il  peut  mef- 
me  eftre  corrompu . ] Ce  Saint  fémble 
neanmoins  conclure  qu'ils  n’eftoient 
proprement  ni  Evtfques , ni  Preftres  , 
ni  Diacres , mais  ordonnez  pour  la  Jif- 
tribution  des  aumofiies.  Il  fait  diffi- 
culté de  dire  qu'ils  fuffrnt  Diacres, par- 
ce , dit-il , que  la  diftribution  des  biens 
de  l’Eglifë  n'appartient  pas  aux  D!a- 
cresjnais  aux  Preftres.  [Cela  peut  eftre 
vray  de  Conftantinoplc  où  cftoit  alors 
Saint  Chryfoftome-,auffi  bien  que  de  la 
Syrie , où  il  aroit  toujours  vécu  avant 
Ion  epiieopat  : & je  ne  f;ay  fi  de  fon 
temps  cela  n’eftoit  point  general  dans 
tout  l'Orient . Car  je  croy  qu’on  trou- 
vera toujours  que  les  (Economes  y cfi 
ifi.rXi.cp.  toient  Prcftrcs,&  non  Diacres.]  'Maron 
& Martinicn  eftoient  Preftres  & <rco- 
i*o.  nomes  de  Pclufe  du  temps  de  S.Ifidore. 

Trud.dsM.a. 'Mais  pour  l'Occident , Saint  Laurent 
t j’c.a-p.’js».  Archidiacre  de  Rome , avoit  la  garde 
& la  difpenfation  des  richcrtcs  de  l’E- 
Ainb  nff.iM.  glifc . 'S.  Ambroiic  témoigne  auifi  allez 
c.so.p.j».  . ciajrcmcnt  > qUC  ics  bjens  de  l’Eglifc 
eftoient  gardez  & diftribuez  par  les 
Bu.  j4.  s ali.  Diacres,  au  moins  à Milan.  'On  en  voit 
encore  d'autres  exemples  dans  l'Occi- 
dent: [Et  c'eft  pour  cela  fans  doute 
E'  P-  que  ] 'S.  Jerome  attribue  les  richcrtcs 
pô+ijib!  5 aux  Oiacres{Et  mcfme  il  faut  que  cela 
ait  auifi  cfté  en  certain  temps  dans  l’O- 
Co»ft.u.c.ji.  rient ,]  'puifque  les  Conftitutions  des 
j*.p.iti.iti.  H$.Zccl.Tom.l. 
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Apoftres  ordonnent  que  les  Diacres  ne 
donneront  rien  à l'infccu  de  l'Evcfquc . 

[Mais  quoy  qu’il  en  ioit  de  ce  doute 
de  S.  Chryfôftomc , je  ne  croy  pas  que 
d’autres  aient  fait  difficulté  de  croire] 
avec  S.  Jerome , qu'on  voit  dans  l’or-  Hicr.tp.ij^. 
dination  de  S.  Efticnnc  & des  autres, 
le  commencement  de  l'ordre  facré  des 
Diacres . Il  n’eft  pas  aflùrémcnt  extra-  ,re"X  r c.ia. 
ordinaire  de  voir  S.  Efticnnc  appelle-  j_ 

Diacre  ou  premier  Diacre  par  les  Pères.  blAue.-.jij. 

* Il  apparut  du  temps  de  S.  Auguftin  J'r.ltuiL 
habille  en  Diacre . [ Il  cft  auifi  aifé  de  r-Uj-éd. 
juger  que  c’eft  à caufc  de  ces  fepe  pre- 
miers Jquc  ITéglifc  Romaine  avoit  fept  Euf.u.c.^j. 
Diacres  du  temps  de  S.  Corneille  en  ?•***•“• 
î ç i .'Prudence  remarque  la  mefine  cho-  14ud.de  M.>. 
fc  de  cette  Eglifé  du  temps  de  S.  Lau-  f'7’’ 
rent , *&  de  celle  de  Saragoccdu  temps  s-p.jj. 
de  S.  Vincent , c’eft  ï dire  fous  Dio- 
clétien. 'Le  i4-c  Canon  du  Concile  de  Com-.t.i.p. 
Neoccfâréc , ou  t ç.c  félon  le  grec , or- 
donne  qu'il  n'y  en  aura  pas  davantage, 
mefine  dans  les  plus  grandes  villes , & 
cite  pour  cela  le  livre  des  Aftcs . 'Auifi  Hi<r.ep.is.j,, 
S.  Jerome  dit  que  les  Diacres  eftoient  *1,,b- 
fort  confidercz , parccqu’ils  eftoient  en 
petit  nombre . 'Mais  pareequ’il  y avoit  zon.  in  cm. 
beaucoup  plus  de  fept  Diacres  à Con-  r-1**-» b- 
ftantinople  , mcfme  dans  des  cglilés 
particulières  , 'le  Concile  appelle  in  ,.14:144. 

T rullo , pour  éluder  le  Canon  de  Neo- 
ccfârée,  pretcndic  dans  fon  1 6 S Canon, 
que  ces  fept  premiers  Diacres , ( car  il 
leur  donne  ce  nom  , ) n’eftoient  que 
pour  la  diftribution  des  aumofncs , & 
ainfi  ne  regardoient  point  les  Diacres 
qui  fervoient  a l’Autel . 

[S.Jcrome  les  rabairtc  encore  davan- 
tage , ] en  prétendant  qu’ils  n’eftoient  Hiti.p.jai.a. 
dans  leur  origine  que  les  ferviteurs  des  bl,nEl-f-i'>r- 
veuves  & des  pauvres . [ Neanmoins 
outre  qu’on  cft  oblige  de  reconnoiftre 
qu’ils  eftoient  établis  pour  avoir  foin 
1 du  bien  de  l’Eglife , & pour  le  diftri- 
buer  â chacun  félon  fbn  bclbin , ce  qui 
neftoit  pas  un  emploi  peu  important;  ] 

,'S.  Jerome  ne  dclàvouc  pas  quelque- mEi.P.s«4.b. 
Ttt 
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fois  qu’ils  ne  fu(Tenc  auflî  les  miniftres 
des  Evelques , facerdotum  :[&  je  penlë 
qu'il  l’entend  melmc  des  li.pt  premiers.] 
.'Audi  il  faut  remarquer  avec  S.  Au- 
guftin  , que  félon  S.  Paul , les  Chré- 
tiens ont  quelquefois  joint  le  repas  fa- 
cré  de  l’Eucariftie  avec  le  repas  com- 
mun : '&  peut-eftre  que  dans  ces  pre- 
mières années , où  la  lïmplicité  & la 
pieté  intérieure  eftant  plus  grande  , la 
profanation  cftoit  moins  à craindre, 
c’eftoit  1 ulâge  ordinaire . [ Ainfi  il  cft  à 
prefumer  que  les  Diacres  qui  avoient 
foi»  du  repas  commun  , & qui  eftoient 
déjà  des  perfonnes  publiques  & con- 
lâcrécs  au  lêrvice  de  l’Eglife , eftoient 
les  premiers  qu’on  employoit  dans  la 
diftribution  de  FEucariftic , & dans  les 
fonctions  lâcrccs  où  les  Apoftrcs  a- 
voient  befoin  de  mini  lires.] 

'S.  Ignace  dit  que  les  Diacres  (ont 
les  miniftres  des  Myftercs  dcJ.C,& 
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cftoit  encore  fur  la  terre , ou  s’il  avoit 
efte  converti  par  la  prédication  des 
Apoftrcs , '&  il  lemble  le  mettre  en  un  pr.tos.p.^,,. 
endroit  entre  ceux  qui  furent  touchez 
Si  convertis  le  jour  de  la  Pentecoftc. 

'S.  Hilaire  dit  mcfme  aflez  clairement  Hil.inMitt.r. 
qu’il  a cfté  converti  le  premier  par  les 
prédications  de  S.  Pierre , '&  S.  Am-  A*mb.hnt.l.f. 
broilc  l’a  imite  en  cela  ; [ fi  l’on  ne  veutc’6-P's,-S- 
dire  que  ces  paflages  le  doivent  cxpli-  ' 
quer  de  fon  martyre , comme  il  lemble 
que  S.  Ambroilc  melmc  y donne  lieu 
en  un  autre  endroit , ] où  il  dit  que  le  in  tuc.s.v.<. 
premier  poilfon  pefché  par  S.  Pierre, 

& qui  avoit  dans  là  bouche  une  piece 
de  quatre  dragmes , marquoit  le  pre- 
mier martyr  S.  Efticnne,qui  avoit  dans 
fa  bouche  le  threfor  de  laconfcffion 
de  J.  C.'S.Cyrillc  de  Jerufalcm  appelle  Cyr.c»t.ir.p. 
les  lëpt  Diacres  les  premiers  nez  de  Ion 
Eglile . 

'On  peut  remarquer  encore  que  pour  rI0m.  j„  A3, 
non  pas  du  boire  & du  manger.  'S.  Po-  appaifer  le  murmure  des  Juifs  ctran-  MH-'- 
lycarpe  dit  de  mcfme  qu’ils  font  lesmi-  gers,  il  falloir  ce  lemble  qu’une  partie 
niftrcs  de  Dieu  & de  J.C,  o«cn  J.  C,  & des  fept  Diacres  fuft  de  leur  nombre, 
non  pas  des  hommes . 'On  voit  dans  S.  Fromond  croit  melmc  qu’ils  en  eftoient 
Juftin  (jue  les  Diacres  portoient  l’Eu-ltousA  allègue  pour  cela  que  tous  leurs 
cari  (lie  a ceux  qui  n’avoicnrpulctrou-  noms  font  de  Grecs  plutoft  que  de  Juifs, 
ver  le  dimanche  à I’alTcmblée  des  Fi-  'Nous  voyons  au  moins  que  Nicolas  AO.s.v.j. 
dcles . [Ainfi  il  n’y  a pas  fujet  de  douter  ■ cftoit  d’Antioche , & mclme  profëlv te , 

[ c’cft  à dire  qu’eftant  gentil  de  race  , 
il  avoit  embrafic  le  Judaïfme.Or  il  1cm- 
ble  plus  probable  que  J.  C.  avoit  choifi 
pour  difciplcs  des  naturels  du  pays  , & 
des  Galilcens . S.  Barnabe  melmc , que 
l’on  veut  avoir  cfté  de  (es  difoiples , ] 

'avoit  toujours  cfté  clevé  en  Judée  fë-  Sur.tj.jun.p. 
Ion  le  moine  Alexandre,  quoi  qu’il  fuft  '70’ 
natifou  originaire  de  Cypre . 

[Je  croy  qu’on  peut  dire  mcfme  que 
la  fonction  des  Diacres  cftoit  inferieu- 
re à celledes 70  Difoiples, ]'dcftincz  luc.e.i». 
pour  aller  annoncer  le  royaume  de 
Dieu  . [ Ainfi  ayant  cfté  appeliez  par 
J.  C.  mefmc  au  miniftcrc  de  la  parole 
comme  les  Apoftrcs,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’on  le  leur  ait  fait  quitter 
pour  les  abailfcr  au  minifterc  des  ta- 


que  les  Diacres  n’aient  efté  miniftres 
de  l’autel  dés  le  commencement  de 
l’Eglifë  , auffibien  que  difpcnfatcurs 
des  aumofhes.] 

NOTE  XIV. 

Que  les  fept  Diacres  n eftoient  point 
apparemment  du  nombre  des 
70  Difciples . 

'S.  Epiphanc  dit  que  les  lëpt  Dia- 
cres eftoient  du  nombre  des  70  Dilci- 
plcs.'Lcs  Conftitutions  au  contraire  les 
en  diftinguent , & neanmoins  les  met- 
tent parmi  ceux  qui  avoient  appris  la 
vérité  de  la  bouche  de  J.  C.  melmc . 'S. 
Auguftin  dit  qu’on  ne  fçait  pas  fi  Saint 
Efticnne  avoit  cru  en  J.  C durant  qu’il 
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NOTES  SUR  S 
blés,]  'ce  que  S.  Pierre  regarde  comme 
une  choie  qui  euft  clic  cour  à lait  con- 
tre l'ordre  & la  railon. 

NOTE  XV. 

Conjectures  peu  fondées  fur  lu  difper. 
fion  des  premiers  Chrétiens . 

Bar. j$.  j i.  'Baronius  croit  que  les  Galates , à 

Gai. qui  Saint  Paul  dit,  ‘ante  quorum  oculos 
Jefus  Chrifttts  prttfcriptut  efl , in  vohis 
crucifixus , eftoienc  des  Juifs  qui  ayant 
vu  crucifier  J.  C,  Ci  ayant  elle  conver- 
tis apres  la  Pentecoftc,  s’eftoient  retirez 
en  Galucic  àcaufodelapcrfocutionqui 
fuivit  la  mort  de  S.  Eftiennc.  11  croit 
la  meime  choie  de  ces  Juifs  difpcrfez 
dans  le  Pont , dans  la  Galacie,  dans  la 
Cappadoce,  dans  l’Alïe  , dans  la  Bithy- 
nie,  à qui  S.  Pierre  écrit  fa  première 
Cjpiftrc  -,  St  de  ces  douze  tribus  dilper- 
lees , à qui  S.  Jacquc  adrefle  la  fienne. 
[Mais  d’autres  expliquent  ces  partages 
d’une  maniéré  fort  differente . Et  je 
douterais  fort  au  moins  que  S.Paul 
n’ait  parlé  dans  fon  epiftre  aux  Galates 
qu’l  ceux  qui  avoient  elle  Chrétiens 
avant luy . 
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ment  de  l’année  fuivante  au  pluftard.  ] 

'Mais  il  y a peu  d’apparence  qu’il  ait  Bu.j+(u{. 
mefme  attendu  julqu’cn  l’an  36 1 infor- 
mer l’Empereur  d’une  choie  qui  avoit 
fi  fort  éclaté  dés  l’an  3 3 ,&  qui  eftoit  au 
moins  connue  de  toute  la  Palelline  par 
la  mort  de  S.  Eftiennc . 'Pcarfon  com-  t«rC»n.r. 
mence  par  là  l’an  34A  II  y adesmanuf-^u’chi^.P. 
crits  de  la  chronique  de  S.  Jerome  qui  ms«-c. 
le  mettent  en  la  z i.*  année  de  Tibère , 
qui  cil  l’an  3 5 . [ Il  ne  faut  pas  nean- 
moins mettre  l’ordre  de  Tibère  en  fa- 
veur des  Chrétiens  avant  la  converfion 
de  S.  Paul . 

Les  aéles  que  cite  S.  Jullin  peuvent 
avoir  cfté  faits  aurtitoll  après  la  mort 
de  J.  C,  & n’avoir  cfté  envoyez  1 Ti- 
bère que  quelque  temps  après , avec  la 
relation  de  ce  qui  s’eftoit  parte  depuis.  ] 

NOTE  XVII.  roula  Ps;e 

J «j. 

Endroit  de  S.  Juflin  corrigé . 

'Le  grec  de  S.  Jullin  porte  dans  l’en- 
droit  que  nous  citons,  ^ Fi'auf'»'4'1'  *' 

«'1/791' . 'Mais  Calàufcon  (butient  qu’au  Ç*f- 
lieu  de  «vr»  il  faut  lire  Et  la  tra-  icîrtinJP. 
duélion  latine  le  fuppofe  ainfi  . P-i°- 


Nous  ne  voyons  pas  non  plus  beau- 
coup d’affurance  à la  conjcétured’Ufo 
Utr.p.Ssj.b.  ferius,  ] 'qui  dit  qu’Androniquc  & Ju- 
nias  parensde  S.  Paul, convertis  avant 
luy , & des  hommes  confidcrables  par- 
mi les  Apoftrcs,  eftoient  peut-eftre  ve- 
B.om.is.v.7.  nus  à Rome  dés  ce  temps-ci . 'Il  nous 
fuffit  de  lavoir  qu’ils  y eftoient  lorfquc 
S.  Paul  y écrivit. 

Tour  la  page  NOTE  XVL 

. Quand  Pilate  a écrit  à T ihere  fur  J.C. 

[La  chronique  d’Eufobc  11c  met  la 
relation  que  Pilate  envoya  à Rome  fur 
la  mort  & la  rcfurrcélion  de  J.  C,  que 
fous  les  Confulsde  l’an  3 4.  Elle  ne  la 
pouvoit  pas  différer  davantage,  puif- 
que  Pilate  fut  depoffedé  du  gouverne- 
ment de  la  Paleltinc  dés  le  commcnce- 


N O T E XVIII. 

Diverfes  fautes  fur  ce  qui  fe  fit  à Rome 
fous  T ihere  touchant  J.  C. 

[Saint  Jcromcdans  là  chronique,  ]'& 
Orale  après  luy  , difont  que  le  Sénat 
ordonna  que  les  Chrétiens  foraient 
chaffcz  de  la  ville.  [ Cela n’eft point 
dans  Tcrtullien,qui  cil  l’auteur  de  cet- 
te hiftoirc , ni  melmc  dans  l’hiftoire 
d’Eufobc,  non  plus  que  dans  ce  que 
Scaligcr  a cru  appartenir  à fa  chroni- 
que . 11  n’y  avoit  pas  melmc  encore  ap- 
paremment alors  de  Chrétiens  à Rome. 
Outre  que  Tibcre  témoigawt  de  l’in- 
clination pour  eux  , c’eftoit  aflez  pour 
un  Sénat  auflï  clclavc  que  celui  là  d’e- 
ludcr  la  propofition  du  Prince  par  une 
raifon  qui  leur  paroiffoit  plaufibilc/ans 
s’y  oppofor  direélcmcnt.] 

Tt  t ij 
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rraiCtn.?.  'Le  Fevrc[cclcbrc  Procédant  de  Sau. 

mur,]  a prétendu  rejetter  ce  que  dit 
Tertullien  fur  ce  fujet . Mais  il  a efté 
réfuté  encre  les  Proteftans  mefmes  par 
Pcarfon  Evcfque  de  Chcftre,  qui  mon- 
tre que  toutes  les  railons  dont  il  pré- 
tend s'appuyer,  font  ou  faufles,  ou  trop 
foiblcs . 

rootUptje  NOTE  XIX. 

Divers  faux  aBes  de  U Pajfton 
de  noftre  Seigneur . 

[Les  payens  inventèrent  de  faux  ac- 
tes de  la  Paffion  de  J C.  vers  le  com- 
mencement du  IV.  fiecle  , comme  on 
le  verra  dans  l’hiftoirc  de  la  perficu- 
vojÜ  ' P'  £'on  Dioclwi®11  $ 43-]  Il  y avoir  des 
aéfes  de  Pilate  dont  fo  lêrvoient  les 
Quartodecimans , fit  qui  portoient  fé- 
lon quelques  exemplaires , que  J.  C. 
avoit  fourlcrt  le  xy  de  mars  , ou  le  1 8. 
clKv.s.t.î.h.  kl011  d’autres.  "Une  homelie  faiteen 

ISS.p.J+J.t  . 

t+s.b.c.  1 an  071,  les  cite  comme  une  pièce  au- 
thentique pour  prouver  que  ç’a  efté  le 
xy.  [ Ces  a <5ies  choient  arfurément  dif- 
fcrens  des  premiers  , puifquc  non  feu- 
lement des  Catholiques , mais  des  hé- 
rétiques mefmes , fit  des  gents  qui  por- 
toient le  DOm  de  Chrétiens , n’cudènt 
pas  voulu  fc  rcglcr  fur  l’autorité  d'une 
picce]Tuppofccpar  des  paycns.fi:  plei- 
ne de  blalphemcs  contre  J. C. [Mais 
quoyque  ce  ftift  que  ces  aftes  des  Quar- 
ïp'-rHM.a.  todccimans , ]■  'S.  Epiphane  en  rejette 
affez  clairement  rautoritcs«To  -/JJ  «’«t  »r 
tiSu  , 8t  abaudonne  leur  date . 

«ÏZpfc!»!  ,,‘  '§•  Grégoire  de  Tours  pretendoit 

avoir  les  aéfes  des  miracles,  de  la  mort, 
St  de  la  refurreciion  de  J.C,  que  Pilate 
r.»i.p.i7.tS.  avoit  envoyez  a Tibere . 'Mais  l’hiftoi- 
rc  qu’il  en  cite  touchant  Jofeph  d’Ari- 
mathie,  [ fait  voir  que  cette  pièce  ne 
valoir  pas  mieux  que  les  autres.  ] 'On  a 
*■  encore  aujourd’hui  une  faullc  liiftoire 
de  noftre  Seigneur  , envoyée , dit-on»  à 
Tibère  par  Pilate St  trouvée  à Jeru- 
falem  dans  un  regiftre  du  temps  de 
l’Empereur  Theodofc .. 


'Pour  la  lettre  de  Pilate  à Tibere  qui  ïib.r.t.7.p. 
fi  lit  dans  la  Récapitulation  du  faux 
Hcgcfippe , [c’eft  peu  de  fi  contenter  ] 
comme  fait  Baronius , de  ne  vouloir  Ba,n-  i 2J*. 
pas  allurer  qu’elle  (bit  légitimé,  * puif-  ‘ cif.a.it.  f 
qu’il  cft  difficile  de  la  lire  fans  en  con-  j,^P-77l  cl 
noiftre  aufficoft  la  fàuffeté, [quoiqu’elle  p.  »<,.' 
foie  ancienne,  ] puifquc  l’auteur  qui  la 
raporte  peut  cftre  du  IV.  ou  du  V.  fie- 
cle . 'La  mefme  lettre  fe  trouve  encore  ïloi.p.wj. 
dans  un  écrit  attribue  il  un  Marcel  difl 
ciple  de  S.  Pierre  , 'qui  eft  un  ouvrage 
fuppofe . K U note  4p.  Sixte  de  Sienne 
l.i f. i X 3,  la  raporte  auffi  avec  quelque 
différence  de  .ftylc  , 'qu’on  croit  venir  b. 
de  quelqu’un  qui  s’eft  voulu  exercer  à 
la  rendre  un  peu  plus  élégante . 

'Florentinius  en  raporte  une  autre  p.iu.n  j. 
fort  differente,  trouvée  parmi  de  vieux 
papiers  , qui  cft  comme  écrite  auffitoft 
après  la  mort  de  J.C,8c  datée  du  x d’a- 
vril . [Elle  a bien  meilleur  air  que  celle 
de  Baronius . Mais  je  ne  croy  pas  que 
Pilate  euft  donné  à noftre  Seigneur  le 
titre  de  Chrift  : De  Jefu  Chrifto  &c. 

Il  marque  la  confpiration  des  Scribes 
fie  des  anciens  contre  luy  , fans  parler 
des  Pontifes , qu’il  ne  manque  point  de 
marquer  dans  l’Evangile  : Gens  tua  & 

Ponnficet  tradiderunt  te  mihi  : fit  je  ne 
me  fouviens  point  qu’il  y parle  de  Scri- 
bes ni  d! Anciens , qui  n’eftoient  peut- 
cftre  pas  des  qualitcz  fort  confiderées 
des  Romains . Il  dit  que  les  lignes  qui 
parurent  à la  mort  de  J.  C.  menayoient 
le  monde  d’une  ruine  univcrfillc  félon 
le  jugement  des  philofophes . C’eft  un 
témoignage  bien  fort  pour  unpayen. 

Je  ne  fyay  auffi  s’il  trouvoit  beaucoup 
de  philofophes  à Jerufalem  : fie  je  dou- 
terais fort  qu’il  y en  euft  mené . Mais 
le  fabricatcur  de  la  lettre  fi  trahit  luy 
mefme  , lorfqu’il  fait  dire  à Pilate  , Vi- 
rent USus  dijcipuli , opéré  & vka  con- 
tint ntiâ  magiflrum  non  menti  entes,  imb 
in  ejus  nomine  leneficemijftmi . 11  falloit 
au  moins  quelques  mois  après  la  Pen- 
tccoftc  pour  pouvoir  parler  de  la  forte  ; 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE.  T,7 

Mais  on  fuppofe  que  c'eft  aulütoft  | que  Corneille  jeûnaft  ,]  comme  on  le  Aft.i=.v.jo- 


aprés  la  Paillon , & ce  fêmblc  des  le 
lendemain , puisqu’il  n’y  cft  rien  die  de 
la  Refurreftion  . Les  dernière  lignes 
ne  s’entendent  point . ] 

NOTE  XX. 


lit  aujourd’hui  dans  le  grec. 'Mais  on  le  Chrr.  in  Art- 
trouve  de  mcfmc  dans  le  texte  de  S.  h-1J'P'2,*b* 
Chryfoftome . [ Il  faut  qu’on  l’ait  lu 
auili  autrefois  dans  le  latin.  ] 'Car  Saint  A1ts.pf.9C.pr. 
Auguftin  8c  S.  Profpcr  mettent  les  jeu-  Kf'jjJJ,,, 
ncs  entre  les  autres  bonnes  reuvres  de  i06-1- 


Année  du  battefmc  de  Corneille  - 

'S.  Luc  apres  avoir  raporté  le  voya- 
ge de  S.  Paul  à Jerufolcm  , [ qu’on  ne 
peut  mettre  avant  l’an  3 7,3'dit  que  les 
Chrétiens  jouiffoient  de  la  paix  dans 
toute  la  Judée , & que  S.  Pierre  y vifi- 
toit  toutes  les  Eglifes  ; "à  quoy  il  joint 
le  battefmc  de  Corneille  comme  une 
fuite  de  cette  viflte  .[Mais  deft  atfèdc 
croire  qu’il  n’a  mis  les  chofes  dans  cet 
ordre  que  pour  ne  pas  interrompre  le 
difeours  qu’il  avoit  commence  tou- 
chant S- Paul.  Ainfi  cette  fuite  de  fa 
narration  11c  nous  doit  pasempefeher 
de  mus  rendre  aux  raifons  qui  portent 
à mettre  le  battefmc  de  Corneille  des 
l’an  3 5.  On  les  pourra  voirdans  Saint 
Matthieu  note  5.  La  chronique  d’Ale- 
xandrie p.  5 41,  met  ce  battefmc  deux 
ans  apres  l’Afccnfion . ] 

NOTE  XXI. 

Sur  la  Seront. 

'Les  géographes  mettent  une  viHe 
deSarone  entre  Joppc,  Anripatride, & 
Lyddc . 'C’cftoit  aulli  le  nom  du  pays 
qui  5 aendoit  depuis  Ccfarée  julqu’à  j 
Joppc  , [&  qui  comprenoit  la  ville  de  ! 
Lyddc  . L’articlc  f „<  qui  cft  en  cet  en- 
droit dans  le  grec , marque  que  S.  Luc 
l’a  pris  en  ce  fens.  ] 'Dans  S.  Chryfofto- 
mc  il  y a l'Aflatone,  [ que  je  ne  trouve 
point  dans  le  livre  de  S.  Jcrotnc  fur  les 
Leux  de  l’Ecriture.] 

NOTE  XXI L 

Sur  le  jeune  de  Corneille .. 

[Le  texte  latin  des  A des  11c  dit  point 


Corneille . 'S.  Epiphanc  l’avoit  déjà  foie  Epi.»«.c.j.p. 
avant  eux . 1 Je  ne  trouve  point  dans  loxoo.p.ijK 
le  nouveau  Tcftament  d’Oxford  que 
■eediur  manque  dans  aucun  manuferit,. 

'que  dans  un  de  Rome . p-*s2' 

NOTE  XXIII.  Pour  H page 

Que  Corneille  doit  tjhre  regardé  comme 
Us  prémices  des  Gentils  - 

'S.  Auguftin  ditenquelquesendroitSAug.C»p.c.ri. 
qu’il  y avoir  déjà  des  Gentils  convcrrisj>''2‘  £’[^' 
1 la  foy  avant  Corneille,  8c  que  la  P’  ° 7 
queftion  eftoit  déjà  emué  dans  l'Egli- 
(c  , fovoir  s’H  les  folloit  admettre  au 
battefmc  , à moins  qu’ils  ne  fulfcnt  cir- 
concis . [ Neanmoins  à confidcrcr  bien 
tout  l'endroit  des  Aftcs  , 8c  h:  murmu- 
re des  Juifs  convertis , il  cft  vifiblc  que 
Corneille  eft  le  premier  qui  ait  rcccu 
le  battefmc  d’entre  les  Gentils  , c’eft  à 
dire  de  ceux  quin'avoient  point  la  cir- 
concrtion , ( car  les  profdytcs  & le  Sa- 
maritains ]'avoicnt,)&  qu'avant ccl» 
on  n’avoit  pas  mcfmc  la  penfec  de  les 
recevoir  dans  l’Eglifc . ] ’S.  Pierre  mar-  Aft.1s.r-7s. 
que  clairement  lhiftoirc  de  Corneille  , 
lorfqu’il  dit  que  c’cftoit  par  fa  bouche 
que  Dieu  avoit  voulu  foire  entendre 
aux  Gentils  la  parole  de  l’Evangile. 

[ Pour  l'eunuque  d'Ethiopie , il  n’eft. 
point  certain  qu’il  fuft  gentil , v.  Saine 
Philippe  Diacre  -,  & quand  il  l’auroit 
cfté.c’cftoit  un  cas  tout  particulicr,qu» 
n’avoit  point  de  fuite  pour  le  corps  de 
i'Eglifc  , renfermé  dans  la  Paleftine  & 
les  provinces  des  environs,  puifqu’il 
s’en  alla  auflitoft  en  Ethiopie  : & for» 
battefmc  11c  fut  peut-eftre  mcfmc  fçeu 
que  depuis  celui  de  Corneille.  Au  moins 
il  cft  vifiblc  que  ce  n’eft  point  celuiqui 
T e t iij 
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a ouvert  l’Egli(ê  à la  multitude  des  Gen- 
tils.]'Saint  Auguftin  mcfme  reconnoift 
allez  clairement  en  d’autres  endroits 
que  cela  s’eft  fait  dans  Corneille . 'Ori- 
gene  dit  aulfi  que  c’cft  le  premier  des 
nations  qui  a cru , & a cite  rempli  du 
S.  Elprit  , & qu’il  en  cft  ainfi  les  pre- 


A1NT  PIERRE, 
la  Paleftine  à caufe  du  battclmede 
Corneille . [ Mais  les  autres  croiront 
plutoft  (ans  doute  que  c’cft  parccque 
cette  ville  eftoit  la  première  de  la  pro- 
vince , & la  métropole  civile , comme 
il  cft  certain  qu’elle  l’cftoit  : ] '&  c’eft  io.jm  i 
ce  que  Baronius  reconnoift  en  un  autre 
endroit . 


four  ta  pige  NOTE  XXIV. 

15  Mi«. 

T ont  ce  qu'on  dit  de  la  vie  de  Corneille , 
incertain. 

Bol!.i.feb.p.  TJfuard  & les  autres  Latins  font  S. 
180. Corneille  Evcfque  de  Cefaréc:  [&  cela 
pourroit  avoir  quelque  autorité,  s’il 
n’y  avoit  apparence  qu’ils  l’ont  pris  des 
Conft.  1. 7.  c.  Conftitutions  apoftoliqucs , ] 'qui  met- 
7«.p.ji7.i.  (cnt  un  Corneille  Evcfque  de  Ccfarce 
en  Paleftine  apres  Zachcc , [ lâns  dire 
neanmoins  que  ce  foit  le  Centenier . ] 
m.p.ip7.e.  'Le  filence  d’Eulcbc  Evcfoue  de  la  met 
me  Eglilc , rend  très  fufpeft  tout  ce 
qu’on  dit  de  fon  epifoopat  en  cette  ville. 
[ Origcnc  qui  prefohoit  apparemment 
ori.  in  Num.  à Cciâréc  mcfme,]  le  contente  de  l’ap- 
h.tt.p.ncuc.  ncllcrlcs  prcmiccs  de  cette  Eglilc,[(âns 
ïoll.  i.fcb  p.  dire  qu’il  en  ait  efté  EvelqucJLcs  nou- 
»8u.  d.  veaux  Grecs  le  font  Evefquc , les  uns 
d’ilium , les  autres  de  Sccpfis  qui  n’en 
cft  pas  loin , [ ayant  peut-eftre  trouvé 
quelque  Corneille  entre  les  premiers 
Evdqucs  de  ces  deux  Eglilès. 

Nous  avons  (es  ailes  dam  Lipoman , 
p.181.  dans  Surius,  ] '&  dans  Bollandu; . * Ba- 
* Bat'  4*'*  *'  ronius  reconnoift  qu’ils  n'ont  point 
d’autorité  , & n'en  a rien  voulu  mettre 
ïoli.  p.ito.  dans  (es  Annales.  'Beaucoup d’autres 
choies  que  les  Grecs  en  raportent , & 
qu’on  peut  voir  dans  Bollandus , n’en 
P.17P.  180.  peuvent  pas  avoir  davantage  . 'Car 
pour  les  contes  des  nouveaux  Efpa- 
gnols  , ils  11c  méritent  pas  qu’on  en 
p.i8t.  c.  parle.  'Je  ne  fçay  pourquoi  les  Grecs 
dans  leur  menologe  le  traitent  dcMar- 

р. 183.1.  tyr  . 'Ses  aites  dilent  qu’il  futmisen 

с.  C prifon  , '&  mourut  en  paix. 

Bai,  a.  fcb.  'Baronius  veut  que  l’Eglifc  de  Cefa- 
réc foit  devenue  la  métropole  de  toute 


NOTE  XXV. 

De  ce  qu'on  f fait  dr  de  ce  qu'on  nef  fait 
pat  touchant  f epifeopat  de  S.  Pierre 
à Antioche. 


four  la  page 


C L’epifoopat  de  S.  Pierre  à Antioche 
cft  une  chofc  allez  cmbaradëc . L’au- 
torité d’Origenc , d’Eulèbc,  de  S.Chry- 
foftome,  & de  S. Jerome , citez  dans  le 
texte,  ne  nous  permet  pas  d’en  dou- 
ter ; & celle  d’innocent , de  Gclafo , & 
de  Saint  Grégoire , nous  donne  lieu  de 
croire  que  la  mémoire  s’en  eftoit  con- 
lervée  dans  la  tradition  de  l’Eglife  Ro- 
maine, auflîbicn  que  dans  la  grcquc , 
quoiqu’elle  puilfe  aulfi  l’avoir  appris 
de  S.  Jerome  , & luy  d’Eufêbc. 

'Eufcbe,  S.  Leon  , [ & prclquc  tous  Euf.clnlLco, 
les  autres,]  mettent  cet  epifeopat  avant  (•«‘WJ- 
le  voyage  de  S.  Pierre  à Rome , c’cft  à 
dire  fclon  Eufebc  avant  l’an  41  i [de 
forte  que  fi  nous  voulons]  qu’il  ait  du-  creg.  w.  tp. 
ré  lept  ans , comme  le  dit  S.  Grégoire , îv-p.’jv-c- 
'il  faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  Bol1.12.rcb. 
en  36  . [ Nous  ne  voyons  pas  que  cela  f 
foit  impofiibile  . Mais  comment  l’ac- 
corder avec  S.  Chryfoftome , ] qui  dit  cl.ry.in  Art. 
que  quand  les  Apoftres  eurent  appris 
le  progrès  de  l’Evangile  à Antioche  , 

[ ce  qu’on  ne  peut  guère  mettre  avant 
l’an  40,  ] ils  y envoyèrent  S.  Barnabé , 

& n’y  forent  pas  eux  melmcs , comme 

ils  avoient  cfté  à Samaric,  parccqu’ils 

ne  vouloicnt  pas  encore  s’éloigner  fi 

fort  de  la  Judée  î 'Il  eft  vray  que  Ba-  Bar.jM  >*. 

ronius  veut  que  S.  Pierre  ait  pu  fonder 

l’Eglifc  d’Antioche,  & y établir  fon 

fiege , lâns  y aller  ; parccque  tout  cela 

11c  lignifie  autre  choie  linon  que  par 

fon  aucoricé  il  l’a  crigée  en  un  fiege 
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NOTES  SUR  S 
patriarcal.  [Mais  je  ne  fçay  fi  beaucoup 
de  pcrlonncs  le  voudraient  Cuivre  en 
cela. 

En  fuppofànt  que  S.  Pierre  a fondé 
l’Eglifè  d'Antioche  dés  l'an  jd,  ]'il  faut 
dire  avec  Baronius,  qu’il  n’y  a établi 
que  l’Eglïfc  des  Juifs,  & que  l’Evan- 
gile n’y  a cfté  prefehé  aux  Gentils  que 
quelque  temps  après . 'Car  lorfquc  l’on 
en  eut  eu  la  nouvelle  à Jcrufâlcm  , on 
y envoya  S.  Barnabe , 'qui  alla  enfuite 
chercher  S.  Paul  à Tarie . Ils  paficrent 
un  an  à Antioche  , '&  vinrent  à Jcru- 
falcm  dans  le  temps  qu’Agrippa  mit  S. 
Pierre  en  prilon  ; [ c’eft  à dire  en  44 , 
comme  nous  croyons . ] 'Ils  y vinrent 
apporter  les  aumofncs  pour  la  famine 
qui  arriva  l’an  44  félon  Eufcbe . [ L’E- 
vangile ne  peut  donc  gucre  avoir  cfté 
prefehé  aux  Gentils  à Antioche  que 
vers  l’an  40.  ] 'Il  cft  certain  encore  que 
S.  Barnabé  cftoit  à Jcrufâlcm  lorfquc 
S.  Paul  y vint  ; [ ce  qu’on  ne  peut  met- 
tre avant  l’an  57.]  'Et  S.  Paul  paiTa  en- 
fuite  quelque  temps  dans  la  Cilicie 
avant  que  de  venir  à Antioche. 

'Quelques  éditions  de  la  chronique 
d’Eufcbe  marquent  fur  la  dernière  an- 
née de  Tibère  , [qui  cft  l’an  3 7 de  J.C,  ] 
l’epifeopat  de  Sainr  Pierre  à Antioche . 
Mais  cela  ne  fc  trouve  point  dans  un 
grand  nombre  de  manuferits , [ ni  dans 
l’édition  de  Scaligcr . ] 'La  chronique 
d’Alexandrie  le  met  en  la  quatrième 
année  depuis  la  Paflîon,  [ce  qui  revient 
ï l’an  36,]  & elle  peut  confirmer  ce  que 
nous  avons  dit,  que  cette  Eglifc  n’eftoit 
alors  compoféc  que  de  Juifs  [Mais  elle 
brouille  tout , & il  vaut  mieux  l’aban- 
donner abfôlument , ] 'auffibicn  que  les 
Récognitions  prétendues  de  S.  Clé- 
ment .dont  quelques  martyrologes  ont 
tiré  une  partie  de  ce  qu’ils  difent  fur 
le  a 1 de  février  ;[  de  qui  ne  pourraient 
fervir  qu’à  nous  faire  douter  fi  la  tra- 
dition de  l’epi feopat  de  Saint  Pierre  à 
Antioche  11e  viendrait  point  de  cette 
lourcc  corrompue , ce  qui  la  rendrait 
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tout  à fait  incertaine , n’ayant  qu’un  fi 
mauvais  fondement.] 

NOTE  XXVI. 

Que  Saint  Pierre  peut  avoir  prefehé 
damt/lfie. 

'On  remarque  que  S.  Leon  dans  le 
dénombrement  qu’il  fait  des  provinces 
où  S.  Pierre  avoit  prefehé  avant  que 
d’aller  à Rome  , lie  parle  point  de  l’A- 
fie  lclon  plufieurs  manuferits  ; & 011 
croit  qu’il  l’a  pu  omettre  à dcfîein , 
parce  qu’il  fcmblc  que  l’Afie  [ propre- 
ment dite,]  où  cft  Ephefc,  ait  reccu  les 
fcmcnccs  de  la  foy  par  le  miniftere  de 
S.  Paul . [ Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  de  preuve  que  S.  Paul  ait 
prefehé  le  premier  dans  l’Aficplutoft 
que  dans  la  Galacic , qui  cependant 
ii’eft  pas  oubliée  dans  cette  énuméra- 
tion de  S.  Leon  . Au  contraire  l’epiftre 
aux  Galatcs  fcmble  donner  aflez  lieu 
dédire  qu’il  leur  a le  premier  fait  con- 
noiftre  J.  O,  ] '&  c’cft  ce  que  dit  Theo- 
doret  : au  lieu  que  pour  l’Afie,  nous 
n’avons  que  la  règle  generale  de  Saint 
Paul , de  neprefeher  que  dans  les  lieux 
où  d’autres  n’avoient  point  encore 
prefehé. 

Ce  qu’il  faut  donc  dire  apparem- 
ment pour  l’Afie  & pour  la  Galacic , 
c’eft  que  cette  réglé  de  S.  Paul  n’em- 
pefehoit  pas  abfôlument  qu’il  ne  prêt 
chaft  aux  lieux  où  l’on  avoit  déjà  prefi. 
ché  , mais  où  la  foy  n’eftoit  pas  encore 
bien  établie,  furtout  fi  on  ne  l’avoit 
guère  prefehée  qu’aux  Juifs, [comme 
il  y a apparence  que  fâifoit  S.  Pierre.  ] 
'Il  eft  certain  qu’Apollon  avoit  pref- 
ehé à Ephefë , & qu’il  y avoit  encore 
d’autres  Chrétiens  avant  que  S.  Paul  y 
vinft  prefeherf  Que  fi  la  première  epif. 
tre  de  S.  Pierre  a cfté  écrite  vers  l’an 
4 3 .comme  il  le  faudrait  dire  fi  on  vou- 
loir s’attacher  abfôlument  à Eufcbe  , il 
eft  certain  qu’il  y avoit  des  Chrétiens 
en  Afie  & en  Galacie  long-temps  avant 
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que  S.  Paul  y vinft,  quand  on  vou-|  quelque  livre  dont  l’Eglilë  n’a  pas ac- 


droit  Ibutenir  que  S.  Pierre  n'y  feroit 
jamais  venu. 

On  pourroit  dire  encore  que  Saint 
Pierre  n auroit  prelché  qu’en  quelques 
endroits  de  la  Galacie  & de  l’Afic , & 
que  S.  Paul  auroit  prelché  dans  les  au- 
tres, comme  à Ephclë.  Mais  je  ne  penle 
p.n  que  rien  ne  nous  oblige  à cela . ] 
Ocra,  ip.t.i.  U il  auteur  grec  marquant  les  lieux  où 
S.  Pierre  a porte  la  fôy.  n'y  met  point 
l’Afie.  [ Ainfi  il  peut  bien  y avoir  eudesj 
exemplaires  -grecs  & larins  qui  ne  li- 
fôient  point  le  mot  A' A fie  dans  l’cpf- 
jttc  de  S-  Pierre , & que  ce  lôit  là  la 
véritable  raifôn  de  l’omiflion  de  Saint 
Leon,  s’il  eft  vray  que  le  mot  d’Afie  ait 
oim.p.  578.  ajouté  à lôn  texte.  ] 'Neanmoins  le 
nouveau  Teftament  d’Oxford  ne  mar- 
que point  que  ce  mot  lôit  omis  dans 
aucun  manulcrit  grec  de  l’epiftrc  de  S. 
Pierre . 

'Pcarlôn  (ôutient  delbn  autorité  que 
S.  Pierre  n’a  prelché  dans  aucune  des 
provinces  aulquellcs  il  adrefTe  là  pre- 
mière epiftre . [ Mais  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  lôn  autorité  lëroit  pré- 
férée au  lcntiment  commun  , ] fondé , 
comme  il  l’avoue , fur  S.  Epiphanc  & 


Ptarf.poft.p, 

S‘.S7- 


£of.l.j.c.!4.  5.  jefome  : '&  il  devoir  y ajouter  cn- 
« Pc itCf.yr.  corc  Eulcbe  qui  le  dit  deux  foisAllpre- 
tend  que  lî  S.  Pierre  n’a  efté  à Babylo- 
nc  ai  Egypte  qu’aprés  avoir  prelché 
dans  ces  provinces,  il  n’y  a jamais  efté . 
[ Je  lie  voy  point  la  neccflité  de  cette 
conlcquencc,  nique  rien  nous  oblige 
non  plus  d’avouer  que  S.  Pierre  ait  ja- 
mais efté  en  Egypte  j 


coutumédeléfèrvir.  'Saint  Epiphanc  Epi.jo.c.t{. 
marque  que  les  Ebionites  avoient  in- 
feré  diverics  choies  fur  ce  fujet  dans  le 
livre  intitulé  Les  voyages  de  S.  Pierre  ; 

£ mais  il  ne  parle  point  de  cet  article  . 3 
'Les  prétendues  Récognitions  de  Saint  Rccog.  1.7.». 
Clément  dilênr  qu’il  le  contentoit  de  JjJjJJîjjL 
pain  & d’olives,  mangeant  melme  ra- «.p.«77.c. 
rement  des  herbes  &c.  [ & ne  parlent 
point  non  plus  de  lupins.  3 

'S.  Clément  d’Alexandrie  dit  qu’il  ci.pxj.i.i. 
ne  mangeoit  point  de  porc:  maisil  ra- 
porte  aulEtoft  après  la  vilion  où  Dieu 
luy  dit  que  tout  ce  qu’il  avoir  purifié 
n’eftoit  point  impur.  [ De fortequil 
lemble  11e  parler  que  du  temps  qui 
avoit  précédé  cette  vifion , auquel  il  eft 
certain  que  S.  Pierre  ne  mangeoit  ni 
de  porc  , Jii  d’aucune  autre  viande  dé- 
tendue par  la  loy.]  “Je  riay  jamais  rien  AÆ.10.  r.t«. 
mai fgé , dit-il  dans  cette  vifion,  qui fufl 
impur  & fouille . 

NOTE  XXVIII. 

Sur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ce/ehre'e  au 
mois  de  janvier . 


ïctirl»  page 
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NOTE  XXVIL 

Quelcptes  remartjues  fur  t ahflinence 
de  S.  Pierre . 

“Nicctas  remarque  dans  lôn  com- 
mauairc  fur  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
p.fijj.a,  que  ce  que  ce  Saint  dit  de  S. 
Pierre , qu’il  le  contentoit  d’un  lôu  de 
lupins  pour  là  nourriture,  cftprisdc 


'La  lifte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à Fi-w.p.,-1.,1 
Rome  11’eft  point  marquée  dans  le  Sa-  Fro,“-  eai.p. 
cramcntairc  de  S.  Grégoire , ni  dans  le 
calendrier  Romain  du  P.  Fronto , [ & 
d’Allatius,]  ni  en  divers  autres^ni dans 
le  martyrologe  de  Bcdc.  ] 'Elle  eft  dans Bcl!.,i.jln.p. 
U fuard  , dans  Adon  &c.  * dans  les  an-  !*/•  * 5 ■ , 

, «Floi.p.zffa.t. 

ciens  martyrologes  qui  portent  le  nom 

de  S.  Jerome  , '&  dans  un  martyrologe  Mabi.  iit.p. 
de  Languedoc  ancien  de  500  ans , où 
il  eft  marqué  qu’on  failôit  la  Chaire 
de  S.  Pierre  le  1 8 de  janvier  dans  les 
Gaules,  fins  rien  dire  de  Rome  ni 
d’Antioche , non  plus  qu’en  divers  au- 
tres endroits  de  l'antiquité, qui  parlent 
en  general  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  . 

Ainfi  il  lemble  que  les  Eglilis  voulant 
honorer  l’cpifcopat  de  S.  Pierre,  celle 
de  Rome  l’ait  fait  le  11  de  février , & 
celles  des  Gaules  le  1 8 de  janvier . [ Et 
ceux 
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NOTES  SUR  SAINT 
ceux  qui  ont  voulu  marquer  toutes  les 
deux  telles,  comme  les  martyrologes 
de  S.  Jerome , Ufuard , & d’autres  cn- 
fuicc  , ont  appelle  l’une  de  Rome,  l’au- 
tre d’Antioche . ] 'Le  P.  Quefnel  croit 
auffi  que  jufqu’à  Paul  IV,  l’Hglifc  Ro- 
maine a célébré  l’epifcopat  de  Saint 
Pierre  en  general  le  1 1 de  février . [Ce 
que  nous  avons  dit  ne  laide  pas  de  fai- 
re voir  ] 'que  ce  Pape  en  ctablidant  la 
fefte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ï Rome 
au  1 8 de  janvier  par  Ta  bulle  du  i j de 
janvier  i f f 8,a  pu  dire  avec  vérité  qu’il 
ne  fâifoic  que  rétablir  une  choie  qui 
avoir  déjà  efté  autrefois . 11  affure  met 
me  quelle  fo  fâifoic  alors  en  plufieurs 
Eglifes  de  France  & d’Efpagne . 


Les  fermons  i ç & 1 6 de  Sanélii  dans 
les  anciennes  éditions  de  S.  Auguftin, 
font  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre . Mais 
le  premier  a efté  mis  par  les  d odeurs 
de  Louvain  le  74.»  de  ceux  qui  certai- 
nement ne  font  pas  de  ce  Pcrc.  'Les  Bé- 
nédictins ont  fait  la  mefme  jufticc  à 
l’autre , qu’ils  croient  pouvoir  eftrc  de 
S.  Maxime  de  Turin . [On  les  a placez 
après  la  Converfion  de  S.  Paul,  & 
ainfi  on  les  a raportez  à la  Chaire  de 
Antioche,  plutoft  qu’à  celle  de  Rome . 
Mais  il  n’y  a rien  dans  ces  fermons  qui 
déterminé  plutod  ï l’une  qu’à  l’autre.] 
'Le  P.  Quefnel  nous  a donné  un  nou- 
veau fermon  fur  cette  fefte,  qu’il  a cru 
d’abord  eftrc  de  S.  Leon  : 'mais  depuis 
il  a reconnu  par  la  différence  du  ftyle 
qu’il  n’en  pouvoir  eftrc  . 

'On  prétend  confcrvcr  dans  Rome 
la  chaire  cpifcopale  de  S.  Pierre , qui 
n’cft  que  de  bois , [ comme  l’alTurcnt 
avec  Baronius,  des  perfonnes  qui  ont 
vu  en  1 666  celle  qu’on  deftinpit  pour 
placer  folennellcment  dans  l’cglifcdc 
S.  Pierre  . Mais  ces  perfbnnes  y ont  re- 
marqué des  fculptures  qui  ne  font  an- 
ciennes que  de  fêpt  ou  huit-cents  ans  au 
plus  ; & que  l’on  y voit  les  douze  tra- 
vaux d’Hercule  gravez  fur  un  quadre 
d’ivoire.] 

Htft.  Eccl.  Tarn.  /. 


PIERRE.  fis 

NOTE  XXIX.  Poutl.paje 

Sur  tannée  dt  U prifon  de  S.  Pierre, 

& de  U grande  famine  foui  Claude  . 


[Il  y a quelque  chofc  de  difficile  à 
croire  dans  ce  que  nous  difons  , que  S. 

Pierre  eftant  allé  il  Rome  en  41  félon 
Eulêbe  & S.  Jerome , fut  mis  en  prifon 
à Pafquc  l’an  44  à Jcrufalem  . Cepen- 
dant c’eft  ce  qu'Eufcbc  nous  oblige  de 
dire , ] en  nous  afTurant  que  cette  pri-  EuCi.j.c.i». 
fon  de  S.  Pierre  fut  auftîtoft  fuivie  de  ,,'>7'1>'C' 
la  mort  d’Herode  Agrippa  , 'qui  doit 
eftre  arrivée  félon  Jofcph  dans  la  qua- 
triemc  année  de  Claude  , [ commencée  s s». 
le  14  janvier  44.  V.  les  Juifs  note  1 7.] 

'Outre  cela  la  prifon  de  S.  Pierre  Aft.11.M7. 
arriva  dans  le  temps  que  S.  Paul  eftoit 
venu  à Jerufâlcm  apporter  desaumot 
nés  pour  la  famine  prédite  par  Agabc . 

'Or  Eufcbc  met  cette  famine  fur  l’an  EuCchi. 

44,  & S.  Jerome  la  place  dans  fa  chro- 
nique après  la  mort  d’Agrippa  . 'Il  pa-  joC«nt.i.,o. 
roift  en  effet  par  Joféph  qu’aprés  la  c'l  p ‘,o  c' 
mort  de  ce  Prince  elle  affligea  la  Palet 
tinc  durant  plufieurs  années.  'On  peut  Chry.  in  ua. 
juger  par  l’Ecriture  mefmc , que  fort  cSun^p-Vs*-" 
qu’il  mourut , ou  elle  eftoit  commen- 
cée , ou  elle  continuoit  encore  dans  la 
Judée  & dans  les  provinces  voifincs  . 

[L’opinion  d’Eufcbe  fuit  la  lettre  des 
A êtes,]  'qui  raporte  la  mort  du  mefmc  Aft.i».r.i»-, 
Prince  comme  arrivée  aulfi-toft  après 
l’emprifonnemcnt  de  S.  Pierre  . 'Et  S.  Chiyji.h.j>, 
Chryfoftome  l’a  cru  fur  cela  aufli-bien  £‘Y. 
qu’Eufebe . 

[ Neanmoins  comme  il  cft  ordinaire 
à l’Ecriture  de  raporter  de  fuite  des 
choies  qui  font  affez  éloignées  , il  fe 
peut  bien  faire  qu’Eufébe  fè  foit  trom- 
pé de  joindre  enlèmblc  ces  deux  eve- 
nemens.Ec  il  s’embaraffe  en  effet  beau- 
coup, puifque  félon  luy  il  faut  dire  & 
que  S.  Pierre  a écrit  dés  4 3 fa  première 
epiftre  , & que  neanmoins  le  nom  de 
Chrétiens  qui  y eft  employé  , n’a  com- 
mencé que  la  mefîne  année  . K S. Paul 
§ 7.  Nous  avons  cru  eftre  obligez  de 
V v v 
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î*i  NOTES  SUR  S 

l'abandonner  pour  le  remps de  l’epi ftre] 
de  S.  Pierre . Si  on  veut  encore  l'aban-  ' 
donner  pour  le  temps  de  la  prilon  du 
mefme  Apoftre,  il  faudra  la  mettre  en 1 
41,  avant  qu’il  allaft  à Rome  , comme 
a fait  Baronius . Car  nous  ne  voyons 
rien  qui  empefehe  abfolument  de  faire  ' 
auflî  commencer  la  famine  des  ce  temps  ] 
là.] 

rct.doc.1.1  i.c.  Te  P.  Petau , & le  P.Labbc  dans  fâ 
"•r-j 1 • chronologie , l’ont  mile  mefme  des  l’an 
41.  [ Mais  il  11’y  a guère  d'apparence 
qu’Agrippa  fuft  déjà  revenu  de  Rome 
cette  année  là  avane  Pafquc.  VJ*  ruine 
des  Juifs  § 30. 

Dans  cette  incertitude  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  abandonner  Eufcbc, 
qui  a efté  fui vi  par  Calvifius, U (Tenus 
Tdrf.jn.P.  p.gç8,]'Pcarfon  Jcc.  & qui  a fuivi  luy 
mefme  le  fins  (impie  & naturel  de 
l’Ecriture  , [ comme  en  eflfet  on  le  doit 
toujours  préférer  aux  autres , s’il  n’y  a 
des  raiforts  coufiderables  qui  en  em- 
pefehent  -,  ce  qui  ne  nous  paroift  point 
ici . Au  contraire  fi  l’on  veut  mettre  la 
prifôn  de  S.  Pierre  dés  41  avant  qu’il 
eufl  efté  à Romcyon  (éra  obligé  de  dire 
félon  S Jerome  & S.  Leon,  qu’aprés 
avoir  efté  prefeher  dans  i’Afie  & dans 
le  Pont,  il  n’alla  pas  de  là  droit  à 
Rome  , mais  revint  auparavant  à Je- 
rufalem.  11  fera  encore  difficile  de  ne 
pas  faire  commencer  la  grande  famine 
dés  l’an  41  ou  41,  pluficurs  années 
avant  la  mort  d’Agrippaxe  qui  la  ren- 
jofUnr.i.M.  jra  bien  longue,] 'pu  ilqu’il  paroift  par 
e j p 'se.c.  j0(j.ppj  qn-ci]c  a juré  pluficurs  années 
apres  cette  mort . [Mais  il  ne  dit  point 
qu’elle  euft  commencé  auparavant . 
Divers  anciens  qui  ont  dit  que  S.Pierrr 
cftoit  allé  à Rome  pour  fuivre  Simon 
le  magicien  , fémblent  n’avoir  pas  cru 
que  ce  fuft  la  perfécution  d’ Agrippa 
qui  l’ait  obligé  de  quitter  la  Palcftinc.] 

Twltpase  NOTE  XXX. 

VojK^es  im*gm*ircs  de  S.Purre  . 

sur.19.jun.  'Mctaphraftc  faic  une  grande  def- 
P-JSI- 


AINT  PIERRE, 
cription  des  voyages  qu’il  prétend  que 
fit  S.  Pierre  , après  qu’il  eut  efté  deli- 
vre de  prifôn  -,  ce  qui  fe  réduit  à dire 
en  un  mot  qu’il  parcourut  toutes  les 
provinces  de  la  Syrie  & de  l’Afie  mi- 
neure , faifant  partout  des  Evefques  8c 
des  miracles , d’où  il  revint  à Antio- 
che, & à Jcrufalcm  pour  Pafquc  , où 
S.  Paul  trois  ans  apres  fâ  convcrfion  le 
vint  vifirer  ; que  de  là  il  retourna  en 
Afic  ; qu’eftant  à Nicomedie,  il  receut 
commandement  de  Dieu  de  palTcr  en 
Occidentiqu’apres  avoir  dit  adieu  aux 
Chrétiens , il  retourna  jufqu’à  Antio- 
che , où  il  fut  repris  par  S.  Paul  ; que 
d’Antioche  il  alla  enfin  à Rome  par 
l’Afie , la  Macedoine , la  Grece , & la 
Sicilciqu’ayant  demeuré  peu  de  remps 
à Rome  , où  il  fit  tomber  Simon  , & 
laiffa  S.  Lin  pour  Evclquc,il  fut  en  Ef- 
pagne,  de  là  en  Afrique  & à Carthage , 
puis  en  Egypte  , & jufqu’cn  Thebaïde  -, 

& qu’ayant  laide  Saint  Marc  à Ale- 
xandrie, il  eut  révélation  de  fé  trouver 
à Jcrufalcm  à la  mort  de  la  Vierge; 
que  de  là  il  revint  à Rome  par  l’Afri- 
que , pada  de  Rome  à Milan , & juf- 
ques  en  Angleterre,  où  ayant  demeuré 
long-temps, il  eut  ordre  de  Dieu  dere- 
tourner  à Rome  pour  y eftre  martyrizé, 

& qu’ayant  trouvé  que  S.  Lin  cftoit 
mort , il  y établit  S.  Clément  au  lieu 
de  luy . 

'Baronius  rejette  cette  narration  ima-  *«.«.317. 
ginairc,  comme  eftant  fans  aucune  au- 
torité , & abfolument  infôutcnablc  en 
divers  points.  'Il  raporte  quelques  tra-  t al. 
dirions  communes , tant  pour  les  lieux 
où  il  a pafië , que  pour  les  perfonnes 
qui  l’ont  accompagne  : [Et  il  n’y  a pas 
plus  de  certitude.]  'II  rire  d’un  padage  (ta. 
du  Pape  Agapct , qu’il  a fondé  t’Eglifc 
de  Conftantinople  , & qu’ainfi  les 
Grecs  modernes  ont  tort  de  raporter  la 
fondation  de  cette  Eglife  à S.  André. 

'Mais  tout  ce  que  dit  Agapetx’cft  que  Conc.t.j.P. 
S.  Pierre  a ordonné  divers  Evefques 
1 dans  l’Orient . 
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NOTES  SUR 
NOTE  XXXI. 
jÇ«rf  la  première  epiflre  de  S.  Pierre  a 
ylé  écrite  en  grec  & non  en  hebren  -, 
d Rome , non  à Bahylonc . 

*imî.  s ■!.  'Baronius  croit  que  la  première  epiftre 
de  Saint  Pierre  a efté  écrite  en  hebreu , 
Hier.ep.Tfcx.  Sc  traduite  en  grec  par  S.Marc/à  caulê 
^.ii.p.ifi.b. ^ ce  qUe  jjc  s.  Jcrome/ju’on  voit  par 
la  différence  du  ftyle  de  cette  lettre  fit 
de  la  féconde , que  Saint  Pierre  s’eftoit 
lêrvi  de  diflercns  interprétés . [ Mais  je 
croy  qu’on  peut  voir  dans  cet  endroit 
mcfme.jque  par  ces  interprètes  S. Jero- 
me entend  non  ceux  qui  traduiloient 
en  grec  ce  que  les  Apoîlrcs  avoient  dit 
ou  écrit  en  hcbrcu.mais  ceux  qui  leur 
aidoient  à s’exprimer  mieux  dans  les 
langues  mcfincs  qu’ils  (avoient  par  le 
don  du  S.Efprit , comme  eftoit  S.Titc 
à l’égard  de  S.  Paul^xx  divinontm  fen- 
fsestm  mejeflatem  , dit  S.  Jerome,  digne 
non  paierai  Graci  eloqseii  expheart  fer 
c.i  Lsp.io  i.  mono  . 'Ainfi  cet  endroit  ne  nous  doit 
Lrt.p.ixj.b.c.  pjjjnj  empêcher  de  lûivie  le  (ëntiment 
general  des  interprétés,  qui  croient 
que  S.  Pierre  l’a  écrite  en  grec  , & qui 
dans  les  doutes  recourent  au  grec  com- 
me au  texte  original . 

[11  y a plus  de  difficulté  fur  Babylo- 
ne,  ] 'd’où  S.  Pierre  dit  qu’il  l’a  écrite1. 
'Enfcbe  dit  que  c’cft  Rome  qu’il  mar- 

2 uc  par  là  d’une  maniéré  figurée:  mais 
le  ait  par  un»«ri  Jqui  peur  marquer 
ou  une  opinion  commune  en  general , 
ou  en  particulier  celle  de  Papias  & de 
Clément  d’Alexandrie  qu’il  venoit  de 
Xnf.ib.p.xr.1. citer.]  'Rufin  l’a  pris  dans  ce  dernier 
Hiei.*jU.c.  lêns.  'S. Jerome  dit  la  chofe  ablolument 
" • t comme  certaine;  *enquoy  ileft  fuivi 

7 'oeip.  par  Bede  Sc  par  Occumeniusdans  leurs 
commentaires  fur  cet  endroit  de  Saint 
Pcuf.pofl.p-  Pierre  . 'Pearfon  attribue  ce  (entiment 
en  general  à beaucoup  de  Peres  : [Je 
voudrais  qu’il  les  euft  marquez  . ] 

'11  ne  les  fuit  pas  neanmoins , & veut, 

[ comme  la  plufpart  des  Proteftans, }| 
prendre  le  nom  de  Babylonc  à la  lettre. 


rJTtt.l.v.Tf. 
£uCl.s.c.i). 
p.S  J.b. 
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SAINT  PIERRE.  jiy 

Il  réfute  fort  bien  ceux  qui  l’entendent  p.  s», 
de  la  grande  Babylonc  , montrant  que 
ce  fens  ne  convient  point  à l’epiftre  de 
S. Pierre;  que  Babylonc  n’eltait  alors  p-4»  i'. 
qu’un  amas  de  ruines  & une  ville  toute 
dépeuplée  ,'Bc  qu’apres  le  maflacre  qui  p i'-is* 
s’eftoit  fait  des  Juifs  en  ces  quartiers  là 
vers  l’an  40,  il  n’y  en  pouvoit  relier 
que  peu  ou  point  dutout  torique  Saint 
Pierre  écrivit  là  lettrefcn  4 3 ou  depuis.] 

'Il  le  réduit  donc  à Babylonc  d’Egyp- 
tc,  [ qui  ne  paroit!  pas  avoir  cflé  en  ce 
temps  là  un  lieu  a (Ter.  confîderablc, 
pour  que  S.  Pierre  (ê  donnai!  la  peine 
de  le  marquer.  Pearfon  qui  n’a  rien  de 
particulier  à alléguer  pour  fon  opi- 
nion, ] 'lêmble  vouloir  l’appuyer  fur  ce  E'i»x- 
que  S.  Marc^juieft  nommé  dans  cette 
epiftre  , a prelché  l’Evangile  dans  l’E- 
gypte . [ Mais  ceux  qui  parlent  de  ce 
qu’il  a fait  dans  cette  province  , n’y 
mcslent  point  dutout  S.  Pierre.  Ils  ne 
parodient  point  non  plus  avoir  Içeu 
que  cet  Apoftrc  euft  porté  la  foy  dans- 
leur  pays  . Les  Papes  lont  aulfi  entie- 
rement  ignoré , lorfque  voulant  «por- 
ter à S.  Pierre  les  trois  Eglilës  patriar- 
cales, ils  ont  dit  que  S.Pierre  avoit  fon- 
dé celle  d’Alexandrie  par  S.  Marc. 

11  eft  fort  remarquable  que  Grotius 
abandonne  les  Proteftans  en  ce  point,  ] 

'voulant  avec  les  anciens  que  S.Pierrc  Synop.in  ref- 
ait écrit  de  Rome , où , dit-il , aucun  p'' î*°'  ' 
Chrétien  n’a  jamais  douté  qu’il  n’ait 
efté  : Er  il  entre  dans  la  penlêe  [de  Ba- 
ronius , ] qu’il  s'eft  (érvi  de  ce  terme  fi- 
guré,pour  ne  pas  foire  connoiftre  où  il 
eftoit ..  'Quelques  Proteftans  abandon-  p-Mt’-t- 
nant  auffi  les  deux  Babylones,  veulent 
que  par  ce  nom  ou  entende  Jerufolem. 

[Mais  il  vaut  bien  mieux  fuivre  les  an- 
ciens ,.  que  des  conjcélures  lâns  fonde- 
ment de  gentsqui  n’ont  nulle  autorité.] 

NOTE  XXXII.  Pour  La  pxjc- 

En  quel  temps  Us  Juifs  ont  efté  chaffez.  7 1 

de  Rome  par  Claude . 

Torique  S.  Paul  vint  à Corinthe  , AA.ia.T.i. 
V v v ij 
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[vers  l’an  f i ou  ç 5 ,]  il  y trouva  Aqui- 
la  nouvellement  venu  d'Italie,  »/»»»«- 
t»',  à caufe  que  Claude  nvoit  ordonné 
aux  Juifs  de  iortir  de  Rome^Il  femblc 
donc  que  cet  ordre  n’avoit  eftè  donné 
que  depuis  peu  . ] Uflerius  p.6t>S,  & 
Pearfon  an. Pau/p. 1 1.1  z,ont  fuivi  cet- 
te opinion,  lins  s’arrefter  à Orale,  qui 
dit  que  ce  (ut  en  la  neuvième  année  de 
Claude^  de  J.  C.  4?.  ] Orofc  le  cite  de 
Jolêph  , [ où  l'on  n’en  trouve  rien  au- 
jourd’hui , ] & mcfmc  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  cette  expullion  des  Juifs  lous 
Claude;  ce  qui  eu  une  faute  inexeufa- 
blc  ou  de  luy  ou  de  lès  rapides.  Tacite 
n’en  dit  rien  non  plus  : Et  c’eft  peut- 
eftrc  une  marque  qu’elle  n’eut  pas  de 
fuite  conlidcrablc , & que  les  juifs  ob- 
tinrent bicn-toft  la  permiflîon  de  reve- 
nir . Que  fi  cela  eft , leur  cxpulrton  ne 
le  peut  mettre  que  vers  l’an  y z,lorfquc 
Aquila  vint  à Corinthe  . Car  fi  elle  a 
duré  , on  pourrait  dire  que  Tordre  en 
ayant  efté  donné  en  4 9,  comme  veut 
Orale,  Aquila  eftoit  forti  de  Rome  dés 
ce  temps  la,  mais  qu’il  avoit  parte  quel- 
que temps  en  Italie  avant  que  de  venir 
à Corinthe,  lôit  pour  voir  fî  Tordre  ne 
changerait  point , lôit  pareeque  lès  af- 
feires  l’y  retenoient. 

'Pcarlôn  le  porte  encore  I ne  mettre 
Texpullion  des  Juifs  qu’en  ça.parce- 
qu’il  croit  que  ç’a  pu  cftrc  une  fuite  des 
troubles  qui  arrivèrent  en  Judée  lôus 
Cumanus  l’année  precedente  , v.les 
Juifs  $ 3 j , [ & cela  a fa  probabilité  : 
quoique  d’ailleurs  il  femble  plus  natu- 
rel de  croire  que  les  Juifs  de  Rome 
choient  plutoft  punis  pour  les  fautes 
qu’ils  commcttoicnt  eux  mcfmcs  à Ro- 
me, que  pour  celles  où  d'autres  Juifs 
. pouvoiem  tomber  dans  la  JudécJSue- 
tonc  porte  naturellement  à croire  que 
cela  le  palla  de  la  forte . 

’Uflcrius  ne  le  peut  perfuader  qu’il 
faille  entendre  J.  C.  par  le  Chreft  que 
Suetone  dit  avoir  donné  occafion  à 
Texpullion  des  Juifs. 


NOTE  XXXIII. 
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Quelques  difficultés,  fur  S.  Pierre 
repris  par  S.  Paul . 

’S.Auguftin  a cru  que  c’eftoit  appa-  Ang.B.ep.ia. 
remment  avant  le  Concile  de  Jerufâ-  t-'n-i- 
lem,  que  S.  Paul  avoit  repris  S.  Pierre* 

’&  le  Pape  Pelage  II.  le  fuit  en  cela . Conc.t.i.p. 

’ Neanmoins  comme  S.Paul  le  raporre  « Gai.»,  t.u. 
après  avoir  parlé  du  ConcilcfBaronius,  **M  '■*  V1 
Eitius,[&  divers  autres]  ont  cru  qui! 
valoit  mieux  fuivre  cet  ordre . 

[ Le  latin  de  S.  Paul  met  en  cet  en- 
droit le  nom  de  Cephas  au  lieu  de  ce- 
lui de  Pierre;]  'Et  il  y a encore  anjour-  oion-p.«ij. 
d'hui  des  manu  écrits  grecs  qui  portenc 
la  mclmc  choie.  11  y en  avoit  de  melïne 
dans  les  premiers  lieclcs, 'puilqu’Eulc-  Euf.l.i.c.11- 
bc  cite  de  S.  Clement  d’Alexandrie,  P-J0-'*- 
que  quelques  uns  dilôient  que  ce  n’ef- 
toit  pas  TApollre  S.  Pierre,  mais  un 
des  70  Difciples , qui  portoit  comme 
luy  le  nom  de  Cephas  . [Neanmoins  je 
croy  qu’on  11e  trouvera  point  qu’au- 
cun interprété  ancien  ou  nouveau,  ait 
douté  que  ce  ne  fuft  de  S.  Pierre  que 
parloir  S.  Paul  dans  cet  endroit  célé- 
bré , & qui  a donné  matière  à tant  d’é- 
critsjll  paroi  h que  S.Jeromealuaurti  Hier.  ûiGal. 

/-vi1  *1  • « r j. p. 108.  b. cl 

Cephas  eii  cec  endroit  : mais  il  fc  no-  E£ib  P.î47. 
que  de  ceux  qui  vouloicntdirequece  >|Cc«Uf,a» 
n’eftoit  pas  S.  Pierre.  b S.  Chryiôftome 
& S.  Grégoire  le  grand  , les  réfutent  ‘♦■p.7'»;7H 
aufli . [Outre  les  raifoiu  dont  ils  le  fer- 
vent  , on  ' peut  dire  que  S.  Barnabe  ne 
fe  ferait  pas  laide  emporter  à l’autorité 
de  tout  autre  que  de  S.  Pierre.] 

NOTE  XXXIV. 

Qu'on  ne  trouve  point  de  Concile  des 
Apeflres  à Antioche  . 

'Le  P.  Alexandre  croit  que  quand  ai«.  r.a.  f . 
Innocent  I.  parle  d’une  célébré  artem- 
blée  des  Apoftres  tenue  à Antioche , il 
peut  bien  s’eftre  brouillé  , & avoir  ra- 
porté  à Antioche  ce  qui  s’eftoit  fait  il 
Jerufalcm  au  fujet  de  l’Eglife  d’Antiot 
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NOTES  SUR.  SAINT 
che.  [D'autres  fans  accufcr  ce  Pape  d’a- 
voir manque  de  mémoire,  croient  qu’il 
y a faute  dans  fou  texte , & qu’au  lieu 
d 'apud  fe , il  y fout  lire  pro  fe . ] 

'Baronius  raporte  les  paroles  ï un 
Concile  qu’il  prétend  que  les  Apoftres 
ont  tenu  à Antioche  , & dont  il  dit  que 
Grégoire  Evefquc  de  Peflinontc , cita 
un  Canonpour  les  images  dans  leVll. 

•Concile  œcuménique. ’T  urrien  prétend 
avoir  auffi  trouve  ce  Canon , & fëpt 
ou  huit  autres  , attribuez  à un  Concile 
des  Apoftres  à Antioche , dans  un  ma- 
nuferit  de  S.  Pamphile  martyr  , tiré  de 
la  bibliothèque  d’Origenc  . 'LeP.  Ale- 
xandre ne  craint  pas  de  démentir  T or- 
licn,  & de  dire  qu’il  ne  mérité  pas 
qu'on  l’en  croie.  [ Et  véritablement  il 
eft  un  peu  étrange  que  Turrien  ayant 
trouvé  dans  le  livre  d’un  martyr  des 
Canons  des  Apoftres  , fc  foit  contente 
de  les  donner  en  abrégé , hors  celui 
queGrcgoireavoitcité.Cc  qu’on  peut 
dire  de  plus  favorable  pour  luy , c’cft 
qu’il  s’eft  défié  luy  melmc  de  la  foy  de 
Ion  manuforit,  & ne  l’a  efo  produire 
Mais  il  euft  mieux  fait  de  marquer  au 
moins  fon  doute . ]'Lc  Pcre  Alexandre 
prétend  mefine  montrer  que  ces  Ca- 
nons contiennent  piuficurs  chofos  ab- 
fordes , faudes , 8c  indignes  des  Apof- 
tres y '&  furtout  que  le  Canon  fur  les 
images  cité  par  Grégoire,  eft  tout  à fait 
contraire  à Vufogc  de  l’Egtifc  dans  les 
premiers  ficelés  : 'de  forte  qu’il  le  faut 
mettre  au  nombre  de  tant  d’autres  piè- 
ces faillies, qui  on:  auffi  cfté  citées  dans 
le  VU.  Concile.  [ L’auteur  grec  du  Sy- 
■odique  , qui  a ramade  tout  ce  qu'il  a 
pu  connoifltre  de  Conciles  , & qui  en 
met  melmc  quelques  uns  qui  ne  méri- 
tent pas  ce  nom , n’a  point  cru  que  l'au- 
torité de  Grégoire  luy  duft  foire  ad- 
mettre ce  Concile  d’Antioche , quoi, 
qu'ilconduifè  fon  ouvrage  jufou'aprés 
le  VIL  Concile.  J 


PIERRE. 

NOTE  XXXV. 
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Que  t Afrique  peut  avoir  rectk  U foy  ’7*‘  »• 
de  Rome,  mais  non  de  S. Pierre. 


‘Baronius  pour  montrer  que  l’Afri-  bji.iM  j». 
que  a reccu  la  foy  par  S.Picrre,&  qu’il 
en  a ordonne  les  premiers  Evelques  , 
cite  l’cpiftrc  7f  du  fécond  [ou  plutoft 
du  premier  } livre  de  S.  Grégoire  , où  il 
ditp.434.  d,  que  les  Evelques  de  Nu- 
midic  avoient  demandé , ut  onmes  vo- 
bit  rare  temportm  confuetudines  ferva- 
remur , quai  i B.  Pétri  Apoftolorum 
principes  ordinationum  imtiii  haiïenus 
vttujlas  lon^a fervavit . [ Je  doute  fort 
que  beaucoup  de  perfonnes  trouvent 
ce  paflage  bien  clair  pour  cc  qu’il  pré- 
tend] U y ajoute  deux  endroits;  l’un 
de  Tertullien,  l’autre  de  S.  Cyprienj 

'dont  le  premier  ne  lignifie  peut-eftre  rett.pntf.c 

autre  chofe , finon  que  la  vérité  qu’il  J'-l’  Mi-b. 
foutenoit  eftoit  appuyée  par  l’Eglilê 
Romaine , audrbicn  que  par  les  autres 
aufqucllcsles  Apoftres  ont  écrit  ; mais 
toujours  il  ne  parle  point  de  S.  Pierre  ; 

'Et  S.  Cyprien  dit  qu’il  recommandoit 
i ceux  qui  alloient  a Rome  de  s’unir  à 
l’Eglife  Catholique  , [ c’eft  à dire  à la 
communion  de  S.  Corneille,  & non  à 
celle  de  l’Antipape  Novatien . î'Pbur  X1r.44.f1t. 
Metaphrafte  qui  fait  venir  S.  Pierre  à J,‘ 
Carthage,  Baronius mefme rejette  fon 
témoignage . 

[11  y aurait  plusderaifon d’alleguer] 

'ce  que  dit  S.  Auguftin  en  parlant  de  *»*-C+î-cA 
S.  Pierre  : ad  cttjut  mi  fa  per  mttndum  t'"> 
relia  cum  etterii  etiam  populuj  ift e pér- 
imait. [Mais  H luyeftalTez ordinaire 
de  regarder  S.  Pierre  comme  reprefon- 
ta«  tous  les  Apoftrcs,ou  plutoft  l’unité 
de  tout  le  corps  de  l’Eglifc  : Et  je  croy 
que  c’eft  le  fcns  de  cct  endroit . J 'Le» 

Donatiftcs  pretendoient  que  l'Afrique 
avoit  receu  la  foy , ou  la  derniere , ou 
au  moins  l’une  des  dernières. 'S.Auguf-  1.  «- 
tin  le  confirme  plutoft  que  de  le  nier. 

[ Et  cela  montre  que  l’on  n’y  avoit 
point  alors  de  connoülancc  que  ni  S. 

V v v iij 
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NOTE  XXXVI.  ?our  tapage 


Pierre,  ni  aucun  autre  Apoftrc  y cuft 
prefche  : ce  qui  fuffit  pour  rejctter  en- 
»«•«:*  j*.  corc  ] ce  que  les  Grecs  Hifcnt  de  Saint 
Simon,  qu'il  a prefche  dans  l'Afrique 
Tett.vcl.vix.  8c  Hans  la  Mauritanie.  'Tcrtullicndit 
c.,.p.i>j.b.  au(fj  que  les  Eglifes  d’Afrique  cftoient 
polie t icurcs  à celles  de  Grèce  fondées 
par  les  Apoftres  ou  par  des  hommes 
Lap.inTctt.  apoftoliques  .'Et  on  tire  la  raefine  cho- 
le  de  quelques  endroits  de  S.  Auguftin. 
[On  ne  trouve  rien  de  l'Afrique  dans 
l’hiftoire  de  l'Egide , que  fur  la  fin  du 
deuxieme  fieele . 1 

p.î«i|Tcrr.  'Qn  prétend  que  Tertullien  marque 
qu’elle  a rcccu  la  foy  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , lorlqu’il  dit , Haket  Romam, 
un  de  nohù  tjuocjue  Montas  prafto  efl .. 
Videamus  quid  tum  Africmis  quoqut 
Ecdefiii  contefferorit . [Mais  cet  auteur 
oblcur  à ion  ordinaire . ] 'Le  Pape 
Innocent  L y eft  net  & formel  dans  (on 
Gteg.  l.7.cp.  epiftre  I Decence.  'S.Grcgoire  le  grand 
i>.p.T7s-c.  choit  auffi  perfuadé  que  l’Afrique  a- 
voit  receu  de  l’EgJifë  Romaine  le  com- 
mencement de  fon  (àcerdoce . [ La  pro- 
ximité , & le  commerce  continuel  de 
Rome  de  de  l’Afrique , donnent  tout 
lu.»».*  j».  heu  de  le  croire.  l'On  otc  encore  pour 
Aitg.B.cp.4r.  cela  ces  paroles  de  Saint  Auguûin  -J Et 

».  f.c..  Roman, c Ecdejik CT  cattris  terril , 

unde  ad  ipfam  Africam  Evangelium 
venir....  ctnjunliui .[  U eft  vifiblc  qu’el- 
les ne  prouvent  rien  pour  Rome  i 8c 
me  fine  elles  prouveraient  contre  , fi  on 
tes  vouloir  prendre  à la  rigueur. 

Quand  on  parle  de  l’Afrique  dans 
l’hiftoirc  de  l'Egide  ,on  n’entend  gucre 
que  ce  que  les  Romains  y poiîedoient , 
I la  referve  mcfmc  de  l’Egypte , 8c  de 
la  Libye  appelée  Pcntapole  ouCyre- 
naiiquc.Ainli cette  Afrique  comprenoit 
ta  Libye  Tripolitainc , la  Proconfulaire 
où  eft  Carthage  , la  Bytacene  ,1a  Nu- 
midic,  8c  la  Mauritanie  . C’cft  ce  qui 
fiifoic  la  jurifrUction  de  l’Evelquedi 
Carthage . ] 

ÏK) 


Que  S.  Pierre  n'a  point  prefche  i 
Corinthe  avant  S.  Paul. 

'Il  fcmble  que  S.  Pierre  ait  prefché  à fmC  poft.p. 
Corinthe  avant  que  S.  Paul  ecrivift  (à  J7- 
première  epiftre  aux  Corinthiens,’ ’puif.  i.coi.i.v.u. 
qu’il  y marque  que  quelques  perfon- 
nes  s’y  autarifoicntdeS.Pierre.  “Mais  j.v.s.<iBir. 
d’autre  part  il  y parle  comme  s’il  n’y  57->  •'** 
euft  eu  que  luy  & Apollon  quieuffent 
travaillé  julqu’alors  dans  cette  Eglilc . 

Et  il  fe  peut  faire  en  effet  que  ceux  qui 

s’autoriloient  de  S.  Pierre  , eulfcnt  efté 

convertis  par  luy  en  d’autres  pays , 8c 

fultent  enfuite  venus  I Corinthe;  ou 

qu’ils  euffent  un  relpcét  particulier 

pour  luy  par  d’autres  raifrms  » comme 

il  eft  aile  de  le  croire  des  Juifr . 'Pear-  turf.  poli.p- 

fon  le  nie  ; [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  en  J*' 

ait  aucun  fbndement.]Theodoret croit  Thdrt.in  >. 

mefrne  [ apres  S.Chryfoftomc,  J que  S. 

Paul  ne  fe  fert  des  noms  de  S.  Pierre  p.iji.fc. 

& d’Apollon,  8c  du  fien  propre  , que 
1 par  figure  , & pour  épargner  ceux  qui 
cftoient  les  véritables  chefs  de  la  divi- 
fion. 

’Pearfon  allègue  ce  queditS.  Cle-  pc,xf.po».p. 
ment , que  les  Corinthiens  s’eftoient  1 - 

autrefois  divilcz  au  fujet  de  S.  Pierre  i 
8c  de  S.  Paul  , & d’Apollon  qui  cftoit 
un  homme  approuvé  & eftimé  d'eux) 

& il  ne  peut  l’avoir  efté , ajoute  Pcar- 
fon , fi  S.  Pierre  ne  l’avait  vu  à Corin- 
the avant  que  S-Paul  en  parlait  dans 
fon  epiftre  aux  Corinthiens.  [Je  ne  voy 
point  de  nccclfité  à cela.  S. Clément 
qui  veut  relever  Apollon  , a pu  allé- 
guer l'cftimc  qu’en  fiifoir  5.  Pierre  en 
quelque  temps  qu’il  l’ait  connu  . Saint 
Pierre  a pu  le  connoiftrc  fins  l’avoir 
vu  à Cocinrhc ,.  6c  mefine  fans  l’avoir 
vu  dutaut,fut  le  témoignage  que  d’au- 
tres luy  en  avaient  tendu  :&  nous  n’a- 
vons point  en  effet  de  preuve  que  S. 

Paul  Pcuftvuquand  ilcnpatlc.  On  ne 
peut  pas  non  plus  aflùrer  ablolumcnt 
que  S.  Pierre  l’ait  connu,  8c  l'ait  eftimé. 
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puilque  S.  Clcmcnt  auroit  toujours  pu 
dire  qu’il  avoit  efté  eflimè  deux  , après 
avoir  prié  de  deux  Apoftres , quand 
il  ne  l'aurait  efte  que  d'un  fcul  ; ces 
ex  prenons  abrégées  & imprfàitcs 
eftant  ordinaires . 11  cft  donc  au  moins 
allez  incertain , ce  me  lèmble , que  S. 
Pierre  ait  efté  à Corinthe  avant  que  S. 
Paul  aie  écrit  aux  Corinthiens.  Mais  il 
eft  certain  de  l’aveu  de  tout  le  monde , 

i. Cor.j.v.io.  qu’il  n'y  apaseftéavantS.  Paul , ] 'qui 

nous  allure  que  c’eft  luy  qui  y a pôle  le 

j. Cor.i o.r.i ‘-fondement  de  l’Eglilè  ,'&  qu’en  y pref- 

chant  l’Evangile  , il  n’a  point  bafti  fur 
ce  qu’un  autre  avoir  propre. 

NOTE  XXXVII. 

Autorité  de  U fécondé  epifbre  de 
S.  Pierre. 
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I Outre  Origcne , Eulèbe , Didymc, 
î ï sMl  ^ ^.Jerome , citez  dans  le  texte , ] 'S. 
■ Amphiloque  remarque  auflî  que  l’on 

doutoit  de  Ion  temp  de  la  lèconde  epif- 
tre  de  S.  Pierre. 

Brlt. in  Fer.p.  'Mais  I moins  qu’on  ne  diiê  qu’elle 

1,'jDuF“’’p’  cft  abfolument  fuppoféc,  & l’ouvrage 
d’un  impofteur , on  ne  peut  douter 
i.Pcr.i.v.i.  qu’clij  ne  foit  decet  Apoftrc.'Car  elle 
en  porte  le  nom  dans  rinlcription 
clic  eft  d’un  des  trois  Apoftres  prelens 
Creg.in  ix.u.  à la  T ransfiguratioh  de  J.C,  'ce  que  S. 
îs.p.n»].  Grégoire  le  grand  regarde  Comme  une 
preuve  capable  de  lever  tousles  doutes 
qu’on  pourroit  avoir . 

[Audi  elle  a efté  inlêrée  comme  in- 
dubitable dans  le  catalogue  des  Ecritu- 
res pr  S.  Athanalé  dans  lôncpiftre 
pafcale  & dans  là  Synopfe  t.i.p.jpx.] 
i ) 7:  Et  ce  Saint  l’emploie  me  (me  con- 
tre les  Ariens , or  et.  ip.  3 lis.  Elle  y a 
efté  inlcrée  de  melrac  pr  S.  Cyrille 
Conca.i.y.  de  Jerulilem  cet-^p.  J 8 j»  , 'pr  le  6o« 
l'txif.  1177.  Canon  du  Concile  de  Laodicéc.’pr 
b-  le  47edu  IILConcilc  de  Carthage  [ en 

} 97>lpar  S.  Grégoire  de  Nazianze  C4r. 

, pr  S.  Auguftin  dans  le 
livre  de  la  doctrine  Chrétienne  c.Se.), 


|p.t  r.i.4,  'par  le  Pap Innocent  I.  cp.\.  P**1»** 

c.7. 

Elle  lê  trouve  aufti  citée  par  S.  Cy- 
rille de  Jerufalem  mjfi.pp.i  J7^,pr 
S.  Hilaire  de  TrinJ.ip.+.i.c,  par  S. 

Macaire /r.jp.p. ioj.r,  par  S.Ambroilê 
de  Inc.c.  î.p.  196.ru 1 197.lt,  par  Saint 
Ephrcm  contre  les  impudiques  p.98.1. 

4,  & en  d’autres  lieux  , par  S.  Jerome 
contre  Jovinien/.  i.c.  14.  i{.p.  ifi.c, 

'par  un  ancien  auteur  que  quelques  uns  chry  , f h 
croient  eftre  Jean  de  Jerulalcm,  par  S. 

Auguftin  fur  le  plcaume  7 6.p.  5 4 5 .i.r, 

& mr  le  141.^.67(1.1^,  & dans  la  Oté 
de  Dieu  où  elle  eft  employée  comme 
une  autorité  certaine  1. 1 1 . r.  ; 3 J>.  1 3 4. 

1 .4,  'par  l’auteur  du  traité  de  la  voca-  , 
tion  des  Gentils  Ai  4.8,  ■&  par  l’auteur  i>*  s 
du  livre  de  fingu/eritete  Clericorum . “crP  P '1*- 
Origcne  dans  l’homclic  7'  fur  Joftié 
t.ip.  198,  l’attribue  fans  difficulté  à 

5.  Pierre. 
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NOTE  XXXVIIL 

T tmps  du  dernier  voyage  de  S.  Pierre, 
à Rome. 

’Laélance  femble  dire  que  la  perfe-  tsa^eif-e. 
cutionque  Néron  excitacontrel’Egli-  »•{’•)■ 
(êtl'an  64,>int  du  progrès  que  les  pré- 
dications de  S.Picrrc  (âilôient  à Rome. 

( En  ce  cas  il  faudxoitdire  que  S.  Pierre 
y ïêroit  venu  dés  l'an  6j,ou  mcfine 
dés  ç 8.]  1 ç ans  après  la  Paffion,  comme 
il  lèmble  encore  que  La&ance  ait  vou- 
lu dire.  [Nous  ne  voyons  rien  qui  era- 
pefche  de  fuivTe  ce  Icns  ; & nous  le 
fuivrions,  11  Laétance  le  diloit  un  pu 
plus  clairement.  Il  eft  vray  que  s'il  mut 
dite  que  ç’a  efté  R lôn  dernier  voyage 
à Rome , on  ne  pourra  plus  foutenir  ] 

'qu’il  y vint  avec  S.  Paul,  comme  S.  ‘p'Eu5r;l_b,c' 
Dcnys  de  Corinthe  lêmblc  le  dire . *’’p" 

[ Mais  il  (êroit  aile  d'expliquer  les  pa- 
roles de  ce  Saint  en  un  autre  fens.L’en- 
droit  de  S.  Athanafc  de  fugp.y  1 3 .h, 
n’oblige  pint  non  plus  ï dire  qu'ils  y 
foient  venus  cnfcmblc  , ni  I peu  près 
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fi8  NOTES  SUR  SAINT 

en  me  (me  temps.  Il  Etudroic  dire  en- 
core que  la  féconde  epiftrede  S.  Pierre 
a cfté  écrite  de  Rome  , comme  la  pre- 
mière , pui  (qu'il  l'écrivit  peu  de  temps 
avant  là  mort;  Si  rien  n'cmpelchc 
qu’on  ne  le  di(é.  ] 

'Il  (êmble  au  contraire  qu’on  pourrait 
croire  qu'il  n’eft  venu  à Rome  qu’aprés 
S.  Paul , tk  qu’il  n’y  eftoit  pas  encore 
arrivé  torique  cet  Apoftre  y comparut 
la  première  fois  devant  Néron , puif- 
qu’il  (é  plaint  d’avoir  efté  abandonné 
de  tout  le  monde  en  cette  rencontre  . 

Mais  cette  plainte  de  S.  Paul  ne  peut 
tomber  que  lur  ceux  qui  euflent  eftéen 
état  de  luy  donner  quelque  a (fi (lance  , 

& non  fur  S. Pierre,  qui  n'eftoie pas 
pour  le  défendre  devant  Néron , n’ef- 
tant  pas  apparemment  moins perfocuté 
que  luy.  Quand  S.Paul  dit  aulfi  que 
S.  Luc  feul  eftoit  avec  luy  ,[il  eftaifé 
de  voir  qu’il  ne  l’entend  que  de  fesdif- 
ciples  ordinaires.  'Et  il  parle  audi-toft 
après  de  S.  Lin , & de  pluficurs  autres 
Chrétiens  qui  eftoient  à Rome . 

[ Quand  La&ancc  diroit  pofitive- 
ment  que  S.  Pierre  eft  venu  à Rome  en 
j 8,  & S.  Denys  de  Corinthe  qu’il  y eft 
venu  dans  Ion  dernier  voyage  avec  S. 

Paul,  qui  n’y  peut  cftrc  venu  que  l’an- 
née de  devant  là  mort , c’cft  à dire  en 
6y,  (élon  ce  que  nous  dirons  dans  la 
note  40,  il  ne  ferait  pas  difficile  de  les 
accorder , puifquc  S.  Pierre  peut  aifé- 
ment  cftre  retourné  de  Rome  en  Orient 
après  l’an  j 8,&  y eftre  revenu  avec  S. 

Paul  en  6 f.J 

Tearfon  s’étend  beaucoup  for  ce  pat 
fage  de  Saint  Denys,  particulièrement 
pour  reprendre  M.'  Valois  ,qui  croit 
qu'au  lieu  de  »vTétv«vi«,il  y faut  lire 
eWtr«/«v<,  comme  il  eft  dans  George 
le  Syncelle  p.341.  a,  Sc  que  S.  Pierre 
& S.  Paul  vinrent  enlêmble  en  Italie. 
'Vadventantes  de  la  traduétion  de 
Rufin,  [donne  fujet  de  croirequ’ilalu 
aulfi  *n'w»«i"7i<.Et  quoique  cette  cor- 
rection 11c  paroifle  pas  ncccftairc,  je  ne 


PIERRE, 
voy  pas  non  plus  qu’il  y ait  lieu  de  1* 
condanner.  ]*Car  ce  que  dit  Pearfon , faeCf.it, 
que  poi »ir«nni  ferait  de  S.Picrrc&  de 
S.  Paul  des  difciplcs  & des  ccoliers , 

[n’eft  qu'une  chicane  indigne  de  luy; 
comme  fi  feirfr  11e  fignifioit  jamais 
qu'aller  étudier  chez  un  maiftrc. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  puilfe 
foutenir]  'ce qu’il  prétend,  qu c i|i»i  r.s t. 

1 1 1 «Ç«rni  doive  fignifier  audaiier  do. 
cemts.l Car  je  ne  croy  point  qu’il  trou- 
ve jamais  que  o/iin  lignifie  audacler 
qu’avec  1 (roi  , ou  d’autres  verbes  qui 
lignifient  «/drr.Ainfi  au  lieu  de  ce  (eus  ] 

'qui  n’eft  que  métaphorique , comme  p.jr. 
Pearfon  le  cite  d’Harpocration,  [il  faut 
luy  donner  fon  (êns  naturel  de  fimu! , 

& avouer  que  toute  la  foute  de  \L'Va- 
lois , eft  de  foire  dire  l S.  Denys  que 
S.  Pierre  & S.  Paul  furent  enlêmble  en 
Italie  , au  lieu  que  ce  qu’il  dit  prceife- 
ment , c’cft  qu’ils  y enléignerent  cn- 
fcmble.  Mais  pour  ce  dernier,  je  ne 
croy  pas  qu’on  puilfe  douter  que  Saint 
Denys  ne  l’ait  voulu  dire.  «<  I'wxj  «r 
peut  mefmc  infinuer  l’autre.  J 
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NOTE  XXXIX. 

Quand  J.C.  ttft  apparu  à S.  Pierre 
fortune  de  Rome. 

'Au  lieu  que  S.Ambroilê  dit  que  l’on  Amb.r.  n.F. 
chcrchoit  S.  Pierre  lorfou’il  fortoit  de  ,00-k' 
Rome  , 'ce  qui  fuppofe  qu’il  n’eftoit  B«r.<».»  7. 
point  encore  arrefte , Thiftoirede  fon  Bib.p.t.r.p. 
martyre  qui  porte  le  nom  de  S.  Lin , '•'bst-c. 

'&  les  aiftes  de  S.  ProcelTe  & de  Saint  Sur.»,  jvt.p. 
Martinien,  dilént  qu’il  eftoit  en  prifon  i IJ’ 
depuis  neufmoisfCettc  contrariété  eft 
avantageufê  à S.Ambroilé,  puifqu’ellc 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  avoit 
tiré  cette  hiftoirc  de  quelque  fource 
plus  purc-Car  les  ouvrages  attribuez  i. 

S.  Lin  11’ont aucune  autorité,  v.fon 
titre  ; & les  aéles  de  Saint  ProcelTe  & 

S.  Martinien  ne  méritent  guère  d’en 
avoir  , comme  nous  le  dirons  dans  la 
note  41.  ] 'Hegefippe  qui  a écrit  l’hiC 
toire 
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NOTES  SUR  S 
»câre  (le  1a  nune  de  Jerofalcm,  du  aufii 
que  Saint  Pierre  fc  retira  fur  ce  qu'au 
avait  donné  ordre  de  l'arrefter  Sic.  | 
"Ce  que  J XJ.  «lit  alors  à S Pierre,  Je 
vient  à Rome  pour  eflre  encore  erneifie , 
eft  cité  dans  k commentaire  fur  le 
pfeaume  K>  i.  v.X,  attribue  à S, Grégoi- 
re. 'Mais  on  montre  que  ce  commen- 
taire cftplutoft  de  Grégoire  VII.  que 
de  S.  Grégoire  le  grand.  'Origcne  cite 
auffi  cette  parole  : mais  il  la  cite  des 
aéles  apocryphes  de  S Paul. 

NOTE  XL. 

Pourquoi  Ton  met  U mort  de  S.  Pierre 
en  F an  66. 

Eufcbedans  fa  chronique  met  la  mort 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  en  la  mcfme 
année  que  mourut  Néron , qu’il  conte 
pour  la  1 4.'  de  ce  Prince  , & la  69e  de 
J.  C.  [Tout  cela  revient  à l’an  68  de 
l’erc  commune  , que  le  nombre  d’Eu- 
febe  précédé  toujours  d’un  an . S.  Je- 
rome le  fuit  dans  fa  chronique;  Et  ainfi 
il  ne  faut  point  chercher  d’autre  lêns  à 
ce  qu’il  dit  dans  ion  catalogue  des  hom- 
• mes  illultrcs,  ] 'qu’ils  moururent  en  la 
1 4.C  année  de  Néron . [ Cependant  s’ils 
iont  morts  le  19  de  juin  , dequoy  je  ne 
croy  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter, v.  la 
note  44,  ce  ne  peut  pas  avoir  eflé  en 
68,  Néron  cflant  mort  cette  année  là 
mefïne  avant  le  13  de  juin, comme  tout 
le  monde  en  convient . Car  Eufobe  & 
S Jerome  veulent  qu’il  ait  fait  mourir 
les  Apoflrcs , & aucun  auteur  11c  dit  le 
contraire . 

S.  Jerome  qui  iouvent  n’etl  pas  bien 
exact , abandonne  Eufcbe  , & s’aban- 
donne luy  mcfme  en  un  autre  endroit,] 
'où  il  dit  que  Seneque  eft  mort  deux 
ans  avant  S.  Pierre  & Saint  Paul . [ Car 
Seneque  eft  mort  certainement  au  mois 
d’avril  fous  le  Confulat  de  Vcflinus  , 
c’elt  à dire  en  6 3. K -Véron  10.  Ainfi 
les  Apoftrcs  feront  morts  en  67,  dans 
la  ij.'  année  de  Néron,  ou  mciïnc  dés 
Hiji.  Kccl.  T om.  /. 
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l’an  66,  un  an  & quelques  mois  après 
Seneque . 

Sam;  Epiphane  fuit  ce  dernier  fomi- 
ment,  J'puiiqu’ilmctlamort  de  Saitit 
Pierre  & de  S.  Paul  en  la  1 1'  année  de  F',<r7'c‘  ' 
Néron .[  11  y faut  raporccr  un  auteur 
grec  qu’on  a mis  (ans  nom  à la  telle  du 
commentaire  d'Occumcnius  fur  les 
Aftcs-TCar  cet  auccur  écrivant  fous  le  Otcu.frot. 
IV.  Confulat  d’Arcade,  & le  111.  dTlo- 
noré , Indi&ion  9,  [ c’eit  à dire  en  l’an 
596,  ] dit  qu’il  y a voit  530  ansqucS. 

Paul  eftoitmort.  11  femble  qu’il  écri- 
voit  cela  le  propre  jour  de  fa  folle  le  19 
de  juin.  11  dit  que  S.  Paul  e(l  mort  en 
la  69.' année  depuis  la  venue  de  J.  C, 
te  en  la  3 6.c  depuis  fa  Paflron.  'Le  Car-Noi 
dinal  Noris  cite  cet  auteur  fous  le  nom  ^ 

du  Diacre  Euthafe,[(âns  marquer  d’où 
il  a appris  fon  nom  & iâ  qualité.]  Il 
remarque  que  les  mois  dont  il  fo  fort 
font  ceux  de  Gaza,  d’Afoalon  , & de 
quelques  autres  villes  de  Syrie  voilincs 
d’Egypte.  [ Ainfi  il  pouvoit  élire  de  ces 
quartiers  là . Nous  en  parlerons  encore 
iur  Theodofo  I.  $.90. 

Le  plus  ancien  catalogue  des  Papes, 

& qu’on  croit  fait  l’an  3 34,]  'porte  que  Soch.qrcl. 

S.  Pierre  & S.  Paul  foulïrircnt  tous 
deux  le  19  de  juin  fous  le  Confiilat  de 
Nerva  & de  Vcrus . [ Comme  ce  con- 
fulat ne  fo  trouve  pas,]Buchenus  qui  a 
(ait  imprimer  ce  catalogue , a mis  celui 
de  Néron  & de  Vêtus,  [ qui  eft  l’an  ç y . 

Et  ce  qui  (ait  juger  qu’il  peut  avoir  eu 
raifon  en  cela , ] c’eft  que  le  mcfme  ca- 
talogue commence  l’epifoopatdc  S.  Lin 
fucccflcur  de  S.  Pierre , (bus  les  Confuls 
Saturnin  & Scipion , [ qui  font  ceux  de 
l’an  56,  ] & continue  toute  la  fuite  des 
Papes  fur  ce  mcfme  pié.  'Cufpinien  Cufp.ûn.p. 
luppofc  qu’il  y a en  cet  endroit  Nero-  i’1*' 
n'u  & f'eteris  [ l’ayant  lu  ainfi/ni  ayant 
jugé  qu’il  le  falloit  lire . ] 'Cependant ndl.jpr.t.i.p. 
Bollandus  a mieux  aimé  lire  au  mef- 
mc  lieu  Nerva  & fefiini , te  l’a  fait 
imprimer  de  la  forte,  (ans  nous  avertir 
de  ce  que  porte  le  manuforit;  & fur 
X x x 
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cela  il  foutient  que  S.  Pierre  cft  mort 
en  l'an  6 f . [ Mais  il  importe  peu  de  fa- 
p.j.  voir  ce  que  porte  ce  caralogue , ] 'puit 

qu’il  cft  allez  plein  de  fautes  jufou’à  S. 
Anthère,  [comme  il  lêroit  aile  de  le 
montrer.  11  cft  certain  au  moins  que  S. 
Paul  n’eft  point  mort  en  l'annec  ff, 
qui  n'eft  que  la  première  de  Néron. 

Voilà  ce  que  les  anciens  ont  marque 
pour  l'année  de  la  mort  des  Apoftres  : 
a quoy  il  faut  joindre  l’cpoque  des  1 f 
ans  que  l’on  donne  à I’cnifcopatdeS. 
Pierre  à Rome  ; ce  qui  cft  fonde  fur  le 
mcfmc  catalogue  dont  nous  venons  de 
parler,  fur  la  chronique  de  S.  Jerome, 
& fur  fon  traité  des  hommes  illuftres 
c.  i . Le  catalogue  y ajoute  un  mois  & 
neuf  jours , qui  Unifiant  au  19  de  juin, 
doivent  commencer  au  10  de  may. 
Ainlï  s’il  fout  commencer  cet  epifoopat 
en  l’an  41  avec  Eufebe  & S.  Jerome , 
il  le  fout  finir  en  l’an  6 7,  qui  eft  l'opi- 
nion de  Baronius , du  P.Petau,  d’Ulfe- 
rius , & de  divers  autres.  ] 
p.l-io.  'Bollandus  qui  met  la  nailfance  de 
J.C.  cinq  ans  avant  l’crc  commune , & 
fa  mort  l’an  19  de  la  mefme  cre  , met 
audi  la  venue  de  S. Pierre  à Rome  des 
l’an  5 9.  Ainfi  il  11c  trouve  point  de  dif- 
ficulté à mettre  fa  mort  en  l’an  6 ; fous 
le  Confulat  de  Ncrva  & de  Vcftinus: 
Du  Fin.pr.p.  [&  il  l’auroit  peut-eftremile,  ] 'comme 
loslicp.p-H-  fait  M.'  du  Pin , dés  l’an  6 4,  auquel  la 
perlccution  commença , [ s’il  n’avoit 
confidcré  quelle  n’a  commencé  qu’a- 
prés  l’embralcmcnt  de  Rome  arrivé  au 
mois  de  juillet , & ainfi  après  le  19  de 
juin , auquel  il  faut  mettre  la  mort  des 
Apoftres.  Mais  pour  ofor  mettre  cette 
mort  dés  t>4  ou  6 y , il  foudroit  exami- 
ner à fond  toutes  les  difficultcz  de  la 
nailfance  & de  la  mort  de  J.C,  à quoy 
nous  n’avons  pas  cru  mus  devoir  en- 
» j.  gager.  ] 'Le  P.  Pagi  qui  fuit  le  mcfmc 
lenrimcnt,  l’appuie  du  témoignage 
d’Orofe  ; qui  dit  que  le  fong  des  deux 
Apoftres  fut  vengé  l’autonne  fuivante 
par  une  furieufë  pelle  : & mus  appre- 


nons de  Tacite  qu’il  y en  eut  une  fort 
grande  à la  fin  de  l’an  6 ç . [Mais  l’au- 
torité d’Orofe  n’eft  point  fort  confïde- 
rable  en  matière  de  chronologie.]  'En 
cet  endroit  mefme  il  foit  fuivre  ou  laf‘  ' 
mort  des  Apoftres , ou  la  pefte , par  les 
pertes  qui  arrivèrent  en  Angleterre  & 
en  Armenie.f  Et  neanmoins  autant  que 
l’on  en  peut  juger  par  l’hiftoirc  , ces 
malheurs  arrivèrent  plutoft  en  6 1 ou 
6l,qu’en  6ç  ou  66J'.Neron§  13.16.  ] 

Il  joint  à tout  cela  le  tremblement  de 
terre  qui  ruina  trois  villes  d’Afie  tic.ih.im. 
on  voit  par  Tacite  que  ce  tremblement 
eftoit  arrivé  dés  l'an  60. 

[Ce  qu’il  y a de  dcfcéhieux  dans  l’o- 
pinion de  Baronius  & des  autres  qui 
mettent  la  mort  de  S.Pierrc  en  67,  c’eft 
qu’elle  n’eft  point  appuyée  des  anciens, 
hors  l’endroit  de  S.  Jerome  fur  la  mort 
de  Scncque.  Car  l'unique  raifon  de  Ba- 
ronius & de  ceux  qui  le  fuivent , c’eft 
qu’il  cft  certain  qu’il  ne  la  fout  pas  met- 
tre pluftard.Outre  ce  defaut.Bollandus 
remarque  une  choie  qui  n’eft  point  1 
négliger.  Ccft  que  Néron  eftoit  en 
Acaïe  au  mois  de  juin  67.  ] ‘Car  il  pa-  Dio,l.«j.p. 
roift  par  Dion  qu’il  y alla  fonslesCon- 
fuis  Tclclïn  & Paulin , [ c’eft  à dire  en 
66,  lorfquc  l’annce  eftoit  déjà  avancée , 
puifque  ce  ne  fut  qu’aprés  le  couron- 
nement de  Tiridatc.  V.  Néron  $ 14. 
if.J'Il  y eftoit  déjà  lorlque  Ceftiusluy  jofb<.|  Uc 
manda  la  nouvelle  de  la  révolté  des 
Juifs,  & de  fa  défaite  arrivée  le  8 de  f °' 
novembre  de  la  mefme  année . 'Bollan-  ïoit.ipr.  t.i. 
dus  dit  qu’il  en  revint  au  commence-  p’' 
ment  de  68  durant  l’hiver.  [ Cela  n'eft 
pas  clair.  ] Car  ce  qu’il  clic  qu’il  revint 
durant  l’hiver , cft  pris  d’un  endroit  de  Dio,i.«j.p. 
Dion  , où  x nfiùi  paroift  plutoft  (îgni-  7>J’C’ 
fier  unctcmpcfte.'SuctoiK  ne  dit  point  succU.c. 
mn  plus  qu’il  revemit  encore  d’Acaïc , v>,p'  !'’ 
comme  Bollandus  le  prétend , lorfqu'il 
apprit  à Naplc  vers  le  tg'  mars[68,]les 
troubles  des  Gaules.  'Il  raporte  (cparc-  \ 
ment  fou  entrée  à Rome  à fon  retour 
d’Acaïc,  & celle  qu’il  y fit  lorfqu’ilcut 
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appris  que  Vindex  s’eftoit  révolté -,  fi  excitée.  'L'ancien  catalogue  des  Papes  ïuch.p.if». 
il  reprefëntc  ces  deux  entrées  comme  n'en  dit  pas  davantage  . 
allez  différentes  l’une  de  l'autre  . [ On  [ S.Jcromc  fuit  Eufcbe  dans  là  chro- 
peut  feulement  juger  qu'il  fut  au  moins  nique.]  'Mais  dans  les  hommes  illuf-  Hier.v.ül.c.i. 
rio , un  an  en  Acaiej  'puifque  Dion  dit  que  très  il  dit  que  ce  fut  Néron  qui  fit  cru- 

*‘l'^  toute  l’année  ne  luffifoir  pas  pour  les  cifier  S.  Pierre  > à cjno  crucifix-us  ,&c. 

feftes  qu'il  falloit  foire  à caule  des  vie-  *Et  Laétance  avoit  déjà  ditlamefmeLlft.|(„(;c.,. 
toires  qu’il  y remportoir  fur  les  thea-  chofe  . * Prudence  dit  que  S.  Pierre  fut  M-  id  M 
joCbti.i.j.c.  très.  'On  voit  aufliqu’apréslc  8^fep-  condannc  par  les  loix  de  Néron  : mais 
tcmbrc  [ de  l'an  67,]  Vefpafien  envoya  il  luy  fait  donner  un  ordre  expréespour 
à Néron  fiooo  Juifs.BiveflVafioV.dit  la  mort  de  S.  Paul,  & qut  fut  aum-coft 
Jofeph  . [11  paroift  donc  que  Néron  exécuté. 'S.  Aftcredit  de  mefme  que  ce  Aft.or.t.p. 
eftoit  encore  alors  en  Grèce  , occupé  à fut  luy  qui  fit  exécuter  l’un  & l’autre . •**■  <*• 

faire  couper  l’Ifthme  de  Corinthe  , [Il  ferait  difficile  auflï  de  donner  un'" 
comme  les  hiftoriens  le  raportent . autre  lins  à ce  que  dit  S.Chryfôftomc,] 

Si  donc  il  faut  dire  que  Néron  eftoit  que  S.Paul  eut  la  tefte  coupée  , ru  fi  cKry.tnX.oi». 
prefent  à la  mort  des  Apoftres^l  la  faut  ai  mn  ruptunuûm . h.i.p.*s.e. 

mettre  en  l’an  66,  cette  opinion  n’ayant  [ Nous  favons  bien  qu’on  put  répon- 

rien  qui  la  combate.cftant  appuyée  par  dre  que  ce  qui  fe  fait  par  les  ordres  ge- 
lé témoignage  de  S.  Epiphanc  , & d’un  neraux  des  Princes , & par  leurs  offi- 
autcur  auflï  ancien  que  luy , & le  nom-  ciers  » s’attribue  aifêmcnt  aux  Princes 
bre  des  1 y ans  du  pontificat  de  S.  Pier-  mefmes  ; & que  ceux  qui  parlent  plus 
re  à Rome  s’y  recontrant  auflï , en  ne  particulièrement  de  Néron  , peuvent 
les  prenant  que  pour  14  ans , & quel-  n’avoir  pas  cfté  les  mieux  inftruits.C’cft 
ques  mois,  comme  fait  Baroniusqui  les  ce  que  nous  dirions  fi  nous  avions  qucl- 
commencc  au  18  de  janvier  4 5 . Car  que  raifôn  confïderablc  qui  nous  deter- 
rien  ne  nous  empefehe  de  les  commen-  minaft  à l’an  67  plutoft  qu’à  66  . Mais 
cer  le  mefme  pur,  ou  tel  autre  que  puifque  ces  deux  années  nous  font  in- 
KuC  in  nier,  nous  voudrons  de  l’an  41 . ] 'Rufin  ne  differentes  , la  raifon  femble  nous  obli- 
i.i.  p contc  qUC  14  ans .[  Et  fi  nous  voulons  ger  à choifir  celle  qui  fuit  plus  rtatu- 
nous  attacher  au  nombre  de  1 y ans,un  Tellement  les  termes  des  Pcres&dcs 
mois,  & neuf  purs,  il  n’y  aura  qu’à  auteurs .]  "Nous  11c  fàurions  douter  au  ,VTim.  ».  ». 

dire  qu’Eufebe  a mis  un  an  trop  tard  moins  que  S.  Paul  n’ait  comparu  de-  "T- 

l’arrivée  de  S.  Pierre  à Rome  , ne  luy  vant  Néron  peu  de  temps  avant  fa  mort, 

eftanr  pas  extraordinaire  de  fe  tromper,  comme  on  le  voit  par  fa  féconde  epiftre 
Il  faut  donc  voir  fi  nous  femmes  obli-  à Timothée.  'S.  Clément  dit  qu’il  fut  ciim.i.Coi.s. 
gez  de  dire  que  Néron  fuft  à Rome  martyrisé  tri  iV  ùfi »«»•».  [Cela  ne  *•**•*• 
lorfque  les  Apoftres  furent  martyrizez.J  fïgnific  t-il  pas  qu’il  mourut  à la  viie& 

Tnt.  (cor.  c.  Tenullicn  dit  feulement  qu’ils  fbuf-  en  la  p refaire  du  Prince!  ICar  s’ilvou-  FmCpoA.p. 

fripent  dans  la  pcrfecution  île  Néron . Ioit  dire  feulement  qu’il  eft  mort  par  **■ 
Euf.l.j.c.i.p.  'Origene  fe  contente  auflï  de  dire  que  l’ordre  des  magiftrars , [ il  n’avoit  que 
l u.c.it.p.  S-  Paulfoutfrit  fous  luy . , Eufcbe  met  faire  de  le  dire  tc’cffoit  une  chofe  com- 

«7-c.d.  en  un  endroit  que  ce  tyran  s'emporta  munc  à tous  ceux  qu’on  executoit,  qui 

jufqu'à  faire  mourir  les  Apoftres:  mais  nerclcvoit  point  du-tout  S.  Paul.]  Que 
il  fc  réduit  auflkoft  à dire  qu’ils  avoient  s’il  parle  de  pluficurs  Princes ,[  il  eft 
efté  martyrisez  de  fon  temps,*»*-'  «’™  très  ordinaire  de  le  faire  , quoiqu’on  ne 
Et  dans  là  chronique  il  dit  que  ce  fut  l’entende  que  d’un  ftul  - 
dans  la  pcrfecution  que  ce  Prince  avoit  11  eft  vray,  comme  nous  allons  voir, 
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q uc  quelques  anciens  mettent  un  an 
entre  la  mort  de  S.  Pierre  & celle  de 
S.  Paul  : mais  c’eft  toujours  en  met- 
tant celle  de  5.  Paul  la  dernière . Ainfi 
cela  ne  pourrait  que  nous  obliger  de 
mettre  celle  de  S.  Pierre  dés  , ce  que 
oous  n’ofons  pas  frire , àcaulcdcsif 
ans  qu’on  donne  à Ion  epilcopat . Si 
l’on  peut  tirer  quelque  autorité  des  fau- 
tes d’Eufebc  , il  met  la  mort  des  Apof- 
tres  dans  Ta  chronique  avant  la  revoke 
des  Juifs  > qu’on  l’çait  bien  avoir  com- 
mencé en  66 .1 

~Kux  la  page  NOTE  X L I. 

*7».  S JS. 

S ter  Ut  teBes  Je  S.  ProetJfe&  dt 
S.  Msertinien . 

Sut.  ».  j.i.  f.  'Nous  avons  dans  Surius  desaétes 
rüJ,sl.  s ^ de  S.  Procède  & de  S.  Martinicn,  * que 
Baronius  croit  eftrc  d’autant  plus  fide- 
lcs,quils  (ont  plus  courts.  [ Neanmoins 
des  perlonncs  judicieufcs  trouvent  que 
c’eft  peu  de  choie,  & qu’ils  ne  peuvent 
faire  beaucoup  d’autorité . Un  homme 
très  habile  croit  que  pour  l hiftoire  de 
ces  Saints,  il  faut  le  contenter  de  ce 
qu’en  dit  S.Grcgoire.  C’eft  ce  que  nous 
fuivons , & c’eft  ce  qui  fait  encore  que 
nous  ne  nous  (êrvons  point  non  plus 
de  ce  que  ces  aftes  difent  de  S.  Pierre . 
Ils  font  en  effet  contraires  à S.  Ara- 
broile , comme  on  l’a  vu  dans  la  note 
Î5>  - Je  douterais  fort  que  les  termes  de 
Sur. ,.  jul.  p.  Mâgiflrùttti  , & de  Aielloprincipet , 
fuffent  en  ufage  dés  ce  temps  II.  Le 
terme  de  la  T rinitè  n’eft  point  non  plus 
(ï  ancien  dans  l’Eglilé . On  aura  fans 
doute  aullï  peine  I croire  que  des  fol- 
dats  en  demandant  le  battcfmc.fê  foient 
lêrvis  de  cette  cxprtffion,  Donnez  nota 
Je  Ce  nu  ,p*rceejtee  nom  fommet  en  dan- 
ger Je  mourir  Je  [oif.  En  voilà  affez 
dans  le  premier  article , pour  ne  pas 
-examiner  les  autres . ] 

JUk 


NOTE  XL  IL  Tour  la  pige 

i*o.  S j®. 

Q*e  S.  Pierre  & S.  PauI  ont  appArem - 
ment  fonffert  en  mefme  temps . 

Tout  le  monde  , comme  je  croy , Bai.*,,  s j. 
demeure  d’accord  que  S Pierre  & S. 

Paul  ont  fouffert  en  un  mefme  jour . 

'Mais  Prudence  dit  que  ce  ne  lut  pasfrud.dcM.ii. 
en  la  mefme  année  , & que  S.  Paul  ne 
fbuffrir  qu’un  an  après  S.  Pierre . 'Saint  Aug.  r.,^.c. 
Auguftiu  dit  auffi  que  quoiqu’ils  aient  7-P-IJ»7.c. 
fourtirt  en  un  mefme  jour  , S.  Pierre  a 
neanmoins  précédé , & S.  Paul  a fuivi . 

'11  dit  mefme  que  c’eft  ce  qu’on  fçak  f jti.f  j.tr. 
par  la  tradition  des  Peres.*  Dans  un  au- 
tre  fermon  qui  luy  a efté  longtemps  J4°.g. 
attribué , il  cft  dit  de  mefme  qu’ils  ont 
fouffert  en  des  années  differentes . 'Ara-  Arlt  , , 
tor  dit  encore  qu’ils  ont  fouffert  I un  7*>.  ■*.<!. 
an  l’un  de  l’autre . 'Entre  les  Grecs , rhor.  c.i7«. 
Photius  cite  un  endroit  de  S.  Nil , qui  P-‘s  Jr-1- 
met  allez  nettement  le  martyre  de  S. 

Pierre  avant  celui  de  S.  Paul  . 

'S. Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  Eut. I.mjj. 
dans  le  deuxieme  ficelé  , dit  qu’ils  font 
morts  en  mefme  temps,  «c*  rit  mûrit 
««ipf' , ce  qu’Eufcbe  a fuivi , [ 8e  l’a  ce 
fcmble  entendu  de  la  mefme  année  , 
puifque  dans  là  chronique  il  joint  leur 
mort  fous  un  mefme  Confulat . ] 

'Le  calendrier  de  Bucherius  met  la  *«h.  f-»**. 
mort  de  S.  Paul  fous  les  mefmcs  Con- 
fiais que  celle  de  S.  Pierre , & le  mef- 
me jour  . 'S.  Epiphane  dit  auffi  qu’ils  Epi.«7.c.*.p. 
font  morts  la  mefme  année . b S.Jcrome  jlL 

rcconnoift  pluficurs  fois  qu’ils  font  *.«.  j.  u. 
morts  la  mefme  amiée  , auffi-bicn  que 
le  mefme  jour. 'S.  Aftere  joint  auffi  tel-  r- 

leroent  leur  martyre , qu’il  paroift  n’a-  «la- 
voir point  dutout  cru  qu’il  y ait  eu  un 
an  entre  deux. [Tous  ceux  qui  donnent 

Eart  I S.  Paul  dans  la  chute  de  Simon 
: magicien,  nous  donnent  lieu  de  croi- 
re qu’il  n’eft  pas  mort  après  S.  pierre.  ] 

'Le  Concile  de  Rome  fous  Gclafc  fou-  Conc.  i+> 
tient  que  S.  Pierre  & S.  Paul  ont  con-  *J*1’*' 
fie  ré  enlêmble , pnriter  , l'Egide  Ro- 
maine , & ont  efté  couronnez  dans  le 
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incliné  temps  & dans  lemcfmc  jour, 
une  temporc , une  todtmaue  dit , St  non 
en  diffère  ns  temps , comme  les  hercti- 
Lco.ooXp.ii.qucs  le  difoient . 'On  trouve  la  mcfme 
choie  dans  la  préfacé  du  Code  Romain 
donne  par  le  P.  Quefnel £qui  croit  que 
ce  Code  peut  eftre  encore  plus  ancien 
que  Gclalc . 

Les  pa (liges  qui  lêparcnt  leur  mort 
font  afiurément  beaucoup  plusconfi- 
derablcs  en  eux  mefmcs.Car  eftant  cer- 
tain qu’ils  avoient  fouffert  à peu  prés 
en  mefme  temps  , dans  le  mefme  lieu, 
& en  un  mefme  jour , ceux  qui  n’en 
ont  pas  fçeu  davantage  ont  pu  cftrc 
portez  naturellement  à croire  & à dire 
qu’ils  avoient  fouffert  auffi  la  melmc 
année . Au  lieu  que  ceux  qui  dans  ces 
circonftanccs  ont  dit  qu’ils  choient 
morts  à un  an  l’un  de  l’autre , n’ont  pu 
le  faire  raifonnablemcnt  fins  en  avoir 
des  autoritez  pofitives . L’autorité  de  S. 
Denys  de  Corinthe  ne  fuffiroit  point 
pour  les  combat  rc , puifquc  quand  il  y 
aurait  eu  un  an  entre  leur  mort , on 
aurait  toujours  pu  dire  cent  ans  après 
qu’ils  eftoienc  morts  dans  le  melmc 
temps  , *««  t or  mlroi  xi apor. 

• Mais  le  Concile  de  Rame  fatisfait 

davantage  à cette  difficulté, en  nous  ap- 
prenant que  cette  opinion  venoir  dis 
hérétiques  , c’cft  ï dire  apparemment 
des  écrits  apocryphes  faits  ou  corrom- 
pus par  les  hérétiques . Il  faut  ajouter 
a cela  ce  que  nous  avons  remarqnédans 
la  note  40,  qu’il  cft  difficile  que  Saint 
Pierre  Ibit  mort  avant  l’an  66 , ou  que 
S.  Paul  foit  mort  pluftard.] 

Gr.T.gl.M.  'S. Grégoire  de  Tours  fuit  Prudence 
C I,  p’ dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Martyrs . 
h.rrXi.c.»s.  *Dans  fon  htftoirc  de  France,  il  fembh: 
r'J0’  dire  qu’ils  ont  fouffert  en  melmc  temps. 

Pour  la  page  NOTE  XL  III. 

Qne  S.  Pierre  & S.  Pau/  eut  efiè 
nnsrtjriz.ee.  en  un  mefme  lieu  , 
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Pierre  & S.  Paul  furent  conduits  cn- 
fcmble  hors  de  Rome  pour  eftre  mar- 
tyrizez  , ajoute  qu’on  ne  peut  nean- 
moins douter  qu’ils  n’aient  enfuite  efté 
lêparcz,  & que  S.  Paul  n’ait  fouffert 
fur  le  chemin  d’ortie , & S.  Pierre  fur 
la  montagne  du  Vatican , appellée  au- 
trement le  Janiculc.  Il  n'en  cite  aucune 
autorité, ‘linon  que  le  Pontifical  attri-  i is- 
bue  fauffement  a Damafc  , dit  que  S. 

Pierre  fut  enteTré  au  Vatican  prés  du 
lieu  où  il  avoit  fouffert  ; ce  que  Baro- 
nius  ne  reçoit  melmc  qu'en  difant  que 
S.  Pierre  fut  enterré  au  bas  du  Vatican, 

& qu’il  fut  martyrizé  fur  le  haut . Il  le 
prouve  parccqu'on  a depuis  peu  réta- 
bli une  eglife  en  ce  heu  en  mémoire  du 
martyre  de  S.Pierre,  & que  cette  mon- 
tagne s’appelle  pre lentement  le  Mont 
d’or/ans  doute,  dit-il , I caufe  de  l’hon- 
neur qu’elle  a rcccu  par  la  mort  de  cet 
Apoftre . 

'Les  Romains  ne  conviennent  pas 
tous  de  ce  que  dit  Baronius  , & quel-  |M*‘ 
ques  bus  aflipncnt  un  autre  endroit  au 
martyre  de  S.  Pierre. [ Mais  quelle  que 
foit  aujourd’hui  la  tradition  de  Rome, 
nous  apprenons  de  Prudence  quelle  y 
eftoie  celle  du  IV.  fiecle-,  ]'&  ect  au-pmi  j^j.,, 
teur  dit  clairement  que  la  melmc  prai-  p'M- 
rie  a efté  arrofee  du  fang  de  S.  Pierre, 
üt  de  celui  de  S.  Paul. 


NOTE  XLIV. 

Que  S.Pierre  & S.  P dut font  morts  le 
lÿ  de  juin , non  le  it  de  février. 

[Le  jour  de  la  fefte  des  Saints  11'eft  pas 
toujours  une  preuve  de  celui  de  leur 
mort , comme  on  le  voit  par  une  infi- 
nité d’exemples.  Mais  c'en  cft  une  fort 
confidtrable  dans  ceux  qui  ont  toujours 
efté  extrêmement  révérez  , & dont  on 
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ne  peut  douter  qu’011  n’ait  fait  tous  les 
ans  la  mémoire  aullîtoft  après  leur 
mort . J 'Le  foin  qu’011  a eu  de  rendre  Aft.M.p.Tet. 
.ce  devoir  en  Afic  à S.  Ignace  dés  le 
'Baronius  après  avoir  dit  que  Saint  I commcnccnaeut  du  deuxieme  Ikclc  , 
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EuCi^.c.is.  'à  S.  Polycarpe  vers  le  milieu  du  mef- 
me  f>ec'e  > 1 & d«  Saints  beaucoup 
moins  célébrés  en  Afrique  dans  le  troi- 
fieme , [ nous  oblige  de  croire  que  l’E- 
glilé  Romaine  n’a  jamais  manqu  é de 
rendre  le  mclme  refpeift  aux  deuxPrin- 
ces  des  Apoftres,  qu’elle  a toujours  con- 
fidcrez  comme  les  peres  & lès  fonda- 
teurs , & qu’ainfi  le  13  de  juin  auquel 
elle  célébré  Iblennellement  leur  fefte, 
VTff.in.«7.p.  e(l  le  véritable  jour  de  leur  mort.]  'Ut 
,,c’  ferius  quoique  Procédant , reconnojft 
que  c’clt  une  vérité  dont  les  calendriers 
de  l’Eglilc  tant  Orientale  qu’Occiden- 
CvPjiir.u.c.  taie  nous  adurent . 'Ceux  qui  veulent 
Xfp.»jjJjs.qUe  |on  n’jjt  honoré  à Rome  la  fefte 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  que  depuis 
l’an  150,  n’allegucnt  rien  de  formel 
c.n.p.ijsl  pour  leur  opinion , 'eux  qui  recoimoif- 
font  que  des  le  temps  de  Tertullicn, 
c’eftoit  une  tradition  ancienne  & im- 
mémoriale dans  l'Eglilc  , de  célébrer 
tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  des  mar- 
tyrs. 

Lco.Cio.p.  'L’unique  difficulté  qu’on  fait  fur  ce- 
la , c’eft  que  dans  des  faites  d’un  Polc- 
mcüs  Silvius,  qu’on  prétend  eftre  écrits 
à Rome  l’an  449 , il  y a au  rade  fé- 
vrier , Depo/itio  SS.  Pttri  & Pauli , & 
rien  d eux  au  l'idc  juin . D’où  quel- 
ques uns  veulent  conclure  qu’on  fai- 
foit  leur  féfte  au  V.  ficelé  le  11  de  lé- 
vrier , & qu’on  n’a  commencé  que  de- 
puis à la  faire  le  15  de  juin  [Nous  cm- 
brarterions  cette  opinion  avec  joie  , fi 
nous  la  pouvions  croire  allez  autorjféc. 
Car  rien  11c  nous  empefeheroit  alors  de 
luivre  Eufebe,  & de  mettre  la  mort  des 
Apoftres  le  11  février  de  l’an  6 8.]  Mais 
il  faudrait  pour  cela  combatre  tous  les 
monumens  de  l’Eglilé  , [ dont  il  y en  a 
Xucb.cjxi.p-  de  plus  anciens  que  ce  Silvius.]  'Car  le 
calendrier  donné  par  Buchcrius  mar- 
que le  x<>  de  juin  la  fefte  de  S.  Pierre 
aux  Catacombes  , & de  S.  Paul  fur  le 
p.*»7.  chemin  d’Oftic  : '&  le  11  de  février  il 

».  *ip  mer  Natale  Pétri  de  Cathedra.  'Il  mar- 
que encore  dans  le  catalogue  des  Papes 


usiner. 


que  S.  Pierre  cft  mort  avec  S.  Paul  le 
15  de  juin  . T-’autcur  anonyme  que  le  Nor.tpo.p.1*, 
Cardinal  Noris  appelle  Euthalc  Dia-aLvüï-c- 
cre,'&  qui  écrirait  l’an  536,  dit  que  S.  Occu-prol.p. 
Paul  eut  la  telle  tranchée  à Rome  fous  ,4, 

Néron  le  19  de  juin,  fc  jour  du  mois 
appelle  Pancme  par  les  Syrotnaccdo- 
mens , & Epiphi  par  les  Egyptiens , le 
5.'  des  calendes,dc  juillet  : [tout  cela 
revient  au  15  de  juin.] 

'U  elt  aife  de  juger  par  les  pafiagcsAu{.a>s.c.i- 
que  nous  avons  citez  dans  le  texte  $ j 7>pj  *»•.«. 
que  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
fc  faifoit  partout,  & en  un  mclme  jour, 

'puilque  S.Chryfoftomc  dit  que  le  jour  ckry.i.coi. 
de  leur  mort  cft  connu  de  tout  le  mon- 
de,  & cft  un  jour  de  fefte  peur  toute  la 
ccrrc  . [ Il  faudrait  donc  que  les  Grecs 
qui  le  faifoient  le  mclme  jour  qu’à 
Rome  avant  l’an  449,  en  eufient  chan- 
gé le  jour  avec  Rome,  pour  la  faire 
auffi  le  zji  de  juin , auquel  ils  la  célè- 
brent aujourd'hui  ; & c’eft  ce  que  la 
jaloufic  qu’ils  avoient  contre  les  Occi- 
dentaux 11e  permet  guere  de  croire. 

Nous  pourrons  voir  dans  l’hiftoire  de 
S.  Leon  , que  l’on  faifoit  apparemment 
à Rome  une  grande  fefte  de  S.  Pierre 
le  11  de  février:  mais  il paroift  en  mef- 
me  temps  que  cette  fefte  cftoit  parti- 
culière a S.  Pierre  , & n’eftoit  point 
commune  à S.  Paul . ] 'S.  Paulin  alloit  pa.i.i'p.i*. 
tous  les  ans  à Rome  pour  la  féfte  des  pJ7s- 
Apoftrcs-.’mais  c’eftoit  durant  l’été  qu’il  epjg.p.Kj. 
y alloit  ,[&  non  au  mois  de  février.] 

'Le  P.  Pagi  pour  exeufer  Silvius,prc-  r»gi,«7-  * 4- 
tend  que  depofitio  en  cet  endroit  ne  li- 
gnifie pas  la  mort  des  Apoftres , mais 
quelque  translation  de  leurs  reliques. 

[ Nous  n’examinons  point  fi  cette  ex- 
plication cft  recevable  ou  non . 11  nous 
fuffit  qu’on  ne  puific  point  tirer  de  cet 
endroit  que  S.  Pierre  & S.  Paul  foient 
morts  en  un  autre  jour  que  le  z?  de 
juin.] 

'Jean  [ Pcarfon  ] Evclque  Proteftant  e»p.  in  p.«». 
de  Chcftre,  qui  a travaillé  au  S.  €y-  **■ 

pricn  d’Angleterre , lé  fonde  aulfi  fur 
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l’endroit  de  Polcmcüs  Silvius,  pour  dire 
que  S.  Pierre  & S.  Paul  furent  marty- 
rizez  le  11  de  février  en  l’an  66,  & il 
ajoute  que  le  1 j>  de  juin  cil  celui  au- 
quel leurs  trophées,  c’cft  à dire  leurs 
corps  qui  cftoient  au  Vatican  Si  fur  le 
chemin  d'Oftie  vers  l’an  zoo,  comme  il 
avoue  que  nous  l’apprenons  de  Caius , 
furent  tranfportcz  en  l’an  1 f 8 aux  Ca- 
tacombes par  le  Pape  Sixte  II,  afin 
qu’ils  fullcnt  dans  un  lieu  plus  leur 
pour  renir  les  alfemblécs  des  Fideles 
durant  la  pcrfocution . Ce  qui  luy  fait 

«uch.cycl.p.  dire  cela,  ’c’eft  que  dans  le  calendrier 
Romain  donné  parBucherius,  il  y a 
au  19  de  juin , P Ctrl  in  Catacumbat  & 
Pauli  Oftienfe,  T ufco  & R alfa  Cavjf. 

[ J’aime  mieux  avouer  que  je  n’en- 
ïens  point  cet  endroit , que  d’y  fonder 
une  choie  de  cette  importance , qui  n’y 
eft  exprimée  que  d’une  maniéré  fi  foi- 
blc  Si  Il  obfoure . On  pourrait  mcfmc 
dire  que  ce  calendrier  marque  feule- 
ment qu’on  foifoit  une  folennité  parti- 
culière de  S.  Pierre  aux  Catacombes, 
foit  pareeque  fon  corps  y avoir  efté  au- 
trefois , comme  on  voit  par  S.  Grégoi- 
re & par  d’autres  que  c’cftoit  la  tradi- 
tion de  Rome,  foit  pour  quelque  autre 
raifon  qui  ne  nous  eft  pas  connue  . Si 
cet  endroit  prouve  une  translation  de 
S.  Pierre  aux  Catacombes  en  zf  8,  il  ne 
prouvera  guere  moins  qu’il  y cftoit  en- 
core lorlque  ce  calendrier  a efté  foit, 
c’cft  à dire  comme  on  croit  en  554.  Et 
qui  cft-ce  qui  l’a  raporté  depuis  ce 
temps  là  au  Vatican  , oil  il  cftoit  folon 
le  confentcmcnt  de  tout  le  monde  à la 
fin  du  mcfmc  ficelé, comme  Caius  nous 
apprend  qu’il  y cftoit  dés  l’an  zoo;  Il 
faudra  dire  par  la  mclmc  raifon  que  S. 
Paul  fut  tranfporté  le  mclmc  jour  19 
de  juin  z j 8 fur  le  chemin  d’Oftie , où 
nous  apprenons  encore  de  Caius  qu’il 
cftoit  dés  l’an  zoo. 

crp.m.p.«j.  Ce  qui  eft  un  peu  furprenant,  ] 'c’cft 
ue  Pearfon  dit  que  ce  qui  fut  foit  par 
ixte  en  z 5 S,  eft  raportc  à S.  Corneille 


par  les  Pontificaux , & par  une  décré- 
tale qu’llidore  luy  a fuppolcc-’dr»»  vo- 
lait, dit-il,  dre.  Cependant  les  Ponti- 
ficaux Se  la  décrétale  de  Corneille  , di- 
lent  tout  au  contrairc,que  ce  Pape  tira 
des  Catacombes  les  corps  de  S.  Pierre 
Se  de  S.  Paul,  & les  fit  tranfportcr  le 
iç>  de  juin  l’un  au  Vatican,  Se  l’autre 
fur  le  chemin  d’Oftie . 'Et  comme  Ba-  liMit.|ja. 
ronius  avoit  combatu  cette  narration 
par  l’autorité  de  S.  Grégoire , 'Pearfon  Cppan-p.»». 
avoue  que  ce  Saint  luy  eft  contraire  , * ** 

& il  n’y  répond  qu’en  difont  hardiment 
que  ce  que  S.  Grégoire  raporte  n’cft 
pas  digne  de  foy . [Ainfi  l’on  voit  qu’il 
confond  cnfemble  deux  choies  toutes 
differentes  , & mclme  contraires.] 

Pour  ce  qui  eft  du  calendrier  de  Bu- 
cherius,  s’il  ne  marque  point  le  mar- 
tyre de  S.  Paul  le  19  de  juin,  il  ne  le 
marque  point  dutout.Car  pour  le  z z de 
février,  il  y a feulement  Natale  Pétri 
de  Cathedra-,  par  où  il  n’a  pas  fans  dou- 
te prétendu  nous  faire  entendre  qu’ort 
foifoit  ce  jour  là  la  fefte  de  la  mort  de 
S.  Paul  : & on  peut  dire  mcfmc  que 
cette  exprellîon  marque  très  mal  la 
mort  de  Saint  Pierre . 11  forait  de  plus 
allez  étrange  que  la  fefte  du  martyre 
des  deux  premiers  Apoftres  fuft  deve- 
nue moins  célébré  que  celle  de  leur 
translation,  & encore  d’une  translation 
dont  la  folennité  devoit  avoir  efté  abo- 
lie dés  devant  la  fin  du  IV.  lieclc  par 
une  autre  translation.C’eft  de  ccetcdcr- 
nicre  qu’il  euft  plutoft  folu  foire  la  fefte. 

'Dodvrcl  qui  veut  comme  Pearfon  diCn.e.14. 
fon  maiftre , que  la  folennité  du  19  de  pJ)v 
juin  vienne  de  la  translation  de  leurs 
reliques  , met  cette  translation  fous 
Corneille  , 'rejette  les  ConfulsTufous  p.*js. 

& Battus  de  l’ancien  Pontifical  , com- 
me une  pure  bévue  , '&  en  un  mot,  p.,j*. 
avoue  qu’il  11c  Içait  fi  cette  translation 
n’cft  point  une  fable  , fivt  vera , fivt 
commentitia  fuerit . [ Ainfi  l’Eghfo  Ro- 
maine des  l’an  j {4.  au  moins,  & toute 
l’Eglifo  enfuite,  aura  foit  la  folle  des 
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Apoftns  le  19  de  juin  àcaufc  d’une 
translationqui  ne  dit  pcut-cftrc  jamais. 

Il  peut  bien  ccpaidant  11’avoir  raifon 
qu’en  ce  dernier  point , piûfquc  cette 
translation  fous  Corneille  ou  unis  Sixte 
ii’eft  fondéeque  fur  un  paffagp  tresob- 
feur  , abandonné  par  ceux  qui  préten- 
dent l’entendre  & le  Élire  le  plus  va- 
loir, ou  fur  des  pactes  qui  n’ont  nulle 
autorité.  Outre  eda  il  faudrait  dire  que 
les  corps  des  Apoftrts  qui  eftoient  au 
Vatican  fie  fur  le  chemin  d’Oftie  du 
temps  de  Caius  & du  Pape  Zephyrin 
vers  l’an  100  ou  1 1 oj'furcnt  tranfpor- 
tez  de  là  aux  Catacombes  avant  Saint 
Corneille,  ( car  c’cftamfi  que  le  veu- 
lent  les  Pontificaux,)  fie  raportez  auffi- 
toft  des  Catacombes  au  Vatican  & fur 
le  chemin  d’Oftic  par  S.  Corneille  , 
[fans  qu’on  rende  aucune  bonne  raifon 
de  tant  de  changcmens , qui  eftoient 
mcfmc  défendus  par  les  loix  civiles.  ] 
'Onupiirc  a cru  qu’il  avoir  falu  ofter  du 
Vatican  le  corps  de  S.  Pierre  lôus  Hc- 
liogabalc  pour  faire  une  place:  mais 
Baronius  foutient  par  la  fituation  des 
lieux , qu’il  n’y  en  a pu  avoir  de  11c- 
ceftîté  i d'où  il  conclud  avec  railôn  que 
cela  11e  s’eft  point  Élit  : [ eftant  certain 
que  le  rcfpeil  des  anciens  pour  les  corps 
des  Saints , lésa  portez  à n’y  point  tou- 
cher fans  une  grande  neceftité . 

Ce  que  nous  avons  dit  que  l’Eglilc 
grcque  râifoit  la  fefte  de  S.  Pierre  fit  sic 
S.  Paul  le  15  de  juin  avant  l’an  450, 
femblc  recevoir  de  la  difficulté,)  'puif- 
que  S.  Grégoire  de  Nyllc  dit  qu’aufli- 
tuft  après  Noël  on  failôit  les  feftes  de 
S.  Efticnnc,  de  S.  Pierre , de  S.  Jacquc  , 
de  S. Jean , & de  S.Paul.  [ Mais  ce  pou- 
voir eftre  une  lîtnple  mémoire,  qui 
n’empefehoit  point  qu’on  ne  fift  d’au- 
tres feftes  de  ce  s Saints  aux  jours  de 
leur  mort . Car  on  ne  pretendoitpas 
apurement  que  tous  ces  Saints  fudent 
morts  dans  les  premiers  jours  qui  fui- 
voient  Noël  : & on  y leparoit  S.  Pierre 
d’avec  S.  Paul . On  bien  ce  pouvoit 
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eftre  une  pratique  particulière  à l’Egli  t 

de  Cappadocc  ,puifqu’oni)’cuftpaspu 

dire  ] 'que  1e  jour  du  martyre  de  Saint  Cl'y  >.o>r. 

Pierre  fie  de  5.  Paul  cftoit  connu  &cc-  1 f ” 

lebre  dans  tout  le  monde ,[  s’il  ne  l’cuft 

point  efté  dans  un  nombre  conhdera- 

blc  d’Eghfês. 

On  peut  objeâer  encore  ]'la  loy  de  Cnd.Tli.u.t. 
Theodolc  le  jeune  du  premier  février  s-!-s-P-  si  J- 
+zy,  où  après  avoir  parlé  de  la  folen- 
nité  de  Pafqucs  fie  de  la  Pentccofte , il 
ajoute , 41W  tempore  & commemoratio 
Apoflollcs  paffionis . . . . à cnnHis  jure 
edcbratwr.  [ Car  il  paroift  par  là  que  la 
fefte  des  Apoftrcs  fe  fâifoit  entre  Pat 
que  Se  la  Pentecofte-Mais  il  (c  pourrait 
bien  faire  que  les  Grecs  euftent  en  ce 
temps  là  une  fôlennité  generale  des 
Apoftrcs , & une  particuUerc  de  Saint 
Pierre  Se  de  S.Paul  au  19  de  juin.  ] 'Ils  f • 
four  encore  aujourd'hui  cette  mémoire  M'' 
generale  des  Apoftrcs  le  jo  de  juin , la 
lendemain  de  la  fefte  de  S.Pierrc.  [ Que 
G au  lieu  de  ç/uo  ttmporc  et , on  lit  cr 
ejMo  tempore,  cela  diftingucra  tout  à fait 
La  fefte  des  Apoftrcs  de  celle  de  Pafquc 
& de  la  Pcntecoftc . JOansleCodc  de  Cod.j.j.t.n. 
JuftiiTicn  il  y a C?  tempore. 

'On  lit  dans  une  homdie  attribuée  Chry.t.i.k. 
à S.  Chryfôftomc  , que  S.  Pierre  fie  S. 

Paul  font  morts  le  1?  de  juin.[Mais  on 
ne  fÿait  point  de  quel  temps  cft  ccttc 
homélie.  ] 


NOTE  XLV. 

Sur  Ut  chaînes  de  S.  Pierre  gardées 
à Rome. 
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'Baronius  remarquequ’il  cft  dit  dans  jo. 

les  aéles  de  S.  Alexandre  Pape , que 
lôus  iôn  pontificat  on  trouva  les  chai- 
11c,  dont  S.  Pierre  avoit  efté  lié  à Ro- 
me. 'Mais  il  rcconnoift  luy  mcfme,  [ fie  1 IM  »• 
avec  raifôn,Jquc  ces  aétes  font  corrom- 
pus. 'Il  cft  certain  par  Arator, qu’au  VI.  Atie.1.  np. 
Gcclc  011  croyoit  avoir  à Rome  l’une 
des  deux  chaînes  dont  Hcrode  Agrip- 
pa avoit  fait  lier  S.Picrrc  à Jcrufâlcm  : 

[mais 
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NOTES  SUR  SA 
[ mais  je  ne  fçay  fi  l'on  en  peut  lavoir 
davantage.  ] 'On  dit,  (c'cft  le  terme  de 
Baronius , ) que  l'Impératrice  Eudocie 
femme  de  Theodofe  le  jeune , qui  fut 
à Jerufalem  l'an  4jÿ,  en  raportaecs 
deux  draines , qu’elle  en  domu  une  à 
l'Eglife  de  Connantinoplc , Se  envoya 
l’autre  à la  fille  Eudoxie  mariée  à Va- 
lentinien 111,  Se  qu’Eudoxic  fit  haflir  à 
Rome  pour  la  mettre , l'cglife  de  Saint 
Pierre  aux  Liens,  nommée  aulli  le  titre 
d’Eudoxie , fur  le  mont  Elquilin.  'Dés 
la  fin  du  mefme  ficelé  il  y avoit  des 
Preftres  de  S.  Pierre  aux  Liens.  'Baro- 
nius raportc  à cette  cglife  une  inferip- 
tion  où  l’on  trouve  que  Theodofe  11. 
avec  là  femme  8e  fa  fille , s'elloient  ac- 
quitez  d’un  vœu . 'Neanmoins  dans 
Gruter , d’où  Baronius  a tiré  cette  inf- 
cription , on  ne  voit  point  dutout  à 
quoy  elle  fe  raportc.  [ II  cft  certain  au 
moins  qu’elle  n’a  point  de  liailôn  avec 
pelle  que  Baronius  met  auparavant , 
Hit  feluUta  fides  &c,  ] 'puifque  dans 
Gruter  il  y en  a une  entre  deux, '&  que 
cette  première  n’cft  atitre  chofe  que  la 
findu  premier  livre  d’Arator.f  Ainfi  il 
paroi  (1  que  le  fentiment  de  Baronius 
fur  la  fondation  de  l’aglife  de  S.  Pierre 
aux  Liens,  cft  fonde  fur  qudqucs  con- 
jectures , mais  a (fez  foiblcs , Se  qui  pa- 
roiftront  encore  plus  foiblcs , s’il  eft 
vray,]  'comme  le  prétend  Florcntinius, 
que  le  titre d’Eudoxie  ait  efté  diftinguc 
originairement  de  l’cglife  de  S.  Pierre 
aux  Liens. 

'Baronius  rejette , comme  fuppofee 
& pleine  de  fautes,  une  lettre  attribuée 
à S.  Jerome  fur  les  chaincs  de  S.Picrrc. 
Il  rejette  de  la  mefme  maniéré  un  fer- 
mon  attribué  à Bede  , qui  commence 
|>arcc$  mots,  Solennem  okfervantiam  , 
clans  le  tome  7'  de  l’édition  de  Basic 
p.  joi.  [Je  ne  le  trouve  point  dansl’edi- 
tion  de  Cologne  en  iûi  1.  Les  fautes 
que  Baronius  y remarque,  fe  trouvent 
aulli  dans  une  pièce  lur  la  fefte  de  S. 
Pierre  aux  Liens,  que  nous  avons  ma- 
H<ft.  Eccf.  Tom.  /. 
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iiuferitc,&  qui  commence  par  ces  mots, 
Hujui  dui  ohfervamiam.  Elle  ne  vaut 
quoy  que  ce  fbit , ni  pour  le  ftyle , ni 
pour  les  chofes. 

Je  ne  voy  point  que  Baronius  ni  Flo- 
rcntinius raportent  rien  pour  aotorifer 
ce  qu’on  lit  dans  les  bréviaires , que  la 
chaine  apportée  de  Jerufalem  ayant 
efté  mife  auprès  de  celle  que  l’on  con- 
fervoit  à Rome  , elles  s’unirent  enfem- 
ble  , & ne  firent  qu’une  feule  chaîne . 
Cependant  c’eft  une  chofe  qui  ne  fe 
peut  croire  que  fur  d’autres  autoritez 
incontcftables.  ] 

NOTE  XL  VI. 

Sur  U chaire  de  S.  Pierre  gardée 
4 Conflantinople. 

'Les  Grecs  parlent  quelquefois  com- 
me s’ils  avoient  à Conflantinople  tou- 
tes les  deux  chaincs  dont  S.  Pierre  fut 
lié  ï Jerufalem  par  Agrippafmais  d’au- 
tres fois  ils  fe  reduifenr  à une.»On  trou- 
ve l’un  & l’autre  dans  un  mefme  arti- 
cle d’un  grand  difeours  fur  les  chaincs 
de  S.Pierrc , fait  à Conflantinople  : { Je 
ne  fçay  fi  c’eft  par  la  faute  du  traduc- 
teur. J On  voit  clans  le  mefme  difeours 
un  allez  long  narré  de  la  manière  dont 
cette  chaine  a efté  apportée  en  la  cha- 
pelle de  S.  Pierre  à Conflantinople  : 
£ mais  on  voit  en  mcfiric  temps  que  ce 
ne  fontque  des  conjectures , propres  à 
faire  iuger  qu’on  n’en  favoit  rien  du- 
tout . 11  n’y  ell  parlé  ni  d’Eudocic , ni 
d’aucune  autre  perfonne  en  particu- 
lier.] 

’Metaphrafte  nous  a donne  ce  dit 
cours  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftomc  , 
ce  que  Baronius  avoue  eftre  faux  : Et 
pareequ’il  ne  peut  eftre  de  S.  Chryfof- 
tomc, il  eft  plutoft,  dit-il  de  S.  Proclc  , 
'ou  comme  il  ajoute  dans  fes  notes  fur 
le  martyrologe  Romain , de  S.  Ger- 
main de  Conflantinople,  [ mort  vers 
7 jo.  C’eft  à dire  qu’on  11e  feait  de  qui 
il  cft  : Et  ilimportc  peu  de  le  lavoir . 

Yyy 
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NOTES  SUR  S 
Car  pour  juger  de  l’cftime  que  nous  en 
devons  faire,  il  fuffit  d’y  lire  ce  qu’il 
P'*-dit,]'Que  Saint  Pierre  porcoit  toujours 
avec  luy  lcpcc  dont  il  avoir  coupe  l’o- 
reille à Male , tant  pour  s’exciter  ï la 
gencrofité , & au  relTouvenir  de  la  Paf- 
fion  de  J.  C,  que  mefme  pour  s’en  1er- 
vir  dans  le  befoin. 

roui  u juje  NOTE  XLV1I, 

Sur  U tradition  défaire  Pafijue 
le  dimanche. 

Socf.l.;.c.u.  'Socrate  qui  dit  que  les  Romains  & 
r-iii-d.  lus  autres  Occidentaux , raportoientà 
S.  Pierre  & ù S.  Paul  la  coutume  de  ne 
célébrer  jamais  Palque  quclcdiman- 
chc , témoigne  en  douter  beaucoup , & 
croire  que  c’eftoit  plutoft  une  fimplc 
coutume  locale , quune  inftitution  des 
EuCl.s.c.04.  Apoftres.'Et  en  effet  S.Irenée  reportant 
l’entretien  de  S.  Anicct  avec  S.  Poly- 
carpc  fur  ce  fujet,  dit  feulement  que  S. 
Anicct  fè  fondoit  fur  la  coutume  des 
Prcftrcs  qui  avoient  elle  avant  luy , 
quoique  S.  Polycarpe  citaft  pour  l’opi- 
nion contraire  l’autorité  de  Saint  Jean 
& des  autres  Apoftres  avec  lcfqucls  il 
c.ij.p.i»o.c.  avoit  vécu. 'Neanmoins  Eulcbe  dit  que 
dés  le  temps  de  S.  Irenee  , les  Romains 
fondoient  leur  coutume  fur  la  tradition 
des  Apoftres,  if  «Tor«,n»<  t io ian, 

NOTE  XLVIII. 

roui  11  pige  Si  ta  tonfure  cléricale  vient  de 
'"•‘•K’-  S.  Pierre. 

fted.h.Ang.i.  'Ceft  l’Abbé  Ccolfrid  qui  attribue 
s.c.ia.p.1+1-  jJjhj  gçjç  1 S.  Pierre  l’inftitution  de 
la  tonfure  des  clercs  & des  moines  en 
forme  de  couronne , [ telle  apparem- 
ment que  la  portent  aujourd’hui  les 
Bcncdiftins  : ] & il  fait  un  grand  dis- 
cours de  la  différence  qui  eftoit  entre 
la  tonfure  de  S.  Pierre  , & celle  de  Si- 
mon le  magicien , [ fans  dire  d’où  on 
avoit  appris  une  chofc  dont  nous  ne 
trouvons  aucun  veftige  dans  leslèpe 


AINT  PIERRE, 
premiers  ficelés  del’Eglifê:  (Car cet 
Abbé  vivoit  vers  l’an  7 10, )ou  au  moins 
jufquc  vers  la  fin  du  VI , s’il  faut  don- 
ner le  melme  fins  ] “à  ce  que  dit  S.  Gre-  Cr.  T.  gl.  M. 

foire  de  Tours-,  Parus  Apoflotus  ad 
umilitatem  docendam  caput  defuper 
tonderi  influait.  'Le  P.  Thomafiïn  pre-  Thum.difl  .t. 
tend  que  ce  pa(fagc  marque  feulement  ‘-P-104*1- 
que  S.  Pierre  vouloir  comme  S.  Paul , 
que  tous  IcsChréticnsportaffent  les  che- 
veux courts  . [ Maisle  mot  de  defuper 
fcmble  marquer  autre  chofc . Il  a (ans 
doute  plus  de  raifen  ] 'de  foutenir  que  pnos-'o*. 
les  Ecclefiaftiqucs  (ê  font  contentez  de 
cela  durant  les  quatre  premiers  ficelés , 
fans  avoir  aucune  couronne . ] 

'S.  Germain  Evelquc  dcConftanti-  lu.sMias. 
noplc,  [mort  en  7 5 o lelon  Bcllarmin , ] 
dit  que  l’inftitution  de  la  couronne  des 
Prcftrcs  vient  de  ce  que  les  infidèles  râ- 
lèrent Saint  Pierre  par  ignominie  : 8c 
quoiqu’il  ne  marque  point  d’où  il  a tiré 
ceci , il  faut  croire  neanmoins, dit  Ba- 
ronius  , qu’il  l’a  appris  des  anciens: 

[ c’eft  à dire  qu’il  faut  recevoir  indiffe- 
remment  tout  ce  qui  eft  écrit  par  les 
anciens  & par  les  nouveaux  . Si  les  ta- 
bleaux qu’on  fait  communément  de  S. 

Pierre , viennent  ] 'de  ceux  qu’on  en  a Eur.1.7.  c.ii. 
eus  dés  le  commencement  de  l’Eglilè , PJ<s-c. 

[ comme  cela  peut  eftre , on  n’y  voit 
aucune  marque  de  couronne . ] 

NOTE  XLIX.  Tour  1»  page 

Sur  la  faujfe  hifloire  de  S.  Pierre  par 
Marcel &fur  l'abrégé  de  la  ruine 
des  Juifs  par  Hegefippe . 

Tlorcntinius  nous  a donné  depuis  Flm.p.ioj- 
peu  dans  fen  martyrologe  une  hiftoire  ,I1- 
des  combats  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
contre  Simon  le  magicien,  & de  la 
mort  tant  de  Simon  que  des  Apoftres . 

'Cette  hiftoire  porte  le  nom  d’un  Mar-  p.no.111. 
cel  difciple  de  S.  Pierre,  & témoin  ocu- 
laire de  cc  qu’il  raportc  . Tlorcntinius  p.io,. 
fcmble  la  donner  pour  bonne  -,  '&  il  ne  p-‘i». 
veut  pas  neanmoins  en  répondre . Il 
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tienne  . Il  cft  vifiblc  par  Ion  ftylc  que 
c’eft  un  auteur  latin^t  Rimais  un  Grec 
n’auroit  fait  ] 'la  faute  ridicule  qu'U  c.s.p.^.e. 
commet  fur  le  nom  de  l'Oronte  qui 
palfe  à Antioche . [ Cela  futfir  pour  le 
diftingucr  de  l'ancien  Hcgcfippc  qui  a 
vécu  dans  le  fécond  fiedc  de  l’Eglife , 
quand  on  n’auroit  pas  la  preuve  qu’on 
tire  ] 'de  ce  que  le  Latin  parle  de  la  ville 
de  Confianrinople . [ Leur  genie  n’eft 
pas  moins  différent  que  leur  langue  , 
l'ancien  ayant  écrit  avec  autant  de  fim- 
plicitc  que  celui-ci  a d'clcgance  & d’e- 
lcvation  d’clprit . 

On  ne  peut  donc  dire  qu'il  ait  vécu 
avant  le  temps  du  grand  Conftantin  , 
ni  mefmc  avant  la  fin  du  IV.  fiedc  , J 
'puilqu’il  dit  que  Conftantinoplc  après  À- 
avoir  efté  quelque  temps  la  quatrième 
ville  de  l'Empire  > s’eftoit  augmentée 
lulqu’à  mettre  Antioche  [ & Alexan- 
drie] après  dlc.'Mais  Voflîus  veut  mef-  voir.  h.gJ.i. 
me  qu’il  n’ait  vécu  que  fur  la  fin  du  X.  c-M-p.»!». 
ficelé , apres  qu’Antiochc  eut  efté  rc- 
prilé  fur  les  Sarrazins  par  l'Empereur 
Niccphore  Phocas  l'an  p68  , [ & avant 
qu’elle  fuft  retombée  fous  la  puillancc 
des  infidèles:  ] 'ce  qu’on  tire  de  ce  qu’il  Hcg.t.|.c-s.p- 
dit  que  cette  ville  forvoit  alors  à 


s'en  remet  au  jugement  des  autres , & 
iê  contente  de  dire  qu'il  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  contienne  pluficurs  choies 
véritables , & qu’il  ne  croit  point  qu’il 
la  faille  abfolument  rejetter . [ Mais  il 
n’y  a point  de  milieu  : Un  homme  qui 
lé  prétend  difciple  de  S.  Pierre , & ne 
dire  que  ce  qu’il  a vu , cft  un  témoin 
irrepochable  , ou  un  faudàire  & un 
impofteur  indigne  de  toute  croyance  . 

Ainfi  Florentinius  en  n’olânt  pas  fou- 
tenir  abfolument  cette  piecc,lacondan- 
nc  abfolument . ] Audi  il  avoue  qu'elle 
n’a  point  plu  à Heifels  doéteur  célébré 
de  Louvain,  & que  quoiqu’elle  foit 
fort  commune  dans  les  manuferits , & 

SueSurius  n’ait  pu  manquer  de  l'y  voir, 
ne  l'a  pas  neanmoins  voulu  donner 
au  public . [ Ceux  qui  voudront  avoir 
des  raifons  particulières  pour  la  rejet- 
ter , n’ont  qu'l  la  lire . Il  la  faut  mettre 
au  rang  des  écrits  de  S.  Lin , des  Réco- 
gnitions , & des  autres  ouvrages  de  ce 
genre , où  s'il  y a quelque  chofc  de 
vrav , on  ne  le  peut  difeerner  de  ce  qui 
cft  feux  ; de  forte  que  c'eft  perdre  le 
temps  que  de  l’employer  à les  lire  & à 
les  examiner . I 

'On  prétend  que  Marcel  qu’on  fait 
auteur  de  cette  hiftoire  , cft  celui  que  | pouffer  les  Perlés  , après  en  avoir  efté 
l’Eglifé  honore  le  octobre  comme  la  capitale . [ Il  eft  véritablement  affez. 
martyr  avec  S.  Apulée . 11  eft  parlé  de  difficile  de  dire  quand  Antioche  avoir 


S.  Marcel  dans  les  actes  des  SS.  Neréc 
& Achilléc  » & on  croit  que  c’eft  de  là 
qu’Ufuard  & Adon  ont  tiré  ce  qu’ils 
en  diferit . Il  cft  marqué  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  , dont  quelques 
exemplaires  le  font  Evcfquc  - 


efté  la  capitale  des  Perles  avant  le  temps 
des  Sarrazins. Car  il  n’cft  guère  proba- 
ble qu’l  legefippe  ait  voulu  marquer 
le  temps  de  Gallicn  , & d’Odcnat  mari 
de  Zciiobic, } 'quoiqu’il  ait  raportc  un  p-s5!-*. 
peu  auparavant  une  choie  arrivée  à 


Hîg.Kj.  c.*. 

tib.  P^t.7.  p. 

j. 


[ Nous  n’avons  point  non  plus  oie  : Antioche  vers  ce  temps  là . [ Les  Pcrfcs 
nous  lcrvir  ] 'de  ce  qu’il  y a de  S.Picrrc  ' ne  gardèrent  point  alors  Antioche  ; & 


dans  fhiftoir;  des  Juifs  qui  porte  le 
nom  d’Hcgefippe,  [ quoique  la  maniéré 
elevee  & agréable  dont  elle  décrit  les 
choies  , porte  à croire  qu’elles  font 
vraies  , parccqu'on  defire  qu’elles  le 
foient.  Mais  on  ne  fçait  quel  cft  cet  au- 
teur , ni  en  quel  temps  il  a vécu  . Il  fait 
profcflion  ouverte  de  la  rcbgion  Chré- 


fi  on  peut  dire  quelle  a efté  la  capitale 
d’Odenat,  ce  Prince  n’avoit  rien  de 
commun  avec  les  Perlés  , dont  il  cftoit 
le  plus  redoutable  ennemi  . 

Mais  d’autre  part , le  latin  , l’air  8c 
le  ftyle  de  cet  auteur  , font  fi  diflerens 
de  ceux  du  X.  & du  XI.  ficelé , que 
j’aimerois  mieux  croire  que  ces  mots, 
Yyylij 
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Perjariim  qttondam  caput , nunc  rtpul- 
forium  , y ont  efté  ajoutez , ] 'comme 
Voflius  le  prétend  de  ceux  qui  fiiivent 
immédiatement  après  . [ Et  il  cft  vifible 
que  l'on  a ajouté  les  uns  ou  les  autres . 
11  eft  vifible  encore , en  oftant  melmc 
ce  que  veut  Vo(îius,que  Rome  & Ale- 
xandrie eftoient  alors  de  l’Empire  , 
pu  i (que  ce  n'eft  qu’en  les  comprenant , 
qu’ Antioche  en  eftoit, comme  il  dit , la 
quatrième  : ] 'Vrts , tertio  Itxo  ante  ex 
omnibus  qua  in  orbe  Romano  fient  civi- 
tatibui  tftimata  , nunc  quarto,  pojl- 
quam  Con/fantinopolis  excrevit,  civitas 
Eyejsntiorum  : Perfaram  quondam  ca- 
put , nunc  repu/forium  : après  quoy  luit 
VoKpjjo.  ‘ce  que  Voflius  veut  qu’on  ofte  , & ce 
qu'on  dit  ne  le  trouver  point  dans  des 
manuferits:  Prima  errim  Romaficnnda 
Alexandrin  , ténia  Antiochia , quart  a 
Conflant'mopolis . [Il  eft  vifible , dis-je  , 
que  Rome  & Alexandrie  eftoient  en- 
core alors  du  monde  Romain  , comme 
parle  cet  auteur . Cependant  ni  l’une  ni 
l’autre  n’en  eftoit  plus  au  X.  fiecle.] 
Mabi. it.lt. p.  'Enfin  le  P.Mabillon  cite  deux  manuf- 
crits  d’Hegefippc , dont  l'antiquité  fait 
voir  que  cet  ouvrage  a efté  compole  & 
avant  le  X.  ficelé , Sc  me  fine  avant  le 
VII. 

[ Cet  endroit  touchant  Antioche  ne 
nous  doit  donc  point  apparemment 
empelcher  de  croire  que  l'ouvrage  de 
Hcgclïppc  a elle  compolë  dans  le 
temps  où  il  y avoit  encore  des  per- 
fonnes  qui  cultivoient  la  langue  lati- 
ne ; ce  qui  n’a  guère  paflë  le  V.  fiecle . 
On  fixait  que  dans  ce  fiecle  il  y cur  plu- 
lieurs  pcrlonnes  de  qualité , & inftrui- 
tes  dans  les  belles  lettres  , comme  S. 
Paulin  , Sulpicc  Scvcre , Apcr  , S.  Eu- 
cher , S.  Hilaire  &c.  qui  renoncèrent 
aux  c (peran ces  du  monde,pour  ne  pen- 
lcr  qu’l  Dieu  & à leur  falut  . 11  cft  aifé 
que  quelqu’un  d’eux,  (oit  qu’il  (i  nom- 
rnaft  Hcgefippe  , foit  qu’il  ait  pris  ce 
oom  pour  cacher  le  üeivfit  (ait  cet  ou- 
vrage pour  s'occuper  . fointemeut  & 


utilement  dans  fon  loifir . Il  paroift  par 
les  delcriptions  que  c’eftoit  une  per- 
fonne  encore  aflez  jeune.  ) ’Pcarfon  TettUtur. 
croit  aufli  que  c’eft  un  auteur  du  IV.  p’,°’ 
ou  du  V.  fiecle . 

’U  avoit  auparavant  compofe  une 
hiftoire  des  Juifs  fur  les  quatre  livres  b. 
des  Rois , ou  des  Régnés  , comme  il  les 
appelle  [ félon  la  manière  de  parler  des 
anciens:]  & il  fit  enfuite  l’écrit  dont 
nous  parlons , qui  eft  une  continuation 
de  l’hiftoire  des  Juifs  depuis  le  temps 
des  Macabccs  jufqu  a la  ruine  de  Je- 
rufalcm  par  les  Romains . Il  n’y  fine 
pire  (que  que  fuivre  Jofcph , & rien  fait 
luy  mcfinc  une  déclaration  ouverte 
dans  fe  préface  . 'On  marque  qu’il  fait  volT.h.».!.*. 
quelquefois  des  foutes  en  s’en  «car- 
tant . 'Mais  dans  l'endroit  que  Scaliger  Elif, 
reprend  avec  beaucoup  d'aigreur  , il  'sj-*- 
eft  airtorife  pour  te  fond  par  la  chroni- 
que tTEufcbe , quoique  Scaliger  pré- 
tende , fans  en  donner  de  preuve , que 
cet  endroit  y a efté  ajouté: 

'On  marque  que  cette  hiftoire  eft  voTCh.tit.t.> 
citée  par  Jean  de  Salifoeri  £ au  XII.  fie-  r-  ?“• 
cle.JTritheme  l’aaufli  connuëtmais  riit.p+i. 
il  l’attribue  à l'Hcgcfippc  du  fécond  fic- 
elé.'Liplc  la  regarde  comme  un  ouvra-  Ttc.hi.Li.  n. 
ge  qui  n’eft  nullement  à meprilêr . j'.jm*- 

[ Nous  n’avons  pas  cru  cependant 
nous  devoir  fcrvir  de  et  que  cet  auteur 
dit  de  S.  Pierre  y pareeque  quand  me  fi- 
nie il  auroit  vécu  dans  le  V.  fiecle, 
comme  nous  le  croyons  fans  l’aflurcr, 
il  cft  ï craindre  qu’il  n’ait  tiré  ce  qu’il 
en  dit  de  quelques  uns  des  livres  apo- 
cryphes qui  couraient  alors  : Et  il  n’a 
pas  l'autorité  qu'a  S.  Ambroife  , pour 
îânftificr  en  quelque  forte  ce  qui  a Hrg.amc.f . 
pafle  par  fo  plume  , de  pour  nous  obli-  ***• 
ger  de  recevoir  avec  quelque  refpcift  ce 
qu'il  nous  dit  lors  mcfme  qu’il  ne  peut 
nous  le  faire  croire  comme  certain . 

Apres  l 'hiftoire  d’Hegefippc,  ] 'il  y a 
une  Anaccphaleofc  ou  Récapitulation, 
qu’on  attribue  au  mefine  auteur.  [Mais 
je  ne  fçay  fi  l’on  en  a allez  de  foude- 
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ment , eftant  aile  qu'un  autre  que  luy 
ait  fait  uu  abrégé  ou  un  extrait  de  fbn 
ouvrage , en  y changeant  & y ajoutant 
ce  qu’il  luy  piaifoit.]  11  y a des  endroits 
qui  en  font  tirez  mot  à mot . * Ce  n'cft 
que  dans  cette  Récapitulation  qu’on 
trouve  la  foulTe  lettre  de  Pilate  à 
Tibère  fiirjssus  Christ.  V.  U 
note  lÿ. 

[ Nous  avons  efté  bien  aifos  de  trou- 
ver prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit 
d’Hegcfippe  confirme  par  Gronovius  , 
dont  les  Obforvations  ccclcfiaftiqucs 
imprimées  en  1 6 j t , regardent  particu- 
lièrement cet  auteur  ,]  11  ne  s’éloigne 
pas  de  croire  que  c’eft  Saint  Ambroifc 
mcfme,  comme  le  portent  quelques 
manuferits  & quelques  éditions , que 
Vives  ’8i  M1  V alois  ont  fuivies . b 11  re- 
marque pour  cela  quantité  d’expref- 
fions  de  S.  Ambroifc  qui  fo  trouvent 
ilans  cet  ouvrage  : & comme  ce  n’cft 
prefque  qu’une  traduction  libre  de  Jo- 
fcph,qui  a pris  en  grec  le  nom  de  l’oVv- 
toi  , tourné  en  latin  Jofippus  dans  cet 
écrit  mefmc . il  croit  que  l’auteur  s'eft 
pu  donner  à deflein  lt  nom  d’Hege- 
fippc  qui  en  approchc,[ou  bien  on  peut 
dire  que  cette  traduction  portant  le 
nom  de  Joftppai  pour  celui  de  JofcpU,] 
'comme  le  P.  Mabillon  l’a  trouvé  dans 
un  fort  ancien  mauufcrit  de  Milan,  [ la 
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corruption  en  a fait  dans  ta  fuite  F«c- 
fippus  ou  Hegejipput  . ] Gronovius  re- 
connoift  que  fi  c’eft  S.  Ambroifc , il 
eftoit  encore  dans  le  commencement 
de  fon  epifoopat , ou  dans  fc  première 
jeuneflc-,  [ce  qui  foroit  encore  plus  pro- 
bable .Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  ne  trou- 
vera point  que  le  ftylc  de  cet  auteur  cft 
trop  aife  & trop  coulant  pour  S.  Am- 
broife  : & ce  Saint  a t-il  jamais  eu  le 
loifir  de  foire  un  fi  grand  ouvrage,  qui 
n’eftoèt  encore  que  la  fuite  d’un  autre 
de  mcfme  genre  » Car  pour  la  confor- 
mité de  quelques  cxprclfions,  il  cft  aifë 
quelles  tu  lient  communes  àpluficurs 
dans  un  mefmc  temps  .J 'Ccft  ce  que  Amb.ï.t.r. 
les  BenediCtins  ont  reconnu  dans  leur  F'-P-m* 
édition  de  S.  Ambroifc . 

'Pour  l’endroit  où  il  cft  dit  qu’An-  Gr-rioYc.li. 
tioche  avoit  efté  autrefois  la  capitale  P-***-*1*- 
des  Perles,  Gronovius  ne  marque  point 
que  cela  ne  foit  pas  dans  les  manuscrits: 

& il  croit  que  le  meilleur  fins  qu’on  y 
puilfe  donner  , c’eft  de  le  raporter  au 
temps  des  Sclcucidcs  Rois  de  Syrie 
maiftres  de  la  Perle,  lcfquels  on  fçatt 
avoir  eu  Antioche  pour  capitale  . 

'11  foutient  aufli  que  l’auteur  de  h c.i*p.ii(. 
Récapitulation  eft  tout  different  de 
celui  des  cinq  livres;  & il  en  parle  avec 
un  très  grand  mépris,  auflibienquede 
la  prétendue  lettre  de  Pilate . 


NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


NOTE  t 

Sur  le  temps  qu'il  a vécu . 

L'Endroit  où  nous  trouvons  que 
S.  Paul  a vécu  environ  6 8 ansAtft 
une  oraifon  fur  S.  Pierre  & fur  S.Paul, 
qui  cft  dans  le  6‘  volume  des  œuvres 
de  S.  Chryfoftomc  . 'Le  titre  mcfme 
porte  qu’on  doute  fi  elle  eft  de  ce  Pcre . 
[ Savilius  la  met  entre  celles  qui  n’en 
font  pas  : & le  t»c  tome  n’cft  qu’un  ra- 


mas des  pièces  qu’on  croit  porter  fon 
nom  à faux  titre . Audi  nous  ne  citons 
pas  celle-ci  comme  une  autorité  fort 
confidcrablc , mais  pareeque  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur,  St  que  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  paroifle  y eftre 
contraire.] 'S.Paul eft  appelle  nnjeune  Mlyu.ir. 
homme , >t«n  ■> , à la  mort  de  S-Efticrr- 
ne , [ lorfque  félon  cette  oraifon  il  de- 
voir avoir  j ç ans-Mais  c’eft  que  les  an- 
ciens appclloicnt  jeuneflc  ce  que  nous 
Yyy  iij 
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appelions  l’âge  viril  -,  cToù  vient  que  ] 
Aus.ronf.t.«.  'S.  Auguftin  dit  qu'à  l'ige  de  50  ans  il 
tntroit  cn  fa  jcuncflc.  ‘Saint  lrenéc  la 
J iren.u.c.’  conte  depuis  jo  ans  jufqu'à  40>S.Paul 
’p'hüc.V.ï,'  c^olt  certainement  déjà  vieux lorfqu’il 
écrivit  à Philemon;  [ ce  que  nous  met- 
tons en  l’an  6z:&  ainfi  il  avoic  alors 
<>4  ans , s’il  cn  a vécu  68,  eflant  mort 
-autant  que  nous  en  pouvons  juger , en 
l'an  66.  VJS.  Pierre  notes  40. 41.  ] 
Epi.jo.e.i<-r-  Les  Ebionites  contoient  plufieurs 
'■>'.c.d . fables , tant  de  l'cxtraétion  & de  l’edu- 
ca jion,  que  de  la  convcriion  de  S.Paul, 
[ Elles  ne  valent  pas  la  peine  d’cftrc  ra- 
pottées.  ] 
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NOTE  IL 

Sur  ceux  que  S.  Pan/  appelle 
[es  parens. 


Oii.  in  Rom. 

1 tf.p.S  j j, b. 


'Origenc  croit  que  S.  Paul  parlant 
toujours  d’une  manière  fpirituellc  & 
élevée , appelle  (es  parais  ceux  qui  luy 
cftoient  unis  par  le  battcfme.  [ Je  ne 
lçay  s’il  entend  ceux  qui  avoient  efté 
batti7.cz  avec  S.  Paul , ou  ceux  qu’il 
avoir  battizez  , ou  généralement  tous 
les  Fidcles.  Mais  S.  Paul  mefinc  exclud 
R0m.1e.T-7.  tous  ces  fêns ,]  'puifqu’il  met  entre  les 
parens  Androniquc&  Junie,  qui  cô- 
toient en  J.C,  [ & battizez  fans  doute  ] 
«•  *i-  avant  iuy,'&  qu’il  n’y  met  pasCaius, 

ISu**»  »S7^  "t)u  avo’t  luy  mefme. 

- cBaronius  veut  qu’il  regarde  tous  les 

Juifs  comme  les  parens.  Mais  il  11e  don- 
ne point  ce  titre  a Aquda  & à Prilcillc, 
qui  cftoient  Juifs-  Baromus  répond  que 
c’cft  qu’ils  cftoient  allez  connus , & 
allez  conlïderez  lâns  cela.  [Je  ne  pcnle 
pas  que  cette  raifon  lâtisfalte  beaucoup 
nft.tnRom.  demande.  ] 'C’eft  pourquoi  il  yen  a 
:«.».7.p.i8».  qUl  fc  rcclui(ént  à dire  qu’il  appelle  fes 
parens  , ceux  qui  cftoient  comme  luy 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

'Mais  il  n’y  a rien  qui  nous  empef 
che  de  croire  qu’AndroniqucSr  les  au 
très  1 u y eftoient  parens  dans  le  (e  ns  Uni- 


terme, l’ont  apparemment  pis  delà 
forte.  ] 'Etcelaeft vilibledeS.Qiry-chrirJoRom. 
foftomc.  [11  eft  vray  que  Lucc,fi  c’eft  le  4°1- 

melme  que  S.  Luc , cftoit  d'Antioche , 

& put-eftre  gentil,  v.  S.  Luc  note  1 , ] 
que  Timothée  eftoit  de  Lycaonie , & Oii.ib.p.*ji. 
gentil  ; ( car  Origenc  croit  que  S.  Paul  b' 
le  met  audî  au  nombre  de  les  parens,  ) 
que  Jafon  eftoit  de  Thdfaloniquc  , & 

Solipatre  de  Berce  en  Macedoine  , & 
aufh  tous  deux  gentils  félon  Origenc . 

Tout  cela  eft  bien  éloigné  de  Tarfc 
dont  eftoit  S.  Paul . [ Mais  il  n'eft  pas 
extraordinaire  qu’une  famille  foie  ré- 
pandue cn  plufïeurs  endroits  fort  éloi- 
gnez : 5t  on  voit  par  S.  Timothée  mcf. 
me  , dont  la  mere  eftoit  Juive , qu’un 
Juif  pouvoir  avoir  des  parens  parmi 
les  Gentils.  ] 
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NOTE  III. 

Quand  P Apof/re  a pris  le  nom  de  Patel , 
tà"  pourquoi. 

[ Il  y a de  la  difficulté  à lavoir  d’où 
vient  le  nom  de  Paul  à l’Apoftrc  des 
Nations.  ] 'Origenc  , ou  plutoft  Rufin  °ri-  >» 
qui  rcconnoift  avoir  ajouté  ect  endroit,  | 
croit  qu’d  avoit  dés  le  commencement 
tous  les  deux  noms  de  Saul  & de  Paul, 

& qu’aprés  s’eftre  (êrvi  du  premier  tan- 
dis qu’il  vivoit  parmi  les  Juifs,  il  prit 
l’autrc,qui  eftoit  un  nom  Romain.lorf- 
qu’il  eut  à annoncer  l’Evangile  parmi 
les  Nations,  c’eft  à dire  parmi  les  Grecs 
de  les  Romains  . ’Et  cn  effet  Saint  Luc  An.:  j-v-s 
commence  à le  luy  donner  lorlqu’il  pre- 
fehoit  en  Cyprc  ,&cn  fâilânt  l’iriftoire 
de  la  converfion  du  Proconful  Scrgius 
Paulus. 

'Cette  circonftancc  à laquelle  S.Luc  Hiw.irKiits. 
commence  à changer  fon  nom , a don- 
né  lieu  à S.  Jerome  de  dire  qu’il  avoit 
pris  alors  le  nom  de  Paul,  comme  pour 
marque  de  cette  première  vùftoire  que 
J.C.  luy  foilbit  remporter  furjc  demon 


pie  & ordinaire.  [ S.  Chryfoftome  & J [ depuis  qu’il  l’avoit  appelle  à l’apof- 
Theodorct  qui  n’ont  point  expliqué  ce  ltolat ,]  comme  les  anciens  capitaines. 
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Romains  prenoient  le  nom  des  provin- 
Aug.eoad.t.  ces  qU’ils  avoient  conquilcs.  'S.  Auguf- 
c.4.p.  •I  l"  tjn  dit  ï peu  prés  la  mcfmc  choie , [ & 
on  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  dit 
r.,.,.c.i.p.  autrepart , ] qu’il  prit  le  nom  de  Paul , 

■»«.».  lorlqu’cftant  Apoftrc  il  commença  à 
Ori.ia  Rom.  prclcher.  'Rufin  qui  ne  fuit  pas  ce  fën- 
riment , ne  le  rejette  pas  aulfi. 
iir.js.sti.ii.  'Mais  d’autres  [ qui  ne  peuvent  pas 
neanmoins  prétendre  connoiftrc  mieux 
les  vertus  Chrétiennes  que  S. Jerome  & 

S.  Auguftin,  ] veulent  que  cette  railôn  I 
foit  indigne  de  l'humilité  de  S.  Paul  ; 

& ils  aiment  mieux  croire  que  c’a  efté 
le  Proconful  melme  qui  a voulu  don- 
ner ion  nom  à l'auteur  de  Ion  falut, 
comme  les  Romains  lcdonnoicnt  quel- 
quefois pour  marque  d’affeftion  à ceux 
qui  eftoient  audefious  deux. 
chrj.inAft.  'S.  Chrylôftome  dit  que  l’Apoftre 
h.i«.p.rjî.c.  changea  de  nom  lorfqu’il  fut  ordonne 
\ Antioche , comme  S.Picrre  [lorlqu’il 
fut  appelle  par  J.C:  mais  il  ne  rend 
point  de  railon  particulière  dccechan- 
Aft.or.s.p.  gemcnt.TS.  Aftere  dit  qu’il  prit  un  nou- 
*17.  b.  veau  nom  lorlqu’il  prit  de  nouveaux 
lcntimcns , [ c’eft  à dire  des  là  convcr- 
Amb.C.jr.p.  lion,  ]'ce  qu’on  lit aullî dans  un  des 
4,‘  ’ formons  qui  porte  le  nom  de  S.  Am- 
Thdrt.in  broilê.  Theodorct  dit  qu’il  n’a  point 
pij™.biV  rcceu  de  là  famille  le  nom  de  Paul , 
mais  qu’il  en  a efté  honore  apres  fa  vo- 
cation, comme  Simon  de  celui  de  Pier- 
re &c. 

Aug.fpAli*.  'Pour  S.  Auguftin  qui  diten divers 
r'ci'vTvi’p  en<^ro’ts  cluc  S.  Paul  a pris  ce  nom  ou 
«io.b|i»«.«.  à là  convcrfion,  ou  depuis,  à caufo  que 
dans  le  latin  il  lignifie  peu  ou  petit,  [ il 
fomblc  avoir  plutoft  voulu  tirer  une 
inftruélion  morale  de  ce  changement 
que  s’eftre  mis  en  peine  d’en  chercher 
la  caulc . ] 

'Bedc  remarque  que  de  Ion  temps  le 
nom  de  Paul  eftoit  dans  le  texte  grec , 
où  il  eft  dit  qu’il  vouloir  le  joindre  aux 
dilciplcs  lorlqu’il  vint  à Jcrulâlcm[l’an 
Oion.p.jjs.  37,  trois  ans  apres  la  convcrfion.]  'Le 
grec  ordinaire  y met  aujourd’hui  le 


y ^ 5 

nom  de  Saul  : mais  il  y a des  manuf- 
crits  où  on  lit  celui  de  Paul . 'On  le  lit  clur-in  Art- 
aud! dans  S. Chrylôftome  à la  telle  de  '-P-1»!-»- 
l’homelie  zi.  'Mais  lorlque  le  Saint  ra-  t. 
porte  les  proies  du  texte  pour  les  ex- 
pliquer, il  n’y  à ni  Paul , ni  Saul.  ] 'Il  Bed.p.fr. 
n’y  eftoir  pint  non  plus  dans  le  latin 
du  temps  de  Bedc , [ comme  il  n’y  eft 
pint  encore  aujourd'hui.  Et  il  y a ap- 
prenec  qu'il  n’y  cftoit  pinr  non  plus 
originairement  dans  le  grec , mais  que 
pur  rendre  l'cndroitplus  clair , les  uns 
ont  ajoute  à la  marge  le  nom  ordinaire 
de  Paul , & les  autres  auront  remis  ce- 
lui de  Saul , voyant  que  Saint  Luc  s'en 
fervoit  encore  dans  la  fuite. 

Quoy  qu'il  en  (ôit , ] ’Bcde  dit  qu’il  j>.  17. 
n'avoit  pint  encore  alors  le  nom  de 
Paul , & qu’il  n’a  commencé  à le  pr- 
ter  qu'aprés  avoir  converti  le  Procon- 
ful de  melme  nom.[Ceftce  qui  paroift 
le  plus  conforme  aux  Aéles  , & le  plus 
antorifé  pr  les  Pères,  lôit  qu’il  ait  pris 
ce  nom  de  luy  melme  pur  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  grand  avantage  qu'il 
luy  avoit  fait  remprter  fur  le  démon  , 

& à caufe  des  Grecs  avec  qui  il  com- 
mençoit  davantage  à converfor , lôit 
|Uc  le  Proconful  l’ait  obligé  de  le  pren- 
re  pur  luy  donner  cette  marque  de 
fon  amitié.  ] 


a«J.n.ictr.t. 
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NOTE  IV. 

Qiie  S.  Paul  eft  né  âT arfe  , non 
à G i [cala. 

Tl  y en  a qui  ont  dit  que  S.  Paul  & Mia.mïhije. 
là  famille  eftoient  de  Gifoala  ptitc  vil-  jôftcû.'4.c. 
le  de  Galilée  ; Que  tout  ce  pys  ayant  ♦•P-  ***•*• 
efté  revagé  pas  les  Romains, ils  avoient 
tous  efté  enlevez  de  leur  pys,  & tranf- 
portez  à Tarie  avec  S.  Paul  alors  en- 
core fort  ptit.  S.  Jerome  applle  cela 
une  fable , & neanmoins  il  ne  le  re- 
jette pas. Tl  le  raportc  melme  autrepart  r.iiu.j.p. 
non  plus  comme  l’opinion  des  autres  , iW  c' 
mais  comme  la  (ïenne  propre.  [ 11  y eut 
aftùrcment  du  trouble  dans  la  ludéc 
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apres  la  mort  d’Herode.  Si  S.Paul  eftoit 
ne  dés  ce  temps  là , il  avoir  3 8 ans  au 
moinsà  fo  converfion,  & 70  ans  quand 
il  mourut.  Mais  s'il  n’eftoit  point  né  à 
Tarie,  ni  fils  d’un  bourgeois  de  Tarie, 
on  ne  voit  pas  comment  là  naiflancc 
l'euft  rendu  citoyen  Romain  . Et  fons 
rationner,  il  nous  fuffit]’qu’ilnou$difè 
luy  mefine  qu’U  cft  né  à T arfe^de  quoy 
alfurémem  S.  Jerome  ne  le  fouveneit 
pas  quand  il  le  faifoit  naiftre  en  Judée.] 

NOTE  V. 

Sur  le  temps  de  la  corner f!m 
de  S.  P Ml. 

[Il  cft  certain  qu’on  ne  peut  pas  met- 
tre la  converfion  de  S.  Paul  pluftard 
qu’en  l’an  4oJpuilqu’il  y avoit  quatre 
ans  au  moins  qu’il  eftoit  Chrétien  lorf- 
qu’il  apporta  les  aumofnes  de  l’Eglifc 
d'Antioche  à Jcrulâlem  vers  le  mefine 
temps  que  S.  Pierre  y fut  mis  en  pri- 
lon  , & que  le  Roy  Agrippa  mourut , 

[ c’cft  à dire  en  l’an  44. 

Toutes  les  pcrlbnnes  qui  ont  mieux 
examiné  l’hiftoire  dans  ces  derniers 
temps,  fcmblent  mcfmc  convenir  cjuil  J cation  , & de  ce  qui  regarde  S.  Philip- 
a cité  converti  un  an  ou  deux  apres  la  pe , avant  que  de  parler  de  la  conver- 


mençons  ces  30  ans  à (à  converfion  ; 
nous  11e  la  pourrons  mettre  au  pluftoft 
qu'à  la  fin  de  l'an  5 ta.  Mais  onpourroic 
ne  les  conter  que  depuis  que  5.  Barna- 
be l’amena  à Antioche , qui  cft  propre- 
ment le  temps  où  il  a commence  à prcC. 
cher  avec  quelque  éclat. 

L’autorité  des  martyrologes  d'Ufuard, 
d'Adon , & d’autres , qui  difênt  que  la 
converfion  de  S.  Paul  arriva  la  fécon- 
de année  d’après  l'Aiccnfion  , n’eft 
point  une  autorité  fort  confid érable , ] 
quoique  Baronius  puilTe  dire  pour  la  *“•  i‘-  * 
relever,  [&  elle  peut  aifément  s'accom- 
moder à toutes  les  deux  opinions  , 
quand  mcfmc  on  s'attacherait  au  1;  de 
janvier , ce  qui  n’eft  point  necclfaire , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite . 

Car  s’il  cft  difficile  que  ce  qui  cft  ra- 
porté  dans  les  Actes  entre  la  mort  de 
S.Efticnne  & la  converfion  de  S.  Paul , 
fe  foit  lait  en  un  mois  de  temps,  il  fuf- 
fit  que  S.  Philippe  ait  pu  commencer 
dans  ce  temps  là  à prefeher  à Samarie  : 

& cela  fuppofe,  l'Ecriture  a pu  lêlon 
l'ordinaire  de  toutes  les  hiftoircs , ra- 
porter  toutes  les  fuites  de  cette  predi- 


Chiy.r.f.h. 

|o.p.j«7.c. 


Chry.M.h. 

«r-s,ji>- 


Rcfurrcétion  -,  c’eft  à dire  félon  les  au- 
teurs que  nous  fuivons,cn  34011  en  33 
11  n’y  a pas  de  rai  fous  bien  fortes  pour 
fe  déterminer  à l’unc  de  ces  deux  an- 
nées plutoft  qu’à  l’autre.  ] 'Car  ce  que 
l’on  dit  qu’il  a fervi  J.C.durant  3 \ ans, 
[qui  fé  terminant  au  pluftard  à l’an  66, 
v.  Saint  Pierre  notes  40. 41,  devraient 
commencer  dés  l’an  3 1 ou  3 zjn’eft  tiré 
que  d’une  homelie  faulTcment  attri- 
buée a S.  Chryfoftomc , [ v.  U note  1 : 
outre  que  ces  fortes  de  contes  ne  paf- 
fênt  jamais  pour  des  preuves  convain- 
cantes, cftant  rare  qu’ils  foient  cxaâs. 

11  faut  dire  la  mcfmc  choie  d’un  au- 
tre endroit  qui  eft  véritablement  de  S. 
Chry foftome  , ] où  l’on  trouve  qu’en 
moins  de  30  ans  il  a converti  les  Ro- 
mains,les  Pcrfcs  &c.  [ Car  fi  nous  corn. 


(ion  de  S.  Paul , quand  mefine  elle  fe- 
rait arrivée  avant  une  partie  de  ces  fui- 
tes. Quoy  qu’il  en  (bit , cette  difficulté 
cft  allez  peu  importante  , puifqu’cn 
mettant  la  converfion  de  S.Paul  en  34 
ou  en  3f,  011  ne  laide  pas  de  pouvoir 
toujours  mettre  fûn  voyage  de  Jerufii- 
1cm  en  37,  & de  régler  fur  cela  toute  la 
fuite  de  loti  hiftoirc. 

Ce  qui  foit  donc  que  nous  aimons 
mieux  la  mettre  non  en  3 { , ( comme 
font  Baronius  qui  conte  3 6,  Uficrius, 

& Pcarfbn  dans  les  annales  de  la  vie 
de  S.Paul , ) mais  en  34^'eft  que  'ceux  1 
qui  fuivent  davantage  ces  chronologie 
tes,  les  abandonnent  en  ce  point.  Et  de 
plus  y ayant  toute  apparence  que  les 
Juifscftoicntcn  paix  avec  Aretas  mail- 
tre  de  Damasjorfquc  S.Paul  y fut  foire 
valoir 
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valoir  les  lettres  du  grand  Pontife , il 
vaut  mieux  éloigner  ce  voyage  de  la  fin 
de  Til>cre,  dans  les  dernières  années 
duquel  il  y eut  guerre  entre  Arctas  & 
Hcrode  Tetrarque  de  Galilée  (butenu 
chiy.M.h.  par  les  Romains.  ] 'S.  Chryfoftomc  dit, 
■ j-p.17j.1l-t.  qUe  $ paui  fut  converti  auffitoft  après 
Aa.or.s.p.  la  mort  de  S.  Eftienne . 'S.Aftere  dit 
‘■“■k"  qu’il  avoit  encore  les  mains  teintes  de 
ion  lâng.  [ La  fuite  des  Aftes  porte  na- 
rurcllemont  à le  croire  : & s’il  y aqucl- 
que  difficulté  à le  mettre  un  mois  après, 
il  n’y  en  a point  à le  mettre  huitoudix 
mois  pluftard. 

Car  comme  nous  avons  dit , rien  ne 
nous  attache  au  xç  de  janvier  . .Ni  les 
bréviaires  d’aujourd’hui , ni  lesmarty- 
reloges  d’Ufuard  & d’Adon , quimar- 
quent  ce  jour  là  la  converfion  de  Saint 
Pauline  font  pas  desautoritezqui  nous 
puiücnt  lier  dans  une  chofo  fi  ancien- 
ne. Les  Grecs  n’en  font  point.  Le  mar 
tyrologe  de  Bede  n’en  marque  rien 
Ainfion  n’a  pas  droit  de pretendreque 
cette  folle  ait  toujours  eue  dans  l’Egli- 
fc  , & on  ne  peut  pas  nous  empefeher 
de  croire  que  quand  on  a commencé  à 
la  faire,  on  l a mi  fo  le  1 f de  janvier,  ou 
par  hazard,  ou  par  quelque  raifon  par- 
ticulière qui  n’avoit  point  dcliaifon 
Flof.p.xB,.!,  avec  le  jour  de  cette  converfion.  ] 'Et 
l’on  voit  en  effet  dans  Florcntinius,quc 
les  plus  anciens  martyrologes  avoiem 
ce  jour  là  non  la  converfion  de  S-Paul, 
mais  une  translation  de  les  reliques  à 
Rome.  [Le  calendrier  Romain  du  Bere 
Fronto  ni  celui  d’Allatius,  ne  marquent 
Sicr.p.».  fjen  dutout  pour  le  1 j de  janvier.JLe 
Sacramcntairc  y met  (a  converfion. 
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NOTE  VL 

De  quelle  manière  S.  Paul  a vu  J.C. 
élans  fa  converfion. 

[Les  termes  de  l’Ecriture  portent  na- 
turellement à croire  que  S.  Paul  a vu 
J.C.  des  yeux  du  corps  dans  fa  conver- 
•i.j.  fion  ; ]'&  S.Hilairc  dit  qu’il  vit  fou  hu- 
Hift.Eccl.Tom./. 
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mamté.  [ Je  ne  croy  pas  qu’on  puific  di- 
re que  cet  éclat  qu’il  vit  d’aborder  qui 
fit  qu’il  demeura  aveugle , l’en  ait  dû 
empefrher.]  'S.  Augull  i n di  t qu’il  voyoi  t 
J.C.  dans  le  temps  où  il  eftoit  aveugle 
pour  tout  le  refte,& y trouve  une  belle  “~9'  s- 
figure  de  l’état  où  doit  cftrc  un  homme 
vraiment  converti. 

'Neanmoins  S.  Chry  foftome  dit  qu’il  chry.M  .h.i  j. 
11c  le  put  voir, 1 & qu’il  11e  le  vit  que 
par  les  effets. b S.Aftere  dit  auffi  qu’il  ne  p. 190.191. 
le  vit  point  fous  une  forme  humaine  , 
mais  fous  la  figure  de  cet  éclair  de  feu 
Oc  de  lumière,  de  la  mcfme  manière 
queMoyfeavu  Dieu  fous  la  figuredu 
buifion  ardent.  [ Cependant  ileft  diffi- 
cile de  douter  que  foit  en  cette  occa- 
fion,  foit  en  quelque  autre,]  ‘J.C  ne  fc  i.Cw.*.v.  ij 
foit  apparu  à luy  de  la  mefmc  manière 
qu’il  s’eû  apparu  depuis  fa  refurrtélion 
à S.  Pierre  , aux  autres  Apoftrcs , aux 
5 00  frétés  Sec.  C’cft  pour  prouver  fa 
rcfurreéiion  qu’il  dit  qu’il  l'a  vu.  'Les  A<l.,.r.t7. 
termes  mefines  par  lefqucls  il  cft  dit  »7.|**.*.i«| 
qu’il  l’a  vu  dans  £1  converfion  , [ font 
bien  forts  & bien  précis , pour  y pou- 
voir donner  aucune  explication.  ] 

NOTE  VII.  jwiap.g« 

Ce  qu’en  dit  du  martyre  tiAnanic , 
incertain. 

'Ce  que  les  Grecs,&  le  martyrologe  loU-M-gn. 
Romain  après  eux,  difentdc  S.  Ana- 
nie, qu’il  fut  lapidé  par  ordre  du  Gou- 
verneur Lucien  , [ n’cft  pas  une  chofc 
aifée  à croire , puifquc  les  Romains  ne 
condannoient  point  à eftre  lapidé . Et 
auffi  elle  n’eft  point  dutout  autorifoc  : 
car  les  anciens  n’en  dilcnt  rien ,]  ’&  les  P.s, 
aéées  que  Bollandus  en  raporte , [ font 
dignes  de  la  réputation  de  Mctaphraf- 
tc,j  "à  qui  Léo  Allatius  les  attribuer  Ils  A,1-dc  sn*. 
portent  qu'A  nanie  fut  martyrizé  à Se-  5JJJ p.«u.c, 
thagaure  d'Eleuthcrople  ',[  & ainfi  clans 
la  Palcftinc  , qu’on  ne  trouve  point  ce- 
peixlant  avoir  eu  aucun  Lucien  pour 
Gouverneur  dans  tout  le  temps  qu’on 
peut  donner  à la  vie  du  Saint. 
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Nous  ne  nous  arrêtions  pas  non  plus 
à ce  que  ] 'Bollarulus  dit  de  (on  chef  j 
tranfporté  de  Rome  à Prague  en  Bohe- 
meipareequ’on  ne  nous  donne  fur  cela 
aucun  monument  authentique.] 

NOTE  VIII. 

Comment  S.  P ah!  a receu  le  S.  Efprit , 
& s'il  a tu  <f  abord  te  don  des 
miracles . 


'Jésus  Christ  avoit  envoyé  Ana 
nie  afin  que  S.  Paul  fuft  rempli  du  S. 
Elprit . [Il  receut  donc  le  S.  Efprit  avec 
le  battclme , (oit  aulGtoft  apres  félon  la 
réglé  commune , par  le  miniftcred’A- 
nanie,qu’on  peut  aifémenr  croire  avoir 
chry.fi.li.io.  efté  Evcfquc;] 'foit  dés  auparavant  par 
une  voie  extraordinaire , comme  Cor- 
neille , & dés  qu’Ananic  luy  eut  parlé, 
s’il  faut  s’arrefter  I la  penlcc  de  Saint 
Chryfoftome.  [Le  premier  eft  le  plus 
naturel , A:  le  plus  aile  ï croire  : & il 
(cmblc  que  c’en  ce  qu'a  voulu  marquer 
Hîer.in  tncî.  S.  Jerome , ] lorlqu’il  a dit  qu’Ananie 
c.j.p.'j'.e.  avojt  doruKf  lc  S.Elprit  à S.Paul . [Mais 
il  nous  cmbarartc  ] en  difânt  de  la  mef- 
me  manière,  que  Philippe,  qu’il  recon- 
noift  avoir  efté  le  Diacre,  a aufïî  donné 
lc  S.  Elprit  I l’eunuque^  Je  ne  fçay  pas 
bien  quelle  peut  avoir  efté  là  penlcc . 
On  verra  lur  S.  Philippe  Diacre  ce  qui 
regarde  l’eunuque.] 

chrjr.in  ao.  S.  Chryfoftonfe  dit  que  Dieu  pour 
h.io.p.ut.b.  humilier  5 pau)  > g,  [alre  davantage 
paroiftre  là  (oy  , ne  luy  donna  point  le 
don  des  miracles  en  luy  donnant  le  S. 
Efprit . [ On  ne  voit  pas  bien  quelle 
Aft.n.v.i  i.ulprcu ve  il  peut  avoir  eue  de  cela . ] 'Il 
io.v.io.  certain  que  S.PauI  a eu  ce  don  dans 

Aug.gdi.  r.  la  fuite  de  la  vie,  'auflï-bicn  que  les  au- 
tres dons  extérieurs  du  S.  Elprit . 


t.'-t-P-'MC. 
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NOTE  IX. 

Si  S.  Paul  a efté  marié . 


Philippiens  & aux  Corinthiens.  "Et  Eu-‘E*f.l.i.c.j«. 
febe  cite  lès  paroles  comme  pour  les 
approuver . 'Origene  dit  que  les  uns  le  Ori.  in  Rom. 
croyoient , & que  d’autres  le  nioient , 

& il  lailfe  la  choie  indecife. 

'S.Mcthodc  dit  affez  nettement  qu’il  M«h.  cour, 
vivoit  dans  la  viduité  & la  continence  p'4i*' 
lorfqu’il  le  propofoit  pour  exemple 
aux  Corinthiens.  'S. Chryfoftome  dit  chtv.mtg.c. 
que  S.  Jean  Battifte  & S.  Jean  l’Evan- 
çclifte  ont  efté  vierges  , que  S.  Pierre 
k S.Paul  ont  efté  illuftres  pour  la  con- 
tincncc  . 'Pour  lc  partage  de  S.  Ignace  D»U.'dei«n. 
qui  met  nettement  S.Paul  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  mariage , 
tout  le  monde  lc  prétend  corrompu , 
ou  avoue  qu’il  eft  fuppofe. 

Tcrtulücn  paroift  l’avoir  cru  non  Tnt  manne, 
feulement  continent,  mais  mclme  vicr-  c-iP-‘v«-'>- 
ge . 'S.  Epiphane  lemble  dire  la  mefmc  Epi.s«.M. 
chofe.  “S.  Jerome  rejette  abfolumcnt 
l’opinion  contraire.  bS. Chryfoftome 
ne  veut  point  auflï  qu’on  difc  qu’il  par-  riulüJ.i". 
le  de  fa  femme  dans  l’cpiftrc  aux  Phi-  p h”4'^c' 
lippiens  .'Theodoret  foit  la  melmc  cho-  j,j.  IJt',p\. 
fe,  & prétend  melme  qu’il  eft  plus  pro- 
bablc  qu’il  n’avoit  point  dutout  elle 
marié  que  non  pas  qu’il  fuft  veuf,  à 
caufc  de  lage  où  il  avoit  efté  converti  -, 

[ ce  qui  paroift  neanmoins  plutoft  con- 
tre luy  , cftant  rare  que  ceux  qui  veu- 
lent fe  marier,  ne  l’aient  pas  encore  fait 
I 3 j ans . ] 'Il  allégué  encore  ce  que  dit  i.cor.7.?.7.i. 
S.  Paul  aux  Corinthiens , Je  voudrois 
que  tous  les  hommes  fuffent  en  l'état  oie 
je  fuis. ....  Pour  ce  tjui  eft  de  ceux  qui 
ne  [ont  point  mariez. , & des  veuves  , je 
leur  déclaré  qu'il  leur  eft  avantageux 
de  demeurer  en  cet  état , comme  j j de- 
meure mttj  mef  me  . [ Ces  paroles  prou- 
vent afturcment  que  foit  qu’il  euft  une 
femme , foit  qu’il  fuft  veuf , foit  qu’il 
fuft  vierge , ] 'il  avoit  lait  profcrtîon , Aug.rp.m™. 
comme  dit  S.  Auguftin,  d’une  conti-c'I,£,’,'f‘’,<H' 
nencc  parfaite  . 'S.  Clément  d’Alexan-  Qfeÿ.. 


Cl.  ftr.  *•  p. 


! drie  & Origene  en  tombent  d’accord  : »*. 

'S.  Clement  d’Alexandrie  dit  que  S.  [ & c’eft  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
Paul  eftoit  marié  lorlqu’il  écrivoit  aux  apprendre  par  l’Ecriture.] 
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Que  S.  Paul  a pu  demeurer  longtemps 


à Ddmds,  & peu  en  Arabie, 

Bar.j7.j  i|  'Au  lieu  que  plufieurs  croient  que  S. 
Uir.p.««-»-  paul  fut  peu  de  temps  en  Arabie,  par- 
ccque  S.  Luc  ne  dit  pas  mefinc  qu'il  y 
cjp.K.  Ap.p.  ait  ellé  ; 'Louis  Capelle  croit  qu’il  y 
*•  palfa  la  plus  grande  partie  des  trois  airs 

qui  s’écoulèrent  entre  fsfconvcrfion  & 
Ion  retour  de  Jcrufalcm  , parccquc  y 
ayant  un  grand  commerce  entre  les  vil- 
les de  Damas  Sc  de  Jerufakm  , on  ne 
voit  pas  comment  les  Chrétiens  de  Je. 
rufalcm  auraient  ignore , comme  ils 
fâiloient , la  converlion  de  S.  Paul,  s’il 
cuit  prefehé  durant  prés  de  trois  ans  à 
Damas.  [Mais  nous  apprenons  de  l’hifi. 
toire  que  dans  ces  trais  ans  mcfmcs  , 
qui  lôntlcsdcrniercsaïuiécsdeTibcre, 
Arctas  Roy  d’Arabie  & maiflre  de  Da- 
mas, falloir  la  guerre  à Herode  Tctrar- 
que  de  Galilée  , & que  les  Romains 
prirent  part  à cette  guerre  en  faveur 
d’Herode . y.  U ruine  des  Juifs  $ 
Ainfi  il  eft  aile  qu’il  y ait  eu  alors  peu 
de  commerce  entre  Damas  & Jcrufa- 
lcm. ] 

NOTE  IX. 

Si  S.  Patel  » difputè  à Jerufalem  avec 
les  Gentils. 


SUR  SAINT  PAUL.  147 

Gentils  par  le  battelme  de  Corneille  : 
mais  S.Luc  ne  l’ayant  point  encore  ra- 
porté , il  eft  difficile  de  croire  qu’il  ait 
dit  que  S.  Paul  difputoit  déjà  avec  les 
Gentils.  ] 


Foui  U ptge 
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NOTE  XII. 

En  quel  temps  S.  Paul  eft  venu  et abord 
à Antioche. 

[ Si  S.  Pierre  n’a  efte  mis  en  prilônà 
Palque  par  Agrippa,  qu’à  la  fin  du  ré- 
gné de  ce  Prince , * en  l’an  44  de  J.C, 
comme  le  veut  Eufcbc , & comme  cela 
nous  pareil!  plus  probable,  on  ne  peut 
guere  mettre  la  venue  de  S.Paul  à An- 
tioche qu’en  l’an  4 3.  ] 'Car  après  avoir  a ft.11.  »■•«. 
palfé  un  an  dans  cette  ville , il  alla  à J*l1*.v.t-as- 
Jerufalem  à peu  prés  dans  le  mcfmc 
temps  qu’arriva  l’emprilônnemcnt  de 
S.  Pierre . t[  Que  fi  l’on  met  cet  empri- 
(bnnement  deux  ans  pluftoll , comme 
beaucoup  le  veulent , v.  S.  Pierre  note 
19,  il  faudra  dire  que  S.  Paul  vint  à 
Antioche  en  l’an  41,  & qu’il  receut 
l’impofition  des  mains  en  41  ou  43. 

NOTE  XIII. 

Que  les  Apoftrcs  n’ont  point  impofe  les 
mains  à S.  P oui. 


Pour  la  pige 
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Ghry.in  Art» 

K-it.p.iji.c. 


‘S.Leon  dit  que  ce  furent  lesApoflres  tco.cp.i  ,.p. 
qui  impolcrenc  les  mains  à S.  Paul  A:  ■*J<- 
'Le  texte  grec  des  Aftes  porte  que  S.  ; à S.  Barnabe  pour  les  envoyer  prclcher 
Paul  difputoit  à Jerulalem , «w>>  no  le  aux  Gentils,'*  Aratordit  queS.Pierre  Anu.1.1.  c.i. 
,c’eft  à dire  avec  les  Juifs  qui  j les  confiera.  [S.Leon  le  peut  expli- 
quer , fi  l’on  veut  que  fous  le  nom  d’A- 
poftre  il  ait  entendu  mefme  les  pre- 
miers dilciples  des  Apo lires  , comme 
cela  le  peut.  Pour  Arator/il  eft  certai-  chrp.in  Aft. 
nement  contraire  à S.  Chryfôftome  -,  & r ‘w' 
je  ne  f<;ay  pas  fi  on  peur  dire  qu’il  ne  le 
Ibit  pas  melme  aux  Aéles.  ] 

NOTE  XIV. 

Des  Gouverneurs  de  fis  le  de  Cypre. 

'On  remarque  que  Strabon  met  Piste 
de  Cypre  entre  les  provinces  qui  ef- 


Ftcm.  p.»>sl  uiôicnt  de  la  l ingue  greque  , 'parce-  j 
fie  qu’ils  n’eftoient  pas  de  Palelline , mais 

des  pays  où  la  langue  ordinaire  eftoit 
le  grec.  La  Vulgatc  latine  ajoute  qu’il 
parloit  aulfi  aux  Gentils;  ce  qui  n’eft 
point  dans  le  texte  grec , ni  dans  les  in- 
terprétés , ni  dans  le  lyriaque , ni  mef- 
me  dans  Bedc  : & il  y a encore  beau- 
coup d’exemplaires  latins  où  il  n’ell 
point:  ce  qui  fait  croire  ï quelques  uns 
qu’il  a cric  ajouté  par  des  ignorant . 
[ Nous  croyons  que  la  porte  de  l’Evan- 
gile eftoit  dés  ce  temps  U ouverte  aux 
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toient  gouvernées  par  des  Propretcurs  ' 
au  nom  de  l’Empereur  , à qui  elles  ap- 
partenoient  particulièrement.  Et  cela  a 
elle  effe&ivcment  durant  quelques  an- 
Dio.l-tl-ss-  nées.  'Mais  Dion  nous  apprend  qu’Au- 
5?*b’  *,C'  gnftc  la  rendit  depuis  au  peuple  ; de 
forte  qu’on  commença  ï y envoyer  des 
Proconfols . K Augufle  $ 1.  'On  trouve 
Eprius  Marcelhis  qualifie  Proconful 
de  Cypre  fous  Vcfpafien,[i  ç ou-  yo  ans 
au  plus  après  Scrgius . Il  ne  faut  donc 
point]  recourir  à une  union  prétendue 
de  l’islc  de  Cypre  avec  la  Cilicie  , qui 
fe  voit  peut-eftre  quelquefois  du  temps 
de  la  Republique , [&  jamais  du  temps 
des  Empereurs , fous  lcfquels  la  Cilicie 
mcfmc  n’avoit  point  de  Proconfols, 
Uio.p.  s°4.>.  mais  des  Propretcurs  ] 'puifqu’elle  ap- 
Netifr.i.p.j. partenoit  à l’Empereur.  'Le Gouver- 
neur de  l’isle  de  Cypre  prenoit  dam  les 
ficelés  foivans  le  titre  de  Confulaire . 
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NOTE  XV. 

D’un  livre  attribué  à-  Sarjefu  contre 
S.  Paul. 
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'Baronius  foutient  que  Bkrjcfu  bien 
loin  d’eftre  converti  par  fon  aveugle- 
ment , le  déclara  de  plus  en  plus  enne- 
mi de  la  vérité , 8t  publia  mcfmc  un 
livre  contre  la  foy  Chrétienne , & con- 
tre S.Paul.  Il  fonde  cela  fur  le  livre  des 
Noms  divins  attribué  à S.  Denys  l’A 
i>io.  di».  n.c.  rcopagite , 'qui  réfuté  une  parole  du 
t.s  e.p.raj.d.  magjcjen  Elymas , ( car  il  l’appelle  ain- 
fi,  ) contre  la  féconde  epiftre  de  S.  Paul 
à Timothée  . [ Mais  comme  le  fond  des 
livres  du  prétendu  S.  Denys  cft  une 
fietion  mesléc  de  pluficurs  6its  feints 
& fuppofoz,il  eft  à craindre  que  ce  foit- 
ci  ne  mit  du  mcfinc  genre  . Ce  qui  pa- 
roift  au  moins  de  certain  , c’cft  qu’O- 
rigene  , à la  diligence  duquel  peu  de 
livres  ecclefiaftiqucs  font  echapez  , & 
S.  Chryfoftome  , n’ont  eu  aucune  con- 
oti.g.inticd.  noüTance  de  ce  livre  de  Barjefu,]'puif- 
f»A«.,lh.ha7.’,lu’'ls  ont  CTU>  futtouf  fo  premicr.qu’il 
pats.e.  avoit  reconnu  la  vérité.  [Ainfi  cet  civ- 


droit  pourrait  bien  encore  lërvir  dé 
preuve  de  la  faufteté  des  livrcsattri- 
buez  1 S.  Denys.  J 

NOTE  XV L 

Quelques  difficulté z.  du  texte  grec  fur 

U prédication  de  Saint  Paul  à 

Antioche  de  Pijidie. 

• 

'Le  texte  grec  porte  que  ce  forent  les  xft.i  j.  v-*i. 
Gentils , v«  lie  , qui  prièrent  S.Paul  ï 
Antioche  de  Pifidie  de  leur  parler  fur 
le  fujet  qu’il  venoit  de  traiter  dans  la 
fynagoguc  . 'Cela  fuppofcroit  que  les  Ftom.  n.  p. 
Gentils  avoient  entrée  dans- la  fynagou  *45-'- 
guc  des  Juifs,  ce  que  quelques  perfon- 
nes.  jugent  peu  probable . ne  pour-  a|  Synop-p.. 
quoi  ils  l’expliquent  des  Profcfytes  , mu*. 
c’eft  à dire  de  ceux  qui  eftant  Gentils 
de  nai (Tance,  avoient  embraffé  la rcli- 
giondes  Juifs . [ Mais  je  douterois  fort 
qu’on  les  marquaft  jamais  par  le  (impie 
nom  de  Gentils . Ils  font  defignez  dos 
le  vcrftt  fuivant  par  leur  nom  ordinai- 
re de  Profelytcs . ] 'Ainfi  il  vaut  mieux  c.iL,r.n.p- 
dire  que  le  mot  de  Gentils  11e doit  point  *♦*•■•*• 
eftrc  dans  le  grec , comme  il  n’eft  point 
dans  le  latin, ni  dans  le  fyriaque.ni  raef. 
me  dans  pluficurs  exemplaires  grecs.'Il  chty.n.h.j». 
n’eft  point  non  plus  dam  le  texte  de  S.  P-"’»-  *• 
Chryfoftome  , & ce  Pcre  ne  l’explique 
point  , 'non  plus  que  Theophylaéte  . c.à  Itp.  p- 

» Les  interprétés  du  grec  font  encore  ’4s4'n^df 
plus  embaraflez  à expliquer  «<  no  pim- 
gû  citUS*™.  Beaucoup  veulent  qu’on 
li(c  emfi8*<rui,  comre  la  foy  de  tous  les 
exemplaires:  [&  le  nouveau  Teftament 
d’Oxrord  11’en  marque  aucun  pour  cet. 
te  corrcétion.  ] Ils  l'entendent  des  jours 
de  la  femaincquieftoicntentrelesdeux 
fabbats . D’autres  remarquent  que  le 
mot  de  u trag»  fe  prenoit  alors  quel- 
quefois non  pour  inter,  mais  pour  fc- 
quens  , &.  ainfi  ils  l'expliquent  du  fa- 
medi  fuivant,  comme  porte  le  latin . 

[Le  nouveau  Teftament  d'Oxford  mar- 
que mcfmc  que  quelques  exemplaires 
au  lieujde  liftnt  ou«;»t.l 
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Ta  fuite  oblige  aiïuremcnt  de  croire 
que  cela  fc  doit  entendre  du  fâbbat  fui- 
vanr.  [Et  c’cft  une  nouvelle  preuve  que 
ru  tint  ne  doit  point  eftrc  dans  le  grec. 
Car  les  Gentils  n’avoknt  que  faire  de 
demander  à S.  Paul  qu'il  leur  parlai!  le 
famedi  fuivant,  le  fabbat  ne  leur  eftant 
pas  plus  propre  pour  cela  que  tout  au- 
tre jour  . J. 

NOTE  XV1L‘ 

En  quelle  année  l'efl  tenu  le  Concile 
de  Jerufalem . 

[ Nous  mettons  cinq  ans  entre  lé  re- 
tour de  S.Paul  il  Antioche  apres  là  pre- 
mière prédication  dans  l’ Afic , & le 
Concile  de  Jerufalem  , parccquc  d'une 
part  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  donner  plus  de  deux  ans  à cette 
prédication  . Ainfî  ayant  commencé  en 
44,  aullîtoft  après  Ion  ordination , elle 
peut  avoir  fini  en  4 6.  Et  d’autrepart  le 
Concile  de  Jerufalem  ne  fê  doit  mettre 
qu’en  l'an  f 1 J 's’il  n’aefte  tenu  que  14 
ans  depuis  que  S.  Paul  fut  venu  à Je- 
rufâlem , trois  ans  après  là  converfion, 
[c’cft  à dire  en  l’an  57,]  comme  S.  Paul 
mcfmc  le  fêmblc  dire  affez  clairement . 

'Pcarfon  change  beaucoupcct ordre: 
Car  il  fait  durer  le  voyage  d’Afie  juf- 

? u’à  la  fin  de  47,  '&  met  le  Concile  de 
erufalcm  des  49, 1 4 ans  apres  l’an)  y, 
auquel  il  croit  que  S.Paul  s’eftr  conver- 
ti. [Son  fêmiment  a fa  probabilité  : car 
on  ne  voit  pas  bien  clairement  d’où  S 
Paul  conte  les  14  ans  dont  il  parle. 
Mais  on  voit  encore  moins  3 'qu’il  les 
conte  clairement  de  fâ  converfion, com- 
me  le  prétend  Pearfon.  'Cette  clarté  n’a 
point  paru  [à  UfTcrius,]  ni  à divers  au- 
tres modernes  [ dont  nous  fuivons  le 
fêntimenti  ]'ni  à S.  Jerome,  qui  ma  ce 
voyage  17  ans  après  la  converfion  de 
Saint  Paul.  'Grotius  qui  veut  qu’on  life 
quatre  au  lieu  de  quatorze  , les  corne 
comme  nous.  'Capcllc  qui  [ par  une  af- 
fez étrange  imagination,  3 les  conte  de- 
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puis  la  mort  de  J.C,  'âvouc  neanmoins  p.  st- 
que  le  texte  porte  naturellement  à les 
conter  depuis  le  premier  voyage  de  S. 

Paul  à Jerufalem . [S’il  y a donc  de  la 
clarté,  elle  eft  apparemment  de  ce  cofté 
là  plutoft  que  de  l’autre. J 

'Pearfon  objecte  qu’entre  ces  deux 
voyages  de  Jerufalem , S.  Paul  en  met  p’  9‘ 
un  autre  en  Syrie  & en  Cilicic . [ Mais 
U ne  fonge  pas  que]'S.Paul  n’ayant  efté°^-,’*’,,-,,l' 
que  1 [ jours  à Jerufalem  dans  fon  pre- 
mier  voyage , s’en  alla  auflitoft  en  Ci- 
licie.  [Ainfî  ces  deux  voyages  ne  chan- 
gent rien  aux  14  ans. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  fuivre  le  fens  qui  paroift 
le  plus  naturel  dans  les  paroles  de  & 

Paul.  Je  penfc  que  c’cft  aulfi  le  plus 
commun  & le  mieux  autorifë  parmi  les 
perfonnes  habiles . Et  d’ailleurs , fi  Si 
Paul  a prefehé  dans  l’Illyrie  avant  que 
d’écrire  aux  Romains,  dequoynous 
allons  parla  dans  la  note  1 8 , nous  ne 
trouvons  point  de  temps  où  nous  puif- 
fions  mieux  placer  ce  voyage  qu’entre 
fbn  retour  d'Afie  & de  Lycaonie  , & 
le  Concile  de  Jerufalem . Ainfî  il  eft 
avantageux  de  pouvoir  mettre  jplu- 
ficurs  années  entre  ces  deux  choies . ] 

'flaronius  veut  neanmoinaque  Siànt  Bjr.jM-ss. 
Paul  ait  prelché  jufqu’à  l’Illyrie  dans 
les  trois  mois  que  S.  Luc  dit  qu’il  pafTa- 
enGrecepl’an  5 7 tk  ç8, ] parce, dit-il, 
que  le  mot  de  Grèce  comprend  en  cet 
endroit  toutes  les  provinces  qui  font 
depuis  lAcaie  jufqu’cn l’Illyric  , [dont- 
la  Macedoine.  eft  la  principale  . ]'Ce-  **•”•  T-,J- 
pendant  S.  Luc  la  diftmgue  clairement J’ 
de  la  Grèce  dont  il  parle,  en  difànr 
dans  l’endroit  mefme'que  cite  Baro- 
nius,  qu’il  vint  en  Grèce  après  avoir 
traverfe  la  Macedoine  , & qu’il  en  re- 
vint par  la  Macedoine.  [ Je  penfc  que 
d’autres  croiront  que  parle  mot  de  Grè- 
ce , S.  Luc  marque  proprement  ce  que 
les  Romains  appelloicnt  là  province 
d'Acaie , dont  Corinthe  cftoit  métro- 
pole , c’cft  a dire  celle  que  les  geogra. 
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phes  appellent  l’Acaiie,  où  eft  Athènes , 
Thcbes  , Delphes  &c.  avec  le  Pelo- 
• ponnefc . ] 'Ce  qui  eft  certain,  c eft  que 
S.  Paul  eftoit  parte  de  Troade  en  Ma- 
cédoine , & de  Maccdoine  dans  la 
Grcce  , avec  deflein  d'aller  à Corinthe , 
‘où  Baronius  avoue  qu’il  fut . [ Ainrt  il 
n’a  pas  eu  grand  loifir  d’aller  aurrepart 
qu’en  Acaïc . ] 'La  Grcce  dont  parle  S. 
Luc  eftoit  un  lieu  dont  naturellement 
on  alloit  par  mer  en  PaJeftine  ; [ ainrt 
elle  n’eftoic  pas  du  cofté  de  l’IUyrie. 
En  un  mot , fi  S.  Paul  n’a  efte  que  juf- 
qu’aux  confins  de  l’illyrie,  c’eft  à dire 
jufqu’cn  Macédoine  , nous  lavons  allez 
quand  il  y a elle  . Que  s’il  a prefehé 
dans  lUlyrie,  les  trois  moisdont  nous 
parlons  ne  fuffifcnt  point  pour  cela, 
& d’autant  moins , ] que  c’eftoient  les 
trois  moisfdlnvcrlqui  prcccdoient  Pat 
que. Ainrt  il  faudra  toujours  revenir  au 
temps  qui  fuivit  fbn  retour  de  Lycao- 
nie , & qui  précéda  le  Concile  de  Je- 
rufalcm.  » 

NOTE  XVIII. 

Sur  U prédication  de  S.  Paul 
ta  ///prie. 

[ Pourentendrece  que  dit  S.  Paul,  î 
'Qu’il  a porte  l’Evangile  dans  cette 
grande  étendue  de  pays  qui  eft  depuis 
Jerulâlem  jufqu’à  l’illyrie  ,[  il  faut  la- 
voir ce  que  c’eft  que  l’illyrie.  Il  eft  ccr- 
t an. que  depuis  Dioclétien, ou  au  moins 
depuis  Conftantin,clIc  comprcnoit  tou- 
tes les  provinces  enfermées  entre  les 
Alpes , la  mer  Adriatique , le  Danube  ; 
avec  la  Macédoine  , l’Epire , la  Thef- 
fàlic,&  toute  la  Grèce  . ] 'Il  fcmble  que 
du  temps  de  Valerien  laThraccmcf- 
me  y eftoit  comprife . 'Mais  la  Macé- 
doine St  les  provinces  plus  méridiona- 
les n’en  eftoient  peut-c  ftre  pas . [Pour 
ce  qui  eft  du  temps  de  S.  Pau! , dont  il 
s’agit  ici , ] 'Strabon  paroift  enfermer 
rillyrie  entre  la  Thracc  , la  Macédoi- 
ne, la  mer  Adriatique , les  Alpes  ,&  le 


Danube . 'Suetone  'luy  donne  les  met  Smt.Lj.c  i«. 
mes  bornes.  » Appien  [qui  écrirait  vers  b.  m. 
l’an  i J oj  fait  la  mefine  chofe.  b Ptole-^r-^  t 
méc  [vers  le  mefine  temps]  femblc  la  .ot.fi'' 
rctreflïr  un  peu  , St  luyofter  les  deux 
Pannonies:  mais  il  luy  laiffe  lerefte, 

'&  étend  aullî  les  bornes  jufqucs  à la 
Macédoine. 

[ On  ne  voit  donc  point  dans  S.  Luc 
que  S.  Paul  ait  jamais  prefehc  dans 
l’Illyric  félon  ce  qu’elle  eftoit  de  Ion 
temps . Mais  on  y voit  qu’il  a prefehé 
depuis  Jcrufidcm  jufque  dans  la  Macé- 
doine qui  confine  avec  l’Illyrie  ; A:  il 
fcmble  que  cela  peut  fuffirc  pour  ex- 
pliquer S.  Paul , qui  ne  dit  pas  expref- 
lemcut  qu’il  ait  prefehé  dans  l’illyrie . ] 

'Grotius  l’entend  de  cette  forte , & la  synop.  in 
Synopfe  ne  marque  pas  mefine  qu’au- 
cun  commentateur  en  dife  davantage . 

[ Par  ce  moyen  S.  Paul  pourra  eftre  de- 
meuré toujours  à Antioche  , ou  dans 
les  provinces  voirtnes  depuis  lôn  re- 
tour de  Lycaonie  jufqu'au  Concile  de 
Jerufalem  : ce  qui  eft  allez  conforme  I 
ce  que  porte  le  texte  des  A êtes , J'qu’il  xa.14.vj7. 
demeura  alors  long-temps  à Antioche, 

Xf  -n’  **  »»'>•» , [finis  nous  en  appren- 
dre rien  davantage . La  plufpart  des 
interprétés  ne  croient  pas  mefine  que 
S.  Paul  ait  fait  d’autres  voyages  que 
ceux  qui  fonr  marquez  dans  les  Aétcs  -. 

& il  fcmble  en  effet  allez  peu  proba- 
ble que  SXuc  en  euft  omis  de  plus  con- 
fidcrablcs , ou  au  mouis  de  plus  longs 
que  ceux  qu’il  raportc. 

Cependant  il  faut  ncceflaircment 
avouer  qu'outre  ce  que  S.  Luc  nous 
apprend  des  foufirances  de  S.  Taul , ] 

'cet  Apoftrc  a elle  fouetté  cinq  fois  par  1.  Cu.u.v. 

les  Juifs  , a efte  deux  fois  battu  de  ver- 

ges , a feit  trois  fois  naufrage  &c.Tour 

cela  eft  arrivé  avant  qu’il  ait  écrit  fa  fe- 

condc  epiftre  aux  Corinthiens , [ c’eft  à 

dire  dans  le  temps  dont  S.  Luc  a fait 

l hiftoire:  & neanmoins  S.  Luc  u’endit 

rien  . Ainrt  il  eft  certain  ou  qu’ilaomis 

les  circonftanccs  les  plus  remarquables 
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NOTES  SUR 
des  evenemens  qu’il  raportc , ou  que 
S.  Paul  a fait  pluficurs  voyages  dont  il 
n’a  point  dutout  parle . 

Ce  dernier  cft  fins  doute  moins  im- 
probable que  l'autre  -,  & il  cft  mcfme 
autorile  par  les  Pères.  ] 'Car  Theodoret 
dit  que  les  paroles  de  S.Paul  marquent 
qu’il  a prefehe  mcfme  dans  le  Pont  & 
dans  la  Thrace  -,  '&  S.  Jerome  dit  qu’il 
a prefehe  dans  rillyrie.[Ain(i  ces  deux 
Pères  ont  reconnu  dans  les  paroles  de 
S.  Paul  un  voyage  dont  S.  Luc  ne  parle 
point.  Car  je  11c  croy  pas  qu’on  vouluft 
foutenir  que  S.  Jerome  par  l’IUyrie  en- 
tend la  Macédoine  & la  Grèce , qui  en 
eftoient  de  fôn  temps . 11  fait  vifiblc- 
ment  allufion  au  pairage  de  S.  Paul, 
& ainfi  il  a voulu  parler  de  l’Illyric 
telle  qu’elle  c doit  du  temps  de  Strabon 
■ & de  Suctone . J ’S.  Chry  foftome  com- 
prend dans  les  voyages  de  S.  Paul  mar- 
quez en  general  dans  fôn  epiftre  aux 
Romains , non  feulement  la  Cappado- 
cc , mais  encore  les  Sarrazins , les  Per- 
lés , les  Arméniens,  & les  autres  bar- 
bares . [ Ainlî  il  n’a  pas  cru  que  S.Paul 
n’ait  Elit  que  ce  que  nous  liions  de  luy 
dans  les  Aétes . ] 

NOTE  XIX. 

Sur  F ordonnance  du  Concile  de  Jeru- 
f aient  pour  s'ab/fenir  du  fang  & 
des  viandes  [ujfoqseées . 

'Noftre  texte  ordinaire  porte  aujour- 
d'hui lclon  le  grec  & félon  le  latin , 

2 uc  les  A po lires  ordonnèrent  dans  le 
loncile  de  Jcrufalem  de  s’abftenir  des 
chairs  étouffées  & du  fang.  Origene 
lit  de  la  meime  manière  dans  lôn  8e 
livre  contre  Celle S.  Chry- 
foftomc  apres  luy  in  Ait.  h.f  ).p.ip4. 
a.e.  Mais  S Irence  /.).  r.i  i.p.168.  b, 
TcrtuUicn  de  monog.  r.ç.  p.676.  d I de 
pud.  c.i  x.p.yiSut,  S.Cypricn  ad  Quir. 
I.  j 1 1 9p.  5 85.1,  S.Auguftin  in  Faufl. 
4)Lr.i  jp.ioa  ii,S.  Pacien  ap.  Bar. 
î 1 . $ 17,  citent  ce  pallâgc  lins  parler 
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des  chairs  fufibquées . 'L’Ambroliafter  Ambtr.înGil. 
a lu  de  meime , & foutienr  de  plus  que 
cet  article  eft  une  addition  que  les 
Grecs  ont  Elite  au  texte  fans  neceflité  . 

S.  Auguftin  ihid,  6c  S.  Gaudcnce/ii  y. 
bib.P.  1. 1.  p.  57.  b.  c,  en  parlent  non 
comme  d’une  partie  du  texte,  mais 
comme  d’une  explication  du  mot  de 
fang. 

Au  lieu  des  chairs  fuffoquées , Saint 
Irence  & S.  Cypricn  mettent  le  pré- 
cepte de  ne  point  faire  aux  autres  ce 
que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  nous 
Eft . S.  Bernard  cire  en  un  endroit  ce 
meime  précepte  de  lepiftre  des  Apof- 
lires  aux  Nations,'&  il  y a audi  des  ma-  Oxo*.  p.  js*. 
nuferits  grecs  qui  fuivent  cette  leçon. 

'S.Chryfôftomc  dit  que  par  le  long  les  Cluy.  i»  Ail. 
Apoftres  défendent  le  meurtre.  * Cette  . JmPbr  *ln  ’ 
explication  n’eftoit  pas  rare  parmi  lesci*l'P-*<,m- 
Grecs,  ’&  S.  Cyprien  lit  comme  le  texte  Cjt-  teft.  i.j. 
des  A (fl  es , d fanguinis  efjuftone . * Mais  î Amtir.'p.’*" 
l’Ambrofiafter  remarque  avec  railôn  vxs.m. 

3ue  les  Apoftres  n’avoient  pas  befoin 
e défendre  une  choie  condannéc  aullî 
généralement  que  le  meurtre , & par 
les  loix  naturelles , & par  celles  des 
Romains.  Il  cft  certain  que  dans  les  laf.ls-c.i.p. 
premiers  Eccles  de  l’Eglilc  les  Chré- J 1».  M'' 

tiens  ne  croyoicnt  point  qu’il  leur  fuft 
permis  de  manger  du  fang. 

NOTE  XX. 

Que  S.  T ite  n'a  point  efit  circoncis. 

'Comme  le  texte  de  S.Paul,  lorlqu’il  M,rc- 
parle  de  Tite , eft  aflez  embaraflc.Tcr- 
tullicn  a cru  qu’il  avoir  cédé  , & qu’il 
fit  circoncir  Tite.’On  marque  que  Pri-  c.  à L»p.  in 
malé  [ Evefque  d'Afrique  au  VI.  fie-  G'i.p-s'j.*. 
cle , ] l’a  fuivi  en  cela,  & dit  que  quoi- 
que les  Apoftres  n’obligealTènt  point 
Tite  à recevoir  la  circoncilïon , il  l’a- 
voit  receue  neanmoins  1 caufe  de  l’im- 
portunité des  autres.  Mais  outre  que 
ce  lèns  eft  contrai  re  \ toute  la  fuite  de 
S.  Paul/il  oblige Terrullien  à dire  que  Tat.p.j7».i. 
le  texte  eft  corrompu  lorfque  S.  Paul 
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dit , quibus  neque  ad  horam  ctjfimus 
&c.  [Ainfi  il  vaut  mieux  fans  difficulté 
fuivre  le  fins  de  S.  Auguftin  , de  Saint 
. Chryfbftome , & de  S.  Jerome , ] '& 
dire  avec  le  dernier  , qui  paroift  vou- 
loir réfuter  directement  Tertullicn^ue 
(î  quelques  exemplaires  latins  ont  qui- 
tus ad  horam  cejjimus , ce  font  ceux  là 
qui  font  véritablement  corrompus , ou 
que  ce  qu'ils  veulent  dire  eft  que  S. 
Paul  avoir  en  quelque  forte  cede  aux 
défênfeurs  de  la  loy  , lorfqu’il  avoir 
confenti  à venir  demander  le  jugement 
des  Apoftres  à Jerufalem. 

NOTE  XXL 

Que  S.  Paul  peut  avoir  prefehe  dam 
la  Phrygie  & U Mjfic. 

[Il  y en  aura  peut-eftre  qui  pourmon- 
rrer  que  S.Paul  n'a  prefché  ni  en  Phry- 
gie , ni  en  Galacie,  ni  en  Myfic , ] ’lorf- 
qu’il  pafla  par  ces  provinces  avant  que 
d’aller  en  Macédoine , prétendront  que 
l’Afie  dans  laquelle  le  S.  Efprit  ne  vou- 
lut pas  qu’il  s’arreftaft  pour  prefeher , 
[doit  s’entendre  ici  de  l’Afie  Mineure  , 
dans  laquelle  la  Galacie  mefme  pou- 
voir eftre  alors  comprifc  , quoiqu’elle 
cnfuftfeparécdanslelV.  ficelé  . Mais 
outre  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
texte  pour  montrer  qu’il  a prefehédans 
la  Phrygic  & la  Galacie , la  Lycaonie 
& la  Pifidie  eftoient  aulfi  de  l’Afic  en 
la  prenant  en  ce  feus  : Et  neanmoins 
il  cil  certain  que  Dieu  ne  luy  défendit 
point  de  prefeher  dans  ces  provinces . 
Il  y a bien  de  l’apparence  que  ladéfen- 
fc  de  prefeher  dans  l’Afic,  ne  regardoit 
que  l’Afie  proprement  dite,  ou  l’Ionie . 
Quand  on  voudroit  l'étendre  à tout  ce 
qui  dependoit  du  Proconful  d’Aiic , la 
Galacie  n’eu  eftoit  pas , mais  avoit  fon 
Gouverneur  particulier.] 

NOTE  XX  IL 

Ce  que  nous  entendons  par  les  ceps . 

'On  voit  pat  divers  endroits  des  actes , 


des  Martyrs,  que  les  Romains  «voient 
dans  les  prifons  des  morceaux  de  bois 
avec  des  trous  d’efpace  en  clpace , où 
l’on  mettoit  les  picz  des  prifonniers, 
en  les  étendant  plus  ou  moins  félon 
qu’on  les  vouloit  faire  foufTrirdavan- 
tage.[C’eft  ce  que  nous  avons  cru  pou- 
voir appelle!  des  ceps - Les  Latins  di- 
fênt  quelquefois  fimplement  lignum 
ou  nervum-l  'Car  ces  deuxmots  (ont  la  ebrp.  in  as-. 
mefmechofê,  comme  S.  Chryfbftome 
le  remarque  fur  cet  endroit  mefme  de 
la  prifbn  de  S.  Paul . ’M*  Valois  avoit  Euf.l.s.  c.js. 
d’abord  entendu  de  ces  ceps  de  la  pri-  paptijlàu' 
fôn,  ce  qu’Eufêbeditqu’Origenceut 
durant  plufïcurs  jours  les  picz  étendus 
jufqu’au  quatrième  trou  du  bois  de  pu- 
nitiou,ri  xouueupi,  ÇÙA..11  a depuis  cru 

Îiuc  c’eftoit  le  chevalet.  [ Mais  je  ne 
çay  fï  on  étendoit  plutoft  les  picz  que 
les  mains  fur  le  chevalet  : & je  ne  croy 
pas  qu’on  y laifiaft  pcrfbnnc  durant 
plufieurs  jours.] 

'Gallonius  dans  fon  traité  fur  lestour-Ci!lo.p.<i. 
mens  des  Martyrs,  croit  que  ces  ceps 
font  ce  que  les  Latins  appclloicnt  fou- 
vent  usompedes  . 'Neanmoins S.  Auguf-  Aug.pf.io>. 
tin  dit  qu’on  11e  trouvoit  pas  que  les  J;*'1’-*'7-*’ 
Martyrs  eulfent  efte  affligez  de  cette 
forte  de  peine  : mijfos  in  compedes  non 
novimus  . [Peut-eftre  que  cela  fe  feifoit 
moins  en  Afrique.] 

NOTE  XXIII, 

Sur  ce  que  Jafon  fit  pour  luy  & pour 
S.  Pau!  à Thtjja/onique . 

Xe  texte  des  Actes  porte  que  les  ma-  Aa.iz.v.v. 
giftrats  laiffcrcnt  aller  Jafon  , 
râiKurop  t a p «yTBjjce qui  eftant  obfcur, 
donne  lieu  à diverfes  explications . 3 
'Saint  Chryfbftome  paroift  l’enteiulre  chry.n.h.17. 
d’une  promette  & d’une  caution  don-,',‘1’b|j*7’'1' 
née  par  Jafon  de  reprcfëntcr  S-Paul  s’ il 
en  eftoit  befoin,  puifquil  dit  qu’il  ex- 
pofoit  fa  vie  en  le  fâifânt  enfuite  echa- 
pcr.'Origcnc  paroift  avoir  voulu  dire  laOri.in  R.om.i. 
mefme  chofe.*  C’cft  le  feus  que  Bcdc  6c  i'caVap.’ib! 

d’autres  p.*«o.i.d. 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL  m 

d’autres  encore  ont  fuivi.  [On  pourrait  |dc  S.  Paul , & les  Aétes  nous  donnent 


dl  From.  p. 
«w. 


dire  plus  ûmplcmcnt  qu'il  s'obligeoit 
de  fc  reprefenter  luy  mefinc  quand  les 
magiftrars  le  demandcroicntJ’D’autres 
croient  que  Jalon  juftiJia  Saint  Paul  du 
crime  d’Etat  dout  on  l'acculoit , & de 
ce  qu’on  pretendoit  qu’il  troubloit  & 
renverfoit  toute  la  terre.  [ Mais  ce  lêns 
convient  mieux  à fatirfdiUa  qui  cft 
dans  le  latin , qu’à  lY*«r»»  du  grec.] 
'S.Picrre  d’Alexandrie  croit  que  cet 
ix» or  marque  une  lbmmc  d’argent, 
que  Jalon  donna  aux  magiftrats  pour 
k tirer  de  la  vexation  qu’on  luy  faifoit. 
Il  autorité  cette  conduite  par  d’autres 
endroits  de  l’Ecriture , & s’en  <crt  pour 
juftificrles  Chrétiens , qui , comme  S. 

11  ,l  *"  Rutile,  [ & des  Eglilës  entières,  ] lé  ra- 
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chctoient  de  la  perfecution  pour  de  l’ar- 
gent. 'Cornélius  à Lapide  rcconnoift 
que  c’eft  le  léns  que  S.  Pierre  donne  à 
cet  endroit  : & neanmoins  il  le  juge 
peu  probable , & peu  digne  de  la  gé- 
néralité evangelique . [ Mais  je  doute 
que  nous  devions  porter  la  généralité 
plus  loin  qu’un  grand  Evefquc  & un 
grand  Martyr.  J 

NOTE  XXIV. 

De  S.  Jafon  de  T hcffnlon'ujue , & de 
S.  Mnafon  de  Cypre. 

£ On  peut  trouver  quelque  difficulté 
à croire  que  Jalon  parent  de  S.  Paul , 
fuit  habitant  de  Theflalonique.  Il  n’y 
a neanmoins  en  cela  rien  d’impoflible 
Orî.in  Xom.  y.  U note  a.]  'Origcne  paroift  fuppo- 
Icr  que  Jalon  & Solipatreeftoient  Gen- 
tils , [ ce  qui  n’empefchcroit  pas  encore 
qu’ils  ne  puflent  eftre  parens  de  Saint 
Paul:  ] &il  reconnoilt  neanmoins  qu’ils 
pouvoient  aulïï  eftre  Juifs. 

'Bollandus  dit  que  les  Grecs  mettent 
S.Jalôn  & Softparre  du  nombre  des  70 
Dilciples  : ce  que  je  ne  trouve  point  ni 
dans  le  menologe  grec  de  Vcnilé  p.  1 1 3 
1,  ni  dans  celui  de  Canilius  r.i.p.  7 66, 
[ Dans  leurs  Menées  bien  loin  de  le 
dire , ] 'ils  les  font  nettement  dilciples 
Hiji.  EccL  T om.  /. 
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tout  fujet  de  croire  qu’ils  ont  raifon  en 
ce  point.  £ Je  voudrais  qu’on  pull  dire 
la  mcfmc  chofé  de  tout  le  refte  de  ce 
qu’ils  nous  en  raportent.  ] 'Mais  après  W*1, 
avoir  dit  que  Jalon  fut  fait  Evefquc  de 
Tarlé  fa  patrie  , & Soli pâtre  d’Iconc , 

'ils  nous  font  une  longue  Kiftoirc  de  p.j.t-j.t. 

leur  martyre  fousle  Roy  Cercyllinjqui 

cft  une  longue  fable , propre  à faire 

douter  de  tout  ce  qu’en  dilént  les  Mé- 

nées.  ] 'Le  menologe  de  Bafdc  en  fait  Bclljpt.».’. 

les  mefmescontcs , quoiqu’en  moins  de  s’1>'1 1'1*’ 

mots.  Il  met  leur  fefte  le  17  d’avril . 

D’autres  livres  desGrecs  la  font  le  18. 

Les  Ménécs&c. la  marquent  le  ip.  b* 

’Baronius  met  deux  Jalons , l’un  qui  jol.U 
cft  celui  de  Theflalonique  parent  de 
S.  Paul , & l’autre  qui  cft  cet  ancien 
difciplc  originaire  de  Cypre,  que  les 
AScs  appellent  Mnafon . Car  Baronius 
prétend  qu’il  s’appelfoit  Mnafon  & Ja- 
lon . [ Mais  il  ne  dit  point  fur  quoy  il 
fonde  ces  deux  noms , & le  nouveau 
Teftament  d’Oxford  ne  marque  point 
que  Mnafon  (bit  appdllé  Jalon  dans 
aucun  manulcrit.  Je  croy  bien  nean- 
moins que  Saint  Jafon  marqué  dam 
Ufuard  , dans  Adon , & dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  1 1 de  juillet,  cft  le 
SMnafon  des  Actes.  Car  tous  ces  mar- 
tyrologes le  mettent  en  Cypre , avec  I* 
qualité  d’ancien  difciple-.  & dans  Adon 
p.  1 1 6,  il  eft  nommé  Nafon  dans  le  tex- 
te , & à la  marge  Jafon  ou  Mnafon . 

Molanus  marque  aufli  que  beaucoup 
d’exemplaires  d’Ufuard  lifent  Nafon . 

Il  foutient  avec  raifon  que  c’cft  une 
foute.  Mais  il  en  foit  luy  mefmc  une 
plus  grande  de  mettre  Jafon  . Ainfi  il 
faut  dire  que  les  Grecs  n’honorent  que 
S.  Jafon,  & les  Latins  que  S.  Mnafon 
fous  le  faux  nom  de  Jafon.  ] 
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NOTE  XXV. 

Sur  l'autel  £ Athènes  dédié  au  Dieu 
inconnu. 

‘ S.  Jerome  croit  que  la  vraie  inlcrip-  H.c.io  tu, ... 
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H4  NOTES  SUR  SAINT  PAUL, 

tlon  de  l'autel  d'Athenes  dont  parle  S.  ' fage  qu'on  croit  qu’il  cite  de  S.  Paul 
Paul,n’cftoit  pas  Au  Dieu  inconnu  jnxis  pour  ccla,x«Æ.v»  { «n  fli&Kott 

Aux  dieux  de  F Afie , de  F Europe , & ; &c.  c’eft  S.  Clement  mcfme  qui  parle , 


Luci.pl. ilop. 
p.  liai. a. 
-Apol.Ty.U. 


de  t Afrique  * aux  dieux  inconnus  & 


etrangers.  'Neanmoins  comme  Lucien 
jure  par  le  Dieu  inconnu  à Athènes-,  »& 
que  d’autres  payera  parlent  au  plurier 
des  autels  confierez  à Athènes  aux 
BU.JM7.1  dieux  inconnus , ce  qu’il  y a de  plus 
probable , c’eft  qu’il  y avoit  un  autel 
dédié  au  Dieu  inconnu,  & un  autre 
qui  avoit  l'infcription  que  raporte 
S.Jeromc . Tertullien  dit  aufli  qu’il  y 
avoit  à Athènes  des  autels  dediez  aux 
dieux  inconnus , & d’autres  à Rome 
aux  dieux  incertains. 
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NOTE  XX  VL 

Sur  ce  qu'on  prétend  que  Saint  Paul 
confeilloit  de  lire  les  Silylles. 

'Blondel  lôutient  que  le  témoignage 
cité  pr  S.  Clement  d’Alexandrie  com- 
me de  S.Paul,pour  autorifêr  la  lofture 
des  Sibylles,  eft  tout  il  fait  faux  & fup- 
po(c , preequ’il  a un  entier  raprt 
avec  leshuit livres desSibyllcs  tels  que 
nous  les  avons  aujourd’hui  : & il  pré- 
tend que  ces  livres  n’ont  efté  faits  que 
quelque  temps  après  S.  Paul.  [ Nous 
n’entrons  pi nt  dans  les  qucflions  qui 
regardent  les  Sibylles , n’ayant  rien  à 
ajouter  au  pu  que  nous  en  avons  dit 
furl’EmpreurTitc Antoninÿ  ix.Mais 
il  eft  vray  que  S.  Clement  eft  allez 
fujetàcitcr deslivres  apocryphes,  pur 
craindre  que  ce  qu’il  dit  fur  cela  de  S. 
Paul  n’en  vienne  aulïï.  Et  quand  mcf- 
me il  l’auroit  véritablement  tiré  de 
quelque  prédication  confcrvée  comme 
de  S.  Paul , on  ne  purroit  ps  y faire 
un  grand  fond , chant  ordinaire  que 
dans  ces  fortes  de  traditions  on  ajoute 
& on  diminue  toujours  quelque  cho- 

fe] 

'M' Cotelier  croit  que  S.  Clement 
n’attribue  riendutout  a S.  Pau!  en  fa- 
veur des  Sibylles  ; 8t  que  dans  le  pa£| 


S.  Vin.  r.i.  p 
1 10. 
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j & non  S.  Paul.  Mais  cela  l’engage  à 
dire  que  quand  S.  Clement  ajoute  à la 
fin  de  ce  partage  , mou  ««’  x»>j<  xau3d- 
nrai  ifs»’,  il  faut  le  raprter  à S.Pier- 
re,  qui  n’a  neanmoins  efté  cité  que  de- 
vant Saint  Paul . [ Cela  paroift  dur,8c 
d’autant  moins  pobable , ] que  S.  Clé- 
ment voulant  citer  S.  Pierre  la  ligne 
d’après , ne  manque  pint  de  le  nom- 
mer. [ II  euft  dû  plutoft  le  nommer  où 
il  commençoit  à le  citer.  ] D’ailleurs  en 

difânr  I nrdou s ovocokoi  xtyur 

n«Sx»r , [ il  proift  avoir  eu  deffein  de 
raprter  quelques  proies  de  S.Paul.U 
vaut  donc  mieux  appremment  fuivre 
le  fens  que  les  défenfêurs  8e  les  enne- 
mis des  Sibylles  ont  donné  à cet  en- 
droit. ] 'Mr  Cotelier  eft  abandonné  en 
ce  pint  par  les  plus  habiles. 

NOTE  XXVII. 

En  que!  temps  Saint  Paul  eft  venu 
à Corinthe,  & en  eft  forti. 

'S.  Paul  fut  18  mois  au  moins  à Co-  Aft.il.r.n. 
rinthe.  Il  en  partit  pur  aller  par  mer  **• 
à Jcrufalem , où  il  vouloit  fc  trouver  à 
une  fefte  . 'Grotius  croit  que  c’eftoit  svnop.H. 
celle  de  Pafque.  [ Mais  pr  ce  que  l’on  • s s«-c. 
voit  dans  le  10.'  chapitre  des  Aétcs,  on 
put  juger  qu’il  euft  efté  obligé  pur 
cela  de  s’embarquer  dés  le  mois  de  fé- 
vrier, qui  n’cft  pas  un  temps  propre 
pur  la  navigation.  Audi  Grotius  allè- 
gue feulement  que  U fefte  fans  addi- 
tion eft  la  fefte  de  Pafque.Mais  S.  Paul 
dit  la  fefte  prochaine.  Il  vaut  donc 
mieux  l’entendre  de  la  Pentccoftc,  ] 
que  S.  Paul  voulut  encore  aller  pfter  Aft.,o.*.t*. 
à Jcrufalem  pud’années  après.  'Selon  «uch.cyd.p. 
le  calcul  de  Buchcrius,  elle  puvoit  ’7’ 
cftre  le  19  de  may  en  l’an  f 4,  auquel 
nous  croyons  avec  Pcarfon  qu’il  quitta  pI*' 
Corinthe.  [ Il  en  fera  donc  parti  dés  le 
commencement  d’avril , 8c  ainfi  il  y 
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NOTES  SUR. 
efioit  venu  fur  la  An  de  l’an  f 1.  ] 1 

'Ufferius  convient  audi  qu’il  en  fortit 
au  commencement  d’une  année  ; mais 
il  croit  que  ce  fut  en  fâ.  [Nous  aimons 
mieux  fuivre  autant  que  nous  pou- 
vons , la  chronologie  de  la  grande  Bi- 
ble de  Vitré.  Ulïerius  (èmble  eftre  fa- 
vorifé  par  le  proconfulat  de  Gallion , 
durant  lequel  S.Paul  eftoit  à Corinthe . 
Car  Gallion  cftant  frère  de  Scncquc , 
on  peut  croire  qu’il  obtint  cette  digni- 
té par  le  crédit  de  ton  frère  , qui  eftoit 
précepteur  de  Néron , & qu’ainli  il  ne 
fut  (ait  l’roconful  que  torique  Néron 
fut  Empereur,  c’cft  11  dire  après  le  mois 
d’octobre  de  l’an  54.]  'Mais  Seneque 
avoit  efte  rappelle  d’exil  , & chargé  du 
loin  de  Néron  dés  l’an  45  , par  la  fa- 
veur d’Agrippine,  qui  pouvoit  tout  fur 
l’elprit  de  Claude  .[Ainfi  il  cft  aile  que 
Gallion  ait  cfté  Proconful  avant  l’em- 
pire de  Néron . ] 

NOTE  XXVIIL 


SAINT  PAUL. 
luy  fit  l’honneur  de  le  faluer  comme 
une  perfbnnc  qu’il  aimoit  particulière- 
ment,1*  Jyaroro'o  (i«.[Je  ne  trouve  point 
qu’il  foit  hoixiré  par  les  Latins . ] 'Les  Mcn.  p.nsl 
Grecs l’honorcnt le  jode juillet.  [Je ne 
fçay  pourquoi  la  chronique  d’Alexan- 
drie n’en  a pas  lait  un  des  70  Difciplcs. 

11  le  meritoit  bien  autant  qu’Acaïquc , 

Caius , Stéphane,  battizez  par  S.  Paul , 

& bien  d’autres  de  mcfme  genre.  ] 'Do-  Bar.5s.S15. 
rothéc  le  fait  Evcfque  de  Carthage . 

NOTE  XXIX. 

Que  Caius  de  Derh  efi  different  du 
Macédonien  , cf  feue  eftre  celui 
qui  efi  loué  par  S.  Jean. 

'Grotius  veutque  Caius  le  Maccdo-  synop.mAf. 
■lien  Ibit  le  mcfme  que  celui  de  Derbc  r'l,5i  h' 
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[en  Lycaonie,]  qui  eftoit,  dit-il , origi- 
naire de  Derbc , Bc  né  à Thcflaloni- 
que.  [ 11  faudrait  donc  encore  dire  qu’il 
efioit  habitué  à Corinthe  . Car  il  n'y  a 
point  de  raifbn  de  le  diflinguer  de  ce- 
lui qui  fut  batizé  à Corinthe , & qui 
y efioit  l’hoflc  de  Saint  Paul,]  quoique 
Grofius  l’en  diflinguc,  auffibienque 
celui  à qui  écrit  S.Jcan.  'Mais  il  cft  dif-  Eli.  in  Rem. 
ficile  de  croire  que  fi  S.  Luc  eufl  voulu  ÀfU  i'a.  v.â»t 
marquer  le  mcfme  Caius , il  l’eufl  fait  ■=•«•>• 
Macédonien  en  un  endroit , & prefquc 
Chryîbflome  in  Rom.  h.)  i.p.}88.jSÿ,  auffitoft  après  Lycaonien.  '11  eflvray  aA.  ao.  ».  il 
& Theodorct  ib.p.i  tç.d , ont  lu  de  la  que  Grotius  prétend  que  dans  l'endroit 
mcfmc  manière.  [Cela  le  peut  accorder 'mcfme  où  S.  Luc  dit  qu’il  eftoit  de  8’ 
en  difant  que  l’un  fut  le  premier  des  Derbc  , il  dit  auffi  que  luy  & S.Timo- 
Juifs,  & l’autre  le  premier  des  payais  i thée  cftôient  de  Thcflaloniquc  . ‘Mais  ctry  |n 

1 S.  Chryfoflome  fôutient  que  cet  en-  Mj.p.i77.c- 
droit  ne  le  prouve  point  pour  S.  Timo- 
thée v [ & ainfi  il  ne  le  prouve  pas  non 
plus  pour  Caius  de  Derbc. 

Comme  Derbc  cft  en  Afie , où  Saint 
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QuEpenete  efioit  plutofi  Us  prémices 
de  tAfie  que  de  tAcaïe. 

Rnm.16.  v.,|  'Le  rexte  grec  de  S.  Paul  appelle 
'•Coi.i*.t.ii.  Epcncte  les  prémices  de  l’Acaïc , auffi- 
lucn  que  la  maifon  de  Stéphane  . Saint 


jpnop.  p.jai.  que  S.  Paul  convertit  en  Acaïe . ] 'Epc- 
*■  *•  netc  pouvoit  auffi  eftre  fils  de  Stépha- 
ne . Mais  il  cft  plus  court  de  fuivre  le 
latin,  qui  appelle  Epencte  les  prémices 
de  l’Afic,  & non  pasde  l’Acaie . 'Et  ce- 


Oxotw  ut  1 1 nvaiw  . u-  v-uumic  isu  1 uc  tu  tu  mit  , uu  oauit 

la  cft  mcfme  autorife  par  quelques  ma-  ! Jean  a p.ific  fes  dernières  années , il  y a 
oii.in  Knui.  nufcrits  grecs . 'Origcnc  ,ou  au  moins . apparence  que  c’cft  à Caius  de  Derbc 
K.p.taj.a.  Rufin  fôn  traducteur,  a mis  en  cet  en-  qu  il  adreffe  fa  j.c  epiftre , plutoil  qu’à 
HtM.inEx.ji- droit  le  mot  d’Afic . 'S.Jcromedit  qu’il , celui  de  Maccdoine,  ] qui  cftoit-Evef.  oiî.in  R«m. 
t.ii.f.sci.d.  y cn  a que  S.  Paul  appelle  les  prémices)  que  de  Thcflaloniquc,  félon  ce  qu’on  '*• 
de  l’Afie  : [ ce  qui  11c  fc  peut  raporter  I croyoit  du  temps  d'Origcix'.  'Car  il  pa- 
qu’à  Epenete.Ou  peut  jugerqu’il  cftoit  I roift  que  Saint  Jean  n’écrit  point  à un 
r™  .s.t-s.  * K-0!ric  cn  1,30  1 8 » 3 'lorfque  S.  Paul  i Evefquc . 
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5î<5  NOTES  SUR 

NOTE  XXX. 

Que  U première  epiflre  aux  Theffaloni - 
ciens  ri a />»<’«  e/¥  écrite  d'Athenct  i 
ni  portée  par  S.  T imothée  . 

[Pour  foutenir  que  la  première  cpif- 
trc  auxThcf&lonicicn»  a efté  écrited’A- 
thencs,  comme  quelque» Pères  l’ont  dit, 
& comme  on  a accoutume  de  l'ajouter 
à la  fin  du  texte  grec , il  faudrait  pré- 
tendre que  Timothée  eftant  venu  trou- 
ver S.  Paul  à Athènes,  & ayant  efté 
renvoyé  à Thcflalonique , le  foit  reve- 
nu trouver  à Athènes  avec  Silas  ; que 
S.Paul  ait  alors  écrit  fa  première  lettre 
aux  TlielTaloniciens , & mefrne  la  fé- 
conde  félon  Thcodoret’;  Sc  que  Timo- 
thée foit  encore  retourné  de  nouveau 
d’Athenes  en  Macédoine , avant  ] 'que 
de  venir  joindre  S.  Paul  à Corinthe 
avec  Silas , comme  on  le  lit  dans  les 
A des . 'S.Athanafé  croit  en  effet  que  la 
lettre  fut  portée  par  Timothée  mefrne, 
'&  on  l’a  mis  dans  la  verfon  fyriaque . 
[ Il  n’y  en  a ricnneanmoins  dans  toute 
la  lettre.  ] Au  contraire  , Timothée  eft 
nommé  dans  le  titre  comme  l’un  de 
ceux  qui  I’écrivoientjce  quifuffit  pour 
dire  qu’il  u’en  a pas  efté  le  porteur. 

'D’autres  difenr  qu’elle  fut  portée  par 
Onefime.  Mais  fi  on  l’entend  de  celui 
dont  parle  l’epiftrc  à Philcmon  , il  ne 
fut  converti  que  long-temps  depuis  . 

NOTE  XXXI. 

Que  U fécondé  epijbre  aux  Theffaloni- 
cient  à ejlé  écrite  fout  Claude  aprét 
la  première , &.  apparemment  à Co- 
rinthe . 


SAINT  PAUL. 

'Grotius  dit  qu’elle  a efté  écrite  fous  spnop.ib.p. 
Caligula,  avant  celle  qui  paffe  pour  la  77  J‘ rr^- 
premiere . [11  faudrait  des  preuves  tout 
a fait  fortes  pour  mettre  la  première 
celle  qui  a toujours  pâlie  dans  l’Eglift 
pour  la  féconde  . Et  non  feulement  il 
n’y  en  a aucune,  J'mais  on  voit  mefrne  *.Tkct».v_ 
que  la  leconde  cite  affez  clairement  la  M’ 
première.  [Ceft  de  l’Ecriture  mefrne 
que  l’on  tire  que  cette  première  a efté 
écrite  à Corinthe,  v.  la  note  jo ,J&  que  Aftuf.*.»- 
S.  Paul  ne  vint  à Corinthe  que  fous 
Claude  . 'Il  eft  certain  encore  qu’il  ne-  ■•Thtf.j.M.. 
crivit  la  féconde  qu’aprés  qu’il  eut  preA  ’4’  c’ 
ché  a Thdfalonique  , [ peu  de  temps 
avant-que  devenir»  Corinthe  .J'Aullî 
Grotius  eft  abandonné  en  ce  point  par  «70.  b.  '*- > 
les  hérétiques  mefmcs,  St  ils  avouent 
qu’il  s’efr  trompé  groflicrcmcnt  : toto 
elle  aherravit , dit  UlTcrius  . 

'Le» Grecs  difént  qu’elle  a efté  écrite  Efl.i.Thn. 
d’ Athènes  : ce  qui  eft  encore  plus  vilv  P’7J  ' 
bfement  faux,  de  celle-ci  que  de  la  pre- 
mière ; S il  y a toute  apparence  qu  elle 
a auffiefté  écrite  de  Corinthe  j [ lion 
ne  veut  dire  qucdurantles  i8moisquc 
S.  Paul  patfa  à Corinthe , il  alla  foire 
quelque  tour  à Athènes . Mais  pour  le 
dire,  il  en  faudrait  avoir  d’autres  preu- 
ves. Je  ne  croy  pas  non  plus  que  l’au- 
torité dés  titres  latins  fufTHc  pour  nous 
foire  croire  quelle  a efté  portée  par  Tite 
Diacre , St  par  Onefime  Acolythc.JAu  r-7]*- 
moins  ce  n’a  pas  efté  par  Onefime  fer- 
viteutdcPhîlemon  . 


NOTE  XXXII. 

Sur  T ite  Jufle  converti  à Corinthe . 
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/s-h  An. p.  >5  Athanafc  dit  que  la  fccondeepif- 
tre  aux  Thclfoloniciens  fut  écrite  de 
mr.s».  » j».  p. ornc . 'Mais , comme  dit  Baronius  en 
priant  de  l’cpiftre  aux  Galates,  il  n’y  a 
pas  d’apprcnce  qu’elle  foit  écrite  de 
Rome , puilqu’ellc  ne  parle  point  des 
LK.j.Thctpt.  liens  de  S.Paul:  'outre  que  cela  cloi- 
F’7J|’  gneroit  trop. cette  féconde  epiftre  de  la 
première  . 


Tromohd  remarque  que  S.Piiulqurr-  r««y  j* 
tant  la  maifbn  d’Aquila  preequil  ef-  p’“ 
toit  Juif,  quoique  converti  .pour  mon- 
trer qu’il  abandonnoit  les  Iuifi  , il  n’y 
a point  d’apparence  que  J ufte  chez  qui 
il  alla  loger,  fuft  ni  Juif,  ni  mefrne 
prolélyte  : d’otl  il  conclud  que  ceux 
que  S.Luc  appelle  fi  fiiuventfervitcurs 
de  Dieu  , oofSeyimt  f Sw'r . ou  fimple— 
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NOTES  SUR 

ment  , du  nombre  dcfquels 

eftoit  Julie,  ne  font  pas  feulement  les 

Srofclytes , 'comme  S.  Chryloftome  le 
it  en  unendroit , [ mais  généralement 
tous  ceux  qui  avoient  appris  par  le 
commerce  des  Juifs  à adorer  le  vray 
Dieu  , (oit  qu'ils  culfcnt  receu  la  cir- 
eoncifion  & les  autres  obier varions  de 
la  loy , comme  les  profelytes,  foit  qu’ils 
ne  les  euffent  point  receus  , comme 
Corneille.] 

'J ufte  dont  nous  parlons , cft  nomme 
Tite  Julie  dans  divers  manulcritsgrecs, 
aulfi-bien  que  dans  le  latin-.  'On  mar- 
que que  le  nom  de  T iie  le  trouve  aulfi 
dam  le  lÿriaque , & dam  l’arabe  . Il 
. ftmbtfc  qu’il  y (oit  feul . 'Dans  le  com- 
mentaire de  Saint  Chryloftome  fur  les 
Ailles , nous  ne  trouvons  quc  le  nom 
de  J ufte  . f Cependant  il  y a lu  celui  de 
TiteO'puilqu’ii  croit  que  Tite  à qui  S. 
Paul  écnt,c(l  celui  dont  il  cil  parle  dans 
les  Ailes , '&  qu’il  eftoit  apparemment 
de  Corinthe  , a moim  qu’il  n’y  en  euft 
un  autre  de  mcime  nom . 'Grotiusa  cru 
au (Tî  que  celui  à qui  S.PauI  écrit,  eftoit 
celui  de  Corinthe  dont  nous  parlom . 
[Neanmoins  la  fonflion  que  S.Paul 
luy  avoit  donnée  de  régler  tour  ce  qui 
regardoir  l’Eglilê  de  Crète, paroift  con- 
venir davantage  l loutre  Tite, qui  eftoit 
déjà  fon  difciplè  avant  le  Concile  de 
Jerufalcm;  aulfi-bicn  que  ce  qu’il  dit  de 
Tire  dans  l.\  féconde  aux  Corinthiens , 
où  il  ci»  parle  comme  du  compagnon 
de  les  fonctions  apoftoliques , ] '&  qui 
avoit  dtoit  de  vivre  de  l’Evangile  à1 
Corinthe.  [ Car  cela ne  convenait  gue-| 
rc  à uuc  pcrlbnne  qui  eftoit  de  Corin- 1 
the  mefme  , non  plus  que  tout  le  refte  ; 
de  ce  qui  eft  dit  de  luy  dans  cette  epif. 
tre  . ] 'Bcdc  fëuticnc  que  ce  n’eft.pas  l 
Tite  Julie  que  S.Paul  écrit,  mais  à 
l'ancre  . 'Cornélius  1 Lapide  , & Fro- 
mond  , en  parlent  comme  d’une  choie 
lins  difficulté . 

so 
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NOTE  xxxur. 

Sur  Softhenc  Prince  de  U fynugogue 
»Corinthr,p*r  qui  il  aeftebanu. 

'Le  texte  latin  des  Ailles,  comme  as-ii.w». 
nous  l’avons  aujourd'hui , ne  dit  point 
prccifément  par  qui  Softhenc  fut  bat- 
tu; [ce  qui  porte  ù croire  félon  la  fuite, 
que  ce  fut  par  lcsjuifs:  ] 'Il  eftoit  de  Bel.  *.reir.p. 
mefme  du  temps  de  Bcdc . * Mais  celui  '4À„S.  c(>.  B. 
de  S.  Auguftin  portoit  que  c’cftoit  parsj.fj.p.'ij*- 
les  Grecs . Et  S.  Auguftin  lé  lire  de  cet 
exemple , pour  montrer  que  les  mc- 
charn  peuvent  aulfi-bicn  eltre  perfccu- 
tei  que  lesgems  de  bien . 'Bede  croit  Bcd.  p.»*. 
qu’il  faut  lire  en  cette  maniéré,  & que 
les  Grecs,  [c’eftàdire  lespayemqui 
pouvoient  aimer  S.  Paul , ] voyant  que 
les  Juifs  avoient  cllé  mal  receus  par 
Gallion  , voulurent  pour  leur  infultcr 
encore,  battre  le  chef-de  leur  lÿnago- 
guc.  'C’cft  ce  queGrotiusa  cru  aulfi synop.iffArt. 
[après  luy,  & aprésS.Auguftin.J’D’au-  Th,”' 


tres  veulent  fimplement  que  Gallion 
ayant  dit  aux  Juifs  de  le  retirer  , Ici 
officiers  donnèrent  quelques  coups  à 
Softhcne  , pour  l’obliger  luy  & les  au- 
tres Juifs  Si  s’en  aller  plus  promtemenr. 

[ Mais  en  ce  cas  S.  Luc  n’auroit  pas 
remarqué  que  Gallion  laillbit  battre 
Softhenc  fans  s’en  mettre  en  peine.  ] 

'Bede  dir  que  le  texte  grec  portoit  Bcd.  p.  m. 
de  fon  temps ,-  que  c’eftoicnc  les  Grecs 
qui  avoient  battu  Softhenc  . [ G’cft  ce 
qu’il  porte  encore  aujourd’hui.]  'On  lit  Thdrt.i.Ou. 
de  mefme  dans  fhiodorct , qullcmblc  ‘•P-‘*,-<-- 
croircqueles  payens l’avoicn» maltrai- 
té en  haine  de  ce  qu’il  eftoit  Chrétien , . 

[ quoique  cela  paroiiTe  allez  peu  pro- 
bable .]  'O  E’a.rn  ft  lit  aulfi  dans  le  ckiy.in  a<u 
texte  des  Aéles  raporté  en  uiien'lroith'J9'r'J'tJ'1" 
de  S.  Chryloftome . [ Mais  il  faut  dire 
que  les  copiftcs  l’y  ont  ajouté  . Car  il! 
eft  vifiblc  que  S.  Chryloftome  n'y  a- 
point  lu  ce  mot , non  feulement  ]'par-  p-i+o». 
ccqu’il  neft  poiitt  dam  un  autre  en- 
droit où  il  raporte  le  melïr.ctcxre,  mais  p.j4).t>-- 
pareeque  dans  l'endroit  mefme  où  ou 
An  a a iij. 
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a mis  le  mot  de  Grecs  , 'Sic  n trois  au- 
tres , il  dit  toujours  que  ce  furent  les 
Juifs  & les  ennemis  de  S.Paul , qui  bat- 
tirent Softhcne  . 'Il  y a en  effet  encore 
aujourd’hui  des  manuforits  grecs  qui 
oftcntài  d’autres mcfme qui 

■y  fubftituent  Si  I«J‘«i»/.'On  marque  que 
les  Grecs  n’ell  point  auflï  dans  l’arabe  . , 
'Comme  Softhcne  eft  qualifié  chef] 
de  la  fynagogue  , S.  Chryfoftome  qui 
dit  que  les  Juifs  le  battirent  parccqu’il 
eftoit  Chrétien,  tic  ami  de  SPaul,  croit 
qu’il  peut  cftre  le  meline  que  Crifpe , 
donc  S.  Luc  avoit  marque  peu  aupara- 
vant la  converfion  , & qu’il  avoit  l’un 
& l’autre  nom  . [ Mais  je  11c  fçay  pour- 
quoi S.  Luc  l’auroit  marqué  fous  ces 
deux  noms  différons  (ans  en  avertir.] 
fAufli  d’autres  croient  qu’il  pouvoit 
avoir  fuccedé  à Crifpc , & s’eftre  en- 
fuite  converti  comme  luy  , ou  que  les 
Juifs  avoient  plufieurs  fynagogucs 
dans  Corinthe  ; quoique  neanmoins  S. 
Luc  parle  comme  s’ils  n’en  euffent  eu 
qu’une . 

'Les  interprètes  croient  que  ce  Sof- 
thene  eft  celui  qui  écrit  avec  S.  Paul  la 
première  epiftre  aux  Corinthiens , '& 
Thcodoret  meline  qui  croit  qu’il  avoit 
efté  battu  par  les  Grecs  , fuit  auffi  ce 
fentiment  . 'D’autres  neanmoins  ont 
cru  que  c’eftoit  l’un  des  70  Difciplcs , 

[ ce  qui  ne  convient  point  au  chef  de 
la  fynagogue.] 

NOTE  XXXIV. 

Que  S.  P. sut  n'a  point  eflè  battu  \ 
à Corinthe . 
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eftant  de  S.  Chryfoftome  , ne  dit  rien 

de  celle-ci.  '11  y eft  dit  que  ce  fut  à Co-  Chiy.  •.Coi. 

rinthe  que  des  Juifs  furent  maltraitez  - 

du  démon , en  voulant  l’cxorcizcr  &c. 

'ce  qui  n’eft  pas  arrivé  à Corinthe  .mais  Aft.ip.r.xj. 

à Ephefo.'Aprés  tout,  J.  C.  ayant  alluré  chrr-  *»  Art. 

S.  Paul  que  perfonne  11e  le  maltraite- 

roit  ï Corinthe  , on  ne  peut  point  dire 

félon  S.  Chryfoftome  meline , que  les 

Juifs  luy  aient  pu  faire  autre  choie  que 

de  le  mener  devant  le  Proconful . 

NOTE  XXXV. 

Si  ce  fut  S.  Paul  on  Aquila  qui  [e  fit 
couper  tes  cheveux  à Cenchrée . 

[ Le  texte  des  A êtes  eft  affez  obfcur 
pour  donner  lieu  de  douter  fi  ce  fut  S. 

Paul  qui  lé  fit  couper  les  cheveux  àCen- 
chrée , ou  fi  ce  fut  Aquila . Le  latin 
porte  mefmc  plutoft  à croire  que  ce  fut 
Aquila . ] 'Et  on  marque  que  S.  Ifidorc  C.  » L«p.  in 
l’a  pris  de  la  forte . [ 11  eft  plus  naturel  *.  'F’1  *’  *' 
de  l'entendre  de  S.  Paul  félon  le  grec;  ] 

'Si  neanmoins  S.  Chryfoftome  l’a  en-  cliry.  in  an. 
tendu  d’Aquila  .*  Au  contraire  S.Jcro-  î Aug.cpâj!’ 
me  qui  fuivoit  une  traduction  plus-7i.» 
nette  que  noftrc  Vulgatc , l’a  entendu  a‘ 
de  S.  Paul,  & a prétendu  en  tirer  avan- 
tage contre  S. Auguftin,  qui  en  luy  ré-  'P-*1-  * • p- 
pondant,  ne  Élit  aucune  difficulté  de 
l’entendre  auffi  de  S.  Paul . 'C’eft  pour-  r.cJ.in  Aft.p. 
quoi  Bcdt  qui  marque  l’ambiguitc  de 
cet  endroit , croit  qu’il  fout  fuivre  le 
fentiment  de  ces  deux  Pères . 'On  en-  c iaLjlr;ib' 
forme  aujourd'hui  en  parenthefc  dans 
le  latin  ce  qui  eft  dit  d’Aquila , afin 
qu’on  ne  luy  attribue  pas  ceci . 


SlMi.S  j*. 


J. 4.  p. 


'On  cite  de  la  prcfocc  de  S.  Chry- 
foftome fur  la  première  epiftre  aux  Co  - 
rinthiens p.  1.  a,  que  S.  Paul  raefinc  fu  t 
battu  devant  le  tribunal  deGallion. 
[ Mais  je  ne  comprcns  pas  comment  S. 
Luc  l’euft  dit  de  Softhcne  , Si  ne  l’euft 
pas  dit  de  S.Paul . Auffi  plufieurs  dou- 
tent de  cette  prcfocc  . ] 'Sixte  de  Sienne 
qui  en  marque  plufieurs  autres  comme 


NOTE  XXXVI.  rom  h Fj£« 

•IM"». 

Que  S.  Pau / au  fertir  etF.phefc  alla 
en  PaUJfine , non  en  Cappadoce . 

'Bcdc  i»  AU.  c.  îo.p.  656,  & quel-C-jt-np-P-2*  »- 
ques  autres  Latins  apres  luy  , ont  cru  ' *’ 
que  S.  Paul  au  fortir  d’Ephefo  fut  non 
à Ccforéc  de  Paleftine  , maisïCcforée 
de  Cappadoce,  & à Antioche  de  Pifl- 
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NOTES  SUR. 
die  . [ Mais  il  n'y  a guère  d'apparence 
que  S.  Paul,aprés  s’eftre  exculc  de  s’ar- 
refter  k Ephefe , parctqu'il  felloit  qu'il 
fuft  en  un  certain  jour  k JcruCUcm>s’en 
foit  allé  k Ccforée  en  Cappadoce  , qui 
eftoit  bien  éloignée  du  chemin  d’E- 
phefc  k Jcrufalem  . 11  ne  falloir  point 
non  plus  palier  par  la  Galacic  pour  al- 
ler d'Antioche  de  Pilidie,  foit  à Jerufo- 
Icm,  foit  en  Allé,  c’eft  k dire  6ns  doute 
chry.  in  AA.  à Epliclc . ] 'Saint  Chryfoftome  entend 
- o/uV.r.'  Antioche  de  Syrie , * 6c  c'eft  celle  que 
al4.i.b.  l’on  marque  toujours  quand  on  n’y 
ajoute  rien  , parcequ'cllc  eft  beaucoup 
plus  célébré  que  toutes  les  autres  villes 
du  melme  nom . [ Le  mot  ««'x*'  dont 
fc  fort  S.Luc  quand  S.  Paul  partit  d’E- 
phefë  , ne  fe  dit  guère  que  pour  les 
voyages  de  mer.  Et  c'eft  par  mer  qu’on 
alloit  fouvent  d’Ephcfc  en  Paleftine, 
Aa.it.v.ii.  mais  non  pas  en  Cappadoce . ] 'Son  def- 
lcin  au  forcir  de  Corinthe  eftoit  d’aller 
par  mer  en  Syric,‘5>»p«i  »’ « vie  Zupmt. 
[Ainli  il  ne  penloic  point  à aller  en  Cap- 
padoce . 

Cette  opinion  de  Bcdc  & de  quel- 
ques autres  Latins  eft  apparemment 
celle  qu'a  voulu  liiivrc  celui  qui  dés  le 
VI.  (iecle,  à ce  que  l’on  croit,a  foit  tant 
de  changcmens  que  l’on  voit  dans  le 
onw.p.jM.  manuferit  de  Cambrige . ] 'Car  on  y lit 
au  commencement  du  ip*  chapitre  des 
A fies , que  S.  Paul  voulant  aller  k Je- 
rufolem  , comme  il  l’avoit  relôlu,  l’Ef- 
prit  de  Dieu  luy  dit  de  retourner  en 
Afie . [ 11  a peut-eftre  prétendu  fc  tirer 
par  cet  ordre  de  Dieu  ,de  la  contradic- 
tion qui  fc  trouve  entre  ce  fcntiment 
& la  necdlité  où  eftoit  S.  Paul  d’aller 
k Jcrufalem.  Mais  il  fout  d’autres  auto- 
rités pour  .nous  perfuader  des  chofcs 
de  cette  importance . ] 

NOTE  XXXVI 1. 

Que  c'eft  S.  Paie!  qui  a fondé  F Eglifc 
d Ephefe , & non  S.  Jean. 

Tkdrt.in  Eph.  'Quelques  uns  ont  cru  que  S.  Jean 

pr.p.apo.api. 
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avoit  prefehé  le  premier  k Ephefe  . 

Neanmoins  Theodoret  prétend  que 

l’hiftoire  des  Aftes  nous  apprend  que 

S.  Paul  y eft  venu  le  premier.  [ Les  rai- 

lons  qu’il  en  allégué  ne  convainquent 

point . ] 'Mais  S.  Irenéc  paroift  cftre  de  irn>.l.j.c.|. 

ce  fcntiment , lorlbu’il  dit  que  l’Eglifc 

d’Ephefc  peut  rendre  un  témoignage 

authentique  de  la  tradition  des  Apof- 

tres,  puifqu’elle  a efté  fondée  par  S. 

Paul , & que  S.  Jean  y a demeuré  juC. 
qu’au  temps  de  Trajan . 'On  fçait  d'ail-  Rnm.is.v.»». 
leurs  que  S.  Paul  fc  failbit  une  rcglede 
ne  point  baftir  fur  le  fondement  d'au- 
trui , & de  ne  prclchcr  l’Evangile  que 
aux  lieux  où  il  n'avoit  point  encore  efté 
prefché.[Ainfi  l'ayant  prefché  k Ephe- 
fe , non  en  paftant , mais  k deflein , & 
durant  trois  ans , plus  qu'il  n’a  foit  en 
aucun  endroit , hors  peut-eftre  Antio- 
che , on  peut  affurer  que  S.  Pierre  6c 
S.  Jean  y eftoient  déjà  venus  , ils  ne  s’y 
eftoient  point  arrêtiez  , & n’y  avoient 
point  encore  établi  l'Eglifc . 11  y avoit 
feulement  quelques  Chrétiens , comme 
Aquila  & Prifcille,  que  S.Paul  melme 
y avoit  amenez  de  Corinthe  lorfqu’il 
y parta,] ’&  apparemment  encore  quel-  a<1.h.t.it. 
ques  autres,  [ qui  pouvoient  y cftre  ve- 
nus d’ailleurs  , ou  que  quelque  prédi- 
cateur pouvoir  avoir  converti  en  y paf- 
font . ] 'Le  bon  accueil  que  les  Juifs  y T-10, 
firent  k S.  Paul  lorlqu’il  y eftoit  venu 
en  allant  en  Syriejeft  une  grande  mar- 
que que  le  Chriftianilme  failbit  encore 
peu  d’eclat  dans  cette  ville.] 

NOTE  rXXXVIIL 

Que  F ombre  de  S.  Paul  a pu  guérir 
les  malades . 


Psur  U page 


'Baronius  veut  que  ce  que  dit  Saint  iir.ss.tu! 
Chryfoftome  , Que  l'ombre  de  S.  Paul 
guerirtoit  les  malades  , foit  une  exage-  c'ot!h.«.p.j  i! 
ration  d’orateur  , parccqu’il  a prouvé  ,1’- 
dit-il,  que  ce  privilège  eft  particulier  a 
S.  Pierre . 'Sa  preuve  eft  l’autorité  d’A-  ear.i*  s i«,j 


rator , 


pocte  qui  vivoit  k Rome  i fo. 

fol!. 
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ans  apres  S.  Chry  fôftome.  'S.Aflere  dit 
feulement  que  cette  merveille  n'eft  ra- 
portéc  que  de  S.Pierre;[ce  qui  eft  vray 
en  l'entendant  de  ce  qui  eft  raporté  par 
l'Ecriture.]Car  pour  les  autres  auteurs, 
non  lêulcment  S.  Chryfcftome  le  dit 
de  S.Paul , 'mais  S.  Auguftin  & Saint 
Cyrille  d'Alexandrie , croient  que  ç’a 
cfté  un  avantage  commun  à tous  les 
Apoftres. 

NOTE  XXXIX. 

■Qmc  ceux  qui  confeffoient  leurs  pechett. 
à F.pbef e eftoitnt  des  Chrétiens. 

'Fromond  veut  que  ceux  qui  ve- 
noient  conforter  leurs  fautes  apres  l’ac- 
cident des  fils  de  Sceva,  fu lient  des 
payens  qui  le  convcrtiflbient,  ou  qu’au 
moins  c’en  pouvoit  cftre  , parccque  le 
mot  de  credemes  fc  prend  en  ce  lins 
dans  les  Aâcs  c.  1 1 .v.  i x . [U  peut  y avoir 
Fur  cela  quelque  difficulté  dans  le  Ia- 
rimmais  le  grec  l’oftc  entièrement.  Car 
dans  le  chapitre  1 1,  il  n’y  a pas  multtes 
namerus  credentium  , mais  croient  , 
aieÆ,««ti&danslechap.is.v.i8,il  ya 
TivieftxaTvryquincpeut  point  lignifier 
ceux  qui  cmbrartbient  alors  la  foy  , 
mais  ceux  qui  l’avaient  déjà  ernbraf. 
fie.  3 

'Pour  ceux  qui  s’cftoknt  adonnez  à 
la  magie,  rien  n’oblige  delcraporter 
aux  mefmcs  porfonnes , 'comme  Baro- 
niusparoift  avoir  fait  :f&  quand  il  le 
faudroit.il  ne  (croit  point  étonnant  que 
ceux  qui  avoient  autrefois  fait  profef. 
lion  de  magic  , s ’cftant  convertis , euf- 
fent  neanmoins  confervé  jufques  alors 
les  livres  qui  en  traitoient.  ] 

NOTE  XL. 

Dm  tomber  de  S.  P asti  avec  les  befles 
à Ephefe. 

'Baronius  & d’autres  croient  qu’il 
faut  expliquer  en  un  fêns  allégorique 
ce  que  dit  S.  Paul , qu'il  avait  combat*  j 


contre  les  bçftes  félon  les  hommes  ; & ils 
veulent  qu’il  n’ait  marqué  autre  chofê 
par  cette  métaphore,  que  la  cruauté  de 
ceux  avec  qui  il  elloit , & les  perfêcu- 
tious  qu’il  avoir  fourtertes  en  Afie . Ts  ïû.j>.j*i. 
alleguent  qu’on  voit  bien  des  martyrs 
expofez  aux  belles , mais  qu’on  n’eu 
voit  point  qui  aient  combatu  contre  les 
bcflcs,  & que  cela  paroift  tout  à fait 
indigne  de  S.  PauL[Tout  cela  eft  véri- 
table : mais  iaewi**"'»  8c  pugnxre  ad 
beftias,  fe  prend  dans  l’ufâge  pour  ceux 
mefmcs  qui  efloient  expofez  aux  bcûcs 
fans  fc  défendre  contre  elles.  ] C’eft  ce 
qu’on  voit  par  les  a des  célébrés  de  5'° 

Perpétué  , qui  dit  d’elle  & des  compa- 
gnes de  fa  prifon  p.i6,  Munere  enim 
caflrenft  eramus pMgnarstri.'S.Auguftln  Aug.B.pf.i*. 
dit  auflî  en  parlant  des  martyrs.  Non 
| fnsu  incenfi  vivi  î non  ad  beftias  pugna- 
vernnt  î [ Cela  fê  pourrait  vérifier  par 
beaucoup  d’autres  partages.  3 

'On  fc  fonde  encore  fur  ce  que  le  B1c.jj.f7. 
fiipplicc  des  belles  n’efloit  pas  pour  les 
citoyens  Romains . [ Mais  S.  Paul  au- 
rait pu  l’avoir  enduré , comme  il  en- 
dura celui  du  fouet  à PhiJippcs . Les 
Gouverneurs  partoient  mcfme  quel- 
quefois pardcrtiis  les  privilèges  des  ci- 
toyens Romains , ] 'comme  on  le  voit  Eaf.l.j.c.i.y. 
dans  Saint  Attalc  l’un  des  Martyrs  de 
Lion.  Car  quoiqu’on  fçeuft  qu’il  avoit 
ce  mcfme  titre , 'il  fut  neanmoins  expo- 
fé  aux  belles  pour  gratifier  le  peuple. 

'On  ajoute  que  S.  Paul  ne  parle  point,.Cf*.n.T.*j. 
d’une  chofê  fi  remarquable  lorlqu'd  ‘t- 
raportc  ce  qu’il  avoir  fôurtcrt.  [ Ce  qui 
vient  peut-eflre  de  ce  que  Dieu  lavant 
délivré  de  ce  fupplicc  fans  qu’il  en  euft 
rien  enduré,  il  «eft  contente  de  le  mar- 
quer en  general  3 parmi  les  dangers  y 
qu’il  avoit  courus , & dans  lefquels  il  " ’ 
l’eftoit  fou  vent  vu  prés  de  la  mort. 

'Baronius  s’appuie  de  l’autorité  de  Bsi.jj.  s « 7. 
S.  Chiyfbftomc  dans  fês  homélies  qua- 
rantièmes fur  la  première  aux  Corin- 
thiens & fur  les  Aâcs.  [ Je  ne  voy  rien 
dans  la  dernière  ni  pour  luy  ni  contre 
luy . 
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NOTES  SUR. 
luy  . Mais  pour  l'autre  je  penfe  que  S. 
Chryfoftome  l’y  condannc  entière- 
ment , en  n’expliquant  point  dutout 
iSaet'pàx’"’''  , oc  qui  marque  qu’il  le 
prenoit  dans  le  (ins  limple  Se  littéral;  ] 
« en  difant  (ùr  feciindntn  hominem , 
que  Dieu  l’avoit  tiré  de  ce  danger  où  il 
devoit  périr  (ilon  toute  l'opinion  des 
hommes/Theodoret  le  fuit , (înon  qu'il 
dit  qu'il  auroit  cfté  dévore  par  les  bef 
tes,  fi  Dieu  ne  l'avoit  fauve  par  un  mi- 
racle. 

'Baronius  fe  fonde  auflî  fur  Tcrtul- 
licn,  'lequel  dit  véritablement  dans  fon 
livre  de  la  rcfurrcétion  de  la  chairque 
ces  belles  font  les  maux  qu’il  avo  c 
(ôufferts  en  Afie , & qui  l’avaient  mis 
en  danger  de  la  mort,  [ ce  qui  n’exdud 
point  le  fins  littéral.  Au  contraire  Ter- 
tullicn  femblc  l’avoir  voulu  enfermer 
dans  ces  paroles , ] puifqu’jl  s’en  fert 
comme  d’une  fouffrancc  corporelle, 
pour  prouver  la  refurreélion  du  corps. 
Et  dans  le  livre  de  la  chaftcté  il  allè- 
gue ce  mefmc  paflage  pour  mettre  S. 
Paul  au  rang  des  martyrs:  'ce  que  le  P. 
George  dans  (es  notes  a cru  cftrc  affez 
clair  & affez  formel,  peur  expliquer 
ce  qu’il  y avait  de  plus  obfoar  dans  le 
livre  de  la  rcfurrcétion  de  la  chair. 

[S.  Cyprien  paroift  au(B  avoir  pris  à 
la  lettre  ces  paroles  de  S.  Paul.  ] ‘Car  il 
met  pofl  flagella , & pofl  btflias , fans 
en  faire  aucune  diftin&icn.  [ C’eft  en- 
core apparemment  ce  qu’a  voulu  dire 
S.  Hilaire  par  ces  paroles  : TEduiifre 
Régit  Paulus , citm  in  theatro  fpella- 
culum  ipfe  effet , Chriflo  Ecclefiam  cote, 
gregaban.  [Car  le  terme  detheatremar- 
que  ordinairement  les  combats  des  bef- 
tes : & je  ne  penfe  pas  que  nous  trou- 
vions que  5.  Paul  ait  paru  fur  le  théâ- 
tre en  aucune  autre  occafion. 

Ainfi  l’unique  rai  fon  quipuiffe  por- 
ter à expliquer  ce  combat  de  S.  Paul  en 
un  fais  métaphorique , c’eft  que  com- 
me nous  avons  dit , il  n’en  parle  point 
expreflement  dans  fo  féconde  epiftre 
fflfl.  Ecc/.Tom.  f. 


SAINT  PAUL.  çtft 

aux  Corinthiens . Mais  (1  cette  raifon 
cft  quelque  clrofe , je  penfe  qu’il  faut 
aufG  conter  pour  quelque  choie  la  dif- 
ficulté que  Baronius  de  ceux  qui  le  fui- 
vent  ont  à expliquer  fccundum  homi - 
nom  : Car  elle  n’cft  pas  petite.  Il  faut 
encore  oonftdcrcr  que  Saint  Paul  veut 
marquer  un  danger  extraordinaire  où 
il  s’cuoit  trouvé  à Ephefe  : au  lieu  que 
les  perfocutions  des  Juifs  luycftoicnt 
ordinaires  partout , & l’avoient  mef. 
me  obligé  à fortir  de  Pluiippes,  de 
Theflalonique , & de  Berce.  2 

'Cet  endroit  de  S.  Paul  a fourni  àNphr.l.i.cjj. 
Nicephore  le  fujet  d’une  grande  liif-1’’17'''7*' 
toirc  , prife  à ce  qu’il  dit , de  ceux  qui 
ont  écrit  les  voyages  de  S.  Paul , 'c’eft 
il  dire  du  livre  intitule  les  Aétes  de  S. 

Paul,  qui  cft  cité  par  Origcnc  , & qui  Ori.rrincJ.r. 
Eufehe  a mis  à la  tefte  de  ceux  qui  font  euÎSIjTcÜ?*. 
certainement  fuppolcz.  p-»7-b. 


NOTE  X L I. 

Du  fécond  voyage  de  S.  Paul 
à Corinthe. 


Pour  la  paç* 


'S.  Paul  dans  fa  (cconde  epiftre  aux  o.Cor.ti.». 
Corinthiens , témoigne  qu’il  cftoit  prcft  ,‘4  ' ,’v’'’ 
de  les  aller  voir  pourla  troificme  fois. 

'Il  marque  en  effet  quelque  choie  de 

ce  qu’il  avoit  fait  la  féconde  fois  qu’il 

y avoit  efte  , comme  porte  le  grec , 

ra fit  to  J i-  atpoi  ; [ & on  ne  dit  point 

que  to  tdinpor  manque  dans  aucun 

manufcrit.]'Au  contraire  Eftius  recon-Eft.n.p.,,».,. 

noift  qu’il  doit  cftre  dans  le  latin. 'Il  BjmMvi.  ; 

fout  donc  admettre  un  (ccond  voyage 

de  S.  Paul  à Corinthe , dont  S.  Luc  ne 

parle  point , 'puifqu’il  n’en  met  point  Aft.is.v.i. 

entre  le  premier  que  S.  Paul  y fit  au 

fortir  d’Athenes , '&  les  trois  moisqu’il  5. 

pafia  en  Grèce  après  avoir  quitté  Ephe- 

lé-,  ce  qui  ne  le  doit  mettre , comme  rn.i.  Cor.p. 

nous  verrons,  qu’aprés  la  féconde  epif. 

tre  aux  Corinthiens. 

'Baronius  a cru  fur  cela  que  durant  Bot.  s*.* m. 
les  1 8 mois  que  S.  Paul  parfa  à Corin- 
the lélon  S.  Luc , il  en  fortit  pour  aller 
Bbbb 
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prcfoher  l’Evangile  en  quelques  autres 
endroits  de  l'Acaïe , & puis  y revint , 
& qu’ainfï  l’on  pouvoir  dire  qu’il  y 
avoir  fait  deux  voyages  dés  ce  temps  Ü 
Prc.ni.». Cor.  'Mais  s'il  ne  fbrtit  alors  de  Corinthe 
■ ».p.ii7.i.  qUC  poUr  y rcVcnir  peu  après, en  forte 
que  Corinthe  fuft  toujours  le  lieu  de  fa 
refidcncc,  ce  ne  font  point  proprement 
deux  voyages  : & s'il  avoit  quitté  tout 
à fait  Corinthe  durant  quelque  temps , 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y ait  demeuré 
1 8 mois.  Ainfi  il  fcmblcplus  naturel  de 
croire  que  durant  les  trois  ans  qu'il  fut 
à Ephefo , il  prit  put-eftre  un  moisde 
temps  pour  aller  vifiter  l'Eglifo  de  Co- 
rinthe , & y rcgler  quelques  affaires.  ] 
Eft.n.p. !»«.!.  *Eftius  prétend  qu’il  n’eft  point  ne- 
ceflaire  d’admettre  ce  fécond  voyage 
à Corinthe , dont  S.  Luc  ne  prie  point  : 
& il  veut  que  quand  S.  Paul  dit  qu’il 
eft  près  d'y  aller  pur  la  troifieme  fois , 
cela  fignific  qu'il  fe  preproit  pur  la 
troifieme  fois  a y aller  , pareequ’aprés 
y avoir  cfté  la  première  fois , il  s’eftoic 
prepré  à y faire  un  fécond  voyage  , & 
p.jit.jsÿ.  avoit  enfuite  changé  de  deffein . 'Pour 
l’endroit  * < r*fi>  ro  S lu  rtfor , il  s’en 
tire  comme  il  pur,  [ car  j'avoue  que  je 
p.  j»«.  n’y  comprens  rien.  ] 'Ce  qui  l’a  engagé 
dans  cette  opinion  , & à expliquer  les 
termes  de  S.  Paul  d’une  maniéré  [ qui 
paroift  extrêmement  forcée,  ] c’eft  ce 
».Cc.r.i.v.i j.  que  dit  S.  Paul , Javas  refolu  de  vous 
Aller  voir  afin  que  vous  receujfiet.  une 
fécond  grâce  : d’où  il  a conclu  que  S. 
Paul  n'avoit  donc  efté  jufqucs  alors 
qu'une  feule  fois  à Corinthe.  [ Mais  en 
joignant  ces  paroles  avec  le  verfet  qui 
les  fuit , il  eft  aile  de  juger  que  S.  Taul 
vouloir  faire  une  focoiidc , ou  plutoft 
une  double  grâce  aux  Corinthiens  dans 
un  mefme  voyage, c’cft  à dire  qu’il  vou- 
loir aller  d’abord  chez  eux  avant  que 
d’aller  en  Macédoine , & de  Macédoine  ! 
Fiom.n.p.  revenir  chez  eux.  ] T romomfdonnc  en- 
core une  autre  folution  à cet  endroit  ; 

[ mais  elle  proift  moins  naturelle . ] 


SAINT  PAUL. 

NOTE  XL  IL 

Si  tepifire  aux  Gâtâtes  a efte  e’eritt  **• 
à Rome  ou  à Epbefe. 

’Theodoret  croit  que  l'epiftre  aux  TMrt.î. 
Galates  a efté  envoyée  de  Rome  , 
la  premiers  de  celles  que  S.Paul  y écri- 
vit. U'autres  ont  cru  aufiï  après  luy , afl.in  Gii.pr. 
que  S.  Paul  l’avoit  envoyée  de  Rome  , 

Sc  en  raprtent  diverfës  raifons , [ qui 
ne  parodient  pas  neanmoins  bien  con- 
fidcrablcs . C’eft  pourquoi  nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  ceux  qui  croicnc 
qu'elle  a efté  écrite  à Ephefo  , non  que 
l’on  puifTc  dire  auffi  que  cela  foit  bien 
certanynaisparccquc  cela  nous  proift 
mieux  venir  a la  fuite  de  l'hiftoirc.  ] 


NOTE  XLIII. 

Que  les  Corinthiens  fe  divifoient  ast 
fujet  de  S.  Paul  G c[  Apollon. 


Pour la  page 
*SMjo» 


187.1. 


'Quoique  S.  Paul  reprenne  les  Co-  i.Coi.i-v.h. 
rinthiens  de  fë  divifor  en  differens  par- 
tis, en  difânt , Pour  moy  je  fuis  à Paul, 

& moy  à Cephas,  G moy  à Apollon , 

'neanmoins  S.  Chryfoftome  croit  qu’il  chiy.«.h.». 
ne  fofortdeccsnomsilluftrcsque  pur 
épargner  la  pudeur  de  ceux  qui  ef- 
toient  les  véritables  auteurs  de  ladivi- 
fion,  & pur  montrer  que  s’il  n’eft 
pint  prmis  de  fo  divifor  pur  les  pre- 
mières prfonnes  de  l’Eglifc,  il  eft  en- 
core moins  prmis  de  le  faire  pur  tout 
autre.  Il  fonde  ce  fens  fur  ce  que 'Saint  ».Cor.*.r.«. 
Paul  dit  dans  la  fuite:  Jay  propofe  ces 
chofes  comme  par  figure,  transfiguravi , 
en  ma  perfonne , & en  celle  et  Apollon  à 
caufe  de  vous . Il  a efté  fiiivi  pr  Thco- 
dorct  i.Corp.i  ijafli  3 i.h,  'pries  au-ia.a.r.,M.>. 
très  Grecs  , & par  beaucoup  de  Latins. 

'Neanmoins  Eftius  montre  qu’il  s’a-  »• 
gifioit  prfonncllcmcnt  de  S.  Paul  & 
d’Aplfon,  puifque  S.  Paul  prie  en- 
fuite  du  pu  de  prfonnes  qu’il  avoit 
battizécsÂ  qu’il  marque  au  chapitre  3 
ce  que  luy  & Apllon  avaient  fait  dans 
l’Eglifo  de  Corinthe.  'S.  Auguftiu  a cru 
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aulli  que  c’eftoit  véritablement  au  fujet 
de  S.  Pierre  , de  S.  Paul,  8c  d'Apollon  > 
que  les  Corinthiens  le  divifoient.[Mais 
ce  qui  eft  encore  plus  conlîderable , 
c’cft  que  S.  Oement , qui  lclon  toutes 
les  apparences  devoit  eftre  bien  infor- 
ciiVp.ViSj  ' "c  cc  k'c  , Tdit  que  S.  Paul  mar- 
’ quoit  les  inclinations  des  Corinthiens 
pour  des  Apoftrcs  illuftrcs,  & pour  un 
. homme  eftimé  par  les  Apoftrcs  : «po- 

nxXidvn  dronuoit  fiifAupTupofAinu  , i 
mriç/  S tSaxiureuirp  wmp*  milrolt  &c. 
rfl.i.Cor.p.  'Eftius  croit  qu’il  faut  joindre  les  deux 
explications  cnlcmblc  à caufe  de  Htc 
tmmfigMruvi  dre.  & dire  qu'outre  S. 
Pierre,  S.Paul , & A npollon  , il  y avoit 
encore  d'autres  perfonnes  moins  illuf. 
très , au  fujet  dcfqucls  on  le  divilbit , 

' [&  qui  contribuoicnr  peut-eftre  à la  di- 
Ath.(jr«.p.  vifion . ] 'S.  Athanalc  le  dit  en  effet  de 
l4,‘  ' ces  faux  apoftrcs , que  S.  Paul  combat 
avec,  tant  de  force  dans  fa  fécondé 
xfti.Ou.pr.  epiftre  aux  Corinthiens,  '8c  qu'on  croit 
F4"  avoir  cfté  des  Chrétiens  Juifs . 

Tour  Ii  page  NOTE  XLIV. 

•IM  jo. 

Que  U première  cplflrt  aux  Corinthiens 
A efte  écrite  et  Ephefe  ou  et  Auprès , 
t Année  de  devunt  Inféconde. 

Ef».  i.Coi.p.  'Les  Grecs  mettent  à la  fin  de  la  pre- 

mière aux  Corinthiens,  qu'elle  fut  fen- 
te de  Philippes  en  Macédoine . Les  inf. 
criptions  latines dilent  que  ce  fut  d’E- 
cipti.p.pr.  phclê  : 'Bc  on  le  lit  ainfi  dans  l’arabe  . 

C’eft  aulli  le  lcntimcnt  de  S.  Athanafc 
dans  la  Synoplc  p.  141.  r,  [fonde  lins 
i.Coc.if.f.i.  doute  for  cc  qu'y  dit  S.  Paul , ] qu'il 
continuera  à demeurer  à Ephelc  , »ti- 
» '*■  fri/.'.’Et  il  y falue  les  Corinthiens  de  la 
M.  i part  des  Eglilës  d'Afie.  'Il  eft  vray  qu'il 
y fëmblc  dire  qu'il  traverfoit  alors  la 
Macédoine;  M «xiXom’xf  y*p  Xu'p^ iu«, 
Carol.p.71.  'Mais  cc  prclênt  eft  dans  le  lins  un  ve- 
ritablc  futur,  comme  le  latin  l’a  fort 
bien  traduit,  pertrAnfibo.  'Ce  qui  pour- 
rait porter  à croire  qu’il  n’eftoit  plus  1 
Ephefe , c’cft  l’endroit  où  il  dit , Si. 
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Ad  heftins pugnAvi  Ephefi . 'Capcllc  ne  C«p»l.p.7<- 
croit  pas  neanmoins  que  cela  doive 
cmpcfchcr  de  croire  qu’il  y eftoit  en- 
core. [ Que  fi  cet  endroit  nous  obligcoie 
de  reconnoiftre  qu’il  n’y  eftoit  pas  a- 
lors,il  faudrait  dire  qu’il  eftoit  en  quel- 
que lieu  voilîn  dans  l’Alic  , & qu’il  y 
devoit  retourner  comme  au  lieu  de  la 
rcfidcncc  ordinaire , jufqucs  à la  Pen- 
tecofte.  ] 'UfTcrius  paroift  avoir  foivi  ce  UCp.  «7j.b. 
léns. 

'Il  lemble  mettre  cette  epiftre  en  la  b.c. 
melme  année  que  la  fécondé , c’cft  à 
dire  dans  celle  ou  S.  Paul  quitta  Ephe- 
fe. 'Pearlôn  met  aufli  tout  cela  fur  l’an  renCin.r. 
[7.  * Cependant  S.  Paul  dit  deux  fois  < a.c<x J.r. 
dans  la  lccondc,  que  les  Corinthiens  10,-T  '- 
preparoient  leurs  aumofoes  dés  l’an- 
née de  devant,  oviriu/oi.  'Et  dans  la  i.Cx.k.v.i- 
premicrc  il  leur  parle  de  préparer  ces  *" 
aumofoes.  [ Il  y a donc  au  moins  beau- 
coup d’apparence  ] 'que  celle-ci  eft  écri- 
te  l’annce  de  devant  l’autre . Ceft  le  * 1 ap'  ' 
féntiment  de  Baronius  & de  Capcllc  : 

[ mais  je  ne  trouve  pas  qu’ils  en  don- 
nent de  raifon  . Je  Cray  que  celle  que 
nous  alléguons  paroiftra  conlîderable, 
furtout  n’y  ayant  rien  , ce  me  fcmblc  , 
qui  la  combarc.  ] 

NOTE  XLV.  ruur  nptge 

*17-»  JO- 

Sur  S.  Softhene . 

[ Le  martyrologe  Romain  fait  le  z8 
de  novembre  la  fefte  de  S.  Softhcnc  le 
chef de  la  fynagoguc.  Adonmctlcmcf- 
mc  jour  S.  Softhcnc  dilciple  des  Apof- 
tres  : 8c  le  1 1 de  juin  il  met  encore  1 
Corinthe  la  fefte  de  S.  Softhcnc  difei- 
plc  de  S.Paul.  ] 'Une  addition  du  mar-*“llJ"*rnr-»- 
tyrologede  Bede  met  le  melme  jour  S.  *M'  ’ 
Softhene  difciple  de  S.  Paul , '8c  le  18  P*  m*. 
de  novembre  S.  Softhene  difciple  des 
Apoftrcs.  Ufoard  qui  met  aulli  ce  jour 
là  S.  Softhene  difciple  de  S.  Paul , die 
quec’cft  celui  dont  il  parle  aux  Corin- 
thiens, & met  là  fcftea  Corinthe . 'LcsMmxi.p.i j*. 
Grecs  mettent  le  8 de  décembre  Saine 
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Softhene  dont  parle  S.  Paul , à la  tefte 
de  plufieurs  des  70  Difciplcs[&  autres,] 
qu’ils  honorent  ce  jour  là  , & le  font 
Eve  (que  de  Colophon  [ en  Afic  8cc.  Ce 
qui  paroift  certain,  c’eft  que  l'Eglifë  a 
voulu  honorer  celui  que  S.  Paul  avoit 
honore  en  joignant  (on  nom  avec  le 
ficn  à la  tefte  d'une  de  fes  lettres.] 

NOTE  XL  VI. 

Combien  S.  Paul  a demeuré  à Ephefe. 
Ouand  il  en  efl  forti. 

a<i.i9.v^.io.  ’S.  Luc  dit  que  S.  Paul  prelclut  trois 
mois  à Ephefe  aux  Juifs  , & deux  ans 
cjn.v.ri.  enfiiite  aux  Gentils  .'S.  Paul  mefme  dit 
**'•»■»*.  qu'il  y a prefehe  trois  ans.  'Cela  11’eft 

fias  difficile  à accorder , puifquc  dans 
a maniéré  ordinaire  de  parler , deux 
ans  8c  trois  moispaffenr  poUT  trois  ans. 

[ Et  il  fe  peut  taire  menue  qu’il  faille 
encore  ajouter  quelques  mois  aux  deux 
ans  marquez  par  S.  Luc  , qui  Ici  aura 
fcirf.an.1.  omis  pour  abréger . J'Pearfon  paroift  fe 
contenter  des  deux  ans  & trois  mois . 
yiUa.jj.j..  'UfTcriusvcut  que  S. Paul  après  avoir 
parte  deux  ans  & trois  mois  a Ephcfè  , 
ait  eflé  prefeher  environ  neuf  mois 
dans  les  villes  voi  fines  de  l’Afie  ; & 
qu’eftant  enfuite  revenu  à Ephclê, il  en 
foit  forti  après  la  (édition  de  Dcmetrc  . 
Cependant  dans-  la  première  epiftre 
aux  Corinthiens  , qu’Uflerius  avoue 
avoir  efte  écrite  dam  les  neuf  derniers 
mois  que  S.  Paul  parta  en  Afic  , il  dit 
qu’il  demeura  à Ephefe  jnfqu’à  la  Pen- 
tecofte:  [ce  qui  fuppofê  que  c’eftoit 
alors  le  lieu  de  fà  demeure  ordinaire  , 
ëc  qu’il  n’avoit  pas  deflein  d’en  chan- 
ger (ufquc  là. 

Ainfi  pour  fôutcnir  la  penfée  d’Uf- 
ferius,  il  faudroir  dire  qu’il  fut  deux 
ans  & trois  mois  à Ephefe  (ans  en  for- 
tir  , & neuf  mois  à prefeher  aux  envi- 
rons , revenant  neanmoins  de  temps  en 
temps  à Ephefe  , comme  au  lieu  ordi- 
naire de  fon  fêjour  . Mais  j’aurois  bien 
de  la  peine  à croire  qu’il  ait  efte  deux 
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ans  & trois  mois  fans  fortir  d’Ephefé  ; 

Nous  avons  vu  qu’il  fut  apparemment 
alors  à Corinthe;  ] '&  c’eft  félon  S.Luc,  AA.i|,r.c*j 
dans  ces  deux  ans  & trois  mois ,,  que 
tous  ceux  d’Afic  ouïrent  la  parole  du 
Seigneur  . [ Ainfi  fi  nous  eftionsjbligez 
de  dire  que  S.  Paul  a efté  trois  ans  en- 
tiers en  Afie,j’airacrois  mieux  dire  qu’il 
y avoit  parte  quelques  mois  avant  que 
de  venir  a Ephefe  . ] 'Il  y en  a qui  pour  ^nop.p.isT». 
trouver  ces  trois  ans , les  commencent  *• 
des  le  temps  que  S.  Paul  vint  à Ephefe 
[l’an  [4,]cn  partant  de  Corinthe  en  Sy- 
rie . [ Cela  paroift  bien  forcé.} 

'Quoique  S.  Luc  marque  allez  que  KHf.r.r, 

& Paul  quitta  Ephefe  peu  après  la  (édi- 
tion de  Dcmetrc  , [ il  ne  dit  pas  nean- 
moins que  cet  accident  l’en  ait  fait  fer- 
tir  plufioft  qu’il  n’avoit  refblu.}  'Ainfi  Bir.si.ji, 
nous  avons  toujours  lieu  de  croire  avec 
Baronius  qu’il  en  fortit  après  la  Pcntc- 
cofte, [c’eft  a dire  à la  fin  de  mayjpuif-  Sucihcyci. 
que  Bucherius  marque  Pafquc  en  s 7 le 
1 o d’avril , & le  1 9 de  la  lune  . 'Saint  çhry. i.Cor. 
Chryfoftome  paroift  croire  auffi  qu’il  h l’p’+,7‘ 
quitta  Ephefe  apres  la  rentecofte, com- 
me il  l’avoit  mandé  aux-Corinthiens. 

'11  demeura  trois  mois  dans  la  Grèce,  Ad.»o.v.j.«v 
[c’eft  à dire  apparemment  à Corinthe,  ] 
d'où  cftant  retourné  par  terre  à Philip- 
pes  en  Maccdoine , il  y parta  les  jours 
des  Azymes,  'qui  en  [ 8 eftoient  vers  le  Libb.ch,- 
16  de  mars.  [Ainfi  il  peut  avoir  parte  à 
Corinthe  les  mois  de  décembre  , jan- 
vier , & février  ; & il  aura  employé  fi* 
mois  à aller  depuis  Ephefe  jufqucs  à 
Corinthe  en  vifirant  les  Eglifcs  -,  ce  qui 
ne  demandoit  guère  moins  de  temps . 

Eftanr  donc  parti  d’Ephtfe , comme 
nous  croyons»  à la  fin  de  may  57,  il 
peut  y cftrcvenu  vers  la  fin  de  j4,ou 
au  commencement  de  [[.J 

NOTE  XLVlL  *»• 

»«M  >*- 

Qui  font  ceux  tptt  S.  Pau!  envoya  À 
Cetinthe  avec  S.  Titt  > 

[ Les  anciens  tk  les  nouveaux  font 
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partagez  for  les  deux  per  formes  que  S. 

Paul  envoya  ï Corinthe  avec  S.  Tite . ] 
j.Coc.t.v.iiv  "Pour  le  premier  dont  S.  Paul  dit  qu'il 
’*•  eftoit  devenu  célébré  dans  toutes  les 

chty.iUi.rt.  Eglifos  par  l'Evangile  &c.  les  uns 
t.  <».«.  croient , jjt  S.  Chryfoftomc , que  cefl 
S.  Luc,  les  autres  que  c’eft  S.  Barnabe. 
r.t7«.d.  '11  incline  luy  meline  davantage  en  un 

Thdtt.ib.f.  endroit  pour  S.  Barnabe,  enquoyila 
. efté  fuivi  par  Theodoret  : ‘mais  dans 
ïC,o.7.«il!rî‘d'autrcs  il  dit  pofitivement  que  c’eft  S. 
i«Aa.tLi.p.i,Luc . Origenc  l’avoit  dit  avant  luy  «’» 
Luc.  h.  i.p.iti  , comme  la  tradition 
Hirr.v.iiu.  commune  de  l’Eglife  ; '&  S,  Jerome  le 
zi  “ dit  en  divers  endroits . [S’ils  l’ont  dit  en 
p.Hfi.  entendant  les  paroles  de  Saint  Paul  de 
l’Evangile  écrit  par  S.  Luc,  leur  fonde- 
Chry.  j.  cm.  ment  n’cft  pas  bien  folide  , ] 'puifqu’el- 
hï-^î^le»  peuvent  avoir  un  autre  fous,  b 8c 
qu  il  rfeft  pas  certain  que  S.  Luc  cuit 
déjà  écrit  l’Evangile . [ Mais  du  relie 
nous  ne  voyons  rien  qui  cmpcfolic  de 
luy  raporter  cet  endroit . ] Car  fi  nous 
ne  trouvons  point  qu’il  ait  efté  choifi 
par  les  Eglifos  pour  aller  avec  S.  Paul 
recueillir  les  aumofnes  des  Fidèles , [ ce 
n’eft  pas  une  preuve  que  cela  ne  fo  foit 
pas  fait,  peut-eftre  depuis  la  mort  ou  la 
foparation  de  S.Silas.  Il  n’y  a que  Saint 
Barnabe  dont  nous  le  trouvions  mar- 
qué : ] & les  éloges  de  S.  Paul  convien- 
nent (ans  doute  très  bien  i cet  Apoftrc. 
Mais  il  y a quelque  lieu  de  douter  fi  S. 
Paul  auroit  pris  allez  d’autorité  fur 
Une  pcrfoime  fi  confidcrable  pour  l'en- 
voyer comme' fon  inférieur  . Bfcmblc 
Wefmc  l'envoyer  comme  compagnon 
de  Tite,  [ & fon  fécond  ; cc  qui  ne  con- 
viendroie  point  durout  1 S.  Barnabe . 
Hors  cela  , nous  forions  bien  aifes  d’a- 
voir ccttc  preuve  qu’il  fe  fcroit  réuni 
avec  S.  Paul . Car  fi  S:  Luc  ne  le  dit 
pas , on  Içait  que  les  écrivains  facrcz 
difont  & taifont  les  chofospardcs  règles 
fu  prieures  à celles  des  hiftoircs  humai- 
nes . ] 

'Eftius  penche  tout  à fait  pour  Saint 
Silas.  Et  il  eft  vray  qu’ayant  pris  la 
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place  de  S.  Barnabe  auprès  de  S.  Paul , 
on  peut  croire  qu’il  entroit  auflï  dans 
■la  commilfion  que  les  Apftrcs  avoient 
donnée  à S.  Barnabe  comme  à S.  Paul , 
de  prendre  foin  des  pauvres  de  la  Ju- 
dée . [ Mais  je  croy  aufiï  qu’on  y peut 
former  la  mefine  difficulté  qu’à  l'égard 
de  S.  Barnabe . Car  quoiqu'on  ne  doi- 
ve pas  les  égaler  l’un  à l’autTe  , nean- 
moins S.  Silas  paroi  fi:  avoir  efté  fort 
confideré  dans  l’Eglifo,  & beaucoup 
plus  que  S.  Tite  ne  l'eftoit  alors . Il  y a 
mcfific  grand  lieu  de  croire  qu’il  n’cf- 
toir  plus  avec  S.  Paul , puifouc  S.  Luc 
n’en  prie  plus  depuis  qu’il  fut  venu 
joindre  S.  Paul  à Corinthe  : & S.  Paul 
ne  le  nomme  plus  1 la  telle  des  lettres 
qu'il  a écrites  depuis  qu’il  fut  forti  de 
cette  ville  en  f 4.]  JS.Chry  foftomt  a cru  c!irjr.i.coi. 
que  c’cfloit  une  prfonne  qui  n’eftoir  "•lS-r-‘7J-b- 
point  encore  connut1  des  Corinthiens: 

[ cc  qui  certainement  exelud  S.  Silas , 

& appremment  auflï  S.Luc.  Mois  l'en- 
droit de  S.  Paul  dont  S.Chryfoftome  le 
tire  , rtc  proift  pas  bien  formel  pur 
cela.  'Grotius,  dont  le  bon  fera  humain  Sjmop.  .b,  g. 
eft  conflderablc,&  Fromond,  font  pur  1 ’ *' 

S.  Luc  .J 

Tour  l’autre  ptrfonne  dont  S.  Paulcl,hr->’-<,*-b- 
parle  au  verfot  n,S.Chryfoftomc  croit 
de  tncfme  qu’elle  n’tftoit  ps  connue 
des  Corinthiens . 'Neanmoins  Thcodo-  Thdrt.  <b.|>. 
ret  dit  que  plmfieurs  l’enteixloicnt  d’A-  d’ 
potion , & il  ne  rejette  pint  leur  (in- 
timent. 'Divers  autres  l’ont  encore  dit  Eft.  ib.  p.«7 
depuis  luy.  Fromond  entre  dans  la  peu-  1 'p' 
foc  de  S.  Chryfoftomc  : [ 8c  il  eft  diffi- 
cile de  croire  que  S.  Paul  n’euft  pas 
marqué  Apllon  d’une  autre  maniéré , 
s’il  euft  Voulu  prier  de  luy . Eftius]'&  Synop.p.*,*. 
d’autres  nouveaux  propfont  d’aurrcs 
prfonnes , mais  fans  aucun  fondement 
paruculicr  . 

NOTE  XXVIIÏ.  t«î.w 

Sur  Sopatrt  on  Sofpnrre  ; 

'Le  texte  latin  dcsActtsprtcque  AA.  s,.  » 4 
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>Ajo.v^1 
ftrop.p.i  j«t. 
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renf  la  ‘pif  r 
j* 


lorfque  S.  Paul  retourna  de  Grèce  en 
Judée  [l’an  5 8 J Sopatre  le  fuivic[avec] 
Ariftarque , Trophime  ficc.  Le  grec  a- 
joute  qu’il  l'accompagna ,011  qu’ils  rac- 
compagnèrent Afie  : [ce qui 

cft  oblcur  .Car  i°,  ni  Sopatre , ni  les 
autres  ne  Suivirent  pas  S.  Paul  à la  ri- 
gueur julqu’en  Alîejpuilqu’ils  l’atten- 
dirent quelques  jours  â Troade  durant 
qu'il  eftoit  encore  à Philippes . [Ainli  il 
y a apparence  qu’ils  vinrent  avec  luy 
jufqn'à  Thilippes,  fit  que  de  U il  les  en- 
voya avant  luy  à Troade.  1°,  On  ne 
peut  pas  dire  qu’ils  ne  Paient  accompa-j 
gné  que  julqu'en  Afie , ] 'puiique  Tro- 
phime au  moins  vint  avec  luy  julqucs 
a JerulâIcm[On  pourrait  peut-eftre  di- 
re que  Sopatre  (èul  s’arrefta  en  Afie. 
Mais  je  ne  voy  point  que  le  grec  (ou (Tre 
qu’on  (épate  des  autres  aucun  de  ceux 
qui  lônc  nommez  en  cet  endroit , & je 
ne  trouve  perlônnc  qui  le  faite.  ] 'On 
marque  deux  manutcrics  grecs  qui 
n’ont  point  A (le  . 

'U  y en  a auilî  qui  liient  Sodpatre  au 
lieu  de  Sopatre.  'Origencl’aluainfi: 
Grotius  prétend  que  Sopatre  fit  Sofi- 
patre  ne  (ont  qu’un  mefine  nom.b  Audi 
’prefquc  tout  le  monde  croit  après  Ori- 
gene,  que  ce  Sopatre  n’eft  pas  different 
de  Sofipatrc  que  S.  Paul  appelle  (on| 
parent,  fie  dont  il  fait  les  recomman- 
dations aux  Romains . 'Il  eftoit  de  Be- 
rce, c’eft  à dire  apparemment  de  celle 
de  Maccdoine  où  S.  Paul  avoir  prêt 
ché . Le  latin  l’appelle  [filsDdc  Pyrrhus, 
ce  qui  cft  autorité  par  divers  manuf- 
crits  grecs,  ‘fie  par  Origcne . 

NOTE  XLIX. 


Ibid. 


Chry.n.k^S* 


Strab. 1.14.0, 


Si  S.  P Mtr  a tfli  à Treille . 

Trogile  comme  Pccrit  ’Strabon  , cft 
un  promontoire  de  l’Afie  , proclie  d’u- 
ne petite  isle  de  mcfme  nom  , l’un  fit 
l’autre  fort  peu  éloigné  de  l’isle  de  Sa- 
mos. 'Si  c’eft  ce  que  Saint  Luc  appelle 
Trogylle  , [ comme  il  y a toute  appa- 


rence , il  Êiut  dire  que  S.  Paul  arriva 
jufqu’à  Samos , fit  en  approcha , mais 
que  fans  s’y  arrefter,  il  alla  aborder  à 
Trogylle.] 

'S.  Luc  dit  qu’ils  y demeurèrent  , 
ji.Wii;  [fie  S. Chryfoftome (ëmble 
avoir  entendu  par  là  qu’ils  y arrefterent 
un  jour.  ] 'Car  il  conte  (ix  jours  depuis 
Troade  julqu’à  Miict,[au  lieu  qu’il  n’y 
en  a que  cinq,  (ï S. Paul  n’aarrefté 
nullcpart.  Je  ne  (çay  neanmoins  fi  S. 
Chryloftomc  ne  conte  point  ces  (ix 
jours  de  Troade  à Milet  ,en  y compre- 
nant le  jour  que  SPaul  doit  avoir  paffé 
à Milet  pour  envoyer  quérir  de  la  les 
Preftres  d’Ephelc  , les  attendre,  fit  leur 
parler . Car  hors  cela  il  ne  le  (ait  point 
dutout  arrefter  à Milct.]ll  met  Trogylle 
vis  à vis  de  Chio,  [ ce  qui  cft  feux,  ] ou 
une  dation  entre  Chio  fit  Samos , [ ce 
que  la  diftancedcslieuxficl’ordrcdc 
S. Luc,  ne  permettent  point  encore. 

Le  latin  ne  parle  point  de  Trogylle . J 
'Le  (ÿriaque  te  met. 

NOTE  L 

Sur  U jour  que  S.  P tut!  fut  prit 
à jtrufu/em , 

'S.  Paul  fut  pris  dans  le  Temple  , •<  Aft.»t.tr.i7. 
ifitlkot  au  irm  iftipm  ooun\6oiot  , [CC 
qui  dans  l’ufegc  ordinaire  doit  figni- 
fier,  îorjijtu  Its  fept  jours  efloitrtt  prit  de 
[ finir.  On  demande  ce  que  c’eft  que  ces 
fept  jours;  8c  il  cft  allez  difficile  de  le 
trouver.  Ce  qui  cft  encore  plus  diffi- 
cile, c^eft  qu'on  11c  voie  pas  que  ces  fepe 
jours  puillcnt  commencer  oluftoft  qu’à 
l’arrivée  de  S.  Paul  à lerulâlem  . En  ce 
fens  il  faut  dire  que  S.  Paul  fut  pris  le 
feteieme  jour  d’après  ; fit  ce  (eus  peut 
paroiftre  affez  naturel . Car  dans  un 
grec  qui  n’eft  pas  tout  à fait  exatà, com- 
me celui  de  S.  Luc,  « irm  iftipi  peuC 
lignifier  Amplement  fept  jours , comme 
s'il  n’y  avoit  point  d’article . 

Mais  voici  ce  qui  fait  la  difficulté . 

S.  Paul  ayant  cfté  arrefté  le  L-tticmc 
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NOTES  SUR 
jour  apres  fon  arrivée , comme  nous  le 
C.  1 Uy.  in  fuppofonsjf demeura  encore  deux  jours 
AA.ii.r-ji*-  \ jerufalem . 11  fut  mené  en  deux  jours 
AA  J*.  *.»  • à Ccfârée  : 'Ék  cinq  jours  après , Ananic 
& (es  autres  accusateurs  y citant  auffi 
venus , il  comparut  devant  le  gouver- 
neur Félix  . [ C’eftoit  donc  feize  jours 
«.si.  depuis  (on  arrivée  à Jerufalem:]  'Et  ce- 
pendant S.  Paul  dit  à Félix , H vous  tfl 
aife  de  [avoir  qu'il  n'y  a pas  plus  de 
douer  jours  que  je  fuis  venu  à Jcru 
falem . 

'Pour  expliquer  cette  difficulté, Fro- 
mond  croit  qu’Ainnie  arriva  à Celârée 
un  jour  feulement  après  S.  Paul , mais 
cinq  jour  apres  qu’il  eutefté  pris. 

'Cornélius  à Lapide  croit  que  S.Paul 
avoir  feit  un  vœu  de  Nazaréen  pour 
fept  jours , & qu’il  fut  pris  lorsqu'il 
commençait  [ou  qu’il  eftoit  prés]  d’ac- 
complir ("es  fept  jours  .[comme  nous  di- 
rions qu’une  perfonne  cft  près  d’ac- 
complir (â  rtcuvaine  lorfqu’cllc  va  à 
l’eglilc  pour  la  commencer . ] Ce  pre- 
mier jour  des  fept  n’eftoit  que  le  troifie- 
mc  depuis  l’arrivée  de  S.  Paul . 11  fut  à 
Ccfaree  quatre  purs  après , & Ananic 
cinq  jours  apres  luy  -,  & cela  (ait  les  1 1 
jours . [Mais  cet  auteur  ne  répond  pas 
ï une  difficulté  à laquelle  il  donne  lieu 
«.a|  jof.  tx-l.l.  luy  mc(me  , ] en  citant  un  endroit  de 
w.'j.p.Ui.  j0'£pj,  qUI  marque  que  le  (âarifice  ne 
s’offrait  qu'au  bout  du  temps  qu’on 
Num.«.  *.i  j.  avoit  voué  : '&  c’eft  aulfi  ce  que  la  loy 
’4’  ordonne  à l’égard  des  Nazaréens . [ S. 

Paul  ne  le  devoit  donc  offrir  qu’au  bout 
a^A.  m.  «.17.  des  fept  jours.] 'Et  neanmoins  il  fut  pris 
lorlqu’il  offrait  le  (âefifice:  •*«  I.  |J3. 
yi  dre.  [ Je  croy  auffi  que  félon  ce  fens 
il  faudrait  t’viT«AM*S«<,au  lieu  qu’il  y a 

OU/'TtXÙO  S«-.] 

'Bedc  paroift  entendre  les  (ept  jours 
de  l’arrivée  à Jerufalem  , qui  eftoient 
achevez , dit-il , à quelques  purs  prés, 
[ c’cft  à dire  à la  moitié  préf. Mais  pour- 
quoi n’y  ayant  que  trois  ou  quatre  jours 
dirait-on  qu’il  y eh  avoit  (ept  qui  s’a- 
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marquer  le  nombre  de  fept  plutoft 
qu’un  autrcïjc  ne  croy  pas  mefine  que 
le  grec  lbuffre  ce  fens.]  'On marque 
encore  d’autres  fensfqui  paroiffent  bien 
forcez. 

Je  11c  fçay  fi  on  ne  pourrait  point 
dire  auffi  que  S.  Paul , qui  ne  parloit 
pas  fort  bien  en  grec  , a misn’»i  pour 
lo*’  , & a voulu  dire  qu’il  n’y  avoit 
que  douze  jours  qu’il  eftoit  à Jerufa- 
lem lorlqu’on  l’avoit  pris . Pour  cela  il 
faudrait  dire  encore  qu’il  avoit  fait  un 
vœu  de  fept  jours , qui  commençoit  le 
6.e  jour  de  fon  arrivée  A finiffoitle  t a. 
Mais  quand  cette  conje&urc  ferait  pro- 
bable , je  penfe  que  le  fens  de  Fromond 
e fiant  le  plus  fimple  & le  moins  cm- 
baraffé,  devrait  toujours  paffer  pour  le 
meilleur . ] 'S.  Chryfoftome  croit  qu’il 
ne  fut  pris  que  fix  jours  après  fon  arri- 
vée . 

[Si  la  fefte  de  la  Pcntecoftecuftduré 
fept  jours  comme  celle  de  Pafquc  , on 
pourrait  croire  que  ce  font  les  fept 
jours  marquez  par  S.  Luc  . Mais  en  ce 
cas  il  faudrait  dire  queS-Paul  ne  ferait 
ras  arrivé  à Jcrufiücm  pour  le  jour  fo- 
lcnncl  de  la  Pcntccofte , comme  il  en 
avoir  le  deffein  , & comme  il  le  pou- 
voir en  s’arreftant  moins  à Celârcc  ; 
mais  feulement  trois  jour  après  : ce 
qui  n’a  point  d'apparence.  Et  d’ailleurs 
je  ne  croy  point  qu'on  trouve  jamais  ni 
dans  l'EcTiture  ni  dans  Jofeph  , que  la 
fefte  de  la  Pcntecofte  durait  plus  d’un 
jour. 

Comme  les  Romains  vinrent  fort 
promtement  cirer  S.  Paul  des  mains  des 
J uifs , & que  Jofeph  ne  dit  point  qu'ils 
fiffent  garde  auprès  du  Temple  que  les 
jours  de  fefte,  il  femblc  qu'il  faille  dire 
que  S.Paul  ait  cfté  pris  en  une  fcftc,ou 
au  moins  en  un  jour  de  lâbbar . Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  d’ajufter 
cela  avec  l'an  5 8 .auquel  on  croit  que  la 
Pcntccofte  eftoit  le  dimanche . Ainfi  il 
n'y  avoit  ni  fefte  ni  fabbat  que  le  y* 


chevoicnt,  lorfquc  rien  n’obligeoit  à 1 jour  d’après:  & fi  l’on  veut  que  S.Paul 
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NOTES  SUR  SAINT 
ait  efté  pris  ce  7.' jour  , il  faudra  qu'il 
foie  arrivé  àjcrufâlem  le  propre  jour  de 
la  Pcntccofte  , quoique  cela  ne  fiift  ni 
im.  l.r  «.  dans  fon  deffein , ] ni  permis  par  la  loy 
^uj  defendoit  aux  Juifs  de  voyager  le 
jour  de  la  Pcntecofte . [ Et  quand  cette 
loy  n'euft  efte  qu’une  tradition  judaï- 
que , il  n’y  a point  d’aparcncc  que  S. 

Paul  l’ait  voulu  violer  en  cette  rencon- 
tre. Audi  il  eftaifé  de  croire  ou  qu’on 
. faifoit  toujours  quelque  garde  autour 
• du  Temple , quoiqu’on  y en  fift  une 
plus  grande  aux  feftes  -,  ou  que  le  camp 
des  foldats  Romains  n'en  cftoit  pas 
Srnop.in  Aft.  fort  éloigné . ] 'On  a (Turc  en  effet  qu’ils 
campoicnt  ou  tous  ou  en  partie  dans 
la  tour  Antonia , [ qui  tenoit  aux  gale- 
ries extérieures  du  Temple . j 
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NOTE  LL 

jQue  S.  Paul  quoique  reconnu  citoyen 
cft  demeure  enchaîné . 

C Sluc  ne  dit  pas  que  Lylias  ait  fait 
ofter  les  chaînes  à S.  Paul  des  qu’il  eut 
Art.u.v.j».  f,|cu  qu’il  eftoit  citoyen  Romain.] 'Il  ne 
le  dit  qu’en  parlant  de  ce  qui  le  fit  le 
lendemain.  [ Et  s’il  ne  lesluy  fit  ofter 
qu’alors,il  faut  dire  que  cc  ne  fut  point] 
c.i  itp.n.p.  'à  caufe  de  fâ  qualité  de  citoyen  qu’il 
jio.  j.>.  k ^ ^ comme  quelques  uns  l’ont  cru  , 
[ & comme  nous  le  croirions  volon- 
tiers , fi  cela  paroifibit  allez  autorifé  . ] 
ac>.  jj.v.isi  'Oans  la  fuite  S.  Paul  cft  toujours  qua- 
v’17’  lifiè  lié,  S ieftioi,  [ce  qui  pourroit  peut- 

cftrc  lignifier  feulement  qu’il  eftoit  pri- 
fonnicr  % quoique  fans  eftrc  enchainc.] 
'Mais  S.  Chryfbftomc  fcmblc  fuppo- 
fer  qu’il  eftoit  enchainc  lorfquc  J.  C. 
Art.js.  ».j».  luy  apparut.'En  parlantdevant Agrippa, 
il  fouuaite  que  tout  le  monde  luy  ref- 
femblc,  à la  referve  de  cet  lient . [ Cela 
cft  bien  fort  pour  marquer  qu’il  eftoit 
• '•  alors  aftucllemcnt  dans  les  fers,]  'ce 

qui  n’empcfchoit  pas  qu’il  n’euft  la  li- 
berté détendre  la  main . 

Érû 
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NOTE  LIL 

Sur  k grand  Pontife  Ananie 

'Ananie  fils  tic  Nebcdée  avoir  cfté  jof.aat.Li». 
fait  grand  Pontife  avant  la  8e  année  de 
Qaudc,[dc  J.G  48,]par  Herodc  Roy 
de  Calcide  . 'Jonathas  fils  d’Ananus[ou  bel.  1.1.  c.». 
Anne,]  avoit  ce  fémblc  la  mefmedigni-  p’7’5'c’c’ 
té,lorfï]u’il  arriva  un  grand  trouble  en- 
tre les  Samaritains  & les  Juifs , avant  lr,t.Uo.cj. 
la  fin  de  la  11e  aimée  de  Claude , & p-Oj.b. 
avant  que  Félix  euft  le  gouvernement 
de  la  Judée.  [ Il  le  fcmblc,  dis-je , puif- 
que  ] 'Jofëph  dit  que  Quadratus  gou-  bcL  p. tss.c. 
verneur  de  Syrie  envoya  à Rome  les 
grands  Pontifes , •px“Pi,<  , Jonathas  & 

Ananie,  nommant  Jonathas  le  premier. 

'On  n’en  peut  pas  cependant  inferer 
que  Jonathas  fort  actuellement  grand 
Pontife  plutoft  qu’ Ananie  . Car  nous 
voyons  dans  l’Evangile  & dans  les 
Ailles  , qu’Annc  pcrc  de  de  mcfinc  Jo- 
nathas , cft  nommé  devant  Caïphc,  qui 
exerçoit  neanmoins  alors  le  pontificat . 

Jonathas  cftoie  relevé  par  laconfidc- 
ration  de  fon  perc  ,dc  (es  quatre  frères, 
de  Caïphc  fon  beaufrerc ,[  tous  grands 
Pontifes.]  'Il  l’avoit  cfté  luy  mefhie  ant.l.it.c.«. 
[ longtemps  avant  Ananie,  ] ayant  fuc- 
ccdc  à Caïphc  [vers  l’an  36;]  ’ix  Jofëph  c.e.F. 
en  parle  comme  d’un  homme  qui  a-  ‘n-d. 
voit  une  réputation  extraordinaire.  [ Il 
faut  remarquer  mcime  que  vers  l’an 
41,] 'Agrippa  luy  ayant  offert  le  pou-  <f.c. 
tificat , il  refufâ  cette  dignité , le  con- 
tentant de  l’avoir  éuc  une  fois . [ Ainû 
il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  accep- 
tée d’un  autre  dix  ans  apres.  Cequi  eft 
certain,  c’eft  que  Jofëph  11c  dit  jamais 
qu’il  fait  éuc  deux  fois,  & qu’il  ne  mec 
aucun  grand  Pontife  entre  Ananie]  '&  l.».e.«.p. 
Ifmacl  fils  de  Fabei , qui  fut  établi  fur 
la  fin  du  gouvernement  deFclix^pcut- 
eftreen  3 9 ou  60  . Ainfi  rien  11’c.npc fi- 
che qu’Ananie  ne  fuft  actuellement 
grand  Pontife  au  mois  de  may  38.] 

'Audi  il  agit  alors  comme  chefdu  Con-  aa.ij.v.i.j 
ftil  des  Juifs  &c.'&  c’eft  luy  qui  va  fou-  »♦.  v.t . 
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NOTES  SUR. 
tenir  à Ccfarce  ta  caufe  des  Juils  contre 
S.  PauL 

'Capclle  dans  fan  catalogue  des  Pon- 
tifes , veut  qu'il  cuft  cfté  depofé  en  fo 
[ou  51,  ] 'torique  Quadratus  l’envoya 
prifonnicr  à Rome,  poux  rendre  ration 
de  la  conduite  des  Juifs.  [ Mais  je  dou- 
terais que  œtee  raifon  fuit  fuffifante , 
de  d'autant  plus  que  tes  Juifs  gagnè- 
rent leur  cauicen  cette  rencontre.  On 
devrait  trouver  dans  Jofcph  qui  cft-ce 
qui  fut  mis  en  fa  place.  Mais  au  moins 
Capclle  11e  devoir  pas  choifir  pour  cela 
brf-1.ix.Ti.  Joriathas , ] 'qui  fût  au(E  envoyé  alors 
7,  b Rome  avec  Ananjc-’ll  fcmble  iê  vou- 
joCant.1.10.  |0ii-  fonder  fur  ceque  dit  Jofcph , que 
- fc]iz  gc  alIafTincr  le  grand  Pontife  Jo- 
nathas[  Mais  auroit-il  ignore  que  ceux 
qui  avoient  eu  une  fois  ce  titre , le  gar- 
doient  toute  leur  vie  > ] 

'Pcarfon  croit  auili  qu’Ananie  tenoit 
le  pontificat  l’orfqu’il  fit  donner  un 

\ C n«..i  . 'a.  r Ji. 
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aficmblce  n’eftant  point  folenncllc  ni 
régulière . 'Et  comme  S.  Paul  u’avoit  p.+»*-fc|C.k 
prcfque  pas  cfté  à Jenriâlcm  depuis  14 
ans  , il  eftoit  aile  qu’il  ne  commit  pas 
Ananie. 

note  liv.  roui:>p»je 

»7«i  J«. 

En  combien  Je  tempe  S.  fuel  fut  ment 
Je  Jcrufalem  à Cefaee'e . 

'La  lettre  des  Aâcs  porte  à croire  From.in  ad, 
que  S.  Paul  eftant  parti  de  Jcruiâlem  JJ-' -J -P- 
à la  troiûcme  heure  de  la  nuit , c cil  b 
dire  fur  les  neufou  dix  heures  du  (bit , 

( car  c'cftoir  apres  la  Pcntccofte  , ) arri- 
va à Ccfarce  le  jour  d’après , n'ayant 
efté  en  chemin  qu’une  nuit  & un  jour  . 

[ Cela  n’eft  pas  impoflîblc,  ] 'félon  l'iti-  ît.But.p.**, 
neraire  de  jerufâlcm  ou  de  Bordeaux, 
qui  conte  41  milles  de  Jcrufalem  à An- 
ripatridc,  & 16  milles  d’Anopatridc  i 
Ccfiréc.f  Car  cela  ne  (ait  en  tout  que 
1 9 lieues  de  trois  mille  pas , ou  1 j en 


fettCan.?. 
f.tê. 

synep.in  Aft.  fouftict  à S.  Paul  : !&  Grotius  dit  que  ' contant  îçoo  pas  pour  une  lieue,  coin 
j-.iju.t.  Ifmadluy  fucccda  peu  de  temps  apres.mc  ixiusfaifons  d'ordinaire.  ]'U  y en  a sioer.in  a fl. 
11  doute  fi  ce  fut  parla  depoiition  ou  qui  ne  mettent  que  16  lieues.  * Mais  Ï’Â’Ijl. 
par  la  mort  d’AnanieJMais  011  apprend  ; d’autres  difent  qu’H  y avoir  pour  1 7 ib-p  i <+•  1P 
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de  Jofcph  qu’ Ananie  ne  mourut  que 
fc  7.'  feptembre  6 6.  y.  le  s Juifs  $ 45.  ] 

NOTE  L1II. 

Sur  ce  e/ue  S.  Pau! dit  qui!  ne  comtoif- 
foit  pus  te  grand  Pontife  Ananie . 

Cbnr.ii  AA.  'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoit 
♦S  bU-7»!  far  ‘ron‘e  <1UC  ^ riifoic  qu’il  ne 
cr.t'jt.b/j’.p.coiinoiiToit  pas  le  grand  Prcftre  Ana- 

s Alix  8 l'O  n‘e  ’ b 0,1  <luc  ^on  »ns  eftoit  qu'il  ne  le 
iam.I.Tx.1».  rccoimoilfoit  point  pour  grand  Prcf- 
tre , mais  J,C.feul,c  eftant  difficile, dit 
c/'  S.  Auguftin,  qu'un  homme  quiavoit 

toujours  efté  elevé  b Jcrufalem  parmi 
les  Juifs,  neconnuft  pas  celui  qui  eftoit 
le  chef  de  leur  religion , [ tic  dont  la  di- 
gnité pouvoit  mcfme  fc  remarquer  par 
ciiiy-p-4>*-l>|K>o  rang.  ] 'Cependant  il  y a grande 
,,’É  apparence  qu’il  ne  le  connoiifoit  point 

etfeétivement , parccqu'il  eftoit  meslé 
parmi  plufieurs  autres  perfonnes  i ccttei 
Hifl.  Eccl.  T om.  /. 
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heures  de  chemin  de  Jerufâlcm  à An- 
tipatridc , tk  8 d’ Antipatride  b Ccfaréc: 
de  forte  qu’il  n’auroit  pu  y arriver  que 
le  1.' jour,  furtout  eftant  accompagné 
jufques  b Antipatride  de  400  hommes 
d'infanterie.  'Selon  la  vie  de  S.  Marti-  foU.ij.fcb. 
nien,  il  fomble  qu'on  pouvoit  aller  en  p-«>.b. 
un  jour  de  Ccfaréc  b Jcrufalem . 

NOTE  LV. 

SiS.  Paul  a attribue  de  lajie/fice 
à Félix , 

'Divers  manulcrits  grecs  font  dire  b oion.p.j«7. 
S.  Paul  que  Félix  eftoit  un  juge  jufte 
& équitable,  tient,  ipnW,  'On  lit  de  ch_  in 
mefine  dans  S.  Chryfoftomc , & l’cxpli-  Miép.,,  ,.j. 
cation  de  ce  Pcre  fait  voir  qu’il  l’avoit  c'+)J-e- 
ainlï  dans  fon  exemplaire . [ Cependant 
félon  que  l’hiftoirc  décrit  ce  Félix,  il 
cft  difficile  de  voir  comment  on  l’a  pu 
appcller  un  bon  juge  fans  flateric  & 

Ccc  c 
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î7o  NOTES  SUR 

fans  mcnfbnge.  V.  les  Juifs  § 36-38. 
Le  grec  ordinaire  n'a  point  Sinus',  non 
pins  que  le  latin.  ] 

NOTE  LVL 

Que  S.  Pau!  a eflè  deux  Ans  prifonnier 
à Cefarée,  & jufqu'en  [au  60. 

Telia  cftant  gouverneur  de  Judée , 
envoya  ï Rome  quelques  preftres  Juifs 
pour  eftrc  jugez  par  Néron.  Jofeph 
l’hiftoricn  ayant  appris  que  dans  leur 
malheur  , ils  demeuroient  fermes  dans 
la  piccé  , s'en  alla  ! Rome  en  la  16  ou 
la  i7.e  année  de  fbn  âge,  h,t‘  eitutie  i 
'•tc  , & les  délivra  par  la  faveur  de 
Poppée  femme  de  Néron.  'La  1 6.e  an- 
née de  Jofeph  commence  en  61.  [ Et 
ainfi  il  fcmblc  qu’il  faut  dire  que  Félix 
cft  demeuré  en  Judée  jufqu’cn  6x,  & 
que  S.Paul  11’a  eftéà  Rome  qu’en  6 3.  ] 
Uir.p.«7«.».  'Ccft  ce  qu’a  fuivi  Ufferius. 

[Mais  fclon  ce  calcul,  il  faut  que  S. 
Paul  (oit  demeuré  prifonnier  ï Rome 
julqu’cn  6 {.  Ainfi  il  n’y  aura  eu  qu’un 
an  entre  fa  délivrance  À:  fa  mort , que 
nous  ne  faurions  mettre  pluflard  qu’en 
66VS. Pierre  $ 3 3I  note  40.  Or  ce  ter- 
me cft  trop  court  afTurémcnt  pour  faire 
retourner  S.  Paul  en  Afie , ce  que  nous 
tous  croyons  obligez  d’admettre]  com- 
me U Ifcri  us  l’admet  aulfîiffans  parler  de 
l’Efpagne , où  plufieurs  Peres  aflùrcnt 
qu’il  a prefehe  au  fbrtir  de  Rome.C  cft 
ce  qui  fait  que  nous  aimons  mieux  ne 
pas  luivre  le  fins  naturel  de  Jofeph,  de 
dire  que  Félix  ayant  quitté  fbn  gou- 
vernement en  60,  & ayant  alors  en- 
voyé à Rome  ces  Juifs  dont  parle  Jo- 
feph , leur  caufc  fut  longtemps  en  fuf. 
pens  , comme  celle  de  S.  Paul  le  fut 
durant  deux  ans:  &qu’cnfin  fur  la  nou- 
velle qu’ils  cftoicnr  en  danger , ou  met 
me  par  la  feule  compaflion  de  les  voir 
fauffrir  fi  longtemps , Jofeph  s’en  alla 
à Rome  pour  Icsalliftcr.  en  quoy  il  s’eft 
jof.Yit.p.ns j.  pu  couler  deux  ou  trois  années.  ] 'Et  en 
*’  effet  Jofeph  revenant  de  ce  voyage  , 
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trouva  les  Juifs  déjà  tout  émus,  & tout 
portez  i la  révolté  contre  les  Romains; 
[ ce  qu’on  ne  peut  gucre  mettTC  qu’en 
l’an  6 j . ] 'Pearfbn  finit  aufli  le  gouver- 
nement de  Félix  en  l’an  60, a & diffère 
le  voyage  de  Jofeph  en  Italie  jufqu’cn 
l’an  64. 

Ceci  peut  fuffire  pour  accorder  Jo- 
feph avec  ce  que  nous  croyons  que 
Félix  cft  forti  de  Judée  dés  l’an  60. 
Mais  il  cft  bien  difficile  de  l’accorder 
avec  Eufcbc  & S.  Jerome,  qui  difënt 
que  S.Paul  vint  à Rome  en  la  x.«  année 
de  Néron  , de  J.C  \6.  Cependant  Jo- 
feph raconte  ce  qu’il  voyoit,  de  ce  qu’il 
faifoir.  Ainfi  on  ne  peut  faire  difficulté 
de  prefereff  fbn  autorité]!  toutes  les  fai- 
bles raifans  que  Baronius  allègue  pour 
fbutenir  celle  d’Eufcbc.II  cft  vray  qu’il 
cite  mefme  S.  Luc  pour  cela , préten- 
dant que  quand  il  dit  que  Fcfte  fûcce- 
da  ! Félix  Après  que  deux  Ans  furent 
pAjfez., il  veut  dire  que  cela  arriva  dans 
la  i.e  année  de  Néron.  [ Mais  S.  Luc 
j n’a  jamais  dit  un  mot  de  Néron.  Com- 
ment donc  auroit-il  voulu  que  tous 
l’cntcndiffions  de  luy  ! 11  cft  vifible  que 
ces  deux  ans  ne  fc  peuvent  entendre 
que  du  gouvernement  de  Félix , ou  de 
laprifon  de  S.  Paul.]  Baronius  avoue 
qu’on  ne  peut  l’entendre  du  premier , 
& qu’en  l’entendant  de  la  prifon  de  S. 
Paul , on  ne  peut  pas  fbutenir  qu’il  fait 
venu  à Rome  en  la  x«  année  de  Néron. 

'Quelques  uns  difënt  que  Ncron  en 
venant  à l’Empire,  avoit  continué  Fclix 
dans  le  gouvernement  de  la  Judée  que 
Claude  luy  avoit  donné,  & qu’il  faut 
entendre  S.  Luc  des  deux  ans  de  cette 
continuatioa  [ Quand  cette  continua- 
tion auroit  efté  , je  penfë  que  tout  le 
monde  auroit  neanmoins  conté  les  an- 
nées de  Fclix  depuis  fbn  entrée  dans  le 
gouvernement . Les  flateurs  n’y  man- 
quent pas,  & les  autres  les  fuivcnt.Mais 
je  croy  qu’on  ne  peut  trouver  aucun 
veftige  que  les  TOuveaux  Empereurs 
donnaffent  un  nouveau  pouvoir  1 ceux 
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quHs  lai  (T'oient  dans  leurs  emplois , ni 
qu’ils  filtent  autre  choie  pour  les  y con- 
tinuer , que  de  ne  les  pas  rappcller.  ] 

C il.tp.ib.  'On  marque  que  Bcdc  , Oecumenius 

p.jji-1 *•  in  prof.  Lyranus,  laGlofc,  Dcnyslc 
Chartreux,  Onuphre,  & d’autres , ont 
entendu  ces  deux  ans  de  la  prilon  de 
S.Paul£Pcarlon  & plulîcurs  autres  per- 
fonnes  habiles,  les  ont  encore  fuivis 
depuis , au  nombre  delquels  il  faut 
Euûn.p.is.i.  mettre  M.'  Valois,] 'qui  dit  que  S. Paul 
b'  fut  très  long-temps  alors  en  prilon. 

[ Pour  UlTcrius  qui  veut  que  Fcfte 
fucccdcur  de  Félix , ne  loit  venu  en 
Judée  qu’en  6 z,  outre  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit , il  faut  conliderer  que 
Fcfte  eut  Albin  pour  fuccedeur,  & 
joCint.1.».  Albin  Florus , ] 'dont  le  gouvernement 
a commencé  en  la  ioou  tiA  année  de 
Néron,  [c’eft  à dire  en  fi 4,  ou  au  pluf- 
tard  dés  le  commencement  defif.  Ainfi 
il  n’y  aura  que  deux  ans  pour  Fefte  & 
Albin-, ce  qui  certainement  eft  bien  peu. 

Mais  de  plus,je  ne  voy  pas  de  moyen 
de  douter  qn’Albin  ne  fuit  gouverneur 
bci.l.-i.c.n.p.de  J udéc  des  l’an  6 iJ'Car  il  l’eftoit  déjà 
9it.tx.d.  jorfqvte  Jclùs  fils  d’Ananus  commença 
à prédire  le  malheur  de  la  ville  de  Jc- 
rufalem  à la  fcfte  des  Tabernacles , 4 
ans  avant  la  guerre  , 7 ans  & f mois 
vr.nter.  avant  le  liege  . 'La  guerre  comm  ença 
*,J-  au  moisde  mayfiô,*  & le  fiegeau  mois 

* **’ 7 °’p’<  s’d’avnl  de  l’an  70.  f'.  1 4 ruine  des  Juifs 
§ 4i.6o.[Ai)iü  la  prediétion  decejefus 
phot.c.47.  commença  fur  la  tin  de  l’an  61.  ] '11  eft 
f i«-  vray  que  dansPhotius  au  lieu  de  7 ans 
uir.xa.«j.p.  & ç mois,  onlicfians&  } mois:  'ce 
*7,‘  qu’Ullerius  n’a  pas  manqué  de  fuivre . 

[ Mais  il  y a déjà  certainement  faute 
dans  Photius  pour  les  mois , n’y  ayant 
pas  moyen  de  ne  mettre  que  j mois 
entre  la  fcfte  des  Tabernacles,  qui  le 
cclcbroit  au  7.'  mois,  & le  commence- 
ment du  liege.  C’eft  mcfrac  tout  ce  que 
l’on  peut  faire  de  n’y  en  conter  que  ç 
complets  ; & il  faut  fans  doute  y ajou- 
ter encore  une  bonne  partie  du  S.' 
Audi  Udtrius  a fuivi  le  texte  de  jo- , 


feph  pour  ce  point.  Et  pour  les  années , 
les  4 ans  de  devant  la  guerre  ne  peu- 
vent s’accorder  qu’avec  les  7 de  devant 
le  liege  : ]'cc  qui  a obligé  Udcrius  de  p.«7*. 
dire  que  c’eftoit  4 ans  avant  que  Vcf- 
palicn  eut  la  conduite  de  la  guerre. 

[ Mais  Jolcph  dit  4 ans  avant  la  guer- 
re : & c’eft  ce  que  nous  fornmes  obli- 
gez de  fuivre.  ] 

NOTE  LVII.  pooi  ii  pige 

*So.  S 40. 

Que  S.  P nul  s' eft  embarque  pour  Rome 
fur  un  vu ijfeuu  d Adrusnytte . 

'Le  vaidcau  où  S.  Paul  fut  mis  pour  Aft.17  v.1- 
aller  à Rome  , cftoit  d’Adramyrtc  [ en 
Mylïe  ] lélon  le  grec , & d’Adrumct[en 
Afrique  ] félon  le  latin . Mais  ce  vaif- 
feau  devoit  aller  coftovcr  l’Alîc  : '&  en 
ertet  il  prit  fon  chemin  ù droite  le  long 
des  colles  de  la  Phenicie . [ Tout  cela 
eft  très  naturel  s’il  alloit  a Adramyttc  : 
au  lieu  que  pour  aller  à Adrumct,  il 
euft  fàlu  prendre  la  pleine  mer, ou  tour- 
ner à gauche  le  long  de  l’Egypte.  Cela 
eft  encore  plus  fort , li  par  l’Alic  Saint 
Luc  entend  en  cet  endroit  l'Ionie  & la 
province  d’Ephefe  , comme  il  fait  par- 
tout ailleurs.] 'Audi on  marque  quedi-  From.n.p. 
vers  manuferits  latins  ont  Adramytteç t,ix’ 

'au  lieu  que  de  quatre  manières  dont  oion.p.jH. 
on  lit  ce  mot  dans  le  grec , il  n’y  en  a 
pas  une  pour  Adrumet. 

NOTE  LVIII.  moru  poSo 
Sur  S.  Arift arque. 

'Adon , [&  le  martyrologe  RomainJ  Ado,felLp.|». 
difent  que  S.  Ariftarquc  a cfté  Lvclquc 
de  ThdTalonique , & qu’apres  beau- 
coup de  combats  qu’il  lôutint  long- 
temps pour  J.C,  il  fut  couronné  par  luy 
& le  repofâ.  £ C’cft  dire  alfez  claire- 
ment qu’il  n’a  point  (buffcrt  le  marty- 
re. ] 'Cependant  les  Grecs  prétendent  MnuI4-lpl. 
qu’il  a eu  la  tefte  tranchée  par  ordre  p.wj.uo. 
de  Néron  avec  Saint  Paul , [ audîtoft  ] 

(près  luyçSc  ils  luy  donnent  pour  com- 
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pariions  de  fon  martyre  , S.  Pudcnc  & 
S.Trophime  . [ Mais  quelque  peu  d’au- 
torité qu'ait  leur  témoignage  , ils  l’in- 
firment encore,  ] en  citant  pour  garant 
Dorothée  de  Rome , dont  ils  font  un 
éloge  magnifique  . Ils  difent  que  ces 
trois  Saints  furent  compagnons  de  tous 
les  voyages  & de  toutes  les  fouffran-' 
ces  de  S.Paul,[dc  quoy  Adon  St  le  mar- 
tvrologe  Romain  conviennent  avec 
eux  à l’égard  de  S.  Ariftarque  . Mais  je 
ne  fijay  fi  cela  s’accorde  tout  à fait  bien 
avec  ce  qu’ils  ajoutent , ] qu'ils  choient 
du  nombre  des  70  Difnplcs,  ce  qui  fait 
qu’ils  11e  manquent  point  de  leut  don- 
ner le  titre  d\Apoftres . Voilà  ce  qu'ils 
en  difent  le  14  d’avril,  auquel  ils  en 

t?.fr|>».p.}M.fbnt  leur  grand  office.  Ils  font  encore 
une  mémoire  de  S.  Ariftarque  le  17  de 
fèptembre , où  ils  le  joignent  avec  Jean 
Marc,&  Zenas  qu'ils  appellem  Zenon, 
St  ils  le  mètrent  aulTi  ce  jour  là  au  rang 
des  70  Difciplcs . Ils  apurent  qu'il  a 
cfté  Evefquc  d'Apamée  en  Syrie  , que 
comme  un  autre  S.  Jean  , il  fc  nourrif- 
fi)it  de  fautcrellcs  St  de  miel  ftuvage , 
& qu’il  porroit  une  ceinture  de  cuir: 
[ mais  ils  ne  parlent  point  dutout  de  fon 
martyre.  Ufuard  fc  contente  de  l’appel- 
ler  difciple  de  S.  Paul . ] 

faur  U p.;«  NOTE  L I X. 

Qiie  S.  P Mil  a abordé  au  port  Je  Mjre 
ev  Lycée. 

Aci.  >7.  r.si  'Le  vaifteau  où  eftoit  S.  Paul  aborda 
à Lyftre  en  Lycie  félon  le  latin  des 
Aftes , 6c  félon  les  manuscrits  grecs  du 
Marquis  de  Vêles  , ou  à Myre  dans  la 

“ivm.a.  p.  mefme  province  félon  le  grec  . 'On  11c 

• .-T.  n connoift  point  d'autre  ville  de  Lyftre  , 
que  celle  qui  eft  en  Lycaonie  bien  loin 
de  la  mer  : 8c  il  n’y  a pas  d'apparence 
de  dire  qu’il  y en  avoit  aufir  une  en 
Lycie,  qui  n’a  pas  cfté  marquée  par  les 
anciens  ; puifqu’il  pareil]  que  celle-ci 
eftoit  une  ville  de  commerce , qui  par 
confcquent  doit  avoir  cfté  connue. 


'Grotius  prétend  que  Myre  mefiné  tynnp.p.ifi;. 
eft  trop  éloignée  de  la  mer  pour  cftre 
un  port  ; 6c  qu’ainfi  il  ne  faut  lire  en 
cet  endroit  ni  Lyftre  ni  Myre,  mais 
Limyrc  , qui  eft  certainement  un  port 
de  mer  dans  la  Lycie.  [ Cette  conjeâu- 
re  ingenieufe  feroit  confidcrablc , fi  elle 
eftoit  appuyée  fur  quelque  manuferit , 
ce  que  Grotius  mefme  ne  dit  point. 

Mais  je  11e  penfe  pas  qu’il  foit  necefi- 
faire  d’y  avoir  recours.!  'Car  Myre  snak. 
11’eftoit  qu’à  10  ftades  de  la  mer,  [c’cft  à 
dire  à une  petite  licuë . Ainfi  il  pouvoir 
y avoir  fur  la  mer  un  port  qui  paffoir 
pour  une  partie  de  la  ville  : comme  je 
croy  qu’on-  trouve  fôuvcnt  dans  l’illf- 
toirc  que  des  vaifiêaux  eftoient  abor- 
der à Ravenne  , quoique  cela  s’enten- 
dift  proprement  de  Claffe  , qui  eftoit  le 
port  de  Ravenne , ]'6t  qui  cneftoit  eloi-  aiudr.  p.n». 
gné  de  prés  de  trois  milles, [qui  font  14  *' 
ftadesTLimyre  mefme  eftoit  aulfi  à ao.Scr»b.p.«r.i. 
ftades  de  la  mer.  'Pluficurs modernes  riom.p.«»7. 
abandonnent  la  Vulgate  en  cet  endroit.  ’• 

NOTE  L X.  »»■  fa  pige 

T empt  du  naufrage  de  S.  Faut. 


'Baronius  croit  que  lejeûnc après  le-  Bir.ji.  I Kl. 
quel  S.  Paul  fit  naufrage  , eft  celui  du 
dixième  mois , 'inftitué  en  mémoire  du  U|r-  »»• m- 


commencement  du  fiege  de  Jcrufidcm  1 r'7  ' 

fous  Scdccias  , & célébré  au  mois  de 
janvier . 'Mais  on  ne  peut  pasraporter  »•»! 
au  mois  de  janvier  ce  que  dit  S.  Luc , < ,'. 

Que  la  navigation  eftoit  déjà  pcril- 
lcufê.  [Cela  convient  mieux  au  mois 
d’oétobre,]  après  lejeûnc  dufcttkme  um«?s.  c| 
mois  des  Juifs , comme  UfTerius  & plu-  p' 

ficurs  autres  l’ont  entendu:[&  le  fimple 
mot  de  jeune  marque  mieux  celui  là 
que  tout  autre, pui (que ceftoit  le  jeune 
folennct  de  l’Expiation.  11  pouvoit  tom- 
ber en  l'an  60  vers  le  1 1 de  feptembre,] 

'puifquelc  6 d’avril  eftoit  le  1 S dupre-  B-.nli.cycl. 
mier  mois  Juif.  p'17’ 

[ Il  y a cependant  une  objeftion  con- 

| ûderable  à faire.] ‘Car  quand  S.. Luc  dit  Aft.  17.  v. 9. 
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«pie  le  jeûne  eftoit  déjà  palîc  , c’eftoit 
peu  avant  la  tempefte  ,'qui  apres  avoir 
duré  14  jours , jetta  S.  Paul  à Malte  . 
[ Ccft  donc  tout  ce  qu’on  peut  faire 
que  de  dire  qu’il  aborda  à Malte  à la 
fin  d’oéfobre.]  'Il  en  repartit  au  bout  de 
trois  mois  pour  aller  à Rome.  [ Ainfi  il 
fe  fera  remis  en  mer  dés  le  commen- 
cement de  février  : & c’eft  de  bonne 
heure  . Cependant  nous  n’avons  point 
cru  devoir  abandonner  fur  cela  l’opi- 
nion commune  des  plus  habiles , n en 
voyant  point  de  meilleure  dans  tout  ce 
que  les  autres  difcnt.fPcarfbn  ne  trou- 
ve point  de  difficulté  a croire  que  S. 
Paul  arriva  à Rome  dés  le  mois  de  fé- 
vrier. 


SAINT  PAUL.  f 7} 

[ Il  confond  apparemment  cet  endroit 
des  A êtes , avec  ce  que  dit  S.  Paul  en 
la  féconde  epiftre  aux  Corinthiens  c.  1 1 . 
v.  1 5 , écrite  plus  de  trois  ans  aupara- 
vant. Car  de  la  manière  dont  S.  Luc  dit 
que  l’on  aborda  à Malte  , il  n'y  a point 
dutout  d’apparence  que  perfonne  ait 
alors  cfté  fubmergé  dans  la  mer , & S. 
Paul  moins  qu’aucun  autre . Il  n’cft 
mcfme  parlé  dans  l'epiftrc  aux  Corin- 
thiens que  d’un  jour  & d'une  nuit , & 
non  de  trois . Audi  j'ay  vu  un  manufl 
crit  de  S.  Sulpicc,  qui  au  lieu  de pofl 
tnduxm  totidemque  noiles , a poft  dion 
4 c notion  . ] • 

NOTE  LXIII. 


rout  ii  piie  NOTE  L X I. 

il  ».!■*>. 

Dm  lieu  cCAJfon  mit  en  C tendit  pur 
U Ful^ate. 

Aft.17.  *.ij.  ‘Le  latin  des  A êtes  porte  que  le  vaif- 
féau  de  S.  Paul  partit  d’Affon  -,  prenant 
pour  un  nom  propre  ce  qu’on  lit  dans 
le  grec , «fittii  «mi r crc.  [ En  ce  fens, 
le  grec  fignifieroit  plutoft  qu’on  leva 
l’anchre  à Beaux-ports , pour  tirer  vers 
sy*iop.B.p.  A (Ton  , & de  1T  a Phenice . ] "Mais  on 
,<M’ k’  foutient  que  félon  la  conftruétion  gre- 
que  , cet  endroit  ne  peut  lignifier  ni 
t.s.  qu’on  partit  d’Aflbn,  ni  qu’on  partit 

pour  A(Ton,'&  qu’ainfi  «’«)«  en  ce  lieu 
n’cft  point  un  nom  propre  , mais  doit 
lignifier  proche.  On  marque  mcfme  que 
s’il  y avoit  une  ville  d’Alfon  en  Can- 
die , c’eftoit  dans  les  terres,  & non  fur 
la  cofte . 

r.or  11  pige  NOTE  LXII. 

«Sj.  Sv. 

F nuit  de  Sulpicc  Severefur/e  naufrage 
de  S.  Paul. 

sufp.  ep.  1.  p.  'S.  Sulpicc  Sevcre  dit  que  lEvangc- 
lifte  [S.Luc]  nousapprend  que  S.Paul 
avoir  cfté  fubmerge dans  les  eaux , & 
effort  demeuré  trois  jours  & trois  nuits 
au  fond  de  la  mer , par  un  miracle  non 
moins  extraordinaire  que  celui  de  S. 
Pierre , qui  avoit  marché  fur  les  eaux . 


Que  S.  P tut!  efl  aborde  à Malte , non 
à Melite  fur  la  cofte  de  Datmacie. 

'S.Luc  dit  que  le  naufrage  de  S.Paul, 
qui  le  jetta  en  l’isle  de  Melite , arriva 
dans  la  mer  Adriatiquc.'Mais  c’eftqu’il 
comprend  fous  ce  nom  toute  la  mer  qui 
eft  proche  de  l’Italie , comme  on  voit 
par  divers  auteurs  que  c’eftoit  alors  l’u  - 
fage . 'Car  la  qualité  du  vent  qui  pouf 
(bit  le  vaifleau,  & la  route  que  S.  Paul 
tint  depuis  pour  aller  à Rome , ne  per- 
mettent pas  de  croire  qu’il  (bit  abordé 
à I’isle  de  Melite  qui  eft  dans  la  mer 
Adriatique  & dans  le  golfe  de  Vcnifc  , 
fur  les  codes  de  Datmacie  , [ & moins 
encore  àMitylcnc  , ] comme  S.  Jerome 
fêmblc  avoir  lu  , s’il  n’y  a faute  dans 
fbn  texte, qui  fait  une  islc  de  Mitylcnc , 
[ au  lieu  que  c’cft  une  ville  dans  liste 
de  Lcsbos  . ] ‘Ainfi  l’isle  de  Melite  où  il 
aborda , 11c  peut  cftrc  autre  que  celle 
qui  eft  aujourd'hui  fi  connue  fous  le 
nom  de  Malte . 

NOTE  L X I V. 

Que  Publie  de  Malte  n'eft  point  Saine 
Publie  d’Athener. 

'Grotius  & d’autres  croient  que  Pu- 
blic n’eftoit  pas  feulement  le  plus  con- 
Cccc  iij 


Pour  !a  Paj; 
**♦.}  t'. 


A rt.»7. 
*2.r.t. 

S/nop.  n.  p. 

i6t  9,1  * 10, 


p.i««j. 


Hier.ep.jo.p# 

■lOt.fl. 


Stnop.  p. 
i<*j  j.  ii.  0. 


Pour  la  pa:je. 


Sjrnop.p. 
I6t9.  b> 
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fiderablc  habitant  de  l’islc  de  Malte 
par  (es  richcfles  8cc.  mais  qu’il  eneftoit 
aufiî  le  magiftrat , 8c  que  c'cft  ce  que 
marque  le  mot  de 

Ado,(t#.r.  j j.  'Adon  dit  que  ce  Publie  sellant  en- 

tièrement attache  à S.Pau!,cet  Apoftre 
l’ordonna  Eveique,  & l’envoya  pref- 
cher  l’Evangile  i qu’il  gouverna  depuis 
l’Eglilé  d’Athenes  •,  8c  qu’il  finit  fa  vie 
a»U.  ii.jim  par  un  glorieux  martyre  . 'Mais  il  n’cft 
F-  fuivi  en  cela  que  par  très  peu  de  Latins, 

Liun.dcDio.  *8c  ne  le  trouve  autorité  d’aucun’autcur 
^Èun!+c.  Prcc- 1 Au  contraire.il  eft  vifiblc  par  S. 

Denys  de  Corinthe  , que  S.  Publie 
p.ti.i"*.b.  Eveique  d’Athènes  n’a  cfté  martyrizé 
que  vers  le  temps  de  M.  Aurelc . [ On 
en  a parle  dans  la  perfecution  de  ce 
Prince  §6.1 

T*.,  i.  p.S'  N O T E L X V. 

**7.  i+l- 

Sur  S.  Epaphrodite. 

lolUumu.  'Les  Grecs  font  de  S.  Epaphrodite 
M7o.l  “•  >•  jont  paj];.  $ Paul ,1c  8 ou  y de  décem- 
bre, aufiî-bicn  que  le  19  & le  jo  de 
mars , 8c  le  qualifient  ApoftrcJ’un  des 
70  Difciplcs , & Eveique  d’Adriaque , 
d’Andraque  8c c.  [ Tout  cela  n’eft  pas 
fort  fonde  , s’il  ne  l’eft  pas  plus  que  ] 
leur  prétendu  S.  Celâr  Eveique  de  Co- 
ronc.dont  ils  font  en  mclme  temps , [ 8c 
qui  n’cft  autre  que  l’Empereur  Néron. 

Il  eft  vifiblequcS.Epaphroditecftoit 
de  l’Eglilé  de  Philippes , lorlqu’il  vint 
rua!''  trouvcr  S-  Paul;  3 '8c  mclme  il  en  eftoit 
Evcfque  félon  Theodoret , qui  le  fon- 
de fur  ce  que  S.Paul  l’appelle  l’Apoftre 
des  Pliilippiens . [ Car  n’eftant  point 
leur  Apoftre  pour  leur  avoir  apporte  le 
premier  la  foy  , ce  qui  appartient  à S. 
Paul  mclme , il  ne  le  pou  voit  cftrc  que 
comme  leur  Eveique > fi  c’eft  ici  un 
nom  de  dignité  . Mais  il  peut  fe  pren- 
dre dans  là  lignification  naturelle  dcn- 
voyé  , ou  de  député  : 8c  en  ce  lèns  il  ne 
prouve  point  qu’il  fuft  Eveique.] 
aolUurun,  ’Lfo  difoours  attribué  à Metaphrafte, 
F-r>'>.»  *•  vcut  ,jUC  5.  pierre  ait  ordonné  un  Epa- 


S AINT  PAUL, 
phroditc  Eveique  à Terracine , qui  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome  . Le  mar- 
tyrologe Romain  en  fait  le  11  de  mars: 

[ 8c  autant  qu’on  en  peut  juger  par 
Ughcllus  r.i.p.100.  a,  & par  Ferrarius 
p.  161,  on  n’en  a point  d’autre  connoif. 
lance.  ] 'Baronius  veut  que  ce  (bit  celui  lut.  u.man. 
dont  parle  S.  Pauli  [ c’eft  à dire  que  de  c’ 

Rome  il  fuit  retourne  ï Philippes , 8c 
de  13  prclque  aulfitoft  à Rome  pour 
cftre  fait  Eveique  de  Terracine  . Nous 
ne  craignons  point  de  dire  que  cela 
eft  aufiî  peu  probable,  que  peu  fonde 
8c  peu  necerfaire .] 'Baronius  mefmc 
penche  plutoft  en  un  autre  endroit  à 
diftingucr  trois  Epaphrodites , fondez 
l’un  lur  S.  Paul  i l’autre  fur  Dorothée, 

8c  le  troifieme  fur  Metaphrafte.  [ Mais 
les  deux  derniers  font  de  bien  mauvais 
garants, 8c  le  plusfeureftde  ne  s’y  point 
arrefter  dutout , quoique  les  Grecs  pa- 
roifient  avoir  tire  de  Dorothée  leur 
epifcopat  d’Adriaque.] 

NOTE  LXVL  roa.  1.  p.s« 

jfO.  S H* 

Divtrfa  chofci  peu  ajfuries  fur 
S.  Philcmon . 

'Les  Conftitutions  des  Apoftres  di-  C00IU.7.C. 
font  que  S.  Paul  fie  S.  Philcmon  Evef-  ■,‘-P','7C' 
que  de  CololTes.  'Cela n'a  pasempeC  Mrn-„.no»- 
chc  les  nouveaux  Grecs  dans  leurs  Mé-  f ’J! 
nées , de  le  faire  fortir  de  [cette  villc]fa 
patrie  , 'pour  aller  eftre  l’Apoftre  8c  le 
premier  Eveique  de  Gaza  [en  Palefti-  / 

11e , ] 'où  il  abatit  les  temples  des  idoles,  r-is°- 
baftit  des  eglifes  8cc.  [Je  ne  Içay s’ils 
en  ont  de  meilleures  preuves  , que  de 
ce  qu’ils  dilent  avec  la  mclme  afiùran- 
cc.l'qu’il  eftoit  du  nombre  des  70  Dif-  P-  i!1- 
crples , '8c  qu’il  avoit  vu  de  fes  yeux  le  p-H7i«i. 
Verbe  [ incarné.]  Ils  fcmblcnt  dire  auifi 
le  dernier  d’Archippc  , d’Appie  , 8c 
mclme  d’Onefime.  'Dans  un  titre  ils  Pts*- 
mettent  aufiî  Archippe  8c  Appie  au 
nombre  des  70  Difciplcs . [ C'cft  fans 
doute  pour  cela  qu’ils  leur  doraient  lar- 
gement le  titre  d’Apoftres  en  bien  des 
endroits  de  leur  ofticc.l 
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NOTES  SUR  S 
r.  j||.  'Ils  font  pourtant  revenir  Philcmon 

à Coloflés  pour  y fouiïrir  le  martyre 
&c.  avec  Archippe&  Appic  du  temps 
de  Néron  , & fous  Androcle  gouver- 
neur d’Ephefo , £ c’eft  à dire  Proconful 
d’Afic  j quoiqu'il  font  bien  difficile  de 
trouver  du  temps  de  Néron  des  Pro- 
confuls  qui  aient  eu  des  noms  aulfi  peu 
Romains  que  celui  d’Androcle.  Nous 
ne  reportons  point  les  particularitcz 
qu'ils  (li font  de  leur  martyrc.n’y  voyant 
p-js«.  i‘o-  rien  d’affuré.]  'Ils  ajoutent  que  le  corps 
de  S.  Philcmon  demeura  à Coloflés , 
& qu’il  y faifoit  beaucoup  de  miracles. 
«i*j 'b!*'1’'  'Le  mcnologc  de  lîafile  reporte  le  mar- 
tyre de  S.  Philemon  autrement  que  les 
Menées,  & ne  dit  point  ce  qui  arriva 
d Appie  pile  avec  luy.il  fait  Androcle 
intendant  des  vivres  11  Ephcfe . [ Mais 
je  ne  fçay  s’il  y avoir  de  ces  magiftrats 
hors  de  Rome , ni  s'ils  euflent  eu  le 
droit  de  condauncr  à mort . ] 

Pour  la  page  NOTE  LXVII. 

Que  S.  Pau!  a écrit  à Philemon  en  Ci  , 
& aux  Coloffiens  en  fia  . 

[ Comme  la  lettre  à Philcmon  , & 
celle  aux  Coloffiens  furent  toutes  deux 
portées  par  Oncfîmc  , ou  au  moins  cn- 
Hi«r.in  Philc.  voyées  avec  luyjquelques  uns  ont  cru 
£w>M  *<>.  qu  elles  avoient  auffi  efté  envoyées  en 
Uil’.p.Mo.b.  un  mefme  temps, “Mais S.Chryfoflomc 
Romlffri’'"  & Thcodoret  foutiennenr  que  la  lettre 
T«lSe»libr  aUX  ^o!^ens  n a efoé  écrite  qu’aprés 
l'Tiîdrt.  in  celle  â Philcmorr, b & Theodorct  ajoure 
coi.p.jfe.i.  expreflément  que  ce  ne  fut  qu’aprés 
que  Philemon  eut  renvoyé  Onefime  à 
S.  Paul . [ C’eft  ce  qui  paroift  le  plus 
vraifêmblable  , y ayant  peu  d’apparen- 
Cul.<.  v.j.  ce]  'que  Saint  Paul  eufl  recommandé 
Onefime  comme  un  frcre  fidèle  , Je 
qu'il  cheriffoit , [à  ceux  qui  ne  le  pou- 
voient  connoiftre  encore  que  comme 
tin  efclavc  fugitif,  fans  parler  au  moins 
de  foi  converfion.  S.  Chryfoftome  pa- 
roift avoir  fuivi  ce  fentiment  pour  la 
chty.  pr.  in  mefme  raifon . ] 'Car  la  preuve  qu’il  al- 

Rem.  p.  j.  4. 


A INT  PAUL.  t7î 

légué  pour  montrer  que  l’cpiftre  à Phu 
lemon  a efté  écrite  avant  celle  aux 
Coloffiens , c'eft  qu’Onefime  a porté 
celle-ci. 

[ Comme  S.  Paul  joint  avec  luy  5. 

Timothée  à la  telle  des  epiftres  aux 
Coloffiens  £ aux  Pfÿlippicns  , cela 
nous  oblige  de  dire  que  ces  deux  lettres 
ont  efté  écrites  en  l'an  61 , afin  que  S. 

Timothée  qui  cftoit  alors  avec  S.  Paul , 
ait  eu  le  temps  d’aller  à Philippes , & 
d’y  demeurer  affez  longtemps  en  pri- 
fon  avant  que  S.  Paul  écrivift  aux  Hé- 
breux, c’eft  i dire  avant  le  commen- 
cement de  l’an  6 j,  de  quoy  on  verra  la 
raifon  fur  5.  Timothée  note  4. 

Mettant  lepiftre  aux  Coloffiens  en 
61 , il  faut  mettre  celle  à Philemon  dés 
C 1 . Ainfi  on  voit  que  S.  Paul  cfpcroit 
dés  le  commencement  de  fa  captivité 
de  Rome  d'eftre  bientoft  délivré,  & 
que  cela  n’arriva  pas  neanmoins  fitoft . 

Ce  qui  ne  furprendra  pas  ceux  qui  la- 
vent que  Dieu  n’cclaire  les  plus  grands 
Prophètes  , qu'au  temps  & en  la  ma- 
nière qu’il  luy  plaift.  ] 

NOTE  LXVIII.  four  !i  fige 

■•»*.»  4S- 

Que  S.  Paul  n'avoit  point  vu  Ut 
Coloffiens  quand  il  leur  a e'erit. 

'C’eft  le  fentiment  commun  des  com-  Eft.pr.coi.p. 
mentateurs  grecs  & latins,  que  S.  Paul 
n’a  point  prefehé  à Coloflés , ni  à Lao-  * p’ 
dicéc,  à caufë  de  ce  qu’il  dit  aux  Co- 
Iofficns  : 'Je  fuis  bien  aife  que  vous  fa-  C0I.1.  v.  1. 
chiex.  combien  e/l  grand  le  foin  quefay 
pour  vous , poser  ceux  de  Laodicee , CT 
pour  tous  ceux  qui  ne  m'ont  point  vu . 

'S.  Chryfoftome  cft  entré  dans  le  mef-  Chty.  n.  h.i. 
me  fentiment.  c' 

'Neanmoins  Theodoret , [ qui  a ac-  ThJrt.ib.  p. 
coutumé  de  fuivrccc  Percjaime  micux*,*"i,,  ,,<i’  ’ 
croire  qu’il  y a prefehé,  & pour  les  pa- 
roles que  nous  avons  citées , il  veut 
qu’on  les  explique  ainfi , Jay  un  grand 
foin  non  feulement  de  vous, mass  de  ceux 
mefntes  que  je  rioy  point  vus.  Il  fe  fonde 
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fur  ce  que  S.  Paul-ayant  prcfohc  dans 
la  Phrygie,jly.a  route  apparence  qu’il 
*a  prefohé  à Laodicéc  qui  en  cft  la  capi- 
tale, & par  cotifcquent  à Coloffes , qui 
tS.ib.j  .tlo.  tft  proche  deLaodiere.  'terre  talion 
alVurécnenr  cft  tuible , cftant  aifoque 
S.  Paul  ait  prefohé  eo  divers  endroits 
de  la  Phrygic*,  qui  cft  une  province 
aflez  étendue  > fans  aller  du  codé  de 
Laodicéc  : 'Et  il  cft  difficile  an  contrai- 
re,de  ne  ps  dire  quelc  (cas  que  Théo- 
dorer  donne  aux  paroles  de  S.  Paul  , 
cft  force  & peu  naturel . 'Mais  comme 
dit  fur  cela  Thcodoret  mefinc  , il  im- 
porte peu  quel  fenrimenton  fuivedans 
ces  fortes  de  queftions , qui  n’intere C 
fent  point  la  foy  [ ni  les  meeurs . ] 

NOTE  LXIX. 

Sur  Ufaujfe  epi/fre  de  S.  Paul  à ceux 
de  Laodicéc. 


p.ilf.z. 


Tlulïtab.p. 

3+j.b.c. 


Puur  la  fige 


Cot.4.v.[<| 


'Le  texte  latin  dcTepiftre  aux  Co- 

i.lt.n.p.7ii.a. > qujportg  Et  e.tm  que  Lttodi- 
ceufium  ejr,  a pu  donner  quelque  lieu 
de  croire  que  S.Paul  avoir  écrit  à ceux 
de  Laodicéc.  'Mais  le  texte  grec  , aL 


ThUrt.n.r. 
JÜJ.Ci  tll.p. 


qui  cft  roefme  attefté  par  le  VII.  Con- 
cile cccumeniquc.  'S.  PJtilaftredit  suffi 
que  l’on  parloir  d’une  epiftre  de  Saint  r‘ 

Paul  à ceux  de  Laodicéc  , & que  l’on 
ne  la  lifoit  point  dans  l’Eglife,  parcc- 
que  des  hérétiques  y avaient  ajouté 
quelque  choie. 

'On  en  trouve  encore  une  aujour-  Efl.jv711.a- 
d’hui  dans  S.  Anfolme , & dans  d’au- 
tresque  Sixte  de -Sienne,  qui  la  raporte 
aulfi  h.p.i  1 j,  croit  cftre  celle  dont  1er 
anciens  out  parlé.  On  en  doute,  parre- 
qu’on  ne  voit  rien  qui  parodie  y avoir 
efte  inféré  par  les  hérétiques.  Mais  on 
11c  douce  pas  qu’elle  ne  foir  aulfi  fup- 
poféc,  Eftius  en  donne  quelques  ras- 
ions. 

Tcrtullicn  dit  que  Marcion  donnoit 
à l’epiftrc  aux  Ephcfiens  le  titre  d’epif- 
tre  a ceux  de  Laôdicce,  [ Nous  en  par- 
lerons dans  la  note  79.  ] 


NOTE  LXX. 

Que  S.  One/ime  a plutofî  efte  Evefijue 
de  Berce  rjued'Epheje. 


Pour  la  j-a-e 


...  — B-,  | Ufuard,  Adon,&  d’autres  marty-  Bollna.f*. 

fi  AsdiiH.i,  fait  voir  que  c’eftoit  une  rologcs , difont  que  S.  Paul  ordonna  ^ 5 
lettre  écrite  de  Laodicéc , non  par  S.  Evcfquc  S.  Oncfime  fervitcur  de  Phi- 


C0L4.V.IJ. 


Eirao.S  Ij. 


Paul  qui  11’y  avoit  jamais  efte,  mais  à S. 
Paul  par  ceux  de  Laodicéc.  'Et  puifquc 
S.  Paul  ordonne  aux  Coloffiens  de  fâ- 
luer  de  fa  part  ceux  de  Laodicéc , ‘c’cft 
une  marque  indubitable  qu’il  ne  leur 
Efl.p.7ii.7ii.tcrivit  piint  alors.  'Ainfî  il  ne  faut  pas 
s'arrêter  a ce  que  quelques  auteurs  la- 
tins, entre  lcfqucls  il  fomblc  qu’il  faille 


lemon , luy  donna  le  foin  de  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  , éc  le  lailfa  à 
Ephcfe[c»Û4  ou  6 \ , lorfqu'il  en  partit 
pour  revenir  mourir  à Rome.]  Cela 
pourroit  cftre  vray,  en  l’entendant  d’un 
epifoopat  general  ,-non  attaché  àl’E- 
glife  d’Ephefe,  [quoique  ces  auteurs  11e 
foient  pas  propres  pour  nous  ailurcr 


mettre  mcfmc  S.  Grégoire  le  grand  »'«  d’une  cliofc  fi  éloignée  d’eux. 

Job  J. 3 [ . c.i  5. p.  1046.  b.  & S.  Philaftrc]  Mais  de  plus, ils  paroiffent entendre 
de  Brelfe  c.Zÿ.bib.  P.tj,.  i.p.iic,  ont  ] que  S.  Paul  l'ordonna  Evcfquc  d’E- 


cru  que  Saint  Paul  avoit  effectivement 
écrit  à i’Eglifc  de  Laodicce. 

Thdrt.p.j*j.  'Qrttc  faufil-  opinion  n’a  pas  laiffé 
de  fc  répandre  me  Lue  parmi  les  Grecs, 
Oc  on  alla  jufqu’à  produire  une  lettre 
prétendue  de  S.  Paul  à ceux  de  Laodi- 
l'Hiei.vju.  céc . 'Mais  elle  a efte  rejettée  de  tout  le 
« eJ.p??7ii.i.  momie  comme  une  pièce  fuppofoe, a ce 


phefo  -,  ]'ce  que  divers  martyrologes  di-  iby. 
font  pofïtivement  : & le  Romain  ajoute 
mcfmc  que  c’cftoit  après  S.  Timothée  , 

[ comme  fi  S.  Paul  l’euft  furvécu.  11  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  tout  le 
fondement  de  ces  auteurs.'c’cftqueJS.  Eph' 
Ignace  parle  d’un  Oncfime  Evcfquc 
d’Ephcfo[cn  l’an  107.3'Et  en  effet  AdonA<li>,fcft.p.j7. 

raporte 
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r a porte  exprcflement  (es  paroles  au  fer- 
vitcur  de  Phileraon . [ Cependant  il  y a 
bien  loin  depuis  Tan  d i . ou  environ  J 
que  cet  Onefime  fut  converti  dans  un 
âge  fans  doute  déjà  avance,  jufqu'i  l’an 
107.  Et  S.  Ignace  ne  le  relevé  ni  par 
Ion  grand  âge,  ni  par  l’amour  Se  le  loin 
que  S.  Paul  avoir  eu  pour  luy  &c. 

De  plus  , il  eft  certain  que  les  Grecs 
n'ont  point  dutout  cru  que  le  férvitcur 
de  Philemon  ait  efté  Evelque  d' Ephe- 
fc . Car  les  Conftitutions , dont  l' auto- 
rité telle  qu'elle  foit , eft  encore  plus 
grande  que  celle  d’Ufûard  Se  d'Adon , ] 
Conl*.  1.7.  c.  'dilent  qu’ Onefime  de  Philemon  fut 
♦«.p.i»7. c.  fait  Evefque  de  Berce  en  Macédoine. 
Cedr.p.t4(  .afCcdrcne  & Niccphore  dilent  que  S. 
î,^^J-c-“'Onefime  lôuffrit  le  martyre  IbusDo- 
mitien  : [ ce  que  tout  le  monde  entend 
du  mefine  Onefime  s & il  n'y  a pas 
d'apparence  de  l’entendre  d'un  autre. 
Ainlî  il  fera  mort  dix  ans  au  moins 
avant  l' Evelque  d’Ephefé.  Il  femble 
aurtî  qu’Eulcbe  en  parlant  d’ Onefime 
Evelque  d'Ephefc,  aurait  dit  que  c'eft 
celui  dont  parle  S.  Paul.  ] Uitcrius  »« 
Corel. ap.n.p.  fgn.  p.  5,  ’&  M.'  Cotelicr , penchent  à 
îk>!i.'nuj,t.crolre  ftue  ce  font  deux.  • Bollandus 
>.p.i7.i.  croit  mefme  plu-toft  que  le  fcrviteur  de 

Plulemon  n’a  point  dutout  efté  Evef- 
que : [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  rire  ja- 
mais le  partage  des  Conftitutions  , qui 
marque  au  moins  qu’il  y a long-temps 
qu'on  l’a  cru.] 
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NOTE  LXXI. 

L'hî/loire  du  martyre  de  S.  Onefime 
très  incertaine. 

Brr.it,  feb-t.  'Nous  avons  dans  Surius  au  16  de 
février,  des  aôes  du  martyre  de  Saint 
Onelîme,  attribuez  à Metaphrafte,[& 
qui  lont  dignes  de  luy . Ils  partent  tout 
d’un  coup  de  fa  convection  à fon  mar- 
tyre, fans  dire  qu’il  ait  efté  Evelque  ni 
de  Bcrée  ni  d’Ephefc . Ils  font  commen- 
cer fon  martyre  à Rome,  & finir  à Pou- 
xoles , au  moins  autant  qu’on  ne  peut 
Hifi.  Eccl.  Tom.1. 


juger  parmi  l’obfcurité  de  cette  pièce 
mal  digérée.  ] 'Les  Grecs  qui  ontappa-  »oll.îb.p.»f  «. 
remment  fuivi  ces  aéfcs , difent  nette- p.,,,**.' 
mait  qu'il  a fouffert  à Pou  tôles , ce 
que  quelques  Latins  ont  dit  aurtî. 'Mais  loll.is.fcb.p. 
Bollandus  foutient  que  celui  qui  a fouf-  *s  J'™1*1  *’  *’ 
fat  à I*Suzoles,  eft  un  autre  Oncfime  P ’ 
dont  on  fait  le  j 1 de  juillet,  fit  qui  n’a 
fouffert  que  dans  le  III.  ou  le  IV.  fiecle. 

Ufuard,  Adon,  & les  autres  qui  les  ont 
fuivis,  dilent  qu'il  fur  amené  à Rome, 
où  il  fut  lapidé  , & fai  corps  reporté 
â Ephelé.  [ Jcpcnfc  qu'il  eft  fort  permis 
d'avouer  qu’on  ne  fçair  rien  de  tout 
cela , Se  de  croire  qu’il  eft  fouvent  inu- 
tile de  chercher  dans  les  modernes  ce 
que  les  anciens  n'ont  point  dit . ] 

'Les  Grecs  prétendent  qu’il  fit  un  i«.fcb.p.ij7. 
voyage  en  Elpagne  pour  y remencr  si“' 
une  vierge  Chrétienne  qu’on  avoir  en- 
levée -,  Se  on  veut  melme  qu’il  en  ait 
écrit  les  a êtes.  [ Mais  tout  cela  n'cft 
qu’une  fort  méchante  hiftoire  , dont 
nous  parlerons  dans  la  note  7 j.  ] 

NOTE  LXXU. 

L'epifire  aux  Hébreux  toujours  receue 
par  les  Grecs , & des  l'an  400. 
par  les  Latins  . 

'Ce  que  5.  Jerome  dit  quelesPcres 
Grecs  recevoient  l'epiftreaux  Hébreux  )’r' 
comme  canonique  , Sc  mefme  comme 
de  S.  Paul , [ paroift  non  feulement  par 
ce  que  nous  avons  raporté  d’Origcne 
dans  le  texte , mais  aurtî  par  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  ap.Euf.  I.6.f.  14. 

|p.  xi  f.’par  les  lettres  de  S.  Deoys  d’ A-  Bib.  r.t.i  t.P. 
lexandric  & du  Concile  d’ Antioche  i 
Paul  de  Samofatcs;  par  la  lettre  de  S.Thli'u-«-J*. 
Alexandre  d’Alexandrie  à celui  dcp',9C 
Conftantinoplc  ; par  Eufëbe  mefme  /. 

5-c.J.  xp.p.71.4)  97.4,  par  S.  Athanafc 
de  JVica.deer.p.  16 f.  c.  de  fynd.p. 919. 
b.  c,  Se  en  plufîcurs  autres  endroits; par 
S.  Cyrille  de  Jerufalcm  car.  4.  1 7.  p.  ) 8. 
bl  xo  î.d,  par  le  60.' Canon  du  Concile 
de  Laodicéc,  Conc.  t.i.p.  1 eoy.c/psx  Epi.s*.  c.i. 
Dddd 
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NOTES  SUR.  SAINT  PAUL; 


S.  Hpihan;  en  répondant  aux  Nova- 
tiens  , qui  pretendoicnt  y trouver  leur 
hercfic;  par  S.  Bafilc  confl.  mort.  c.  il. 
t.i.  p.yiy.c,  par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzc  dans  fon  catalogue  des  Ecritu- 
res canonique! , cor.  j4-p.p8,  & dans 
le  panégyrique  qu’il  a lait  de  S.  Atha- 
raleor.u.p.}y8.d,  par  S. Grégoire  de 
Nyfle  de  hjpofl.  t.  j.p.jf . fr,  par  Saint 
Amphiloquc  xp.  Gr.  AVu..  car.  ny. 
p.ipa.d. 

*«  WEft*,r  J”0™'  ajoute  que  la  coutume  des 
Sic  b ifiiiy? r’  Latins  ne  la  recevoir  pas  entre  les  Ecri- 
tures canoniques-,  mais  que  pour  luy  il 
aimoit  mieux  la  recevoir , fit  s'attacher 
en  ce  point  aux  anciens . [ Je  ne  fçay  s’il 
veut  feulement  dire  qu’il  la  reccvoit, 
parccquc  les  anciens  Pcres  Grecs  l’a- 
voient  rcccue,  aufli-bicn  que  ceux  de 
Ion  temps;  ou  s'il  veut  marquer  que  les 
anciens  Latins  l’avoicnt  rcccue,.  quoi- 
que ceux  de  Cm  temps  ne  la  receuflent 
a,,.*,.  ,|  plus . J 'Neanmoins  on  ne  ctouvc  point 

s.van.p.j7.  je  pere  i_atin  (jans  ics  trois  premiers 
ficelés  qui  l’ait  citée,  hors  Tertullien 
Eur.l.j-c.j.p.  qui  l’attribue  à S.  Barnabe.  'Et  Eufebe 
raportc  que  quelques  uns  l’avoient  re- 
jettée  fur  ce  qu’ils  difinent  que  l’Eglilë 
Romaine  ne  la  reccvoit  pas  comme  de 
S. Paul.  'Câius  diiputant  à Rome  lbus 
Zephyrinbvers aïo, ]8c  voulant  repren- 
dre la  hardiefle  des  Montaniftcs  qui 
fuppoluient  de  nouveaux  livres  de  l'E- 
criture, ne  parle  que  de  treize  epiftres 
de  S.  Paul,  te  omet  celle  aux  Hébreux, 
d’autant, dit  Eufcbc,  que  mefine  à pre- 
lcnt  quelques  Romains  ne  la  croient 
rhot.c^ji.p.  point  de  S.  Paul.  'S.  Iienée  & S.  Hip- 
polyte  ne  croyoient  pas  non  plus  qu’el- 
le en  fuft , comme  Pitotius  le  raporte 
EuCl.t.ej»;  d’Eftiennc  Gobar  . 'Le  premier  ne  lait 
p.,»+.e.  fjjt  pas  neanmoins  de  Lt  citer  au  raport 
d’Eulcbc  : [ mais  on  ne  dit  pas  s’il  la-ci- 
via.».p.jje.  toit  comme  de  S.  Paul . ] 'Le  commen- 
taire fur  l’Apocalyple  attribué  à Saint 
Viétorin , faifiinr  le  dénombrement  des 
epiftres  de  S.  Paul , ne  parle  pas  non 
plus  de  celle  aux.  1 lebreux , & fait  un 
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myfterc  de  ce  que  S.Paul  n’aécrit.dlt 
cet  auteur,  qui  fept  Eglilcs,  comme  S. 

Jean  dan  l’Apocalyplc . 

'S.  Philaftre  dit  que  plulicurs  (ôute-  rhiu.cx».p, 
noient  qu’elle  n’ cftoit  pas  de  S.  Paul,  “ c^- 
la  trouvant  trop  éloquente , y blafmant 
la  maniéré  dont  elle  parle  de  la  péni- 
tence , & trouvant  mauvais  ce  qui  y eft 
dit  que  J.  G a efté  fait . 'Mais  ce  Pere  é.e. 
répond  à ces  difficultez  , & en  des  ter- 
mes qui  font  voir  qu’il  cftoit  dans  un 
fentiment  contraire  au  leur.  'Le  titre  de  c. 
cet  article  traite  mefine  leur  opinion 
d’herefie . [ S.  Auguftin  cite  allez  com- 
munément cette  lettre  lôus  le  (impie 
titre  d’epiftre  aux  Hébreux , fans  l’at- 
tribuer à pcrfijnne  : ]'&  il  remarque  Ave.ci*.l.u. 
que  quelques  uns  doutoient  qu’  elle 
fuft  de  S.  Paul , ou  le  nioient  mefine  n.p.iiT.u. 
ablolument,  '&  craignoicnt  de  larcce-  p 
voir  dans  le  Canon  des  Ecritures , par- 
ccquc le  nom  de  S.  Paul  n’y  cftoit  pas. 

Il  déclaré  que  pour  luy  il  croyoit  de-  pee.m.  I.'i- 
voir  plutoft  fuivre  l’autorité  des  Egli- 
(cs  d’Orient, qui  la  regardoient  comme 
canonique  auflî-bicn  que  [ les  autres 
epiftres  de  S.Paul.] 

'11  dit  ailleurs  que  la  plulpart  ta  re-  ci*  j.i*.c.»i. 
cevoient  comme  de  cet  Apoftrc,  [ce  r'',4  l l‘ 
qu’  on  peut  mefine  entendre  des  Occi- 
dentaux J 'En  effet  elle  eft  citée  (nus  le  Efl.pt.Hcb.p- 
nom  de  S.  Paul  par  pluficurs  Pcres  La-  ,"‘ 
tins  du  IV.  & du  V.  licclc,comme  par  S. 

Hilaire  de  T rin.  l.+.p.  1 1 . i . r,  par  Luci- 
fer de  Cagliari  de  non  conven'undo  cum 
bareticis  bik  Ar.j. p.iof  4.  c,  par  Saint 
Ambroife  de  fide  ad  Grat.l.i.c^.  14. 
p.  1 1 3.  b,  par  Rufin  dans  (on  expofition 
du  Symbole  ap.  Cypr.  p.j  jp.  i|yn-  1 > 
par  S.  Auguftin  mefine  , & (ans  hefi- 
ter,  dans  (ôn  catalogue  des  livres  ca- 
noniques de  doSl.  ChrJ.  ix.8.p.  ta.  1 .a, 

8c  fur  le  pfeaume  8'p.ii.  1.  a,  'par  tous  Conc.t.j.  p. 
les  Evcfqucs  du  troificme  Concile  de  1 
Carthage  en  $P7,  par  Gaftîcn  ce/f.  1 . c . 
i4.p.iP4,  '&  enfin  par  le  Pape  Inno- 
cent  I.  dans  fa  lettre  à S.  Exupere  c.  7. 

'Baronius  cite  encore  pour  cela  plu*  sai.r».  j je. 
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NOTES  SUR 
fleuri  Peres  Latins  du  mefme  temps; 
'&  les  Pelagicns  ne  foi  fuient  point  dif- 
ficulté de  s’en  fërvir . [ Ainfi  il  paroift  ! 
que  des  le  commencement  du  V.  fic- 
elé , elle  fut  receuë  comme  de  S.  Paul 
par  l'Occident  auilî-bicn  que  par  l'O- 
rient:] ce  qui  fë  voit  encore  parle 
Concile  de  Rome  fous  Gclafë , qui  l’a 
rcccue  fous  ce  mefme  titre  . 

'On  peut  dire  mefme  que  dés  le 
temps  des  Apoftrcs,  l'Eglife  Romaine 
la  rccevoit  ou  comme  de  S.  Paul , ou 
au  moins  comme  canonique , 'puifque 
S. Clément  Pape  en  a tranlcrit  ou  imité 
plufieurs  choies  dans  fo  lettre  célébré 
aux  Corinthiens . Car  quoiqu’il  le  folle 
[fans  la  citer  , ] neanmoins  Eufëbejcon- 
clud  de  là  non  feulement  l'antiquité  de 
cette  epiftre , mais  mefme  qu’on  a eu 
raifon  de  l'attribuer  à S.Paul . 'Eflicnnc 
Gobar  met  le  mefme  S.  Clement  entre 
ceux  qui  l’attribuoicut  à S.  Paul. 
'Marcion  la  rejettoit:  [ mais  il  n’eftoit 
pas  de  l’Eglife , non  plus  que  ].  'les 
Ariens  qui  l’ont  rejettee  aufli[  dans 
l’Orient  . '11  fcmble  mefme  que  les 
-so.i  i iijrt.  Ariens  ne  l’aient  fait  que  dans  la  fuite 

! t.lieb.p.jfj.  , , 1 . 

du  temps,  & non  dans  Iccammence- 
tuf.l.j.c.j.«).mcnt  de  leur  herefie.ïCar  Eufcbe  mar- 
que  allez  qu’il  la  rcconnoifToit  de  S. 
Paul . [ Et  S.  Athanalc  l’emploie  fort 
fôuvcnt  contre  eux  , fans  que  je  fâche 
aucun  endroit  oil  il  marque  qu'ils  la 
nil.it TiM. s. conteftaflènt.  ] 'L'on  voit  par  S.Hilairc 
jK.Kiop.'1'  & S.  Athanalc,  qu'ils  la  citoient  pour 
i<7.ç.  autorifer  leur  herefie.  a Mais  ils  nclaif- 
aEpi.p-7*0-1.  ferait  pas  de  continuer  à le  foire , de- 
puis mefme  qu’ils  curent  commence  à 
prétendre  quelle  n’eftoit  pas  de  S.Paul. 

NOTE  LXXIII. 

Ce  (jn  on  dit  du  voyage  de  S.  Paul  en 
EfpUgne  & dans  les  (!aiilts,inttrtain-. 
Des  Saintes  Xanthippe  CT  Polyxene  . 
[Les  Pcrcsqui  difent  que  S.  Paul  a 
At)<-adDnc.  cfté  prefther  en  Elpagne,font]  'S.Atha- 
r-is‘.a.  nafe , dont  le  paiiagc  peut  neanmoins 
fi/mticr  feulement  qu'il  cftoit  tout 
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prcftfl’y  aller  , h»  •«»*  , ‘S.  Cyrille  de  Cyr.cat. 
Jcrufalcm , qui  peut  recevoir  le  mefme  ' 

fens.S.  Epiphanc  httr.  17.  c.ù.p.x  07.  e , 

S.  Chryfoftomc  ad  Ht b.  pr.p.  69 6, S. 

Jerome  in  /f.  1 1.  v.  1 (j.p.  f o.  d,  Theo- 
doret  in  i.T im.  4.  v.  1 7.  p.\ 06.  f>,S.Grc- 
goirc  le  grand  in  Job.  I.  } 1 . r.  1 i.p.  9 j 6. 

4. 'On  en  remarque  encore  plulicurs  tu.i14.j-*> 
autres . 

L’hcretique  Pelage  au  contraire  dit 
que  ce  voyage  cft  une  chofë  incertaine.  P-*»7-l>. 
'Eftius  croit  qu’il  cft  plus  probable  qu’il  xft.i»  R-m. 
n’y  a point  cfté.  * Le  Pape  Gclafc  l’af- 
furc  formellement.  b Innocent  I.  ditp.asi-c. 
dans  fa  première  epiftre,  que  S.  Pierre* 
cft  le  leul  Apollre  qui  ait  prefehé  en 
Occident.  Cocus /MOf,  révoque  cette 
lettre  en  doute  à caufc  en  partie  de  cet 
article:  'EtBaronius pour  refoudre  la 
.lilficulté,  dit  qu'innocent  cxcludles 
autres  Apoftrcs , mais  non  pas  S.  Paul. 

'S.  Clément  Pape  marque  qu'il  cft  vc- cltm.i.cor. 
nu  en  Occident  ; & un  peu  après , qu’il  r 
acftéjufqucs  au  bout  de  l'Occident  , 
ixl  v»  ïipfi«  1»|  lôeimfii  a fouffert  le 
martyre.'Pcarfon  croit  quepar  ce  Tca[fjn  j. 

»<  Xu»u>- , il  marque  l'Efpagnc.[Et  ce  p.-o. 
feroit  une  preuve  bien  plus  forte  du 
voyage  d'Efpagnc  , que  tout  ce  qu’on 
allégué  des  autres  Peres:  Car  il  y a 
toute  apparence  qu’ils  n’en  ont  parle 
que  fur  ce  que  S.  Paul  en  dit  luy  mefl- 
me  aux  Romains . Mais  je  ne  fçay  (ï  S. 

Clément  ne  veut  point  marquer  Am- 
plement que  S.Paul,  après  eftre re- 
tourne d'Occident  en  Orient , rcvinc 
encore  en  Occident , & y fourtrit  le 
martyre,  prenant  <npv«  comme  fines. 

Car  on  fi; ait  que  fines  Occisientis  dans 
le  langage  de  l’Ecriture,  ne  marque 
autre  chofë  que  l'Occident.  C'eft  fans 
doute  une  chofc  confiderablc  , ] 'qu'on  alUn  Rom. 
ne  trouve  en  Efpagnc  aucun  ve  lige  un1 5-v-l8-p-'7?- 
peu  fondé  de  la  prédication  de  S.  Paul. 

[ Car  nous  ne  contons  point  comme 
une  choie  qu’on  puiife  alléguer  dans 
l’hiftoire,  ] 'ce  que  quelques  nouveaux  toll.t.fch.p. 
Efpagnols  en  difènt.  7-f  ■<- 
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notes  sur  saint  paul. 


"Les  Grecs  font  le  1 j de  foptembre  de 
S.,c  Xanthippe  & S.,c  Polyxene  fœurs, 
qu’ils  difent  que  S.  Paul  convertit  en 
Efpag  ne  ; & ils  en  raportent  bien  des 
choies:  Mais  ils  veulent  que  ^’ait  cfté 
fous  l’empire  de  Claude  ; ce  que  Bol- 
landus  mcfmc  ne  leur  accordera  pas. 
'Ils  prétendent  que  S.  Paul  ayant  inf- 
truit  S."  Polyxene,  la  lailfa  neanmoins 
fons  luy  donner  le  bartdmc  ; de  forte 
qu’ayant  cfté  enfuite  enlevée  , elle  ne 
le  put  recevoir  qu’en  Grèce , de  S.  An- 
dré . Encore  dilcnt-ils  qu’elle  avoit  vu 
auparavant Si’hilippe  . 'D’autres  veu- 
lent melmc  qu’elle  air  cfté  par  dévo- 
tion en  Acaie  chercher  S. André.  [Mais 
tout  cela  11’eft  rien  au  prix  de  ce  que  ] 
'Metaphrafte  raporte  de  S.'°  Xanthip- 
pe  , 8c  qu’il  cite  d’Eufebc . Glycas  en 
dit  quelque  choie  /.j^).i}S.ij7fCeux 
qui  voudront  voir  des  fobles,  pourront 
lire  ce  qu’ils  en  difent . Les  autres  fe 
contenteront  que  ] cette  hardiclfc  à ci- 
ter Eufebc  , ait  rendu  tout  le  refte  fut 
pcft  à Baronius.  [Ainfi  c’eft  une  hiftoi- 
re  peu  probable,toutc  fondée  fur  la  foy 
des  nouveaux  Grecs  .3 'Car  quoiqu’on 
prétende  que  S."  Xanthippe  eftoit  fem- 
me de  Probe  gouverneur  d’Efpagne, 
que  Probe  mcfmc  ait  cfté  converti  par 
5.  Paul  avec  beaucoup  d’autres , 8c 
avec  tout  le  pays,  dit  Metaphrafte  -, 
que  S."  Polyxene,  depuis  quelle  fut 
revenue  de  Grèce,  ait  encore  fait  beau- 
coup de  convcrlîons  & de  miracles; 
neanmoins  Baronius  voulant  les  met- 
tre dans  le  martyrologe  Romaiiviapu 
citer  aucun  auteur  , ni  d'Efpagne  , ni 
d’aucun  autre  endroit  de  l'Occident  , 
qui  en  ait  parié.  [ Les  noms  mcfmcsde 
ces  Saintes  font  tous  grecs.  ] ’Lco  Alla- 
tius  cite  des  aftes  des  mcfmes  Saintes , 
écrits  par  S.  Oncfimc  difeiple  de  Saint 
Paul .[  Nous  nous  confolons  aifement 
de  11c  les  avoir  pas.  3 

'On  prétend  que  S. Paul  allante» 
Elpagnc , nalfa  par  les  Gaules , & qu’il 


Paulus  à Narbone , & S.  Crcfeent  î 
V îcnne . [ On  verra  dans  la  note  8 1 , & 
fur  S.  Denys  de  Pans , que  c’eft  une 
prétention  peu  ou  point  foixlée  . ] 'Et  1 Tiom.*. 
pour  S.  Trophimc , if  cft  abfolumcnt  11 
impoHiblc  qu’il  (bit  demeuré  alors  dans 
les  Gaules,  fi  l’on  ne  dit  qu’il  cft  reve- 
nu trouver  S.Paul  peu  de  temps  après. 

NOTE  LXXIV.  *.,„**. 

.7. 

jQnc  S.  Pau!  eje  retourné  de  Rome 
en  Orient. 

'Nous  lavons  bien  que  Baronius  , rM'tfoft.p. 
Capcllc , & d'autres , ont  parlé  autre-  77'**" 
ment  que  nous  du  temps  que  S.  Paul 
lailfa  S.Tite  en  Candie , & S.Timothcc 
à Ephefe  , & du  temps  qu’il  écrivit  à 
l'un  & à l’autre . Mais  lâns  nous  enga- 
ger à réfuter  leurs  opinions,  8c  à mon- 
trer quelles  tombent  dans  des  incon- 
vénient dont  il  cft  neut-eftre  impolfiblc 
de  fc  tirer , [il  fuffit  que  celle  que  nous 
fuivons  foit  claire  & nette , dcbaralfcc 
de  toutes  fortes  de  di  fïicultcza  res  con- 
forme à [Ecriture , & autorifee  par  Jcs 
Percs.3 

Toute  la  queftion  confiftc  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  Baronius,  à favoir 
fi  S. Paul  après  fes  deux  ans  qu'il  pada 
à Rome  , eft  retourné  en  Orient.  11  cft 
certain  par  toutes  fes  epiftres  écrites  de 
Rome  , qu’il  l a voulu,  qu’il  l'a  clpcré, 

8c  qu’il  l’a  foit  efpcrcr  aux  Orientaux. 

S.  Chryfoftomc  pr.in  Met.  p.Cÿd.b^  in 
P/ji/<'.p.i.4,&Theodoret  inpf  1 17 . p. 

8 7 1 ..v.aüurciit  pluficurs  fois  qu'il  avoit 
exécuté  ce  deflein.  Entre  les  nouveaux 
c’cft  le  fcntiment  de  Gcncbrard  ebron. 
p.  n£,  de  Cornélius  à Lapide  in  Ait. 
p.  ipp.  1.  d , d’UITerius  dans  fes  annales 
an.Chr.  6 ç . p.6  8 1 , de  Pcarfon  dans  fon 
hiftoire  de  S.  Paul  p.i  1-1  ç , [ & comme 
je  croy,  de  prelquc  tous  ceux  qui  dans 
ces  derniers  temps  ont  examiné  avec 
uclquc  foin  [hiftoire  eedefiaftique 
Sms  s’attacher  à Baronius  . Et  c'eft  ce 


laiffo  S.  Trophimc  à Arles  , Scrgius  | qui  fait  que  nous  croyons  nouspouvoir 
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d ifpcnfcr  de  nous  arrefter  beaucoup  fur 
cela . Le  martyrologe  Romain  mefme 
revu  par  Baronius , dit  fur  le  1 6 de  fé- 
vrier , que  S.  Paul  ordonna  Onefime 
Evcfque  d'Ephefc  . 11  a donc  elle  à 
Ephelc  apres  avoir  converti  Onefime 
â Rome . Ce  qu'il  y a encore  de  plus 
fort,  c’eft  que  fans  cela  on  ne  fauroit 
expliquer  railonnablcmcnt  lesepiftres 
à Timothce  & à Tite/urcout  la  fécon- 
de â Timothce . On  peut  voir  ce  point 
traite,  ou  plutoft  démontre, quoiqu'en 
peu  de  mots  , dans  le  chap.  44.  de  la 
chronologie  imprimée  en  1 66 x,  à la  fin 
de  b grande  bible  de  Vitre  -,  & plus  au 
long  dans  la  11.*  differtation  du  Pcre 
S.V11.U4  Mauduit  fur  S.  Paul  ,t.i.p.^6y.]'On 
J,‘  en  parle  comme  d'une  chofc  dont  tout 

le  monde  convient  aujurd’hui . 

*.-i»p*î«  NOTE  LXXV. 

Qne  S.  Patel  efl  retourne  à Ephefe 
après  fa  première  epijirc  4 T imothee . 

j.Tlm.j.v.id  *S.  Paul  fait  efpcrcr  à S.  Timothée 
dans  fa  première  cpiftrcyqu’il  iroit  bien- 
<luy.i.Tir».  toft  le  retrouver  [ à Ephcfc.  ] 'S.Chry- 
crojt  qU'ü  nc  le  fit  pas,  [en 
ayant  cfié  empefthé  par  d'autres  affai- 
res ; ] & que  ce  fut  pour  cela  qu’il  luy 
écrivit  fa  fécondé  lettre  peu  de  temps 
avant  fa  mort . [ Nous  nc  voyons  rien 
neanmoins  qui  nous  oblige  de  dire 
que  S.  Paul  hait  pas  exécuté  fa  pro- 
mdfe , & ne  fbit  pas  retourné  en  A fie.] 
t un.\n.  «*.[>.  '"{Jllcrius  & Pearlon  croient  qu’il  le  fit, 
r.p.ij.i*.  & que  ce  lut  dans  ce  temps  b qu  il 
biffa  quelques  hardes  à Troadc,  ft 
a.Tim-y.T.t  j.  Troplnmc  malade  à Milct , 'comme  il 
le  mande  à S.  Timothée  dans  fâ  der- 
nière lettre.  [ La  maladie  deTrophimc 
furtout  n’eftoit  guere  une  choie  ï luy 
mander  , à moins  qu’elle  nc  fufl  toute 
i.Tiœ.i.  v j.  nouvelle.] 'En quittant  S. Timothée  11 
Ephcfc  avant  là  première  lettre  , il  s’en 
alla  en  MacedoiiK.  [Il  ne  paffa  pas  fans 
doute  alors  à Milet , tjui  n’eftoit  point 
dutout  fou  chemin  . Ce  fut  donc  ou 


avant  ^uc  de  biffer  à Ephcfc  S,  Timo- 
thée , qui  par  confcqucnt  aura  appris 
dés-lors  1a maladie  deTrophimc,  ou 
dans  un  voyage  poftcricur . ] 

NOTE  LXXVI.  Tour lt  p»5e 

joui*;* 

S ter  S.  Carpe . 

'Les  Grecs  difënt  que  S.  Carpe  cftoit  m«i«,  »». 
le  miniftre  de  S.  Paul  dans  b prcdica-  ^’p’ 
non  de  l'Evangile , & mefme  que  Saint 
Paul  fé  fervoit  de  luy  [ comme  de  Ty- 
quique,]  pour  porter  fes  lettres.  [Je  ne 
içay  fi  cela  s'accorde  affez  avec  ce  qu’ils 
veulent  auffî,]  qu'il  fut  l'un  des  70  Dit 
ci  pics , 'qu’il  ait  éclairé  toute  la  terre 
comme  une  bridante  étoillc  depuis 
l’Orient  jufqul  l’Occident  , portant 
partout  b lumière  de  l’Evangile  , con- 
vertiflant  beaucoup  de  villes  & de  peu- 
ples , & faifint  fans  ccffc  un  grand 
nombre  de  miracles.  [ Il  feroit  difficile 
d’en  dire  davantage  de  S.  Paul  mefme.] 

'Ils  le  font  Evcfque  de  Berce , [ fans  P-109- 
dire  de  laquelle  ; car  nous  en  connoi  fi- 
lons trois . ] 'Dam  fâ  légende  ils  difenr  p.*c«. 
qti’aprcs  avoir  louffert  beaucoup  de 
pcrfccutions  &c.  il  fe  repofadans  un 
(bmmeil  très  doux . [ C’eft  dire  bien 
nettement  qu’il  cft  mort  en  paix.  ] 'Ce-  P-10»- 
pendant  dans  fes  éloges  ils  prétendent 
qu’il  a cfté  immolé  pour  Dieu  par  le 
martyre  , uipnot  etjue**  . 'Ils  affurent  p Kn.io*. 
qu’il  fe  faifoit  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  miracles  à fon  tombeau. 

'On  fçait  l’hiftoire  célébré  raportécPir-î».i”,  '7l 
dam  les  epiftres  attribuées  â S.  Dcnys 
l’Arcopagite  touchant  un  Carpe  Pref- 
tre  ou  Evcfque  de  Candie[On  ne  pour- 
roi  t rien  fonder  fur  ce  témoignage  s’il 
cftoit  fcul.  ] 'Mais  on  trouve  â peu  prés  Nil.  1.». tp. 
b mefme  choie  dans  S.  Nil , [ célébré  î J»,'*’’117’ 
dés  l’an  404.  ] 11  la  raportc  comme  une 
hiftoirc  ancienne , Ut  dit  que  Carpe 
cftoit  un  Evcfque  contemporain  des 
Apoftrcs.  [S.Dcnys  peut  fervirà  fup- 
pléer  le  defaut  du  manuferit  deS.  Nih 
où  le  milieu  de  l’indroit  manque . ] 
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NOTE  L XX  V II 


Que  U première  apologie  de  S.  Pau! 
appartient  à fon  fécond  voyage 
de  Rome. 

'Eufcbc  & Thcodorct  difént  que  la 
première  comparution  , juftification  , 
ou  apologie  de  S.  Paul , dont  il  parle 
dans  la  féconde  epiftre  à Timothée , 
arriva  en  Ion  premier  voyage  de  Rome. 
'S.  Chryfoftome  appuie  quelquefois  ce 
, fentiment. 1 Mais  d’autres  fois  il  le  com- 
bat . *>  En  effet  S.  Paul  mandoit  cela  a 
Timothée  peu  de  temps  avant  fa  mort 
félon  les  mefracs  auteurs . c Luy  euft-il 
ainfi  mandé  une  choie  arrivée  pl  uficurs 
années  auparavant , & que  Timothée 
ne  pouvoir  pas  ignorer,  comme  remar- 
que S.  Chryfoftome  î [ Car  il  fut  tou- 
jours, ou  prefque  toujours  avec  S.Paul 
dans  ce  premier  voyage  de  Rome  ; & 
il  l’avoit  certainement  vu  depuis . ] 'Si 
ce  que  dit  S.  Paul , Que  tout  le  monde 
l’avoit  abandonné  , [doit  fê  joindre  , 
comme  il  y a toute  forte  d’apparence  , 
avec  ] 'ce  qu’il  dit  dans  ta  mcfmc  epif- 
tre , Que  tous  ceux  d’Afic  s’eftoient 
éloignez  de  luy;  'S.  Chryfoftome  en 
expliquant  ce  dernier  endroit , dit  que 
S.  Paul  eftoit  alors  dans  un  grand  dan- 
ger,pareequ’ayant  converti  un  de  ceux 
qui  appartenaient  i Néron  , il  avoit 
attiré  fur  luy  la  colere  de  cePrincc:[S: 
cela  a un  entier  rapport  avec  ] 'ce  que 
ce  Pere  die  avoir  caulc  la  mort  de  S. 
Paul. 

[Pour  la  difficulté  que  l’on  pourrait 
faire  fur  le  verfet  1 7 du  chap.  4,cllecft 
aifee  à rcfbudrc  par  l’explication  que 
nous  en  avons  raportée  dans  le  texte  , 
tirée  de  S.  Chryfoftome . Et  ce  Pere 
paroift  eftre  tellement  perfoadé  que 
cette  première  apologie  ou  comparu- 
tion de  S.  Paul , n’arriva  que  dans  fon 
dernier  voyage  de  Rome , ] qu’il  s’en 
fert  comme  d’un  principe, p>ur  montrer 
que  cette  fécondé  epiftre  de  Timothée 
fut  écrite  fur  la  fin  de  la  vie  de  S.Paul . 


?*ur  II  page 


NOTE  L XX  VIII. 

Pourquoi  on  joint  P epiftre  aux  Ephe- 
fient  avec  U fécondé  à T imothe'e . 

'L’epiftre  aux  Ephcfiens  eff  écrite  Ef  14. 
durant  que  S.  Paul  eftoit  dans  les  liens  *•>**• 

& dans  la  captivité.  'Thcodorct  la  jointThdrt.pi.col. 
avec  celle  aux  Coloffiens , parcequ’el-p‘J,1J- 
les  ont  toutes  deux  cfté  écrites  par  Ty- 
quique.  Mais  outre  ce  voyage  queTy- 
quique  fît  en  Afie  durant  la  première 

frifon  de  S.  Paul  à Rome  , TApoftre  ».Tim.4.».i». 

y envoya  encore , & à Ephefe  mefïne, 
dans  le  temps  qu’il  écrivit  fâ  féconde 
epiftre  a S.  Timothée ,[  environ  un  an 
avant  fâ  mort . Ainfi  il  eft  indiffèrent  à 
cet  égard  de  la  joindre  à l’une  ou  à l’au- 
tre .Mais  nous  avons  cru  ] 'qu'il  eftoit  hmp.Sm. 
plus  à propos  de  la  joindre  avec  la  le-  J*' 
conde  à Timothée , comme  ont  fait 
Baronius  & Eftius  , puifqu’Onefimc 
n’y  eft  point  joint  à Tyquique,  comme 
dans  l’autre , ni  S.  Timothée  nommé 
dans  le  titre  avec  S.  Paul , comme  il 
l’cft  dans  celle  aux  Coloffiens  , & dans 
toutes  les  autres  qui  font  écrites  du  pre- 
mier voyage  de  Rome  . 'Cela  eft  favo-  Hier,  in  F.pK. 
riieparS.  Jerome,  qui  doute  fi  S.Paul  ^•’-'j.p.i*». 
n’avoit  point  déjà  efté  en  Efpagne 
avant  que  d’écrire  aux  Ephcfiens  , [ & 
il  ne  peut  y avoir  efté  qu’aprés  fon  pre- 
mier voyage  de  Rome . Ainfi  ce  Pere 
fêmble  avoir  reconnu  la  foibleffe]  'des  in  rinie.p. 
conjectures  fur  lefquelles  il  avoit  cru  Ji,’d'l4o'a' 
auparavant  que  l'epiftre  aux  Ephcfiens 
avoit  efté  écrite  avec  celle  aux  ColoC- 
ficus  durant  la  première  prifon  de  S. 

Paul. 

NOTE  LXXIX. 

Que  t epiftre  aux  Ephefiens  peut  avoir 
encore  eftè  adreffice  à d'autres . 


Pour  la  pa£ 
JO«.  » «. 


'Le  titre  de  l’epiftre  aux  Ephcfiens  gaf.in  Eun.l 
eftoit  conceu  en  ces  termes  dans  les 
anciens  exemplaires, feu  «V»n  r»i  loi 
ï riroii  {>  X ...  r 1»»*,  ce  que  S.Bafile 
explique  d’une  manière  myftique . 'S.  Hiw.InEph. 
[Jerome  la  réfute;  mais  dételle  forte,  P1'-*1’- 
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•qu’il  Semble  n’avoir  pas  pris  gaule 
quelle  client  fondée  fur Tomilïïondcs 

V fl',  «.««.f.  mots  •’»  Eut  fi.'  UlTeuuscroiC  quctertc 
xpiftre  cftuir  orne  lettre  arrulairc  pour 
d’Afic,  & qu'amfi  l’on  avoir  mis  » < 
tôt — à feux  qui  font  ....  'Tans  marquer 
•où,  pour  remplir  élu  nom  -de  chaque 
ville,  ï qui  l’on  envoyoir  la  lettre 
mais  que  connue  Epheie  cftoit  la  mé- 
tropole , elle  en  a retenu  le  nom  ; &' 
que  Marcion  on  ayant  rencontré  un 
exemplaire  rempli  du  nom  tic  Laodi 
«ce  , ilia  citoit  ions  ce  ntrcicommc  on 
le  voitparJTertuü  icirca  reela  luy  c lloi  t 
indifferent. 

Fpl^s.  c.».  "S.E  piphanc  dit  que  cctlicrctiquc  rc- 

conroiffoit  une  epiftreaux  Ephdîcns ,: 

l'.jrt  jA.  & une  autre  ï ceux  de  Laodicée.'Alais 
le  partage  qu’il  raporte  comme  cité  par! 
Marcion  de  l’epiflre  a ceux  deLaodi- 
ccc,[lë  trouve  dans  l’epiftre  aux  Ephe- 
fiens.  l’eut-eftre  qu'il  a toit  une  incline 
lettre  fo  us  ces  deux  ri  très . f.  tes  Mxr 
c ionises  note  1. 1 


NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 
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NOTE  LXXX. 

Diverfes  chef  es  f suffis  oit  J /ru  aff urées 
ejuati  Ait  fur  U mars  de  S.  P oui 

'On  dit  que  lorlquc  S.  Paulfutmar- 
ryrizé,  là  tefte  rendit  du  lait  au  lieu  de 
lang . Baronius  n’apasofclautorilcr 
par  l’hiÛoirc  ridicule  de  la  mort  de  S. 
Paul  fappolce  lous  le  nom  de  S.  Lin  j 
mais  il  cite  un  lërmon  de  S.  Ambroilc, 
& ur.c  oraifon  de  Saint  Chrylbftomc. 
[ On  Içair  en  general  qu’entre  les  1er- 
mons  qui  portent  le  nom  de  S.  Am-' 
broitc  , il  y en  a beaucoup  qui  ne  font 
pas  de  luy . Et  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  celui-ci , qui  cft  le  t»8.e  dans  les 
anciennes  éditions  , & le  > i.«  fur  les 
Saints  dans  celle  de  Paris p.r  41./.  n’en 
cft  pas  non  plus  . Or  il  n’a  rien  de  la 
vivacité,  du  feu,  & de  l’elcvation  de  S. 
Ambroife.  La  fin  de  ce  fcrmon  Jdeo 
fr êtres  < ire.  n'a  aucun  raport  à et  qui 
précédé , & cft  en  mefmcs  termes  dans 


•Icpranier  fcrmon  for  les  Saints  p.nj. 

A.  Les  Pères  Bénédictins  qui  nousont 
donné  la  -nouvelle  cÜinon  de  S.  Am. 

Broie , n’ont  pas  mdfmc'voufo  mettre 
celui-ci  dans  l'appendix  , parccqu’-il 
eftoit  déjà  le  101. 'dans  l’appeivlix  de 
ceux  de  S.  Auguftm  fokm  la  nouvelle 
édition  r.y.p.;  54. 

Pour  l’oraifon  citée  de  S.  Chryfofto- 
me,  on  convient  quelle  n’cft  point  de 
ce  Père,  ~j.  U non  1,  ]'&  l’endroit  met  ‘Cktj.r.*.iH 
me  où  il  cft  dit  qu’il  parut  comme  du  râ- 
lait for  l'habit  de  l’cxccurcur,  ce  qui  le 
convertit  luy  & iis  compagnons , -cft 
enfermé  -entre  des  crochets , £ comme 
n’éûant  pas  dans  rouslcs  manulcrits . J 
En  effet  ccr  endroit  porte  encore  que  J.  *. 

S.  Paul  mourut  en  croix,  t • ci  •*'» o 
riooim  ,au  lieu  que  ce  qui  précédé 
& ce  qui  fuit  marque  qu’il  mourut  par 
l’épce,  te  qu’on  luy  rrancha  la  relie, 

[ comme  ccftTopinion  de  S.  Girvfof- 
tomc,  &dc  plüucurs  autres  anciens. 

On  peut  raporrexù  certc  converfion 
de  l’cxccutcuT  &:dc  fes  compagnons , ] 

'ce  que  difont  Adon  Be  Ufoard, qu’il  y d 
eut  trois  foldars  martyrizez  avec  Saint  *" ,ul' 

Paul , dont  on  ne  fait  -neanmoins  que 
le  1 de  juillet . Le  martyrologe  Ro- 
main dit  qu’ils  avnient  efté  convertis 
par  le  martyre  de  S.  Paul  : Be  Baronius 
veut  que  ce  fuffenr  ceux  que  Je  préten- 
du S.  Lin  appelle  Longin , Accftc , Se 
Megifte . 'Cet  auteur  en  parle  nean-  sA.ï.1.7.  r- 
moins  d’une  autre  manière  . [ Mais  il  *4,“**' 
importe  fort  peu  qu’il  dilë  une  chofc , 
ou  qu’il  la  nie . ] 

'On  prétend  que  la  tradition  de  Ro- 
me  cft  que  la  telle  de  S.  Paul  fit  trois 
bonds,  qui  firent  fbrtir  de  la  terre  trois 
fontaines  qui  ont  donné  le  nom  au  lieu 
où  on  croit  que  S.  Paul  fouffTit . [ Un 
homme  lavant  a cru  que  cette  tradi- 
tion eftoit  venue  de  ] 'ce  que  dit  Saint  clirriuMn.. 
CJiryfoftomc  en  parlant  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  ; Quales  [ Roms  ] habet fon- 
tes ? [ Quoy  qu’il  en  (bit , elle  n’a  com- 
mencé apparemment  qu’aprés  lepre- 
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tendu  S.  Lin . Car  il  ne  l'auroir  pasou- 
.bliée . ] 

i ta.  Tour  Thiftoire  du  mouchoir  donné 
'»•  par  Plautille  à S.  Paul , &quiluyfar 

rendu  mèraculcafcmcnt,  quand  la  let- 
lo. f.itti.  trc  (je  S.  (Grégoire  dtcc  par  Baronius 
en  parlerai  t ,[  ce  qui  eft  fort  incertain, 
je  ne  croy  pasque  ce  quelle  en  dit  pult 
fuffirc  pour  autorifer  ce  qu’en  conte  le 
faux  S.  Un . 3 

NOTE  LXXXL 

Si  S.  Crefcem  a efté  envoyé  dam  Us 
Cassées  par  S.  Paul. 

j-TinM.T.io.  'S.  Paul  écrivant  fa  féconde  epiftre  ï 
Timothccfcn  l’an  6f  ,]luv  mande  entre 
autres  choies  que  Crefccnt  eftoit  allé 
«’i  r«x«n  «».£  L’ambiguitc  de  ce  mot, 
qucl’onpeut  expliquer  ou  de  nosGau- 
les,ou  de  laGalacic  province  de  l’ACe 


poux  b rase 
jta.*ia- 


[II  eft  donc  difficile  de  douter  quece' 
n’ait  cfté  une  tradition  rcceuë commu- 
nément dans  l’Orient , que  S.  Crefccnt 
avoit  prefehé  dans  les  Gaules .] 'Car  utin.JiS«u 
pour  ce  que  l’on  allègue  que  le  texte  s ^ *- 

d’Eufebe  eft  corrompu  , dautanc  que 
Hilduin  a lu  dans  Rufin  ad  Galasas 
Bc  non  ad  G allias  , comme  nous  y li- 
ions aujourd'hui , [cela  feroit  plus  con- 
fidcrablc  fi  l’on  ne  favoir  la  liberté  de 
Rufin  dans  lès  traduirions , pour  ne 
pas  dire  que  fon  texte  pouvoir  aurti- 
bicn  avoir  efté  corrompu  avant  Hil- 
duin, ] comme  l’on  prétend  qu'il  l'a  cfté 
depuis , fc  comme  l’on  veut  que  celui 
d’Eufcbc  mefmc  l'ait  efté  . [ Ce  qu'U- 
fuard  dit  de  la  prédication  de  S.  Crcf- 
ccnr  dans  les  Gaules , ne  vient  appa- 
remment que  de  Rufiru]  Pour  Chrmo- 
phorfon  , qui  a mis  i la  marge  d'Eulc- 
bc«.r«'“'t,.r,&  qui  a fuivi  cette  cor- 
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mineure , caufc  de  la  difficulté  parmi  ; rcflion  dans  fa  rraduélion  -,  [ il  eft  fort 
les  interprètes.  Il  fcmble  neanmoins,  à douter  s’il  l’a  fait  ] fur  l’autorité  des 
que  les  anciens  Grecs  l’aient  entendu  j manufcrits:  [&  M.[  Valois  ne  témoigne 
unjvcrfellemcnt  de  la  Gaule.]  'Car  Eu-  » point  qu’aucun  des  ficus  ait  lu  de  cette 

‘ forte . Après  tout  neanmoins , fi  nous 
n’avions  aucun  autre  partage  fur  cefu- 
| jet  que  celui  d’Eufcbe  , on  pourvoit  fe 
rendre  i l’autorité  de  Rufin  cité  par 
Hilduin.  Mais  puifqu’il  n’y  a aucun 
beu  de  dire  que  les  partages  de  S.  Epi- 
phane  & de  Theodorct  foient  corrom- 
pus , on  ne  peut  pas  changer  le  texte 
d’Eufcbc  que  nous  avons  rcccu  julqu’à 
prclcnt , fans  en  avoir  une  raifon  plus 
confiderablc . 

Nous  n’allcguons  point  ici  l’autorité 
île  Niccphorc  , ni  de  la  Synopfc  de 
Dorothée,  qui  met  S.  Crcfccnr  dans  les 
Gaules , le  témoignage  de  ces  fortes 
d’auteurs  n’cftanr  pas  de  grand  poids 
en  de  femblablcs  queftions , de  quel- 
que codé  qu’ils  penchent. 

Mais  bien  que  le  fontiment  de  l’O- 
rient (bit. r. fez  indubitable  fur  la  prédi- 
cation de  S.  Crcfccnr  dans  les  Gaules , 
il  n’cft  pas  neanmoins  ailé  de  juger 
quelle  croyance  l’on  y doit  donnée  . Il 


fcbc  dit  que  par  ce  partage  , S.  Paul 
témoigne  avoir  envoyé  S.  Crefccnt 
dans  les  Gaules  ,«’<  »■  p«ai«>.'S.Epi- 
phane  die  mcfme  que  ceux  qui  l’enten- 
dent de  la  Galacie  fc  trompent . [ Et  à 
voir  l’affurance  dont  ces  deux  écri- 
vains en  parlent , il  fcmble  qu’ils  aient 
lu  dans  S.Paul  «*  vi*  y ta,  os  au  lieu 
d’«i  r»A«r/«» , quoique  le  nouveau 
Tcftamcnt  d’Oxford  ne  marque  point 
qu'aucun manuferit  lifc  r«»i*'.]'M.‘ 
Valois  croit  qu’ils  ont  effeétivement  lu 
de  la  forte  ; & il  y ajoute  S.  Jerome  , 
sorh.  eu  j.p.  [ ou  plutoft  ] 'Sophronc , qui  dit  queS. 
14  ’ Crefccnt  a prefehé  l’Evangile  dans  les 

Gaules,!'  r»*i*  [On  y pourroit  join- 
dre la  chronique  d’Alexandrie  p.  f 54, 
& l’Anonyme  d'Oecumcnius p.i 6 , qui 
parlent  de  mclmc  que  Sophronc,  A; 
ne  font  pcuGcftreque  le  mcimc  auteur.] 
Thdti.i.Tim.'xhcixlorct  mtfme,  qui  lit  conftam- 
r''“5’  ment  «’•  r«A«v/«*  , ne  l’entend  pas 
moins  conftamment  des  Gaules . 
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eft  difficile  de  ne  pas  croire  avec  M.i 
Valois,  que  le  mot  de  Gaules  le  trou- 
voie  dans  quelques  exemplaires  de  S. 
Paul , & qu'Eufcbc  l’a  eu  dans  le  fiai  . 
Mais  pour  favoit  s’il  l’y  falloir  lire  , 
comme  l'a  prétendu  S.  Epiphanc,  il  y a 
ltmj.i-e.is.  au  momsfujet  d’en  douter.  ] 'Car  nous 
a MtVc à d Va  1 . ! i focs  GnUtium  dans  S.Irtnéc.  aNous 
e-i-r-i'i-  ne  trouvons  point  que  nohre  Vu Igatc 
latine  ait  jamais  eu  autrement , Théo- 
dore! lit  conftammcnt  <* i r»x«ri»».Mt 
de  Marca  accorde  la  mtfme  chofe  de 
S.ChnToftome , & de  l’Ambrofiahcr  . 
«WJ*-  'Et  on  allure  qu’il  ne  le  trouve  au  jour-! 

d’hui  aucun  exemplaire  qui  n’ait  del 
If  un.  p.*o.  -me  (inc.  'Il  y a donc  tout  lieu  de  croire 
que  c’cft  le  véritable  texte  de  S.  Paul , 
comme  le  lôuticnt  le  P.  Petau  contre 
S.  Epiphanc , [ & par  confcqucnt  que 
«,  eft  une  pure  faute , laquelle 

« aura  jette-  Eufcbe  dans  l’crrcur,&  l’au- 
torité d’Eufcbc  y aura  enfuitc  entrainé 
les  autres. 

En  fuppolant  qu’il  faut  lire  dans  S. 
Paul*  - r«x«Ti«/qui marque laCala- 
cic  & les  Gaules , il  lê-mblc  plus  natu- 
rel de  l’entendre  de  la  Galacic , qui  ne 
femarquoit  jamais  par  un  autre  nom , 
& qui  choit  bien  plus  connue  que  les 
Gaules  à S.  Timothce.  Ainfi  c’eft  celle 
qUc  ce  Saint  devoit  entendre  naturel- 
lement ; & fi  S.  Paul  luy  euh  voulu 
marquer  lcsGaulet,ilauroit  (ans  doute 
ajouté  ri»  fer-xi/ ,ou  il  auroit  mis  r«. 

comme  Eufcbe  , ou  tL>  Km- 
-4-  , ou  quelque  autre  terme  qui  les 
dihiuguah  de  la  Galacic. 

On  peut  objecter  que  S.Paul  venant 
alors  de  devers  la  Galacie , n’auroic  eu 
qu’à  y laifler  S.  Crelcent , fan»  l’ame- 
ner à Rome , pour  le  renvoyer  enfuitc 
en  Orient.  Mais  combien  S.  Paul  peut- 
il  avoir  eu  de  railons  que  nous  ne  fau- 
rions  (avoir , d’amener  Saint  Crelcent 
d’Oricix  à Rome  > s’il  eft  vray  mcfme 
qu’il  l’y  ait  amené  , pour  l’y  renvoyer 
enfuitc  J Que  fi  l’on  demande  pour- 
quoi il  écrit  à S.  Timothée  qui  «hoir 
Hi/t.  Eccl.  T om.  /. 


t-Sf 

en  Afic,  que  S. Crelcent  choit  allé  dans 
la  Galacie  ;on  peut  demander  de  mef- 
mc  pourquoi  illuy  écrit  qu’il  avoit  lail"- 
fé  Tropliimc malade  à Ailler,  ce  que 
S.  Timothée  pouvoir  encore  moins 
ignorer. 

On  pourra  peut-eftre  dire  que  la  cor- 
ruption mc(mc  du  texte  de  S.  Paul  ne 
seftpas  faite  (ans  quelque  raifbn , & 
qu’il  fout  prefumer  qu’elle  vient  de 
ceux  qui  lâchant  d’ailleurs  que  S.Crcf 
cent  choit  venu  dam  les  Gaules  , ont 
vouluofter  l’equivoquc  des  termes  par 
lefqucls  S Paul  le  marquoit.Ccttc  con- 
jecture pourrait  avoir  quelque  proba- 
bilité fi  elle  choit  appuyée  par  la  tra- 
dition de  l Eglifc  de  France , au  lieu 
quelle  y ch  mefmc  contraire  en  quel- 
que forte.  Car  S.  Sulpice  Scverc  , le- 
quel nous  devons  eonfidercr  plus  que 
tout  autre  en  ce  qui  regarde  laFrancc,] 

'marquant  que  les  premiers  martyrsdessulp.lo.i-.iso. 
Gaules  (ont  fous  M.  Aurclc,  ajoute 
auffi-toh  que  la  religion  avoit  ché  re- 
ceuë  a(Ttÿ>  tard-audefà  des  Alpes . 'De  ct.T.Vïr.l. 
jjlus  les  (cpt  Evefques  de  France  qui  *.c.  jt.j-.su. 
écrivent  à S."  Radegondc,  '&  les  aétes  sm.»*.  nov. 
de  S.Saturnin  , témoignent  que  le  pro-  P-**0  * •- 
grés  de  la  foy  a cflé  fort  lent  dans  les 
Gaules  ,•&  quelle  y choit  encore  afici 
foiblc  jufqu’au  IV.  fieclc. 

[Nous  pouvons  dire  melmc  que  mus 
ne  trouvons  en  France  aucun  vehige 
de  la  prédication  de  S.Crcfccnt.  ]‘Ilch  Ljun.it  Sui. 
vray  qu’on  le  Elit  aujourd’hui  fonda- 
tcur  dcsEglilcsdcVicnne&de  Mayen- 
ce. Mais  pour  celle  de  Vienne  ,quoi- 
qu’Adon  le  difê , ce  n’eh  pas  encore 
u ne  autorité  fort  ancienne- , ni  fort  con- 
fiderable.  Il  fcmblc  qu’il  n’ait  pu  per-, 
fuader  (on  opinion  à (on  Eglilc,  qui  ne  p-14-** 
mettoit  point  encore  S.  Crelcent  dans 
(es  litanies  il  y a i { o ans , qui  n’en  fâi- 
foit  qu’une  (impie-  mémoire  dans  (on 
office , & où  il  ne  le  trouve  aucune 
eglife , ni  aucun  ancien  monument  de 
ce  Saint.  [Dans  le  nouveau  bréviaire 
de  Vienne  on  n’en  fait  qu’un  office 
E e e-  c 
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fimplc  , fans  leçon  ; 6c  on  tuy  donne  le 
titre  d'Apoftre , mais  non  celui  d'Eve!! 
que  de  Vienne , comme  l’on  fait  à tous 
ceux  qui  font  reconnus  pour  tels.  ] 

'11  paroift  mcfmc  certainque  dans  le 
V.  ficelé  on  n’avoit  point  de  connoit 
fonce  que  S.  Crefeent  tkfaplc  de  S. 
Paul  euft  fondé  l’Eglifê  de  Vienne, 
puifqu’il  n’en  eft  point  parlé  dans  la 
difputc  qui  s’éleva  entre  cette  Eglifê 
& celle  d’Arles  touchant  le  droit  de 
métropole.  "Et  il  eft  remarquable  qu’il 
fê  trouve  un  martyrologe  donton  fê 
fervoit  autrefois  à Gencvc , dans  la  pro- 
vince de  Vienne  , qui  marque  diftinc- 
tement  le  17  de  juin  cnGalacie  Saint 
Crcfcent  difciplc  de  S.Paul , & à Vien- 
ne un  autre  S.  Crefeent  premier  Evef- 
que  de  cette  ville . *Et  on  ne  fournit 
montrer  , difênt  Mr,de  S,e  Marthe, 
Cill.cht.t.i.  GUC  Crcfcent  foit  plus  ancien  que  S. 

Ircnee . C Car  pour  ce  que  Ion  dit  de 
l’antiquité  des  premiers  Evefques  de 
Vienne,  nous  efperons  montrer  fur  S. 
Irenée  que  c’eft  au  moins  une  chofc 
très  peu  certain».  ] 

'Dans  les  antiquitez  de  l’Eglifê  de 
Vienne  par  du  Bofc , il  (ê  trouve  une 
lettre  du  Pape  Paul  I.  à Charlemagne, 
où  il  eft  dit  que  cette  Eglifê  a eu  pour 
maiftre  S.  Crcfcent  collègue  des  Apof- 
trcs-Maisoutrc^ue  ces  antiquitez  font 
fort  fufpcctes , Ton  voit  que  cette  let- 
tre n’a  point  efté  produire  dans  le  Con- 
cile de  Francford  où  elle  euft  efté  très 
neccfTaire. 

[La  fondation  de  TEglilê  de  Mayen- 
ce par  S.  Crcfcent  n’eft  pas  mieux  fon- 
**J;'  M°t.1,'dée.  ] 'Scrarius  en  parle  dans  fon  hif- 
toirc  de  Mayence.  Son  plus  ancien  au- 
teur eft  Rupert,  dont  il  ne  raportc  pas 
mcfmc  les  termes , difant  feulement 
qu’il  fait  prefeher  S.Crefccnt  à Mayen- 
ce & i Cologne.  Il  y ajoute  des  catalo- 
gues manufcrits,[quc  nous  ne  faurions 
examiner  ; ] Adon  , Bcdc , & Ufuard , 
[ qui  n’en  difênt  rien  ; ] & bien  des  au- 
teurs nouveau  x,  encre  le  fquclsCoclilarus 
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dit  firnm,  ce  qui  Je  fafehef  II  ne  dit  rien 
du  martyrologe  de  Raban  Evefqoc  de 
Maycnoc  melmc  ; & c’cft  un  mauvais 
figue.  ] 11  rcconnoift  de  bonne  foy  qu’il 
faut  lire  r»\«»ï«*dans  S.Paul,&  qu’il 
n’y  a pas  un  mot  de  S.  Crcfcent  dans  le 
bréviaire  de  Maycnce,ni  dans  le  miffcl, 
rd  dans  aucun  autre  livre  fcmblable. 

'Les  raifons  que  nous  avons  rapor-  un.it  dù>. 
cécs,  6c  quelques  autres  encore,  ont '•‘■P-41- 
foit  croire  a M‘  de  Launoy  que  S.Crcf- 
ccnt  difciple  de  S.  Paul  n’eiloit  jamais 
venu  en  France-^  8c  c’tft  apparemment 
le  plus  véritable:  quoique  fans  aller 
fi  loin , on  puiftè  accorder  tous  les  pat 
fages  qui  parodient  contraires  l’un  à 
l’autre  ,en  difant  qu’il  y eft  vcnu,mais 
qu’il  n’y  eft  pas  demeure  longtemps  , 

& n’y  a pas  fait  beaucoup  de  fruit.  O11 
pourrait  dire  encore  que  la  Gaule  dont 
parlent  les  Grecs , eft  la  Ciûtpinc  plus  / 
proche  de  Rome.  ] 

'Eftius  croit  que  le  partage  de  Saint  Eft.*.  Tim.p. 
Paul  s’entend  de  la  Galacie  , 6c  que  S. 

Crcfcent  en  a efté  ordonne  Eve  (que  , 
comme  Adon  mcfmc  l’avouc,[  ruinant, 
par  là  toute  l’autorité  des  partages  de 
Eufèbe  , de  S.  Epiphanc  , & de  Theo- 
doret  ; ] mais  que  de  la  Galacie  il  eft 
venu  prefeher  dans  les  Gaules,  & eft 
retourné  enfuite  en  GalacicfNous  laif- 
fons  1 juger  aux  autres  s’il  n’eft  pas 
bien  plus  probable  qu’on  ne  le  foit  ve- 
nir dans  les  Gaules  que  par  l’cquivo- 
que  du  mot  de  r«x*Ti  ».  } 

‘Pour  ce  qui  eft  de  fo  mort,  Sophro-  sopK.  c.tj.p* 
ne,[  la  chronique  d’Alcxandric,&  l’A-  **’*’ 
nonyme  d’Occumcnius , ] difênt  qu’il 
eft  mort  8c  a efté  enterré  dans  les  Gau- 
les:[ce  qui  11e  ferait  pas  improbable  , 
vu  qu’ils  ne  le  font  point  martyr,  fi  l’on 
ne  voyoit  que  ce  Saint  n’a  jamais  efté 
auflï  célébré  en  France  qu’il  euft  dù 
cftre,fi  l’on  y euft  portede  les  reliques.  ] 

'De  plus  on  voitquc  les  martyrologes  L*un.j»  mi. 
de  France  .mcfmc  ceux  qui  le  font  prêt  c',,f’'77  7 *' 
cher  dans  les  Gaules,  mettent  fa  mort 
dans  la  Galacie. 
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Ta  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  choies  •,  qu’il  fut  enfuite  ordonné  Pref- 
mourut  feus  Néron,  quoiqu’elle  en  tre  par  eux,  & enfin  Evcfquedc  lanou- 
parle  fous  Trajan  : [ce  qui  favoriferoit  ' vellc  Patres  &c.  lis  ajoutent  1 cela  une 
beaucoup  ceux  qui  difent  qu’il eft  mon  allez  longue  hiftoirc  du  martyre  qu'd 
en  France  , fuppofé  que  S.  Paul  l’y  euft  | fouffrit  dans  la  mefme  ville , malfacré 
envoyé  -,  Néron  n’ayant  pu  vivre  plus  dans  une  [édition  que  les  Juifs  firent 
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de  deux  ou  trois  ans  depuis  la  féconde 
epiftre  de  S.Paul  à Timothée.TLe  mar- 
tyrologe  Romain  dit  que  ce  fut  fous 
Trajan , & ajoute  qu’il  fut  martyrizé . 

’Baronius  tient  l’un  & l’autre , mais  il 
n’en  allégué  aucune"  autorité . '11  fuit 
peut-eftre  la  S ynopfe  de  Dorothée.  Car 
dans  tous  les  martyrologes  que  M‘  de 
Eaunoy  allègue  fur  ce  fujetajui  font  au 
nombre  de  dix  , il  n’y  a rien  de  cela 

NOTE  LXXXII. 

Diverfes  traditions  peu  certaines  fur 
S.  Erafle. 

'Ufuard  , Adon,  & le  martyrologe 
•Romain , difent  que  S.Paul  avoit  laiffé 
S.  Erafle  en  Macedoine , & l’en  avoit 
fait  Evefque  : [ mais  ils  ne  difent  point 
d’où  ce  lait  eft  pris , ni  comment  on  le 
peut  accorder  avec  ce  que  S.  Paul  dk 
d Erafle  en  là  faconde  epiftre  à Timo- 
thée : car  cela  ne  pareil!  pas  aifé.  ] Us 
ajoutent  qu’d  fut  enfin  martyrizé  ^Phi- 
lippe 5 . Tes  Grecs  au  contraire  difent 
qu’il  mourut  en  paix  , & k font  Eveil 
que  de  Pancadc.  Ils  luy  donnent  le  titre 
d’Apoftre,  le  mettent  au  nombre  des 
70  Difeiptes , [ce  quieft  fort  croyable 
d’un  officier  de  Corinthe  , ] '&  difent 
qu’il  a couru  partautc  la  terre  peur! 
annoncer  la  foy  de  J.C. 

NOTE  LXXXIIL 

Sur  S.  Herodion. 

"Les  Grccsqni  ne  manquent  pas  de]  ceux  de  la  maifoncfc'Ccfar  . 'Car  l’ou  EIW-*?»-*- 
mettre  Herodion  dont  parle  S.  Paul  .S’entend  guère  aujourd’hui  ce  dernier 
au  nombre  tics  70  Djfcipks  & des]  endroit  que  de*  l’Empereur  Ccfar  Nc- 
Apoftres > dilem  qu  il  ne  UiÜnic  pas  de  ron , & l’on  (c  moque  du  fîfux  Doro- 
fc  rendre  le  nuniftre  de  tous  les  Apof- . thcc^qui  en  a fait  un  ries  70  Dilcipies.  J 
très,  iiesiru,  & de  leur  obéir  en  toutes  i '11  y en  a en  effet  plufieursqui  croient  *»r.si.js*. 

! Ecee  ij 


contre  luy  .*On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  ■oI1-pw. 
cette  ville  de  la  nouvell»  Patres , s’il  U 7**" 
faut  diftinguer  de  celle  de  Patres  con- 
nue de  tout  le  monde  dans  l’Acaïc.  'Ce 
qui  embarafle  encore  davantage  , c’eft  Ugi.iV.p. 
que  les  mcfmcs  Grecs  font  le  tode  11  s<**- 
novembre  d’un  Saint  Rhodion  , qu’ils 
mettent  auffi  au  nombre  des  Jo  Difei- 
pics  & des  Apoftres . Mais  ils  y ajou- 
tent qu’ayant  foivi  S.  Pierre  à Rome 
.(avec  Olympas,  ils  y eurent  tous  deux 
la  telle  tnnehée  par  ordre  de  Néron  , 
le  jour  mefme  que  S.  Pierre  y lut  cru- 
cifié .[  D’où  ont-ils  pris  ce  Rhodion  , fi 
ce  n’cft  pas  le  mclme  qu’Herodion  ! Et 
fi  c’eft  le  mefme  , pourquoi  en  font-ils 
deux  hiftoires  fi.  differentes  J ] “Meta- Su,-'»-iu"- 
phrafte  appelle  Herodion  Celui  qu’il  r'm*  "’ 
prétend  avoir  cfté  martyrizé  1 Rome 
avec  S.  Tierce  : au  moins  nous  lifons 
ainfi  dans  Suri  us. 

NOTE  LXXXI V.  rcG.r.^g, 

SiJVarcifse  donc  parle  S.  Paul,  eft  un 
Chrétien  dr  un  martyr . 

Te  martyrologe  Romain  honore  le  Btr-j'.oft.c. 
js  d'octobre  un  S.  Narcifk  comme 
martyr , qu’il  dit  eftre  celui  dont  Saint 
Paul  parle  aux  Romains, 'en  les  priant 
de  faluer  de  là  part  les  Fideles  de  Ta 
maifon  jlc  Narcifk . [ Ces  paroles  de  S. 

Paul  n’obligent  pas  neanmoins  par  cl- 
ics mefines  I dire  que  ce  Narcific  fuft 
Chrétien , non  plus  que  lorfquc  'Saint  rhili-v-r.  uu 
Paul  falue  les  Plülippiens  de  la  part  de 
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que  ce  Narciffe  nomme  dans  l’cpiftre 
aux  Romains , cft  le  célébré  aflranchi 
de  Claude  , que  perfonne  ne  fit  jamais 
Chrétien  . Barnnins  fout  lent  que  ceux 
qui  fontdanscefëntimcnt  fe  trompent, 
pareeque  ce  Narciffe  eftoit  mort  quel- 
ques années  auparavant.  [ Mais  ceux 
qui  avoient  efte  de  fa  maifon  pnuvoient 
encore  cftre  connus  par  là  ; At  fa  mai- 
fon , dont  Néron  s choit  fans  doute 
empare  , pouvoit  confcrver  k nom  de 
( Ion  ancien  maiftre.} 'Grotius  a cru  que 
ce  Narciffe  , quel  qu’il  fuft , eftoit  un 
paven:  & cela  convient  à ce  que  re- 
Oti.ih  ».«»».  marque  Origenc , 'que  l’cxprclfion  de 
t.|c..  pauj  Jjjphj  jj^u  jj,.  croire  qUe  cette 

maifon  n’eftoit  pas  toute  Chrétienne. 

[ Ce  n’cft  donc  pas  de  ce  paffage  de 
S.  Paul , que  t'Eglife  peut  avoir  appris 
à mettre  ce  Narciffe  au  nombre  des 
>îni«,j!.«’,Saints)]'eomme  font  les  Grecs,à  l’imi- 
r-i»<|iur.ib.  ration  dcfquels  Baronius  l’a  mis  auffi 


Saint  paul. 

dans  le  martyrologe  Romain.  [ Si  cela 
s’eft  fait  avec  toute  la  confidcration  te 
toute  la  maturité  que  l’on  doit  appor- 
ter dans  ces  fortes  de  choies,  il  faut  que 
la  fainteté  de  ce  Narciffe  ait  efté  certi- 
fiée par  des  monumens  que  nous  n’a- 
vons plus , ou  par  quelque  ancienne 
tradition:  Et  cela  le  peut  autorifér  par 

l’Ambrofiafter , J'qui  dit  qu’on  appre-  Ambn-m 

. J T rr  nom.  p.jjjt. 

noit  par  quelques  exemplaires,  que  ce  c.a. 

Narcife  eftoit  un  Preftrc.'Lcs  Grecs  Mcn  “‘"r- 
& les  Latins  le  font  martyr.  Les  Grecs 
l’honorcnt  melmc  du  titre  d’Apoftrc  , 
le  mettent  au  nombre  des  70  Dilciplcs, 

'&  femblent  dire  que  tes  reliques  font  Mco.r.f.e*. 
avec  celles  des  SS.  Urbain  & Amplias,  '• 

'c’eft  à dire  à Conftanrinople.  * Ils  le  Ugh.t.«.j'. 
font  Evcfque  d’Athcncs  [ apres  Saint 
Denys.]b  D’autres  le  fontEvelque  de  jjsIBsi.i».» 
Patres  en  AcaïeJ  & apparemment  avec 
autant  ou  auffi  peu  d’autorité  les  uns  c. 
que  les  autres.  3 
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NOTES  SUR  SAINT  ANDRE'. 


Peur  la  juge  NOTE  L 

Qu'il  n'y  u pu  J de  preuve  que  S.  André 
ait  fondé  t'Eglife  de  Byzjince. 

Kpki.lj.c-j».^VT  les  P « or  ï Calliftc  dit  que  S. 
p.  ij».  <L  André  prefoha  dans  la  Cappa- 

doce,  la  Galacie , & la  Bithynic;  qu’a- 
prés  avoir  encore  coftoyé  lcPont-Euxin 
du  cofté  du  midi  & du  nord,  il  vint 
r.»e».*|l.*x..  enfin  à Byzance  -,  qu’y  ayant  prefehé 
quelque  temps,  & voyant  que  le  tyran 
Zeuxippc  le  chcrchoit  pour  le  foire 
mourir , ifs’cnalla  en  un  lieufvoiffn] 
nommé  Argyrople.où  il  demeura  deux 
ans,  baftit  une  eglilê,  ordonna  Staquys 

riur  Evcfque  de  Byzance,  & fe  retira 

Sinope[Villedu  Pont.  ] 'Beaucoup  de 

nouveaux  Grecs  font  auffi  dans  ce  fen- 
ttment  que  S.  André  a fondé  l'Eglife 
Codi.or.e.j.de  Byzance , '&  ils  marquent  fort  en 
s »,c.d|n.f.  pjrjjculier  ce  qu’il  y a fait,  où  il  a pref- 


Iché,  où  il  a demeuré  &c.  Le  martyro- 
I loge  Romain  confirme  la  melme  choie 
! fur  le  3 1 d ’oflobre.  [ Et  cette  opinion 
eftoit  déjà  née  dans  le  IX.  ficelé,]  'puif-  Sy»°pp-v«“- 
qu’on  la  trouve  [dans  la  chronique  de  c’ 
’Nicephore.  ]• 

'Mais  les  anciens  Grecs  qui  ont  (î  fort  Sm-j'vS»* 
tafohé  de  rekver  le  fiege  de  Coftanti- 
nople , n’en  ayant  rien  dit , on  ne  la 
peut  pas  tenir  pour  affurcc.  'Et  mefme  ,roc-"r.’°' 
le  Pape  Nicolas  I.  foutient  que  l’Eglife  n's  ,s'*' 
de  Conftantinople  n’a  efté  ctablic  par 
aucun  Apoftre.  ‘Baronius  prétend  en 
effet  que  [opinion  des  nouveaux  Grecs  1 
eft  certainement  fouffc.'Une  de  fes  rai- 
fons , c’eft  que  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple n’a  pas  toujours  efté  métropolitaine, 
mais  a efté  quelque  temps  foumife  à 
celle  d’Heraclée;[ce  qui-neanmoins  cft 
foible,  puifqu’on  ne  peut  pas  dire  avec 
■ probabilité  que  les.  Égides  fondées  pat 
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tes  Apoftres  aient  toujours  elle  métro-  , les  Grecs  dans  le  dcflcin  de  relever  leur 
tfeii*  politaincs.  3 'Il  fait  un  grand  fort  fur  ce  Eglilc  de  Conftantinople,  en  ont  voulu 
qu'il  prétend  que  S.  Pierre  mefinc  a faire  un  fiege  apoftolique , & en  ont 
ordonné  le  premier  Evefqucde  Byzan-  attribue  la  fondation  à S.Andrc  plutoft 
te  : & pour  le  prouver  , il  allégué  une  qui  un  autre  Apoftre.parccque  les  re- 
lettre d'Agapct , où  ce  Pape  dit  que  hques  y eftoiem^omme  nous  verronsj 
depuis  STSerre  , nul  Evefque  d’Oricnt  'Ils  font  de  S.  Staquys  le  j i d’exfio-  Sir.it.nac, 
n’avok  efté  ordonne1  par  le  feint  Siège  bre  » en  quoy  le  martyrologe  Romain  Vr*^i*î«î«» 
jufqu’à  Menue  Patriarche  de  Conflanti-  les  fuit:  & Baronius  ajoute  litivant  la  p.j>». 
nople , ordonné  par  ce  Pape  . [ On  voit  chronique  de  Nicephore , que  c’eft  ce- 
ccpcndant  que  cette  lettre  ne  prouve  ce  lui  mefinc  à qui  S.  Paul  Eut  lesrecom- 
que  veut  Baronius , qu’en  cas  qu’il  n’y  mandations  dans  l'cpiftrc  aux  Romains 
euft  point  d’autre  Evclque  en  Orient  c.i6.v.g,Sc  qu’il  appelle  fonbienaimé. 
que  celui  de  Conftantinople.  11  lemble  Audi  les  menologes  ne  manquent  pas 
qu'Agapct  falfe  Amplement  allufion  à de  le  metrre  au  nombre  des  70  Dilci- 
la  prédication  de  Saint  Pierre  dans  le  pics,  & de  luy  donner  le  titre  d’Apofi 
Pont  & la  Rithynic  , qui  cil  vuifine  de  tre . [ Nous  ne  trouvons  rien  de  tout 
Conftantinople  . ] cela  dans  les  anciens, quoiqu'il  foit  aile 

.4*.»,,.  'Baronius  infirme  en  particulier  la  d’accorder  à la  tradition  de  l’Eglilé  de 
narration  dcNicephorc  fur  ce  qu’il  par-  Conftantinople  qu’elle  a eu  un  Sta- 
le  d’un  tyran  Zeuxippe  à Byzance,  qui  quys  pour  premier  Evclque .] 
eftoit  alors  foumife  aux  Romains,[Mais 

la  faudeté d’une circonftance  ne  ruine  NOTE  JE  Four  la paje 

pas  toujourslc  fond  d’une hiftoire.  Et  Ex«mt»  d«  tftsd' S.Jndr' . 
mclme  il  ne  fcroit  pas  tout  a fait  im- 
probable que  ce  Zeuxippe  eftoit  toléré  'Nous  avons  des  aftes  du  martyre  sur.  jo.  no», 
dans  la  principautéde  Byzance  par  les  de  S.  André,  dont  le  titre  porte  qu’ils 
Romains,  comme  beaucoup  dlautres  lônt  écrits  par  les  Preftres  & les  Dia- 
petits  Princesi-ou  au  moins  que  c’eftoit  cres  d’Acaie  , témoins  oculaires  de  ce 
quelque  feigneur  particulier  des  cnvU  qu’ils  raportenr  y & adredez  à toutes 
rons , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  & les  Eglilcs  du  monde  . [ Ainfi  c'eft  lar 
de  pouvoir  dans  la  ville  pour  y faire  ce  piece  la  plus  ancienne  & la  plus  au, 
qu'il  luy  plaifoit ..  thentique  que  nous  ayons  dans  l’Eglilc 

Mais  quoique  la  pretentiondesnou-  après  les  Ecritures  canoniques, pourvu 
veaux  Grecs  ne  puide  pas  eftre  abfolu-  que  ce  titre  fiait  véritable . 

«9.SJ4.SC  ment  convainciic  de  faux,]  elle  ne  Otn  peut  dire  quegcneralcmentpar- 
peut  pas  avoiraudîbcaucoupd'autori-  laut  la  pièce  eftfort  belle  ; & il  eft  feu- 
té,  n'eftantpas  fondée  fur  les  anciens,  lement  a cransdrc  quelle  ne  le  (bit  trop' 

N»z-or.»s.p.  'pc  mefmc  puifque  Saint  Grégoire  de  pour  la  fimplicité  de  ces  temps  apof- 
'**  Nazianzc  ayant  à fe  défendre  contre  toliques.  Elle  eft.  conforme  J tout  ce 
ceux  qui  luy  reprochoicnt  d'eftre  un  que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la 
prédicateur  étranger  dans Conftanti-  mort  de  S.  André.]  'On  marque  que  Ainr.'.p.w. 
noplc , allègue  la  pradication  de  Saint  dés  le  VUE  fieclcEthere Evclque d’Of- 
André  dans  l’Epirc,  [fensparler  de  me  en  Efpagnc  en  a cité  le  padage  ce- 
Conftaïuinople  & de  la  Thracc , c’eft  lebre  fur  l’Eucariftic  . 'L’ancien  midcl  rhom.p.jo,, 
une  grande  marque  qu’onn’avoit  alors  des  Gaules,  qui  eft  au  moins  du  mefinc 
aucune  coimoidancc  qu’il  tuft  porté  la  ficelé  , ] la  fuit  entièrement . Il  paroift 
foy  dans  cette  province.  Pcut-cftrc  que  qu’Ufuard  A Adon  l’avoient  vuc-Elk 

Eece  iÿ, 
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eft  auflî  citée  par  Rcmi  d’Auxerre  qui 
vivoit  dans  le  IX.  fiecle  , par  S.  Lan- 
firanc , 'par  le  B.  'tf'olphcmc,  par  Pierre 
Damien,  par  Ivc  de  Chartres,  prS. 
Bernard  , par  l’auteur  de  la  vraie  & de 
la  faillie  pénitence  qui  cil  parmi  les 
œuvres  de  S.  Auguftm  f-4.  p.ç  14.  i.F. 
c.  *S.  Philaftre  mefme  fcmble  l’autori- 
lcr , en  dilànt  que  les  dilciples  de  Saint 
André  ont  écrit  ce  que  cet  Apoftrc  avoir 
fait  en  venant  du  Pont  dans  la  Grèce . 
'Amli  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Ba- 
ronius  reçoive  ces  aâcs  comme  légiti- 
més: 'en  quoy  le  P.  Alexandre  l’a  luivi. 

’Ccperidanr  des  perlônnes  très  habi- 
les ont  peine  à luy  donner  une  entière 
autorité,  [ & croient  que  fuppofé  mef- 
me que  l’hiftoire  de  la  mort  de  Saint 
André  ait  cftc  écrite  par  les  dilciples , 
nous  ne  l’avons  pas  neanmoins  aujour- 
d’hui dans  là  pureté  : & c’cftoit  le  fen- 
timent  de  feu  M‘  de  Sainte-Beuve.  ] ‘Il 
cft  certain  que  des  le  commencement 
de  l’Egtilc  il  y a eu  des  aâes  de  Saint 
André  complêz  ou  publiez  pardes  hé- 
rétiques . 'Les  Encratites  s’en  fervoient 
mrticuliercmcnt , » au(Ii-bien  que  les 
Prilcillianiftes , & les  Manichéens  que 
l’on  pretcndoit  mefme  les  avoir  com- 

Çilêz , comme  nous  l’apprenons  de  S. 

uribe . 'Innocent  I.  dans  là  epiftre 
C.7 , rejette  auflî  des  aflcs  de  S-  André 
compolcz  par  Ncxocaride  & Leonide 
plulofophcs  .'S.Auguftin,  ou  plutoft  S. 
Evode  d’Uzale  fônamr,  cire  diverlës 
folies  des  aâes  écrits  par  un  Leuce  fous 
le  nom  des  Apoftrcs , où  il  eftoit  parlé 
de  S.  André  , d’Egete  [ ou  Egée,  ] & de 
.Maximille.  '11  raportc  encore  un  pf- 
fhge  des  aâes  de  S.  André  receus  par 
les  Manichéens , écrits  pr  Leuce  ou 
1.  Léonce, 'qui  eft  auflî  citépr  S.AuguC 
tin  . b Photius  parle  d’un  livre  intitulé 
Les  voyages  des  Apoftres , qui  conte- 
nait les  aâions  de  S.  Pierre,  de  S.  Jean, 
de  S.  André , de  S.  Thomas , & de  S. 
Paul.ll  dit  que  ce  livre  eftoit  d'un  nom 
me  Lucc  Carin  , & il  le  décrit  comme 


un  très  méchant  ouvrage,  tant  pur  là 
doctrine  que  pur  le  ftylc-'Lc prétendu  riu.f.ijo.c. 
Mcllke  difciple  de  S.  Jean  nous  avertit 
auflî  de  rejetter  les  aâcs  du  mefme 
Apftre , de  S.  André,  & de  SThomas, 
écrits  pr  un  certain  Lucc  &c.  'Saint  n,ii,.c.ti.g. 
Philaftre  qui  croit  que  les  aâes  de  S.  “-b- 
André  ont  efté  véritablement  écrits  pr 
les  dilciples , ajoute  neanmoins  qu’ils 
avoient  depuis  efté  corrompus  par  les 
Manichéens . 

[ Ce  que  nous  tirons  de  )à,c’cft  que 
tous  les  anciens  qui  ont  prié  de  ces 
aâes  de  S.  André , les  ayant  rejettez 
comme  pleinsd'crrcurs,  aucun  nean- 
moins n’a  foogé  à dire  qu’il  y en  euft 
d’autres  eftimea  & refpeâcz  dans  l’E- 
gide comme  écrits  pr  les  Prcftres  d’A- 
cai'e , te  par  les  propres  dilciples  du 
Saint,  qui  ne  contenoient  rien  de  ce 
qu’on  condannoit  dans  les  autres . Ceft 
un  grand  fujet  de  croire  que  cette  lettre 
de  l'Egide  d’Acaie  rfeftoit  guère  con- 
nue , & qu’ainlï  elle  n’eftoit  peut-tftre 
pint  dutout.  ]’Car  melme  pur  ce  que 
dit  S-Philaftre , ceux  qui  défendent  la 
lettre  foutiennent  que  ce  n’eft  pint 
l’ouvrage  dent  ce  Pere  prie . 

[ On  purroit  avoir  moins  d’égard  à 
cette  remarque,  fi  la  lettre  avoit  uir  tel 
caraâcre  d'antiquité  & de  vérité, quel- 
le lé  fôutinft  par  elle  mefme  contre  tou- 
tes les  difiicultrz  dont  on  la  pourvoit 
combattre  . Mais  c’eft  ce  que  nousn’o- 
fons  nullement  dire  : & Ton  y trouve 
melme  diverlès  choies  capbles  d’en 
diminuer  beaucoup  l’autorité , 11  elles 
ne  la  ruinent  entièrement . ] ”On  y lit  sur.  jo.  r«r. 
d'abord  une  confeflion  très exprefle  de  M»> * 
trois  prfonnes  divines  .avec  le  propre 
terme  de  U T rinit!  ; & la  confubftan- 
tiaüté  du  Fib  avec  le  Pere  y cft  fort 
bien  marquée  prccs  termes , hoç  rjft 
unigmimm  F ilium  quod  tft  CT  iUt  fui 
gtnuit.  [Cela  proift  bien  netpureftre 
du  premier  liccle,  & on  ne  voit  pint 
que  l’Eglilc  en  ait  jamais  tiré  l’avan- 
tage qu’elle  euft  trouvé  dans  uucpicce 
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NOTES  SUR  S 
fi  ancienne  contre  l'erreur  des  Ariens.] 
"L'expreifion  greque  que  le  S.  Efprit 
procède  du  Père  , & demeure  dans  le 
Fils , [ n’eft  point  non  plus  une  expref- 
üon  des  premiers  temps  de  l'Eghle  . ] 
* 'Baronius  remarque  quelle  n’eft  point 
dans  Mambricius  , ni  dans  les  anciens 
exemplaires , 'Mais  s’il  a cfté  aile  aux 
Grecs  de  l’ajouter  à l’original , il  a en- 
core cfté  plus  aile  aux  Latins  de  l’ai 
ofter.  ] 

'On  ne  voit  pas  bien  comment  S. 
André  le  trouve  devant  le  Proconful , 
£ 8e  cette  obfcuriré  ne  convient  pas  î 
«11e  pièce  originale.  ] Il  femblc  nean- 
moins qu’il  le  (bit  venu  prclcnCcr  de 
-.luy  mclmc  ; 'ce  qui  ne  (croit  pas  con- 
forme à la  règle  d’unmartyrc évangéli- 
que , comme  parle  l’EgUlc  de  Smyrne . 

I Mais  le  moyen  de  croire  que  Saint 
A mire  air  feulement  longé  ]*à  abat  re 
les  temples  des  idoles  dans  1a  Grèce  , 
'8e  qu’il  n’y  euft  point  de  ville  dans 
l’Acxic  où  leurs  temples  ne  fulTcnt 
abandonnez  ! [ On  peut  douter  encore 
fi  l’on  commençoit  déjà  à parler  de  pla- 
ceurs Empereurs,'  Rtmnni  principe  ijm 
un  temps  où  il  ne  pouvoir  y en  avoir 
qu’un  , & lorlqu’on  n’en  avoir  .encore 
jamais  vu  deux  régner  cnfcmblc . Le 
nom  mefme  d'Æg eus  qui  cft  tout  bar- 
bare, ne  convient  guère  pour  ce  temps 
la  à un  Proconful  d’Acaie,  c’eft  à dire  à 
l’un  des  premiers  Sénateurs  Romains.] 

'La  citation  des  propres  termes  de 
l’Evangile,  & de  ce  que  J.  C.  avoir  dit 

II  S.Picrrc  [en  frere, [ ne  paroift  pas  bien 
naturelle  dans  la  bouche  de  S.  André . 
Je  ne  fçay  aulfi  s’il  le  (croit  fi  fort  prêt 
féTde  dire  li  un  Proconful  payen , que 
J.  G eft  né  homme  parlait  d’une  vier- 
ge. [Ce  n’eft  pas  par  là  que  les  Apoftres 
commcnçoicnt. 

On  n’eft  pas  aujourd'hui  fort  dif- 
polc  à croire] 'que  toute  une  province 
tuft  prefte  à lé  loulcvcr  , & à tuer  un 
Proconful,  pour  (âuver  un  ApoftrepSi 
les  peuples  (âifoient  des  (éditions  , 


A I NT  ANDRE'.  (9i 

c’cftoit  contre  les  Chrétiens , 6e  non 
pas  pour  eux . ] 'Ifti  dolores  ata  Uvet  tr. 

[ jïiru  dr  ttlcrtmuT  dre.  [ cft  mot  a mot 
un  railbnncmcnt  d’E]iicurc.  ] 

'Apres  que  toute  l’Acaie  s’eft  aflcm-  4 T.«. 
bléc  , dit-on  , en  un  jour  pour  tuer 
Egée  , ce  mtgiftrat  paroift  le  lende- 
main auftî  froid  & auili  peu  emu , que 
fi  per (bnne  n’euft  branle  .(  Nous  lait 
Ions  à d’autres  à examiner  } 'fi  ce  qu’il  »»• 
dit  cufûite  à S. André  ,[  cft  bien  railon- 
nable,  8e  s’il  eft  probable  J’qu’il  ait  4 ■ 
voulu  écrire  àl’Empercurpour  le  plain- 
dre de  ce  que  Maximillc  avoir  fait  en- 
terrer  S.André. 

'La  tin  de  ce  Proconful , qui  meurt 
jpofledé du  démon,  & tué  par  luv  au 
1 milieu  de  la  placefeft  d’un  gentc  plus 
ordinaire  dans  les  allés  de  Mecaphrat 
te , que  dans  les  véritables  hiftoircs . ] 

Le  fcrupule  de  Strarocle  (bn  frere,  qui 
ne  voulut  point  toucher  à fa  fucccrfion 
depeur  de  participer  à fon  crimcjn’cft 
pas  non  plus  bien  commun.]  Il  dit  que 
Ibn  frere  avoit  fait  mourir  S.  André 
par  avarice . [Cela  11’cft  pas  aile  à com- 
prendre , & les  aétes  ne  l’expliquent 
point.] 

'Ce  qui  eft  dit  à la  fin, qu’il  fe  faifbk  , ,4- 
julqu’alors  pluficurs  miracles  au  tom- 
beau du  Saint^r/yivf  in  prefement  diem, 

[ n'y  a pas  apparemment  cfté  mis  par 
les  difciplcs,  non  plus  que  ce  qui  cft 
enfuite  , qu’il  ne  relia  perfonne  qui  ne 
cruft  en  J.G 

Cette  pièce  recevant  donc  tant  de 
difficulté  par  elle  mefme , 8e  eftant  en- 
core combatüe  par  le  filcncc  des  fix  ou 
fept  premiers  ficelés,  où  l’on  avoit  aftca 
louvcnt  fujet  d’en  parler , il  cft  bien  à 
craindre  que  ce  ne  foit  une  pièce  com- 
polce  dans  les  fiecles  pofterieurs,  ou 
îur  ce  que  la  tradition  avoit  confcrvé 
de  la  mort  de  S-André , ou  mefme  fur 
les  aâes  de  Leuce  , dont  on  n’aura  tiré 
que  ce  qui  y paroifibit  de  meilleur.  Car 
on  voit  ]’par  ce  qu’en  cite  5.  Evode  , A<l;de  fd.c. 
que  ces  aétes  cftoient  fort  diflerens  de  j».p.i4°.i.<i 
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la  IcttreA'  qu'elle  y a neanmoins  quel- 
que raport . La  manière  donc  la  lettre 
commence  tout  d'un  coup  là  narration, 
Proconful  iitc/ut  Ægt*J  &c.  donne 
fujet  de  croire  que  c'eft  comme  un  frag- 
ment tire  d'une  plus  grande  hiftoire. 
Les  aftes  de  S.  Ignace , de  S.  Polycar- 
pc,  des  Martyrs  de  Lion  &c.  ne  com- 
mencent point  fi  fubitcmcnc. 

Ce  qui  peut  faire  douter  fi  la  lettre 
'"f'1  IjiJtc  1 r'r'c  ^ Lcuccjc’cft  qu’il  paroift 

r'  J' ' ' c'  que  cet  impofteur  attribuoit  (es  ouvra- 
p.ua.a.4.  ges  aux  Apoftres  mefmcs/cequi  failbit 
que  les  Manichéens lesrccevoient  com- 
me des  livres  de  l’Ecriture.  [Ainfi  il  ne 
pouvoit  pas  leur  faire  raporter  leur 
mort, ni  les  cliofcs  qui  l’avoient  fuivie . 
Mais  il  pouvoit  les  raporter  luy  mefrne 
par  une  addition  , comme  la  mort  de 
Moyfe  eft  dans  les  ouvrages  qu’il  a 
M ccr>tsJ,On  voit  au  moins  que  les  Ma- 
nichécns  rcconnoifibient  [aullîbien  que 
les  Catholiques  , ] que  S.  André  avoit 
. cfté  crucifie. 

AiuicSun.  ’AIlacius  cite  des  a (Ses  de  S.  André 
qui  commencent  comme  la  lettre  de 
lEglifé  d’Acaïc,par  ces  mots,  AViproi'i 
r*  (,]/«,  iiixloutba  t*iln  .Et 
neanmoins  il  les  met  entre  les  pièces 
anonymes . [ De  forte  qu'il  fornblc  que 
les  exemplaires  grecs  ne  les  attribuent 
point  aux  Preftres  & aux  Diacres  d'A 
caie . Et  ils  peuvent  cftre  encore  difie- 
Kplu.l.«.c.j*  reiu  des  latins  en  cTautrespoints.]'Car 
on  Ut  dans  Nicephore  & dans  les  Mé- 
♦7<>  nées,  que  Maximille eftoit  femme  d’E- 

gcatc.  comme  ils  l’appellent , & qu’elle 
avoit  efté  convertie  par  Saint  André, 
auifi-bicn  que  Stratoclc  frère  d’Egeate; 
[ce  qui  n’cft point  dans  la  lettre  de 
l’Eglife  d’Acaie . ] Ils  ajoutent  que  S. 
André  fut  cloiié  à la  croix,  w»  «i» 
.jo.nov.p.  'au  lieu  que  la  lettre  porte  qu’Egée  ne 
* voulut  pas  qu’on  le  cloiiaft,mais  qu’a- 
fin  qu’il  foutfrift  plus  long-temps,  il  le 
fit  lier  & étendre  par  les  piez  & par  les 
mains,commc  fur  le  chevalet:  [ Si  cela 
peut  avoir  donne  occafion  à dépeindre 
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la  croix  de  S.  André  comme  une  X.  Ce 

que  Nicephore  dit  de  MaximilJe  Se  de 

Stratoclc,  ]'cft  conforme  à ce  qu’on  en  Abd.i.ni.*T. 

lit  dans  Abdias:  * mais  ctt  auteur  veut  ^ 

comme  les  aftes  latins , que  S.  André 

ait  cflc  hé  à la  croix , Si  non  cloiié. 

[Au  refte  nous  ne  croyons  pas  avoir 
befoin de  nousexeufor , fi  nous  ne  ra- 
portons  rien  d’Abdias,  ni  fur  S. André  , 
ni  fur  les  autres  Apoftres.]  'Car  tout  le  Do  fin,  t.n 
monde  convient  aujourd'hui  que  ce 
prétendu  difciple  des  Apoftres  ou  de 
J.  C mefine  , n’eft  qu’un  véritable  irrv. 
porteur  . On  marque  qu’il  cite  Hege- 
fippe  & Jule  Africain, [qui  vivoient  l’un 
dans  le  11,  Si  l’autre  dans  le  111.  ficelé,  ] 

'On  allure  que  fon  hiftoire  a elle  con- .p.7* 
dannée  par  le  Pape  Paul  IV. [Ce  n’cft 
pas  le  melmc  qucLcucc,pui(qu’il  parle 
comme  hiftorien , & ne  fait  pas  parler 
les  Apoftres.  Et  nous  n’y  trouvons  pas 
tout  ce  qu’on  cite  de  Leuce . Mais  il 
peut  bien  avoir  puife  dans  cette  fource 
corrompue:  ] 'Car  dans  Fhiftoirc  de  S.  Abd.l.j.j'.j». 
André  il  y a divers  endroits  qui  (cm-  «!♦*•>• 
blent  peu  favorables  au  mariagc.’Il  fait 
neanmoins  dire  en  un  endroit  il  Saint 
André  : Noi  nuptiaj  non  evertimus  aut 
viramMS . . . vernm  inctftu  potins  d.im- 
riAmns .[  S’il  eft  plus  ancien  que  S.PIii- 
laftre  , on  luy  peut  raporter  l’endroit 
de  ce  Pcrc . ] 'Car  il  fê  prétend  témoin  F'W.». 
oculaire  du  martyre  de  S. André  ; '&  il 
luy  fait  faire  un  voyage  d’Acaie  à Ama- 
fec  & à Sinopc[dans  le  Pont,] 'pour  rc-  p.,,. 
tourner  de  là  en  Macédoine, '&  enfuite  f.jjj. 
en  Acaie  ; & ce  retour  fait  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  hiftoire. 

'On  trouve  dans  les  Menées  bien  des  Mtr.i".  n v. 
particularité!  pour  l’hiftoirc  de  Saint  M77-»"'- 
André,  furtout  pour  (es  voyages,[dont 
nous  n’avons  neanmoins  ofé  nous  fer- 
vir,  ces  flirtes  de  monumens  ayant  trop 
peu  d’autorité  dans  l'hiftoirc.  Ce  qu’ils 
cndiftnt  paroift  eftrc  l'abrégé  ] 'd’un  P-47«- 
grand  di  (cours  qui  y eft  inféré  enfuite, 
lâitàConftantinoplcfpar  quelque nou-  P-4S‘. 
veau  Grec,  qui  raportc  une  infinité  de 
miracles 
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miracles  mcslcz  de  circonftanccs  m- 
loutcnabics , comme  d’cglifés  bafties  , 
de  temples  abacus  Bec.  Ainfi  il  mérite 
la  mcfme  cenfure  qu’ Abdias,  quoiqu’il 
eu  loi c fort  dilfcrcnt . ]'ll  y dt  dit  en 
termes  formels , que  Maximille  apres 
avoir  efté  convertie  par  le  Saint, reftifa 
abfolument  le  devoir  du  mariage  au 
l’roconful  fon  mari  , qui  déchargea  Ta 
colcre  fur  le  fâintApoftrc,&  le  fit  mou- 
rir pour  cela  . 'Abdias  s cftoit  contente 
de  dire  quelle  le  luy  rendoit  plus  ra- 
rement . £ Cela  donne  grand  fujet  de 
croire  que  toutes  ces  pièces  viennent 
originairement  de  celles  des  Mani- 
chéens & des  Encratites.  J 
‘Il  lemblc  que  les  Grecs  aient  cru  au- 
trefois que  S.  André  avoir  elle  crucifié 
la  telle  en  bas  : au  moins  il  ell  dilficile 
de  trouver  un  autre  lins  à leur  «*'««»- 
*«»»<  Bc  1 leur  «Vrirpovir  eejpnei'  , 
qu’on  lit  dam  les  vers  de  leurs  Menées. 
'Cela  ferait  entièrement  orpofé  à ce 
que  porte  la  lettre  de  l'Egide  d’Acaic  , 

2u’il  vécut  deux  jours  encroix.inflrui- 
int  toujours  le  peuple  . On  dit  que 
JacqueChifHct  le  médecin  avoir  pré- 
pare un  livre  fur  la  forme  de  la  croix 
de  S.  André  , mais  tout  fondé  fur  les 
lculptures& les  peintures^ Je  n’ay  point 
vu  ] celui  que  M1  du  Sauday  a oit  fur 
le  melme  Apoftre. 

NOTE  IIL 

Qu’en  ne  fyair  peint  U tempe  in  martyre  j 
de  S.  André. 

’Baromus  croit  que  S. André  eft  mort 
après  S.  Pierre,  fondé  furunevifion 
raportée  dans  le  livre  des  fcutfrances 
des  Apoftres^Jc  penfe  que  c’cft  Abdias,} 
• où  cette  vifion  le  trouve,  [mais  qu’on 
fçast  n’avoir  aucune  autorité.] 

T lorcntinms  croit  qu’il  ne  foulïrit 
que  dans  la  pcrlccution  de  Doraitren , 
luppofè  que  I on  obligeai!  alors  tous 


attribuée  à l’Eglilé  d'Acaic.'Car  Néron  fatcbr.a. 
donna  la  liberté  1 l’Acaic  [ en  l’an  £7, 
v.  Néron  §.  if,]  ce  qui  ne  dura  que 
jufqu'à  Vclpaficn  , Bc  julqu’à  là  ^an- 
née félon  la  chronique  de  S.  Jerome  , 

[c'eftàdire  julqu'à  l'an  7)  ou  74  de 
J.  C]  Ce  Prince  reduific  de  nouveau 
l’Acafe  en  province , Bc  y rétablit  ks 
magillrars  Romains  : K feu  litre  §■  14: 

'Bc  depuis  ce  temps  U il  n’y  eut  point 
de  pcrlccution  julqu’à  celle  de  Doau- 
tien  [en  l'an  ÿf. 

Je  ne  voy  rien  néanmoins  qui  em- 
pefchc  qu’il  n'aic  foutfcrc  dans  1a  per- 
lècution  de  Néron,  commencée  en  l’an 
C4.C .ar  quand  mcfme  il  auroit  fondera 
après  S.  Pierre , c’aurait  pu  etlrc  le  jo 
de  novembre  66,  S.  Pierre  cllant  mort, 
comme  nous  croyons , le  15  juin  de  la 
mcfme  année . Si  nous  avions  des  preu- 
ves bien  certaines  que  le  juge  qui  l'a 
condamic  à la  mort  le  nomment  Egée  -, 
comme  ce  nom  ne  paroift  point  dite 
celui  d'un  Conful  Romain  dans  le  pre- 
mier fieclc,  nous  croirions  aifcmenc 
que  ce  n 'cftoit  point  un  Proconful , 
quoiqu'il  foit  qualifié ainli  dans  la  let- 
tre de  l’Eglilé  d'Acaie.dans  Abdias  8tc, 
manque  c’eftoic  le  magiftrat  de  la  ville 
de  Patres  : & fur  cela  nous  mettrions 
le  martyre  du  Saint  dans  le  temps  de  la 
liberté  de  la  Grèce  vers  l’an  70.  Il  fau- 
drait neanmoins  examiner  files  ma. 
giftrats  des  colonies  a voient  droit  de 
condamier  à la  mort  JCar  Patres  cftoit vhcler^.ji* 
une  eolouie  Romaine  depuis  Auguftc 
qui  la  rebaftir. 

'Quelques  anciens  martyrologes  mar-  Ftor.p.u.. . 
quentau  10  de  février  le  martyre  de 
S.  André  Apoftre  à Bethléem  fous  le 
Roy  Herodc.  Mais  c’eft  un  autre  Saint 
André  j & au  lieu  SAptftoli , il  faut 
lire  & Aperii  ou  Apenii . Ainfi  ce  font 
deux  Martyrs  qui  peuvent  avoir  fouf- 
fert  en  44,  fous  Herode  Agrippa,  félon 
ce  que  dit  & Luc  , J que  ce  Prince  cm-  aA.u.y.i. 


les  Çhrétici»  tk  lâcrificr  par  ordre  de  [ ploya  fa  puitUnce  pour  maltraiter  quel 
l’Empereur  , 'comme  le  porte  la  kttie  ques  perfonnes  de  l'Eglilè. 
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NOTE  IV. 

Qu»  !»  corps  dt  S.  Andri  a efiè  porte 
4 Confiammoplt  en  3 3 7. 

'S. Paulin  dit  que  la  translation  de 
S.  André  à Conftantinoplc  le  fit  (bus 
Conftantin.  Et  S.  Jerome  le  dit  de  mef- 
mc  dam  fon  livre  contre  Vigilance  (c- 
lon  les  éditions  de  Basle  en  1 y 6 3 ,/>.  1 1 1. 
c,  & d’Anvers  en  1 5 79,  'félon  l’exem- 
plaire manuferit  de  Scaliger , [ fit  en- 
core (clon  la  mcfmc  édition  d’Anvers 
dans  le  traité  des  hommes  illuftres  ch. 
7.  ] 'On  lit  auffi  dans  le  menologe 
d’Ughellus  au  30  de  novcmbre,que  ce 
fut  (bus  Conftantin. 

[ Pour  ce  qui  eft  de  S.  Jerome, il  met 
nettement  dans  (à  chronique  que  cette 
translation  Te  fit  fous  Gon. tance  , ce 
qu’on  ne  peut  pas  prétendre  cftrc  une 
faute  de  copifte:  & air.fi  on  doit  corri- 
ger fur  cetendroit  tous  les  autres  de  ce 
Pere,  dans  lefquelson  a pu  aifément 
changer  Conflxntiut  en  Conli.ir.nnut . ] 
‘Audi  Scaliger  ne  doute  pas  que  dans 
le  livre  contre  Vigilance  , il  ne  faille 
lire  Confiance  au  lieu  de  Confiantin  . 
Il  a lu  de  mcfmc  dans  le  catalogue  des 
hommes  illuftres  ; fit  c’eft  ce  que  poète 
l’cdicion  de  Basic  en  1563. 

On  ne  peut  pas  dire  la  mcfmc  choie 
de  S.  Paulin,  fon  vers  & la  fuite  de  Ion 
difeours  voulant  necefiairement  qu’on 
lile  Confi.wttinus  , [fit  non  pas  Confian- 
tiui . ] 

'Baroniusdans  (bn martyrologe  no le 
pas  décider  qui  a railbn  des  deux.'Dans 
les  Annales  il  renvoie  la  difficulté  à l’an 
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J 19,  [°ù  <1  n’en  parle  point  dutout.j'll  »*•(  's. 
cite  fur  l’an  j 5 8 ce  qui  eft  dit  dans  la 
vie  d’Arreme  Duc  d’Egypte , que  Con- 
fiance luy  donna  cette  dignité  , parce- 
qu’il  s’efioit  bien  acquité  de  la  com- 
milfion  qu’il  luy  avoit  donnée  de  faire 
apporter  d’Acai'c  à Conftanrinoplc  les 
corps  de  S.  André  & de  S.  Luc  : [mais 
il  n’y  examine  point  dutout  la  difficul- 
té . Neanmoins  cous  les  auteurs  pofte- 
ricurs  ont  luivi  la  chronique  de  Saint 
Jerome  , comme  ldace  dans  lis  fartes , 
la  chronique  d’Alexandrie p.68o,Adou  • 
dans  (bn  livre  des  fertes  des  Aportrcs 


! p.  31, Théodore  le  Lecteur  l.i.p.  567. 
d,  Philoftorgc  /.  3.C.  l.p.  4y6.d,  les 
Menées  des  Grecs  30.  noup.478.4gff. 

Les  trois  derniers  11c  marquent  point 
l’année  de  cette  translation . Les  trois 
premiers , avec  S.Jeromc  dans  le  cata- 
logue des  hommes  illuftres  c.y.p.  aû8. 
d,  félon  l’édition  de  Basic  en  1363, di- 
lënt  que  ce  fut  l’an  10  de  Gonftancc  , 
fous  le  IX.Confulat  de  Confiance  (clon 
ldace,  ou  XI.  (clou  la  chronique  d’Ale- 
xandrie qui  en  met  toujours  deux  de 
plus,  fit  fous  le  II.  de  J ulicn,  'Indiétion 
t 3,  c’cft  à dire  en  l’an  de  l’ere  commu- 
ne 3 37.  La  chronique  de  S.  Jerome  fé- 
lon ledit  ion  de  Scaliger,  le  met  lamicc 
fui  vante,  l’an  11  de  Confiance.] 'Mais 
Scaliger  mcfmc  dit  nettement  que  c’cft 
une  faute  Rofwcklc  dans  (es  notes 
fur  S.Paulin  a (Turc  que  les  plus  anciens 
manulcrits  le  mettent  en  la  10e  année 
de  Confiance  -,  [ ce  qui  a cfté  fuivi  par 
le  Mire  fit  M[dc  Pontac  dans  leurs  édi- 
tions de  la  chronique  d’Eufêbe. } 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR  . 

NOTE  I.  iderncs.qui  prétendent, (ans  en  alléguer 

aucune  preuve  confidcrablc,  qu’elle  eft 
Sur  S.u  Sxlome  . morte  en  Provence  , fit  que  (on  corps 

L»on.at  'T  EmartyrologcRomainmet  la  fefte  yeft  encore. Ce  martyrologe  fcmblccn 

M»t<l  r |7j.  J , ,4e  s.tc  Salomé  I Jerufalcm  ; par  cela  avoir  voulu  fuivre  les  anciens, qui 

où  il  fcmblc  condanner  quelques  mo-  joignent  la  fefte  dcS."  Salomc  avec  celle 
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NOTES  $UX  SAINT  J. 
de  Saint  Marc  Evefque  de  Jcrufalem. 
Aaft.j.M'»  'On  ne  fçait  pourquoi  le  martyrolo  - 
gc  Romain  l’appelle  Marie  Salomé  . 
Car  on  ne  trouve  ni  dans  l’Evangile  , 
ni  dans  aucun  auteur  , qu’elle  s'appel- 
laft  Marie.  [ Baronius  ne  cite  rien  pour 
*ir.»pp.»«sl  cela  dans  lès  notes  -,  ]\3c  dans  fes  Anna- 
*îolî.*.à'rp.lcl  il  ne  l’appelle  que  Saloir, é . »C’eft 
•u.b.J.  une  erreur  venue  de  quelques  méchan- 

tes hiftoircs , qui  nous  ont  donné  les 
trois  Maries,  la  S."  Vierge ,Maric  mcrc 
de  Jacque , 8c  Marie  Salomé  qu’elles 
dilcnc  avoir  efté  fneur  des  deux  autres, 
f Nous  ne  nous  arrêtions  point  non 
Aud.  j.[m»  i.  plus]  'aux  nouveaux  Grecs , quilbnt 
ikpi  7*  ç i,  $•**  Salomc  fille  de  S.  Jofcplt.  b S.  Epi- 
plianc  donne  véritablement  à S.  Jolêph 
une  fille  nommée  Salomé,  [ ce  qui  mef- 
mc  n’eft  ni  guère  fondé  , ni  fort  receu  : 
mais  il  ne  dit  point  que  ce  fuft  la  fem- 
me de  Zebedée . ] 

Tour  la  page  NOTE  II. 

I*  T. 

Que  S.  Jacque  tfl  mort  à Jcrufalem  , 
& non  à Cefaree . 

[ 11  eft  certain  par  les  Ailes  , que  S. 
Pierre  ne  fut  point  mis  en  prifon  à Ce- 
AA. >».?.!>.  farée  , ] où  Agrippa  s’en  alla  après  fa 
délivrance , en  quittant  la  J udéc;f  mais 
».'7.  à Jerufolem,  ] où  eftoit  Saint  Jacque  le 
v.  ta.  Mineur  , 'où  eftoit  la  maifon  de  Marie 
y j mere  de  Jean  Marc,  où  eftoit  propre- 

ment alors  l’Eglilc.fEn  un  mot,  on  n’en 
fauroit  douter  en  lifant  les  Ailes.  Quel 
fi  S.  Pierre  a efté  en  prifon  ï Jerufalcm, 
on  ne  peut  guère  douter  non  plus  que 
ïloi.p.iat.a.  S.  Jacque  n’y  ait  efté  martirize,]  'quoi- 
que le  menologe  de  Baille  dife  que  ç’a 
efté  à Cctâréc . 

Pout  la  page  NOTE  III. 

)»7- 

Sur  celui  qui  fut  martjriic  avec 
S.  Jacque . 

EuCi.t.c.j.p.  'Celui  qui  fut  martyrizé  avec  Saint 
17.  a.  Jacque , après  luy  avoir  demandé  par- 
don , eftoit  félon  S.  Clément  d’Alexan- 


ICQUE  LE  MAJEUR,  fjf 
dric  cité  par  Eulebe.O  «v  «V 

«’<  J’i««r»'p,aa  . 'Cela  peut  s’entendre 
d’un  acculâteur  qui  aura  demandé  8c 
pourfuivi  la  mort  de  Saint  Jacque  , ou 
d’un  officier  qui  l’aura  prefente  devant 
Agrippa . M' Valois  prcfcrc  le  premier 
fens , pareequ’un  officier  ou  un  idldat 

Î[ui  ne  fait  qu’exccuter  l’ordre  de  fon 
upcricur,  paroift,  dit-il,  exemt  de  tou- 
te faute,  Sc  n'avoir  point  de  pardon  1 
demander . 

'Suidas  qui  raportc  la  mefmehiftoi-  SoU.*.p.ù«i. 
re,en  y changeant  quelques  circonftan-  f’ 
ces,  dit  que  c’eftoit  l’accufatcur  du 
Saint,t  «’uxi.'qui  avoit  parlé  p.nojj. 

contre  luy  .[Cependant  quel  acculatcur 
falloit-il  pour  des  perfonnes  qui  décla- 
raient d’eux  mefmes  toutes  les  choies 
dont  on  leur  faifoit  des  crimes . Il  rtc 
falloir  que  quelqu’un  qui  euft  la  char- 
ge de  les  prendre  , & de  les  amener  de- 
vant ceux  qui  les  vouloientcondanner. 

Il  fc  peut  bien  faire  auffi  que  S.  Jacque 
fc  fuft  caché, & euft  efté  découvert  par 
quelque  Juif,  qui  l’avoit  amené  devant 
Agrippa. 

De  quelque  manière  que  cela  le  foie 
fait , il  n’y  a point  lieu  de  s’étonner 
qu’un  homme  converti  en  cette  occa- 
(ion.ait  eu  un  très  grand  regret  d’avoir 
contribué  à la  mort  d’un  Apoftre,  8c  en 
ait  demandé  pardon  à luy  & à Dieu  , 
quelque  obeïftance  qu’il  euft  efté  obli- 
gé de  rendre  aux  hommes. Je  penlêquc 
e boureau  a accoutumé  de  demander 
pardon  aux  plus  criminels  avant  que 
de  les  foire  mourir.  ] 'Et  le  P.  Combcfis  ah«.j.m«o. 
ne  prétend  nullement  accorder  IM'1’1’’ 

Valois , que  des  fubalternes  puifient 
toujours  eftre  exemts  de  faute  , quand 
ils  ne  font  qu’obéir  à leurs  fuperieurs , 
lorfqu’on  leur  commande  de  foire  des 
choies  contraires  à la  loy  de  Dieu,  8c 
d’agir  contre  des  ferviteurs  de  Dieu , 
qui  n’ont  pointd’autre  crime  que  d’eftre 
des  forviteurs  de  Dieu,  f 8c  d’aimer 
mieux  luy  obcïrqu’obcir  aux  hommes. 

Les  exemples  de  S.  Gênés  d’Arles , Si 
Ffff  ij 
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de  Bencvole  fous  Valentinien  11 , font 
formels  pour  cela.  Mais  il  n’en  faut 
point  d’autres  que  ceux  de  tous  IcsMar- 
ryrs.ou  plu-tou  de  tous  les  Chrétiens , 
qui  ont  mieux  aimé  fouflrir  toutes 
choies,  que  d’obéir  contre  la  loy  de 
Dieu , à ceux  à qui  ils  lé  reconnoif- 
foient  obligez  d’obéir  en  tout  le  relie . 

Abdias  embellit  par  quantité  de  cir- 
conftanccs  toute  cette  narration  du 
martyre  de  S.  Jacque  & de  fon  com- 
pagnon. Mais  ce  qui  n’cfl  que  dans  cer 
auteur  peut  palTerpour  n’ehre  nullc- 
part . C’ch  pourquoi  nous  n’avons  pas 
cru  eftre  obligez  de  perdre  le  temps  à 
<*•  le  lire  tout  entier.]  'Car  quand  il  diroit 

quelq  uc  chofe  de  vray  , [on  ne  le  fou- 
rnit difoerncr  ] des  cornes  & des  fables 
qu’il  y mesle. 

Finie  la  ?2gc  NOTE  IV, 

jal. 

Qre  S.  Jertme  ne  met  point  ln  mort  de 
S.  Jecijut  le  x.  jour  det  Azymes. 

Ea1.44.ta.  'Baroniuscite  de  S.  Jerome,  que  fé- 
lon l’opinion  de  quelques  uns , Saint 
Jacque  avoic  thé  martirizé  le  lccond 
jour  de  Talque  . [ Neanmoins  S.  Jero- 
me, ni  ceux  qu’il  cite,  ne  parlenr  point 
HVr.in  Fr.  de  Talque.  ] 'Mais  ils  expliquent  de  S. 
4i.f.!4,.J.  Jacque  & de  Saint  Efticnne , les  deux 
boucs  que  Dieu  lêlon  les  Septante  veut 
qu’Ezechiel  immole  ou  folTc  immoler 
le  fécond  jour  de  la  confccration  de 
Tautd . C’eh  pourquoi  ils  dilént  de 
melmcque  S.  Etliennc  aefié  olfcrt  le 
lccond  pur. 

Fmrlapase.  NOTE  V. 

ja«. 

Qu' en  ne  fçtrt  peint  pottrtjnei  en  fut  h 
fefle  de  S.  Ject/ne  le  if  de  juillet. 
Eir.iî.iul.a.  'Bnronius  dit  dans  lés  notes  for  le 
martyrologe , que  la  (elle  de  S.  Jacque 
a eflé  mife  le  as  de  juillet,  à cauféquc 
c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  a efté 
an.l1S.t71.  tnpsféré  d’Irie  a Compoftclle  . 'Dans 
(é  Annales  il  cite  d’une  lettre  de  Leon 
111,  que  nous  n’avons  point , qu’il  fut 


JACQUE  LE  MAJEUR! 
apporté  ce  pur  U à Iricf  Nous  u’avoM 
.ntorc  rien  trouve  de  bon  forces  tranf- 
lations , bien  loin  d’en  pouvoir  dire  le 
jour.  Mais  je  ne  fçay  comment  Baro- 
niusen  a fait  dépendre  la  félledeS. 

Jacque  au  x 5 de  juillet, marquée  dans 
Bede,  & mefine  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,]  'luy  qui  croit  que  ces  iss-71. 
translations  n’ont  chc  faites  ou  con- 
nues que  longtemps  après , & vers  Tan 
800.  £ Il  vaut  donc  mieux  le  contenter 
d’honorcr  ce  pur  làS.Jacque  avec  tou- 
te TEghlé  d Occident , fans  nous  met- 
tre beaucoup  en  peine  pourquoi  on  le 
fait  ce  pur  là  , puilqu’apparemment 
nous  ne  le  trouverons  pas.  ] 

NOTE  VI.  Foui  la  paji 

ja*. 

Si  S.  JnctjMe  nprefche  te  Efptnme. 

'Ce  qu’on  dit  de  la  prédication  de  S.  lat.is.  jui.a. 
Jacque  en  Efpagnc  , eh  fondé  for  le 
traité  de  vit * C?  morte  Sdnlierum^.y  ) , 
qui  porte  le  nom  d’un  llidore  , 'mais  «lAln.i.i.p. 
dans  lequel  il  y a plufîcurs  menfonges 
indignes  d’ehre  attribuez  à S.  llidore 
dcSeville,[qui  vivoit  au  VIL  ficelé:] 

'&  Baronius  l’appelle  le  faux  llidore  . sir  tiMr«. 
'Dans  cet  endroit  mefine  il  attribue  1 Ifi  H-  &»«  c. 
S.  Jacque  frere  de  S.  Jean  TcpiflredeS.  71  K ' )‘ 
Jacque  frété  duSeigncur.'A  cer  Ifidore 
on  apure  les  recueils  de  Bcde , 'dans 
lelqucls  il  n’y  a prclquc  rien  qui  foit 
digne  de  Tefprit  de  ce  Perc  i 'un  écrit 
attribué  à S.  Julien  de  Tolède , qui  vi- 
voit vers  Tan  651,  & qui  paroih  nean- 
moins encore  trop  ancien  pour  dire 
auteur  de  cet  ouvrage  ; 'les  lettres  du  aujt.jau. 
Pape  Calixte  Ilfqui  vivoit  au  XII.  fic- 
elé j le  bréviaire  de  Tolède,]  '&  un  Ain.g.ji]. 
écrit  foppofe  à TArchevelque  Turpin.  ,14’ 

'Outre  que  tous  ces  témoignages  font  ahA-jj.^» 
fort  foibles  par  eux  mcfmcs ,.  ils  font, n 
encore  extrêmement  fufpcéls  de  fâuf-  «*IGirc.c.«. 
(été  , parccqu’un  auteur  Efpagnol  ra- 
porte  que  dans  le  Concile  general  de 
Latraneni  xt  ç,fous  Innocent  IIlJ’Ar- 
chcvefque  de  Conipohclle  lé  preten- 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR..  q»,7 
dant  eicnir  de  la  primacic  dcTolcde  , I fuie  en  ccln  l’Ambrofiaftcr.  Se  S.  Jero- 


à caufe  que  le  corps  de  Saint  Jacque 
Apoftre  d'Efpeigne  , cfloit  dans  ion 
Eglifê  , Rodrigue  très  favanc  Arche- 
vefque  de  Tolède  , luy  foucinc  publi- 
quement qu'il  ne  pouvoir  raporcer  au- 
cune preuve  que  S.  Jacque  tu  il  jamais 
venu  en  Efpapnc,  & que  pour  luy  il 
n'en  avoie  jamais  rien  lu  , mais  qu'il 
l’avoir  feulement  oui  dire  autrefois  à 
de  bonnes  veuves , ffc  à quelques  finî- 
tes Ruligienfcs  : & l'Archcvcfque  de 
Compoftclle  n’eue  rien  à répliquer  fur 
1.  cela.  ’Baronius  croie  qu’on  peut  encore 
montrer  par  une  lettre  de  Grégoire  VU, 
écrite  en  1 074 , que  jufquc  là  TEglifc 
Romaine  ou  ignoroit  ou  rqettoit  tout 
ce  qu’un  die  du  voyage  de  S.Jacqnc  en 
Efpapnc.  ‘Ccft  pourquoi  il  concerte  les 
lettres  qu’on  cite  du  Pape  Calixte  H, 
‘te  il  retrace  ou  fufpcnd  au  moinsrout 
ce  qu’il  avoit  dit  datis  les  notes  fur  le 
martyrologe , pour  montrer  feulement 
que  ce  voyage  n'eft  pas  abfolument 
impoflible  . Tl  paroi  T néanmoins  par 
divers  auteurs  du  IX.  fiecle , que  ccrte 
opinion  s'établifloir  alors  dans  lOcci- 
dentpLa  reponfe  de  Rodrigue  fait  voir 
au  moins  que  ce  qui  fë  lit  fur  ce  fujet 
dans  le  bréviaire  de  Tolede  , n'y  a efté 
tnisqu’aprés  le  XIIL  ficelé . 1 'On  re- 
marque que  cet  Archevefque  a fait  une 
hifioirc  d’Efpagne  fort  évadé  , fins  y 
dire  un  mot  du  prétend*  voyage  de  S. 
Jacque  en  ce  pays  là  . 

[L’an  5 8 Jongtcm  ps  après  la  mort  de 
S.  Jacque,]  'S.Paul  dit  que  fa  coutume 
cftoit  de  ne  prefeher  que  dans  les  lieu» 
où  l'Evangile  n'avoit  point  efté  annon- 
cé que  c 'cftoit  ce  qui  l'avoitempef. 
ché  jufqucs  alors  d’aller  à Rome;  mais 
qu’enfin  ne  trouvant  plus  de  lieu  en 
Orient  [où  l'Evangile  n’cuft  efté  porte , 
il  avoit  defTeinde  palier  à Rome  pour 
aller  de  là  en  Efpagnc  . ] 'Cela  marque 
aller  évidemment  que  l’on  n’y  avoit 
•pas  prefehe  jufqu’alors.  'Et  c’cft  le  (in- 
timent d’Eftius fujet d’Efpagnc,  ‘qui 


me  fur  le  chap.  ç d’Amos. 

'Le  Pni'e  Innocent  1.  foutient  que  Co»e.».».p. 
Tonne  peut  trouvcraucun  Apoftrcque 
S.  Pierre  qui  ait  prefehéen  Efpagnc.; 

& que  coûtes  les  Eglifcs  de  ce  paya 
a voient  efté  fondées  par  S.  Pierre  ou 
fcsfucceflcurs:  ce  qui  réduit  Baronius  g,ws.j,i.,. 
avant  qu'il  eut  abandonné  ce  voyage , 
à fou  tenir  que  fi  S. Jacque  a efté  en  Ef. 
pagne , il  eft  certain  au  moins  qu’il  n’y 
a fonde  aucune  Eglilc  : [ Et  quelle  ap- 
parence y a t-ilqu’un  des  principaux 
des  Apoftrcs  ait  porté  l'Evangile  dans 
un  pays  fort  éloigné , & n’y  ait  fondé 
aucune  Eglife.  Car  on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  n’y  ait  efté  qu'en  paffant . O11  ne 
va  jwinr  cisEfpagnc  pour  al  lcr  ailleurs.] 

Quelques  uns  pour  montrer  que  S.  a|Afn.t.>. 
Jacque  ne  peur  avoir  efté  en  Efpagnc , s«r  **. 
ont  encore  allégué  qu’il  cftoir  mort  , "’ 

avant  la  fcparation  des  Apoftrcs  ; [ ce 
qui  n’eft  pas  neanmoins  fi  confidera- 
blc  , pareeque  nous  ne  favonspasen 
quel  temps  le  lit  ccttc  fcparation.  V.  S. 

Mxtthùn . ] 

'Les  Grecs  iti  anciens  ni  nouveaux  , Au4.j.P.t7t. 
n’ont  eu  aucune  connoilTancc  du  voya-  *’ 
g e de  S.  Jacque  en  Efpagnc  , & ils  ne 
difint  jamais  qu’il  air  prefehé  que  daax 
la  Judée  & 1a  Samarie . 


NOTE  VIL 

Sur  in  H-xmluim  du  cerps  de  Suint 
Jtccjxt  en  G.x/ice . 


fw  la  page 
l'f. 


'Ce  qu’on  dit  que  le  corps  de  S.  Jac-  *at. 
que  fut  tranfporté  de  Jcrufalcm  à Irie 
en  Galice  famée  mcfme  d:  fa  mort , te 
de  là  à Compoftclle , eft  fondé  par  Ba- 
ronius far  une  lettre  du  Pape  Leon  111. 

Il  o’en  raporre  point  les  termes  ,[  8c 
cette  lcrtrc  n’a  point  efté  inférée  dans 
les  Conciles  avec  les  ancres  lettres  de 
ce  Pape . 

U eft  mcfme  bien  difficile  de  croire 
qu’on  ait  tranfporté  le  corps  de  S.  Jac- 
que en  Efpagnc  aufficoft  après  fa  more. 

Ffff  li i 
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Ôn  ne  le  pourroic  attribuer  qu'à  quel- 
ques Juifs  de  Galice  , qui  auraient  cm- 
brafle  la  fby  à Jcrufalcm  , & auraient 
enluitc  voulu  s’en  retourner  en  leur 
pays.  Ce  (croit  une  queftion  de  favoir 
s'il  y avoit  des  J uifs  en  cette  extrémité 
de  l'Efpagnc.  Mais  quand  il  y en  aurait 
eu , cft-il  pas  allez  probable  que  ces 
premiers  Chrétiens  demeuraient  au- 
tant qu’il  leur  eftoit  pofliblc  dans  les 
pays  ou  le  Chriftianifme  eOoit  déjà  éta- 
bli , & où  ils  en  pouvoient  6irc  les 
exercices , à moins  qu’ils  ne  fu(Tcnt  en- 
gagez à la  propagation  de  la  (by  ? Et  en 
ce  cas  la  foy  aura  cfté  prefehée  en  Ef- 


railbn  nous  oblige  de  nous  tenir  à ce 

qui  cft  de  plus  probable  & de  mieux 

fondé.  J'Baronius  avoue  au  moins  que  *«■•**•17». 

cet  endroit  de  Fortunat  prouve  que  de 

(on  temps  on  n’avoit  aucune  connoif. 

fancc  que  le  corps  de  S.  J acquc  fuft  en 

Efpagnc. 

[ 11  y aurait  doncplusde  probabilité 
à dire  que  dans  les  defbrdresdu  VII. 

(îede , fit  parmi  les  ravages  que  les 
Sarrazins  firent  alors  & depuis  dans  la 
Paleftine , le  corps  de  S.  Jacque  fut 
tranfporté  en  Galice  par  quelque  occa- 
fion , 6c  y eft  enfuitc  demeuré  inconnu 
jufque  vers  l'an  8oo,  à caufc  des  trou- 


pagne  long-temps  avant  que  Saint  Paul  blés  que  caufa  dans  route  l’Efpagnc 
ibugeaft  à l’y  aller  porter.  D’ailleurs  les  l'invafion  qu’en  firent  les  Satrazms  au 


loix  Romaines  défendoient  de  tranf- 
porter  les  corps  des  morts.  ] 


VIII.  ficelé  i fi  neanmoins  il  eft  nccef- 
faire  de  dire  qu'il  foit  demeuré  quelque 


'L'Anonyme  d’Occumenius  dit  que  ! temps  caché  , de  quoy  nous  parlerons 
le  corps  de  S.  Jacque  eftoit  dans  la  ville  dans  la  note  8.  C’cft  une  conjecture 
de  Marmariquc , ou  dans  une  ville  de 1 fans  preuve , mais  qui  cft  neanmoins 
la  Marmariquc, i»  um  M«/  1 au(fi-bien  prouvée  que  ce  que  l'on  die 

[ Ccft  lins  doute  ] 'la  Carmarique  , où  j fur  ce  fujet . Je  croy  quelle  dcbaralTe- 
1c  prétendu  lfidore  dit  aufti  qu’il  eftoit  roit  mieux  toutes  les  difficultez,3c  don- 
enterré  . [ Je  ne  fçay  s’ils  l'entendent  de  J neroit  plus  de  facilité  à foutenir  que  les 
la  Libye  Marmariquc  ou  Cyrénaïque. 'reliques  de  Compoftellc  font  verita- 
Mais  quoy  qu’il  en  (bit,  on  11c  voit  blement  de  S.  Jacque  le  Majeur.  J 


point  que  cela  ait  de  raport  avec  lrie 
ni  la  Galice. 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  an- 
cien & de  mieux  fondé  , ccft  ce  que  dit 
Fortunat  vers  le  milieu  du  VI.  ficelé  , ] 
'que  la  Paleftine  envoie  les  deux  SS. 
Jacques  audevant  de  J.C',J&  cela  mon- 
tre qu’il  croyoit  que  le  corps  de  l’un 
& de  l’autre  eftoit  encore  alors  à Jcru- 
fâlem.  [O11  répondra  qu’il  a pu  fc  trom- 
per en  cela , comme  il  fê  trompe  ] 'de 
mettre  les  reliques  de  Saint  André  en 
Acaic , [quoiqu’elles  cuifent  efté  tranf- 
portées  à Conftantinople  dés  l’an  j 57. 
Il  a pu  aflïirément  fc  tromper  de  mef- 
mc  (urS.Jacquci  & nous  croirons  fans 
difficulté  qu’il  s’y  eft  trompé  quand 
nous  en  aurons  des  preuves  aulîi  cer- 
taines, que  nous  en  avons  fur  S.André. 


'Le  P.  du  Bofc  Celcftin  a tiré  de  lajofct.i.pu» r, 
bibliothèque  de  Fleuri , un  écrit  Elit , à "*'• 
ce  qu’il  croit , vers  l’an  mille  , par  un 
moine  de  la  mcfmc  abbaye  , qui  y ra- 
porte  comment  le  corps  de  S.  Jacque 
fut  apporté  de  Jcrufalcm  en  Galice. 

'L’auteur  ne  veut  pas  que  ç’ait  efté  s-lul-Fî 
aulfi-toft  après  la  mort  de  S.  Jacque  , 
qui  avoit  d abord  efté  enterré  [ à Jeru- 
fakm  ; ] 'mais  lorfque  le  nom  de  J.C.  p.xps.b. 
eftoit  déjà  répandu  par  tout  le  monde  : 

'&  il  prétend  que  celui  qui  l’apporta  en 
Galice  , fut  S.Ctefiphon  ordonné  Evef- 
que  par  les  Apoftresavec  quelques  au- 
tres, pour  aller  répandre  la  kmcnce 
de  l’Evangile.  [Mais cet  auteur  déjà 
trop  nouveau  pour  faire  aucune  auto- 
rité , mcslc  dans  fa  narration  des  cir- 
conftances  fi  étranges  Si  fi  (abulcufcs , 


Mais  en  les  attendant , il  lcmblc  que  la  1 qu’elles  décrieraient  les  hiftoires  qui 
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(croient  d’ailleurs  les  plus  authenti- 
ques. Amli  le  P.  du  Bofca  pu  le  conter 
parmi  ] ce  grand  nombre  d'autres , qui 
ont  écrit , comme  il  dit,  bien  des  choies 
de  S.  Jacquc  toutes  diverfes , & pref- 
que  toutes  incertaines  ou  douteulcs. 
'Vafacus  peut  avoir  eu  quelque  hiftoirc 
allez  lêmblablc  à celle-ci. 

NOTE  VIII. 

Sur  l.i  decouverte  des  reliques  de 
S.  Jacque . 

[Nous  ne  prétendons  point  contes- 
ter J'Ia  decouverte  du  corps  de  S.  Jac- 
quc , qu’on  dit  s’ellrc  faite  à Irie  ou  à 
Compoftellc  , au  commencement  du 
lX.fïcclc,  'comme  l’Archevefque  Ro- 
drigue n’a  pas  voulu  la  contcftcr.[Mais 
ilell  vray  qu’on  lôuhaitcroitenavoir 
des  preuves  plus  authentiques  que  cel- 
les que  nous  en  voyons.  Car  Baronius 
ne  nous  dit  point  dutout  d’où  il  a pris] 
ïir.tis.f.7».  Thiftoircfort  courtcqu’ilcn  fait.  [11  ne 
cite  aucun  auteur  du  temps  qui  en  par- 
le, & qui  nous  difê  quand  Si  comment 
ces  reliques  ont  efte  trouvées  St  recon- 
nues , quoiqu’il  ait  accoutumé  de  le 
faire  dans  ces  rencontres  quand  il  en 
trouve.  ] '11  cite  en  general  tous  les  his- 
toriens d’Efpagnc , [ ce  qui  n’eft  rien  ; ] 
& il  ne  les  cite  pas  mefme  pour  l’hif- 
toirc  de  la  decouverte , mais  lëulcmcnt 
pour  dire  que  le  corps  de  Saint  Jacquc 
ayant  cfté  trouvé  a Compoftellc , le 
Pape  Leon  III.  y tranfporta  le  (ïege 
d’Iric  à la  prière  du  Roy  AJphonfc  le 
ciiaflc. 

'Dans  (es  notes  fur  le  martyrologe 


l.ts. 
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Jacquc , en  avouant  que  quelques  uns 
de  ces  miracles  n’ont  elle  laits  que  de- 
puis la  more  de  ce  Pape.  [ 11  cft  donc  à 
craindre  que  nous  ne  (oyons  réduits  ] 

'au  creditur  de  Rodrigue , [ & qu’il  ne 
faille  s’en  raporter  à l'opinion  commu-  ' 
ne , fans  trop  approfondir  une  choie 
(ont  on  ne  trou  veroit  peut-eftre  pas  de 
preuves  bien  claires.  Car  ne  pourroit- 
il  pas  y avoir  eu  à Compoftellc  un  S. 

Jacquc,  que  l’on  aura  confondu  avec 
l’ Apoftrc  î 

Je  ne  trouve  point  dutout  dans  l'hif 
toirc  d’Elpagnc  faite  par  le  mefme  Ro- 
drigue, ni  comment  ces  reliques  font 
vernies  en  Galice  , ni  comment  elles  y 
ont  cfté  connues.  Cela  n'cft  point  au 
moins  dans  tout  le  règne  d'Alphonfe.  ] 

'Il  y dit  feulement  que  le  chemin  de  • 

Jacquc  n’a  point  cfté  fait  parCharlc- 
magne  , comme  quelques  uns  le  vou- 
loient ,[  St  entre  autres  LucdcTuy  ;] 
mais  long-temps  après  luy,  lorfoue  le 
grand  nombre  des  miracles  qui  le  fai- 
foient  a l’eglifo  de  cet  Apoftrc , y eut 
attiré  de  tous  codez  les  penitens . 'Ce 
Luc  Diacre  St  puis  Evefque  de  Tuy 
[ ville  de  Galice  allez  prés  de  Com- 
poftclle , ne  nous  apprend  rien  non 
plus  que  je  fâche , ni  de  la  prédication 
de  S.  Jacquc  en  Efpagnc,  ni  de  (à  tranf- 
lation  , ni  de  la  révélation  de  fes  reli- 
ques. ] 'U  dit  feulement  qu’Alphonfc  Hilj». 
dctruifitla  ville  d’Iric,  baftit  l’cglifo  de 
S.  Jacque  Apoftrc  [ à Compoftellc , ] S c 
V établit  avec  le  confentcment  de  Leon 
111.  un  (iege métropolitain,  [ ou  plutoft 
un  (impie  (îege  cpifcopal  (êlon  Rodri- 
gue,J'qui  fouticntquc  l’EglllêdeCom-  citc.c.j.p.j 


Romain,  il  cite  des  lettres  St  des  for-  poftcllc  n’a  cfté  faite  métropolitaine 
mons’du  Pape  Calixte  fur  la  transla- 1 r — ■•*•  v«tci. 


fS.juLa» 


riondc  S.  Jacquc.  [ Et  où  font-ils  ! Ne 
font-ils  point  du  mefme  genre  que  ]'Ia 
lettre  de  ce  Pape  qui  parle  de  la  prédi- 
cation de  S. Jacquc  en  Efpagnc,  [St  que 
Baronius  mefme  accufc  pour  ce  fujet 
de  foufTetc  î l 'Il  cite  encore  cinq  livres 
du  mefme  Pape  fur  les  miracles  de  S. 


qu’en  l’an  1 1 14,'enquov  ileft  fuivi  par 
Jean  Vafatus 1 natif  de  Bruges  en  Flan-  <uû.ar.c.7> 
dre , qui  s’eftant  depuis  établi  en  Efpa-  r* <J- 
gne , y a écrit  une  chronique  de  l’hif 
toirc  de  ce  pays jl  y a environ  î ço  ans, 

St  s’eftacquispar  là  beaucoup d’eftime. 

'Cet  auteur  parle  un  peu  plus  ara- 
plcmcnt  que  les  autres  des  reliques  de 
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S.  Jacque,  & cire  pour  cela  l'hiftoirede 
ta  ville  de  Compoftelle.  [ Il  ne  die  point 
quand  cette  hilloirc  a elle  écrite;  mais 
r-itf.t.  la  maniéré  dont  elle  parle  J'dc  Theode- 
mir  premier  Evefque  de  Compoftelle , 
quelle  dit  avoir  trouvé  Ier  reliques , 
[ fait  voir  qu’elle  cft  fort  rccente  , & 
bien  éloignée  de  ce  Theodemir . J Prêt, 
notatis  Eprfiopis  fcrtur  Çitcccflilfc  Theo- 

domirns 'makis  referentibnt  audi- 

vi/Wfj.'Lauteur  avoue  qu’on  ne  foveit 
quoy  que  ce  foit  des  predcceifcurs  de 
Thcodtmir  hors  leurs  noms.  "Valius 
en  femble  citer  que  S.  Jacque  avoit 
prelché  en  Elpagne:[Ainfi  l’on  voit 
que  c’eft  une  picce  tout  à fait  fins  au- 
torité.! 

M111.1.7.C.  i®.  'Cependant  Mariana  fuit  prefque 
mot  si  mot  cette  hiftoire,  & ne  pnroift 
point  avoir  rien  eu  de  meilleur , '(mon 
qu’il  ci  Ce  une  piece  d’Alphonfc  le  chafte 


p.7*7>. 

r-7^«.e. 
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iconforvée  à Compoftelle,  où  ce  Prince 
dit  que  le  corps  de  S.  Jacque  avoit  efté 
trouvé  de  fon  temps. [ Mais  il  ne  nous 
la  donne  point  pour  l'examiner  . ].  'li 
avoue  qu’on  ne  raportc  point  dutour' 
quelles  marques  on  a eues  que  le  corps 
honoré  <t  Compoftelle  foie  celui  de  S. 

J acquc le  Majeur.  [Ainfitoue  cequ’on 
,tn  peut  dire,  c’cft  que  la  raifon  ne  per- 
met guère  de  croire  que  ce  grand  con- 
cours de  pèlerins  qu’on  a vu  depuis 
venir  à Compoftelle,  ait  pu  fc  faire  que 
fur  des  miracles  certains  & avérez;  & 
que  la  pieté  nous  porte  auffî  a juger 
que  Dieu  n’a  point  autorité  par  des 
miracles  un  culte  ni  faux,  ( fi  les  reli- 
ques qu’on  y honore  ne  font  point  de 
celui  dont  elles  portent  le  nom,}  ni  fu- 
perftitieux,  & en  quelque  forte  idolâ- 
tre, fi  ce  ne  font  point  des  reliques 
d’aucun  Saint.  J 
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NOTE  1. 

Qftel  tjl  S.  Jean  vierge  félon 
S.  AugnfHn . 

Aug.-njo.h.  Oaint  Auguftin  qui  ne  veut  point 
“♦■r.»js.»J.  c3  affûter  la  virginité  de  l’ApoltreS. 
ko.conf.c-ii . Jean  en  expliquant  fon  Evangile, 'op- 
e*.p.jj<.2.d.  pofé  en  un  autre  endroit  le  célibat  de 
S.  Jean  au  mariage  d’Abraham.  [Mais 
il  y a apparence  que  dans  ce  dernier 
endroit  il  parle  de  Saint  JeanBattifte, 
itn.maîMf.  aufli-bien  queTcrtullicnJquand  il  ap- 
c.>7.p.<u.i.  pelle:  S.  Jean  eunuque  de  J.  C. 

Pour  ’«  pige.  NOTE  IL 

Qete  J.  C.  n’a  peint  fait  U dervierc 
Cent  chez.  S.  Je  an. 

HpHi.U.e.i».  'Niccphore  écrit  qnfondifoit que J.C. 
r-iov-b.  avoit  fait  la  dernière  Ccnc  dans  une 
maifon  qui  appartenoit  à S.  Jean  l’E- 
Iu.j4.ja1.  vangcliftt.'Baronius  cite  la  meiïne  opi- 


nion <fc  Cedrcne,8t  de  quelques  autres 
Grecs;  'Scia  rrouve  fort  douteufe , par-  J a a. 
ceque  S.  Jean  mefme  fut  envoyé  par 
J.C.  pour  chercher  la  maifon  où  il  de- 
voit  faire  la  Cene  &c.  [ 11  fout  ajouter 
quelle  cft  très  certainement  fouffe,} 

'puifque  J.C.  marqua  ï S.  Jean  ce  qu’il  Cnc.uii. 
devoir  dire  au  pere  de  famille , & au 
maiftre  de  la  maifon. 

[U  femble  que  pourrefoter  cette  ima- 
gination des  Grecs  , il  fuffiroic  dalle, 
gucrjqu’cftant  Apoftre,  il  avoit  aban.  Aug.i,  j«.k. 
donné  tontes ehok-s  pour  fuivre  J.  C,  ilXmb’c’i!* 
comme  S. Pierre  le  déclaré,  tant  en  fon  sp.sjj.j. 
nom  qu’au  nom  des  autres  Apoftres  : 
ce  qui  foit  que  S.Auguftindit  nommé- 
ment de  S.  Jean , qu’il  ne  poffodoit  ni 
maifon , ni  quoy  que  ce  fuft  , & qu’il 
ne  pouvoir  point  dire  que  rien  fuft  1 
luyf  II  fo  pourrait  bien  foire  ncartmoin» 
qu’il  cufl  renoncé  de  cœur  I fon  bien 
s’il  en  avoit,  mais  non  encore  d’effet, 
parecqui! 
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parccqu'il  n’ eftoit  pas  en  état  d'en  dif- 
pofcr . ] 'Car  il  avoit  encore  lonpcre 


n.  ».s*. 
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torJqu’il  fuivit  J.  C,  '&  fa  mcrc  n’eft 
morte  qu’ après  la  RefurrciSion.  V.  S. 
Jace/ue  U Majeur.  'Dans  la  tragédie 
intitulée  Chrifhes  patient,  [qu’on  attri- 
bue affe l communément  à Apollinai- 
re, ] on  lit  mefme  que  S.  Jean  avoit  une 
mai  Ion  à Jcrufalem  au  temps  de  la  Paf- 
fion.  [Maisc’eft  un  pocte,&qui  ne  fait 
pas  fcrupulc  d’inventer  des  choies  qui 
n’ont  point  cfté.  ] 

NOTE  III. 

Qxi  S.  Je  un  ri  ef}  peint  le  jeune  hem  me  j 
tjui  t'enfuit  nud. 

Amb.pf.j*.  ’S.  Ambroilê  dit  que  S.  Jean  eftoit 
jeune  homme  qui  n’avoit  qu’un  liis- 
s».  gc  fur  luy , comme  le  raportcS.Marc, 

fie  qui  s'enfuit  tout  nud  depeur  d élire 
Gn(.inof.l.  pris  avec  J.  C.  S. Grégoire , Bede,  & 
*>e-'j.p-«i?.pjujjcurs  au£res  font  du  melîne  fenti- 
mcnt.Baronius  dit  que  fi  quelques  nou- 
veaux auteurs  en  ont  douté,  ç’a  efte 
principalement  pour  n’  avoir  pu  com- 

firendrc  pourquoi  il  n’auroit  eu  qu’un 
ingefur  luy.  'Mais  la  railon  qu’il  en 
Caf.ex.iM*s.rapone,  'n’eft  propre  qu’à  faire  voir 
M,,‘  qu’  il  eft  difficile  d’ y en  trouver  une 
Conc.  C.IJ7.  bonne.  'II  y a plus  d’apparence  que  ce 
n.m.  jeune  homme  eftoit  quelqu’un  delà 
mailbn  voifine  , que  le  bruit  fit  evcil- 
Chry.inMatt-ler  & fortir  du  lit . 'S.Chryfoftome  dit 
Mr.p.sm.d. ciairement  que  S.Jean  ne  s’enfuit  point. 


y ait  rien  de  bien  concluant  dans  ce  que 

dit  Saint  Chryfoftome,  ] 'que  ce  qui  eft  chry.in  a». 

porté  par  les  Aâes , Que  les  Juifs  re- 

connoilfoient  S.  Pierre  & S.  Jean  pour 

avoir  efte  avec  J.  C,  marque  qu’ils  l’a- 

voient  accompagné  dans  là  Paffion . 

'Ce que  dit  S.  Jerome  que  S.Jean  eftoit  Hici.ep.r*. 
connu  du  Pontife  à caulë  de  fa  noblef-  *• 
le,  [ peut  paroiftre  encore  moins  fondé 
& moins  folide  . J 'Ce  que  S.  ChryfoE  Chry.in  lo. h. 
tome  en  dit  fur  S.Jean,  [ eft  fort  beau  î 
& c’eft  ce  qu’on  en  peut  dire  de  meil- 
leur . Mais  il  fuppolé  plutoft  la  choie 
qu’il  ne  la  prouve.  ] 'Niccphore  dcviiieNp|'I-,o-c.>». 
que  c’eftoit  pareequ’ayant  une  terre  en  p,l<H' 
Galilée , il  l'avoit  vendue  à Caïphc , & 
en  avoit  employé  le  prix  à acheter  une 
mailbn  à Jcrufalem  dans  l’enceinte  de 
Sion . 


d.CiSii.j* 
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NOTE  IV. 


Que  S.  Jean  peut  avoir  fuivi  J.  C.  chez. 
C dtp  ht  y m ait  que  cela  ri  efl 
pas  certain . 


cl'.ty.inMatt.  'S.  Chry foftomc  & S.  Jerome  dilênt 
7OT*cl«V»£i  que  ce  fut  S.  Jean  qui  fuivit  J.  C chez 
Hici.cp.is.p.  Caïphc  , & y fit  entrer  S.  Pierre . • S. 
l'aug.ln ic.h. Auguftin  ne  defipprouve  pascetteopi- 
nj.p.jii.i.a.iiion.  [Mais comme  il  eftoit  fort  refervé 
à ne  rien  avancer  fins  preuve,]  il  rc. 
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NOTE  V. 

Que  S.  Jean  ri  efl  point  vente  demeurer 
à Epltefe  avant  tan  66. 

'Baronius  croit  que  Saint  Jean  n’eft  ïst-sz-I*. 
venu  à Ephefe  qu’aprés  la  mort  de  S. 

Pierre  & de  S.  Paul,  [ c’  eft  à dire  apres 
l’anSS.  ] 'Au  moins  S.  Irenée  marque  ire»,  i.j.c.j. 
allez  clairement  qu’il  ne  gouverna  l’ E- 
glife  d’Ephelc  qu’  après  S.  Paul , à qui 
d en  attribue  la  fondation , [c’eft  à dire 
après  les  trois  ans  que  S.Paul  y demeura 
depuis  54  jufqu’en  5 7 V.S.  Paul  §19- 
}i.  Et  cela  paroift  d’autant  plus  cer- 
tain , ] 'que  S.  Paul  ne  vouloir  prefeher  »r~ 
que  dans  les  lieux  où  la  foy  n’avoit  poinc 
encore  cfté  établie  par  d’autres.  'Ceft™',T,EFk. 
auffi  le  (intiment  de  Theodoret , que  P'*’"1*1' 


S.  Jean  n’y  eft  venu  que  depuis  cela  . 

[ On  peut  dire  mclme  qu’il  n'y  eftoit 
point  encore  en  l’an  6 4 , ] 'lorlque  S.  i.Tim. 
Paul  y lailfa  S.  Timothée  comme  Evet 
que  , pour  s’oppolèr  à ceux  qui  y rc- 
pandoient  des  erreurs , pour  ordonner 
& juger  les  Preftrcs , pour  établir  mef- 
mc  des  Evelques&c.  [(ans  marquer  au- 
t _ ^une  fubordination  de  luy  à S.  Jean  S. 

marque  qu'il  y aurait  de  la  témérité  à Epiphane  s’accorde  aifement  à tout 
l'alfurer.  [ On  ne  voit  pas  en  effet  qu’il , cela,  ]'puifquil  dit  que  S.Jean  ne  vint  Ers'.  c.«.p. 
Hifl.  Eccl.  Tom.  /.  G ggg  4*! 
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en  A fie  que  lorfqu’il  eftoit  déjà  vieux 
pi-B  iiiiiw  . 'Les  aéfcs  de  S. 

Timochée,[dont  Photius  s’eft  donné  la 
peine  de  faire  un  abrégé  , ] dilènt  aulTî 
que  S.  Jean  11c  vint  à Ephelé  qu’aprés 
le  martyre  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
Si  mcfmc  apres  la  mort  de  [ plufieurs 
de]leurs  difciples . Ils  le  citent  de  Saint 
IrencciCmarquant  peut-eftre  le  paffage 
dont  nous  avons  parle, 

O11  peut  objefter  contre  cela,]  'qu’il 
paroift  par  le  Concile  d’Ephefé  que  la 
S."  Vierge  cft  venue  I Ephelé  , & y cft 
morte . lr.  [on  titre  note  1 j.  [ Or  on  ne 
voit  point  par  quelle  occafion  elle  y 
pourrait  eftrc  venue  , que  pour  fuivre 
S.Jean.Et  il  n’y  a cependant  guère  d’ap- 
parence à dire  quelle  n’y  foit  venue 
qu’en  66.  Car  fuppofant  qu’elle  euft 
feulement  1 y ans  à la  naiffance  de  J.C, 
quatre  ans  avant  l’ere  commune,  elle 
euft  eu  S 5 ans  en  <#6, ce  qui  eft  un  grand 
âge  pour  faire  encore  des  voyages.  Il 
faut  donc  dire  que  S.  Jean  ne  vint  à 
Ephefe  pour  y faire  ou  là  rclîdcnce  or- 
dinairc,ou  un  fejour  conliderablc  , que 
vers  l’an  66.  Mais  il  pouvoir  y eftrc 
venu  auparavant  fans  s’y  arrefter,  & y 
avoir  amène  la  S."  Vierge,  qui  y lira 
morte.] 

NOTE  VI. 

S.  Epiphane  met  Ebion  pour  Corinthe . 

'S.  Epiphane  dit  que  c’eftoit  Ebion 
qui  eftoit  dans  le  bain  lorfquc  S.  Jean 
y vint . [ Mais  nous  avons  cru  devoir 
nous  arrefter  à Saint  Irenée , fuivi  par 
Eulébe  üeTheodoret,  quidilcnt  que 
cVftoit  Ccrinthe.  ] 'Pcut-cftrc , dit  Ba- 
ronius,que  l’un  & l’autrcy  cftoit.[Mais 
il  n’eft  point  necdlaire  de  recourir  à 
cette  conjecture  , n eftant  pas  rare  que 
S.  Epiphane  fe  trompe  dans  l’hiftoirc . ] 

'feuarient  cite  de  S.  Jerome  contre 
les  Lucifériens , que  le  bain  tom  ia  ef- 
fectivement , & c.ralâ  Ccrinthe.  [ J’ay 
lu  exprès  tout  ce  traité  tans  y rien  .rou- 
ver  de  femblabic.  J 
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NOTE  VII. 

Que  S.  Jean  4 tflé  plongé  dans  f huile 
bouillante  fous  Comitien. 

'S. Jerome  dit  que  S.  Jean  fut  plongé  Hltl  ifl  J(1> 
dans  l’huile  bouillante  fous  Néron  , & 
il  le  cite  de  Tcrtullien , qui  le  met  en  ÿ'C[t. 
eflet  immédiatement  après  le  martyre  l<r-J»i-E. 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , [ mais  lan» 
rien  dire  qui  marque  que  cela  fè  foit 
fait  en  melmc  temps . On  allure  met- 
me  que  dans  S.  Jerome , où  les  impri- 
mez lifont  à Nerone , il  y a des  manus- 
crits qui  lifont  Rome,  ce  que  Viélorius 
a fuivi  dans  fon  edition . Et  autrement 
il  faudrait  dire  que  S.  Jerome  fo  con- 
tredirait.] 'Car  il  dit  au  mefme  endroit  Hier.r.in.c. 
qu’il  fut  relégué  I Patmos  par  Domi-  » r ,r«-c. 
ticn-,'&  en  un  autre  il  dit  qu’il  y fut  re-  ln  Mj[(  ^ 
légué  aullîtoft  après  avoir  cfté  plongé  p.is.c. 
dans  l’huile  bouillante,  'comme  Ter-  Tm 
tullicn  l'avoir  déjà  dit  avant  luy.[Ain(î 
c’eft  avec  raifon  qu'Ufuard  6.  may,  dit 
que  cela  arriva  fous  Domiticn  : Si  je 
penfo  que  tout  le  monde  en  tombe  au- 
jourd’hui d’accord.] 

NOTE  VIII. 

Touchant  k commentaire  fier  t Apoca- 
lypse , attribué  à S.  Vsilaritf. 

1 " ■ 

’Bellarmin^&  d’autres  encorcjdou-  Bdi.fcii.p. 
tcntdu  commentaire  fur  l’Apocalypfe,  *°' 
attribué  à Saint  Viélorin  Evcfquc  de 
Pettau  , & Martyr , qui  vivoit  I la  fin 
du  III.  fieclc.  [ Mais  il  y a beaucoup  de 
raifons  qui  font  croire  qu’il  eft  vérita- 
blement de  luy  , ou  de  quelque  autre 
auteur  aulli  ancien  .T.  S.  TUiorin.  ] 
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NOTE  IX. 

Sstr  r autorité  du  livre  de  tApocaljpfc . 

Plufieurs  Pcres  témoignent  que  l’A- 
pocalyplc  eft  de  l’Apoftrc  Saint  Jean , 
comme  S.  Juftin  en  fon  dialogue  avec 
Tryphon  p.  308.  a\  S.  Irenéc  qui  die 
quelle  cft  de  S.  Jean  difoiple  de  J.C, 
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& qui  avoit  repofé  fur  fa  poitrine  dans 
la  Ccnc,/.4.  S7-P-  373-*.£)Tcrcullien 
dans  fon  Scorpiaque  e.  i î.p.  Sjo.  d, 
contre  Marcion  /.  j . c.  1 4.  p~\  8 yjt,  dam 
le  livre  de  laprefcription  c.  3 3.  p.  144. 

4.  b.  fit  c.S.  Hippolytc  Evclque  fit  mar- 
tyr , dam  un  traité  contre  Noet , Bib. 
J’.t.i1.p.6i).i.c,Sc  damlbn  ouvrage 
for  l'AntcchriA  que  l’on  nous  a donne 
en  1 66 i,p.+$-,  Origene  dans  fa  7.'  ho- 
mélie (ûr  Jofue/.r.p.  15 8. c,  & dans  fa 
préfacé  for  1’Evangjle  de  S.  Jean  1. 1. 
gr.  p.  f .r.  & c. S.Vidorin  Bib.  P.t.  i.p. 
( 76a-,  Eufcbc  dans  fo  chronique  fur  1a 
I4.c  année  de  Domkicn  -,  S.  Ai  banale 
dans  fa  Synopfe  ».  i.p.  6 1 .e  | 1 s a.  4:  S. 
Hilaire  dt  T rinJB.p.  44.  t.c,  S.  Baûlc 
in  E un.  1. 1.  ».  1 .p.  7 ) 8. 4;  S.  Grégoire  de 
NylTe  hom.  de  ordinttione [ha  , ».  X.  p. 
44.  4,  S.  Ambroi  fc  fur  le  fymbole  c. 
17.  r.  4.  p.io\.d,  tt  dans  l'epi ftre  à 
Chromace  fur  Dalaam  ».  1 . p.  460.  c,  S. 
Paulin  tp.  14.  p.  11  5 . b,  S.  Epiphanc  btr. 
f i.c.Ji.p. 4(f.  4, S.  Jerome  dans  fon 
catalogue  des  hommes  illuftres  c.  9.  p. 
170.4 ,&  fur  le  4j.e  chap.  d’Excchiel 
v.i.r.  f .p.  f 37.  d,  l’auteur  du  livre  de 
l’homme  parfait  4p.  é/»»r.  ».  4.  p.  f 4.  c, 
S-Auguftindansles rraitez  i 3 fit  36  fur 
l'Evangile  de  S.  Jean  p.  47.1.4!  1 14.1-i. 
'On  allure  que  S.  ChryfoAome  la  cite 
aulli.  'S.  Sulpice  Scverc  la  croit  fi  allu- 
rée, qu’il  dit  que  ceux  qui  ne  la  rece- 
voient  pas,  quoiqu’  ils  fullenr  en  grand 
nombre , c liment  des  fous  ou  des  im- 
pies. 

[Ce  livre  a encore  cflécité  comme 
de  l’Ecriture  par  pluficurs  autres  Peres, 
dont  quelques  uns  le  citent  fons  nom- 
mer l’auteur, Jcommc  S.  Clément  d’A- 
lexandrie dans  fon  Pédagogue  /.  1.  c. 
1 o.p.io  1 . 4,  S.Cyprien  tp.  6 3 . p.  1 4 p.  1 , 
fit  en  pluficurs  autres  endroits  le* 
Confcllcurs  de  Rome  fous  Decc , dan' 
Saint  Cypriinrp.  itî.p.  fj.  i.Firmicu; 
Maternus  dans  fon  livre  contre  l’ido’a 
trie  chap.  10, Bib.  P.t.4.  i.p.  98.  c.d, 

5.  Matairc  d’Egypte  b.  jo.p.  1 78.  c,  S. 


Pacien  dans  fa  première  cpiAre  Æ»i. 
e.  j .p.  ç a.  r.  'Et  encore  les  Aricasdans  le 
Concile  de  Nicée. 

[D’autres l’attribuent  1 S.  Jean  fans 
s’expliquer  davantage  , ] 'comme  Saint 
Théophile  qui  efloit  Evclque  d’Antio- 
che[vers  l’an  170,]  Clément  d’Alexan- 
drie fir.Cp.66  j. b,  'Apollone  [ qui  écri- 
voit  au  commencement  du  troifieme 
liecle;  ] l’auteur  du  traité  contre  Nova- 
tien,  qui  eA  parmi  les  oeuvres  de  S. 
Cypritn,  p.  43S.  1,  [fit  que  Bellarmin 
croit  cRre  de  S.  Cypricn  mclmc  s ] S. 
Méthode  dans  l’extrait  qu’en  raporte 
Photius  c.  154-p.514.fi,  S.  Ailunafc 
dam  fon  j.e  difeours  contre  les  Arien* 
r.  i.p.  394.4.!’,  dans  un  endroit  cité  par 
Thcodoret  dUt.  i.t.+.p.  3 9.  c,  fit  dan* 
fon  epifirc  i Amon,  où  il  lait  le  cata- 
logue des  livres  de  l’Ecriture»,  i.p.  38. 
e,  S.  Phcbade  d’Agen  dam  fon  traité 
contre  les  Ariens  Bib.  P.  f.  4. 1 . p.  1 7 f . 
1 76,  S.  Grégoire  de  Nazianze  or.  3 i.p. 
f 1 6.  c,  Rufin  dansl’cxpofition  du  fvm- 
bolc  4p.  Cyp.  p.  f 41.  r,  le  troifieme 
Concile  de  Carthage  en  ; 07  ,cm.  47. 
'le  Pape  Innocent  I.dans  fa  troifieme 
cpiAre  c.  7. 

[ On  voit  par  cette  énumération,  que 
S.  Jerome  a eu  raifon  de  dire  ] 'que  les 
anciens  avoient  reccu  l’Apocalypfc 
comme  un  livre  canonique,  fie  qui 
avait  autorité  dans  l’Eglife.  'S.  Atha- 
nafo  dit  de  mclmc  qu’elle  a e Ac  rcccue 
comme  de  S.  Jean,  fit  inlcrce  [ dans  le 
canon  des  EcrituresJpar  les  anciens  Pe- 
res, hommes  foiras  fie  inlpirez  de  Dieu. 

[ Cela  11'e  Aoit  pas  neanmoins  tout  à 
foie  fans  exception.  ] 'Car  dans  les  pre- 
miers ficelés  pluficurs  foutenoient  non 
feulement  qu’elle  n’cAoit  pas  de  Saint 
Jean  l’EvangeliAc,  maismcfme  quelle 
venoit  de  l’ hcrefiarque  Cerinthe,  qui 
l’avoir  attribuée  li  S.  Jean  pour  autori- 
Icr  fc  s imaginations,  f Cela  pouvoir  ve- 
nir de  ce  que  ] 'Cerinthe  avoit  aufiï 
écrit  une  Apocalypfc  fcmblable  en 
quelque  choie  à celle  de  l ApoAtc  S. 

Gggs  *; 
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Jean.  V. Ici Ctrimhitns  non  j. 
luC.f.'M-d.  'S.  Denys  d’ Alexandrie  ne  doutoit 
pas  que  ce  livre  11e  fuft  d’un  homme 
laint , & infpiré  de  Dieu  , qui  porteit 
Je  nom  de  Jean,  'Oc  il  le  ciroit  quelque- 
< fois  comme  un  livre  de  l'Ecriture . Tl 

avoir  peine  feulement  à croire  qu’il  foll 
de  S.  Jean  l’Evangelifte , à caufe  que  le 
ftyle  k l’efprit  de  ce  livre  luy  paroif- 
loicnc  differens  de  l'Evangile  k de  la 
PJ7«.  4.  première  epiftre  du  mefme  Apoftre . Tl 

trouvoit  qu'iln’avoit  pas  la  mefme  pu- 
reté de  ftyle , qu'  il  eftoit  moins  grec , 
qu’il  y avoir  quelquefois  des expref- 
fions  barbares , & d'autres  qui  eftoient 
mefme  contraires  aux  règles  de  la 
p.>rt.  grammaire.  'C'cft  pour  cette  raifon 
qu’il  croyoit  que  l’Apocalypfè  pouvoir 
plutoft  eftre  d’un  autre  S. Jean,  dont 
le  lëpulcre  eftoit  à Ephefê , aufli-bien 
que  celui  de  S.  Jean  l’Evangelifte . K S. 
l.|.c.jp.p.tM.^(4«  Mure.  'Eufêbe  mefine  ne  s’eloi- 
gne  pas  de  ce  fêntiment,  [quoique  dans 
(a  chronique  il  euft  abfolument  attri. 
bue  l’Apocalypfe  à S.  Jean  l’Evange- 
lifte . 

Il  ne  fout  pas  neanmoins  s'étonner 
que  l'air  de  l'Apocalypfc  foie  different 
de  celui  qu'on  remarque  dans  les  au- 
nes écrits  de  S.  Jean , pareeque  la  ma- 
tière en  cft  extrêmement  differente 
Pour  la  langue , outre  les  autres  rai- 
fons  qu’on  en  pourrait  rendre,  ne  peut- 
on  pas  dire  qu’eftant  relégué  I Patmos, 
il  n'avoit  pas  auprès  de  luy  les  mefmes 
perfonnes  qu’il  avoir  à Ephefê  pour  fê 
foire  aider  dans  le  choix  des  termes  & 
des  expreffions  . Et  peut-eftre  mefme 
que  la  chaleur  de  l'Efprit  de  Dieu  le 
preflbit  d’écrire  promtement  ce  qu’il 
avoit  vu,  fans  fonger  I une  pureté  & I 
une  elcgance  qui  n’eft  riendutout  de 
vant  Dieu . ] 
no s.f.te.  ’Cette  difficulté  n’ eftoit  pas  encore 

terminée  dans  le  IV.  ficelé,  * S.  Jerome 
p.«t.4.  ' dit  que  les  Grecs  ne  recevoient  point 
de  (on  temps  l'Apocalypfc  :[&ileft 
certain  qu  au  moins  elle  n’ eftoit  pas 


•H.Su. 


receue  de  tout  le  monde.  ] 'Car  S.  Epi-  Ipl.tr.  c.j». 
phane  qui  la  reçoit,  * n’ofe  pas  condan-  4J  j é 
ner  ceux  qui  la  rejettoient . Te  Con-  c°ne.t.r.p! 
cilcdc  Laodicée  marque  tous  les  autres 
livres  du  nouveau  Teftament  dans  le 
Canon  60,  mais  ne  parle  point  de  l’A- 
pocalypfê.  ’S. Cyrille  de  Jerufolem  6c  Cyr.i 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  ne  la  met-  J™ 
tent  point  dam  leur  catalogue  des 
Ecritures  : St  ils  ajoutent  que  tout  ce 
qui  n’  eftoit  point  dans  ce  catalogue  , 
n’eftoit  pas  légitime.  Te  premier  par-  CyT.c«tJs.p. 
lant  de  l’Antechrift,  dit  qu’il  tire  ce 
qu’  il  en  prefehe  non  des  apocryphes  , 
mais  de  Daniel.  'Nous  avons  vu  nean-  Mti-er.jr.r- 
moins  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ci- 
toit  ce  livre  . 'S.  Amphiloque  dit  que 
quelques  uns  le  recevoient , mais  que 
la  plufpart  le  rejettoient. 'Baronius  mar-  », 1 «. 
que  que  S.  Baffle  & Saint  Grégoire  de 
Nyflfe  ne  s’en  fervent  pas  ; 'quoique  la  BtC.  <•  ion. 
citation  de  S.  Baffle  toit  très  expreflè  . 1-1-r-rr,-«. 
'Que  fi  S.  Grégoire  de  NylTe  cite  l’A- 
poftre  S.  Jean , •’»  «-mpuftif,  [ cela  ne  *M' 
marque  point  que  ce  Saint  cruft  l’Apo- 
calypfe apocryphe.  ] 'Car  on  voit  qu’il  c. 
prend  le  mot  «Wxpvftc  dans  fa  ligni- 
fication originaire , qui  marque  une 
chofe  cachée  & myfterieufe.  'Et  Saint  ifi.ii-c.i.p. 
Epiphane  paroift  le  prendre  aufli  en  11 J 
ce  fens  au  lu  jet  du  mefme  livre.  [Juni- 
lius  Evcfque  d’Afrique, qui  écrivoit  au 
milieu  du  VI.  ficelé , ] 'écrit  que  de  ce  junil.l.r.c.*. 
temps  là  mefme  l’ on  doutoit  encore 
beaucoup  de  l’Apocalypfe  dans  l’O- 
rient : 'fit  i caufe  de  cela  il  ne  luy  don-  c-7.p.7.». 
ne  pas  une  autorité  pleine  & entière. 

Tl  y!  a eu  des  heretiques  nommez  *■ 

Aloges  par  Saint  Epiphane , qui  reje- 
toient  non  feulement  l’Apocalypfe  , 
mais  encore  l’Evangile  dcS.Jean.  Unec-JJ-r-«n.».>> 
des  chofes  qu’ils  objeéloient  ï l’Apo- 
calypfê.c’eft  qu’elle  cft  adreflee  I l’Egli- 
lê  de  Thyatires,  qui  n’eftoit  point.  Et  il 
eft  vray  qu’il  11’y  avoit  point  d’Eglife  à 
Thyatires  du  temps  de  ces  heretiques, 
au  commencement  du  troificmc  ficelé, 
dautasv  que  les  Montaniftcsenavoieitt 
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perverti  tous  les  Catholiques . Etc’eft 
c.l,  ce  que  S.Jean  avoic' prédit , 'auflUsien 

que  le  rétabliffement  de  cette  Egtife 
rCi  qui  fe  fit  quelque  temps  aprés.'Cerdon 
, & Marcion  font  du  nombre  des  hcre- 
r«*S’l‘+’C'V  tique*  qui  rejettoient  l' Apocalypfe . 
,r,m.  ü 'Luther  & plufieurs  autres  des  derniers 
Afoc.|><7ti.  hérétiques  les  ont  imitez . Mais  Beze 
mefme  l’un  des  plus  célébrés  d’entre  les 
Proteftans,  les  a réfutez , & a fort  bien 
répondu  à toutes  leurs  objeôions . 

tm  i«  r»**  NOTE  X. 

>*'■**•  Si  s.jkflin  & S.  trente  ont  expliqué 
r dpoculjpfe 
Hiei.r.illx.».  'S.Jerome  dans  fim  catalogue  des 
hommes  illuftres , dit  que  S.Juftin  & 
S.lrenée  ont  expliqué  l'Apocalypfe  . Il 


C.JJ.JS 


le  dit  aulfi  dans  U cronique  lur  l’an 
9 5 .mais  feulement  de  S.lrenée . 'Nean- 
moins lorlqu’il  fait  le  dénombrement 
des  écrits  de  ces  deux  Peres,  il  ne  parle 
d’aucun  commentaire  fur  l’Apocalypfe. 
Hiii.r.iien.  [ Eu&bc  n’en  parle  point  non  plus  J & 
r +7>.>.  aucun  autre  ancien  nedit  qu’ilsen  aient 

fait . [ Dans  l’endroit  de  la  chronique 
où  S.Jerome  le  dit  de  S.lrenée , le  grec 
d’Eufebe  porte  feulement  qu’il  paroift 
par  S.lrenée  que  S. Jean  l’ Evangclifte 
a écTit  l’Apocadypfe  feus  Domitien  . ] 
Du rm.p-nj. 'Peut-eftre  mefme  que  S.Jerome  ne 
»•  veut  pas  dire  que  ces  Saints  aient  fait 

aucun  commentaire  fur  l’Apocalypfe, 
[ mais  marquer  cou  vertement  le  fens 
extraordinaire  qu’ils  y donnoient  fui- 
vant  l’opinion  des  Millénaires  , fur  le 
titre  delquels  on  parlera  de  ce  fens 
Cela  feroit  clair , fi  au  lieu  de  interpre- 
r an  car  , on  lifoit  mule  interpretuntur . ] 
'Le  P.  Halloix  croit  qu’il  ne  veut  dire 
autre  chofe , finon  que  ces  deux  Saints 
ont  expliqué  divers  endroits  de  l’Apo- 
caly  pie  dans  leurs  ouvrages . 
NOTE  XL 

Que  Suint  Je  mi  ri  a point  elevé  à lu 
dericuture  U voleur  converti . 


du  voleur  converti  par  S.Jean  , dit  p. 

4f.l,  que  cet  Apoftrc  luy  donna  le 
gouvernement  de  l’Eglife , quàm  eum 
etium  EccltfU  pruficeret,  ce  que  Chrif- 
tophorfen  a fuivi.Cctte conduite  feroit 
furprenante  , 6c  bien  oppofée  à la  dif- 
cipline  que  l’Eglife  a tiree  des  Apoftres 
mefmes,  laquelle  ne  fouffroit  point 
qu’on  elevaft  aux  dignitez  de  la  cleri- 
caturc  ceux  qui  avoient  efté  obligez  de 
faire penitence  a caufedescrimes  qu’ils 
avoient  commis  depuis  le  battefine. 

[ Audi  je  ne  voy  point  que  le  mot  de 
xanïcKri,  qui  eft  dans  le  grec  ordinaire, 
puiffe  lignifier prtfecit^k  encore  moins 
celui  de  aVmanVwi , que  M.r  Valois  a 
trouvé  dans  quatre  manuferits . Ccft 
pourquoi  ce  lavant  homme  a traduit , 
quant  eum  Ecclefii i reftitueret , 'qui  eft  Tudit^.j. 
le  fens  que  d‘ autres  perfennes  habiles 
avoient  déjà  pris  avant  luy.  'Le  PereAua  1J+ 
Combcfis  qui  veut  qu’on  life  m7«wi  , 
l’explique  d’une  autre  manière  qui  pa- 
roilt  moins  (impie  & moins  naturelle  : 
mais  il  rcconnoift  auffi  que  le  fens  de 
Rufin  ne  fe  peut  pas  foutenir . 


Mall.p.471 

47). 


r»HirU  Fage 
>7. 


Fout  la  page 
H*.  * * 


NOTE  XII. 

Quelque!  remarque!  fur  r Evunjile  de 

S. Jeun  : De  lu  femme  uduhere . 

'On  prétend  que  l’exemplaire  origi-chr.Al.p.|ii. 
nal  de  l’Evangile  de  S.Jean , & les  au-  li- 
tres manuferitslcsjpluscorrefis,  por- 
toient  que  J.C.  futcondanné  vers  la 
troificme  heure , & non  pas  vers  la 
fixieme,  comme  nous  liions  aujour- 
d’hui . 'On  en  a trouvé  depuis  qui  di-ign.prci.cn. 
fixent  la  meûne  chofe . [Nous  en  avons  re- 
parlé dans  la  noce  5 1 fur  noftreScigneur 
Jésus  Christ.  J 

'Euthymius  [moine  grec  du  X1L  fie-  I f. 
clejdltque  l’hiftoire  de  la  femme  adul-  j».«  c. 
tere  raportéc  au  8.«  chap.  de  S.  Jean  , 
ne  fe  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs 
exemplaires , ou  qu’elle  y eftoit  mar- 


Iquée  comme  faufle.  [Et  il  eft  vray  que 
S.Chryfoflome  ne  l’explique  pas,  ] 'non 

i.  Cggg  iij  ’ 
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plus  qu'Origene,  S.  Cyrille  d’ Alcxan- 
Hîer.ia  drie,  Nonnus,  te  Thcophylaéte . 'S. 

jerome  dit  reulemcnt  qu’elle  fétrou- 
voit  dans  beaucoup  d’exemplaires  grecs 
& latins:  mais  il  ne  laiffe  pas  de  l’alle- 
guer  dans  le  mefine  endroit  pour  réfu- 
ter les  Pclagiens.  11  en  cft  parlé  dans  la 
!!  Synopl*  de  S.  Athanalip.i  ii.'S.  Am- 
brai (c  dit  que  cette  hiftoire  a toujours 
elle  très  célébré  dans  l’Eglilé , te  en 
A«-.in  jo.ii.  fait  une  lettre  entiere.'S.  Auguftin  l’cx- 
)j.|>.io7.i.d.  pijqUC  (Jjns  la  fuite  de  l’Evangile  de 
«<l.ccni.i.«.  S.  Jean  . 'II  avoue  en  un  autre  endroit 
c.7.1.  -p-js  • quelle  manquoit  dans  quelques  exem- 
plaires, mais  parccqu’on  l’en  avoit 
oftee:  & il  ajoute  que  ceux  qui  l’avoient 
fait,cftoient  des  gents  de  petite  fcys  ou 
plutoft  des  ennemis  de  la  véritable  foy. 

'Il  y en  a qui  croient  que  cet  endroit 
a efte  tiré  de  l’Evangile  apocryphe  des 
Hébreux  [ ou  des  Nazaréens,  ] 'parce- 
p’",‘  ‘ qu’Eufcbe  parlant  de  Papias,  dit  qu’il 
raportc  l’hiftoirc  d’une  femme  acculée 
de  plulieurs  crimes  devant  J.C,  & que 
cette  hiftoire  cft  dans  l’Evangile  de 
Hebrcux.'Mais  cette  femme  n’eft  point 
celle  dont  parle  S.  Jean , qui  n’eftei 
acculée  que  d’un  crime , & non  pas  d<. 
plulieurs. 

NOTE  XIII. 

Sur  les  deux  petites  epiftres  de  S.  Je.tn. 

'S.  Denys  d’Alexandrie  paroi  ft  n’a- 
voir  pas  trouvé  de  difficulté  i croire 
que  les  deux  petites  epiftres  de  S.  Jeai 
font  de  l’Apoftre , quoiqu’il  en  parli 
Nai.car.iis.  comme  d’une  choie  douteulé  . 'S.  Am- 
philoque  dit  que  les  uns  les  recevoient , 
H i.y.üu.j.  & lcs  autres  les  rejettoient . 'S.  Jerome 
dit  qu’on  croyoit  qu’elles  cftoienc  de 
Jean  Preftrc , dont  le  tombeau  cftoit  J 
tp-*!  f-ji».a.Éphcfc.  'Neanmoins  il  les  cite  luy  mef- 
mc  toutes  deux  fous  le  nom  de  S.  Jean 
l’Evangelifte.  S.  Athanafe  les  reçoit  de 
mefrne  dansfon  epiftre  paléalc />.?<>.  c, 
te  dans  là  Synople  p.6o.a.b'  i 35. 'Saint 
Cyrille  de  Jerufalim  dans  fon  catalo- 


Sfxt.S.I.T.p. 

jo.a.4. 


ÜicfM  *• 


four  la  page 
J47*  >• 


K«r.i.7.c.i(, 
?.* 74  c. 


CjnXIt.fpi 

Jl... 


gue  des  livres  canoniques , y met  les 

trois  epiftres  de  Saine  Jean,  'ce  que  fait  Nn.e1r.j4. 

aulli  S.Gregoire  de  Nazianze,*le  do.' 

Canon  du  Concile  de  Laodicée  , *>  le  1507  b- 
troifieme  Concile  de  Carthage  en  397,  **•*’* ,"77-b' 
dans  le  Canon  471  'Rufin  dans  l’expo-  Cjp.p.|jj.n 
fition  du  fymbolc , S.  Auguftin  de  doci. 
Chr.l.ix.Sp  .1 1.1.7, ’ic  Pape  Innocent  coiajf. 
Ltp.  ye.  7.  “»«*• 

'S.  Clement  d’Alexandrie  citant  Ucl.lt. 
première  epiftre  de  S.Jean , l’appelle  U b- 
plus  grande , [comme  s’il  euft  voulu  la 
diftinguer  des  deux  petites  , ] 'S.  Am-  Amk.pf.5X. 
broife  attribue  aulfi  I S.  Jean  l’Evart-  tJ  f r5,'c' 
gelifte  les  epiftres  où  il  a mieux  aimé 
prendre  le  titre  de  Vieillard  que  celui 
d’Apoftrc. 

'La  lècondc  epiftre  de  S.  Jean  aefté  cpp* nc.p. 
citée  comme  de  l’Apoftrc  par  un  Eve  C.4”*’ 
quedu  grand  Concile  de  Carthage  loui 
S.Cyprieni’parLueifcr  de  Cagliari  dans  »ifc.p.t.*.p. 
fon  traité  de  non  conveniendo  cxm  heu 
retieis,  te  par  S.  Jerome  ep.  1 i.p.j  1. 4. 

'Elle  cft  citée  par  S.  Irenée  Idus  le  nom  tren.t.t.c.11. 
de  S.  Jean  dilciplede  J.  C, 'par  Saint  ,c.t. 
Alexandre  Evcfquc  d'Alexandrie , & p.ij.clL«c;C 
par  S.  Athanafe  fous  le  nom  du  bien-  'P'.p.",,>t* 
heureux  S.  Jean  ; 'par  le  célébré  Con-  Ct4.Th.fa. 
cile  d'AquiJéecn  381,  qui  l’attribue  I r'7'>' 
un  homme  faint,  en  qui  parloit  le  S. 

Sfprit . 'L’homelie  des  taux  docteurs  chtp.r.«.t». 
attribuée  à S.  Chryfoftomc , mais  qui  «'•P'*"-*-** 
n’eft  faite  qu’aprés  Ncftorius,  Sc  appa- 
remment long-temps  depuis,  cite  cette p-jp'.'Iiua. 
epiftre  fous  le  nom  de  S.  Jean  le  théo- 
logien. Théophile  d’Alexandrie  la  cire  Hi«.ep  7>. 
aulfi  mais  fans  en  marquer  l’auteur.  M" -k- 


NOTE  XIV. 


Pouili  pije 
H*-»P- 


A qui  S.  Jeun  edreffe  fd  fécondé  epifire. 

'La  féconde  epiftre  de  S.  Jean  cft  •jom.v.i. 
adrcficc  ieumrf  *v°ér.  'S.  Jerome  tr«-Hi«xp.u.p. 
duit  le  mot  de  »ve<Vpar  Domimel  Et  il  ,l'1’ 
cft  difficile  de  le  traduire  autrement 
dans  le  verlêt  j oi’i  S.  Jean  Te  rcpctc  en- 
core.]'Neanmoins  Saint  Athanalc  met  Ath.fro.p. 
7P«>«  «k6*V»  f •i’i  mure»  «’«<•,[  par 
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oû  il  paroift  avoir  pris  le  mot  de 
ap.M.ini.jo.  pour  un  nom  propre.  ] "Et  on  trouve  de 
t.ijio.  1.  fa  ditfîculcé  à croire  qu'  i«mx«  en  foit 
un,  pareeque  S.  Jean  v.ij.  le  donne 
suffi  a la  feeur  de  cette  dame  , n'eftant 
pas  ordinaire  que  deux  fœurs  aient  le 
f . mcfinc  nom  i '&  parecqu'il  aurait  dû 
cftre  devant  xv&V  plutoft  qu’ apres. 
'C'eft  ce  qui  a foit  croire  au  continua. 


1 


NOTE  XV. 

Sur  le  temps  de  U mort  de  S.  Je  tu . 

C Ce  qui  eft  de  certain  de  la  mort  de  t<me  1>  P,;e 
S.  Jean,  c'eft  ce  que  nous  dit  S.Irence,]  >'’■*  '*■ 
'qu’il  a vécu  julque  (bus  Trajan.  • Eu.  im.l.u.|t. 
(cbe  a cicc  cela  dans  fa  chronique  fous 
le  troificmc  Confulat  de  Trajan  & de  r-'T- 


teur  d’Eftius , & à quelques  autres^ue  Fronton , qui  eft  l’an  1 00  de  1ère  com- 
ni  *ve«r  > ni  n’eftoient  point  des 1 mune  , fans  en  rendre  de  raifon  parti- 

propres  , mais  des  epithetes  jculiere,&  apparemment  fans  en  avoir. 


Frofi..ia  l. 
lD.p.)<I,  I 


d’honneur . 

'Que  fi  neanmoins  il  eft  pu  proba- 
ble que  S.  Jean  11’ait  point  exprimé  le 
nom  de  la  perfonne  a qui  il  écrit , il 
vaut  mieux  fuivre  l’opinion  la  plus 
commune  aujourd'hui, qui  eft  que  cet. 
te  dame  s’appclloit  Eleétcjou  Eclcftc 
comme  le  célébré  atfranchi  qui  tua 
Commode,  eft  nommé  tantoft  Elcéte , 
& tantoft  Ecleéie.  ('".Commode  note  j.J 
'On  cite  d’Occumcnius  Si  de  quel- 
ques autres,  que  cette  lettre  n’cft  point 
écrite  à une  perfonne  parciculicre/nais 
o-rn.in  a.jo.  à une  Eglifo  . 'Occumcnius  dit  en  criée 

f.tfil.C. 


Mauii.t.i.  p. 


c.  4. 


que  c cftoit  le  lèmimcnt  de  quelques 
pe  fonnes , aulquellcs  il  ne  vouloic  pas 
s'oppolcr:  mais  pour  luy  il  dit  toujours 
qu'il  croit  qu'elle  eft  écrite  à une  dame, 
dont  il  paroift  avoir  cru  que  le  nom 
cftoit  Eleélcf  Et  véritablement  il  eft  dif- 
ficile en  la  lilîrnt  de  s'imaginer  quelle 
parle  à une  Eglifo.  Je  ncfçaypour- 
M»«d.  t.«.  p.  quoi  il'  ne  l’auroit  pas  nommée . ] 'Le 
s*j-sw.  p Mauduit  allégué  bien  des  raifons 
pour  foire  trouver  de  la  probabilité 


Cependant  ce  hazard  a fervi  de  segle 
aux  autres.  Car  c’eft  fur  cela  que 'Saint  Hier.»,  ai.  c. 
Jerome  dit  pofitivement  qu’il  eft  mort  »lin  !*'• I-1- 
en  la  6 8.'  année  d’après  la  Partions  fur-  0 '♦■f-i-1- 
quoi  Baronius,  le  P.  Petau,  & d'autres 
le  font  réglez.  Nous  le  fuivons  aulfi  ; 
mais  nous  ne  prétendons  pas  que  ce 
foit  une  choie  bien  allurée. 

Car  fi  l'on  confidcre  d’une  part  ] 'les  Eu , 1 

voyages  qu’il  faifoit  encore  félon  S.  p.j.Vil» j. L 
Clément  d’Alexandrie  apres  eftre  reve- 
nu de  Patmos  [cnp7iéi£  de  l’autre  ]'la  aier.i„  c,|. 
caducité  que  S.  Jerome  luy  attribue,  c.«.j>.»<x>.  a. 
jufqu’â  pouvoir  à peine  parler  , & à 
cftre  porté  à l’Eglile , [ il  lèmblc  qu’il 
faudrait  mettre  fa  mort  pluftard  qu’on 
ne  fait . Et  je  ne  fÿay  s’il  ne  vaudrait 
point  mieux  fuivre  la  chronique  d'A- 
lexandrie,]'qui  après  avoir  raporté  fur  ckr.  ai.  f. 
la  quatrième  année  de  Trajan  ce  que  ”‘  iM’ 
Eulebc  cite  de  S.  Ircnéc , 'dit  un  peu  f,tH, 
après , Que  le  Théologien,  ( c’eft  à dire 
S.Jean,)  a demeuré  fur  la  terre  71  ans 
après  la  Pallîon  , & elle  ajoute  encore 
qu’on  dilbir  que  S.Jean  cftoit  mort  âge 


dins  cette  opinion  [ cxtraordinairctSé  j de  cent  ans  & fopt  mois , fous  les  C011-. 
bizarre  . Mais  je penlc  que  la  plulpart  fuis  Syrien  [ ou  Sura]  pour  la  féconde 
des  lecteurs  (c  lcrviront  de  la  liberté  fois,&  Marcel.  Elle  le  dit  fur  la  7* 


qu’il  leur  laide  de  n’en  rien  croire . 11 
ne  fora  peut-eftre  pas  dilficile  de  répon- 
dre i toutes  les  raifons  en  particulier , 
fi  on  le  juge  ncccdaire.  Mais  comme 


ncc  de  Trajanf  c’eft  à dire  fur  l’an  1 04. 
de  I ’crc  commune , dont  les  neuf  der- 
niers mois  appartiennent  â la  7 i.c  an- 
née depuis  la  mon  de  J.  C,  s’il  eft  more 


cela  forait  long  & ennuyeux,  nous  en  l’an  j j.Ccs  part  icularitez  fi  prccilcs, 
n’ofoms  pas  l’entreprendre  prclcntc- : qui  ne  font  point  copiées  d’Eufcbc, 
ment . ] | peuvent  n’cftre  point  à négliger  dans 

une  chronique  ou  il  y a quelquefois  de 
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bonnes  choies  meslées  parmi  des  fau- 
tes groflîeres . 

On  ne  peut  guère  douter  au  moins 
que  S.Jean  ne  lu  fi  mort  en  l’an  107, 
puifque  S.Ignace  n’auroitpu  manquer 
de  parler  de  luy  dans  (à  lettre  aut  Ephe- 
liens,  s’il  euft  encore  efté  vivant  à 
Epheië . 

S’il  avoir  cent  ans  & fept  mois  en 
104,  il  avoir  environ  13  ans  en  l’an  3 3 


goire , qu’il  demandoit  à voir  cette  tu-  - 
nique  de  S.  Jean  pour  la  renvoyer  en- 
fuite  , [ 8c  non  pas  pour  la  garder .] 

NOTE  XVII. 

C antre  ce  que  quelques  uns  dijtnt  que 
S. Je  un  n eft  point  mort. 

'La  parole  que  J.C.dit  de  S. Jean, Si]m  „ f 
je  veux  qu’il  demeure  jufqu'à  ce  que  je  » j. 


Tour  li 
3)1.»  n. 


Chry.t.r.h. 
«?.p. 505.1. 


lorfque  J.C.mourut , & il  l’aura  fuivi  j vienne , que  vous  importe  ! a fait  croire 
depuis  l’âge  de  1 { ou  16  ans.JPour  les  à plulïcurs  dés  le  commencement  de 
1 10  ans  que  luy  donne  une  hometie  l’Eglifè  qu’il  ne  mourroit  point,  ’Sc  cet- 


JVur  Ia  juge 
JSM**. 


prefehée  i Epheië , qu’on  ateribuë  à S.  1 te  opinion  a continué  mefrne  encore^^ijV.îjj! 
Chryfoftome  , [ mais  qui  n’a  point  du-  ] depuis  qu’il  eft  mort.  'Il  paroifl  que  y’a 
tout  Ibn  ftyle,  ils  nous  obligeraient  efté  la  penfée  de  S.  Hilaire , [ fi  ncan-Hil'd<T,i-1‘. 
d'étendre  la  vie  de  S.Jean  jufqu’à  l’an  ' moins  il  parle  de  la  perfônne  de  Saint 
1 17, auquel  Trajan  mourut,  fpuifque'  Jean,  & non  des veritez  qu’il  nous  a 

félon  la  mcime  homelie,  c’cftoit  ao  ans  enfeignées  dans  fon  Evangile.  ] 'Saint  , 

- ....  1 1-  L j.i  - 1 . ■■  ...  Phot.c.ns. 

Ephrem  d Antioche  [ qui  vivoit  au  VI.  r.7(7.in. 

ficelé , ] a cru  & a foutenu  nettement , 
non  qu’il  ne  mourroit  point,  ce  qu’il 
reconnoift  cftre  contraire  à Saint  Jean 
mefme , mais  qu’il  ne  mourroit  qu'i  la 
fin  du  monde , comme  Elie  8c  Enoch , 

& pour  reflufeiter  auflî-toft . 

'S.Jean  de  Damas  paroift  fuivre  auflî,  D 
ou  au  moins  ne  pas  rejetter  le  fènti-  g.li. 
ment  de  ceux  qui  croyoicnt  que  cet 
Apoftre  ne  mourroit  pas  avant  le  fé- 
cond avenement  de  J.C,  ou  mefme 


après  qu’il  eut  écrie  l’Evangile  à fon  re- 
tour de  Patmos . 

NOTE  XVI. 

Sur  U tunique  de  S-JeungArdèe 
i Rome . 


BoH.u.mui,  'Jcan  Diacre  1ui  a écrit  la  vie  de  S- 
p.i«oJ>.  Grégoire  le  grand  vers  l’an  87  y, ‘dit 

j7-7**â*7».'C  q^e  'a  tunique  de  S.Jean  dont  parle 
Ce  Saint  dans  une  de  ces  lettres , eftoit 
celle  que  l’on  gardoit  de  fôn  temps  à 


’ Jo.D.p.j*». 


Rome  fous  l’autel  de  S.Jean  l’ Evangc-j  qu'il  ne  mourroit  point  dutout.’André  Aiul.c*£e. 
lifte  dans  la  bafilique  de  Conftantin , ' de  Cefaréc  , [dont  on  ne  dit  point  le  is>jm7-c. 


[ qui  eft  S.  Jean  de  Latran  ; ] qu’on  en 
donnoit  de  petirs  morceaux  comme 
des  reliques , & quelle  fhifoit  divers 
miracles  &c.  11  croit  que  c'eft  celle 
dont  l’Apoftre  S.Jean  fe  férvoit  en  cé- 
lébrant le  Sacrifice . Il  y avoit  fous  le 
mefme  autel  une  autre  tunique , dont 
les  manches  eftoient  plus  larges  -,  & à 
caufc  de  cela  il  l’appelle  une  dalmati- 
que  . Le  peuple  croyoic  auflî  qu’elle 
eftoit  de  S.Jean . Cet  hiftoricn  prétend 
qu'elle  eftoit  plutoft  de  Saint  Pafcafê 
Diacre.  [ Je  nevoy  point  que  tout  ce 
qu’il  dit  ait  de  fondement  allez  folidc:] 
Crt;.l.a.iu/&  il  paroi  \ par  les  termes  de  S.  Grc- 


temps,]  marque  auflî  ce  fentiment  com- 
me problable-'On  cite  à peupres  la  mef- 
mc chofc  d’ Aretas  deCefarée  porte-  F •“•F"*1 
rieur  à André  . 'On  y joint  ceux  dont 
parle  le  prétendu  Cefaire  frere  de  S. 

Grégoire  de  Nazianze,Strabus,le  faux 
Hippolyte  , le  faux  Dorothée , Meta- 
phrafte  , & d’autres  dont  le  fentiment 
11’eft  pas  de  grand  poids . 

'On  prétend  mefme  que  S.Ambroifê 
fuit  ce  fentiment  dans  le  panégyrique 
deS.Satvre,  olî  il  tire  feulement  des 
paroles  de  J.C,  qu’il  pouvoir  rendre  S. 

Jean  immortel  ; '&  dans  deux  autres.  . , . 
endroits,  ou  U marque  cette  opinion  i<j.p.i°*4.i| 
&ni  i nL*c.,.f. 
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fans  la  vejetter,mais  suffi  fans  l’appuyer. 
[11  eft  plus  formel  dans  un  autre  en- 
droit.que  Florentinius,  qui  a beaucoup 
travaillé  fur  cette  matière  , n'a  point 
«m’j  V)f  remarqué.] ' Antichriftut  , ditccPcrc, 
ex  «I ’yjfo  afcertdit , ut  udvertiu  Elium , 
nique  Enoch,  ntqm  Jontwi , qui pr opter 
ttfl’.momnm  Domini  J F.  s u terril  funt 
redditi,  praJUrctur,  ut  legimtu  in  Jonn- 
nis  Apocnlypfi . [ La  fyntaxe  demande 
qu’au  lieu  Acjoanni  on  life  Jocttntm . 
Mais  je  ne  fçay  (ï  cette  faute  avec  le 
double  arque  ne  nous  donne  point  lieu 
de  croire  que  ce  mot  y a efté  ajouté  par 
«•>.B.p.»j».f.  d’autres.  ] 'En  effet  les  Bcnediétins  re- 
marquent dans  leur  nouvelle  édition  , 
que  tous  les  manuscrits  hors  un  , & 
prelquc  tous  les  imprimez  , ne  parlent 
point  ici  de  S.Jean . [ 11  eft  certain  au 
moins  qu’on  ne  trouve  point  dans  l’A- 

ricalypfe  que  S.  Jean  doive  paroiftre 
.a..  ....  j.  la  fin  du  monde } JSc  il  y dit  mefinc 
plutoft  le  contraire  , n’y  parlant  jamais 
que  de  deux  prédicateurs. 

Kit.or.i4.  'S.Gregoire  de  Nazianzc  appelle  cet 
ï’ni°.p.9W.  Apoftre  le  prccurlcur  de  J.  C.  ‘ On  en 
rend  ditferentes  railbns  & entre  les 
autres  , Elle  de  Crète  dit  que  c’eft  fé- 
lon l’opinion  de  quelques  uns,  parcc- 
qu’il  doit  précéder  J.C.  au  dernier  avè- 
nement . [ Mais  il  n’y  a aucune  preuve 
que  ce  foit  là  celle  de  S.  Grégoire , ] & 
l’Abbé  de  Billi,  qui  cite  pour  cela  S. 
Maxime, luy  en  attribue  une  toute  dif- 
ferente . 

[11  faut  avouer  que  le  texte  Iatin,S/c 
tant  vole  mauere  , comme  nous  liions 
aujourd’  hui  , favorifë  extrêmement 
ceux  qui  ont  cru  que  S.Jean  ne  mour- 
roit  point:  & il  ne  faut  pas  s’étonner 
ue  quelques  anciens  (ruent  tombez 
ans  ccttc  penlce  , s’ils  ont  lu  cct  en- 
droit comme  nous.  On  le  lit  ainfi  dans 
S.Auguftin  injo.h.  114,  (ans  que  les 
Bénédictins  aient  mefrne  marque  au- 
cune differente  leçon  fur  cela . Pour  le 
grec  qui  a fi  au  lieu  de  fie , il  lailfe  ab- 
j>«r.injo.  t>.  folument  la  cho(c  dans  le  doute.  JLe 

H:ji  t((l  Tom  , 


IN  L’EVANGEL  ISTE.  60, 
fyriac  a de  mcfmc  que  le  grec  : & on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  le  véri- 
table texte  de  S.Jean  , tant  parccque 
aucun  manuferit  ne  lit  autrcment.que 
pareequ’il  eft  aurti  difficile  que  de  «ro>; 
on  ait  fait  (ai , comme  il  eft  aile  que 
Acji  [ on  ait  fait  fie  . ] O11  marque  que 
divers  manulcrits  latins  ont  encore/!’. 

[ On  l’a  imprimé  de  la  forte  dans  Saint 
Ambroife  tn  Luc. g.  p.i  10.  k,.$c  mefinc 
dans  Bcdc  fur  S.Jean  ,où  il  ne  fait  que 
copier  le  texte  de  S.  Auguftin  . ] 

'Pour  l’hiftoirc  , on  cite  un  partage  Floc.p.ii*c. 
de  S.Polycarpe  dilciple  de  Saint  Jean 
mcfmc , où  il  eft  dit  qu’il  eftoit  more 
non  par  le  martyre , mais  apres  avoir 
(buftert  beaucoup  d’affliélions  & d’e- 
xils. [ Ce  paffage  eft  moins  fort , parcc- 

Îju’on  ne  convient  pas  touc  à fait  qu’il 
oit  de  Saint  Polycarpc . V.  fou  titre  . 

Mays  Polycrate  d’Ephcfe  qui  avoit  vu 
lcsrtifcîplcsde  S.Jean  , & qui  n’a  pu 
ignorer  ce  que  l’on  di(ôit  de  luy  Jnous  Buf.l.j.c.ji. 
aflùrc  qu’il  repofoità  Ephc(c,Kexw'yU»-  P,,0'-d- 
rm  , pour  rert  ufeiter  au  dernier  jour  . 

C’cft  en  un  endroit  où  il  le  relève  au- 
tant qu’il  peut,  pour  fortifier  l’autorité 
qu’il  en  tiroit  contre  tout  le  refte  de 
l’Eglilë , & contre  le  Pape  V icfor.  'Ba-  bh.ioi.i  ». 
ronius  a raifon  de  dire  que  c’cft  une 
autorité  à laquelle  tout  doit  ccder . 

[ Sdrenéc  ne  nous  en  dit  rien  aurti,  ] 

'finon  qu’il  a demeuré  à Ephefe  juf-  EuCl.1c.14. 
ques  à Trajan , [ (ans  parler  ni  d’tm-  r-»'.caJ. 
mortalité,  ni  de  rcfurreclioii.  ] 'Floren-  Flot.p.iM. 
tinius  avoue  que  c’cft  une  preuve  de  fa  l,,‘ 
mort-,  '&  Eulcbe  croit  en  avoir  (kit  Enf.l.j.c.jr, 
l’hiftoirecn  rapottaqf  ce  partage.*  Ter-  Mc’ede  «». 
tullicndit  qu’il  eft  mort,  & qu’ainfi  e.s».p.j4». 
l’clpcrancc  qu’on  avoit  eue  qu’il  de-  )s 
meurcroit  ju  (qu’au  [(êcondlavcncmcnt 
de  J.C.  s’eft  trouvée  faurtc . 'Le  vray  S.Hirp  >fc  Ami. 
Hippolytelc  met  avec  Ifaie , Jeremie  , MU 
& Daniel,  difant  d’eux  tous  egalement 
qu’ils  font  morts  avec  J.C,  ou  comme 
J.C  & qu’ils  vivront  avccluy.  'Origc-Euf’-Cj.c.r.p. 
ne  dit  qu’il  mourut  à Ephefc.f’S.Dcnys  si.Vcjj.p. 
d’Alexandrie  parle  de  (on  tombeau,  ‘ts  b. 
Hhhh 
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[ Il  cft  vifiblc  qu’Eufebe  & S.Jcrome 
ti’on  point  fçeu  que  l'on  en  dift  rien 
de  plus  que  ce  que  nous  en  apprend  S. 
Irenée , ou  n’ont  pas  cru  le  devoir  ar- 
Hiet.  v.iil.c.  relier  i ce  qu’  on  en  difoit  : T & le  der- 
»•  nier  dit  nettement  qu'il  mourut  acca- 

ble de  vieillcfle , & fut  enterré  à Ephe- 
lc.[  S.Epiphane  qui  n'eft  que  trop  facile 
à recevoir  des  opinions  peu  fondées , ] 
Epi.vs.c.).  'reconnoift  neanmoins  qu’il  cft  mort  ; 
p.  i o« i.b.  car  il  ell  vifiblc  que  le  mot  de  v.o! /ui ■<ri; 

en  cet  endroit  ne  lignifie  point  autre 
choie  : & c’cft  au  mcfmelicu  ofi  il  re- 
lève Elie  parcequ’il  n’ell  point  mort 
♦/p.r;U*.c.d.  'Nicephore  rnefine  reconnoift  que  S. 

Chryfoftome  dit  aufii  que  S.Jcan  cft 
Chrp.in  Hcfc-mort:  'Ce  Pere  parle  en  effet  de  fbn 
rorn^au  comme  de  ceux  de  S.  Pierre 
Au;,  in  jo.h.  & S.  Paul . 'S.Auguftin  combat  for-| 
ceux  qU|  diloienr  le  con- 
Cyt.<iiv.h.».  traire . 'S.  Cyrille  d’ Alexandrie  rejette 
t.j.p.jS7.d.c.  l'opinion  de  ceux  qui  voudraient  dire 
que  quelques  Apoilrcs  ne  mourroient 
point  jufqu’  au  jour  du  jugement',  & il 
croit  que  la  parole  de  J.  C.  qui  (cmblc 
le  promettre , s’eft  accomplie  dans  la 
U.  io. p.jtc.b.  Transfiguration  .'En  faifànt  l'éloge  de 
S.Jean  dans  le  Concile  d’ Ephelê  , il  ne 
parle  ni  d’ immortalité , ni  de  rien  qui 
«T^n'ovso'î. cn  *PProche . 'On  voit  la  mefmc  chofe 
b-  dans  1’  homélie  fur  S.Jcan  qui  eft  dans 

le  <!.e  volume  de  S.  Chryfoftome , & 
Cooc.t.j.p.  qui  paroift  aufii  faite  1 Ephelê.'Le  Pape 
Cclcftinécrivant  aux  Pères  du  Concile 
d’Ephcfe , les  exhorte  à fuivre  les  inf- 
tructions  de  S.  Jean , cujui  rc/itjuias  , 
dit-il.,  prefemet  vener aminé . [C'eft  vi- 
llHf.ul,  fiblcmcnt  forcer  ces  paroles  , ] 'que  de 
les  entendre  de  fes  habits , ou  de  qucl- 
Conc.  t.j.p.  <IUCS  reliques  lêmblablcs  .'Les  Oricn- 
p.sut.#.,.  taux  venus  à ce  Concile  fe  plaignent 
de  ce  qu’on  les  avoir  empefehez  d’aller 
baifer  les  tombeaux  des  faints  Martyrs, 
Âafiamaç,  & particulièrement  celui  de 
S.  Jean  l’Evangclifte . 

p-szj.o.  'Enfin  tout  le  Concile  œcuménique  en 
corps  reconnoift  que  S.  Jcan  eftoit  alors 
à Ephtffc , s ïô'K  o i&wÀéyeç  I’waiwç , 


Pour  U pa  gç 


JEAN  L'EVANGELISTE. 

[ ce  qui  ne  le  peut  entendre  raifbnna- 
blement  que  de  fbn  corps.  (•'.  U S.’4 
f'iet^e  note  i ç . Ainfi  à moins  que  de  re- 
courir à l’ imagination  de  ceux  dont  fê 
moque  S.Auguftin  , qui  difbicnt  que 
S.  Jean  eftoit  vivant  & endormi  dans 
fbn  tombeau  , il  faut  rcconnoiftre  que 
tout  le  Concile  œcuménique,  & Mem- 
non  Evefque  d'Ephefe  , qui  y tenoit  un 
des  premiers  rangs , eftoient  perfuadez 
que  S.Jcan  cft  mort  comme  les  autres 
hommes,  & attend  dans  le  tombeau 
la  refurreétion  generale . C’cftoit  donc 
là  la  tradition  de  l'Eghfe  d'Ephefe,  qui 
ignorait  ou  meprifoit  tout  ce  que  l’on 
difoit  alors  de  contraire.  Ces  autoritez 
luffifcnt,  ék  il  n’eft  point  neccffaire  de 
rechercher  ce  que  l’on  a dit  depuis.  ] 

NOTE  XVIII. 

Sur  U prétendue  refurrcltio» 
de  S.  Jean . 

[Il  fembleque  la  vue  du  tombeau  de 
S.  Jean  à Ephefë , & les  témoignages 
pofitifs  des  Pcres  qui  nous  aflurent  de 
fa  mort,  aient  enfin  obligé  tout  le  mon- 
de auffi-bicn  que  Nicephore,  de  recon- 
noiftre  cette  vérité  . Mais  au  lieu  de 
cela , on  a commencé  à dire  qu’il  eftoit 
reffufeité  aufli-toft  après  fa  mort.  TOn  riot.p.tjC, 
prétend  trouver  ce  (intiment  dans  S. 

Jerome , lorfqu’il  dit  fur  les  paroles  de 
]C,Si  je  veux  qu  t! demeure  &c.  "Ex  Hiet.înjov. 
quooflenditur  virginitatem  non  mori , In-c-n-Pli. 
nec  for  des  nuptiarum  ab/ui  cruore  rnar- 
tyrii  ,fed  manere  cum  Chrifto , & dor- 
mit aùonem  ejue  tranfitum  ejfe  non  mor- 
tem.  [ S’il  faut  prendre  ces  paroles  à la 
lettre , elles  marquent  ce  que  réfute  S. 

Auguftin,  que  S.Jcan  n’eft  qu’endor- 
mi, & qu’il  n’eft  pas  mort . Mais  il  fau- 
drait pour  cela  que  S.  Jerome  fé  con- 
trcdiftjpuifque  iorfqu’i!  exprime  avec  ».îu.  e t, 
(implicite  fa  penfec,  il  dit  nettement 
qu’il  cft  mort.  [ Ainfi  ces  proies  figu- 
rées , & de  pancgyrifle  , ne  lignifient 
apparemment  autre  choie  linon  que  la 
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grande  purctc  A;  S.Jean  a fine  qu'il  n’a 
paseubefoin  d'expier  les  reftes  de  (es 
fautes  par  les  douleurs  du  martyre, 
comme  S.Pierrc  qui  avoit  efté  marié  , 
te  luv  a meriré  de  finir  fa  vie  par  une 
mort  douce  Se  paifibilc,qui  l’a  mit  paf- 
fer  à la  gloire  du  ciel, non  félon  le  corps, 
mais  félon  l'amc.  ] 

flor.p.ifi.  'On  cite  encore  des  préfaces  fur  l'E- 
vangile de  S.Jean  fit  fur  l’Apocalypfè  , 
qui  font  dans  les  éditions  ordinaires  de 
la  Bible , [mais  non  dans  les  dernières,  ] 
& qui  font , dit-on  , de  S.  Jerome  ou 
de  quelque  autre  auteur  grave.[U  fuf- 
• fit  qu’on  ne  fâche  point  de  qui  elles 
font , Se  qu’on  ne  les  mette  pas  mefrne 
dans  le  corps  des  ouvrages  attribuez  à 
S. Jerome  . Mais  d’ailleurs  ce  qu’on  en 
cite  ne  dit  autre  choie  finon  qu’il  efl 
mort  fans  maladie  & fans  douleur , ce 
qu’on  croirait  fans  peine  fi  cela  fo  trou- 
voitdans  quelques  auteurs  dignes  de 
foy  . ] 

'On  cite  encore  un  fèrmon  attribué 
à S.  Ambroife , à S.  Auguftin , & à S. 
Leon,  oil  on  n’en  fauroit  rien  trouver . 

p.11*.  'On  cite  S.Hippolyte  [ qui  eft  une  piè- 
ce reconnue  pour  faufic , ] & le  faux 

p.n».  Dorothée  . 'On  cite  les  martyrologes 
qui  marquent  la  fcfte  de  S.  Jean  par  le 
mot  d’Afibmption , [comme  fi  ce  terme 
eftoit  le  mefrne  que  celui  de  refurrec- 
tion  , Se  quon  ne  l’employaft  pas  pour 
une  mort  ordinaire,  Fr.  U S." ('ierge 
mu  1 7.  Voilà  tout  ce  qu’on  cite  com- 
me ancien  pour  prouver  que  Dieu  a 
fait  en  faveur  de  S.Jean  une  exception 
ï la  réglé  generale  de  ne  rcflufoitcr  les 
Saints  qu’au  dernier  jour . 

Pour  les  derniers  ficelés , on  afTure 
que  toute  J’Eglifc  greque  a embraffé  ce 
Kntiment , fie  quelle  en  fait  une  pro- 
fetfion  publique  dans  fon  office . Ainfi 
il  n'eft  pas  ne  ce  (Taire  de  citer  Niccpho- 
re  Ai.r.4i.p.ioS.  d,  & les  autres  Grecs 
modernes.  'Entre  les  Latins , Fulbert  de 
Chartres  & Pierre  Damien  ont  cru  qu’il 
eftoit  de  la  pieté  de  croire  fit  d1  affurcr 


(N  L’EVANGELISTE,  fit 
probablement , que  S.  Jean  eft  refFuC- 
ciré  aullï-bien  que  la  Vierge  , fie  qu'il 
jouit  avec  elle  du  bonheur  du  ciel/On  p.i>«. 
cite  la  mcfmc  chofc  des  révélations  de 
S."  Brigidcfit  de  S.tcGertrude.'On  pre-  p ‘sj- 
tend  que  S.Thomas , Albert  le  grand , 

S.  Vincent  Fcrrier,  Se  S.Thomas  de 
V illcncu  vc  , ont  foutenu  & prefehe  la 
mcfmc  chofc.  'Enfin  Florcntinius  qui  p Ilf< 
fè  déclaré  pour  cette  opinion  , y veut 
engager  l’Eglifc  Romaine  , pareequ  cl- 
le  n’a  pas  mis  dam  le  bréviaire  tout  ce 
que  S.  Auguftin  dit  fur  la  mort  de  S. 

Jean  , fie  parccqu’clle  luy  applique  les 
paroles  de  J.C ,fnnt  de  his  fiantibus  d'c. 

[ que  pluficurs  Peres  entendent  de  luy 
8e  des  deux  autres  qui  furent  prefeus  a 
la  Transfiguration . ] 

'Autant  qu’on  en  peut  juger  par  les  ^.,,7.  ni. 
auteurs  qui  ont  cru  la  refurreftion  de 
S.Jean  , cette  opinion  vient  originai- 
rement de  la  manne  qui  fortoit  de  fon 
tombeau.  On  a dit  enfuite,  comme  on 
le  voit  dans  une  hiftoire  que  Florenti- 
nes nous  a donnée  fous  le  nom  d’un 
prétendu  Mcllite , que  fon  tombeau 
ayant  efté  ouvert,  [ce  qu’aucun  auteur 
affûté  n’a  jamais  dit, Ton  n’y  avoit  trou-  p.ns.ij?. 
vé  que  de  cette  manne  .On  a ajouté  à 
cela , qu’on  ne  trouvoit  nullepart  au- 
cune relique  du  corps  de  Saint  Jean , 

[ comme  on  n’en  trouvoit  point  de  S. 

Pierre  fie  de  S.  Paul  , ni  de  beaucoup 
d’autres  du  temps  de  S.  Grégoire  . 11 
n’en  a pas  falu  davantage . Les  raifons 
de  convenance  font  venüescnfiiite  . Je 
ne  fçay  après  cela  comment  Baronius 
a pu  dire  pieufement  Tque  le  corps  de  Ear.17.dcc.». 
S.Jean  eftoit  encore  dans  fon  tombeau 
du  temps  de  S.Chryfoftome  .'Le  Père  Auft.i.?.ij7. 
Combcfis  foutient  qu’on  ne  s’eft  jamais  c’ 
alluré  fi  le  corps  de  S.Jean  eftoit  ou 
n’eftoit  pas  dans  fon  tombeau  : 'fie  que  ..p.^85.I.b.c. 
fuppofe  qu’il  n’y  fuft  pas  , Dieu  peut 
l’avoir  tranfoortéaurrepart^omme  ce- 
lui de  Moyfe  ,fans  l’avoir  refufeité  . U 
ajoute  que  tout  le  refte  font  des  fixions 
d'imaginations  picufês,[fi  la  vraie  pieté 
Hhhh  ij 
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Flot.  f.  114.  peut  jamais  aimer  le  menfônge . j'Flo-'divcrtificmcnt  fi  bas  -,  cet  Apoftre  luy 

rentimus  femblc  vouloir  que  S.  Jean' c* 1 “ c — 

& foie  aufiî-toft  refiufcité 
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loir  mort  > 

pour  venir  prefeher  à la  fin  du  monde, 
& mourir  une  féconde  fois . [ Si  c’cft  là 
ion  fentiment , je  penfe  qu’  il  luy  cft 
tout  particulier . ] 

NOTE  XIX. 

Sur  la  perdrix  Je  S.  Jean. 

Cafa.c0it.a4.  'Cafiien  prétend  que  S.  Jean  fe  diver- 
c.ai.p.t.7.  tiffoic  quelquefois  à careflcr  une  per- 
drix , Si  qu’une  perfônnc  qui  citait 
venu  pour  le  voir  (ur  l’cftimc  qu’on 
luy  avoit  faite  de  luy , s’étonnant  qu’un 
tomme  fi  célébré  , & dont  la  réputa- 
tion s’étendoit  partout , s’amufaft  à un 


fit  voir  par  lacomparailond’un  arc, 
qui  fe  romproit  fi  on  le  tenoit  toujours 
bande , qu’il  faut  donner  quelque  re- 
lafehe  à la  contention  de  l’ efprit , de- 
peur  qu’il  ne  s’  aftbiblilfe , & ne  de- 
vienne incapable  de  s’appliquer  avec 
force  A:  avec  vigueur  dans  les  occa- 
fions  ncceflàircs . [Cafiien  11c dit  point 
d’où  il  a tiré  cette  narration  -,  & nous 
n’avons  pas  cru  ladevoir  mettre  dans 
le  texte  , pareeque  plufieurspcrlbnnes 
de  pieté  & de  jugement  la  trou  vent  peu 
digne  de  l’ idée  que  nous  avons  de  la 
vie  & de  la  gravite  d’un  ApoftrcJCaf-  p i 17. 
fien  mcfmc  ne  la  raportc  que  comme 
un  bruit  commun,  & une  tradition  po- 
pulaire : fertur . 


G C iïw  £fv  ti  èâC'îti  C ttv  Gv;£?\3si£Ô  tTGu  èi  J 

NOTES  SUR  SAINT  THOMAS. 


To:r  Ufigc 
iSJ. 


NOTE  I. 

Sf!  avoit  le  nom  de  Jade , er  s'il  efloit 
frère  de  T haetdee . 


Euf.i.i.c.rj. 'T7  Use  b G cite  des  archives  de  la 
p.j.M.  ville  d’ Edcfic , que  Jude  appel  lé 

auffi  Thomas  envoya  Thaddée  à Ab- 
garc  &c.  & on  lit  de  mcfmc  dans  la 
yerfion  de  Rufin  p.  1 6.1.  [ 11 11’ y a pas 
à doucer  fi  cela  fe  doit  entendre  de  S. 
•Thomas  ou  de  S.  J ude,  J puifqu’Eufc- 
bc  l’ entend  toujours  du  premier.iMais 
je  11c  fçay  fi  cet  endroit  fingulier  fuffit 
pour  nous  afiurcr  que  S.  Thomas  fe 
nommoit  aufiï  J ude  ; aucun  ancien , ni 
Eufebe  mefme  ne  l’ayant  point  re- 
marqué . 

[ Le  texte  grec  de  l'édition  de  Genève 
en  i6n,p.i}.b,  & la  traduction  de 
Mufculusp.  1 1 i,  appellent  ce  Thaddée 
t 'fi'  p.o.i-frcre  dcS.Thomas . J Neanmoins  cela 
ne  le  trouve  point  dans  la  plufpart  des 
manuferits^u  dans  la  verfionde  Rufin, 
ni  dans  Nicepliorc. 


a»  HUJ.p.I7J. 
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NOTE  II.  r«irii|iaje 

us  - 

Que  S.  T bornas  a vraiment  doute  de 
la  refurreHion  de  J.C. 

'S.  Gaudcncc  prétend  que  S.  Tho-  c.au4.  f.17. 
mas  n’avoit  point  dutout  douté  de  la 
refurreétion  de  J.  C,  & que  ce  qu'il  dit 
qu’il  ne  croiroit  point  s’il  11c  voyoit.  lés 
plaies , eftoit  une  marque  non  de  Ibn 
incrédulité,  mais  du  defir  qu’il  avoit 
de  n’efire  pas  privé  du  bonheur  que  les 
autres  avoient  eu  de  voir  le  Sauveur . 

[ Mais  quelle  apparence  de  le  vouloir 
cxculcr  contre  les  propres  paroles, Nom 
! rca. in: , & contre  celles  de  la  Vérité 
mcfmc , No!i  efe  inert  Juins ....  Quia 
vidifii  me , credsdifli  ! ] 
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NOTE  III. 

Que  S.  Thomas  peut  avoir  prtfsbè 
aux  Ma^ts. 

'Quelques  uns  croient  que  S.Tho-  riot-p.^.s. 
mas  aprefehénon  aux  Mages,  mais 
jaux  Marges , qu'on  dit  cflrc  des  peu- 
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pies  de  la  Mede . On  le  cite  de  l' Ano- 
nyme d’Occumenius,  [où  je  ne  trouve 
rien  ni  des  Mages , ni  des  Margespour 
ce  qui  regarde  Saint  Thomas.  J 'On  le 
trouve  dans  le  feux  Hippolytc. 1 Le  P. 
Combefis  croit  qu’il  faut  nnx  Aljrdts 
peuples  d’Hircanie.  Mais  il  avoue  qu’il 
n’y  a point  de  neccllitc  de  changer  le 
mot  de  Mages , quand  melmc  ils  n’  au- 
roient  pas  tenu  un  pays  particulier, 
comme  nous  le  liions  dans  Pline . 

NOTE  IV. 

Si  S.  Tbom.ti  tft  *Uè  prtfcbtr  dtnt 
lis  Inde s . 

'Ce  que  pluficurs  anciens  ont  dit  que 
S.  Thomas  a porté  la  fby  dans  l’ Ethio- 
pie & dans  les  Indes , ne  nous  oblige 
point  de  croire  qu’il  ait  prelché  hors 
de  l’Etat  des  Partîtes , puifqu’on  fçait 
que  les  anciens  qui  contioiiToicnt  fort 
peu  ce  qui  paltoit  les  bornes  de  l’Empire 
Romain , donnoient  fou  vent  le  nom 
d’ Inde  Je  d’Ethiopie  aux  pays  éloignez 
du  codé  de  l’ Orient  & du  Midi , [ & 
celui  de  Scythie  à tout  ce  qui  choit 
vers  le  Septentrion . 

La  ville  de  Calamine  , où  quelques 
uns  dilent  que  S.  Thomas  cfk  mort , ne 
nous  éclaircit  guère  davantage . Car  y: 
croy  que  hors  cela , c’ch  un  lieu  entiè- 
rement inconnu  dans  l’antiquité . Et  ce 
qu’on  dit  que  c’ eh  celle  de  Maliapur 
dans  les  Indes,  ne  paroift  fondé  que  fur 
ce  qu’on  prétend  qu’on  y a trouvé  le 
corps  de  S.Thomas,  ce  que  nous  luir- 
ions à d’autres  à examiner . Il  ch  peut- 
ehre  melmc  allez  probable  que  Cala- 
mine ch  le  melmc  lieu  que  Calamone 
ville  d’ Arabie  félon  le  dictionairc  de 
Llouydp.nj.  11  eft  au  moins  bien pl us 
aife  que  le  corps  de  S.  Thomas  ait  ehé 
tranfoortc  d’une  ville  d’Arabie  à Edelfe 
pofledée  par  un  Prince  arabe , que  de 
Maliapur.  Car  il  ch  certain  que  dans 
le  IV.  tk.  le  V.  iiede , fon  corps  choit  à 
Eddie 


(t) 


Ce  qui  embaralTc  encore , ] 'c’eh  que 
Theodorcc  dit  que  Thomas  difciple  de* 
Manichée,  fut  répandre  dam  les  Indes 
les  folies  de  fon  maihrc  , où  il  mesloit 
le  nom  de  J.  C.  pour  tromper  les  (im- 
pies : 'de  forte  qu’il  y a quelque  fujet  Flot.  p.n<. 
de  craindre  qu’on  n’ait  confondu  un 
apohre  de  Manichée  avec  un  Apohre 
de  J.C.  'Le  dilciplcde  Manichée  quitta  Thirr.p.u*. 
les  Indes  après  y avoir  ché  fort  mal-  c’ 
traité  t [mais  il  peut  y chre  retourné  de- 
puis.] 'Le  Sueur  Calvinihe  cite  de  quel-  Sueur  ,«.t.  p. 
ques  Jcfuitcs^jucvcrs  l’an  8oo  unTho- 
mas  envoyé  par  le  Patriarche  de  Ba- 
bylone,  rétablit  le  Chrihianilînedans 
les  Indes  , mais  y mcsla  les  erreurs  du 
Nchoriamlmc  dont  il  choit  infecté  ; & 
que  c’ch  de  luy  que  viennent  ceux  que 
l’ on  appelle  en  ces  pays  là  les  Chré- 
tiens de  S.  Thomas . 

[ Quoy  qu’il  en  foit , nous  lailTons 
l’ examen  de  ce  qui  regarde  l’apoholat 
de  S.  Thomas  dans  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  les  Indes , à ceux  qui 
fevent  au  vray  ce  qu’on  y a trouvé , & 
qui  font  capables  d’ en  tirer  les  conlc- 
qucnces  raifonnablcsSc  foltdcs  :&  nous 
nous  contentons  de  marquer  ce  que 
nous  trouvons  dans  les  anciens.]  'Ni-  c* 

ccphorc  feit  alîurcment  prefoher  Saint 
Thomas  dans  nos  Indes , puifqu’il  parle 
des  Bracmancs  & de  l’ isle  de  Tapro- 
bane  . Mais  il  mesle  à cela  des  contes 
[ qui  paroiiTcnt  ne  venir  que  d’Abdias . 

Et  fans  cela  , on  fçait  quelle  ch  main- 
tenant l’autorité  de  Niccphorc . ] 

NOTE  V. 

j Que  Thaddée  envoyé  à tdejfe  ri cft 
point  t Apoftre  S.  Jude . 

'Thaddée  envoyé  à EdciTe  ch  quel-  Inf  l | c.'i. 
quefois  qualifié  Apohre, J pareeque  ce  ï-n.p.’i.  i.c. 
titre  fe  donne  fouvent  aux  70  Difei-  d- 
pics,  & mcfmc  à d’autres  qui  leur  elà 
toient  inferieurs.  [ Et  neanmoins  il  fem- 
ble  que  S.  Jerome  fo  foit  laiifé  tromper 
par  l'cqu  ivoque  de  cc  terme,  ] ’lorlqu’il 
1 dit  que  rhihoircccclcfiahique  nousap- 
Hhhh  lij 
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prend  que  S.Thaddéc  Apoftrc , autre-Jmie,  ou  à tout  le  college  des  Apoftrcs, 
ment  nommé  Lebbée  ,&  Jude  frère  de,&  non  pas  à S.  Thomas . 


Jacque  , fur  envoyé  à Eddie  vers  Aba- 
tte! in  a«.t.  gare  Roy  d'Ofrhoenc.'Bcdc  l’ avoir  d’a- 
bord  fuivi  en  cela . 1 Mais  ayant  depuis 


L’édition  de  Gcnevep.if,  & la  tra- 
duction de  Mufculusp.i  $ .portent  dans 
Eufêbcque  cela  fc  fît  en  l’an  4] , & on 


«ie».t...f.j.coniuité  l’hiftoirc  ccclefiaftiquc  mef-jlit  de  mefme  dans  la  traduftion  de  Ru- 


mc,  [c’cft  à direEufébe,]  il  y trouva 
que  ce  Thad.lée  n’eftoit  pas  l’ Apoftrc 
mais  l‘un  des  70  Difciplcs,  &aban- 
lur.i.iut.ii.  donna  le  féntimentdc  S.  Jerome.’Cnr 
P'JJ'  *'  au  mefme  lieu  qu’Eufébe  l’appelle  ApoC 

tre , il  ajoute  au:lî-toft  que  c' eftoit  l'un 
„.p.  des  70  Di  Ici  pics,’  ce  qu’il  avoir  déjà  dit 
j‘.  a.  par  dcux  fois.1*  Niccphorc  fuitEufébe 
7.p.Ï4jicf’C  c & je  croy  qu'on  ne  trouvera  guère 
•AvA'J  p-s»«.qu’  un  Apoftrc  en  ait  envoyé  un  autre 
[ Ce  Thaddée  eft  toujours  appelle  Tat- 
théc  dans  la  traduction  de  Rufin.] 


Pour  U page 
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NOTE  VI. 

L'.vwe'e  que  Th.iddce  fut  envoyé  à 
Edeffe  ri  eft  pas  certaine . 

[On  a peine  I dire  prccifïmcnt  en 
quel  temps  Thaddée  fut  envoyé  à 
i„r.!.r.c.tj.  EdelTc.3  ’Eufebc  dit  que  la  promeHè 
s>.ji.d.  que  J.  C avoit  faite  à Abgarc  de  luy 
envoyer  un  de  lés  dilciplcs , ne  fut  pas 
U.c.i.j>.j».4;Iong-temps  lins  cftre  accomplie  ; ’&il 
Js,b-  lembic  mefme  dire  que  ce  fut  aullî-toft 
après  la  Pcntecofte . [ Neanmoins  per- 
lônnc  nedilanrqu’Abgarc  fuit  Juif , & 
paroilfant  au  contraire  qu’il  ne  l’eftoit 
I.i.c.ij.p.]>.d.pas , ] 'puifqu’il  parle  luy  melme  des 
juifs  comme  de  gentsqui  luy  eftoient 
f J1  entièrement  étrangers,' x qu’il  dit  qu’il 
euft  volontiers  levé  une  armée  pour  les 
aller  mettre  en  pièces,  I caufc  qu’ils 
avoient  crucifié  j.C,  [ il  eft  difficile  de 
prétendre  qu’  il  ait  receu  la  fby  avant 
que  l'Eglife  fuft  ouverte  aux  Gentils 
par  le  battcfmc  de  Corneille , que  l’on 
ne  peut  guère  mettre  avant  l’an  j f.  Il' 
eft  difficile  auffi  de  croire  que  ç'  ait  efté 
avant  que  les  Apoftrcs  culfent  partagé 
les  provinces  entre  eux , puifqu'autre- 
ment  c’cuft  plutoft  efté  à S.  Pierre  I 
envoyer  un  prédicateur  en  Melopota- 


linp.  1 7. 1.  Chriftophorlôn  l’a  pris  pour 
l'an  4 j de  J.  C,&  llaronius  qui  l a fui- 
vi , a mis  cette  hiftoire  en  cette  année 
II . Mais  comme  on  n’  a commencé  que 
long-temps  apres  à conter  depuis  la  naif. 
lance  de  J.  C , particulièrement  dans 
des  aftes  publics,]  ('car  ilparoift  que  n- !>•»!•  <•*. 
cette  date  eft  celle  qui  eftoit  dans  le 
regiftre  d’Edeflc,)  [ il  y auroit  plus  d’ap- 
parence de  dire  que  c’cft  l’an  43  du  rè- 
gne d’ Abgare . 

’M1  Valois  dit  que  les  manuferits 
portent  l’an  340,  & non  43 , & il  l’ex- 
plique de  l’ere  dont  on  fc  férvoit  à 
Eddie,  dont  la  3 40.'  année  tombe  dans 
la  1 f oui6.'dcTibcrej;&finit  félonies 
principes  du  Cardinal  Noris,  en  l’au- 
tonne  de  la  ip.e  année  de  1ère  commu- 
ne . Mais  fi  la  fuppofition  de  M1  Valois 
eft  véritable,  il  faut  ou  que  la  date 
loit  faulfe  , ou  qu’elle  ne  regarde  que 
les  lettres  d’Abgare  & de  J.C,  perfora* 
n’eftant  aujourd’hui  dans  la  croyance 
que  noftre  Seigneur  (oit  mort  en  la  1 6., 
année  de  Tibère  . Il  faut  mefme  pour 
cela  que  la  3 40.'  année  de  cette  erc,qui 
commcnçoit  en  féptembre  félon  Mi 
Valois  p.  15.  1.  b , commençait  fur  la 
fin  de  l’an  1 9.  de  1ère  commune  pour 
finir  fur  la  fin  de  l’an  3 o , s’il  eft  vray , 
comme  nous  croyons , que  J.  C.  n’  ait 
commencé  à prefeher  qu’en  l’an  30 , & 
dire  que  des  la  mefme  année  avant  la 
fin  de  féptembre  , ] on  favoiti  Edcflc  ïuf.  I.t.e.»j. 
non  fèulemcnt  que  J.  C.  faifbit  des  ms-  c'd' 
racles,  mais  mefme  que  les  Juifs  fbr- 
m oient  des  defTcins  contre  luy  , comme 
Abgare  le  dit  dans  fa  lettre  . [ Cela  eft 
difficile  I croire . Et  s’il  faut  commen- 
cer l’an  3 40  de  1ère  d’Edefle  au  ao  fép- 
tembre de  l’année  de  devant , comme 
le  croit  Scaliger , & comme  il  le  faut 
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dire  félon  le  Cardinal  Noris,  ropinion’moins  nous  avons  dit  ce  qui  nous  a 
de  M'  Valois  ne  Te  peut  abfolument!  paru  fur  cela  de  plus  probable, & ce  que 


ajufler  avec  Udcrius  & les  autres  que 
nous  fuivons  pour  la  chronologie  de  la 
vie  de  J.  C.  ] 

Que  fi  cette  540.'  année  eft  la  date 
de  l’envoi  de  Thaddéc  & de  la  con 
verfion  d'Abgarc,  comme  M‘  Valois 
paroi  11  l'avoir  cru , & comme  l'aétc  ra- 
prté  par  Eufebe  fomblc  obliger  de  le 
croire,  il  faudra  ncceiîairement  avouer 
que  noftre  Seigneur  eft  mort  des  la  19.' 
année  de  l’crc commune.  Cependant 
Eufobc  11e  l’a  point  cru,&  n’a  pas  laiiTé 
de  recevoir  cette  date , quoiqu'  il  con- 
null  l’ere  d’ Eddie,  puifqu’il  la  cite  au 
fujet  de  l’ herefie  des  Manichéens . [ Il 
faut  donc  ou  que  l’an  J40  ne  marque 
point  l'an  19 , ou  qu'il  y ait  faute  dans 
ce  nombre , & qu'  il  faille  lire  }47 , ou 
quelque  cllofc  d’approchant . ] 

'Pour  ce  que  dit  M*  Valois  qu’Eu-| 
febe l.ix.i , marque  cette  hiftoirecom 
me  arrivée  fous  Tibère,  [Eufcbenicn 
marque  point  precifémcnt  le  temps 
mais  en  parle  feulement  comme  d’une 
des  premières  chofcs  qui  foient  arrivées 
apres  la  mort  de  J.  C.  Et  neanmoins 
nous  n’avons  pas  de  peine  l croire 
qu’elle  eft  arrivée  en  l’an  , l’année 
de  devant  la  mort  de  Tibère . 1 


roui  a 7» je 
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NOTE  VII. 


Xeptnft  Mi.v  dejjickltez.  que  r on  fuit  far 
U lettre  de  nofire  Seigneur  à Abgare , 
& fier  Chiftoire  de  U etmverfion  de  ce 
'Prince . 


nous  avons  appris  de  Mr  de  S."  Beuvc. 

II  nous  fora  encore  plus  facile  de  ré- 
pondre en  un  mot  ] a ce  que  prétend  le  p.i  h. 

P.  Alexandre  , que  la  lettre  fait  allu- 
fion  aux  paroles  que  J.  C.  dit  ï S.Tho- 
mas  apres  là  refurreélion . 11  dit  que 
J.  C.  devoir  guérir  Abgare  fans  différer 
&c.  [ Mais  il  eft  le  maiftre  de  faire  ce 
qu’il  luy  plaid  , & par  luy  mcfme , & 
par  les  autres . ] 'O11  n’  a point  objeété 
aux  Ariens  l’epiftre  d’Abgare  . [ Eft-cc 
qu’on  la croyoit  faufie  î Plufieurs  cer- 
tainement la  croyoient  vraie  ; & puifo 
qu’Eufebc  l’a  autorifee  comme  telle , 
on  pu  voit  affurément  la  citer  . Que  fi 
on  ne  l a pas  fait , c’eft  qu’il  y a une  in- 
finité dominions  & de  faits  dont  on 
11c  fauroit  rendre  raifon  . ] 

'S. Thomas  d’Aquin  foutient , dit- 
on,  que  J.  C.  n’a  rien  écrit . [ Mais  cela 
regarde  t-il  une  lettre  de  pu  de  lignes, 
qui  ne  contient  rien  de  dogmatique  i 
'Saint  Auguftin  que  l’on  allégué  aufii , p.M«. 

'ne  prétend  pint  dutout  prouver  que  Aug.conf.i.i, 
J.  Cn’a  rien  écrit . 11  le  fuppfo  foule- f;  jSua'ui 
ment,  parccqu  on  n’en  a aucun  ouvra-  c.t.p.i  •'«.i.t. 
ge  qui  contienne  fit  dodrinc  , & quik> 
rende  témoignage  !i  fa  nature  divine  . 

C eft  tout  ce  qu’il  dit  dans  l’endroit 
que  l’on  cite , fit  dans  un  autre  qu’on 
aurait  pu  citer  de  mefmc.  [Ainfi  quand 
11  aurait  alors  connu  la  lettre  à Abga- 
re, fc  qu’  il  l’aurait  cru  véritable , je  ne 
fçay  s’il  en  aurait  parlé  en  ces  deux  e 


en- 
droits , puifquc  ce  n’eftoit  pas  une  piè- 
ce authentique  comme  l’ Evangile  , ni 
Te  P. Alexandre  raprte  plufieurs  rai-'dont  il  pull  tirer  aucun  avantage  con- 
’ ’ ' fidcrablc  contre  les  payens . Il  faudrait 
voir  encore  s’il  avoit  vu  dés  ce  temps 
Il  l’hiftoirc  d 'Eufobc  1 & quand  il  l’au- 
rait vue,  il  forait  aile  que  cette  lettre 
ne  fo  fuft  pas  alors  prefontée  1 fâ  mé- 
moire.] 

'On  veut  tirer  avantage  de  ce  que  S.  Alex.  P M7 
Jerome  n’a  pas  prié  d’Abgare  dans  fon 
traité  des  hommes  illullres . Eft-cc  que 


fons  pur  prouver  que  la  lettre  de  J.C. 
à Abgare  eft  faufie  . (.  Nous  avons  fâtis- 
fait  dans  le  texte  aux  deux  principales,] 
'qui  font  que  cette  lettre  , fi  elle  ell  vé- 
ritable, doit  eftre  rcccuc  comme  cano-, 
nique;  que  cependant  elle  ne  l’a  jamaisj 
efté  , & qu’au  contraire  Gelafo  l’a  re- 
jettée  comme  apocryphe.  [ Nous  avons  J 
dis-je , fattsfait  a ces  objedions , ou  au 
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6tS 

l' on  prétend  qu'il  euft  dû  faire  de  ce 
Prince  un  auteur  ccclcliaftique,parcc- 
qu’il  a écrit  une  lettre  ! Il  euft  plutoft 
dû  le  faire  d'Adrien  ,de  M.  Aurc!c,dc 
■ Gallicn  Arc.  'dont  Eufcbe  raportc  des 
lettres  plus  importantes  à l’Eglifc  que 
celle  d' Abgare . 

'Mt  du  Pm  qui  a fuivi  le  fcntimcnt 
du  P.  Alexandre,  [laide  là  prefque  tous 
fes  argumens , & mcfmc  la  ccnfure  du 
Pape  Gclafê.]  Mais  il  trouve  mauvais 
qu’  Abgare  ait  dit  que  fa  ville  quoique 
petite , eftoit  allez  grande  pour  J.  C.  & 
pour  luy  : '&  il  traite  d’extravagance  j 
' !..  ..  ...  r. 


voit  qu’ils  attendoient  un  Meilie Fils 
de  Dieu.  H pouvoir  aulli  avoir  fçcu  que 
J.  C pafloit  pour  Fils  de  Dieu  , ce  que 
les  démons  mciînes  publioicnt . ] 

'Mi  du  Pin  ne  veut  pas  que  l’on  con-  Du  ri 
(idcrc  l’autorité  d’ Eufebe  en  ce  point , 
eftant  vifibile , dit-il , qu’il  a ajouté  foy 
trop  legeremcnt  aux  mémoires  qu’on 
luy  avoir  envoyez . [ Mais  c’eft  jufte- 
ment  la  queftion  s’il  faut  acculer  en  cela 
Eufcbe  de  lcgcretc . 11  a allez  d’autres 
defauts  : mais  celui  dont  il  eft  le  plus 
coupable  n’eft  pas  d’avoir  aimé  les  fa- 
bles , & de  n’avoir  pas  fçeu  difeerner 


ce  que  ce  Prince  dit  encore , qu’il  euft  les  véritables  hiftoires  des  fauffes  & des 
voulu  aller  faire  la  guerre  aux  Juifs  ' L r 


pour  venger  la  mort  de  J.  C , fans  la 
crainte  des  Romains . [ Eft-ce  donc  que 
Eulêbe,  S.  Ephrcm  , & tant  d’autres , 
eftoient  des  gents  fans  efprit  pour  ne 
pas  voir  ces  extravagances  i Ou  plutoft 
quelle  extravagance  y a t-il  à croire 


Eut.  l.i.c.IJ 

Sju.t. 


apocryphes . ] 'Qui  ne  liait , dit-on  , p.  4.  s. 
combien  les  archives  des  Eglifcs  font 
fujettes  à caution  dans  les  hiftoires  de 
cette  nature  r [ J’avoue  neanmoins  que 
je  ne  Içay  point  encore  qu’on  ait  trou- 
vé beaucoup  de  fables  au  III.  & au  IV. 

^ jlïcclc  dans  les  monumens  publics  des 

qu’Abgarc  ait  (ouhaité  d’avoir  J.  C.j  Eglifcs  ou  des  villes . ] 'Car  Eufcbe  pa-  Euf.  i.i.e.ijj 
dans  la  ville,  & de  l’y  traiter  avec  le  rmft  citer  plutoft  les  archives  de  la  w*"*’*’ 
refpeft  dû  à celui  dont  il  attendoit  fa  ville  d’Eddie  que  de  l’Eglilë  : [ & il  fê- 
lante , & qu’il  regardoit  comme  Fils  roit  à fouhaitcr  que  nous  n’euflions 
de  Dieu  ; Eft-il  fort  étrange  aulli  qu’il  rien  de  plus  méchant  dans  lhiftoirccc- 
ait  eu  la  penlîe  d’aller  venger  fa  mort , clefïaftique,  que  ce  qu’on  aurait  pu  ri- 
fle que  ne  le  pouvant  pas  à caufe  des  | rcr  de  monumens  aulli  authentiques 

que  ceux  là . 

11  eft  certain  qu’  Eufcbe  qui  avoir 
alfurcmcnt  du  dilcernemcnt  pour  ces 
fortes  de  chofcs,a  cru  ceux-ci  très  véri- 
tables. ] 'II  en  a fait  une  partie  confide-  p i'-is- 
rablc  de  fon  premier  livre  , '&  il  en-  c,,r-  i,.«|i- 
parle  encore  en  deux  autres  endroits 
comme  de  la  choie  du  monde  la  plus 
certaine . [ S.  Ephrcm  Diacre  d'Eddie 
qui  peut  bien  n’avoir  jamais  vu  F hit 
toirc  d' Eulêbe,  ] ci  te  vifiblcmcnt  la  xoIi.t.  ftkp, 
mefoie  lettre  de  J.  C à Abgare,  comme  **•*•*• 
reccuë  de  tout  le  monde  fins  difficul- 
té. [ 11  me  femble  qu’il  faudrait  des  de- 
monftrations  invincibles  pour  rejetter 
comme  fupofccs  des  pièces  qui  font  ap- 
puyées fur  l’autorité  dedeux  perfotuies 
(i  conliderables , l’une  endifccrncmcnt 
fle  en  fciwce , l’ autre  en  cfpnt  Sc  en 
pieté. 


Romains,  il  n’ait  point  examiné  les  au- 
tres raifons  qui  euffent  pu  s’oppofer  à 
un  deflein  qu’il  n’avoit  jamais  eu  la 
penlcc  d'executer  ? La  difficulté  de  la 
date  eft  plus  conlidcrable . On  peut 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la 
note  d.  Mais  telle  qu’elle  foit,  Eulêbe 
avec  les  fupputations  duquel  elle  lêm- 
blc  ne  fê  pas  accorder , n a point  cru 
qu’elle  le  duft  arrefter  . 

On  peut  aulli  faire  quelque  attén- 
ue Un),  p.r.  tion  ] 'à  une  autre  objcétion  que  pro- 
polê  M'  du  Pin  fur  ce  qu’ Abgare  dit 
dans  fi t lettre  , 'qu’ayant  oui  parler  des 
miracles  de  J.  C,  il  s’eftoit  perfuadé  ou 
qu’il  eftoit  Dieu,  ou  que  c’cftoit  le  Fils 
de  Dieu  . [ Car  d’où  connoiflbit-il  le 
Fils  de  Dieu  ? fi  l’on  ne  veut  dire  que 
ayant  commerce  *vcc  les  Juifs , il  fa- 
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pieté . Nous  ne  prétendons  point  qu’el- 
les loicnt  certainement  vraies-,  car  tout 
homme  fe  peut  tromper  : mais  nous  ef- 
perons  que  les  permîmes  habiles  qui 
la  plufpart  font  portez  aujourd’hui  à 
les  croire  faillies , nous  pardonneront 
aifement , fi  nous  ne  voulons  point 
abandonner  noftre  réglé  , de  ne  point 
rejetter  ce  qui  cft  fuffifamment  auto- 
rifé  dans  l’antiquité , à moins  que  nous 
n'y  foyons  contraints  par  des  r allons 
tout  <t  fait  fortes . ] 

T oui  u pige  NOTE  VI  IL 

r‘i. 

Que  J.C.  n a point  promis  de  conftrvcr 
toujours  U viUe  d’Edeffe  , 

t»ig.  i.  4-c.  ’Evagre  reconnoift  de  bonne  foy 
qUC  j.c.  ne  promettoit  point  1 Abgare 
que  la  ville  d’Edeffe  ne  tomberoit  pas 
tous  la  puiflanccdes  ennemis,  & que 
c’eftoit  feulement  une  croyance  du  peu- 
ple, [ qui  s’eft  enfin  trouvée  fauffedans 
«i.  p.  la  fuite  des  ficelés.  TEt  mefine  dés  l’an 
1 1 6 ou  1 1 7,Lufius  Quietus  General  de 
Trapu  l’avoit  prife  de  force,  & brûlée. 
V.  T rnjan  § i j 
[ Cependant  les  Grecs  ont  bien  fçeu 
fai  re  enfin  trouver  dans  la  lettre  de  J.C. 
Comt>f.opuf.ce  qui  n'ycftaitpas.  JCar  le  difeours 
u.  p.ii.  attribué  à Conftantin  Porphyrogénète 
laraporteavec  cette  claufe  inconnue 
ëEufebc  & ï Evagre,**;  unie  h rï  st/xh 

ran  ni  luné?  T pii  w pjJ'irx  Ifi  iXDpùi 
tariftioa  «lîrïcfCc  qui  nous  furprend 
u.  y.  loi.  davantage , ] ’c’eft  que  le  P.  Combefis 
dans  fes  notes  voudrait  nous  perfuader 
non  feulement  que  cette  addition  cft 
véritable  ,(  ce  que  je  ne  voy  pas  com- 
ment on  peut  foutenir  fans  blafohcmc  , 
depuis  qu’Edcffe  cft  tombée  fous  la 
puiflance  des  Sarrazins  & des  Turcs,  ) 
mais  que  c’cft  Eufebc  qui  l'a  retranchée 
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à deffein  , avec  toute  la  belle  hi  floue 
de  l'image.  [ Je  ne  fçay  comment  un 
homme  fi  habile , & qui  avoit  tant  lu 
& tant  traduit  d’auteurs  grecs,  coo- 
noiflolt  fi  pu  le  genie  des  Grecs  , la 
liberté  qu’ils  fc  donnent  d'inventer  de 
pieufes  fables , & la  legercté  avec  la- 
quelle ils  croient  celles  que  d’autre*  ont 
inventées.  J 

NOTE  IX. 

De  et  que  les  Grecs  difent  deS.Thadde 
Apoftre  d'Edeffe . 

Les  Grecs  font  le  15  juin  de  S.  JudeMenxa.p.ur. 
Apoftre  frère  du  Seigneur  , dont  nous 
avons  une  cpiflrc , & ils  difentqu’il  fut 
tué  1 coups  de  flèches  dans  la  ville 
d'Arara  : le  1 1 d’aoufl  ils  mettent  S.  P-1)’- 

Thaddéc  Apoftre, qui  après  avoir  bat- 
tizé  Augarc  [ ou  Abgare  ] Prince  d’E- 
deffe Scc.  prefeha  en  diverfes  villes  de 
Syrie  , Bc  mourut  en  paix  à Bcryte . [ Il 
cft  vifiblc  que  ce  fout  deux  Saints  dif- 
ferent.]’Ainfi  quoiqu’ils  difent  du  pre-  i».ju*.P.i4,. 
mier  qu'il  a guéri  Abgare  Roy  d’Edeffe, 

’&  du  fécond jqu'il  s’appelloit  aufiî  Leb-*i.«uj.?.*  j >. 
bée,  [ce  qui  appartient  à S.Jude,  ce 
n'cft  qu'une  marque  de  leur  peu  d'e- 
xaétitude,&  n’cmpcfchc  pas  qu'on  ne 
voie  que  le  deffein  de  l'Eglife  grcque 
cftd’honorer  le  19  de  juin  S.  Jude  l’un 
des  douze  Apoftres  , fc  le  11  d'aouft  1 
Saint  Tliaddcc  l’un  des  70.  Difeiplcs , 

Apoftre  de  la  ville  d’Edeffe.  ] 

'Pour  favoir  fi  ce  dernier  eftoit  natif  p- a;®v 
d’Edeffc  mefme , s’il  a cfté  difeinle  de 
S.  Jean  Battiftc  , St  s’il  a prefehé  en 
Syrie , comme  ils  le  difent , [ nous  at- 
tendons qu’ils  nous  cil  donnent  des 
preuves.  Mais  nous  les  difpcnfons  d’en 
chercher  pour  ce  qu’ilsajoutcnt,]  qu’il  P "i’> 
baftit  plufieurs  cghfcs . 


Mfi.Ecd.  Tom.  /. 
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NOTE  I.  i 

Qut  S.  Jacquc  cCAlphct  efl  le  mefme 
que  S.  Jacquc  de  Jerufalcm . 

[ ✓'"''Est  unequeftion  fort  ancienne 
V_j  & fort  célébré , de  favoir  fi  Jac- 
qoe  d’Alphée  l'un  desdouze  Apoftres , 
cft  le  melme  que  Jacquc  frere  du  Sei- 
gneur. que  Jacquc  le  Mineur.quc  Jac- 
quc Eveique  de  Jerufalcm . Tjacque  le 
M>ir.i|.v.4«.Mineur  tftoic  frere  de  Jofé  ou  Joièph , 
& fils  de  Marie  [ appelles  focui  de  la 
Vierge  , comme  nous  verrons  dans  la 
note  fui  vante  . Ainfi  il  n'y  a pas  de  dif- 
<!.v.j!Mjt«.ij.ficultc  à croire  que  ccft  luy  ] qui  eft  ap- 
pelle frere  du  Seigneur  avec  Jofé,  Si- 
mon , & Jude . [ Je  peniêquc  c’eft  une 
choie  reconnue  généralement  par  les 
anciens  , & par  les  nouveaux . 

Je  ne  croy  pas  non  plus  que  perfonne 
Gal.t.v.it.  doute  que  ] Jacquc  frere  du  Seigneur  , 
que  S.  Paul  vit  a Jerufalcm  dans  fon 
premier  voyage , [ ne  fbic  l'Eveique  de 
Jerufalem . Outre  les  hiftoriens  eccle- 
]of. snt.l.io.  fiaftiques  qui  le  rcconnoiffent,  l 'Jofcpli 
c.i.p.«»i.b.  qU'  Ananus  grand  Pontife  des  Juifs, 
livraà  la  mortdans  Jerufalcm  Jacquc 
frere  de  Jésus  appelle  le  Christ. 
C'cftoit  fous  Néron  ; [ Sc  par  coniê- 
quent  on  ne  le  peut  pas  confondre  avec 
Aft.i.-.  vj.  S.  Jacquc  frere  de  S.  JcanJqu'Agrippa 
avoit  fait  mourir  [ dans  les  premières 
années  du  régné  de  Claude , comme 
cela  efl  confiant. 

Toute  la  queftion  fc  réduit  donc  à 
favoir  fi  ccft  le  mefme  que  Jacquc 
côtelé,...  d’Alpliéc.  J 'II  icmble  que  les  Grecs 
p.'7s  c.  . modernes  foient  portez  généralement 
Flsr.p.vf.  à les  diftinguer .quoique cela  ne  foit 
c otei.uifup.  pas  tout  à fait  (ans  exception  comme 
au  contraire  les  Latins  ne  font  guère 
moins  portez  à croire  que  ce  n'eft  qu'u- 
ne mefme  perfonne  : [ & ils  n’en  font 
qu’  un  meime  office. 


Plufieurs  anciens  les  diflinguent,  ] 

'comme  S.  Grégoire  de  Nyflè  dans  fsNrf-t.j  p vi 
féconde  oraifou  fur  la  Rcfurreâion . 

'S.  Chryfoftome  met  allez  claircmentchry.inMitr. 
S. Jacquedc  Jerufalcm  au  nombre  delM'fM,'<c' 
ceux  qui  ne  furent  convertis  qu'aprés 
la  refurreftion  de  J.C'Il  dit  qu’il  cftoit  in  Art.  h.j  j. 
illuftre  par  ion  fiege  ,8c  que  neanmoins1’' ,,,  i' 
il  n’avoit  pas  tant  d’autorité  fur  les 
efprits,  parccqu'il  n’eftoit  pas  ancien 
[entre les  diiciples .] 'Theodoret  après  Thdrt.pf.i7. 
avoir  dit  que  5.  Jacquc  & Saint  Jean 
eftoientde  Bethfaide,  & que  les  frères 
du  Seigneur  eftoient  de  la  tribu  de  Ju- 
da  , apure  qu'on  tenoir  que  S.  Mat- 
thieu & S.  Jacquc  demeuroient  à Ca- 
pharnaum,r  fuppoiant  ce  fèmblc  qu’ils 
efloicnt  trercs , a caufc  qu'ils  font  tous 
deux  furnommez  d’A  lphéc , quoiqu'ils 
ne  (oient  jamais  joints  cnfcmblc  dans 
l’Evangile  ; & c’eft  peut-eftre  par  la 
meline  rai  ion  que  ] 'S.  Chryfoftome  dirchty.mMatt. 
que  Jacque[d’Alphcc]  cftoit  publicain.h-ii-f’-i**- c- 
'Les  Conftitutions  icmblent  mettre  en-conft.u.c.ss 
tre  les  70.Difciplcs  le  frere  duSeigneur>P'“,-k'c- 
’&  le  diftinguent  bien  clairement  des  w.c.  u.  p. 
Apoftrcs[On  allègue  auffi]  * ce  que  «ütJE3x«.c>1J, 
Hcgefippc , qu’il  prit  le  gouvernementp.  ‘i-  d. 
de  l’Eglifc  de  Jerufalcm  avec  les  Apof- 
tres, ou  après  les  Apoftres;  [ ce  qu’il  cft 
neanmoins  aile  d’expliquer  . P'.  U note 
8 JL'Ambroliaikr  le  met  auffi  entreAmhtt.;rc«l. 
ceux  qui  ne  cioyoient  point  en  J.  C,I1'V  ','I  ’‘7' 

[ lorfquc  Jacquc  d’AIpnée  eftoit  déjà 
Apoftre.  ]’ Les  anciens  martyrologes  Fiotp.«i}. 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome , met-  e*°' 
tcnrle  1 1 de  juin  la  fefte  de  S.  Jacquc 
d’Alphéc , non  à Jerufalcm  , mais  en 
Perle  . [ Voilà  les  principales  autoritez 
que  l’on  allègue  pour  diftinguer  l’A- 
poftre  de  l'Evcfque  de  Jerufalcm  . ] 

'Eufebc  icmble  mettre  S.Jacquc  frere  RuC.i.kc.h. 
du  Seigneur  entre  ceux  qui  n'cftoicnt  p',‘'  ’ 
pas  du  nombre  des  douze  fmais  c'eft 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  J 

feulement  félon  les  imprimez  , & un 
manuferit.  Car  cela  n’eft  point  dans  les 
autres  manulcrits  dont  M1  Valois  s'eft 
fèrvi , ni  dans  la  vcrfion  de  Rufin p.  1 g. 
Roi  ' s’s'c  *** 1"  ® cft  vifiblc  que  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie n'a  reconnu  que  deux  S.  Jac- 
ques Apoftres,  le  frère  de  S.  Jean,  & 
l’Evelque  de  Jcrufalcm . 

Chr/.iiiGii.  'S.  Chryfoftomc  qui  fait  une  refle- 
i.T.ij.f.ioi.  xjon  fur  ce  que  S.  Paul  donne  à Saint 
Jacque  la  qualité  de  frère  du  Seigneur, 
quoiqu'elle  ne  luy  appartint  pas  pro- 
prement félon  luy  , [ en  pouvoit  taire 
une  femblablc  fur  ce  qu’il  luy  donne  la 
qualité  d'Apoftre , s’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  fuit  du  nombre  des  douze:  Et 
neanmoins  il  ne  dit  rien  dutout  fur  cc- 
in  AA.K.is.f.la . ] 'Dans  un  autre  endroit , il  remar- 
que  que  S.  Luc  appelle  S.  Jacque  [ le 
Majeur  ] frère  de  S.  Jean,  parcequ’il  y 
avoir  un  autre  Jacque  qui  citait  le  frère 
du  Seigneur  ; [ & il  ne  dit  point  qu’il  y 
en  cuit  un  troificmc  . Amfi  il  fcmble 
n’avoir  pas  eu  de  fentiment  bien  ar- 
relie  fur  ce  point.  ] 'Et  il  fait  profclfion 
d’examiner  peu  ces  fortes  de  difficultcz 
hi  (toriques . 

[On  pourrait  citer  pluficurs  Pères  qui 
donnent  à S.  Jacque  de  Jerufâlem  la 
qualité  d'Apoftre  fans  explication  ni 
Am.inCie.i.  reftriétion , J comme  S.  Auguftin , qui 
î'.c'ilp.ij'.ïjJa  donne  à l'auteur  de  l’cpiftre  canoni- 
que,*  que  pcrlonne  ne  doute  eftre  de  S. 
Jacque  de  Jerufalemjbcomme  les  moi- 
1 Cmc.t.j.p.  I1CS  de  Conflantinoplc  dans  une  re- 
quefte  drelféc  en  l'an  4 $ o,  où  ils  le 
Ami.gt.p.s*.  nomment  mefine  devant  S.  Jean;  com- 
mc  la  vie  originale  de  S.  Euthymec.  16. 
[ Mais  cette  preuve  eft  moins  forte  , ] 
’puilqueS.Epiphanequi  fait  la  mefine 
"»•*■  choie  dans  un  endroit  où  il  parle  de  S. 
n.c.|.p.io«o. Jacque  fort  amplement , 'le  met  afléz 
b|  r«it  poil,  clairement  cn  un  autre  endroit  hors  du 
nombre  des  douze  Apoftres . 

Hier.in HsW.  'S.Jcrome avoit  foutenu  à deflein  dans 
c.7.p. i°.i  1.  £,n  traité  contre  Helvide , que  Jacque 
d’Alphéc  eft  le  frere  de  Seigneur . 
ioCa].p.i<4  'Neanmoins  il  fcmble  tenir  le  contrai-i 
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redansfon  commentaire  fur  l’epiftre 
aux  Galatcs . 'Et  mcfme  depuis  dans  Ci  in  ir.>7.v.j.«. 
première  expofition  fur  le  chapitre  1 yP'5“'c- 
d’ilâie,  il  met  pofitivement  le  frere  du 
Seigneur  avec  S.  Paul  hors  du  nombre 
des  douze.  'Mais  dans  la  féconde  il  pA7.U. 
changea  cet  endroit , & mit  S.  Barnabé 
au  lieu  de  S.  Jacque . . , 

'On  prétend  que  mefme  S.  Cyrille  Floi.p.mo.c. 
de  JerufâlcmJinrerelTé  ce  fcmble  à lôu- 
tenir  pour  l’honneur  de  fon  Eglifc,  que 
celui  qui  cn  avoit  cité  le  premier  paf- 
tcur  eftoit  du  nombre  des  douze  Apof- 
très,  ] a neanmoins  reconnu  le  contrai- 
re,'puilqu’en  recommandant  ladcfenlé  Cjr.ctr.4.  P. 
de  manger  des  viandes  immolées , il  dit c’ 
quelle  avoit  cité  faite  par  les  Apoftres, 

& par  S.  Jacque  le  premier  Evelquc 
de  entre  Fgliie.  r Mais  je  ne  fçay  pas 
quelle  difficulté  l’on  trouve  dans  ces 
paroles  j & il  me  fcmble  que  l’homme 
le  plus  perfuadédcl’apoltolat  de  Saint 
Jacque  , devoir  naturellement  s’en  fèr- 
vir.J'On  allègue  encore  un  endroitc»t.i«.p.ïs,.,| 
lemblable  , où  il  dit  après  S.  Paul 
Car.  1 f.v.f. 7,  que  J.C.  s’apparut  auxp.»7.  ' 
douze,  puis  à 5 00  difciplcs , & enfuite 
il  Jacque  ; ce  qu’il  entend  de  celui  de 
|erufalem{Mait  fi  l’on  tire  de  cet  cn- 
droie  que  Saint  Jacque  n’eftoit  pas  des 
douze , il  en  faudra  de  mefine  exclure 
S.  Pierre, J'puifoue  S. Paul  dit  que  J.  C nCor.ij.T.j, 
s’apparut  à Cephas , puis  aux  douze, 

'ce  que  S.  Cyrille  raporte  auffi . - t M|  1+_ 

* S.  Jerome  foutient  contre  Helvide  ) p.i|u. 
que  le  frere  du  Seigneur  eft  Jacque  h?i'"c.7. 
d’Alphée,  puilqu'ileft  certain  par  S.  p.n.a. 

Paul  qu’il  eftoit  Apoftre.  [On  pourrait 
répondre i cela  par  S.  Jerome  mefme,J 
qui  nous  apprend  que  le  nom  d'Apof-  inGal.i.v.)*. 
tre  fè  donnoit  Si  tous  ceux  qui  ayant  vu 
J.C  durant  fa  vie  , prelchoicnt  fa  doc- 
trine après  fa  mort , ce  qui  le  montoit 
au  moins  ù f 00  perfonnes  -,  & qu’  on  lé 
donna  encore  dans  la  fuite  à ceux  qui 
eftoient  élus  par  ces  douze  Apoftres 
[d’une  manière  particulière  pour  gou- 
verner l’EgUfêjC’eft  à dire  ce  /«mbte 
liii  ij 
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au*  Evcfques . Mais  il  eft  difficile  de  ou  voit  que  S.  Paul  l'égale  au  moins 
dire  que  cette  remarque  convienne  aux  premiers  Apoftres , J'iorfqu’il  dit  CM.t.r.f. 
auifibitR au  partage  de  S.  Paul,  corn-  que  Jacquc  , Ccphas  , & Jean , paroi  f- 
mc  elle  eft  véritable  en  elle  mefme  . ] (oient  eftre  les  colonnes  de  l’Eglifc . 

'Car  premièrement  S.  Paul  y parle  de  'Mais  il  eft  vilïble  qu'on  le  preferoit  loli.Apr.;. 
l’apollolat  de  S.  Jacque  comme  il  fait  mefme  à S.Jude,*  puiiqu'on  appelle cct 
de  celui  de  S.  Pierre.  î.'S.Paul  ayant  Apoftre  Jkdam  Jacoiri, ou  frere  de  ]ac-  au.i.t.ij. 
demeuré  alors  quinze  pursàJcruGdcm  que.[On  pourroit  peut -eftre  dire  queS. 
avec  S.  Pierre  ,[  il  eft  bien  difficile  de  Jude  dans  fonepiftre  prend  le  furnom 
prétendre  qu'il  n’y  ait  vu  aucun  des  de  fon  frere , à caufe  qu’il  avoit  déjà 
y oo.  difciples qui  avoient  vu  J.  C.  ref-  fouffcrt  le  martyrc.]Mais  on  nedira  pas 
' " ' que  Saint  Luc  n'ait  écrit  les  Aélcs  des 

Àpoftrcs , ou  au  moins  (on  Evangile  , 
que  depuis  la  mort  de  S.  Jacque  .[  U 
femble  donc  que  Dieu  ayant  donné  à 
S.  Jacquc  une  autorité  qu’on  peut  dire 
avoir  eflé  eminente  entre  les  Apoftres 
mefmes  , comme  cela  paroift  partout 
dans  les  Aétes  & dans  S.  Paul , elle  ne 
peut  avoir  eflé  fondée  que  fur  la  di- 
gnité de  l’apoflolat,  fui  tout  cela  cftant 
imponant  pour  foire  rendre  à l’epiftre 
qu'il  a écrite  le  refpcél  & la  croyance 
qu’ils  croient  qu  eue  le  aoir  cmpunci  ■ qu’on  doit  aux  Ecritures  divines .] 
fur  toutes  les  raifons  & toutej  les  au-|  'Audi  fiollandus  veut  qu’il  ait  eu  la  J?,;,'.”’*' 

mefme  autorité  que  les  douzeApoflres, 

& qu’il  ait  eflé  elevé  à la  dignité  de 
l'apoflolat  par  une  vocation  cxrraordi- 


fufeiré.  5.  Que  li  ce  voyage  de  Jcrufa 
lem  eft  le  mefme  que  celui  que  décrit 
S.  Luc.  au  p.c  cliap.dcs  Aclcs  t1.17.18, 
comme  perfonne  n'en  doute , il  eft  cer- 
tain qu’il  y vit  S.  Barnabe  , à qui  l’E- 
glifc  donne  aujourd’hui  le  nom  d’A 
poftre  plus  qu’à  aucun  de  ceux  qui 
n’eftoient  pas  du  nombre  des  d«»7e , 
Cl.  ftr.  *•  p.  aPr*s  ^ Panl.fdt  qui  cftoit  l’un  des  70 
♦lô.ciEuCl.i. Difciples  filon  plufieurs  des  anciens. 
LUe&ïU  Cette  raifon  paroift  fi  forte  à des  per- 
».d.  fonnes  très  habiles  & très  judicieufes , 

qu’ils  croient  qu’elle  le  doit  emporter 
fur  toutes  les  raifons  & toutes  les  au- 
toritez  que  Bollandus  ramafTc  pour 
fouteniric  fentiment  des  Grecs  moder- 


nes . ] . 

Hi«.  ioHelr.  'S.  Jerome  allégué  enrnrr  le  furnOm  naire  , comme  5.  Paul  8c  S.  Barnabe  ; 
c.7.p.io.n.  ^ M,„CHr  qui  eft  donné  par  S.  Marc  'ccqucFlorentimus  paroift  dire  auffi.  Floi.p.ro» 
a jacque  fils  de  Marie, 8c  frere  de  Jofï,  [ Mais  ces  nouveaux  auteurs  avancent 
ce  qui  nous  dorme  lieu  de  croire  qu’il  unechofifi  importante  de  leur  propre 
n’y  avoit  que  deux  Jacques  entre  les  autorité  fons  en  alléguer  aucune  preu- 
■•ll.  r.  may.  difciples . 'Car  pour  ce  qu’on  répond  ve . 11  n’y  a aucun  endroit  de  l’Ecriture 
p.*Sib,  qUC  jant  Je  grec  il  n’eft  pas  appellé  k od  cette  vocation  extraordinaire  foie 
Mineur , mais  k Petit  jf  il  eft  aifé  de  marquée,  comme  le  font  celles  de  Saint 
voir  que  ccsdeux  noms  font  la  mefinc  Matthias  , de  S.  Paul , 8c  de  S.  Barna- 
chofe  en  cette  rencontre  : 8c  quand  il  bé . Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  la 
aura  eu  ce  furnom  parccqu’ileftoit  pe-  puifle  appuyer  fur  aucun  paffage  des 
tic  de  corps , comme  cela  peut  eftre.  Pères  qui  foit  exprès.  Ainfi  ilia  foutti- 
c’eftoit  toujours  apparemment  pour  le  [ 
diftinguer  d’un  autre  Jacquc , 8r  non 
pas  de  deux . 

A ces  deux  raifons  que  S.  Jerotne  a 
cru  fuffifantes,  on  peut  ajouter  que 


quelque  autorité  que  l’epifcopat  de  Ji 
rufolem  donnai!  à S.  Jacque , il  ne  l’i 
gafoit  pas  aux  Apoftres.  Et  ncumoins, 


rerpardesconfoquencesqui  font  tou- 
jours bien  dangereufes  dans  des  matiè- 
res de  religion,  lorfquc  l'Eglifc  ne  parle 
point . 

Ce  que  nous  avons  dit  foit  voir  ce 
me  fanble  qu’il  n’y  a aucune  neceflïté 
de  s'engager  à cela,  en  diftinguant  Jac- 
quc d’Alphée  du  frere  du  Seigneur» 
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partagez 

combien  il  y a d’erreurs  de  cette  nature 
parmi  les  Grecs  des  derniers  fiecles.] 
CoKi.aiMi.p.'Les  Ethiopiens  qui  croient  commeeux 
que  S.  Jacque  de  Jerufalem  eft  diffe- 
rent  de  celui  d’Alphée  , le  croient  fur 
l'autorité  des  Conftitutions , qu'ils  re 
gardent  comme  un  livre  de  l’Ecriture  . 
'Pearfon  croit  que  c’cft  aulïi  à caufe  de 
ces  fauffes  Conftitutions  & des  fauffes 
Récognitions,  que  cette  opinion  eft 
devenue  commune  parmi  les  Grecs 
[Ce  qu’on  prétend  quejacque  d'Alphée 
eft  amfi  nommé  1 caufé  de  fbn  perc  , 
itiei.m  Hclv.  n’eft  point  certain  , Tccs  furnoms  pou- 
c.7.p.n.a.  van[  fe  donner  pour  plufieurs  raifons  : 
[&  il  peut  fort  bien  avoir  cfté  fils  d’Al- 
phée  , fans  eftre  pour  cela  different  de 
S.  Jacque  de  Jerufalem  , comme  nous 
l’allons  montrer  dans  la  noce  fuivante . 

Il  eft  vifiblc  que  ce  qui  a porté  Saint 
chrj.inMan.Chryfoftomc  ] 'a  dire  que  Jacque  firere 
du  Seigneur  ne  s’eftoit  converti  que  de- 
puis la  Refunrftion,  (ce  qui  ne  le  peut 
accorder  avec  les  anciens  qui  difènt 
qu’il  fut  établi  Evefquc  de  Jerufalem 
dés  devant  la  Pentecofte,  ) 'c’eft  ce  que 
dit  S.  Jean  , que  l’année  de  devant  la 
mort  de  J.  C,  fes  freres  ne  croyoient 
diry.n.h.47.  point  encore  en  luy.  'Car  il  entend  cela 
r-tos-  • expreffément  de  S.  Jacque  de  Jerufa- 
lem J Mais  je  croy  que  tout  le  monde 
demeure  d’accord  aujourd’hui  qu’il  en 
faut  excepter  S.  Jude  ; & ainfi  on  peut 
nirr.io  Hclv.  bien  en  excepter  aufli S.  Jacque, Jeftant 

c.7.|>.u.a.  alQ  jcs  unJ  ajent  CTU  touc  d’abord, 

& que  les  autres  (oient  demeurez  long- 
temps incrédules  . Ainfi  il  n’y  a rien 
dans  l’Ecriture  qui  nous  empefehe  de 
croire  que  S.Jacque  de  Jerufalem  eft  le 
roKUp.n.p.mefme  que  S.  Jacque  d’Alphée.' M1 
Coteher  dit  qu’elle  favorife  rncfme  ce 
léntiment  ;[&en  effet  je  ne  voy  pas 
moyen  de  répondre  folidement  i l’au- 
toritc  qu’il  tire  des  termes  de  S.  PauL  ] 
Entre  les  Grecs  la  chronique  d’Axan- 


Je*». 7.».  t. 


»7j.d. 


fit 

ue 

eft 


celui  qu’on  furnommoit  le  Juftc&le 
frère  du  Seigneur . 

[11  faut  joindre  à cela,que  l’antiquité 
ne  nous  apprend  rien  de  Jacque  d’Al- 
phée , fi  nous  le  diftinguons  de  celui  de 
Jerufalem.  JCar  pour  ce  que  les  Grecs 
dilent  aujourd'hui  qu’il  prefeha  àElcu-  d.e. 
thcrople , à Gaza,  à Tyr  , dans  les  pays 
circonvoifins,  & jufqu’en  Egypte,  & 
qu’il  fut  enfin  crucifié  à Qftracinc  ville 
qui  eft  à l'extrémité  de  l’Egypte  du 
codé  de  la  Paleftinc , il  ne  s'en  trouve 
point  d’auteur  plus  ancien  que  Nicetas 
David  , qui  ccrivoit  au  IX.  ficclc.'Et  p.’j.c. 
mefmc  le  menologc  fait  au  X.  fiecle 
par  ordre  de  l’Empereur  Bafitc,  porte 
en  general  qu’il  prefeha  l’Evangile  aux 
Juifs  & aux  Grccs^St  qu’enfin  les  Juifs 
[ qui  n’eftoient  pas  maiftres  clansOftra- 
cincj  après  l’avoir  beaucoup  tourmen- 
té , l’arfommerent  à coups  de  baftons  ; 

[ce  qui  peut  bien  eftre  pris  du  martyre 
de  S.  Jacque  de  Jerufalem. 

Si  nous  ofions  diflinguer  Jacque 
d'Alphée  du  frere  du  Seigneur , nous 
fuivrions  plutoftj’le  martyrologe  qui  f*5  *' 
porte  le  nom  de  S.  Jerome,  & qui  mec 
S.  Jacque  d’Alphée  en  Pcrfe  ; puifqu’on 
affurc  qu'un  exemplaire  de  ce  marty- 
rologe eft  copié  il  y a mille  ans  fur, un 
autre  encore  plus  ancien.  [Mais  quel- 
que antiquité  qu'on  puiffe  donner  a ce 
martyrologe , il  n’eft  pas  neanmoins 
cxcmtdc  beaucoup  de  fautez  TEtccux  ? 
melmesqui  le  produifent  jx>ur  diftin- 
guer  Jacque  d’Alphée  du  frere  du  Sei- 
gneur , rejettent  ce  qu'il  dit  que  cet 
Apoftre  iôutfrit  en  Perlé.  '11  y a des.  J-b. 
exemplaires  qui  portent  que  ce  fut  dans 
les  Gaules  1 ce  qu’on  ne  reçoit  point 
non  plus . ••  -* 

'Pearlôn  croit  qu’il  eft  tout  à fait  pro- 
bable  que  Jacque  d’Alphée  eft  le  mef.  , ! ‘ 
me  que  l’Evefque  de  Jerufalem,  & que 
ç’a  cfté  la  penfee  d’Eufcbe . 

liii  uj  ...j 
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gu  NOTE  SUR  SAINT 
NOTE  II. 

Du  pere  & de  ht  mere  de  S.  Jttctjtee  : 
S'il  *pn  eftre  Preflre  de  U loy. 
Maic.ii.VAio.  'S.  Jacquc  frère  du  Seigneur,  eftoit , 
comme  nous  venons  de  dire  , frère  de 
Jofc,  Si  fils  de  Marie . [Cela  porte  allez 
naturellement  à croire  que  cette  Marie 
« v jiMatt.ij.çftoit  encore  merc  des  autres  ] 'qui  (ont 
appeliez  freres  de  J.  C>  comme  J udc  , 
Epi.7*.c.>.p.  Simon , & quelques  femmes.  'Au  moins 
*“vo.a.  c cft  ce  qu'a  cru  S.  Ephiphane,  [8t  nous 
ne  voyons  rien  qu’on  puilfe  oppofer  à 
Marc.is.r.ao.cda.  ] 'Car  fi  Marie  n'eft  appcllce  mere 
que  de  Jacquc  & de  Jofc , [ cela  n'em- 
pefehe  pas  qu’elle  n’cuft  encore  d'au- 
tres cnfàns.  ] ’6c  elle  cil  quelquefois  ap- 
pelle fimplcmcnt  Marie  de  Joie , '& 
quelquefois  Marie  de  Jacquc  . 'Nous 
voyons  en  effet  que  S.  Judc  s’appelle 
ftere  de  S.  Jacque , 'Oc  que  S.Luc  l’ap- 
o eui  x adJ  ?ar»èi  • * Niccphore  dans 

P.J07’.  P * là  chronologie  appelle  auflî  S.  Simeon 
de  Jerulàlcm  frète  rie  S.  Jacque . 

'S.  Jerome  dit  que  diverfes  perfon- 
ncs  Jouteraient  que  Marie  merc  de 
Jacque  & de  Jofc  eftoit  la  tante  ma- 
ternelle de  J.  C,  'c’eft  à dire  que  c’eftoit 
celle  que  Saint  Jean  appelle  Marie  de 
Cleophas,  & ftrur  de  la  S.,e  Vierge . 11 
fuit  luy  mefine  ce  fcntiment . 'Thcodo- 
rct  dit  suffi  que  S.  Jacque  le  Mineur 
eftoit  coufin  germain  de  J.C, 
parcequ’il  eftoit  fils  de  la  foeur  delà 
merc . [ On  peut  trouver  quelque  diffi- 
culté à croire  que  deux  Iceuts  euffent 
le  mefme  nom  , & c’eft  en  partie  pour 
cela  que  beaucoup  de  modernes  veu- 
lent que  Marie  de  Cleophas  fuft  feule- 
ment confine  de  la  Vierge , cftant  or- 
dinaire aux  Juifs  d’appcller  les  proches 
parens  frères  & foeurs  ; ] ou  qu’elles 
palfoient  pour  foeurs,  pareequ’ elles 
a voient  tpoufe  les  deux  frères , [comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Nous  ne 
voyons  point  que  les  anciens  fc  foient 
arreftez  à cette  difficulté  , qui  fora 
moindre , fi  clics  eftoienc  de  deux  drf- 
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JACQUE  LE  MINEUR, 
f.rcns  mariages , comme  il  y a quelque 
lieu  de  le  croire , puifque  raus  verrons 
que  S.  Jacquc  fon  fils  eftoit  né  onze 
ou  douze  ans  avant  J.  C.  ] 

'Cette  Marie  cft  furnommée  de  Clee- Hitr.u  h<i». 
ph*s  ou  C/op.u  , à caufo  de  fon  perc  , wa. 
dit  S.  Jerome,  ou  de  fa  famille,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  qui  ne  nous  cft 
pas  connus  . 'S.  Pierre  Chryfologue  a r.chrj.r^î. 
pris  le  nom  de  Clcopha  pour  le  nom  4 f'l47''7,‘ 
propre  de  la  foeur  de  la  Vierge  , Clee. 
phe  fororis  Mxriet  filii  [knt.  D’autres  Bnll.si.apr.p. 
croient  quelle  eftoit  femme  de  Cleo- 
jrlias.  [ Et  c'eft  fans  doute  le  fontiment  ] 
de  ceux  qui  difont  que  S.  Jacquc  cftoitThdtt.in  Gai. 
fils  de  Cleophas  ; 1 ce  que  S.  Qu'yfofi-Jcîn'dnGa!. 
tome  fonde  mefine  fur  l'Evangil  ,b  pre-  Jj* 
nant  comme  S.  Jerome,  Marie  mere  p.as.b.'mlT’ 
de  Jacque  , & Marie  de  Cleophas  pour 
la  mefme  perfonne . 'Hcgcfippc  Si  Eu-  Eur.l.|.c.n. 
fcbc  donnent  auffi  pour  fils  a Cleophas 
Saint  Simeon  de  Jcrufalem , qui  cft  le 
mefme  que  Simon  ftcrc  du  Seigneur  . 
y.  [en  titre. 

[Ce  que  nous  di fous  que  Marie  fem- 
me de  Cleophas  eftoit  merc  de  S.  Jac- 
quc le  Mineur,  paroift  combat  11  par  les 
raifons  qui  nous  obligcnc  de  dire  que 
ce  Saint  eft  le  mefine  qui  cft  appelle 
Jacque  d’Alphée  J 'c’eft  à dire  fils  d’Al-Aug  Joe.Li.e. 
phéc  félon  S.  Auguftin  . c Bcdc  répond  èimUniltti 
que  Cleophas  Si  Alphcc  peuvent  cftrc  i.i.c.^«.t.,.f. 
la  mefme  perfonne , [ Si  mefme  quel-  1 ,- 
ques  favans  croient  que  ce  n'eft  qu'un 
mefme  nom  dans  les  langues  orien- 
tales, exprimé  ditferemment  dans  les 
noftrcs:  ce  qui  fàtisfait  à S.  Chryfof- 
tome  , & aux  autres  qui  difont  que  S. 

Jacquc  eftoit  fils  de  Cleophas . ] 'L’on  b. 
peut  dire  encore  que  Marie  foeur  de  la 
Vierge  avait  premièrement  epoufe  Al- 
phcc , dont  elle  avoit  eu  Jacquc  -,  8c 
qu  après  la  mort  d’Alphée  clic  s’eftoic 
remariée  à Cleophas . 'D’autres  ont  cru  BolU-ipi-f. 
qu’elle  pouvoir  cftre  fille  de  Cleophas 
premier  mari  de  S.,c  Anne , & femme 
d’Alphée.[On  peut  ajouter  qu’il  n’eft 
pas  mefme  certain  quejacque  d’ Alphcc 
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Hitî.inHel».  fuft  fils  d’Alphée , 3 'ces  furnoms  11c  fc 
c.-  p.i 1 ...  tirant  pas  toujours  du  pcre , comme  on 
Aftn.r.ij.  le  voit  par  S.  Jude  appelle  Judas  Ja- 
m.ic.i s-iae-tthi  â caufe  de  Ton  frcrc.'Marie  dcClco- 
*7’  phas  eft  quelquefois  appclléc  Marie  de 

Jacque , Bc  Marie  de  Jofé  les  enfans . 
of.vit.p.»»*.  'Jofiph  parle  d’un  Matthias  d’Ephlie 
« «tx/v , qui  cftoit  fils  d’un  Simon. 

[ On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  , qu’il  n’eft  nullement  certain  que 
Saint  Jacque  fuft  fils  de  Cleophas  : & 
mefine  quoiqu’il  iôit  dangereux  de  rien 
aflùrer  dans  des  choies  fi  anciennes  , 
où  nous  avons  très  peu  de  lumière , il 
fimblc  neanmoins  que  le  plus  proba- 
ble , ou  au  moins  le  plus  aile , eft  de 
dire  qu’il  eftoie  fils  d’Alphéc , & que 
cet  Alphée  eftoit  delcendu  d’Aaron , & 
non  de  David  , 3 'puifque  d’une  part 
Cleophas  ellant  frere  de  S.  Jofiph  fé- 
lon Hegefippc,  '&  fils  d’un  mclmc  pere 
félon  S.  Epiphane , [ cftoit  par  confi- 
c.ij.p.icn.diquent  delà  tribu  de  Juda  -.  ] que  de 
J9.c-s.p.u».  l’autre  5.  Jacque  cftoit  Prcftrcde  la  loy 
filon  le  mefme  S.  Epiphane , [qui  peut 
l’avoir  conclu  de  ce  que  dit  Hegefip- 
F.ur.i.i.c.1).  pe  , ] 'que  Saint  Jacque  avoit  la  liberté 
r *jjj.  d’entrer  dans  la  partie  du  Temple  ap- 
pelle Santlx  ,[où  les  fculs  Preftres  cn- 
troieut . 

Ainfi  fi  l’on  veut  lûutenir  que  S.Jac- 
que  eftoit  fils  de  Cleophas , U faudra 
dire  filon  Saint  Epiphane  mefme , que 
Cleophas  n’eftoit  frere  de  S.  Jofiph 
que  par  fa  mere , & qu’il  eftoit  defeen- 
<iu  par  fin  pere  de  la  race  faccrdocalc 
Mais  cette  filution  tombera  dans  une 
i.i.c.w.p.t».  nouvelle  difficulté . ] 'Car  Hegefippc 
nous  apprend  que  les  petits-fils  de  S 
J ude  [fils  de  Cleophas,]  furent  perfieu- 
tez  comme  defiendus  de  David.  [ Et  il 
ne  fuffiroit  pas  de  répondre  qu’ils  cf. 
toient  cenfiz  defiendus  de  David  par 
la  parenté  qu’ils  avoient  avec  l.  C.  Ces 
fortes  de  parentez  ne  fi  confidercut 
gucre  que  par  les  maslcs,  furtout  parmi 
les  Juifs , qui  n’avoient  affurément  au- 
cun égard  aux  filles  lorlqu’ils  atten- 


doicnt  un  Mcllic  de  la  race  de  David  . 

Car  il  paroift  que  ce  fut  au  fùjct  de 
cette  attente  que  les  petits-fils  de  Saint 
Judc  furent  pcrficutez  . y.  S.  Judt 
Ainfi  il  faudroit  encore  recourir  à une 
autre  fuppofition,  & dire  qu’ils  eftoicut 
nez  d’une  filk  de  Saint  Jude,  & d’un 
homme  de  la  race  de  David. 

Si  Saint  Jacque  cftoit  etiefti  veinent 
Prcftrc  de  la  loy,  il  faut  dire  que  Tlieo- 
doret  n’a  pas  parlé  tout  à fait  exacte- 
ment , lotlqu’il  a dit  généralement , ] 

'que  ceux  qui  font  appeliez  freres  du 
Seigneur , eftoient  de  la  race  de  David,  p’  1 
[cela  n'eftant  vray  quede  quelques  uns. 

Mais  il  n'y  a aucun  moyen  d’exeufir 
S.  Epiphane,  ] qui  dit  tout  cnfimble  Epi.a».c.* 
que  S.  Jacque  eftoit  filsde  S.  Jofiph  , 
defiendu  certainement  de  David , 6c  . ■ , 

qu’il  exerçoit  le  lâccrdoce  legal , 'qui  Hcbr.v.ij. 
n’a  jamais  efté  exercé  par  aucune  per- 
finne  de  la  tribu  de  J uda  [ dont  cftoit 
David. 

Il  y a mefme  de  la  difficulté  i croire 
qu’aucun  des  Apoftres  ait  pueftrcPrcC- 
tredelaloy.  Car  les  Pères  leur  attri- 
buent allez  communément  i tous]  ce  aK^.».ij. 
qui  eft  dit  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  , 
que  c’eftoicnt  des  gents  fins  lettres , & 
du  commun  du  peuple,  if  . [ Mais 
cela  fuffit-il  pour  détruire  un  feit  avan- 
cé par  Hegefippc,  & rcccu  par  Eufibe , 
par  S.  Jerome,  &par  beaucoup  d’au- 
tres . ] 'Ce  que  Joicph  dit  de  Phaimias  j»Ckef.1.«.c. 
le  dernier  grand  Pontife  des  Juifs,  [ fait  ,8’p',7J',’ii’ 
allez  voir  qu’il  y avoit  des  Preftres  très 
peu  habiles,  très  peu  confiderez , & qui 
ne  paffoient  que  pour  de  fimplcs  pay- 
fins . U eft  difficile  aufii  qu’on  regar- 
daft  comme  des  pcrlouncs  fore  confi- 
dcrablcs , 3 'ceux  de  la  race  d’Hcli  rc- 
duits  à venir  demaixler  qu’on  priait 
pour  eux , & qu’on  leur  accorda»  une 
portion  faccrdotalc. 

[On  pourrait  encore  objtftcr  contre 
le  lâccrdoce  de  S.  Jacque  , 3 'qu’il  eft  **■*•*•’• 
marqué  dans  les  Actes  comme  une 
,chofi  nouvelle  , qu’un  grand  nombre 
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de  Preftres  crurent  en  J.C.  [Mais  apu- 
rement cela  n'cmpefchc  pasqueplu- 
fieurs  autrer  n'  aient  cru  des  aupara- 
vant que  c'eftoit  le  Meflie  : Et  quand 
O”  voudrait  leur  appliquer  ce  que  ] 'S. 
♦j-  Jean  dit  de  beaucoup  de  Sénateurs, 

2u’ils  croyoient  en  J.C,  mais  qu’ils  ne 
: déclaraient  pas,parcequ’ils  aimoient 
plus  la  gloire  des  hommes  que  celle  de 
Dieuienpoutroit-on conclure  que  cela 
fuft  vray  fans  aucune  cxception,&  que 
J.Gn’ait  pas  voulu  faire  la  grâce  à au 
cuii  Prcftre  de  <ê  rendre  fon  difciple  ï 
Hfb.7-T.1t-4.  Il  peut  femblerauflî  Jque  J.Gn’ayant 
**•  point  voulu  naiftre  de  la  race  d’Aaron 

pour  faire  mieux  diftinguer  Ibn  fâccr- 
docc  de  celui  des  Juifs , [ il  n’a  point 
voulu  par  la mefmeraifon  prendre  au- 
cun Apoftre  qui  fuft  Preftre  de  la  loy.] 
Auj.cMir.l.i.  '11  a voulu  neanmoins  que  la  S."  Vïer- 
dont  il  tirait  là  nailfance,  fuft  alliée 


?,b.  ' dans  la  famille  facerdotale  d’Aanm, 

pur  réunir  en  luy , dit  S.  Auguftin , 
I’onâion  des  Preftres  aurti-bien  que 


Jofé,  J ude.  Ce  Simon , frères  de  J £ s u s 

Christ, 'cela  a donné  lieu  à l’erreur  de  Hitr.mHrir. 

Helvidc,  qui  dilbit  qu’ils  cftoient  nez 

de  la  S.,c  Vierge . 'Mais  les  oreilles  des  lir<llv  j 

Fidèles  ne  peuvent  pas  fouffrir  que  l’on 

dife  que  la  mere  de  Dieu  ait  jamais 

ccfle  d'eftre  vierge  . (r.fon  titre  §i. 

'C’eft  purquoi  pluficurs  anciens  ont  hki.ù,  hsI/. 
mieux  aimé  croire  qu’ils  eftoient  bien 
fils  de  Jofcph  , mais  d’une  autre  fem- 
me nommée  Elca.*S.  Epiphanc  dit 
que  S.  Jolcph  avoit  eu  une  première 
femme  qui  cftoit  de  la  tribu  de  Juda  , f.f'i'.chS.tl 
& qu’il  en  avoit  eu  quatre  fils,  Saine  t-J-P’10)»- 
Jacque,  Jofe,  Simon,  & Jude,  '&  deux  p'i'ii. 
fillcs,Marie  SrSalomé  . 'Nicephore  difMphi.l.».c.j. 
il  pu  prés  la  mefïne  chofe  fur  un  p-'js-s. 
partage  de  S.Hipplyte , [qui  vivoit  au 
IILfiecle.  ] 'Mais  ce  partage!  indigne  de  c»n;r.  t. ,.p, 
ce  grand  Saint,]  eft  d’un  Hipplyte  de 
Thebes  qui  vivoit  après  Mctaphrafte , 
comme  on  le  voit  dans  Canifius . 


'Eufehc  dit  aulfi  que  S.Jacque  cftoit  Euf.l.i.c.r.p. 
j fils  de  S. Jofcph  d’une  première  femme:  l'-b.-n-p-'i. 
celle  des  Rois , & montrer  que  les  uns  au  moins  c’cft  ainfi  que  M1  Valois  ex-  ’’k' 

& les  autres  n’avoient  efté  que  fâ  figu- 1 plique  ce  qu’il  dit , qu’il  eftoitappllé 

re . [ N’a  t-il  donc  pas  pu  vouloir  aurtî  fils  de  S.  Jofcph.  'S.  Hilaire  reçoic  cette  hu.i»  Mm. 


Euf.thr.n  p. 


que  de  ceux  à qui  Û de  voit  commun! 
quer  les  premiers  Ion  fâcerdoce , il  y 
en  euft  un  qui  euft  celui  de  la  loy  pur 
l’enfevelir  avec  honneur , & montrer 
que  c’eftoit  luy  mefme  qui  l’avoit  éta- 
bli , quoique  les  autres  n’y  euffent  au- 
cune part , pur  faire  voir  que  le  fien 
en  cftoit  tout  à fait  different . ] 

'Pour  ce  que  Scaligcr  prétend  qu’il  eft 
de  la  dernicrc  certitude  qu’aucun  Apf- 
tre  n’  cftoit  feulement  de  la  tribu  de 
Levi,  [ nous  le  croirons  quand  nous  en 
aurons  vu  de  bonnes  prcuvcsGar  nous 
ne  fommes  nullement  difjxjfez  à nous 
en  tenir  à fes  decifions . ] 

NOTE  III. 

Qui  S.Jacque  ri eft  peint  ft/t  de 
S.Jefepb. 

conr.  c.js.  » 'Comme  l’Evangile  applle  Jacque , 


Pour  h page 


opinion  comme  bonne , aurtï-bienque 
S.Grcgoire  de  Nyrte  dans  fâ  féconde 
homehe  fur  URcfurrcélion  p.4 1 1.4 1 j . 

'Elle  eft  fuivie  prun  auteur  qui  prte  Amph.h.4. 
le  nom  de  S.  Amphiloque.  b S.  Am-  „ 

broilc  dit  quelle  put  cftre  vraie  , & c.e.p.+i,*. 
que  fi  on  examine  bien  la  chofê  , on 
trouvera  quelle  l’eft.  'S.ChryfoftomectirpinMlIt- 
femble  la  fuivre.  L’Ambrofiaftcr  l’ap-  h-ip-u-b. 
puie  nettement , in ep.  ad  Cal.t.v.ig. 

PA6  7-k.- 

'Origcnc  ne  s’en  éloigne  ps  non°".s-">MjW. 
plus  ; mais  il  témoigne  qu’elle  eft  prifc'Ü”'1  'J,,' 
de  la  tradition  des  Hébreux  , fondée 
fur  les  Evangiles  de  S.  Pierre  8c  de  S. 

Jacque,  'qui  font  apocryphes.!  C’eft  ,n"^Ç'£c’7' 
purquoi  S.Jeromc  dit  que  ceux  qui«Hicî!ii,Mm. 
la  fouticnnent , ne  fuivent  que  les  ima-  ■'•T-T^rl*- 
ginations  & les  folies  des  livres  apo- 
cryphes, '&  que  leurhardiertê  a plus  ja  HeW.c.*. 
de  témérité  que  de  pieté  Ce  de  religion . P-  ')•*>• 
Saint 
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a A:  1 . . _ î„  ■ ir: :i  _* — « /• 


t ^i‘nt  Auguftin  dans  fon  commentaire 

‘ * ' fur  l’cpiftre  aux  Galatcs,  écrit  lorfqu’il 

iitilM.»  n’eftoit  encore  que  Preftre,  Taille  inde- 

(;  S.Jacquc  cftoit  fils  de  S.  Jofeph , 

ou  s’il  cftoit  parent  de  J.C.  en  quelque 

rm.l.i.c.s4.  autre  maniéré.  'Mais  dans  l’explication 
- * ■ 


loc.l.i  .t.  J.p. 

41.1.1. b. 


Vierge  , il  n’y  a aucun  moyen  de  fou- 
tenir  que  S.  Jacque  & Joli  fon  frere 
fuffent  fils  de  S.  Jofeph . Et  comme  on 
n’a  point  de  railon  de  le  croire  de  S. 
J ude  & de  S.  Simeon,  qui  ne  foit  com- 
mune aux  deux  autres,  toute  l’autorité 
de  ceux  qui  le  difait  n’empelche  pas 
que  cette  opinion  ne  lôit  encore  fort 
incertaine , au  moins  à leur  égard  raef. 
me . 

Comme  il  y a bien  de  l’apparence 
que  Marie  cftoit  fomme  de  Clcophas 
frere  de  S.  Jofeph  , ] quelques  moder- 
nes veulent , comme  nous  avons  dit , 
que  la  S.te  Vierge  & elle  ne  foient  ap- 


des  idiocifmcs  ou  façons  de  parler  de 
l’Ecriture  , faite  depuis  qu’il  fut  Evef- 
que , 'il  dit  que  par  ces  mots  Jacijut 
4'Alphit  , on  n’  entend  autre  chofe  , 
finon  que  S. Jacque  cftoit  fils  d’Alphée. 

[ Il  eft  furprenant  que  tant  d’anciens 
aienc  cru  que  S.  Jacque  cftoit  ou  pou- 
voir eftre  fils  de  S.  Jofeph , lâns  faire 
reflexion  que  Marie  mere  de  S.Jacque 
vivoit  encore  au  temps  de  la  Paillon  . J pcllées  feeurs  que  parcequ’elles  avoienr 
Aâi.ifp.»  *s.  ’Qar  cci2  obUgeroic  à dire  que  Saint  epoufe  les  deux  frères.  [ Je  ne  fçay  fi 
Jofeph  avoir  epoulè  de  cette  Marie  ,dt  cette  opinion  a quelque  probabilité . II 
la  S."  Vierge  là  foeur,  de  qu’il  les  avoit  eft  certain  quelle  eft  contraire  aux  an- 
toutes  deux  pour  femmes  en  mcfmc  cicns . Elle  obligerait  de  dire  que  Saint 
temps  , [ ou  qu’il  avoit  répudié  la  pre-  Jacque  d t les  autres  n’eftoient  parens 
mierc. C’eft ce qu’apparemment  ni  M'  de  J.C  que  comme  S.  Jolcph  cftoit 
tuf.n.p.M.'.  Valois,]  qui  croit  que  l’opinion  la  plus 
véritable  eft  que  S.Jacque  cftoit  fils 
d’ une  première  femme  de  S.  Jofeph  > 

[ ni  qui  que  ce  lôit  ne  voudrait  dire  . ] 

NyCdtrefh.  'Il  eft  vray  que  S.  Grégoire  de  Nyfle, 


chrJ  f.V*'  h ^ l’auteur  inconnu  d’unehomelienuf- 
>ii!p.7s*’ d|* fement  attribuée  à Saint  Chrilôftome , 
»-f  •7<‘-  difent  que  cette  Marie  mere  de  Jacque 

de  de  Jofé  eftoit  la  Vierge  melïne  , ap- 
pellée  leur  mere  parccqu’clle  cftoit  leur 
belle-mere  , d t qu’elle  avoit  eu  foin  de 
leur  éducation.  [ Mais  je  penfe  que  tous 
les  interprètes  les  abandonnent  en  ce 
point , de  conviennent  que  Marie  mere 
de  Jacque  eft  la  ir.elmc  que  Marie  de 
u.ln  Helv.  Clcophas.  J 'Il  ferait  arturément  bien 
•.p.ii  j.  je  trouver  uneraifon  pourquoi 

l’Evangile  aurait  appellé  la  S. c Vierge 
mere  de  Jacque  de  de  Jofé , plutoft  que 
mere  de  J.Cj  f fit  je  ne  pcnlê  pas  que 
perfonne  veuille  avoir  recours  à une 
Solution  fi  étrange . 

Nous  ne  craignons  donc  point  d’a- 
vancer que  tant  qu’on  le  tiendra  aux 
termes  de  l’ Evangile , fit  des  anciens , 
qui  font  Marie  de  Qcophas  futur  de  la 
JHift.  ic(l.  Toi»./. 


ÜKi. 

e-7-p. 


fon  pere , ou  mcline  que  S.  Jacque  ne 
l’cftoit  point  durout,  à moins  qu’il  ne 
fuft  fils  de  Clcophas  : ce  qui  eft  au 
moins  allez  douteux , comme  nous  l’a- 
vons montré.] 


NOTE  IV. 

Sur  kt  relhjutt  dt  S."  Mark 
dt  Ckophat. 

'Bollandus  raporte  amplement  ce  que 
l’on  dit  des  reliques  de  S.M  Marie  mere 
de  Saint  Jacque  le  Mineur , & de  S.** 
Saiomc  mere  de  S.  Jacque  le  Majeur  , 
foit  à Vcroli  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me , foit  aux  Trais-Marics  dans  la  Ca- 
margue en  Provence . [ Je  pcnlê  qu’on 
aurait  bien  de  la  peine  à trouver  rien 
de  certain  dans  ces  fortes  de  traditions, 
dont  on  ne  rencontre  rien  dans  l’anti- 
quité.] 'U  lêmblc  qu’à  Veroli  on  ne  pré- 
tend avoir  qu’un  corps.  Mais  ceux  qui 
en  parlent  font  fi  peu  inftruits  dans 
llfiltoire,  qu’on  ne  (aurait  dilcerner 
s’ils  entendent  la  mere  de  S.  Jacque  le 
Mineur , ou  S.tc  Saiomc  à qui  ils  don. 

Kkkk 
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tient  suffi  le  nom  de  Marie , quoique 
cela  ne  foir  point  fondé . [ La  relation 
adreffee  au  Pape  Innocent  IIL  fur  la 
decouverte  de  ce  corps , paroi  A impar- 
faite,  fiellc  n’eff  fouffc.j’Car celui  qui 
l’écrit  commence  tout  d’ un  coup  Ion 
hiftoire  : ^énidom  jnvenit  &c.  dit-il , 
fans  mettreîèulemcnt  un  mot  de  civi- 
lité pour  le  Pape . 

p.iu.  'Bollandus  parle  encore  d’une  gran- 

de legende  de  la  vie  des  trois  Maries , 
oil  on  a ramaffe  toutes  chofes  fans  au- 
cun difoernement  v de  forte  qu’il  ne  l’a 
pas  jugé  digne  de  tenir  place  dans  fon 
recueil . 

Tour  h pige  NOTE  V. 

Sur  U nom  d'Oblixt  donné  à S.  J ne  que  . 

ïaf.  chr.n.p.  'Scaligcr  foutient  que  le  mot  d’O- 
blias  ne  peut  lignifier  jtflicc,  comme  le 
dir  Hegdîppe  xp.  Enf.  l.i.  c.ij.p.64.  n, 
mais  qu’Ophlia  peut  lignifier  é Xùpuft* 
3-iiui , I.i  fortifie .ai  on  & U citadelle  de 
Epl.7»^.7j • Ditn.  Te  Pcrc  Pctau  en  tombe  d’ac- 
cord . [Nous  laiffbns  aux  habiles  il  exa- 
miner fi  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
l’hebreu  , ne  fe  pouvoit  point  trouver 
dans  le  fyriaque  vulgaire  de  ce  temps 
Euf.n.p.j  9.1.  là .] 'Quelques  uns  pour  ofier  du  texte 
717.711.  dHcgelippe  ce  qu  ils  ont  juge  élire  une 
faute  , ont  cru  qu’au  lieu  de  iuXiiu 
S iixioçixl  ù0\iaç  5 ouçn  iwhoiçl TetfntXè 
tv  \aü  ni  fiiaioevim , il  falloir  lire  ixx- 
\MTO  fflj1 P ii  ixl  • i UÇI  S ixxiue  ixl 

mpioM  ri  Xaa  . [Cette  correélion.quoi- 
que  hardie  , n’cft  pcut-cAre  pas  impro- 
bable : ] & M'  Valois  la  reçoit . [ Nous 
voudrions  neanmoins  qu’elle  puA  eAre 
«utorilcc  par  des  manulcrits . ] 


(oui  la  page 
J70.»  J- 


VI. 


NOTE 

Sur  P£oe  de  S.JxajHe. 

Nyf.  de  ref.a.  'A  u lieu  que  S.  Grégoire  dcNyffc 
••j  p.vi.eij.  jjt  foulcmcnt  que  Saint  Jacque  & Jofé 
eAoicnt  un  peu  plus  âgez  que  noAre 
Seigneur , irxiP nbù  dyérrut  tOù  lixnn'av , 
Ip..7«.c.«.p.  S.'Epiphane  veut  que  S.Jacque  fuA  n 6 

1*441.1. 


Ceff. 

H4Ny£ 


40  ans  au  moins  avant  J.C.  [De  forte 
qu’il  auroitcu  106  anslorfqu’il  mou- 
rut en  1 an  61  de  lcre  commune. TCeux  Oxi.  in 
qui  dilënt  que  S.Jacque  le  Mineur  ,J-M 
avoit  eAé  eleve  avec  J.  C,  comme  Ori-  ‘ ‘ ^ 
genc  & S.  Grégoire  de  Nyflé  le  fem- 
blcnt  dire,  '&  comme  Saint  Epiphane  Epi.7i.c.ij. 
mefme  le  dit  nettement,  [ne donnent  P-,£41C- 
pas  lieu  de  croire  qu’il  euA  40  ans  de 
différence  entre  eux.  ] 'S.  Grégoire  de  NjC  r+t*. 
Nyffé  qui  prétend  que  la  Vierge  eA  ,,,‘ 
appcllce  la  mere,  & ce  (cmble  parce-, 
quelle  avoit  pris  foin  defoneduca- 
tion,[nefuppo(oitpasqu’ileuA  if  ans 
plus  qu’  elle , comme  il  le  faut  dire  fi 
elle  e A devenue  mère  de  J.C.  à 1 f ans.  J 

'S.  Jerome  dit  qu’il  cAoit  furnommé  Hiei.m  Helr. 
le  Mineur  pour  le  difiingucr  de  S.  Jac-  e.7.p.,<,  <l. 
que  frère  de  S. Jean.  [JcpenlêqueS. 

Jerome  eA  fuivi  en  cela  de  tout  le  mon- 
de -,  8c  nous  avons  accoutumé  de  don- 
ner le  furnom  de  Majeur  au  frere  de  S. 

Jean . Ces  furnoms  femblcnt  marquer 
la  différence  de  leur  âge  : Et  fi  celaeA, 
ils  font  tout  à fait  contraires  à l’ opi- 
nion de  S Epiphane . Car  S.  JcaneAant 
fort  jeune  lorfqu’il  fuivic  J.C,  & âge 
d’environ  1 ç ans , il  n’y  a point  d’appa- 
rence que  fon  frere,  dont  le  père  & la 
mere  vi voient  encore,  en  eufi  alors  75 
au  moins,  comme  S.  Jacque  le  Mineur, 
ni  que  celui-ci  euA  cAé  appellé  le  Mi- 
neur, fi  celui  dont  on  le  vouloit  difiin- 
guer  par  là,  n’euA  pas  cAé  plus  âgé  que 
luy  de  plufieurs  années.  Ainfi  fi  ce  grand 
âge  qu’on  attribué  à S.  Jacque  le  Mi- 
neur efioit  véritable , il  faudroic  recou- 
rir à dire  qu’on  l’appclloit  le  Mineur  ou 
le  Petit  comme  porte  le  grec  « Auxpéf  , 
à caufc  de  la  peticeffé  de  là  taille  . S. 

Jacque  le  Mineur  melïnc  avoit  encore 
fa  mere  au  moins  à la  more  de  J.  C:  8c 
elle  avoit  encore  la  force  de  faire  des 
voyages.  Cependant  félon  le  conte  de 
S.  Epiphane  elle  aurait  dû  avoir  alors 
50  ans  au  moins . 

Ce  qui  paroiA  de  plus  folide  pour 

l'âge  de  S.  Jacque,  ] c’eA  qu'efiant  tou-ü*”-»  j.v.ss 
* Mue.».  V.). 
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jours  nomme  devant  Joie  & Simon  ou 
Simeon  , [ il  avoit  apparemment  deux 
ans  au  moins  plus  que  Simeon . Or  ce- 
lui-ci , li  c’clt  l’Evefque  de  Jerufalem , 

ïuC.i.j.c.m.  comme  nous  le  croyons,  ] ’cft  mortverj 
1 an  107  de  1ère  commune,  âge  de  1 10 
uns.  [ 11  cftoit  donc  né  treize  ans  avant 
l'erc  commune , & neuf  ans  avant  J.  C. 
Ainli  il  faut  que  Saint  Jacque  cuit  au 
moins  onze  ou  douze  ans  torique  J.  C. 
naquit . Je  ne  fçay  s’il  cft  aifé  de  croire 
que  le  frere  de  S.  Jean  en  euft  mefmc 
tant . Et  ainli  il  Tenable  qu'il  vaut  mieux 
raporter  à leur  taille  leurs  furnoms  de 
Majeur  & de  Mineur . J 

ïoui  le  page  NOTE  VIL 

J7M  J- 

Sur  une  apparition  de  J.  C.  à S.  J ne  que . 

hîci.t.IIU.  'S.  Jerome  cite  de  l’Evangile  [apo- 
cryphe  ] dcs  Hébreux  , que  S.  Jacque 
apres  avoir  bu  le  calice  du  Seigneur , 
avoit  jure  de  ne  point  manger  qu’il 
n’eull  vu  J.  C.  rerfulcité . C’eft  pour- 

Î|Uoi,  dit  cette  hiltoire,  J.  C citant  ref- 
ulcitc , luy  apparut , & le  fit  manger 
&c.  [ Si  cette  apparition  elt  véritable , ] 
lu.  11.1107. 'elle  paroift  eltrc  arrivée  le  jour  melinc 
de  la  Refurrcétion.  [ Mais  les  circonf- 
tanccs  dont  elle  elt  accompagnée , font 
loii.t.Ruy,  que  'Bollandus  & beaucoup  d’autres 
r.u.b.c.  cn  doutent.  3 

Tou.  lapa-,  NOTE  VIII. 

37.. i 4. 

Sur  le  commencement  de  t epifcop.it 
de  S.  Jacque . 


ACQUE  LE  MINEUR.  <17 

pu  porter  S.  Jerome  I prendre  ce  der- 
nier lins  phitoft  que  l’autre.  En  l’cxpli- 

uant  ainli , on  peut  dire  que  quoique. 

. Jacque  fuit  drja  Evelquc  de  Jcrulâ- 
lcm  lorlque  les  Apoltres  y eftoient  en- 
core, Ion  epilcopat  commença  nean- 
moins davantage  I paroiltre  lorlque 
les  Apoltres  le  dilpcrfcrcnt  pour  aller 
prefeher  cn  d’autres  endroits . Et  après 
tout , nous  n’avons  point  de  certitude 
que  les  Apoltres  l’en  aient  établi  Evef. 
que  avant  qu’ils  fullcnt  prclts  de  fc  ré- 
parer. La  chronique  d’ Alexandrie  p. 
ç 80,  dit  que  S.  Pierre  l'inthroniza  cn 
fa  prelcnce , lorlqu’il  s’en  alla  à Rome . 

Alnlï  il  r finir  en  quelque  fonc  le 
fuccelTeur  des  Apoltres , qui  jufquc  U 
avoient  gouverné  cette  Eglifc  cn  com- 
mun. 

Soit  que  S.  Jacque  aitgouvcrnél’E- 
glife  de  Jerufalem  avec  les  Apoltres  , 

(oit  que  ç’ait  cité  après  les  Apoltres  , 

cela  ne  prouve  point  qu’il  ne  fuit  pas 

luy  mefmc  Apoltrcpionplusquc quand 

il  elt  dit  ] 'que  les  Apoltres  envoyèrent  Att.l.  r.r«. 

3.  Pierre  & S.  Jean  à Samarie . 

[Eufcbe  dans  fa  chronique  met  le  com- 
mencement de  fon  epifeopat  1‘ année 
d’après  la  Paillon  ; ce  qui  ne  doit  pas 
empefeher  de  croire  qu’il  n’ait  efté  m- 
thrômzé  dés  le  1 7 décembre  de  la  pre- 
cedente , citant  ailï  qu’Eufebc  ait  né- 
gligé ces  cinq  jours  de  relie.  Et  on  pré- 
tend qu’  il  ne  commence  pas  (es  années 
au  premier  de  janvier,  mais  au  mois  de 
leptembre . ] 


*of.i.i.c.«j.  'Hcgcfippc  dit  que  S.  Jacque  fat  Evcf-I  NOTE  IX. 

r..j.d.n.1’.j,1quc  Jjc  Jerufa[em  IÇ  aVreo'Xw»  , 

c’elt  à dire  avec  les  Apojhes,  fi  Hege- 
fippc  a parlé  félon  la  pureté  de  la  lan- 
gue grcque  : Et  Rufin  l’a  entendu  de  la 
H ct.t.ili.c.j, forte.  'S.  Jerome  a neanmoins  traduit 
après  Us  Apofhres  , [ les  deux  régimes 
de  /xml  qui  forment  ces  deux  (eus , lé 
confondant  allez  lbuvent  dans  cejjx 

dont  le  ftyle  n’elt  pas  exad , & le  mot  

de  SiaS  iXtrat  dont  Hegelippe  lé  fort,  a | Jacque , mais  pour  §.Jean. 

K k k k ij 


Four  la  page 
J7Ml- 

Faute  de  S.  Epiphane  fur  U lame 
de  S.  Jacque. 

'S.  Epiphane  cite  Saint  Clément  fit  Spi..*e*.p. 
Eulcbe  pour  ce  qu’il  dit  de  la  lame  "**• 
que  portoit  S.  Jacque . [ Je  n’en  trouve 
rien  dans  ces  deux  auteurs,  tk  j’ay  peur 
qu’il  ne  veuille  marquer] 'ce qu’Eulêbc  EnC  !.(*.««• 
cite  de  Polycrate  d’Ephcfc  non  pour  S.  p,,,,'c‘ 
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Sit  NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR. 

M r»  t e v n’cftair  pas  mcfmc  Levite:  ce  qu’ac- 

N U ’ . corde  auffi  le  P.  Petau  dans  les  notes 


rur.L».cjj.  'Hegefîppe  ditqa’i 
t ‘luL  Tacquc  feul  d'entrer 


De  et  qu’on  dit  que  S.Jecqite  entre» 
dans  le  Temple  : & s’il  faut  rejetter 
ce  qtt  Hegeftppe  dit  de  hey . 

[u’il  eftoit  permis  1 S. 
Jacquc  feul  d'entrer  dans  le  lieu  faint , 
«j  ni  âym  , parcequ'il  ne  portoit  point 
ide  laine , mais  feulement  de  la  toile , 
c l itnaf  {Cette  confequcncc  eft  allez  ob- 
icure.  Je  ne  fçay  s’il  voudrait  dire  que 
S.Jacque  portoit  toujours  l’habit  de  lin, 
ordonné  aux  Preftres  de  la  loy  , lorf- 
qu’ils  citaient  dans  l’exercice  de  leurs 
tonifions  i ce  qui  eftant  joint  avec 
la  pureté  de  la  vie , £ù£>ir  qu’il  *fto« 
toujours  en  état  d'entrer  dans  la  partie 
du  Temple  appcllée  le  Saint , Smtün.  3 
'Le  Pcre  Hallolx  aime  mieux  dire  que 
yàf  ne  Ggnifie  rien  en  cet  endroit , ou 
qu’il  en  doit  dire  o lie  .[Il  faudrait  peut- 
eftre  le  changer  en  yosù . Mais  aflTuré- 
ment  dans  le  grec  des  Syriens , tel  que 
paroift  eftre  celui  d’Hegelippe  , il  fant 
peu  s’arrefterà  ces  fortes  de  particules.] 
'Scaliger  prétend  qu’il  n’eltait  pas 
permis  aux  Preftres  mefmesd’eftrc  ha- 
billez de  lin  que  lorfqu’ils  fervoienr 
aâuelkment  dans  le  Temple:  tt  il 
prouve  allez  bien  que  ce  n’eftoit  pas 
l’ulâgc  qu’ils  portaient  l’habit  fâcer- 
dotal  qui  eftoit  de  Im  , hors  du  temps 
de  leurs  fondions.  [ Mais  je  ne  fçay  fi 
cet  ufage  eft  une  preuve  convaincante 
qu’onr  ne  permift  point  aux  perlonnes 
dont  la  pieté  & la  pureté  eftoient  re- 
connues de  tout  le  monde  , ce  qu'on  ne 
permettoit  pas  ordinairement.  On  peut 
dire  d’ailleurs  que  quoique  l’habit  fa- 
cerdotal  fuft  de  lin , il  pouvoir  y avoir 
des  habits  de  lin  diifcrens  de  ceux  des 
>.x«g.«.r.t4.  Preftres . J 'David  en  conduifant  l’arche 
i.k«fj.*.ii.  eftoit  revéta  d’un  ephod  de  lin.'Samucl 
[ que  perfonne  ne  cfir  avoir  efté  au  plus 
que  Levite  , 3 en  portoit  auffi  un  eftant 
enfant. 

'Scaliger  ajoute  qu’il  eft  indubitable 
que  ni  Saint  J acque , ni  aucun  Apoftre 


Hall.vit.t.a 


Kuf.chr.n.p. 


E îT.chr.n.p 


fur  S.  Epiphane p.  j j i,  & le  P.  Halloix 
dans  la  vie  de  S.  Hegefippep. 711.1  J. 

[ Je  ne  fçay  pas  neanmoins  doi  ces 
auteurs  tirent  cette  aiftirance  , dont  ils 
rendent  aucune  raifbn:  St  nous 
avons  vu  dans  la  note  1 que  l’on  pou- 
voir dire  avec  quelque  probabilité  & 
quelque  autorité  que  S.  Jacquc  eftoit 
non  feulement  Levite,  mais  mefme 
Preftre.  Ainfi  ce  qu’il  aura  eu  de  parti- 
culier^ fera  qu’au  lieu  que  les  autres 
Preftres  n’entroient  dans  k lieu  fâint 
que  quand  leur  tour  de  (ërvir  eftoit  ve- 
uu,il  «voit  perroiffiou  d'y  cmrer  quand 
il  vouloit  : Ce  qui  n’a  rien  d’incroya- 
bk.  Au  lieu  que  quelque  refpeft  qu’on 
euft  pour  luy , il  eft  bien  difficile , ou 
plutoft  il  eft  impoffibk  de  fë  perfuader 
qu'on  luy  permift  d’entrer  dans  k lieu 
(aint , s’il  n eftoit  pas  Preftre , puit 
qu’on  convient  que  les  fculs  Preftres 
a voient  k pouvoir  d’y  entrer. 

Voilà  ce  que  nous  croyons  fc  pou- 
voir dire  de  meilkur  pour  fbutenir  He- 
gefîppe.  Mais  il  eft  vray  que  nous  n'o- 
fons  pas  dire  que  cela  fatisfâlfe  à la  dif- 
ficnlté.ll  ne  nous  paroift  point  incroya- 
ble en  general  qu’on  ait  permis  à un 
Preftre  dont  on  honorait  beaucoup  la 
pieté,  d’entrer  quand  il  vouloit  dans 
le  lieu  fâint.  Mais  il  eft  bien  difficile 
de  k croire  lorfqu’on  confidere  que  ce 
privilège  n’euft  pu  eftre  accordé  à S. 
Jacque  que  par  k (ouvciain  Pontife  > 
ou  au  moins  par  quelque  autre  des  prin- 
cipaux Preftres.  Car  quelle  apparence 
y a t-il  qu’eftant  animez  comme  ils 
eftoient  contre  les  Chrétiens,  ils  euffent 
accordé  un  privilège  tout  fingulier  à 
celui  qu’ils  ne  pouvoient  pas  ignorer 
eftre  le  chef  des  Chrétiens  ! Quand  iis 
le  luy  auraient  accordé  avant  que  de 
s’eftre  déclarez  contre  J.C,  ( car  S.  Jac- 
que pouvoir  avoir  alors  4 5 ans,  ) ne  k 
luy  auraient-ils  pas  ofté  depuis  i Pour- 
roiî-on  dire  que  leur  haine  contre  ks 
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NOTES  SUR.  SAINT  JACQ.UE  LE  MINEUR.  <?t? 
Chrétiens  ne  s’allumoit  que  de  tcmp'.lque  en  tout, 'dit  neanmoins  que  parce- ,, 
en  temps , & qu’il  peut  y avoir  eu  des  [que  S.Jacque  eftoit  Preftrc  de  la  loy,  il 


fouverams  Pontifes  qui  ne  haïfibient 
pas  ceux  qui  obfervoiciit  encore  la  loy? 
Il  eft  certain  que  les  Eglifos  de  Judée 
jouifloicnt  quelquefois  de  la  paix  -,  8c 
la  mnrr  de  S.  Jacque  mefmc  fut  con- 
dannéc  de  beaucoup  de  Juifs.  Mais 
avec  tout  cclaon  a peine  1 croire  qu’on 
leur  accordai!  des  grâces  particulières. 

Il  fcmblc  donc  difficile  de  ne  pas 
abandonner  Hegefippe  en  ce  point , au 
moins  en  ce  qu’il  dit  que  Saint  Jacque 
«voit  foui  le  pouvoir  d’entrer  dans  un 
lieufaint.  Je  ne  voy  point  qu’on  cite 
nen  pour  montrer  qu’il  fuft  jamais  dé- 
fendu aux  Prcftrcs  d’y  entrer . Il  fe 
pourrait  donc  bien  foire  que  les  autres 
n’y  venant  communément  que  pour 
leurs  fonâions , & S.Jacque  y allant 
fort  Couvent  pour  prier , on  a voit  pris 
pour  un  privilège  particulier  ce  qui  ef- 
fciâivement  n’en  eftoit  pas  un . Ce  fora 
une  foute  I Hegefippe  : mais  je  penfo 
qu’on  peut  dire  qu’elle  eft  excuCablc& 
legere,  puilqu’clfc  ne  change  rien  dans 
ipi.n.p.)ji.l>  J*  fond  de  la  chofc  : [ '&  amfi  elle  n’cft 
pas  capable  de  ruiner  fon  autorité  dans 
les  autres  foies  qu’il  ra porte,]  n’y  ayant 
point  d’auteurs  fi  certains  & fi  exacts 
od  il  ne  s’en  rencontre  de  fomblables  . 
Hier  T l' l.e  j '^.Jerome  & Rufin  en  tTaduifont  le 
p,.«jiRal.Li!pafIage  d’Hegcfippe  ciré  par  Eufebc,au 
“W'i'.'.  lieu  & Sah.Ia  mettent  SaaSJa  Sauc- 
rwwej.p.  toram.  ’Maisles  Juifs  rcconnoifiènt  en 
■«js  *.  cc  tenlps  là  mcfme  que  c'eftoit  un  cri- 
me irrcmifiiblc  au  ftraverain  Pontife 
d’entrer  dans  le  Sanftuaire  ou  le  Saint 
des  Saints  plus  d’une  fois  l'année:  8c 
I quelque  autre  que  ce  fuft , d'y  en- 
tier une  foule  foie . 

Zpi.n-p.jji.c.  P-  Pera  u explique  S Jerome  en 
difont  que  S an :1a  Santlorum  ne  ligni- 
fie quelquefois  que  le  S mS 4.  [Je ne 
fçay  fi  les  exemples  qu’il  en  allègue  le 
p.jjjjL  prouvent  afiëz . ]'Mais  il  reconnoift 
qu’on  ne  peut  pas  exeufor  par  11  Saint 
Epiphanc,  qui  fuivant  Hegefippe  pref- 


luy  eftoit  permis  d’entrer  une  fois  l’an- 
née dans  le  SahBa  SAnütrum,  comme 
la  loy  lepermettoit  au  grand  Preftrc  . 

Il  cite  pour  cela  Eufobe  êc  S.Clcment, 

[mais  il  lie  marque  pas  l’endroit . ] 

Cette  manière  dont  1 uy  & les  deux 
autres  traduifent  Eufobe,  peut  donner 
lieu  de  douter  s’ils  n’auroient  point  lu 
dans  foui  texte  Ti  Sy la  fyf  ùyîoi , que 
l’on  aura  corrigé  depuis , [pareequ’on 
s’eft  apperceu  que  ç’eftoit  une  chofc 
tout  1 fait  abfurdc  & inexcufablc  . ] 

'Mais  M>  Valois  qui  foit  une  note  furEu(-  n p j,.,. 
cet  endroit,  ne  remarque  point  qu’au-  »• 
cun  manuforic  ait  ’il  n‘eftHri..-i .,)« 

point  non  plus  dans  Nicephore , qui  P-'n-k. 
copie  mot  a mot  l’endroit  d’Hcgefippe. 

[Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  ce  qui  n’cft 
déjà  que  trop  certain,  que  ni  S.  Epi- 
phane  , ni  S.Jcrome , ni  Rufinqui  ont 
eu  d'ailleurs  de  fort  grands  dons,  n’ont 
pas  eu  celui  de  l’exaâitudc , 8c  qu’ils 
|ont  efté  capables  de  confondre  le  lieu 
feint  avec  le  Sanâuairc . Chriftophor- 
fon  a traduit  comme  eux  in  SaaSIa 
SanHontm  . Dira  t-on  quill’a  trouvé 
dans  fos  manuferits  i Pourquoi  donc 
M' Valois  ne  l’at-il  trouvé  dans  au- 
cun ? Mais  le  grec  melme  imprimé  1 
jGencvc  en  itf  1 1 avec  U verfion  de 
Chriftophorfon.n’a  autre  chofc  que  ni 
a >ix  JScaligcr  ne  lit  aulïîque  cela  dans  x ^ 
ce  qu’il  cite  dTEufobe  , 8c  ne  taillé  pas  >»j. 
de  vouloir  que  cela  s’entende  du  Saint 
ides  Saints. 

'La  conclufion  du  P.Petau  for  certcE[ii  ll  ( 
difficulté  , eft  que  puifquc  desauteurs 
confidcrables  nous  «(Turent  que  Saint 
Jacqueavoitlibcrté  d’entrer  dans  la  par. 
tie  extérieure  du  Temple , qu’on  ap- 
pelloir  Sont} a , nous  pouvons  recher- 
cher les  raifons  de  ce  qu’ils  difont, mais 
non  pas  douter  de  leur  raport , 8c  il  le 
dit  en  fuppofent  que  S.  Jacque  n’eftoic 
pas  fculement  Lcviteÿcc  que  nous  n’o- 
fctions  pas  entreprendre  de  fourenir . J 
Kkkk  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQJJE  LE  MINEUR. 

' Jacquc  déjà  mort  dans  (ôn  epiftrc  au* 
[ écrite  au  commencement 


NOTE  XI. 

Si  Saint  Jacqne  faifoit  Pafque 
le  dimanche . 


Eur.l.j.c.ii-  'Eufcbc  nous  apprend  que  S.  Narciflc 
»sp.i»°.c.d|  de  Jerufolem  , Théophile  de  Ceforec , 
,,wk'  Callius  de  Tyr , Clarus  de  Ptolemaide. 

& les  autres  Evcfques  du  Concile  de 
Palcftine  , qui  décidèrent  à la  fin  du  II. 
fiecle  qu’on  ne  pouvoir  foire  la  fefte 
de  la  Rcfurreétion  que  le  dimanche , 
pretendoient  que  c’cftoit  une  tradition 
qu'ils  avoient  receuë  des  Apoftres.  [ Il 
fcmblc  donc  que  S.Jacqueait  elle  l'au- 
teur de  cette  tradition,  ou  qu'au  moins 
il  l'ait  obfervée , & qu'il  ait  toujours 
fait  Pafque  le  dimanche , & non  preci- 
lemcnr  le  1 4-de  la  lune , comme  la  loy 
AlUi.v.u.  l'ordonnoit  au*  Juifs  . J Cependant 
puifque  les  Juifs  convertis  dont  ileftoit 
Evcfque,  eftoient  tous  extrêmement 
zclcz  pour  la  ioy , [ il  n’y  a aucune  ap- 
parence qu’il  s' eu  foit  écarté  en  ce 
ruf.l.s.c.>i.p.P°'nt  • 1 'S.  Jean  mcfme  & S.Philippe 
iji.c.dlnjx.avoient  cru  devoir  condclccndre  fur 
cela  \ la  foiblcfle  des  Juifs,  [ quoiqu’ils! 
n’en  euffent  pas  les  mefmes  raifons  que 
S.Jacque,  & que  S.  Jean  ait  furvccu 
50  ans  à la  ruine  de  Jerufolem,  qui  fut 
r abolition  prefque  entière  de  la  loy 
Ainfi  il  faut  raporter  ï d’autres  Apoftres 
ce  que  difènt  les  Pcrcs  du  Concile  de 
Paleftine.] 


Jot. 


Pou,  Up.se  NOTE  XII. 

377*1 7. 

Sur  le  tempe  de  la  mort  de  S.Jacque 
f 1 'Le martyre  de  S.Jacque  arriva 
p,«4.c!  C *!  Pafque  félon Hcgcfippc,1  aprcsla mort 
4F>s.«.«.  Fefte, &lorfqu’Albinfonfuccc(feur 
n’eftoit  pas  encore  arrivé.  [ Fefte  vivoit 
encore  fur  la  fin  de  l’an  <So,  & Albin 
eftoit  en  Judée  fur  la  fin  de  61, comme 
nous  l’avons  montré  dans  la  note  1 5 fur 
S.Paul  : & ainfi  il  fout  mettre  la  mort 
de  S.Jacque  en  6 1 ou  6 z. L'une  & l'au- 
tre année  s'accorde  avec  ce  qu’a  cru 
TMrt.mHcb.Tlle°d°r«>  Jquc  S.Paul  parloit  de  S, 


Hébreux , 

de  63.  Quand  il  foudroie  abandonner 
l’hiftoire  que  fait  Hegcfippc  du  marty- 
re de  S.Jacque , je  11c  croy  pas  qu’ou 
vouluft  rejetter  pour  cela  ce  qu’il  dit 
que  ce  fut  à Pafque , puifque  nous  n’a- 
vons rien  qui  y toit  contraire.  Mais  il 
cft  vray  qu'on  aurait  moins  de  droit 
d’allceuer  ton  témoignage . 

Eufebe  dans  fa  chronique  met  la  mort 
de  S.Jacque  en  la  7.'  année  de  Néron , 
c’eft  à direen  l'an  6f . Et  cela  s’accor- 
de fort  bien  avec  ce  qu’il  dit  dans  fou 
hiftoire , ] que  les  Juifs  firent  mourir  euCI.i.c.»i. 
S.  Jacque  en  haine  de  ce  que  S.  Paul , 

[ qui  fut  envoyé  à Rome  en  60,  ] eftoit 
cchapé  à leur  fureur.  [Nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  cmpefohedefuivreEu- 
febe  en  cela,  pourvu  que  ce  que  Jofëph 
dit  s’eftre  pafié  fous  le  gouvernement 
de  Fefte,  ait  pu  le  faire  en  fept  ou  huit 
mois;  ce  qui  ne  paroift  pas  ailé,  v.la 
ruine  des  Juifs§  58.  39! note  zi,&  c’eft 
ce  qui  nous  a obligez  de  choifir  l’an  6 1. 

Pour  S.  Jerome  qui  dans  fa  chronique 
met  la  venue  d’Albin  en  Judée  dés  l’an 
60,  & la  mort  de  S.Jacque  en  6 1,  c’eft 
une  contradiétion  toute  vifible . ] 

’Cemefme  Pcredit  que  S.  JacqueH;crv  ;ll  c , 
gouverna  30  ans  l’Eglifë  de  Jerufolem.  r-“+- c. 

[ Mais  quand  011  commencerait  ces  30 
années  dés  le  jour  de  l’Afccnfion,  la 
i<3.e  ne  finirait  qu’au  mois  de  may  61. 

Et  S.Jacque  eftoit  mort  au  pluftard  des 
le  mois  d’avril , s’il  eft  mort  à Pafque . 

Selon  la  chronique  d’Eufebe,  qui  met 
fon  commencement  en  34,  & là  mort 
en  Ci, il  ne  peut  avoir  gouverné  que 
17  ans , & un  peu  plus  de  trois  mois . 

Je  ne  fçay  d’où  Saint  Epiphane  tire  ] 

'qu’il  n’a  vécu  qu’ environ  14 ans  de-  Epi.7t_c.i4. 

puis l’Afcenfion.f  Nous  11c  pouvons 

point  non  plus  avoir  d'egardja  la  chro-chi  A| 

nique  d’Alexandrie  qui  met  fa  mort  en 

69,  '&  qui  femblc  la  mettre  encore  l’an 

71,  fi  elle  ne  veut  dire  que  Jofëphen 

parlant  de  la  prifc  de  Jerufalem  dans 
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fon  j .'livre  de  la  guerredes  Juifs,y  par- 
loir par  occalïon  de  la  mort  de  S.Jac- 
que, [ce  qui  ne  s’y  trouve  point  aujour- 
d'hui.] • 

NOTE  XI1L 

Sur  te  témoignage  demande  à S. J oc  que 
touchant  J.  C. 

'Hcgefippc  ra  porte  par  deux  (bisque 
les  Juifs  demandèrent  à Saint  Jacque 
quelle  eftoit  l < porte  de  Jésus  . M1  Va- 
lois répond  que  comme  la  porte  de  S. 
Jean  eftoit  la  penitence  , aulTi  la  porte 
de  J.C.  eft  la  fby  de  la  Trinité , & la 
rcmillion  des  péchez  par  le  battefmc . 
[ Mais  il  eft  vifible  que  les  Juifs  ne  dc- 
mandoient  pas  comment  il  falloir  en- 
trer dans  la  religion  de  J.C»  ni  ce  qu'il 
avoit  cnfcigné,mais  s'il  eftoit  le  Chrift. 
Ainfi  cette  expreflion  qui  pouvoir  alors 
eftrc  commune  parmi  eux , paroift  ne 
lignifier  autre  choie  linon  ce  qu'il  fal- 
loir croire  de  Jésus  » 7&  ce  que  Saint 
Jacque  en  penfoit  » comme  Eulcbc  l’a 
expliqué . 

[ 11  y a bien  plus  de  difficulté  à com- 
...  . -prendre]  'comment  les  Juift  ne  pou- 
«j.  vant  pas  ignorer  combien  b.  Jacque 

eftoit  attaché  a la  religion  Chrétienne, 
fcmblent  neanmoins  le  prendre  pour 
juge  de  ce  qu’il  falloir  croire  de  J.  C, 
& s’étonner  cnfwtc  du  témoignage 
qu’il  luy  avoit  rcndu.com me  s’ils  n’euf- 
fcnt  pas  dû  s’y  attendre  . [ Scaliger  ne 
s’eft  pas  arrefté  à cette  improbabilité 
apparente  : & neanmoins  elle  frape  tel- 
lement des  perfonnes  très  judicieufês , 
que  c'cft  la  principale  railbn  qui  leur 
(ait  croire  qu’il  faudrait  abandonner 
entièrement  toute  cette  narration  de 
Hcgefippc . 

Cependant  il  n’eft  pas  rare  de  trou 
ver  de  ces  fortes  dimprobabilitcz  dans 
leshiftoireslesplusccrtaines:  & fi  la 


don.  i.l-c.7. 


quon  l’cuft  jamais  faite  . Cesabfurdi- 
tez  apparentes  ne  fe  doivent  donc  pas 
regarder  comme  des  preuves  dccifives 
des  hiftoircs  où  on  les  rencontre  . On 
ne  les  écoute  point  dutout  contre  des 
vérités  certaines . Et  ï lcgard  des  faits 
ordinaires , on  peut  les  comparer  avec 
les  bonnes  raifons  qu’on  a de  croire  ces 
faits. 

La  demande  qu  on  fit  à S.Jacque  de 
fon  (intiment  fur  J.C.  n’a  rien  d'ex- 
traordinaire. C’cft  à peu  prés  celle  que 
l’on  a faite  à tous  ceux  qui  fe  décla- 
raient le  plus  pour  eftrc  Chrétiens , & 
qu’on  elperoit  le  moins  de  faire  chan- 
ger , comme  Saint  Cyprien  , & divers 
autres . 

Pource  qu’on  voit  que  les  Juifs  1cm- 
blcnt  le  prendre  pour  juge , ils  n’en  fi- 
rent guère  moi  ns  a l’egard  de  S.Paul , ] 

’lorfqu’ils  témoignèrent  à Rome  fou-  Aft.itlr.u. 
haiter d’apprendre  de  luy  ce  qu'il  pen- 
(bit  fur  le  lujct  du  Chriftianifme,  & 
vinrent  en  grand  nombre  l’ccoutcr  fë- 
rieufement  fur  cela . [ Ils  ne  pouvoient 
pas  ignorer  qu'il  ne  fuft  l’un  des  prin- 
cipaux chefs  des  Chrétiens , quand  ce 
ne  lirait  que  par  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  i Rome  il  n'y  avoit  que  crois  ans. 

Quoiqu'ils  n'ignorafient  pas  non  plus 
ce  que  S.Jacque  eftoit  parmi  IcsCnré- 
tiens , ne  peut-on  pas  croire  qu’ilsclpc- 
roient  l'ebranlcr  par  cette  clpcced'hon- 
ncur  qu’ils  luy  faifoicnr,  & le  porter 
finon  à renoncer  à J.C,  au  moins  a 
biailir,  & a parler  de  luy  feulement 
comme  de  quelque  grand  homme  ; ce 
qu’ils  euflent  peut-eftre  bien  voulu  que 
l’oncuft  cru, pourvu  qu’on  ne  le  regar- 
dait pas  comme  Fils  de  Dieu  & comme 
le  vray  Mcffie . Quand  meline  il  y au- 
rait en  cela  quelque  choie  qui  ne  pa» 
roiftroit  pas  tout  a fait  dans  les  règles 
ordinaires  de  la  railbn,  J.Cn’-a  t-il  pas 


loy  de  Darius  qui  deièndoit  de  deman-  pu  le  permettre  pour  faire  lcrvir  les 
der  rien  a perfonne  durant  un  mois,  le  Juifs  mcfmes  a la  convcrfionde  plu- 
trouvoit autrepartque dansl’Ecriturc, Ificurs  perfonnes?  Hcgefippc  dit  que 
je  ncfçay  qui  fe  pourrait  pcrfuaderj  cela  arriva.Il  s'eft  fait  rendre  de  melme 
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dji  NOTES  SUR  SAINT  J ACQUE  LE  MINEUR, 
divers  témoignages  par  la  Pythoniffe  tout  d'un  coup  fans  aucune  raifon,quc 
des  A êtes,  par  les  démons  dans  l’Evan-  fur  le  point  le  plus  important  de  fa  re- 
gile  , & en  plufieursautresoccafions.  ligion,  il  cftoit  d'un  fcntiment  tout 
Nous  difons  ce  qui  nous  vient  fur  un  contraire  à celui  dont  il  avoit  fait  pro- 
endroit qui  alTu  rément  eft  difficile  - feffion  pendant  z8ou  J O ans , & dont 
D'autres  pourront  l'éclaircir  d’avanta-  il  avoit  perfuadé  un  très  grand  nombre 
£e  Ar  jugeront  fi  l'on  y peut  appliquer]  de  pcrfbnncs . Je  ne  fçay  cependant  fi 
cc  qUj  élit  le  P.Pctau  fur  un  autre  en-  cette  difficulté  eft  aulîî  grande  que  la 
droit  d'Hegefippc , qu'il  vaut  mieux  precedente  . Car  la  pallion  aveugle 
chercher  pourquoi  cela  s’eft  fait , que  étrangement,  & fait  cfperer  bien  des 
de  rejetter  le  témoignage  d'un  auteur  chofcs  contre  toutes  fortes  de  raifons.  ] 
fi  grave , fi  ancien  , & fi  iliuftre . Il  eft  'Les  payens  ne  firent-ils  pas  tout  ce  euCU.c.jm 
certain  , comme  nous  avons  dit , qu'il  qu'ils  purent  dans  la  pcrfocution  de 
fc  peut  trou  ver  des  abfurditez  apparea  Decc  pour  contraindre  Origjene  de  re- 
tesdans  lesliiftoires  les  plus  véritables:  nonccr  â la  foy  [ qu’il  profefioit  .qu'il 
& la  maniéré  dont  quelqucsperfonnes  prefehoit,  qu’il  enfoignoit  aux  autres 
racontendes  chofcs,  rend  allez  fou-  depuis  prés  de  jo  ansî  Et  il  vi  voit  d'une 
vent  fufpeéles  & incroyablescellesqui  maniéré  qu’on  ne  peuc  douter  que  beau, 
font  les  plus  vraies , parcequ’ils  ne  ra-  coup  de  payens  ne  l'eftimaflënt , & ne 
portent  que  certains  fâits  fcparez  les  le  regardaient  comme  un  homme  de 
uns  des  autres , omettant  ceux  qui  les  bien  & de  probité.  INc  doit-on  pas  di-^e^j.p,,^ 
lient , & qui  en  feraient  voir  la  poffi-  re  la  mefme  chofc  de  S.Polycarpe  . Ce- 
bilitéoula  probabilité.  Ils  ne  difcnt  pendant  on  crut  mefme  l’avoir  gagné  . 
quelquefois  que  les  plus  petites  chofcs  On  voit  dans  les  aétes  deS.Pione  que  Aft.M  p.ui 
qui  les  frapent,  & oublient  les  plusim-  les  payens  avoient  pour  luy  de  l’efti-  * s- 
Eun.,.c.«j.  portantes/Eufebe  a raporté  ce  qu’avoit  me  & de  l'affeélion  à caufc  de  fâ  pro- 
p'  *'  s'  die  Hegefippe,  comme  un  fait  croyable  bité  &de  fâ  modeftiefEt  avec  tout  cela 

& recevable , non  feulement  en  citant  que  nofirent-ils  point  pour  l'obliger  de 
les  paroles  de  ce  Saint,  & les  approu-  facrifier , ] '&  ils  n’en  defpcroicnt  pas,  p.1J4. 
p.tj.be,  vant,  mais  encore  lorfqu’il  parle  de  luy  judiett  iitter  ft:  Ctgdmus  tu  dicert . 
dcm.i.j.c.7.  mefme  : '&  c’eft  particulièrement  cet 'Cela  eft  encore  plus  vifible  dans  Saint  *oiLi«.frk. 
p.itt.b.e.  endroit  d’Hegcfippe  qu’il  allégué  con-  Neftor  de  Magyde:[mais  fcs  ades  font  P-‘J*  .‘«a- 
tre  les  payens  dans  fâ  Demonftration  moins  afTurez . On  11e  fauroit  douter 
evangelique.  Mais  avec  tout  cela  cette  que  beaucoup  d’autres  Saints  n’aient 
difficulté  fera  toujours  grande;  & oeft  cfté  eftimezgeixs  de  bien  par  leurs  plus 
particulièrement  cet  endroit  qui  Elit  grands  persécuteurs  : 8 1 cela  a t-il  cm- 
que  nous  ne  voulons  plus  nous  enga-  pefché  qu’on  n’ait  voulu  les  contrain- 
ger  , comme  nous  avions  fait  dans  la  dre  tantoft  par  promettes  , tantoft  par 
première  édition , à (cm tenir  la  vérité  menaces  , tantoft  par  les  tourmens , de 
de  la  narration  d’Hcgefippe . renoncer  à leur  foy?  La  profcffion  que 

Ontrouve  encore  qu’il  eft  fort  ab-  S Jacque  faifbit  de  reconnoiftre  J.C. 
furde  de  nous  reprefenter  les  Juifs,  comme  le  Meffie,  paroilfoit  à ces  Juifs 
ainfi  que  fait  Hegefippe,  comme  ayant  aveugles  bien  plus  oppofee  ï la  qua- 
unc  très  grande  opinion  de  la  probité  lité  d'homme  <lc  bien  , que  non  pas  d’y 
de  S.Jacque  ; & de  vouloir  en  mefme  renoncer.  Plus  ona  d’eftime  pour  une 
temps  qu’ils  l'aient  cru  capable  d’une  perfonne  qu’on  croit  eftre  dans  l’cr- 
chofè  auffi  indigne  d’un  homme  de  reur,  plus  on  tafchei  l’en  tirer,  fâns 
bien , comme  auroic  cfté  de  déclarer  croire  qu’il  foit  incapable  de  fe  con- 
vertir 
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Soll.ji.ruil, 
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vertir.  Le  dcmon  ne  cefle  jamais  de 
tenter  les  Saints.  Comment  ceux  qu’il 
podede  le  ccfferoient-ilt  > 

Que  fi  l’on  s’étonne  qu’on  ofaft  pro- 
pofer  à S.  Jacquc  de  (aire  renoncer  à 
J.C.  tous  ceux  quilereconnoilToient 
alors  dans  Jerufalcm  pour  le  Meflic.  ] 
Te  juge  Marcion  du  temps  de  Dece  , 
fit  la  mefine  propofition  à Saint  Acacc 
Evcfquc , 'quoiqu'il  fçeufl  qu’il  eftoit 
comme  le  rempart  & le  bouclier  de  la 
religion  Chrétienne. 


Tout  !a  page 


NOTE  XIV. 

Sur  le  Recahirc  qui  reproch a aux  'Juifs 
la  mort  de  S.  Jacque. 


EuCl.a.c.ij. 

p.*S-b. 


r p.40.a.a.b| 


gefippc  difant  que  Recab  eftoit  fils  des 
Recabites , nous  donne  lieu  de  juger 
qull  l’a  cru  defeendudes  premiers  Ro- 
cabites,  qui  n’eftoient  point  Juifs  d’o- 
rigine . 11  faudrait  voir  neanmoins  fi 
dans  l'hebrcu  ou  le  fyriaque  , fils  des 
ReCAkites  ne  (ë  peut  point  dire  de  ceux 
qui  citaient  fimplcmcnt  imitateurs  & 
adoriez  des  Rccabitcs/romme  les  J uifs 
tant  appeliez  enfans  du  diable  dans 
l’Evangile . Peut-eftrc  auflî  que  Recab 
citait  d'une  famille  Rccabitc  , c’eft  à 


dire  qui  avoient  embrallc  depuis  long- 
temps l’inftitut  des  Recabites.  3 

'S-Epiphane  attribué  à Simeon  cou-  Hpi.zS.c.n. 
fin  [ ou  plutoft  frere  3 de  S.  Jacque,  ce  F'11**'4- 
qu'Hegefippe  dit  de  ce  Recabite.  [Cela 
'Hegefippe  dit  que  celui  qui  reprocha  I ne  ta  peut  pas  accorder  , mais  nous  ne 
aux  Juifs  leur  cruauté  contre  S. Jacque,  pouvons  pas  faire  difficulté  de  préférer 


eftoit  un  Preftre  du  nombre  des  fils  de 
Recab  fils  de  Racabeim,  'ce  qui  lignifie 
félon  quelques  favans  , que  c’cftoit  un 
homme  fils  d ’un  nommé  Recab , def- 
ccndu  de  l’ancien  Recab  chef  de  la  ra- 
ce des  Recabites  , qui  cft  célébré  dans 
Jeremie  chap.f  f . 

[Si  Hegefippe  a entendu  que  cet  hom- 
me eftoit  Preftre  de  la  loy .comme  l’en- 
tendent ceux  qui  le  blalmcnc  & qui  le 
défendent,  on  croit  que  cela  ne  peut 
eftre.parcequc  le  premier  livre  des  Pn- 
ralipomenes  c.i.v.f  j,  nous  donne  lieu 
de  croire  quelcs  Recabites  citaient  du 
nombre  des  Cinéens  dont  il  eft  parlé 
en  divers  endroits  de  l’Ecriture . Or  il 
cft  vifible  que  ces  Cinéens  n’eftoient 
pas  du  peuple  d’Ifrael,  ni  defeendus  de 
Jacob,  mais  Madianitesi Sc  il  lêmble 
que  tous  les  interprétés  conviennent 
de  ces  deux  points . Ainfi  ils  n’avoient 
aucune  part  au  fecerdoce  des  Juifs.Cc 
tara  donc  une  faute  certaine  dans  He- 
gefippe . S'il  ditait  fimplcmcnt  que  ce 
Recab  eftoit  du  nombre  des  Recabites; 
il  ne  ferait  pas  difficile  de  croire  que 
divers  Juifs  cmbralfoient  la  vie  des 
Recabites , & citaient  enfuite  compris 
dans  le  nom  de  Recabites . Mais  Hc- 
Hifl.  Eccl.  Tom.I. 


four  la  page 
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Hegefippe  à S.  Epiphane , qui  ne  pa- 
roift  point  avoir  rien  fçeu  de  cette  hif- 
toire  , que  ce  qu’il  en  avoit  appris  de 
l’autre  . Le  témoignage  mcfme  que  S. 

Simeon  euft  rendu  à tan  coufin  ou  à 
tan  frere  , n’euft  pu  fervir  qu’à  attirer 
fur  luy  la  fureur  des  Juifs,  j 

NOTE  XV. 

Sur  1 epifire  de  S.  Jacque. 

'Saint  Jerome  dit  qu’on  a ffuroit  qucHiet.v.ilLc.s. 
l’epiftrc  de  S.  Jacque  avoit  cfté  écrite  P l5J.*. 
par  un  autre  taus  le  nom  de  cet  Apoftre. 

Eufebc  cft  de  ce  fentiment.  U dit  met  Euf  | i j 
me  abfolument  quelle  eft  fende,  & p.M.c!'"1 
que  peu  d’anciens  en  ont  parlé  . Il  re- 
connoift  neanmoins  en  mefine  temps 
quelle  eftoit  rcceué  dans  la  plufpart 
des  Eglifes.  'S.  Jerome  dit  auffi  qu’avecHier.v.UU.i. 
le  temps  elle  avoit  acquis  l’autorité , 
que  le  doute  où  l’on  eftoit  de  tan  au- 
teur  avoit  empefehé  qu’on  ne  luy  don- 
naft  d’abord. 

[ Elle  eft  mife  dans  le  catalogue  des 
livres  canoniques  par  S.  Athanafe  in 
Sjnopa.ip.^p.i  f6,  par  S.  Cyrille  de 
Jcrufelcm  cat.qp.  ) 8 .a,  qu  i en  raportc 
quelques  paroles  c<t.7.p.<s8.<i,  j'par 
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t.l.p.tT77-b.  oc  pat  --  ,, 

Carthage  en  j57>  pat  S.  Grégoire  de 
Nazianze  t.i.p.  98,  par  S.Amphilo- 
que  .qui  la  met  comme  indubitable  J 
quoiqu’il  doute  de  celle  de  S.Jude  . dej 
la  foconde  de  S.Pierrc , & des  deux1 
dernières  de  S.  Jean,  ap.  Nat.,  t.i.p 


Pouilipaga 


z,4  NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR; 

Je  60  f Canon  du  Concile  de  Laodiccc.  NOTE  XVI 

r.b.  6c  par  1=  47  du  troificmc  Concile  de  ^ ^ liturgie  attribuée  à S. Jaetjxe . 

'Léo  Allatius  a fait  aine  longue  dif-  AU.fya.p 
ilèrtatioirpour  montrer  que  la  liturgie  ',4- 
qui  porte  le  nom  de  S.Jacquc  vient  vé- 
ritablement de  luy . [Il  traire  ce  point 
avec  autant  de  chaleur  que  d’étendub, 


acriucre,  ut  j-—* , * -- — — r,-"—  — -, — — 

1 54,  par  Rufin  dans  fon  expédition  du  j moins  comme  une  perforine  qui  cher- 

r t I ».  »#  • m nar  U nu»  mrnmn  lin  Knmmf 


lÿmbole  ap.  Cyp.  p-  ï f 3 ■ * > par  S.Au-, 
guftindanslc  fécond  livre  de  doürina 
tCbrijtiana  c.i.p.  1 1 1 Vpar  Innocent  1. 

,...P.ui  .c.  ^ j e epiftre  à S.Exupcrc  Cany. 

[ Elle  eft  aüffi  citée  fous  le  nom  de 
l’Apoftre  S.Jacquc  par  Origene  dans 
fa  j.c  homélie  fur  l'Exode  p.  68. ù,  6c 
dans  fon  commentaire  fur  l’cpiftre  aux 
Romains  cy.v.U.ipy  ioji  , qui  ajou- 
te ,p.f  I9.c,que  c'cfioit  de  S.Jacquc 
frcrc  de  J.  Ci  par  S.  Athanafc  or.  4.  in 
/tr.t.upy  1 t.dtc.  Nie.  p.içi.  a, par  S. 
Hilaire  de  TrinJ.4p.10.  i.c,  par  Saint 
Cyrille  de  Jerufalcm myfl.  î-p.i4j. &■ 
r,  par  S.Bafilc  de  b*ptf.ix.u.ipy  37. 
a,  par  S.Ambroifc  de  arbore  inurdicla 
t.i.p.  414./,  par  S.Epiphane  her.no. 
c.j.p.8 14.  d,  par  l’auteur  du  livre  pre- 
mier de  la  vocation  des  Gentils , a p. 
jlmb.t.  4-p.f  30./,  par  S.Jcromc  non 
feulement  lorfqu’il  écrit  aux  Catholi- 
ques comme  dans  la  lettre  10  j.r.j.p.p. 
i,  où  il  en  fait  le  mclinc  éloge  que  des 
epiftres  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  les 
plus  inoontcftablcs  -,  mais  mcfme  lorf- 
qu’il réfute  les  hcrctiqucs^ommc  dans 
le  premier  livre  contre  Jovinicn  c.14. 
M.p.43.  «,  6c  dans  le  fécond  contTe  les 
Pclagiens  c.yp.iSp.  b,  où  il  la  cite  fans 
marquer  qu'elle  fuft  contcftéc , quoi- 
qu’ille  remarque  aumefme  endroit  de 
plufieurs  autres  paffaecs  qu’il  cite.  S. 
Macaire  la  cite  dans  Ion  homélie  37 p. 
t p ç .«,  fans  nommer  l’auteur.  On  peut 
juger  par  là  qu'elle  cftoit  receuè  univer- 
fcllcmcnt  dé  route  l'Eglifcdés  le  IV. 
fieclc  , ou  aumoinsdés  le  commence- 
ment du  cinquième.  S.  Auguftin  s’cnl 
fertfortfouYcnt.] 


|chela  vérité  , que  comme  un  homme 
qui  veut  faire  valoir  l'opinion  qu’il  a 
jcmbrafféc.  Cependant  après  avoir  bie» 

I déclamé  contre  ceux  qui  rejettent  cette 
liturgie  , hérétiques  6c  Catholiques ,] 

'il  fe  réduit  à dire  que  S.Jacquc  en  a p.ilt.i»*. 
compofê  une  , dont  on  a fait  celle  que 
nous  avons , en  confcrvant  le  fond  de 

(l’original,  mais  en  y retranchant,  ajou- 
rant, 6c  changeant  diverfes  chofes  ; en 
forte  qu’il  11’eft  pas  aifé  de  favoir  affù- 
rément  ce  qui  vient  de  S. J acque.com- 
,mc  le  Cardinal  Bcllarmin  l’a  remar- 
qué [ fort  judicicufetnene.T  6c  Allatius  k c_ 
avoue  au  moiusque  pour  luy  il  ne  peut 
pas  faire  ce  difoernement . 

, [ Voilà  ce  me  femble  à quoy  fe  ré- 

duit fon  fentiment , qui  nemeparoift 
pas  bien  différent  de  celui  qu’il  rejette 
avec  tant  de  feu  & tant  de  hauteur  . 

Car  je  ne  penfc  pas  que  perfonne  fafle 
difficulté  de  luy  accorder  que  S.Jacquc 
& les  autres  Apoftres  ont  établi  dans 
les  Eglilcs  la  manière  dont  on  doit  cé- 
lébrer les  faints  myftcrcs,  & qu’on  pre- 
fume  ailcmcnt  que  ce  qui  fe  pratique 
fur  cela  dans  uneEglifo  apoftolique  , 
cft  ce  quelle  a rcccu  des  Apoftres . Je 
ne  croy  pas  non  plus  qu’on  luy  contcfte 
que  cette  liturgie  tir  celle  de  l’Eglife 
de  Jcrulalem,&  que  par  conlêqucnt  il 
peut  y avoit  plufieurs  chofcs venues  de 
S.Jacquc . Toute  la  difficulté  fe  réduit 
donc  à lavoir  ] 'fi  S.Jacquc  a donne  par 
écrit  l’ordre  de  la  liturgie  , comme  Al- 
latius le  prétend  de  luy  Se  dcsautTcs 
Apoftres , [ ou  s’il  l’a  feulement  donné 
par  ce  qu’il  a pratique  ou  fait  pratiquer 
aux  autrcs-Jcne  voy  pas  qu’il  foie  d’une 
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grande  importance  pour  nous  de  le  Ta-  que  ! U n’eft  pas  neanmoins  impoffible 
voir , puilque  ce  qu'il  a laide  fur  cela  , que  cela  foie  : J u vénal  qui  a efte  long, 
foie  par  écrie,  foie  par  tradition,ayant  temps  Evcfque  de  Jcruialem,  & qui 
efte  altéré  par  ta  fuite  des  temps , je  11c  eftolt  allez  entreprenant , avoir  bien  pu 
fçay  pas  bien  comment  on  peut  dilcer-  faire  recueillir  St  mettre  par  écrit  les 
ncr  ce  qui  vient  de  luy  ou  ce  qui  n’en  prières  dont  on  fc  ftrvoit  dans  fou 
vient  pas , ni  par  confëquent  rien  cca-  Eglifc:  apres  quoy  il  aura  elle  aile  d’ap- 
blir  fur  cette  liturgie  qit’onpuiflè  dire  pdler  ce  recueil  la  liturgie  de  S.Jac- 
eftrc  fondé  fur  une  autorité  apoftoli.  que , parcequclle  en  vcnoit  originairc- 
que . Car  pour  ce  qu'on  appelle  le  Ca-  ment,  quoiqu'avec  divers  changements  : 
non  mefme , il  cft  certain  que  celui  de  S c on  attribue  allez  communément  1 
l’Eglifë  latine  n’eft  point  tout  à fait  tel  S.Picrre  ce  qui  fe  fait  dans  fini  fiege  Oc 
qu’il  peue  avoir  efte  drclfe  parS.Pier-  dans  fon  Eglifc . 
r.iti.  rc . ] Tl  n'y  a donc  que  les  choies  qui , U faudrotc  voir  feulement  fi  ce  que 

comme  dit  Allatius,  le  trouvent  les  remarque  Caiâubon , Iquc  le  grec  de  Clf'"',s.'cu 
me  fines  dam  toutes  les  liturgies  ■ [Car  cette  liturgie  ne  paroift  paseftre  delà  s J‘  ' ’ 
pour  celles  U je  pcnlë  qu’au  mouistous  première  antiquitéipcut  fôuflf  ir  qu’on 
les  Catholiques  ne  font  point  difficulté  la  fille  remonter  jusqu'au  temps  de  Ju- 
de  croire  quelles  viennent  des  Apof-  vénal.  Car  pour  dire  la  vérité,  quoique 
rres,  foir  par  écrit,  loit  par  tradition  . nous  ne  voyions  pas  de  preuves  que  le 
S’il  faut  neanmoins  examiner  fi  S.  fragment  fur  les  liturgies  qu’on  attri. 

Jacquc  a écrit  ou  non  ce  qu’il  a établi  nue  à S.  Proc  le  , ne  loit  pas  de  luy , nous 
n-r.Je  Sp.c.  dans  l'Egide  de  Jerufalem  ,]Te  paflage  ne  voyons  pas  auffi  qu'il  y air  lieu  d’af- 
»;.F-]s*-l-e-  o-iebfjjj  S.Baiilc,  quimctla  conic  furcr  beaucoup  qu’il  en  loit  JAu  moins  rrocLp.si*. 
cration  de  l'Eucariftic  entre  les  tradi-  Vincent  Ricard  qui  a recueilli  les  ou- 
tions  a po Italiques  , mais  entre  celles  v rages  de  S.  Procle  , n’en  donne  point 
qui  n'ont  point  cité  écrites,  [cil  bien  d’autre  preuve , linon  que  Baromus Se 
fort  pour  montrer  qu’on  ne  reconnoit  d’autres  nouveaux  l’ont  cru.[Jc  ne  fijay 
loit  point  alors  dans  l’Eglilë  aucune  ficcn’cft  point  faire  tort  à S.Proclc,] 

Alei.t.t.j>.«s| liturgie  écrite  par  les  Apoftres.IXe  ’dc  vouloir qu’üait mis  S.Jacquc apres  "rod.or.n. 
n°”!b!  r Canon  j i.du  Concile appchc m T mllo  S.Clemcm  encre  ceux  quiont  fuccc-  f'l°' 

en  69  s,  cft  crop  [ nouveau  ] pour  l’op-  dé  aux  Apoftres . 'Le  Trifagion  Santh  A -x.i.i.p>4 
pofer  à une  autorité  fi  confidcrablc  & Dent  c 'ire . qui  le  lit  tlans  U liturgie  de 

fi  ancienne.  [Tout  ce  qu’  Allatius  ra-  S.  Jacquc,  [n’a  commencé  que  finis  l’c- 

mallc  des  nouveaux  Grecs , eft  encore  pilcopat  de  Saint  Procle  , mefme  lëlon 

*n.fym.p.  plusfoible.  ] 'L’endroit  qu’il  cite  de  tous  les  Grecs  : & ce  qui  cft  certain, 

Léonce  de  Byzance , parle  léukmcm  c’cft  qu’on  ne  le  trouve  point  avant  le 

de  la  Méfié  des  Apoftres  en  general,  Concile  de  Calcédoine.  K S.  Proc  U . J 

[ qui  peut  eftre  celle  des  Conftitutions  'Poitevin  qui  attribue  la  liturgie  à S.  Pofft.T.j. 

apoftoliques,  fi  mefme  il  parle  d’une  Jacquc,  11c  veut  pas  cependant  qu'on  '7,i>’ 

liturgie  écrite:  car  on  ne  le  voit  pas  s’appuie  fur  le  pafia?e  de  S.  Proelc, 

dans  les  paroles  qu 'Allatius  en  raporte  . ttixmfivcr a fuit , dit-il ,[  ce  qui  paroift 

TKxUr.u.  Tl  n’y  a quelc  paitige  cité  de  Saint  marquer  qu'il  doutoit  de  la  vérité  de 

►***■  Procle  [qui  mente  d’eftre  confidcré.  cette  pièce  . Un  Procédant  qui  a écrit 

Car  quoique  ce  Saint  Cm  poftertcur  à furie  Trifagion  en  1 674,  promet  ,p. 7, 

S.BafiJc , ce  n'cft  que  d'environ 70  ans:  de  montrer  qu’elle  eft  fuppofëc.  JJe  duT>h,m- 

Et  dira  t-on  quedans  ce  temps  làon  a ne  voy  point  que  M.'  du  Pin  en  parle . 

fcn  la  liturgie  qu'au  attribue  àS.Jac-  'Quoy  qu'en puilte  dire  Allatius, fi  la  AIt  lym.. 

v LUI  ij  >'»• 
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liturgie  de  S.Jacquc  a voit  elle  connue 
dans  l'Eglifc  comme  un  ouvrage  de  cet 
Apoftrc,  on  s en  féroit  fou  vent  fêrvi 
pour  combatte  les  hérétiques . [Et  je  ne 
voy  pas  mefme  comment  on  ne  l’au- 
roit  pas  rcccué  parmi  les  Ecritures  ca- 
noniqucs,]'cequ’Allatiusncveutpas. 
[ Car  qu’y  a t-il  qu’onjpuiflê  alfurcr  da- 
vantage venir  du  SEfprit,  qu'un  écrit 
flic  par  un  Apoflrc,  & par  l'un  des  plus 
confidcrables  d’entre  les  Apoftrcs,  pour 
régler  ce  qu’il  y a de  plus  augufte  & 
de  plus  fâcré  dans  la  religion  Chrétien- 
ne. TAUati  us  s objecte  le  mot  de  eon- 
fubftantiel  qui  y eft  fouvent  répété  . Il 
ne  dit  point  que  ce  foit  une  addition 
lâitc  depuis  le  Concile  de  Nicée,  mais 
luppofe  que  cela  vient  de  S.  Jacque  : 
& comme  il  ell  naturel  après  cela  de 
demander  pourquoi  donc  le  Concile 
de  Nicée,  [où  choit  S.Macaire  de  Jc- 
rufalcm,  ]n'a  point  employé  uncauto- 
p.'üs.is*.  rité  fi  confiderable , 'toute  la  folution 
qu’il  y trouve,  c’cft  que  ce  n’eft  pas  A 
luy  à répondre  de  ce  qu’ont  fait  ou 
n’ont  pas  fait  les  Peres  de  ce  Concile . 
[ Cela  eft  aifé,  mais  qui  s’en  contentera!} 
Alex.r.t aurojt  peine  à donner  unemeilleurc 
réponlë  A la  maniéré  dont  la  Vierge  y 
eft  appellée  mere  de  Dieu . 

Il  fémble  félon  ce  qu’il  cite  des  der- 
niers Grecs,  qu’ils  ne  donnent  pas  plus 
d’autorité  A cette  liturgie,  qu’on  ne  luy 
en  donne  communément  parmi  nous. 
iona,lit.l.r.c.  'Le  Cardinal  Bona  fuit  le  féntiment 
d’AUatius  : mais  je  ne  voy  point  qu’il 
allègue  rien  de  nouveau  que  quelques 
auteurs  fÿriens, [qui  en  cela  n’ont  pas 
plus  d’autorité  que  les  Grecs.  ] 'AuÔî  le 
refpeél  de  ce  lavant  Cardinal  n’a  pas 
cmpclché  M1  dtr  Pin  de  la  rejetter  avec 
toutes  les  autres  qu’on  a attribuées  aux 
Apaftres,  & dont  on  croit  que  celle-ci 
eft  la  plus  ancienne 


AtJ.fyi 

>77. 
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NOTE  XVII.  ïou.rayage 

Si  Jofeph  eft  contraire  à Hegefîppe , & 7' 

t'il  faut  rejetter  ce  que  le  dernier 
dit  de  S.JactjHt . 

’Mr  Valois  qui  réfute  une  grandeEur.n.1,.),Hilr 
partie  des  objections  de  Scaliger  con- 
tre  Hegcfippe,  ’cn  fait  une  luy  mefme 
[ que  Scaliger  n’avoit  pas  fait,  &qui 
féroit  capable  de  ruiner  toute  l’autorité 
d’Hcgefippe,  ] puifqu’il  croit  qu’on  ne 
le  peut  accorder  avec  Joféph, [qui  peut 
avoir  vu-  les  choies  de  fés  propres  yeux . ] 

Mr  Valois  prétend  donc  que  Jofiph 
nous  apprend  que  S.  Jacque  fut  con- 
danné  dans  le  Gonféil  public  des  Juifs, 
au  lieu  que  félon  Hegcfippe  il  fut  tué 
par  une  émotion  du  peuple  . [ Nous 
croyons  avoir  fatisfart  A cette  objec- 
tion dans  le  texte , où  nous  avons  ra- 
porté  ce  qu’écrit  Jofeph.  ] 'Car  il  dit  jof.mt. u». 
bien  qji’  Ananus  accula  S.Jacquc  dans  i 

le  Conféil -,[  mais  il  ne  dit  point  du- 
tout  qu’il  l'y  ait  fait  condanner:  & la 
fuite  donne  mefme  lieu  de  juger  qu'on 
peut  bien  s’y  eftre  oppofé  A fon  empor- 
tement contre  le  Saints  ce  quiaura  don- 
né lieu  A ce  qui  fê  fit  enfuite  félon  He- 
gefippe.  ] Joféphdit  que  ceux  qui  ef- 
toient  exaéfs  pour  les  loix,  le  plaigni- 
rent de  la  mort  de  S.Jacque . [ U y avoit 
donc  eu  apparemment  dans  la  mort 
quelque  chofè  de  contraire  aux  loix  . 

Cependant  s’il  avoit  efté  accufé  devant 
le  ConféH,  entendu  , condanné  par  le 
Conféil,  & exécuté  en  conféquence  de 
cette  condannation , y avoit-il  rien  de 
plus  conforme  aux  loix  ! On  peut  donc 
prefumer  par  Joféph  mefme  que  cela 
ne  fépaffa  pas  de  la  forte.] 

'Cet  hiftoricn  ditneanmoinsqu’Ana-  Ib.i. 
nus  l’nccufa  & le  livra  pour  eftre  lapi- 
dé .[  Ceft  fans  doute  ce  qui  a donné 
lieu  A M»  Valois  de  croire  que  le  mar- 
tyre de  S.Jacque  fût  l’execution  de  II 
fcntcucc  rendue  par  le  Conféil . Mais 
qui  ne  fçait  que  les  hiftoriens  pour 
abréger,  raportent  fou  vent  Icschofos 
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d’une  maniéré  imparfaite  , quoique 
vraie,  joignant  ce  qui  cft  (cpare  quand 
ils  ne  veulent  pas  mettre  ce  qui  devrait 
eftre  entre  deux  î Hegefippe  ne  parle 
point  du  Conféil  tenu  par  Ananas , ne 
dit  point  que  ce  (oit  luy  qui  ait  fait  la- 
pider S.  Jacque  ; mais  il  ne  dit  rien  de 
contraire.  Il  dit  que  les  Juifs  voyant 
que  le  Saint  n’cftoit  pas  mort  do  (à 
chute  , crièrent  qu'il  le  falloir  lapider . 
Mais  il  peut  y avoir  eu  un  ordre  d’A- 
nanus  qui  pouvoir  eftre  alors  dans  le 
Temple , & pour  le  précipiter , & pour 
le  lapider  emuite.  Ce  fut  peut-eftre  luy 
mcfmc  qui  fit  crier  qu’il  le  falloir  lapi- 
der . Hegefippe  ne  nie  rien  de  tout  ce- 
la : & fi  les  choies  le  font  paflees  de  la 
lente, Ananus  aura  véritablement  livré 
Saint  Jacque  pour  eftre  lapidé , qui  eft 
tout  ce  que  dit  Jofeph  ■wafiS'nt  &tr 
ccnàv  mt^nais  l'un  ne  fera  point  oppofé 
à l’autre  . Il  eft  vray  qu’il  taut  changer 
quelque  choie  dans  l'idée  qu'il;  nous 
donnent  tous  deux  confiderez  feparc- 
ment . Mais  il  n’y  a rien  ce  me  femble 
de  plus  commun  quand  on  veut  conci- 
lier les  auteurs  profanes  & canoniques. 
Il  (croit  aile  d’en  donner  bien  des 
exemples . 

C’eft  neanmoins  un  defàuc  dans  He- 
gefippe de  n’avorr  point  dutouc  parlé 
d'Ananus,  qui  alTurément  a eu  la  prin- 
cipale part  dans  le  martyre  de  S.  Jac- 
que . 11  y en  donne  beaucoup  aux  Pha- 
ri ficus.  ) 'Cependant  puifqu’Ananus  cf- 
toit  Sadduccen , [ on  a quelque  lieu  de 
croire  quel'ccs  perlônnes  plus  modé- 
rées , dit  Jofeph , & exaflcs  dans  l’ob- 
iervation  des  loi*,  qui  lé  plaignirent 
de  l’aftion  d’Ananus,  [eftoient  dès  Pha- 
rifiens . lis  eftoient  donc  favorables  S 
S.  Jacque.  Mais  il  ne  faut  pas  douter 
qu’il  n y en  euft  aufii  quelques  uns  de 
contraires^},!  and  ce  n’cuft  cfté  que  par 
complaifance  pour  un  grand  Poirtifc . 
Et  il  eftoic  bien  naturel  aux  Chrétiens 
accoutumez  par  l’Evangile  à les  regar- 
der comme  les  pfys  grands  ennemis  de 
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J.  C,  de  leur  attribuer  plus  qu’aux  au- 
tres toutes  les  chofcs  ; où  ils  avoient 
quelque  part.  ] 

'M.' Valois  oppofé  encore  Jofeph  a 
Hegefippe  , qui  fait,dit-il , tuer  & en- 
terrer S.  Jacque  au  milieu  de  la  ville , 
au  lieu  qu’on  ne  lapidoit  & qu’on  n'en- 
terrait qu’au  dehors.  [ Mais  on  ne  pré- 
tendra lias  que  dans  des  (éditions  on 
ne  tuaft  perfonne  dans  la  ville . D'ail- 
leurs il  me  femble  que  le  Temple  cftok 
à l’extrcmitc  de  Jerulàlcm  , & donnoit 
d'un  cofté  (iir  la  vallée  de  Jofàphat . Si 
l’on  a donc  jette  S.  Jacque  de  ce  cofté 
là  , il  aura  efté  lapidé  & enterre  hors 
de  la  ville . De  forte  que  rien  n'empcf- 
chc  que  ion  tombeau  n’ait  fubfiftéjuf- 
qu’au  temps  d'I  Icgcfippe , qui  peut  l'a- 
voir vu  luy  mcfmc . 

Voilà  ce  me  (émblc  les  principales 
difficultez  que  l'on  forme  contre  He- 
gefippe, le  fàccrdocc  legal  attribué  à- 
S.  Jacque  & à unRccabite,  un  privi- 
lège accordé  au  chef  des  Chrétiens , le 
peu  d'apparence  que  les  Juifs  fe  foient 
raportez  a S.  Jacque  fur  ce  qu’il  falloir 
croire  de  J.  C,  & la  difficulté  d'accor- 
der fon  rcck  avec  celui  de  Jofeph.Nous 
avons  marqué  dans  la  note  a,  dans  la 
io.v,  dans  la  i j.t,  dans  1*  14  e,  & dans 
celle-ci,  ce  que  nous  croyons  le  pou- 
voir dire  de  part  & d’autre  for  tous  ces 
chefs.ll  nous  a paru  neceffaired’avouer 
qu'Hegefippe  fc  trompe  an  moins  de 
dire  qu’on  avoit  accorde  à S.  Jacque 
parjprivikge  d’entrer  dans  le  lieu  fâint . 
L'offre  que  hly  font  les  Juifs  de  s’en 
raporter  à luy  fur  J.  C,paroift  une  dif- 
ficulté bien  plus  importante , parce- 
qu'clle  fait  une  grande  partie  de  là  air- 
ration.  C'eft  au*  leélcurs  à juger  s'il 
faut  l’abandonner  fur  ce  point , & fi 
fur  cela  il  faut  regarder  toute  fa  narra- 
tion comme  une  fable  fabriquée  peut- 
eftre  parquelqueNazaréenou  quelque 
Ebionitc , qu’Hegefippe  aura  cru  trop 
légèrement  : car  il  cft  cercaia  que  de  ces 
premiers  temps  le  diable  a fait  înverv 
L 1 U iij 
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ter  beaucoup  de  faufles  hiftoires  des 
Apoftres. } 'La  «tanière  Ample  dont  il 
f.m.d.  a ecritjpeut  donner  lieu  d* croire  qu'il 
avoit  aulfi  l’efprit  adez  Ample  Si  capa- 
ble d’eftre  trompé  par  les  autres . Car 
ayant  vécu  jufque  vers  1 80,  il  eft  cer- 
tain qu'il  n'a  rien  fçcu  par  luy  mefnc 
de  ce  qu’il  dit  de  S.  Jacque. 

Il  faut  donc  balancer  ces  raifons  que 
l’on  a de  douter  de  Ion  raporc  avec  les 
raifons  qu'il  y a de  le  recevoir . Car 
quoique  ce  ne  (oie  pas  un  témoin  ocu- 
c-!>.  lairc,]  ’on  voit  neanmoins  qu’il  a eu  un’ 
grand  loin  de  s’informerde  la  vérité  •• 

11  paroift  que  fon  but  eftoit  de  s’adurer 
de  ce  que  les  Apoftres  avoient  cnlûgn<r| 
dans  les  Eglifes , [ ce  qui  l’engageoit  à 
chercher  dans  lès  voyages  les  perfon- 
[.mi  nés  les  plus  âgées.  JEt  puifou'Eufebc  le 
met  entre  ceux  qui  fe  faifoicntdéja 
connoiftre  du  temps  d’Adrien , [ il  peut 
avoir  vu  plufîeurs  de  ceux  qui  avoient 
aflïfté  ûo  ans  auparavant  au  martyre 
de  S.Jacque.Pour  ce  qu’on  ne  pourroit 
prefumer  de  la  fimplicicé  ou  de  la  peti- 
tefle  de  fon  genie , Éuftbc  ne  nous  pre- 
cautionne  point  fur  cela  à Ion  égard  , ] 
comme  il  fait  à l’égard  de  Papias. 

J’UtC , , *S.  Clément  d’Alexandrie  dit  comme 

|t^l|t].c.  luy  que  S.  Jacque  fut  jette  du  haut  du 
Temple  ,àiti  n TrrtpvyiH  > Si  qu’il  fut 
alTommé  par  un  foullon.  [Ou  il  l’a  pris 
de  luy , Si  l’a  jugé  un  auteur  qui  meri- 
toit  d’eftre  crutou  il  l’a  fçeu  d’ailleurs , 
ce  qui  ne  confirmerait  pas  moins  fa  re- 
lation. 

Eulebc  dont  on  eftime  affez  la  foli- 
ditc  pour  le  jugement  des  auteurs , Si 
pour  le  difaernement  des  hiftoires  qui 
(ont  dignes  de  fby  ou  apocryphes , eft 
celui  qui  nous  a fait  connoiftre  Hcgc- 
fippe  en  employant  fouvent  (on  auto- 
rité. Il  le  fait  non  feulement  dans  fon 
hiftoire,  mais  encore  dans  des  écrits 
acm.l.j.c.T.j- .dogmatiques.  J’Car  dans  fia  livres  de  la 
i >♦.».  Dcmonftration  evangelique , il  cite  di- 
verlês  chofcs  [qu’il  n’àvok  appelles  que 
de  luy , 1& les  propofa  neanmoins  aux 


payens  comme  des  faits  certains  & in. 
conteftables.  [Il  les  a perfuadez  à Saint 
Jerome  qui  les  emploie  fort  fouvent. 

Si  à beaucoup  d’autres.  On  ne  peut 
douter  encore  que  Saint  Chryfoftome 
n’ait  tiré  de  là  ] «üvcrlés  particulariteachrjr.ùiMut. 


qu’il  rajiorte  de  l’hiftoire  de  S.  Jacque.  ' * 


Ce  (aire  cite  aulïï  quelque  choie  de  CcOi  z.a.p. 
fon  martyre. 

[L’autorité  ni  les  raifons  de  Scaliger 
n’ont  pas  empefché  que  plufîeurs  des 
plus  habile*  de  ces  derniers  temps  » 
n’aient  rcceu  comme  véritables  les 
faits-  qu’il  nous  a appris.  On  le  voit  à 
l’égard  du  P.  Pctau  entre  les  Catholi- 
ques ; Si  entre  les  Procédant.  ]’PearfontMtf.>n.p.S7l 
Si  EXxlwcl  ne  font  point  dilficulté  de  c°F.jiî.7i. 
citer  ce  qu’il  nous  raporte  comme  les  c.j  f.jsz- 
chofcs  les  plus  certaines . Mais  il  eft 
vray  qu'on  a depuis  formé  des  objec- 
tions plus  difficiles  à refoudre  que  cel- 
les de  Scaliger.  Le  P.  Pctau  a répondu 
â une  partie  de  celles  de  ce  critique 
d’une  maniéré  que  nous  n'avons  pas 
cru  nous  devoir  arrefter  à les  examiner 
de  nouveau  . Le  P.  llalloix  l’a  fait  en- 
core après  luy  dans  la  vie  de  S.  Hcge- 

Sp.7i1.7z7,  & prétend  avoir  fa- 
t à toutes.  Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’il  parle  ]'dc  la  difficulté  que  fait  Sca-  f“^,hr  n !' 
liger  fur  l’abftinencc  du  vin  attribuée 
a S.  Jacque,  & qui  fcmble  l’avoir  dû 
empefeher  de  prendre  le  calice  à la 
Cenc.  [ Je  fyay  bien  qu’on  prétend  que 
lesrites  des  Juifs  obligeoient  à boire 
du  vin  dans  la  Cenc  pafcale  auffi-bien 
qu'à  manger  de  l’agncau.Mais  la  loy  n’y 
obligeoit  pas.  Je  ne  dout«  pas  nean- 
moins que  fi  noftre  Seigneur  luy  dit  de 
prendre  le  calice  comme  les  autres , il 
11c  l'ait  fait  fans  fcrupulc. 

Je  penfe  qu’on  peut  avouer  que  c’eft 
une  foute  à Hegcfippe  , ] 'd’avoir  pre- 
tendu  que  les  Prophètes  ont  prédit  que 
Saint  Jacque  forait  furnommé  le  Jüfte. 

[ Mais  c’eft  une  faute  fans  confoqucnce 
pour  la  vérité  des  faits  qu’il  raporte  . ] 

*M*  Valois  croit  qu’il  tirait  cela  de  l’en- 

fO.t.l. 
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droit  d'Ifoic  qu’il  cire  fur  fon  martyre 
du.s.f.Wf*.  'Scaligcr  j’étonne  que  S.  Jacque  ait 
tnenc  en  la  compagnie  de  J.  C.  une  vie 
fort  differente  de  luy  & des  autres 
Apoftres ,[  car  il  pareil!  effectivement 
que  J.  C a voulu  mener  une  vie  com- 
mune . Mais  cela  empefohe  t-il  qu’il 
n’ait  voulu  avoir  quelqu’un  avec  luy 
qui  menait  la  vie  des  Nazaréens  , affez 
ordinaire  parmi  les  Juifs  , & y ajoutai! 
mefmc  encore  quelque  choie  ; fi  nean-J 
moins  S.  Jacque  commençoit  dés  ce 
temps  U à ne  manger  point  dutout  de| 
viande  : car  je  ne  fçay  fi  Hegefippe  nous 
oblige  de  dire  qu’il  l’ait  toujours  fait . 

Nous  laiffons  aux  leâeurs  la  deci- 


fion  de  cesdiflicultcz  moins  confid-ra- 
blcs , aufii-bien  que  des  autres  qui  font 
plus  importantes , Si  du  fond  mefme 
de  la  queftion,  s'il  fout  abandonner 
abfolumcnt  ce  qu’ Hegefippe  dit  de  S. 

Jacque  comme  une  fiction  mal  inven- 
tée; J ou  croire  avec  le  Pere  Petau  queEpi.n^.  jjw. 
c’cft  une  véritable  hiftoire  [ affez  mal 
raportée , 6c  mcslée  de  quelques  cjr- 
conftances  dont  il  y en  a une  ou  deut 
de  faufles  , & quelques  autres  qui  ont 
une  apparcnccd’ablurdité . Pour  nous , 
nous  croyons  devoir  prendre  le  parti  le 
plus  four  , qui  cl!  de  demeurer  dans  le 
doute  entre  des  raifons  qui  nous  parait 
font  fortes  de  part  8c  d’autre . ] 
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NOTE  L 

Qu'  il  ri  y a point  et  apparence  que 
S.  Philippe  ait  prefehe  lafoj 
dont  les  G ouïes . 

LE  traité  de  la  vie  & de  la  mort  des 
Saints  attribué  à S.  Ifidorede  Se- 
ville  , porte  que  S.  Philippe  eft  venu 
prefeher  l' Evangile  dans  les  Gaules  ; 
ce  que  Freculphc  A:  quelques  autres 
zauK.dc  Sui.  ont  fuivi.  'Cependant  on  ne  voit  point 
que  cela  ait  effé  connu  ni  dans  les  Gau- 
les par  aucun  de  ceux  quilepouvoient 
mieux  lavoir  , ni  } Rome  , puifque  le 
Pape  Innocent  L prend  pur  principe 
qu’aucun  Apoftre  hors  Saint  Pierre  n*  a 
Sulp.dial.  j.  prefohé  dans  l’Occident . 'Saint  Sulpicc 
t.k.  f'i!iV».c.  oevere  Si  fopt  illuftres  Evcfqucs  de 
M-M1*.  France  dans  le  VI.  fieele,  difcnt  que 
Dieu  avoit  envoyé  Saint  Martin  dans 
les  Gaules,  afin  qu’elles  ne  foffent  pas 
inferieures  aux  pays  où  les  Apoftres 
avoient  prefohé .[  Ils  ne  croy oient  donc 
pas  que  ni  S.  Philippe  , ni  aucun  autre 
Apoftre  euft  prefohé  la  foy  dans  les 
Gaules . Les  hiltoires  greques  te  latines 
que  Bollandus  nous  donne  de  S.  Phi- ’ 
lippe,  telles  qu’elles  foient , ne  difcnt; 


point  qu’il  foit  jamais  venu  en  Occi- 
dent. ] 'Audi  Baronius  croit  qu’il  fout  **“•**•  * J1* 
lire  la  Ga/acie  dans  le  traite  attribué  à 
S.Ifidorc,  & non  les  Gaules , [ quoique 
l’auteur  aitaffurément  vouluparlerdcs 
Gaules  qui  font  bordées  par  l’Océan . ] 

'Ce  qui  eft  certain , c’clt  que  ce  traité  as- lui.  a. 
eft  trop  plein  de  fautes  & demenfon- 
ges,  pour  [s’y  arrcltcr  , & pourjeroire 
qu’il  foit  du  grand  S.  Ifidorc  de  Séville  : 

[ & quand  mefme  il  en  forait,  il  ne 
pourrait  pas 'foire  une  grande  autorité, 
ce  Saint  citant  mort  bien  avant  dans 
le  VIL  fieele.] 


Vont  l>  fige 

!*«. 


NOTE  II. 

Que  le  martyre  de  S.  Philippe  cjl  ai 
moins  tout  à fait  douteux . 

'Baronius  cite  de  la  chronique  d’Eu-  lu.s«.f  j. 
fobe,  qu’en  l’an  1 1 de  Claude,  [de  J.C. 
fl,]  Saint  Philippe  Apoftre  pcfohant  I 
Hieraple  en  Afie,  fut  crucifié , & tué  1 
coup  de  pierres . [ Cela  fc  trouve  en  ef- 
fet dans  l’edition  de  Basic  en  i f40.] 

'Mais  dans  celle  de  Scaligcr , cela  n’eft  loii.i.ra»; , 

. . - t « « r i p.IO.  (il. 

ni  dans  le  grec  ni  dans  le  latin  . Et  il 
paroift  que  l’on  convient  affez  généra- 
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râlement  aujourd'hui  que  cet  endroiC'mepns.K.S'.  Jctn  t EvAnjeHfteÇ  1 ijj 
n’cft  ni  d'Eufcbc  , ni  de  S.  Jerome  , &j  'Bollandus  donne  encore  des  aflcs  P ti.7jj. 


qu'il  ne  s'y  faut  point  arrefter.  [ Les  hif. 
toires  apocryphes  de  S.  Philippe  difent 
qu'il  a vécu  juiquà  l’agc  de 07.  ans,  & 
qu'  il  eft  mort  (bus  Domiticu  , ou  mef- 
me  fousTrajan.  ] 

p.r.b.  'Florus  qui  écrivoit  au  IX.  fieclc,  dit 

qu’il  (buffritle  martyre . Ceft  le  (inti- 
ment des  Grecs  & des  Latins  qui  font 
venus  depuis  luy,  & nous  avonsdes 

Euti.t.c.14.  actes  de  fon  martyre.  'Cependant  l’o- 


Cl.  «r-t-f. 

snr.'s. 


lycratc  d’Ephefe  ne  dit  point  qu'il  foit 
martyr,  dans  une  occafion  oil  il  avoir 
tout  (ïi jet  de  le  dire . 'S.  Clément  d‘  A- 
laxandrie  cite  un  partage  d’Heracleon 
difdplc  de  Valentin,  qui  met  S.Phi- 
lippc  entre  ceux  qui  11’avoient  point 
acquis  le  falut  en  confcffantle  nom  de 
J.  C.  devant  les  hommes  : St  il  le  dit 
comme  une  chofe  qui  n’eftoit  pas  con-j 
tcftéc.  Il  eft  vray  qu’il  dit  la  mcCne 
choie  de  S.  Matthieu  St  de  S.  Thomas, 

[ & que  nous  avons  beaucoup  d'auto-| 
ritez  contraires  pour  le  dernier  : mais 
nous  n'en  avons  point  de  confiderable 
Boll.t.may,  pour  le  martyre  de  S.Philipp.J  Raban 
F-7-1’'  qui  vivoit  dumcfme  temps  que  Florus, 
dit  mefmc  expreffément  qu’il  mourut 
;n  paix . 

foui  Up »ge  NOTE  1 1 L 

J,s- 

Divtrfes  hifloircs  de  S.  Philippe, 
tentes  funs  autorité . 

'Bollandus  nous  a donné  des  aclcs  la- 
tins de  S.  Philippe  , dont  il  parle  avec 
eftime,  comme  s'ils  eftoient  beaucoup 
plus  purs  que  ceux  qui  prient  le  faux 
nom  d'Abdias,  St  qui  font  rejettez  de 
tout  le  monde . [ Mais  il  ne  faut  que  les' 
lire,  St  furtout  l’hiftoirc  du  dragon  , 
pur  voir  que  cette  piece  a bien  moins 
de  rapre  aux  lïiftoires  originales  , 
qu'aux  fables  inventées  pour  amufer 
les  ignorans.  11  nous  fume  qu’elle  ne 
foit  appuyée  par  aucun  témoignage  an- 
cien : ] ’tc  la  lettre  du  prétendu  Mcllitc 
I u'cft  propre  qu'à  nous  en  donner  du 


grecs  tirez  de  Metaphraftc , 'mais  qu’il  P-*-11’ 
croit  eftre  fort  anciens,  & avoir  cfté  feu-- 
lement  inférez  pr  Metaphraftc  dans 
(bn  recueil , fans  avoir  elle  comptez 
par  luy . 'Cepndant  Léo  AUatius  croit  All  ie  sim, 
qu'ils  font  de  la  complîtion  de  Meta-  P-1*7* 
phrafte,  [&  je  ne  voy  pint  qu'il  y man- 
que rien  de  tout  ce  qui  nousputpr- 
ter  à le  croire.  ] 

'Nous  avons  au(B  l'éloge  de  Saint  Autt.j.f.j?,. 
Philippe  pr  Nicetas  le  Paphlagonien 
’furnommé  David  , qui  vivoit  du  mef-  BojiM.m»jr . 
me  temps  que  Metaphraftc,  St  qui  n’a  p'  ' 
fait  que  paraphrafor  les  autres  a êtes. 

'Allatius  cite  encore  un  éloge  de  Saint  AU.  Je  sla. 
Philipp  Apftre  pr  un  moine  nom-  p'105' 
mé Michel, 'St  unehiftoirede  fonmar-  p.iu. 
tyre , qui  le  mettoit  fous  Trajan,  autant 
qu’on  le  peut  juger  des  termes  par  leC 
quels  elle  commence . 

'Les  Grecs  raprtent  dans  leurs  Mé-  sftnx» , >4. 
nées  divers  miracles  de  Saint  Philipp , JJJj  p' 

[ qui  ont  toute  l' autorité  que  puvent 
avoir  des  prodiges  fouvent  (ans  appa- 
rence , qu’on  ne  lit  que  dans  les  nou- 
veaux Grecs.  ] 'Bollandus  ne  les  donne  Boll.i.nwjr, 
pas  pur  fort  certains,  & il  prétend  P',',|M'  ' 
melme  qu'ils  regardent  pur  la  pluf- 

Sart  S.  Philippe  Diacre , à qui  les  Grecs 
onnent auflï le  titre  d’ Apftre. 


Bol!.*,  miy 
pj.t.tbu. 
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NOTE  IV. 

Que  S.  Philippe  Apoftrt  a en  des  filles 
félon  Polycrate ,&  qu'il  n'y  A point 
de  jufie  fujet  et  en  douter . 

‘Baronius prétend  que  ce  qu'on  dit  Em-sM»»* 
des  filles  de  S.  Philippe  Apftre  , ne 
vient  que  de  ce  qu'on  l'a  confondu 
avec  S. Philipp  Diacre,  [à  qui  l’on  a 
pu  donner  le  nom  d’ Apftre , comme 
on  l'a  donné  à tous  les  premiers  difci- 
ples . ] Il  allégué  pur  cela  ce  que  dit  S. 

Jerome,  qu’on  ne  put  prouver  qu'au-  Hier.  «Joe. 
cun  Apoftre  ait  efté  marié , hormis  S. 

Pierre.  Mais  deux  lignes  auparavant , 

S.  Jerome 
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S.  Jérome  déclaré  qu’il  n’agiffoit alors  a mcfme  marie  (es filles.  Tour rapor-  Eui.n.p.^.t. 
r/iü.  c.«4.  que  par  l’Ecriture  : '&  il  rapoSc  luy  ter  ce  paltage  à Saint  Philippe  Diacre  I-f’ 

mcfme  le  partage  de  Polycrate  d’Ephc-  dont  les  quatre  filles  eftoient  vierges  & 
lé,  qui  parle  des  filles  de  S.  Philippe  prophctdlcs  (clou  S.  Luc,  oneftreduit 
l'un  des  douze  Apoftres.  [Nous  ne  (au-  à dire  qu’elles  ne  font  pas  demeurées 
rions  auflî  douter  que  S.  Judc  n’ait  eu  vierges,  & qu’il  y en  a eu  quelqu’une 
des  enfàns . Kfon  titre.  de  mariée  depuis  que  Saint  Paul  logea 

Pour  ce  qui  eftde  la  ctmfufion  qu’on  chez  elles  [en  l’an  58  , auquel  la  plus 
a pu  (aire  des  deux  SS.  Philippcs , ] jeune  dcvoit  avoir  if  ans,  fi  elles 
*”oi iif  ^°'ycl*te  » comme  nous  venons  de  eftoient  nées  avant  que  leurpcrcfuft 
£'i*p.i;i.c.  dire,  prie  des  filles  de  S.  Philippe  l’un  Diacre,  comme  il  y a bien  de  l’ appa- 
des  douze  Apoftres,  félon  deux  endroits  rence.  C’eft  uncétrangc  extrémité  d’ef- 
du  texte  d’ Eulcbe , félon  la  traduélion  tre  oblige  de  prétendre  que  des  filles 
de  S.  Jerome  v.  il/.  c.^yp.iSy  4,  & dont  l’ Ecriture  prend  foin  de  marquer 
Hp!u.t.!.c.io.£|ail  Niccphore  l.^.c.y/.p.}  j8.  a,  qui  la  virginité  & I’cfprit  de  prophétie  , fo 
mcfme  en  un  autre  endroit  dit  pofiti-  (oient  mariéesdcpuis.  J’aimerois mieux 
vemenc  que  (ëlon  Papias  les  filles  de  croire  qu’outre  cesquatre  fiHcs , Saint 
Saint  Philippe  qui  eftoient  ! Hieraple , Philippe  Diacre  en  avoit  encore  quel- 
n’  eftoient  pas  filles  du  Diacre,  mais  de  que  autre  qui  cftoit  mariée.  Quand 
EuCiep .54.1. l’ Apoftre. ’M1  Valois  qui  fcmble croire  mefine  on  n’auroit  pas  cette  raifon  , 
avec  Baronius  que  l’on  a confondu  les  (croit-il  aile  de  croire  que  c’eft  un  Dia- 
deux  Philippcs,  ne  marque  point  qu’au-  cre  que  S.  Clément  place  entre  Saine 
cun  manulcnt  d’Eufebc  liic  autrement , Pierre  & S.  Paul , & qu’ il  cite  exprès 
& il  accufc  Chriftophorfon  de  terne-  pourprefter  (es  adverfâircs  par  l’auto- 
rité ; d’avoir  traduit  dans  Eufcbc  F un  rite  des  Apoftres? 
o-ft-  p-  des  fept  Diacres.  ’M'Cotclicr  qui  croit  Au  témoignage  de  ce  Perc  & de 

aulfi  que  tous  ceux  qui  ont  donné  des  Polycrate,  il  faut  joindre]  la  remarque  Holl.T.may, 
filles  a S.  Philippe  Apoftre , l’ont  con-  deBollandus,  qu’il  cft  certain  que  S.  p'iji.s/  " 
fondu  avec  le  Diacre , foutient  ncan-  Philippe  Diacre  & fes  filles  avoient 
moins  qu’  il  (àut  lire  dans  Eulcbe  f un  leur  logement  en  Palcftinc , & que  S. 
des  doue.e  Apoftres  , & que  ceux  qui  Philippe  Apoftre  cftoit  enterré  à Hie- 
lifcnt  autrement  corrompent  fon  texte,  raple.  'Or  les  filles  de  Saint  Philippe  Euf. I.).c.)t. 
nuf.l.;.c.M.  'Il  cft  vray  que  Rufin  a traduit  dans  eftoient  enterrées  à Hieraple,  félon 
r™  ’-  ic  Jicond  endroit  Philippe  F Evan&e-  Polycrate,  ’&  y eftoient  cntcrréesavcc  p.toj.t. 
l.j.c.ji.p.4S.  lifte . 'Mais  dans  le  premier  il  a mis/'*;;  leur  pere,  félon  un  autre  partage  rapor- 
des  Apoftres,  1 a traduit  la  conclufion  té  par  Eulcbe.  [Il  faudra  donc  dire  auflî 
qu’Eufebccntirc,  que  Polycrate  parle  que  S.  Philippe  Diacre  aefte  enterré  à 
de  S. Jean  & de  S.Philippe  Apoftres , Hieraple.  C’eft  ce  qui  n’eft  guère  pro- 
& donne  pour  titre  à ce  chapitre,  De  bablc.n.  S.Philippe  Diacre  note  6 ,&il 
h.  mort  des  Apoftres  S.  Philippe  & S.  y a bien  de  l’apparence  que  Polycrate 
i.uf.  i.j.c.j».  Jean.'D  ans  un  autre  endroit  oii  Eufcbc  11e  lapas  fccu , puilqu’il  ne  ledit  pas  . 

en  citant  celui-ci , donne  à S.  Philippe  11  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
!uif.i>.sj.  1.  le  titre  d’ Apoftre. 'Rufin  le  change  en  quelque embaraz  à tout  cela . ] Car  ce  ,,e, 
celui  d’Evangclifte . dernier  partage  qui  cft  de  Proclc  Mon- 

^ftr.  j.P.  [Outrecct  endroit  de  Polycrate,] 'S.  tamfte,  porte  qu’on  avoit  à Hieraple 
Clément  d'Alexandrie  cite  pour  le  ma-  en  Afie  les  tombeaux  des  quatre  filles 
riage  l’exemple  des  Apoftres  S.  Pierre  de  Philippe  qui  eftoient  prophetertes. 

& S.Philippe,  dont  le  dernier,  dit-il  y Eufcbc  dit  que  ce  partage  s’accorde 
Hift,  Eccl.  T om.  I.  M m m m 
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NOTES  SUR  SAINT  PHILIPPE; 


avec  celui  de  Polycrate  : & confirme 
cnfuice  tout  cela  par  ce  que  dit  S.  Luc 
AuJt.j.p.rsi.dcs  filles  de  S.  Philippe  Diacre  .'Ceft 
>.b.  ce  qui  a fait  dire  au  P.  Combefis  que 

le  texte  de  Polycrate  eft  corrompu  lorf- 
qu’il  dit  que  S.  Philippe  cftoit  ,1’un  des 
douze.  [ Mais  à moins  qu’on  ne  juftifie 
cette  corruption  par  des  manuferics,| 
nous  aimons  mieux  avouer  avec  Flo- 
rennnius  p.if  1 .qu’Eufebe  s’eft  brouille 
en  cet  endroit  : Et  pour  le  paffage  de 
Proclc  , il  eft  aife  de  juger  qu’il  le  faut 
corrigerpar  celui  dePolycrate  qui  cftoit 
plus  ancien,  & ne pouvoit manquer 
d’eftre  bien  informé  de  ce  qu’il  diloit  , 
cftant  très  aifé  au  contraire  que  Proclc 
qui  parloit  à Rome  après  l’an  z io,  ait; 
confondu  les  filles  de  l’Apoftre  avec 
celles  du  Diacre,  & en  ait  fait  quatre 
de  deux  feulement  qui  eftoient  à Hie- 


Nous  n’ofons  donc  point  abandon- 
ner l’autorité  de  Polycrate  & de  Saint 
Clément -.  Si  tant  qu’on  lira  dans  le 
texte  du  premier  que  S.  Philippe  l’un 
des  douze  Apoftres  a eu  des  filles,] 
comme  on  allure  que  cela  eft  dans  tous  Boit.  r.  œiy, 
les  manuferits  & les  imprimez , nous  P-,c- 
le  croirons  avec  Florentinius  Si  Bollan- 
dus  : [n’y  ayant  nulle  apparence  qu’il 
ait  confondu  un  Apoftre  avec  un  Dia- 
cre . Et  la  traduction  de  Rufin  ne  nous 
perfuadera  pas  qu’il  ait  lu  dans  Eufebe 
autre  ckofe  que  ce  que  S.  Jerome  & 

Niccphorc  y ont  lu  j puifquc  chacun 
fçait  combien  Rufin  a eue  hardi  i 
changer  les  auteurs  qu’il  craduiiôit , en 
prétendant  les  corriger  ou  les  éclaircir.] 

'L’opinion  que  S.  Philippe  Apoftre  a 
|CU  desenfans,acfté  fuivic  par  plufieurs 
de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint, Latins 
& Grecs . 


raplc . 

NOTES  SUR  S.  BARTHELEMI. 
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NOTE  L 

Diverfa  conicîlkrts  fins  fondement 
fier  ce  Saint. 


g.a.'  jgAROWivs  fe  moque  avec  railôii 


ïir.is.aug—  j- 

IJ  de  quelques  per fonnes  qui  fe  font 
imaginez  fur  une  tâulFc  étymologie  du 
mot  de  Bartholomms  , que  S.  Barthe- 
lemi  eftoit  fils  d’un  Ptolemée  qu’ils 
ont  enfuite  fait  Roy  de  Syrie  , & il 
montre  qu’il  n’y  a aucune  raifon  de  le 
diftingucr  desautres  Apoftres,qui  font 
tous  appeliez  Galiléens  par  les  Anges , 
Æ.  t.  v.i  i,&  qui  ont  tous  paflë  pour 
des  pefeheurs , Se  des  perfonnes  qui 
n’avoient  rien  de  grand  & de  relevé 
félon  les  hommes . 

a'm.ji.H*.  '11  rejette  aullï  ceux  qui  ont  dit  que 
c’eftoit  la  mefmc  pcrfoiuic  que  Natha- 
rior.p.>«‘.  nael  s 'cette  opinion  qui  a efté  embrafe 
fée  de  quelques  Latins  Si  de  quelques 
p”ï.uà”b|p£  Grecs, [ n’ayant  aucun  fondement,  ] 'Si 

f»  i cftant  contraire  à S. Auguftin  & à Saint 

b Orçg.tnjob. 
l.jj.c.isp.s’j.b. 


Grégoire , qui  croient  que  Nathanaël 
n’a  point  efté  Apoftre . P.N.S .J.C .§  6. 

NOTE  II. 

Cf  que  c’e/f  que  les  Aides  où  Saint 
Bar  the/e  mi  a prefehé. 

'On  tenoit  du  temps  d’Eufebe,  Si 
apparemment  dés  celui  de  S.  Pantcnc , 
[ c’eft  à dire  à la  fin  du  II.  ficelé  , ] que 
S.  Barthclemi  avoit  prefehé  dans  l’In- 
de . [ Mais  ce  nom  eft  extrêmement  va- 
gue parmi  les  anciens;  Si  je  penfc  qu’ils 
le  donnoient  à tous  les  pavs  du  Midi  & 
de  l’Orient  qu’ils  connoilfoient  peu  , 
Si  qui  eftoient  hors  des  deux  Empires 
desParthes  Si  des  Romains. j'Ru fin  dit 
que  l’Inde  qui  avoit  efté  donnée  en 
partage  à S.  Barthclemi , cftoit  l’iudc 
citcricurc  jointe  à l’Ethiopie  . 'Socrate 
le  fuit.  [Sophronc  ou  celui  qui  a ajouté 
les  Apoftres  aux  hommes  illuftres  de 
S.  Jerome,  ] 'dit  que  cette  Inde  s’appcl- 


Pour  la  page 
3*7. 


Euf.î.s.c.io. 

P.*7S«C. 


RufJ.to.c.j. 

p.i<4.i . 


Socr.t.r.c.19. 

p.so.b. 


Soph.  C.7*p. 
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NOTES  SUR  SAINT  B ATHELEMI.  <4; 


Mtn.ii.iun.  loir  l’Heurcufc , 'ce  qu'on  lit  auffi  dans 
P-*'-  les  Menées  des  Grecs , [ & dans  les  pro- 
auft.j.p.j»s.  lcgomcnes  d’Oecumcnius.  ] 'Nicctas  dit 
c'  que  S.  Barthclemi  a prcfchc  l'Evangile 

dans  l’Arabie  heureufê , dans  les  Indes, 
te  dans  1 Ethiopie  orientale  : [ Et  tout 
cela  n'cft  peut-eftre  autre  choie  que 
l’Arabie  heureufê,  qui  aura  elle  ainfi 
le  payséelairéde  la  loy  [>ar  cet  Apoftre.  ] 
/Lkd.l.i.p.9«.’Abdias  apres  avoir  diftingué  trois  for- 
tes d’Indes , fo  contente  de  dire  que  S. 
Nphr.i.>.c.j9.  Barthclemi  a prcfchc  dans  l’Inde  . *Ni- 
p.imili.  cephore  ne  le  fait  aller  que  dans  la  Syrie 
& la  haute  Alïc. 

J1r.n4.sj4j.  ’Baronius  cite  du  j.e  livre  d’Origene 
fur  la  Genefc  , que  S.  Barthclemi  a elle 
dans  l’Inde  citerieure , & S.  Thomas 
dans  l’Ethiopie . [ Cependant  je  ne  voy 
poinc  que  nous  ayons  rien  d'Origenc 
ïuf.l.j.c.i.  fur  ce  lujct , ] 'hors  l’endroit  qu’en  cite 
Eufcbc , [où  il  n’cft  point  du  tout  parle 
de  S.  Barthclemi . ] Et  pour  S.  Thomas, 
on  y trouve  qu’il  alla  dans  la  Parthe  . 
[ mais  non  dans  l’Ethiopie . ] 

Pfturîapige  NOTE  111. 

S*7- 

Qh’  on  ne  fçnit  rien  de  U vie  ni  de  U 
mort  de  S.  Jt.tr theiemi . 

Gr.T.mir.t.r.  'S. Grégoire  de  Tours  cite  unchif 
e-i4-r-7*-  tojrtdu  martyre  de  S.  Barthclemi , où 
on  lifoit  qu’il  avoir  foutferc  en  Afie  , 

£ ce  qui  eft  biengencral , fi  nous  enten- 
dons par  cette  Afie  l’une  des  quatre 
partie  du  monde  : & d’ailleurs  on  ne 
Içait  ce  que  c’cft  que  cette  hiftoire . ] 
Sur  - i.s-K'  'Suriusnousadonnnéunpancgvrique 
l ise.  jj,.  s Barthclemi  écrit  par  un  Jofêph  , 
Ail.  de  Sun.  & tlr<^  <*u  recueil  de  Mctaphraftc.  ' Léo 
p.ivj.  Allatius  le  marque.  Le  ftyfc  en  general 
eft  grec,  & ne  contient  que  peu  de  faits, 
lavoir  qu’il  cftoit  pefchcur,  qu’il  foufi. 
frit  beaucoup  à Hicraple  avec  S.  Phi- 
lippe ,&  qu’enfin  cflant  venu  dans  une 
certaine  ville, il  y fut  crucifie.  L’auteur 
y ajoute  la  translation  de  foncorps  en 
l’islcdc  Lipare, qu’il expofc d’une  ma- 
Bu.44.Sj4.  nicre  tout  a fait  incroyable.  'Baronius  | 


parlant  de  S.  Barthclemi  fur  l’an  44, 
ne  cite  pas  feulement  cet  auteur  en  < J- 
un  autre  endroit  il  accufê  de  fâufleté 
une  chofc  qu’il  raporte  .'Elans  fes no-  «s.aug.a. 
tes  fur  le  martyrologe  Romain  il  en 
parle  comme  d’une  picce  qui  ne  peut 
faire  d’autorité. 

'On  croit  que  ce  Jofêph  eft  plus  an-Ault.j.p.497. 
cicnque  S.TIieodore  Studite  ,[qui  vi-1’1’ 
voit  dans  le  IX.  fieele,  Se  dont  nous  sp.c.t.j.r.ij. 
avons  aulli  un  difcours  for  S.  Barthc- 
lemi , traduit  par  Anaftafc  le  biblio- 
thécaire. Ce  difcours  efteompofede 
diverfês  reflexions  force  que  l’Evan- 
gile dit  [ des  Apoftrcs  en  general , ]'&  r.,7. 
de  quelques  faits  tirez , comme  il  dit , 
de  la  tradition  des  relations  anciennes. 

'Ces  faits  font  que  Saint  Barthelemi  a p.i». 
prcfchc  dans  la  Lycaonie , comme  cela 
(c  lit , dit-il , dans  fes  actes  les  plus  an- 
ciens & les  plus  fidèles  -,  enfcitedans 
es  Indes  , Se  enfin  dans  la  grande  Ar- 
ménie comprifcdans  les  Indes , '&  que  pu*. 

Dieu  luy  avoir  donné  pour  partage 
.lé  EviUth  ttfijncGabaoth  -Jcc  que  nous 
laiffons  à examiner  aux  habiles  géo- 
graphes. J’II  ajoute  quclc  Saint  après 
ivoir  foufièrt  beaucoup  de  tourmens 
infopportables,  fut  écorché  , & enfoite 
lecapité  à Albanc  ville  d’Armenie.  'Les  AmJ.j  p.)«, 
GrecsfSr  les  Latins  ] ont  fuivi  S.Theo-i  b" 
dore  en  ce  dernier  point . 

'Nicctas  le  Paphlagonicn,qui  a paru  M94->.c. 
un  peu  apres  luy  , a fait  aulli  un  pané- 
gyrique de  Saint  Barthclemi , 'où  il  dit  pj»5».b. 
[comme  Jofêph  1 qu’il  fbuft’rit  beau- 
coup! Hieraplc  avec  S.  Philippe , & 
v fut  crucifie  pour  la  première  fois , 

'qu’il  alla  prcfchev dans  l’Arabie  lieu-  c- 
reufê,  dans  les  Indes,  dans  l’Ethiopie 
orientale , 'fi  qu  eftant  arrivé  ! une  ex-p. jss.bljjj-b. 
treme  vicillefle,  il  fut  fouetté  Se  atta-  - 
ché  (de  nouveau]  avec  des  doux  ! une 
croix,  où  il  mourut,  dans  la  ville  d’Ur 
banople  en  la  grande  Arménie  .'Nict-NpbU.’.c.j» 
phorc  fuit  allez  Nicctas , y ajoutancp':<*l'î<”' 
neanmoins  diverfês  circonftances  di 
gnes  de  luy . Il  met  Urbanoplc  en  Cili- 
M m m m ij 
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Sor  h. c-7.  p.  c,c  'Sophrone,  (fi  c’eft  luy,)  dit  fimplc- 
mcnt  qu’il  mourut,  •’**«/«'  »«,àAlbano- 
ple  ou  Albanc  ville  de  la  grande  Ar- 
Oocu.  p»L  menic  . 'Occumenius  ajoute  feulement 
que  cette  Arménie  cftoit  dans  l’Inde . 
Aait.j.p.»jj.  'Mais  le  faux  Hippolyte  dit  qu’il  y fut 

c‘  crucifie  la  tefte  en  bas , w«ra  xiyaxif . 

[Outre  que  le  temps  où  Jofcph , S. 
Théodore  , & Nicctas  ont  vécu , ne 
leur  donne  pas  grande  autorité,  on  voit 
qu’ils  lé  détruifent  l’un  l’autre  pour  le 
principal  fait , qui  cil  la  mort  du  Saint. 
Mais  ce  qui  rend  leur  narration  encore 
plus  fufpcéle  , c’eft  ce  que  difcnt  les 
Spic.t.i.p.j».  deux  premiers , ]'que  les  payons  d’Al- 
banoplc  le  trouvant  importunée,  des 
miracles  que  S.  Barthelemi  & quatre 
autres  Martyrs  failoicnt  en  ce  pays  fa 
ils  jetteront  leurs  corps  avec  leurs  cer- 
cueils dans  la  mer , 6c  que  ces  cinq  cer- 
cueils lurent  portez  fur  l’eau  tout  le 
long  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Egcc 
[ en  partant  devant  Conftantinople  , ]] 
coftoycrent  la  Grece  & la  Sicile  jufqu’à 


ao’Siir.24. 


peuples  par  de  faux  miracles . Plus  les 
événement  font  grands  & extraordi- 
naires, plus  ils  ont  befoin  de  preuves 
certaines  & authentiques  : & c’eft  ce 
qui  manque  tout  à fait  il  celui-d.  11  n’a 
pas  neanmoins  cfté  invente  dans  le  IX. 
ficdc,]'puifque  S.Gregoire  de  Tours  en  Gi.Taniij.r, 
raportc dans  le  Vida  principale  partie. 

[ Ce  qui  fait  voir  encore  combien  ces 
auteurs  cftoient  peu  inftruits,c’cft  qu’ils 
difent  tous  que  le  coTps  de  S.  Barthe- 
lemi  fut  porté  d’Albanople  à Lipare , 
n’ayant  point  fçeu  ] que  l’Empereur  Thdr.  t.  t.«. 
Anaftafc  l’avoit  fait  apporter  [ vers  l’an  r'iS7  b' 
joo,]  à Daras  en  Mefopotamic,[qui cft 
bien  éloignée  de  routes  fortes  de  mers , 

& n'a  melïnc  aucune  rivière  qui  tombe 
dans  le  Pont-Euxin,  ni  dans  la  Medi- 
terranée . ] 

'Les  Latins  s’accordent  avec  Saint  Fl«ai|Diu| 
Théodore  pour  la  mort  du  Saint , flt  Ado' 
conviennent  qu’il  fut  décapité  dans  les 
Indes,  'ou  écorché  1 Albane  en  Arme-*oii.nu“.t.» 
[ Ils  fcmblcnt  néanmoins  ravoir£*âlhni.'tl't’ 


ce  qu’ils  furent  arrive*  a l’isle  dé  Lapa-jpris  de  quelque  autre,  puifqu'ils  difent 


re  prés  de  la  Sicile  , où  celui  de  S.  Bar- 1 
thelcmi  s’arrefta,  & les  autres  s’alle- 
rentdiftribucr  en  d'autres  endroitsmar 
quez  avec  les  noms  desquatreMartyrs. 
& divers  miracles  dans  S.  Théodore  , 
Mtn.s^ue.p.'jf  dans  les  Ménées  des  Grecs.  Car  tout 
cela  eft  raporté  fort  fcrieufcment  dans 
p.,«t . les  Ménées , 'comme  des  merveilles  qui 

partent  tout  ce  qui  s’eft  jamais  vu  . 
[ Mais  la  queftion  cft  de  fa  voir  fi  elles 
jtuft.pjp.477.  font  vraies . ] 'Le  P.  Combcfis  en  par-! 
n»jt|ue.t.j.p.jant  ,)c  ce  que  les  Ménées  p.zûâ,  ajou- 
tent encore  après  S.  Théodore , Qu’une 
montagne  voifine  de  Lipare  qui  jettoit 
des  flammes,  s’en  éloigna  alors  de  fept 
ftadcsj[ce  Père , dis-je  , remarque  avec 
nufon , qu’il  n’cft  pas  aifé  de  perfuader 
ces  fortes  de  faits , non  feulement  à des 
infidèles , mais  à ceux  mefmcs  qui  ont 
un  refpeft  finccrc  , pour  les  ouvrages 
extraordinaires  de  la  main  de  Dieu . 
Cette  main  eft  toutc-puirtantc , mais  il 
eft  ailé  de  tromper  la  foy  fimgkdes 


que  ce  fut  par  l’ordre  d’un  Roy  Aftya- 
gc  , dont  S.  Théodore  ne  parle  point . 

Ils  ont  peut-eftre  fuivi  la  faufte  hiftoire 
d’Abdias,  ] 'qui  fe  réduit  toute  à dircAbd.U.p.iof. 
que  Saint  Barthelemi  a prefché  dans!”*- 
les  Indes  , y a converti  un  Roy  nommé 
Polymius,y  a cfté  perfccuté  par  Aftyage 
frère  de  Polymiits , fouetté  , docapite  , 

St  enterré.  [ Mais  il  ne  dit  point  qu’il 
ait  efté  écorché . ]'Lc  faux  Ifidore  au  Ifijltnftr. 
contraire  ne  luy  attribue  que  ce  fop-  77,p'l4!t' 
plice , [ St  ne  parle  point  d’Aftyagc . ] 

'Les  plus  anciens  martyrologes,  com-  nor.  p.tsr. 
me  ceux  de  S.  Jerome  & de  Bcdc,  fe  ’S7' 
contentent  de  martre  la  fcftc  de  Saint 
Barthelemi  dans  les  Indes , & quelque- 
fois dans  la  Perfe . 

[ Sanfon  & les  autres  géographes 
matent  une  ville  d’Albane  dans  l’Al- 
banie qui  confine  avec  l’Armenie  , St 
11  n’eft  peut-eftre  pas  improbable  oue 
ce  foit  le  lieu  du  manyrc  de  S.  Barthe- 
Icmi , puifqu’on  convient  qu’il  a fout 
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fcrt  à Albane  , Albanople,  ou  Urbaiw 
ple , qui  peut  eftrc  une  corruption  du 
mot  Albanople  . Mais  fi  cela  eu , c’cft 
une  nouvelle  preuve  contre  le  tranf- 
port  du  corps  de  S.  Bartlielemi  d' Al- 
banc  à Liparc. Car  félon  cette  hiftoirc. 


-^41 


il  faut  qu' Albane  fuft  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin,  au  lieu  que  l' Albane  des 
géographes , te  toute  l'Albanie , eft  fur 
la  merCafpicnnc.  On  fçait  d’ailleurs 
que  les  Arméniens  n'avoient  point  dc- 
ville  fur  le  Pont-Euxin . } 


ïïuv’Z 8 

NOTES  SUR  S.  MATTHIEU»' 


tout  U page 
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*»n«  U page  NOTE  L 

jw>- 

Que  Ut  Juifs  eftoient  quelquefois 
pub  Pic. tins. 

nnp.ffjj b T ’ExEMPLide S.Matthieu, qu’on 
J —s  ne  peut  pas  douter  avoirefté  Juif, 
fait  voir  que  Tertullicn  a eu  tort  de 
Trrr.de  pua.  foutenir  contre  l’Eglifè,  'que  tous  les 
e.e.p.71».  publicains  eftoient  Gentils , & non  pas 
Juif». 

Par.ji.  ’On  remarque  que  les  publicains 

pïn-”  ' ,7’s’ appel loient  Gabbain  en  fyriaque  , & 
que  c cil  peut-eitre  de  R qu’eft  ven*  le 
nom  de  Gabelle . 

NOTE  IL 

Que  S.  Matthieu  si' a point  prejehé 
dans  P Ethiopie  feptentriona/e . 
«MLap.ii  'Cornélius  à Lapide,  & après  luy 
Mïî  oi'pj  jt.^ lorc m i i h u s , difcnc  qu’on  voie  encore 
aujourd'hui  des  cglifes  de  S.  Matthieu 
«Uns  une  province  d'Ethiopie  appcllée 
Sonnas  , qui  cft  l’ une  des  plus  fepten. 
srionalcs , & des  plus  proches  de  l’ E- 
gypte,&  qu’on  tientqu’ücft  mort  dans 
une  ville  de  cette  province  appcllée 
Luah  ou  Luch  . [ Je  ne  trouve  point 
tous  ces  noms  dans  Sanfon , ni  dam 
Baudrand . Et  de  plus , nous  cfpcrens 
montrer  autrepart  que  ces  paniesde 
l’Ethiopie  les  plus  proches  de  l’Egypte 
finit  celles  qui  receurcnt  les  premières 
Itmcnccs  de  la  foy  dans  le  IV.  fieele 

Îiar  le  moyen  de  S.  Frumence,  &dans 
cfquellcs  ] 'Rufin  dit  que  ni  S.  Mat- 
p.r»».'.  thicu,  ni  aucun  autre  Apoftrc  n’avoit 
jamais  annoncé  la  foy  . 


NOTE  III.  Tout  U para 

m- 

Si  S.  Jacque  de  Jerufalem  si  traduit  en 
grec  P Evangile  de  S.  Matthieu . 

'Le  P.Fraflcn  met  S.  Jacquerie  Jcru- 
fiUcm  entre  ccuxqu’onditavoirtraduit  ’ 
d’hebrep  en  grec  l’Evangile  de  Saint 
Matthieu , 8c  cite  pour  cela  la  Synopfe 
qui  porte  le  nom  de  S.  Athanafe,  [ ou 
plutoft  une  addition  k la  fin  de  cette 
Synopfe , qu’on  n’a  pas  les  mefmes  rai» 
finis  d’attribuer  à $.  Athanafi;  que  le 
corps  du  livre.]  'Les  termes  de  cette  ad-  Ath.t.*.p.iM» 
dit  ion  font,  que  P Evangile  écrit  en  hé- 
breu par  S.  Matthieu  a tflé  explique 
ou  traduit  par  S.  Jacque-,  [ car  le  mot 
iftatniÂt  peut  lignifier  l’un&  l’autre  r 
8c  dans  cette  incertitude  il  fernblc  qu’il 
vaudrait  mieux  le  prendre  fimplcmcnc 
pour  expliquer  de  la  maniéré  que  les 
Perc»  expliquent  les  Ecritures  au  peu- 
ple. Car  S.  Jacquc  defliné  pour  con- 
duire les  Juifs  de  Jcrufelcm.eftoit  celui 
de  tous  les  Apoftrcs  qui  avoitle  moins1 
l’occalion  8c  de  ncceifité  de  traduire 
l’Evangile  de  S.Matthieu  en  une  autre 
langue . ] 

NOTE  IV.  Pont  U page 

J«. 

Qsie  PF.vangi/e  des  Nautriens  riefltnt 
point  celui  de  S.  Matthieu. 

’S.  Jerome  dit  que  te  texte  hebreu  d’rKStr.vpU.c.j 
S.  Matthieu  eftoit  k Celârée  dans  la  p*,j7.'b.,c’ 
bibliothèque  de  S. Pamphile,  & qu’il 
ea  avoir  luy  rnefîne  une  copie  tirée  de 
l’exemplaire  dont  fc  lcrvoient  les  héré- 
tiques Nazaréens  de  lp  ville  de  Berée 
M m m m ii) 
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6+6  N O T E S S U R S A I 
'A  lais  «t  exemplaire  gardé  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cefaréc,  que  la  plufpart 
eroyoitnt  eftrc  celui  de  S.  Matthieu  , 
’tk  appelloicnc  me  (me  l'authentique 
de  S.  Matthieu  , »n’eftoit  dans  la  vérité 
que  celui  qu’on  appclloit  l'Evangile 
des  Hébreux  ou  des  Apoftres , dont  le 
fcrvoicnt  les [ hérétiques]  Nazaréens , 
'&  mcfme  les  Ebionitcs , b & dont  S. 
Jerome  cite  pluficurs  choies»  qui  ne 
(ont  point  dans  noftrc  texte , [ & qu’on 
peut  dire  n’eftre  guère  ni  bonnes,  ni 
croyables . ] 'Ainfi  s'il  eft  vray  que  cet 
Evangile  des  Nazaréens  fuft  celui  de 
S.  Matthieu , il  faut  dire  au  moins  qu’il 
avoir  efte  altéré  par  diver fes  additions  ; 
ce  qui  fait  qu’on  n’en  pourrait  tirer 
d’autorité. 

[Mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’cft 
.celui  ] que  S.  Jerome  appelle  autrepart 
l'Evangile  des  douze  Apoftres , & qu’il 
met  entre  ceux  qui  ayant  cfté entrepris 
fans  l'Efprit  & fans  la  grâce  de  Dieu , 
avoient  efté  l'origine  de  divtrfës  herc- 
fies  &c.'Auifi  lorfqu’if  voulut  corriger 
le  texte  latin  de  S.  Matthieu  » il  le  fit 
non  fur  l’hebreu  , mais  fur  le  grec;[  ce 
qui  marque  qu’il  ne  rcconnoifloit  pas 
cet  Evangile  des  Nazaréens  pour  le 
texte  original . ] 'S.  Epiphane  dit  aulli 
en  un  endroit  que  les  hcretiques  Na- 
zaréens avoient  le  texte  hebreu  de  S. 
Matthieu  très  parlait  & très  accompli . 
'Et  neanmoins  il  doute  au  mefine  lieu 
fila  geneatogiede  J.C.  y cftoit. 

'Quelques  modernes  ont  mefine  pre- 
tcnduquil  eft  plus  probable  que  Saint 
Matthieu  n’a  point  écrit  en  hebreu , 
mais  en  grec  comme  les  autres  Evangc- 
liftes . Ils  avouent  qu’on  ne  peut  point 
alléguer  pourcela  les  mots  hébreux  qui 
y font  expliquez  , pu i (qu’on  voit  la 
mefine  choie  dans  le  Pentatcuque  , & 
dans  la  verfion  latine  de  l’Apocalvpfc 
C.9.V.1 1.  Mais  il  le  peut  faire , difent- 
ils , que  les  Pcres  qui  ont  dit  qu’il  avoir 
écrit  en  hebreu , fc  fuient  trompez  , en 
prenant  l’Evangile  apocryphe  des  Na- 


NT  MATTHIEU. 

zaréens  écrit  en  cette  langue , pour  le 

véritable  texte  de  S.  Matthieu. 

[ Ce  ne  fera  jamais  une  raifon  de  dé- 
mentir un  homme  de  quelque  confi- 
deration.de  dire  qu’il  a pu  fc  tromper  . 

Mais  je  ne  fçay  pas  s’il  eft  permis  à des 
Chrétiens  d’avancer  fans  aucune  preu- 
ve , que  les  plus  anciens  & les  plus  cé- 
lébrés des  Peres  aient  pris  un  ouvrage 
tout  humain  appuyé  par  des  héréti- 
ques, pour  l’ouvTagc  d’un  Apoftrediélé 
par  le  Saint  Efprit.  Papias  pouvoir  avoir 
appris  des  Apoftres  ce  qu’il  en  dit . S. 
lrenée  l’avoit  pu  lavoir  de  S.  Polycarpe 
& des  autres  difciplcs  des  Apoftres . S. 

Pantcnc  n’avoit  que  faire  d’aller  cher- 
cher dans  les  Indes  ou  dans  l’Ethiopie 
un  texte  qui  ne  devoit  pas  eftrc  rare 
dans  la  Palcftine  fi  voifine  d’Alexan- 
drie où  il  cnfcignoit . ] 'Mais , dit-on  , Fi»ir.r.«'. 
aucun  des  anciens  11c  témoigne  avoir 
vu  le  texte  hebreu  de  S.Matthicu.[S’ils 
l’ont  vu  , ce  raifonnement  ne  prouve 
rien  : & 011  a dure  que  S.  Pantcnc  l’a 
vu.  S’ils  ne  l’ont  point  vu,  ils  n’ont  pas 
cru  que  ce  leur  fuft  une  raifon  de  dou  - 
ter que  S.  Matthieu  n’cuft  cfléiftivc- 
ment  écrit  en  hebreu  -,  & ainfi  ce  n’en 
doit  pas  non  plus  eftrc  une  pour  nous.] 

Tour  revenir  à l’Evangile  des  Na-  Hler.in  frf.l. 
zaréens , il  eftoir  écrit  en  une  langue  ,,t','p',S7’  ' 
[ mcslée  de  ] (ÿriaque  & de  caldatque, 

[qui  eft  celle  que  les  Juifs  parlotcnt 
alors;]  mais  en  caraétcrcs  hébreux. 

Jerome  croit  que  c'cft  de  cet  Evangile3 
que  S.  Ignace  cite  une  parole  de  j.C» 
que  nous  n’avons  ni  dans  S.  Matthieu  , 
ni  dans  les  autres  Evangcliftcs  , ’&  qui  On.ptirc.l.r. 

/•  . V i-  * px.p.*M.c. 

le  trouve  encore  dans  le  livre  apocry- 
phe  intitule  U deiirire  de  S.  Pierre  . 

[ Mais  Saint  Ignace  avoit  pu  apprendre 
cette  parole  de  la  bouche  des  Apoftres , 
fans  qu’elle  fuft  écrite  nullcparr.  TSaïnt  Amb.in.au- 
Ambroifc  parle  du  faux  Evangile  des'  ’ 
douze  Apoftres.  'Il  fcmble  félon  Théo-  Thdroh.:^. 
dorer  , que  les  Nazaréens  attribuaffent  c’’ 
quelquefois  à S.  Pierre  l’Evangiledont 
ils  fc  fcrvoicnt. 
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NOTES  SUR. 
NOTE  V. 

£»  quel  temps  S.  Matthieu  & Saint 


Marc  ont  écrit  leurs  Evangiles 

'S.Irenée  dit  que  S.Matthieu  a com- 
pofe  fon  Evangile  lorfque  S.Picrrc  & 
S.Paul  prefehoient  à Rome  , & y éta- 
blilToicnt  l'Eglifé , [ce  qui  ne  peut  cftrc 
arrivé  avant  l'an  6 1 . TBaromus  prétend 
que  ce  partage  fe  peut  entendre  du 
temps  que  S.Picrre  cftoit  (cul  à Rome  -, 
&que  fiS.  Irencey  a joint  S.Paul,  il 
ne  l'a  fait  que  félon  la  manière  de  par- 
ler ordinaire  tant  à luy  qu’aux  autres 
Pères , qui  joignent  ces  deux  Apoflres 
dans  la  fondation  de  l’Eglifi  de  Rome  , 
pareequ’ils  l'ont  tous  deux  confacrée 
de  leur  fâng , & que  S.Paul  a bafti  fur 
les  fondemens  que  Saint  Pierre  avoit 
poféz  .'M‘  Valois  ne  fait  point  difficulté 
de  rcconnoidre  que  S.Ircnéc  cd  Con- 
traire à Eu lébe[fclon  lequel  il  faut  dire 
que  S. Marc  écrivit  l’Evangile  en  43. 
11  feroit  au  moins  bien  difficile  de  fou- 
tenir  que  {'ait  cflé  plu  (lard  qu’en  l'an 
49,  auquel  il  alla  en  Egypte  . K fon 
titre.  Et  ainfi  il  faut  que  S. Matthieu 
qui  a écrit  le  premier  félon  S.  Ircncé , 
aurti-bien  que  félon  les  autres,  l’ait  fait 
avant  ce  temps  11.] 

'11  cft  vray  que  S.Irenée  dit  au  mef- 
me  endroit , que  Saint  Marc  n’écrivit 
l’Evangile  qu’apres  que  S.Picrrc  & S. 
Paul  furent  fortis:  [ce  qui  félon  toutes 
les  apparences  s’entend  de  leur  mort , ] 
comme  M'Valois  l’a  entendu  apres 
Rufin . [Mais  S.Irenée  efl  abbandonné 
en  ce  point  de  tout  le  monde , & d'Eu- 
fébe  mcfmc , qui  quoiqu’il  ait  inféré  ce 
partage  dans  (cm  hidoire,  n’a  pas  lailfé 
de  mettre  la  mort  de  S.  Marc  avant 
celle  de  S.Picrrc  . Audi  on  croit  qu’il  y 
a faute  en  cet  endroit  dans  le  texte  de 
S.Irenée.  KS.  Marc  note  3. 

C’cft  auffi  l’opinion  ordinaire  des 
anciens,  qucS.Luca  écrit  l’Evangile 
du  vivant  de  S.Paul , & apparemment 
dés  devant  l’an  17  .y.  S.  Luc.  En  un 


SAINT  MATTHIEU.  't4f 

mot,  il  faut  abandonner  ou  cet  endroit 
de  S.Ircnéc,  ou  tous  les  autres  auteurs.] 

'Baronius  dit  que  félon  la  chronique  a1r.41.3r4. 
d’Eufébc , S.Matthicu  écrivit  l'Evan- 


gile l’an  3 deCaius,[dc  J.C.  39.  Ce!* 
fé  lit  en  effet  dans  l'édition  de  Basic  en 
1 j 40.  Mais  il  n’y  ex  a rien  ni  dans  le 
grec,  ni  dans  le  latin  de  l’édition  de 
Scaligcr . JPour  ce  qu’on  cite  de  Nice-  * "*• 
phorc  , qu’il  écrivit  quinze  ans  après  la 
Paffion , [ il  faudrait  lavoir  d'ûd  il  a pris 
cette  date.  ] 


NOTE  VI. 


Pour  U fige 
J »«. 


En  que!  temps  les  Apoflres  fe  font  dif- 

pcrfce.pour  aller  prefeher  f Evangile. 

[ O11  pourrait  pcut-cflrc  croire  que  les 
Apoflres  fé  font  fèparez  Amplement  par 
occafion , félon  que  les  différera  be- 
foins  lesappelloicnt  de  codé  ou  d’au- 
tre -,  & que  (é  trouvant  en  une  provin- 
ce , ils  partoient  de  II  dans  une  autre  , 
félon  les  rencontres  qui  fé  preféntoient , 
ou  félon  les  mouvemens  que  Dieu  leur 
donnoit , comme  on  le  voit  de  S.Paul . 

Mais  les  auteurs  ccclcfiadiqucs  fém- 
blcnt  reconnoidre  qu’ils  partagèrent 
entre  eux  les  differentes  régions  de  la 
terre , & qu’ils  fé  feparerent  les  uns  des 
autres  par  un  dertéin  formé  pour  aller 
chacun  dans  le  pays  que  Dieu  leur 
avoit  dedinez.. 

O11  ne  peut  dire  precifémcnt  quand 
cette  fcparation  fé  fit , & tout  ce  qu'on 
peut  faire,  c’ed  defuivre  les  vertiges 
qui  nous  en  rertent , pourvoir  ce  qu’il 
y a en  cela  ou  de  certain  ou  de  plus 
problable  . Car  il  cd  confiant  que  cela 
n’arriva  pas  auffi-tod  après  la  mort  de 
S.  Ediennc  , ]’pui(qu’au  contraire  les 
autres  Fidèles  s’edant  alors  difperfèz , 
les  Apodrcs  en  font  exceptez  .'Et  Saint  v',4'lî- 
Picrreayant  edé  envoyé  quelque  temps 
après  ï Samaric  avec  S. Jean , ils  revin- 
rent tous  deux  à Jerufalcm  [ comme  I 
leur  demeure  ordinaire  . C’ert  appa- 
remment en  cette  manière  quel'Saint  ,J  !’- 
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Pierre  alloic  vifitcr  lesEglifesdc  la  Ju- en  37,  il  alla  prefeher  dam  le  Pont; 
ii.*.,.  déc,  'pour  revenir  enfiiite  à Jcrufalcm  . l’Alïe , la  Galacic  &c.  & enfin  il  alla  à 
c.tr.,p.  o.p.  'Et  on  trouve  en  effet  qu’il  n'y  a pas  Rome  en  41  félon  Eufcbe  , v.S. Pierre 
* ' d’apparence  que  les  Apoftres  lêfoicnt  $18,  '&  il  y fut , dit  S.Leon , en  confe-  l», 

duperiez  par  le  monde  avant  que  l’E-  quencede  la  diftriburion  des  provin-  ru*, 
glilc  euft  efte  ouverte  aux  Gentils  par  ces  que  les  Apoftres  avoicnc  faite.  [Elle 
Aft.11.».,.  le  battcfme  de  Corneille,  'après  lequel  cftoir  donc  faite  dés  l’an  41.  JEt  cncf-  Aû.u.*.»*, 
d eft  parlé  des  Apoftres  qui  eftoienc  têt  loriqucS.Barnabé  fut  envoyé  vers 
alors  en  Judée.  ce  temps  là  à Antioche,  S.  Luc  ne  die 

ca.i.v.i».».  'Nous  voyons  d'autre-parc  que  lorC  pas  que  ce  furent  les  Apoftresqui  l’y 
queS.Paul  vintà  Jcrufalcm  [en  l’an  37,]  envoyèrent;  mais  il  ne  parle  que  de 
il  n'y  vit  aucun  autre  Apoftre  que  S.  l’Eglife  qui  eftoit  à Jcrufalcm  . 

Pierre  & S.Jacquc  frere  du  Seigneur  ; £ O11  peut  faire  une  difficulté  fur  ce 

[ ce  qui  donne  grand  lieu  de  croire  que  que  l'Eglilc  eftant  ouverte  aux  Gentils 
les  autres  n'y  cftoient  pas.  JEt  S.Jcro-  dés  l’an  5 ç,  comme  nouslc  fupjxifons , 

*'  me  dit  en  effet  qu’ils  eftoient  déjà  dif-  on  ne  voit  pas  neanmoins  que  la  fov 

perfez  par  toute  la  terre  pour  aller  pref-  ait  fait  aucun  progrès  parmi  eux  juf- 
A(t  h,p'i?i  c*lcr  • >cc  quc  S.Anfclme&  qu’auremps  qu’elle  fut prefehée  à A11- 

,.  J’^11  ’ d’autres  on  dit  apres  luv.  tioche  de  la  maniéré  que  le  raportent 

[Ces  deux  chofes  femblcnt  d’abord  lesAétes  c.i  i.n.io,  ce  qu’on  ne  peut 
Aft.9.v.,«.|  le  contredire,  Jpuifquc  S.  Luc  ne  met  mettre  que  vers  l'an  40  au  pluftoft . K 
‘OVI’  le  battcfme  de  Corneille  qu’aprés  la  vc-  S. P nul  $.7.  Mais  il  paroift  par  l'hif. 

nue  de  S.Paul  à Jerufalem.  £ Mais  il  ne  eoire  que  beaucoup  de  Juifs  convertis 
dit  pas  que  cela  fôit  arrivé  dans  cet  or- confêrvoient  toujours  leur  ancienne 
Are  ; & il  eft  très  ordinaire  aux  hifto-  jaloufic  contre  les  Gentils , & ainfl 
riens  d’eftre  obligez  pour  fuivre  leur  cftoient  peu  portez  à leur  annoncer  la 
matière  de  ne  fuivre  pas  toujours  l’or-  vérité.  Ceux  qui  avoicnc  plus  de  cha- 
dre  du  temps . ] Ainfi  cet  endroit  de  S.  riceattendoicnt  peut-eftrequèDiculeur 
Luc  ne  uons , empefehe  point  de  croire  ouvrift  des  occafions  , n'ofant  entre- 
que  Corneille  peut  avoir  cfté  battize  prendre  une  chofê  qui  n’eftoit  point 
dés  l'an  5 f ou  environ , peu  après  la  encore  ordinaire , fins  un  ordre  parti- 
converfion  de  S.Paul , & que  les  A pof-  culicr . Mais  ce  qui  eft  encore  plus  cer- 
tresfc  fon  enfuite  fcparez  vers  l'an  J 6.  tain , c’eft  que  Saint  Luc  a pu  omettre 
Cela  eft  favorite  par  la  fondation  de  beaucoup  de  chofcs,  & raporter  fculc- 
lEglifc  d’Antioche , qu’il  faut  mettre  ment  ce  qui  fc  fit  à Antioche  à caufè 
en  3 6 félon  Eufcbe  , & qui  nous  oblige  des  grandes  fuites  que  cela  eut  pour 
par  confèqucnt  de  dire  que  les  A poftres  toute  l'Eglifê  , & furtout  pour  S.Paul, 
ne  fc  rcnfermoicnt  plus  alors  dans  la  dont  il  vouloir  particulièrement  foire 
Judée.  Nous  fortunes  auffï  obligez  de  l’hiftoirc.] 

mettre  le  pluftoft  qu’il  fc  peut  la  con-  'Baronius  dit  qu’il  eft  clair  par  les  Bar***.)  14. 
vcrlion  de  la  viHc  d’Edefle  ; & nous  Actes, que  les  Apoftres  ne  (c  feparerent 
noierions  pas  neanmoins  la  mettre  point  avant  la  mort  de  S.  Jacquc  le 
avant  le  battcfme  de  Corneille , ni  mef-  Majeur,  arrivée  fclonluy  en  4i,[&  fe- 
nte avant  que  les  Apoftres  euifènt  par-  Ion  Eufcbe  ai  44.  Mais  je  ne  voy  point 
cage  entre  eux  les  pays  où  ilsdcvoient  dans  les  Aétcs  ce  qu’il  a cru  v voir , & 
aller  prefehu- . V.S.Thamx!.  je  ferois  neanmoins  bien  aife  de  l’y 

AprésqucS.Picrrcfut  revenu  d’Ait-  voir,  pourpouvoir  foutenir  l’opinion 
tioche  à Jcrufalcm,  où  S.Paul  le  trouva  d’Apolloue  qui  écrivoir  pour  l’Eglifc 

contre 
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NOTES  SUR.  SAINT  MATTHIEU. 


contre  Ici  Montaniftcs  au  commence- 
ment du  III.  ficelé.]  'Car  cet  auteur  dit 
comme  une  choie  qu’il  avoit  receuë 
par  tradition,  que  J.C.  avoit  ordonné 
aux  Apoftres  de  ne  point  quitter  Jeru- 
lalem  durant  douze ansjee qui  fe  pour- 
ront entendre  jufqu’aprés  Pafque  de  l’an 
44  > où  commençoit  la  douzième  an- 
née . Nous  voudrions,  dis-je , pouvoir 
luivre  cet  ancien  auteur  : mais  nous  ne 
l’olons  faire  à caufe  des  preuves  que 
nous  avons  raportées . Car  fi  ce  paffage 
s’entend  à la  rigueur , il  eft  contraire  à 
V Ecriture , qui  marque  divers  voyages 
de  Saint  Pierre  avant  ce  temps  là , fans 
parler  des  autres . S il  veut  dire  feule- 
ment que  les  Apoftres  ne  dévoient  pas 
aller  prefelier  dans  les  provinces  éloi- 
gnées , Eufebc  mefine  qui  nous  a don. 
né  ce  pa(Tage,  paroift  n’y  avoir  point 
eu  d’egard , puilqu’il  met  le  voyage  de 
S.  Pierre  à Rome  en  41.  Et  nous  n’  o- 
lons  pas  rejetter  ce  que  plufieurs  an- 
ciens nous  difent , qu’avant  que  d’aller 
à Rome  il  avoit  fondé  l’Eglife  d’An- 
tioche, & avoit  prefehé  en  diverfes 
provinces  de  l’Afic  Mineure . K Saint 
Pierre  $ 17. 

'Un  auteur  nouveau  prétend  que  S. 
‘Clément  d’Alexandrie  dans  le  6.'  livre 
de  fes  Stromales  , avoit  dit  la  mcfmc 
chofe  qu’Apollonc  dés  la  fin  du  II.  fie. 
cle . [ Mais  je  n’en  trouve  rien  dans  tout 
et  livre  , à moins  que  cet  auteur  n’ait 
mal  pris  ] 'ce  que  dit  S.  Clément  , Que 
les  nombres  de  jo  & de  1 1 marquent 
la  prédication,  pareeque  J.C.  a prefehé 
à l’âge  de  trente  ans,  & qu’il  y avoit 
douze  Apoftres . 'On  dit  que  le  livre 
apocryphe  de  l’Itineraire  de  S.  Pierre, 
marque  aulfi  que  J.  C-  avoit  ordonné 
aux  Apoftres  de  demeurer  douze  ans  à 
Jerulàlem  ou  en  Judée.  [ Mais  ce  n’eft 
pas  une  autorité . ] 

'Il  y en  a qui  croient  que  les  Apoftres 
ne  fe  font  dilperfez  qu’aprés  le  Concile 
de  Jerufalcm  tenu  l’an  5 1 , 'auquel  il  eft 
dit  en  general  que  les  Apoftres  fe  trou- 
Hift.  £ tel.  Tem.f. 
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verent  ; '&  qu’on  députa  à Jerulàlem  ».,j 
vers  les  Apoftres  & les  Preftres.  ( Il  eft 
certain  en  effet  que  S.  Pierre  & S.  Jean 
eftoicnt  alors  à Jerufalcm  , avec  Saint 
Jacquequi  y demeuroit  toujours , ou. 
tre  S.  Paul  Sc  S.  Barnabe , qui  y vinrent 
pour  le  Concile . V.  S.  P*xl§  1 6.  Nous 
ne  lavons  point  qu’il  y ait  eu  d’autres 
Apoftres  ; Et  il  ne  feroit  pas  neanmoins 
impolfiblc  qu’il  ycneuft  eu,  quoiqu’ils 
fe  fulfent  déjà  difpcrfez . Car  l’Eglifc 
de  Jerufâlemeftoit  alorscomme  le  cen- 
tre de  la  religion  : de  il  eft  aifé  de  croi- 
re que  les  Apoftres  qui  le  pouvoient , y 
venoient  de  temps  en  temps.  Au  moins 
nous  le  voyons  de  S.  Pierre  & de  S. 

Paul . Car  perfonne  d’entre  les  Catho- 
liques ne  fait  difficulté  de  croire  que  S. 

Pierre  avoit  déjà  cfté  à Rome.  'On  citeC.iUp.p.iu. 

pour  cette  opinion  l’homelie  zy.de  S.  *’  ’ 

Chryfoftomc  fur  les  A fies . [ Mais  ce 

Saint  y dit  encore  plus:]  'Car  il  prétend  ckry.in  a fl. 

que  les  Apoftres  demeurèrent  en  Judée  '‘'r''1*'  ’ 

julqu’  à ce  que  S.  Paul  alla  à Rome  [en 

fil.]  'Il  die  en  general  dans  une  autre , in  AUtt.h-7». 

qu’ils  y demeurèrent  fort  long-temps . p‘74‘‘c’ 

'Un  écrit  apocryphe  attribué  à Saint  *• 

Mditon  , portoit  que  les  Apoftres  ts. 
s’eftoient  divifcz  pour  prefeher  dans 
les  provinces , dés  la  deuxieme  année 
d’après  l’Afeenfion . 'Bcde  condanne  ce  p.t«, 
fentiment  comme  contraire  aux  A fies, 
dans  lcfqucls  il  eft  dit  que  les  Apoftres 
demeurèrent  à Jerufalcm  après  la  mort 
de  S.  Eftiennc.  [ Ils  pourraient  nean- 
moins en  cftre  fortis  en  y y , deux  ans 
après  l’Afeenfion , & ly  mois  après  la 
mort  de  S.  Eftiennc . Mais  il  eft  fort 
inutile  de  réfuter  ou  de  juftificr  ce  qui 
eft  dans  un  écrit  qui  ne  peut  jamai  s fai- 
re aucune  autorité . ] 

NOTE  VII. 

Ci  qu  on  dit  que  chaqne  Apoftrt  » fait 

mh  article  du  fymbole,  ri  eft  peint  fonde . 

'Le  feul  endroit  de  l’antiquité  où  Ba-  H1.47.st7. 
ronius  ait  trouvé  que  chaque  Apoftrc 
N n n n 
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éfO  NOTES  SUR 
fit  un  des  articles  du  fymbole , eft  le 
fermon  f de  ttmporc  parmi  ceux  de  S. 
Auguftin . Baromus  qui  fuit  ce  fenti- 
ment,  avoue  neanmoins  que  plufieurs 
doutent  que  ce  fermon  (oit  de  celui 
dont  il  porte  le  nom.  'Ceux  de  Louvain 
le  mettent  le  41 , & les  Bcncdi&ins  le 
141,  entre  ceux  que  l’on  fçait  affuré- 
ment  n’eftrcpoint  de  S.  Auguftin.  'Le 
Pere  Alexandre  reconnoift  auffi  qu’il 
n’en  eft  point,  ou  qu’au  moins  l’en- 
droit cité  par  Baronius  y a efté  ajouté 
par  quelqu’un,  qui  pour  en  lavoir  trop, 
ne  favoit  rien . 

'Les  articles  du  fymbole  fë  trouvent 
encore  attribuez  chacun  à un  Apoftre ,‘ 
dans  un  fermon  publié  depuis  quel- 
ques aimées  lous  le  nom  de  Saint  Au- 
guftin, dont  il  eft  aufli  peu  que  l’autre. 
Mais  ce  qui  eft  admirable , c’eft  que 
hors  S.  Thomas  , S.  Judc  , & S.  Mat- 
thias , ces  deux  lërmons  ne  s’ accordent 

r>int  dans  les  articles  qu’ils  font  dire 
chaque  Apoftre . Ainfi  il  eft  vifible 
qu’on  n’a  fuivi  en  cela  que  Ion  imagi- 
nation, [&  non  aucune  autorité  an- 
cienne . ] 

NOTE  VIII. 


Si  le  Jjmbo/c  M efté  compofe  par  les 
Apoftres. 


Alex*  t.i.  f. 
4«l1  Du  Fia, 
F.2S->9' 


S.  Van.p,  Si- 


#On  voit  par  les  monumens  de  1*  an- 
tiquité, que  le  fymbole  des  Apoftres 
n 'cftoit  pas  tout  à lait  le  mefme  dans 
toutes  les  Eglifes  pour  ce  qui  eft  des 
termes.  Et  celaa  donné  lieu  à quelques 
perlbnnesde  croire  que  comme  la  doc- 
trine qu’il  contient  vient  certainement 
des  Apoftres,  neanmoins  les  paroles  en 
ont  efté  compofécs  différemment  par 
les  differentes  Eglifes . On  tafehe  de 
confirmer  la  mefme  chofë  parquelques 
autres  raifons.  'Mais  les  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  , qui  ont 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’cxac- 


SAINT  MATTHIEU.' 

titude,  montrent  que  tout  ce  qu’on  al- 
légué pour  ce  fujet  eft  fort  foible , & 
qu’  il  y a beaucoup  plus  de  raifôn  de  fe 
tenir  avec  fimplicité  au  fentiment  des 
Pères,  qui  attribuent  abfôlumcnt  le 
fymbole  aux  Apoftres,  aufli-bien  pour 
la  compofition  & pour  les  paroles , que 
pour  ladoétrine,  quoique  la  différence 
des  traduftions,  la  neceflîté  de  s’op- 
pofer  à quelques  herefies , & les  di- 
vers u (âges  qui  altèrent  aifément  les 
chofes  qui  ne  fe  confervcnt  que  par  la 
tradition  , comme  eftoit  ce  fymbole , y 
aient  apporté  quelques  changemcns 
peu  confiderables . 

[ Je  voudrais  que  ces  Peres  euffent 
encore  répondu  à une  objeftion  qu’on 
leur  peut  faire  fur  cela . Car  il  paroift 
que  depuis  que  la  foy  Catholique  eut 
triomphé  tout  à fait  de  l’Arianilme,  on 
fë  fërvoit  en  Orient  du  fymbole  drefle 
par  le  Concile  de  Nicée , & augmenté 
par  celui  de  Conftantinople . Les  Con- 
Jciles  d’Ephcfc  & de  Calcédoine  défen- 
dirent mefme  d’en  employer  aucun  au- 
tre, fans  qu’on  trouve,  comme  je  croy, 
qu’on  ait  excepté  celui  des  Apoftres. 
On  peut  donc  avoir  quelque  peine  à 
croire  qu’on  ait  ainfi  en  quelque  forte 
aboli  un  fymbole  que  l’on  aurait  cru 
avoir  efté  compofe  par  les  Apoftres 
meimes , pour  fërvir  de  règle  à toute 
l’Eglifê . Cette  difficulté  peut  paroiftre 
confiderablc . Cependant  elle  ne  fera 
guère  moindre,  quand  on  aura  cru  feu- 
lement que  c’eftoitune  piecereceuëde 
toute  l’antiquité  dans  l’Eglifë  comme 
ladoétrinc  des  Apoftres;dequoy  cepen- 
dant perfonne  ne  doute.  Ainfi  c’eft  une 
difficulté  qu’il  faudra  que  les  uns  & 
les  autres  tafehent  d’éclaircir  , s’il  y a 
quelque  moyen  de  le  faire  ; mais  qui  ne 
nous  doit  pas  obliger  à abandonner  ce 
qui  paroift  le  mieux  établi  fur  l’autorité 
& fur  la  raifôn . 
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Tout  1>  page  P) HT  le  diflingutr  de  Saint  Simeon  de 
Jerufalcn , & de  quelques  autre  t. 

LE  faux  Hippolytc  , le  faux  Doro- 
thée, Sophrone,  ou  quelque  au- 
tre Grec  auteur  des  additions  faites  aux 
hommes  illuftres  de  Saint  Jerome,  [ 6c 
l’Anonyme  d'OocumeniusJdiféntque 
S.  Simon  Apoftre  avoit  aurtî  le  nom  de 
Jude  : St  Florentinius  le  dcbac  beau- 
coup pour  les  fôurenir.  [ Ce  qui  cd  cer- 
tain, c'eft  que  tousces Grecs cnfémble, 
& cent  autres  de  mcCnc  genre  joints 
avec  eux , ne  feront  jamais  capables  de 
nous  alîurcr  d’une  chofé  de  cette  natu- 
re. 11  cft  encore  certain  que  quand  S. 
Simon  auroit  elle  appelle  Jude,  & que 
S.  Jude  aurait  aulli  eu , comme  quel- 
ques anciens  le  difént,  le  furnom  de 
Zélé  que  l’Evangile  ne  donne  qu’à  S. 
Loc.«.r.isa«| Simon i ] ‘S.  Luc  nous  obligerait  tou 
Altu.v.ij.  jours  à distinguer  S.  Simon  furnommé 
le  Zélé,  & S.Judc[Thaldé.-  frercjde 
Jacque,  comme  deux  Apoftres  dnfe- 
rens. 

'Les  mcfmes  Grecs  qui  donnent  à S. 
Simon  le  furnom  de  jude  , parodient 
croire  quec’eft  S.  Simeon  de  Jcrufâlcm 
quifuccedaà  S.  Jacque.  Florentinius 
foutient  encore  ce  point  contre  Bara- 
nius  par  un  grand  nombre  de  paroles , 
& diverfés  railons  [ ou  très  foibles , ou 
mefme  fauftes , comme  il  ferait  aile  de 
le  faire  voir  . Pour  le  fond , on  ne  peut 
pas  montrer  par  l’Ecriture  que  S.  Simon] 
Apoftre  foit  diftingué  de  S.  Simeon  de 
Jerufalem . Mais  on  le  peut  montrer] 
parccqu’Eufébe  qui  parle  beaucoup  de 


Ftor. 


S.  Simeon  , ne  le  nomme  jamais  Apof- 
tre, & marque  clairement  qu’il  ne  le 
croyoit  pas,]  'puifque  pour  prouver  Euf.l.j.c.j.. 
qu’il  avoic  efté  difciple  de  J.  C,  il  ne  le  r-,^.ï.b. 
fonde  que  fur  (on  grand  âge  , St  fur  ce 
qu’  il  eft  parlé  de  Marie  de  Cleophas 
dans  l’Evangile  .'De  plus,  il  termine  à c.ji.f.ioj.b. 
la  mort  de  S.  Jean  & de  S.  Philippe 
tout  ce  qu’il  avoit  à dire  des  Apoftres 
& des  temps  apoftoliques.  'Eufuitc  dcc.ji.p.ioj.cd. 
quoy  il  parte  aurtî-roft  à S.Simeon  de 
Jerufalem. 'S.  Epiphane  remarque  aulfî  E|>.«.  c.i». 
que  Saint  Jean  [ mort  quelques  années  P 
avant  S.  Simeon , ] a le  plus  vécu  de 
tous  les  Apoftres. 

[ S.Simon  Apoftre n’eft  pas  non  plus 
Simon  appcllé  frere  du  Seigneur  dans 
S.  Matthieu  r.i  j.i/.j  {,  ni  félon  Orige- 
ne,]  'qui  témoigne  qu’il  n’ avoit  rien  Ori.i»M«tt. 
trouvé  touchant  Simon  frère  du  Sei- 
gneur,  [ ni  félon  Eufébcât  les  autres  qui 
tonnent  cette  qualité  à S.  Simeon  de 
Jerufalem,  v.  S.  Simeon,  ni  félon  Theo- 
[doret,  ] 'qui  dit  que  les  frères  de  J. C TKdrt.pf.tp. 
'cftoient  de  la  tribu  de  Juda  , & que  S. 

Simon  Apoftre  eftoit  de  celle  de  Zabu- 
lon  ou  de  Ncphtalim . 'Bede  (é  retracée  Bed.  i«.  in 
d’avoir  fuivi  ceux  qui  difbientquec’cf  Art-,.t.«.p.j. 
toit  un  mefme  Saint , ou  au  moins  de 
l’avoir  écrit  comme  une  chofc  allurée. 

'Origcne  St  Saint  Bafile  nomment  0ll-  T 
Simon  celui  qui  eftoit  avec  Cleophas  rtxlio.cHn 
lorfquc  J.  G s’apparut  fur  le  chemin  C 

d'Emmaüs.*  Mais  ce  Simon  n’eftoit  pas  «.t.».pu7J.b. 
l’ Apoftre  , 'puilque  Cleophas  & luy 
eftant  revenus  à Jcrufâlcm , trouvèrent 
les  onze  [ Apoftres  ] cnfcmble . 
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NOTE  L 

Si  S.  Jude  a eu  le  fur  mm  de  Zélé . 

A i N t Jerome  donne  par  deux  fois 

à S.  Jude  le  furnom  de  Zeltxc  ou 

"ch«y.  ifo.  Zélé . “S.  Chryfofteme  lait  la  mefine 
&Ë££«chofc  • * U»  fo«  foivi s par  le  Pape  Ge- 
lafe , & par  de  fort  anciens  marryrolo- 
Oii.  i»  M»tt.  ges  : '&  Origene  l'avoit  lait  avant  eux 
tous.[Ainli)ene  fçay  s’il  fuffit  de  dire  ] 
* *i,  avet  B*1011*115»  que  c’eft  qu'on  l’a  con- 
i."  ’J'IM  *’  fondu  avec  S.  Simon,  1 qui  ce  furnom 
ou»  |.tr.  appartient  félon  l’Evangile.  'Les ma 
nufents  du  Marquis  de  Vêles  luy  don- 
nent dans  Saint  Matthieu  le  nom  de 
Cannée,  qui  peut  lignifier  zélé,  au  lieu 
de  celui  de  Lebbéc  - 


Tout  fa  pif* 
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NOTE  IL 

Qui  Jude  appelle  frtrt  de  J.C.efi  le 
mtfme  que  t Apefhc. 


Ckry.in  Jo.b 
♦7.  p joç. 


*5.  Chrylbftome  expliquant  ce  que 
dit  S.  Jean , Que  les  freres de  J.C  ne 
croyoicnt  point  en  luy,  dit  que  ceux 
qui  ri  y croyoicnt  point  alors,  n’ont  pas 
Uiffé  d’ éprouver  enfin  la  pu i Sauce  de 
<i  grâce  : ce  qu’il  prouve  par  l’exemple 
de  Saint  Jacque  de  Jerufidcm  , Sc  de 
Jude,  eju'on  tient , dit-il,  e/fre  devenu  un 
homme  admirable . [ On  ne  parle  point 
ainfi  d’ un  Apoftre  : St  tous  les  Apoftres 
avoicnc  efté  convertis,  choifis,  nommez, 
ma.T.vj.|.  envoyez  avant  letemps auquel] 'S. Jean 
dit  que  les  frétés  de  J.  C.  ne  croyoicnt 
point  en  luy . Car  il  paroift  que  c’eftoit 
environ  fepr  mois  avant  la  Paflîon, 
vers  la  folle  des  Tabernacles  qui  la 
Oug.ia Matt. précéda  immédiatement.  'Origene  par- 
F’“,‘  ■*’  le  auflî  de  Jude  frère  du  Seigneur  & de 
Jacquc,  fansdire  qu’il  ait  efté  Apoftre  : 
[mais il  ne  dit  rien  qui  y (bit  contraire. 

Pour  S. Chrylbftome,  il  y abiende 
l’apparence  qu’il  u’a  pas  fait  attention. 


en  cette  recontre  à ce  qu’il  rcconnoift 
luy  mefine  en  un  autre  endroit ,]  'que  Cbry.in  u,t. 
Jude  Thaddcc  l’un  des  douze  Apoftres  *•*!•  ►»•••  *■ 
cft  le  mefine  que  Jude  de  Jacque,  com- 
me nous  l’apprenons  de  S.  Luc , qui  le  Lac.  t.  ».  ,q 
dit  en  deux  endroits.  [11  n’ aurait  pas 
apparemment  douté  que  ce  Jude  de 
Jusque  ne  fuft  le  mefine quejjudefrere 
de  Jacque , & auteur  de  l’epiftre  cano- 
nique . Tout  le  monde  convient,  com- 
me je  croy,  que  ce  Jacque  eft  l'Eve  (que 
de  Jcrufalcm  appelle  frere  du  Seigneur. 

Et  le  moyen  de  douter  apres  cela  que 

Jude  Ibn  frere  ne  foit  pas  le  me  (me 

que  Jude  mis  avec  S.  Jacque  entre  les 

frères  du  Seigneur  :La  liaifon  de  toutes 

ces  choies  eft  fi  naturelle,  J que  Floren-  fim.  f .q  - 

tinius  ne  craint  pas  de  dire  qu’  il  eft 

hors  de  doute  que  J udede  Jacque  eftoic 

l’ un  des  douze  Apoftres . 

'Je  Içai  bien  qu’EfcnJchenius  pretend^u.Ifp.f,.J,. 
que  Jude  de  Jacque  & Jude  frere  deb- 
Jacque  font  deux  perfonnes  différen- 
tes , pareequ’il  prend  pour  règle  que 
Judas  Jacobi  & les  autres  expreffions- 
femblables  fuppofont  toujours  filiue  . 

[ Mais  comme  il  avance  cette  réglé  de 
fa  pure  autorité  fans  aucune  preuve , 
d’autres  croiront  n’avoir  pas  moins 
d’autorité  pour  h nier  que  luy  pour 
l’avancer  : & je  penfii  qu’ils  trouveront 
pour  le  moins  autant  de  partifans  que 
luy  entre  ceux  qui  ont  écrit  jufqu’I  pre- 
feiit . ] 'Ils  auront  au  moins  S.  Epiphane  ïfli.  te.  e.t», 
formellement  pour  eux  au  fujer  de  S.  P»1*- 
Jude  mefine  . [Nous  n’entreprenons 
point  d’examiner  tout  le  refte  du  fy Ho- 
me qu’il  fait  fur  la  famille  de  J.  C:  & 
cela  ferait  peut-eftre  allez  inutilejpuif.  p.y,.». 
qu’il  eft  rempli  de  diverfes  chofes  nou- 
velles, comme  il  le  rcconnoift  luy  mef- 
me,  [&  nullement  prouvées . Nous  re- 
marquerons feulement  ce  qui  fait  da- 
vantage à noftrc  fujet,]  'qu’il  affûte  que  r.it.  b. 
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les  divers  furnoms  donnes  au*  perfbn-j  epiftre  deS.Pierre 


nés  dans  l'Evangile , marquent  autant 
de  pcrfbnnes  differentes  . [ Cela  fuppo- 
fé , Judc  Thaddée  mis  par  S.Matthien 
& par  S.Marc  entre  les  Apoftrcs , doit 
eftrc  diftingué  de  celui  que  S.Luc  ap- 
pelle Judc  de  J arque  : & cela  nousdoiv- 
nera  treize  Apoftres  au  lieu  de  douze  . 

Pour  revenir  à S.Chryfoftome , je 
penfe  qu'on  peut  prouver  encore  par 
Saint  Paul  l'apoftojat  de  Jude  frere  du 
*.cw.  Seigneur . JCar  H met  allez  clairement 
des  fircres  du  Seigneur  entre  les  Apof- 
tres qui  menoient  des  femmes  avec 
eux  J II  ne  le  faut  pas  raporter  à S.Jac- 
que  le  Mineur  qui  demeuroit  fixe  à Je- 
ru  falem  . U faudra  donc  l’entendre  de 
S. Jude:  car  nous  n’avons  point  d'au 
tre  Apoftre  qu’on  difé  avoir  efté  frere 
du  Seigneur.  Tertullien  , Origene , 5i 
la  plufpart  des  autres  Pcrcs  qui  ont  cite 
S. Jude,  comme  on  le  verra  dans  la 
note  4-luy  ont  donne  le  titre  d’Apoftre.] 

NOTE  I IL 

Sur  le  temps  Je  U mers  de  S.  Jude  . 

'Baromus  pour  prouver  que  S.Jude 
n’eftsnort  qu’aprésl’an  66, allègue  feu- 
lement que  fbn  epiftre  a beaucoup  de 
raportavcc  la  féconde  de  Saint  Pierre 
écrite  cette  année  13  [ou  affez  peu  au- 
paravant:] & il  croit  que  c’eff  une  mar- 
que affuréc  que  celle  de  S.Jude- a efté 
écrite  après  l’autre .[  11  femble  cepen- 
dant qu’on  en  pourrait  conclure  avec 
lamcime  probabilité  quecellc  de  Saint 
Pierre  a efté  écrite  apres  cellede  S.Jude,] 
fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.Picrre  n’eftoit 
pas  affez  humble  pour  lé  fervir  des 
écries  d’un  Apoftre.  J 
s 'Auffi  d’autres  allèguent  avec  plus 
de  vcailémblancc  ces  paroles  de  Saint 
Jude:  Souvenez,  vous , mes f reres , de 
ce  que  ks  Apoftre  s de  noftrt  Seigneur 
J-C.  ont  prophetize  , ou  vous  ont  dit 
devant  moy  ; ce  qu’ils  croient  fé  devoir 
raporter  particulièrement  3 la  féconde 


*îï 

& pouvoir  mefme 
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montrer  que  S.Jude  n’a  écrit  qu’apres 
la  mort  de  la  plufpart  des  Apoftres . 

[ U femble  qu’on  pourrait  juger  que 
S.Jude  n’a  pas  vécu  jufqu’3  la  perfé- 
cution  de  Domitien , pnifqu’on  ne  dit 
point  qu’il  astcftéperfecutepar  ce  Prin- 
ce , comme  le  furent  fés  petits-fils, par. 
cequ’ils  eftoient  de  ta  famille  de  Da- 
vid . Mais  il  pouvoir  eftre  alors  hors  de 
l’Empire,  dans  des  pays  qui  ne  rccon- 
noifToient  pas  l’autorité  de  Dominai . J 

NOTE  IV. 

Pour  r autorité  de  t epiftre  de  S.Jude  . 

'Eufébe , S.Jerome  , 5e  S.Amphilo-EUa.,.c.n.f 
que  dans  fon  poeme  ISclcuque,  mar-*’1^”1"*- 
quent  que  quelques  unsdoutoient  dcni-iis-p-i».. 
l’epiftre  de  S.Jude;*  5e  Eu  febe  ajoute  a£uf]  M 
que  peu  d’anciens  l’avoientcitce . Mais 
il  remarque  en  mefme  temps  qu’on  s’en 
férvoit  publiquement  dans  la  plufpart 
des  Eglifés.'Et  ainfteftant  autonféc  par  Hi«.».lu.c.i. 
l-fon  antiquité  , 5e  par  l’ufâgeque  l'on 
|en  faifoit , elle  a efté  receue  au  catalo- 
gue des  faintes  Ecritures  des  devant  la 
fin  du  IV.ficcle . 

'Elle  s’y  trouve  inférée  par  le  6o.t  Coat.t.i.p.. 
Canon  du  Concile  de  Laodicce  * par  le  . 

troificmc  de  Carthage  [en  }97,]C4». 

47,  par  S.  Athanafc  dans  fbn  epiftre 
paféalc  , 5e  dans  fa  Synopfe  t.x.p.i 
|t>oi|  î ; ss  par  SCyrillc  dt  Jcrufalem 
e4t.4-p.38. 4,  par  S.  Grégoire  de  Na. 
|zianzee4r.34.p.98.d,  par  Rufin  dans 
fbn  cxpofïtion  du  fymbole  ap.Cjp.p. 
f jj.  1,  par  S.Auguftin  de  ddl.ChrXK 
c.S.p.  r 1.1. 4,  par  Innocent  I.  dans  fbn 
epiftre  j.'  c. 7. Conc.  t.i.  iiyd.e.'S.Cle-  Kucu.t.,«. 
ment  d’Alexandrie  en  a fait  une  efpece  pjis-c. 
d’explication  dans  fés  livres  des  Hypo- 
typofes:  '&  on  l’a  encore  aujourd'hui . El».injud.p. 
c Tertullien  la  croit  fi  authentique  qu’il  f 

s'en  lért  pour  autorifér  le  livre  d’Enoc.  c.j.p.'i7«.i.  ‘ 
'Origene  la  reconnoift  comme  un  ve-  oii.  in  joC.  s. 
ritablc  ouvrage  de  S. J ude . 7-p-»s*. 

[Elle  fé  trouve  encore  citée  fbusk 
Nnnn  ilj 
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nom  de  ce  Saint  par  S.C!cment  d’Ale- 
xandrie dans  fon  Pédagogue  /.  j . cMp. 
z } p.c.d,  tk  dans  lès  Stromatcs  /.  j.  p. 
4ji.é,par  Origenc  dans  le  line  J.'fur 
l’epiftrcaux  Romains e.i.p.  çjo.  c,  & 
dans  Ion  commentaire  fur  S.Matthieu 
£r.p.  nyd.Si  neanmoins,  dit-il , p.4 8 8. 
d,  quelqu'un  la  reçoit  •,  par  l’auteur  de 
l'écrit  contre  Novatien  que  nous  avons 
dans  S.  Cvpricn  P.45S.  1,  par  Lucifer 
de  Caglian  dans  (on  traité  de  non  con- 
veniendoeum  hareticis  > Bib.  P.  t.  9.  p. 
1060.C,  par  S.Ambroifeùr  JLuc.i.  11.14. 
p.io6.b]  parS.Jcrome  tn  Hier,  xy.v.i. 
p.  5 54.  d,  par  S.Epiphane  h.x6.  c.u.p. 
91  .d,  par  S.  Auguftin  rerrJ.l.  c.17.  M. 
p.xyx.b  de  fid.  & op.c.  zj.  t.y.p.  jf.  1. 
a,  & en  d’autres  endroits  .] 

Hict.v.ill.c.4-  'Ce  qui  l’a  fait  d’abord  rejetter  à plu- 
ficurs , c’cfl  qu’Enoc  y eft  cité.  S.Jero- 
jaTlM.p.M»‘meqj,jjàit  cette  objcâion , 'répond  luy 
mefme  que  l’ApoftrcS.  Jude  a pu  ci- 
ter un  livre  apocryphe  , puifquc  Saint 
Paul  cite  mefme  des  payens . [ Cela  ne 
fârisfàit  pas  neanmoins  tout  à fait  I 
Jad.r.14»  l’objcétion , Jparceque Saint  Jude  cite 
Enoc  comme  prophète  , T^nVivei 
a ,[•»!,  [Ainfi  il  vaut  mieux  recourir  ï ce  que 
c.ij.f  tf  r.ili.d't  S. Augudm  , Jquc  quoique  le  livrel 
»'  » » bP"  ^noc  apocryphe,  il  pouvoitnean- 
‘ moins  y avoir  des  chofes  qui  venoient 
EU.  in  jud.p.  de  Dieu  , '&  la  lumière  du  S.Efprit  a 
•mw.c.  pU  fa|rc  Hifcerner  i S.Judc  ce  qui  en 
venoit  effeflivement  de  ce  que  d’au- 
ï|Curln,fi.  très  y avoient  ajouté  enfüite.'Caron 


Mi. 


cite  plufieurs  chofes  de  ce  livré  que  l’on 

ne  peut  pas  fôutenir , 'quoique  Tcrtul-Tert.eol.f.e.j. 

lien  ait  prétendu  qu’on  le  dévoie  rece-  ,’17'’ 

voir  comme  un  livre  canonique . 'II  asyop- injud. 

eflé  célébré  dans  les  premiers  (ïcclcs  : 

mais  nous  n’en  avons  plus  aujourd'hui 

que  quelques  extraits  - 

’Eftius  croit  qu’on  peut  répondre  de  E*.p.u4i.t| 
la  mefme  maniéré  fur  ce  que  S.  Jude 
dit  de  la  conteflation  de  Saint  Michel 
avec  le  diable  touchant  le  corps  de£(1  ^ ^ 
Moyfe.'Carbeaucoupcroicnt  que  cela  rinPr”r.’i|U 
eft  tiré  d’un  livre  apocryphe  intitulé 
l'AfTomption  ou  l'Afcenfion  de  Moyfe,  P"  S 
où  parmi  plufieurs  fauffetex  il  pouvoir 
1 v avoir  des  chofes  très  véritables.  Eftius 
rouve  neanmoins  qu'il  vaut  mieux  dire 
)ue  ce  fait  verrait  de  quelque  tradition 
iran  écrite , qui  s’eftoit  confcrvce  parmi 
les  Juifs , comme  on  le  croit  des  noms 
le  Jannés  & Mambrés  marquez  par  S. 

Paul . 

Grotius  [ par  une  prétention  affez  synop.:n  jud. 
bizarre  , ] veut  quel'epiftre  de  S.  Jude  P-“4JC* 

(oit  de  Jude  1 v 'Êvefque  de  Jerufalcm. 

II  n’allcgue  quoy  que  ce  foit  pour  ap- 
puyer cette  imagination,  & eft  réduit 
a dire  en  l’air  qu'il  faut  effacer  ces  mots, 

[ frère  de  Jacrjue , 'comme  ajoutez  par  P-1****1- 
les  copiftes . [ S’il  falloit  dire  que  cette 
epiftre  n’eft  pas  de  l’Apoftre  S.Judc  , 
il  fcroit  plus  fupportable  de  l’attribuer 
i Jude  Barfabé] 'qui  eftoit  un  prophe- 
te  , & l’un  des  principaux  d’entre  les 
frères  félon S.Luc  - 
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Diverfes  chofes  infoutenables  dans 
fon  hifioire. 

[ T}  Ntrf.  les  chofes  qui  peuvent  ren- 
-E/  dre  fufpcfte  Unitaire  de  S.Mat- 
thias , traduite  , dit-on,  de  l’hebreu, on 
peut  mettre  ] 'ce  qu'elle  porte,  Que  S. 
Matthias  a efté  élevé  & inftruit  par  le 
grand  Prtftrc  Simeon  ;‘Que  le  jeune 
Ananus  avoir  rcccu  le  pontificat  de 


Caiphe  ;'Que  plufieurs  milliers  de  *• 
Juifs  avoient  efté  tuez  par  les  armées 
Romaines  avant  le  commencement  de 
la  guerre  . [ 11  y faut  joindre  ]ce  quelle 
fait  dirci  S.Matthias,  Qu’il  reconnoiC. 
foit  J.C.comme  vray  Fils  de  Dieu , ecm- 
fubftanticl  .cocterncl , & égal  en  toutes 
chofes  ï fon  Percj;&  diverfes  autres  cho- 
fes qu’on  y peut  encore  remarquer . ] 
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- NOTES  SUR  SAINT  BARNABE. 


ïçut  U pige  NOTE  I. 

Que  ce  Saine  peut  avoir  e/te'  tan  des 
feptame  Difciples. 

’ |î  Ede  s’cft  étonne  de  ce  qu’Euf— 
"•  AJ  [ & d'autres  ]mettoient  S.Barnabé 

au  nombre  des  70  Difciples,  puilque 
S-Luc  nous  apprend  clairement,  dit-il 
qu’il  n’a  elle  converti  que  par  les  Apof- 
rres  apres  l’Alcenfion  ; & qu’il  eft  vi- 
able que  la  doétrine  évangélique  ne 
louffroie  point  qu’un  difciple  de  J.C. 
conlêrvaft  encore  la  terre  que  S.Bar 
nabéne  vendit  qu’aprésl’Afccnfion  . 

'S.Luc  donne  afiurcmcnt  quelque 
lieu  de  croire  que  S.Barnabé  eftoit  un 
cotei  1 n tle  ceux  qui  furent  convertis  après  la 
j...'  ‘r‘"  r'  Pcntecoftc , 'mais  neanmoins  il  ne  le  dit 
pas . Pour  fâ  terre , il  n’eft  point  dit  00- 
fitivement  que  les  70.  Difciples  euflent 
renoncé  à tout  comme  les  Apoftres  : & 
il  fê  peut  faire  encore  que  S.Barnabé 
n’ait  joui  de  cette  terre , ou  n’ait  efté 
en  pouvoir  d’en  difpofcr  que  depuis 
l’Alccnfion . 
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NOTE  IL 

Que  Us  Chrétiens  de  Cyrene  ontprefehe 
dans  Antioche  aux  Gentils . 

Art.u.r.io.  'Au  lieu  que  dans  le  latin  des  Aâes 
nous  liions  que  lesFidclesdeCypre& 
de  Cyrene  prclchcrent  l’Evangile  aux 
Grecs  d’Antioche^c’eft  à dire  aux  Gen- 
tils, ] le  texte  grec  porte  qu’ils  le  pref- 
chcrcnt  aux  Hclleniftes  , [ ce  qui  mar- 
querait feulement  les  Juifsqui  parloicnt 
grec , comme  S.Chryfoftome  l’expli- 
Sr«o».l«7Aa.  CIUC  pluficurs  fois. 'Mais  on  alfurc  qu’il 
p.  y a i wtuaç,  c’eft  à dire  les  Gentils,  dans 

un  très  ancien  m^nuferit,  & que  le  fy- 
chiy.in  Aft.  riaque  & l’arabe  fuivent  ce  fens. 'Saint 
-ss-p-'i1-  'Chrylôftomc  a lu  de  la  mefme  manié- 
ré : Car  il  dit  que  ces  Fidèles  prefehe- 


rent  aux  Grecs, rxxnvn  •wi»*xi'£1#irai,'&  p.*js.b. 
que  les  aumofncs  des  Chrétiens  d’An- 
tioche venoient  des  Nations . 'Bedc  aBcd.in  xft-ir. 
cruaufli  que  ces  Chrétiens  eftoient  des  '’,’p'*w‘ 
Gentils . [Et  l’Ecriture  qui  le  met  im- 
médiatement après  le  battefn  c de  Cor- 
neille , femble  nous  afiurer  que  c’eft 
fon  véritable  fens . JDe  forte  que  plu-Synoj.i*  Art. 
fieurs  mefme  de  ceux  qui  lifentfxxüu-  r''* 
çdf,  avouent  neanmoins  qu’il  faut  l’en- 
tendre des  Gentils , comme  s’il  y avoit 
t"xxütt/«{  'Bafnage  le  nie , mais  ne  prou-  Bafn.p.7  *. 
vc  rien . 

[ Nous  mettons  ceci  vers  l’an  41 , en 
fuppofant  que  S.Pierre  a efté  mis  en 
prifon  par  Hcrode  Agrippa  en  44.  y. S. 

Pierre 9 jo.  Que  fiç’a  efté  dés  ian 41. 
il  faudra  aullï  avancer  de  deux  ans  la 
prédication  de  F Evangile  aux  Gentils 
d’Antioche , & tout  ce  qui  l’a  fuivie , 
en  y comprenant  la  vocation  de  Saint 
Barnabé  & de  S.Paul  à l’apoftolat . V. 

S. P au!  note  11.] 

NOTE  III.  '™':*  r»s« 

4«A. 

De  ce  qu  Alexandre  dr  et  autres  ont 
écrit  de  S.Barnabé'. 

'Baronius  acru  qu’ Alexandre  morne  b ar.sij.s4. 
de  Cypre  , qui  a fait  le  panégyrique  de 
S.Barnabé,  vivoit  fur  la  fin  duV.fie- 
cle.'parceque  parlant  de  quelques  motsSi'-'Mun.p. 
inférez  dans  les  prières  de  l’Eglife  par  rM*1*’ 
Pierre  le  l;oullon,qui  vivoit  fous  Zenon 
[vers  48  o,]  il  dit  que  c’eftoit  une  cor- 
ruption faite  depuis  peu  par  les  héré- 
tiques .'Mais  la  manière  dont  il  prie  Mî-*7. 
de  ce  mefme  Pierre,  qu’il  prétend  avoir 
efté  rétabli  par  Zenon  dés  le  commen- 
cement de  fon  régné  , avoir  aulC-toft 
efté  condannc  , & s’eftre  enfuite  enfui 
du  temps  de  BafilifqueXtout  ce  la  ^iis-je, 

(ait  voir  qu’il  favoit  très  peu  l’hiftoire 
de  ce  ficelé  là  , & qu’apparemment 
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il  en  eftoit  bien  éloigné  . JI1  marque  vit  lorfqu’il  fut  en  Galilée  , & lorfqu’il 
allez  clairement  les  lettres  de  Félix,  choifitlcs  70.Difciples,  Barnabe  y fut 
d'Acacc&c.fur  le  Trilâgion  à Pierre  compris  tout  le  premier  vendit  en- 4*. 
le  Foullon , [ que  F on  foutient  cftre  fuite  tout  le  bien  que  fon  pere  Bc  là 
fourtes . V.Acactie  Con/fsntinopk  . mere  qui  eftoient  morts , luy  avoient 
Quand  il  feroit  du  temps  de  Zenon  , laide  pour  le  diflribuer  aux  pauvres , 
fon  autorité  ferait  toujours  bien  (bible  hormis  une  fort  belle  terre  qu'il  avoit 
pour  nous  alTurer  de  ce  qui  s'eft  parte  auprès  de  Jcrufolcm , qu’il  fo  refcrva 
du  temps  des  Apoftres  ; & ce  quiladi-  pour -vivre,  & dont  il  11c  fe  défit  qu’a- 
minuc  encore  , c’cft  Iqu’il  écrit  plutoft  prés  la  Pcntecofte . 
en  panegyrifte  qu’en  hiftorim  .[Mais  'Alexandre  fut  enfui  te  un  abrégé  de  1 
outre  cela  il  fait  des  foutes  confidera-  ce  qui  eft  dit  de  Saint  Batnabé  dans  les 
blés  J 'comme  quand  il  dit  que  Sitar-  Actes. 'Mais  après  avoir  dit  que  les  4 1 1- 
nabé  foc  le  premier  qui  prefeha  l’Evan-  Apoftres  l’envoycrent  ï Antioche,  il 
gile  à Rome , & cela  depuis  qu’il  eut  le  fait  aller  prefeher  à Rome , comme 
cfté  envoyé  i Antioche,  & avant  que  nousavons  dit,  enfortir  par  humilité 
d’y  foire  venir  S.Paul:  [ce  qui  eft  tout  Jiourfuir  la  gloire  qu’il  y avoit  acquifc, 
à fait  infoûtenablc.On  ne  peut  pas  auflï  aller  enfuitc  porter  la  foy  i Alcxan-  4.4. 
défendre  Jce  qu'il  preteud  que  S-Marc  drie,  revciur  à Jcrufalcm.&de  là  à An- 
E vangelifte  eft  le  mefme  que  Jean  tioche  , pour  aller  enfin  i Tarfe  cher- 
Marc,  & qu’il  n’a  écrit  l’Evangile  qu’a-  cher  S-Paul  .'Il  dit  qu’apréss’eftre  fe-(It 
prés  la  mort  de  S. Barnabe . y.  S . Jean  paré  de  S.Paul , il  convertit  beaucoup 
Marc. ’C'cd  pourquoi , quoiqu’il  dife  dépeuplés  àSalamine,  dedans  tout  le 
qu’il  a tiré  de  S.Clcmcnt  d’Alexandrie  relie  de  l’islc  de  Cypre  , 1 quoy  il  joint 
& d’autres  anciens  auteurs,  ce  qu’il  dit  une  longue  defeription  de  tout  Ion  cr- 
ic la  vie  & du  martyre  de  ce  Saint,  terieur,'&  il  pâlie  aurtîtoft  ï Fhiftoire  4>* 

[nous  n’avons  pas  cru  neanmoins  en  delà  mort ,[  dont  nous  difonsunmot 
devoir  charger  le  texte  de  Fhiftoire  , & dans  le  texte . 
il  fuffira  d’en  mettre  ici  les  principales  Nous  ne  nous  amufoiis  point  ï ra- 
circonftanccs .]  porter  ] ce  qui  fc  trouve  de  S.Barnabé  Aec«f.i.i.c.7. 

'Cette  vie  porte  donc  que  le  pere  8c  dans  les  Récognitions  & les  autres  ou-cicm'h’TîT* 
la  mere  de  S.Barnabé  qui  eftoient  fort  vrages  femblables  attribuez  à S.  Clc-  ■«  p.iiilciMt. 
riches , l’envoyercnt  de  Cyprc  à Jcru-  ment , * n’ofant  pas  nous  fonder  fur  des  Vbm.jÎ.Îj'Î 
folem  lorfqu’il  fut  un  peu  âgé,  poury  écrits  qui  ont  fi  peu  d’autorité  dans  ij. 
étudier  fous  Gamaliel , où  il  eut  S.Paul  Fhiftoire  . 

pour  condifeiplc  : [ce  qui  eft  fondé  fans  'Baronius  parle  d’une  autre  pièce  in-  j ,t. 
doutefurl’unionquiparuttoutd’abord  titulcc  Les  aétes  de  S.Barnabé  , com- 
entre  ces  deux  Saints  .1  pofee  par  un  impofteur  fous  le  nom  de 

'Comme  il  étudioit  donc  ï Jctufalcm,  Jean  Marc,  & toute  pleine  de  foufle- 
il  connut  J.C,  dit  cet  auteur  , par  la  tez . Il  dit  qu'elle  eft  dans  Abdias  , & 
guerifon  de  celui  qui  eftoit  malade  de-  ne  l’en  juge  pas  plus  authentique  .(Je 
puisjK.ans,  & par  les  autres  miracles  ne  la  trouve  point  dans  l’Abdias  im- 
quelcSauvcur  yfit[cn  l’an  ji.JUfe  primé  à Paris  en  1 (71. C’cft artiirémentj 
rendit  fon  difciplc  , & le  fit  connoiftrc  la  Paillon  de  S.Barnabé  que  Sigebcrt  vo(T.h.*.i.i. 
à Marie  mere  de  Jean  Marc  fo  tante , attribue  felon  Vortius , à S.Marc  1T-  c,,Ple7- 
laquellc  , dit-il,  obligea  le  Sauveur  à vangelifte.  [Je  11c  voy  point  que  Vortius 
prendre  fa  maifon  pour  y loger  lorf-  parle  nullepart  du  moine  Alexandre.  ] 
qu’il  ferait  à Jcrufâlcm  .'Barnabè  le  fui-  Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fcmblcnt  Men.ii.jiui. 

fuivre 
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fuivre  cet  hiftorien , à qui  ils  ajoutent 
neanmoins  que  S.  Barnabe  a pre Telle  le 
premier  non  feulement  à Rome  & à 
Alexandrie,  maismefincà Jerulâlem. 

NOTE  I Y. 

Qu'  en  n'a  aucune  preuve  cjue  Saint 
Barnabé  ait  prefebé  à Milan  : 

De  S.  Anathalen . 


«ll.S  •■»!«. 


at.ftpt.fi  j, 
-dCC.g. 


'Baronius  dit  que  la  tradition  con- 
ftante  & les  monumens  de  l’Eglilê  de 
Milan  , confirmez  par  les  témoigna- 
ges de  plufieurs  écrivains,  [ dont  il  nfj 
nomme  pas  un  feul , 3 font  des  preuves 
indubitables  qui  nous  aflurent  que  S, 
Barnabe  eft  venu  en  Italie  , qu’il  a pref- 
clié  dans  la  Lombardie,  & qu'il  a fondé 
l’Eglilê  de  Milan  .'S’il  faut  ajourer  foy 
à une  infcription  tirée  d’Alciatc  qui 
porte  le  nom  d’un  Mirocle  Evefquc  , 
& que  Baronius  attribue  \ S.  Mirocle 
Evefquc  de  Milan  qui  allifta  au  Con- 
cile de  Rome  en  f : j,il  eft  confiant  que 
S.  Barnabe  a prelché  à Milan  , & que 
de  R il  a envoyé  S.  Anathalon  prefeher 
à BrclTe . [ Mais  je  doute  fort  que  cette 
pièce  puilTe  palier  pour  authentique  : 
car  les  fovans  remarquent  qu’Alciate 
en  produit  allez  Ibuvcnt  de  faulTcs . 3 
F.lle  nous  obligeroit  de  reconnoiftre 
des  images  des  Saints  faites  par  des 
Saints  dés  le  commencement  du  IV. 
fieclc  -,  [ ce  qui  n’cft  pas  une  cholè  bien 
commune  .S.  Ambroilê  avoit  une  belle 
•Amb.iiit.i.p.occafion  de  parler  dcS.Barnabé,  3 'lorf- 
niùft!iU,M'j,.llu  l*  ditqu’il  ne  pouvoit  pas  abandon- 
ner la  foy  qu’il  avoit  receuë  comme  par 
fucccflfion  de  S.  Denys , de  S.Euftorgc , 
de  S.  Mirocle , & de  fes  autres  prede- 
Mabi.muf.t.i.ccficurs.  'Le  P.  Nlabillon  remarque  que 
dans  un  très  ancien  catalogue  des  Evef- 
ques  de  Milan  , S.  Barnabe  eft  mis  à 
la  telle,  mais  ajouté  d’une  main  toute 
p.ior-io».  nouvelle.  'Ce  Perc  raportc  toutes  les 
feftes  marquées  dans  un  antiphonicr 
de  Milan  écrit  il  y a environ  joo.  ans  . 
[Je  n’y  trouve  point  celle  de  S.Barnabé 
Hift.Eccl.  Tem.  L 


Il  faut  dohe  que  la  tradition  des  Mila- 
nois  fur  ce  Saint  fôit  bien  moderne  . 3 
’S.  Anathalon  eft  mis  le  premier  dans  p.iap. 
le  catalogue  des  Evelqucs  de  Milan 
dont  nous  venons  de  parler , R'  fa  mort 
marquée  au  zj.de  feptembre , 'auquel  B«.»iJept.S. 
Baronius  a mis  la  felte  dans  le  marty- 
rologe Romain,  fuivant,  dit-il,  les  mo. 
numens , tabulas  , de  TEglifc  de  Milan. 

'Cette  fefte  n’eft  point  marquée  dansMiW.imif.t.i. 
l’anriphonier  du  P.  Mabillon . [ Ainfi  il f*- 
femblc  qu’on  peut  juger  que  c’eft  le  pre- 
mier Evefquc  de  Milan , ou  au  moins 
le  premier  que  l’on  connoifle  ; mais 
qu’on  n’er.  a rien  fjeu  de  coufiderablc  , 

& qu’ainfi  lôn  Eglile  ne  luy  a rendu 

aucun  honneur  particulier  que  depuis 

allez  peu  de  temps . 3 'L’cpigrammc  at-Ugh.t.s.p . ss- 

tribuée  ï Saint  Mirocle  qui  le. qualifie 

hofte  de  S.  Pierre , & compagnon  de  S. 

Barnabe , le  fait  plutoft  Evefquc  de 
BrefTe  que  de  Milan  . [ Je  ne  fçny  pas  (ï 
c’eft  fur  cela  3 qu’Ughellus  ditqueS. 

Barnabé  le  fit  palfer  de  Tcvcfché  de 
BrefTe  à celui  de  Milan  : mais  il  ne  cite 
rien  autre  choie . Il  dit  qu’en  i J71  Ion 
corps  fut  transféré  de  l’eglilc  de  Saint 
Florien  à la  cathédrale . 

'Le  catalogue  du  Pere  Mabillon  n$M>bi.a*r.i.i 
marque  que  neuf  Evelqucs  entre  luyPi,“»-I>o. 

& S.  Ambroilê;  & quoiqu’il  donne  à 
quelques  uns  d’eux  J J & jpansd’cpif- 
copat , il  ne  les  fait  neanmoins  durer 
que  1 6 j ans  en  tour,[(êlon  quoy  il  fou- 
droie mettre  la  mort  de  S.  Anathalon 
en  l’an  ios,  & Ion  entréeen  p(>, 3 'puif-  p.io*. 
qu’on  luy  donne  7 5 ans.[C’cft  bien  tard 
pour  croire  qu’il  ait  cfté  ordonne  par 
S.  Barnabé . Et  il  faut  melmc  rabatre 
quelque  cholê  de  cette  antiquité  : Jcar  )Ie- 
le  catalogue  met  6 K ans  entre  la  mort 
de  S.  Mirocle  & celle  de  S.  Denys . 

[ Cependant  S.  Mirocle  allifta  encore 
en  3 1 4 au  Concile  d’Arles;  & S.  Denys 
eft  mort  au  pluftard  en  $6z,  ce  qui  ne 
fait  que  48  ans.3  O11  voit  en  effet  par  le 
temps  que  ce  catalogue  donne  à Saint 
-Ambioilc  & à Saint  Simplicicn ,.[  qu’il 
O o 00 
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augmente  plutoft  la  durée  des  Eve  fl  mots  hébreux  «vec  ceux  des  livret  de 
ques , qu’il  ne  la  diminue . J 
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NOTE  V. 


Sur  r Evangile  trouvé  dam  U tombeau 
de  S.  Barnabe. 

'Alexandre  (ait  dire  à’S.Barnabé  qu’il 
avoit  rcceu  , execpi , de  S.  Matthieu 
l’Evangile  qui  eftoit  dam  lbn  tombeau . 
Cependant  cet  Evangile  eftoit  écrit  de 
la  main  de  S.  Barnabé , comme  on  le 
voit  par  Alexandre  mefinc  , '&  comme 
Théodore  le  Lecteur  le  dit  encore  plus 

r e*  T> U—  .’nlMl»  /Innr 


muii  utuu.UA  «tv*.  -'•**“*■ 

l’Ecriture.  'S.Clement  d’Alexandrie  enci.ftr.» 
cmploie  fouvent  l’autorité,  fuppofant 
toujours  qu’elle  cft  véritablement  dcp.ixi.<»U77-<i- 


Luyjuuu  vjuvuv  v»*  ” »* ““ — r ■ 

l’Apoftre  S.  Barnabe . Origene  la  cite 
de  la  mefme  manière  dans  le  5 .'livre 
des  Principes  c.  «>  & dans 

le  premier  livre  contre  Celle P.49A,  il 
l’appelle  une  epiftre  Catholique  .'On  Cotei.«p.«. 
croit  mefme  que  dans  un  endroit  il  la 
cite  abfolumcnt  comme  de  l’Ecriture . ». 
quoique  fans  la  nommer  . 

[Mais  il  fautreconnoiftre  queluy  Se 
Théodore  le  Lecteur  îe  ait  eneoie  S.  Clement  citent  affez  fouvent  les 
nettement . [ S.  Barnabe  n’avoit  donc  apocryphes . Ceft  pourquoi  il  ne  faut 
point  rcceu  ce  livre  de  S.  Matthieu  , ft  ! pas  s’arrefter  beaucoup!  a ce  que  rc- 
Alexandre  n’a  voulu  dire  ou  na  du  marque  Eufcbe, que  S.  Clément  1 cxpU- 
dire  autre chofe,  linon  que  c’eftoit  l’E-  quoit  dans  fes  Hypotypofcsavcctous 
vangile  compofé  par  Saint  Matthieu  . les  livres  de  l’Ecriture . Car  .1  y expli- 
Voudroit-il  dire  que  S.  Matthieu  le  quoit  de  melme  la[  feulTe  ] apocalypfe 
luv  avoit  difte,  & qu'il  l’avoit  écrit  de  S.  Pierre  . 'On  prétend  mefme  qu  il 
fous  luy  ? car  c’eft  ce  que  lignifie  pro-  1a  combat  quelquefois,  fans  neanmoins 
nrcment  c xcipcfc  . lia  nommer • 

P Au  lieu  qu’Alexandre, Théodore  &|  'Pour  S.  Jerome,  en 

us  les  autres , difent  que  c’cftoit  1 E-  ' qu  il  paroift  croire  qu  elle  eft  de  Saint 
C T Moc  fîrrrsdans  Rarnabé  il  a ioutc  neanmoins  aufli-toit 


tous  les  autres , diienc  que  c cuon  i^.qu  u — ----- 

Men.ii.huL.  vaneilc  de  S.Matthicu,]  'les  Grecs  dans  Barnabe  il  ajoute  neanmoins  auŒ-toIt 
r*>-  Uun  Ménées  difent  que  c’eftoit  celui  qu’elle  fc  lifoit  ®u  <}es“rltuI“ 
de  S Marc  r dpvnirnt  tiTwrvnhcs . Eulcbc  lemblc  dire  allez. 

ThJi.L.l.*.  bien  le  favoir 

?•«*•»•  . 

Sur.n.  jun. 


« tiui.l 
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s cillent  que cciioïc  wui  queue  ie  . 

[ Cependant  ils  dévoient  ' apocryphes  . Eufcbc  femble  dire  allez 
bien  le  favoir,  J puifque  cet  Evangile  formellement  qu’elle  n’cft  point  de  S. 
fut  porte  à Conftantinople , *&  qu’on  Barnabé  J’puifqu’il  met  entre  les  em- Eu^M-c  n. 
l’v  lifoit  tous  les  ans  fblennellement  le  tures  fuppolées , , la  lettre  qui 

i.,,jid.PnfmieL  ricucnfe  que  c’cft  le  luy  eft  attribuée , II  nrSMJ’ 

'paroift  neanmoins  par  la  fuite  que  ce 


p.t7l.J  IX. 


jeudi  de  Pafquc  i [ je  penfe  que  c elt  le 
jeudi  faine . Le  nom  de  S.  Marc  s elt 
apparemment  glilfé  dans  les  Menées 
par  une  pure  faute  de-copiftc.Il  eu  cer- 
tain au  moins  qu’ Alexandre  n a point 
voulu  mettre  l’Evangile  de  S.  Marc,  ] 
'qu’il  prétend  n avoir  cflé  écrit  qu  a- 
prés  la  mort  de  S.  Barnabe . 
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N O T B VI. 

Sur  r epiftre  attribuée  à S.  Barnabe  . 

[ S.  Jerome  parle  fort  avantageufe- 
ment  de  l’epiftre  attribuée  à S.  Barna- 
Hi«.v.UUcJ«| bé . ] 'Car  il  liippofc  que  c’eft  luy  effee- 
inE»  4j  p*  tivement  qui  l a écrite  pourlcdinca- 
iVw*7*.  tiondc  l’Eglifc  -.'&  U en  explique  les 


paroi u iitiuitm/iiM  y * i 

n’cft  pas  fa  penfée  , & que  prenant  le 
mot  de  «*  en  un  fens  extraordinaire  & 
impropre,  il  entend  par  là  les  livres  non 
pas  (uppofez  , mais  dont  l’autorité 
eftoit  conteftcc , que  lesunsmcttoient 
1 au  rang  des  Ecritures  faintes , & que 
les  autres  en  cxcluoicnt.  [Le  mot  de 
pponin  ne  marque  point  non  plus 
qu’Eufcbe  cruft  qu  clic  portaft  a faux 
le  nom  de  S.  Barnabé . ! ’Car  il  met  de  c.»s-  p rM- 
mefme  un  peu  auparavant , tiw 
,1a,  Tpn-i'p»»  i [quoique perfonne 

n’ait  jamais  doute  quelle  ne  fuit  de  5. 

Jean  lTvangelifte . ]'On  prétend  mef- 
.me  prouver  qu’il  a cru  que  l’epiftre  at- 
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[de  S.Auguftin , ne fauroicnt  ncan- 


Euf.i.c.c.tt.  tribuéeà  S. Barnabe eftoit  de  luy.'par- 
«iiîc  *'4"  ^ cequ’U  l’appelle  (împlcmcnt  f epifhe  de 
Barnabe , au  lieu  qu'il  dit  l Apocalypse 
attribuée  4 S.  Pierre  : 'mais  en  un  autre 
k'  endroit  il  dit  fimplcment  t Apocalypfe 

de  S.  Pierre.  Il  dit  de  mefme,  la  fécondé 
epiflre  de  S.  Pierre  , en  mefme  temps 
qu'il  marque  qu'on  la  contcftoit,[eftant 
ordinaire  de  le  fcrvir  indirtéremment 
de  ces  fortes  d’cxprclfions  plus  claires 
ou  plus  abrégées  forfqu’il  n'cft  pas 
queftion  de  marquer  les  difficultez . 

Tout  ce  qu’on  peut  donc  dire , c'eft 
qu'Eufobc  n'cft  point  entré  dans  la 
queftion  fi  la  lettre  eftoit  ou  n’eftoie  pas 
de  S.  Barnabe  , fait  qu'il  ne  l'euft  pas 
examinée , foit  qu’il  ne  jugeait  pas  à 
propos  de  fc  déclarer  fur  cela.  Ainfi 
Fearf.  an.  P.  Pcarlbn  a quelque  raifon  de  dire  ] 'que 
perfonne  n’a  fait  difficulté  d’attribuer 
cette  lettre  1 S.  Barnabe,  [ pourvu  qu'il 
ne  l’entende  que  des  anciens.  Car  pour 
les  nouveaux  , cela  n’eft  pas  (i  general.] 
Bull  us  la  reçoit,  6c  dit  qu’Hamond& 
Volfius  [ Proteftans ,]  l’ont  reccue  aulfi 
fur  l’autorité  de  S.  Clément  6c  d’Ori- 
I,r  B. M.n.p,  genc. 'D'autre  part  le  P.  Ménard  qui  l’a 
’P*  donnée  le  premier  au  public,  n’ailurc 

pas  luy  mefme  qu’elle  foit  de  S.  Bar- 
nabe. 'M.'Cotelicr  penche  plus  t croire 
quelle  n’eft  pas  de  luy,  mais  de  quel- 
que autre  qui  portoit  aulfi  le  nom  de 
Barnabe , ou  qui  l’a  pris . 

'Et  véritablement  fi  elle  eftoit  de  S. 
Barnabe , comment  cft-ce  que  l’Eglifo 
[ qui  honore  ce  Saint  comme  un  Apof- 
tre,  J ne  l’auroit  pas  reccue  an  rang  des 

Aug. niâdv.  livres  fierez  & canoniques. 'C’eft  par 
l.i.c.jo.t.s.8.  « c a a-  i e ‘ 

ou  5.  Auguftin  rejette  les  faux  ouvra- 
ges que  des  hérétiques  attribuoientaux 
Apoftres  ; [ & par  où  il  auroit  rejette 
aulfi  cette  epiftre . ] Car  on  ne  trouve 
point  qu’aucun  Concile  l’ait  mifeau 
rang  des  Ecritures,  ni  mefme  aucun 
Pcrc,  hors  peut-eftre  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie & Origenc . [ Car  pour  S.Jero- 
me  if  l’en  exelud  formellement  . ] 
nu  Pm.p.u.  'Ceux  qui  rejettent  le  raifonuement 


Cntel.ap.B. 
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moins  marquer  aucun  écrit  reconnu 
pour  cftre  d’un  Apoftre,  qucl’Eghfc 
n’ait  pas  receu  comme  canonique  : en- 
core moins  un  écrit  dogmatique  com- 
me celui-ci,  & qui  n’cft  pas  fait  pour 
un  particulier  , mais  comme  on  croit, 
pour  inftruirc  tous  lesjuifs  fur  le  point 
capital  denoftre  religion . ] On  allégué 
Hcrmas  & S.  Clément  Pape  : [ On  y 
pouvoir  ajouter  S.  Polycarpe  , & Saint 
Ignace  duquel  on  peut  dire  que  les 
lettres  font  dignes  en  quelque  forte 
d’eftre  canoniques . Mais  ce  ne  font 
point  des  Apoftres  : & l’Eglifo  a tou- 
jours regardé  l’autorité  des  Apoftres 
comme  beaucoup  élevée  audcllus  de 
celle  de  leurs  difciplcs . 3 

'On  trouve  mefme  dans  l’cpiftre  de  CotcUp.n. 
S.  Barnahé  pluficurs  chofos  qui  paroif. 
lent  difficiles  à accorder  avec  l’cftime 
que  nous  devons  faire  de  ce  Saint . 'Car  Para.  m.  c t. 
l’auteur  y cite  divers  palfagcs  qui  ne  lé  ^P1*1*- 
trouvent  point  dans  les  fâintcs  Ecritu- 
res . ‘II  dit  que  tous  les  Syriens,  les  Ara-  c.p.p.jr. 
bcs,  & tous  les  preftres  des  idoles,  ont 
la  circoncifion  ; 'que  toutes  chofes  le-  *-'sp-ss- 
ront  terminées  en  l’elpace  de  fix  mille 
ans  i 'que  J.  C.  cft  monte  aux  cieux  le  P S5- 
dimanche  . 'Oncxcufc  comme  on  peut  Du  FLn,p.i7. 
[ ces  fautes  &]  quelques  autresque  l’on  **• 
pourrait  encore  remarquer  . [ Mais  ne 
vaut-il  point  mieux  ne  (c  pas  réduire  à 
cftre  obligé  d’exeufer  des  fautes  dans 
un  Apoftre:  ] 'Le  P.  Nourri  s’étend  fort  App.i.j.p.71. 
fur  les  rafons  qu’on  allègue  pour  rejet- ,J’ 
ter  ou  foutenir  cette  cpiftrc.fans  décla- 
rer pofitivement  ce  qu’il  en  juge  luy 
mefme. 

NOTE  VIL 

De  S.  Arijfobtele  eju'on  fait  frere 
de  S.  Barnabe  . 

[ Les  nouveaux  Grecs  parlent  beau* 
coup  d’un  S.Ariftobulc  .qu’ils  donnent 
pour  frère  à S.  Barnabe.  Ils  clifent  qu’il 
eftoit  l’un  des  70  Difciplcs  •,  qu’il  fut 
ordonné  Evcfque  ou  par  S.  Barnabe, 

Oooo  ij 
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ou  par  S.  Paul , lequel  il  accompagnoit 
dans  Tes  prédications  félon  quelques 
uns  d’eux } qu'il  fut  envoyé  en  Angle, 
tcrrejqu’il  y fouffrit  de  grands  travaux, 
y convertit  beaucoup  de  monde  , & y 
finit  enfin  fa  vie.  Ils  en  font  le  t y & le 
i 6 de  mars  ; & Baromus  fur  leur  au- 
torité l'a  mis  le  if  dans  le  martyrologe 
Romam,avcc  la  qualité  de  martyr  que 
le  traducteur  du  mcnologe  imprime 
dans  Canifius  luy  avoir  attribuée  le 
premier . Ceux  qui  font  venus  depuis 
Baronius  y ont  encore  ajouté  bien  d'au- 
tres choies . Le  témoignage  le  plus  au- 
thentique fur  lequel  on  fonde  tout  ce 
qu’on  dit  de  cet  Ariftobule,  eftlaSy- 
nopfe  du  faux  Dorothée  remplie  de 
fables:  fi  ce  n’eft  que  la  chronique 
d'Alexandrie , qui  a voulu  foire  un  ca- 
talogue des  70  Difoiplcs  tiré  de  Saint 
.Ai.p.sjo.paul,  Vjulqu'à  y mettre  S.  Timothée , 
'n’y  a pas  oublié  Ariftobule  [ marqué 
dans  l’epiftre  aux  Romains . Mais  pour 
croire  ce  qu’on  dit  de  fa  million  en 
Angleterre  , il  faudrait  la  voir  atteftée 
par  Bede , qui  n’a  pas  pu  ignorer  ce  qui 
eftoit  connu  des  Grecs . 3 
.î|.auii  'Dorothée  & Baronius  veulent  que 
cet  Ariftobule  Evcfquc  en  Angleterre , 


INT  BARNABE'. 

foit  ccl  ui  'dont  parle  S.  Paul  en  fâluant  Rom.is.v.iix 
ceux  de  fa  maifon  qui  eftoicntà  Rome. 

'Bollandus  fait  difficulté  de  le  croire  à Boli.ii.nun, 
caufc  que  les  Grecs  ne  le  difont  pas'.MlsJ^'^  } ^ 
le  difênt  neanmoins  aiTez  fur  le  3 1 d'oc-  * 
tobref  Mais  il  eft  difficile  de  fc  perfua* 
der  qu’un  des  70  Difciplcs,  compagnon 
des  voyages  de  Saint  Paul , euft  desdo- 
meftiqucs&unétablifîcment  à Rome . 

L’endroit  de  Saint  Paul  ne  prouve  pas 
mefmc  que  cet  Ariftobule  fuft  Chrc- 
tieaMaisc'eftoit  peut-eftre  la  tradition 
de  l’Eglifc  Romaine  , ] puifque  l’Am-  Ambn.i» 
brofiafter  croit  qu’il  ralfembloir  cher 
luy  pluficurs  Chrétiens , & que  S.  Paul 
faluefa  congrégation , pour  témoigner 
combien  d.  eftimoit  cette  aétion  de 
pieté . 

[ 11  ny  agucre  moyen  de  douter  que 
cet  Ariftobule  ne  foitjeclui  qué  lesGrccs  Mcn.v.p.uf 
honorent  le  j i.d’odobre  avccS.  Am-*J'““'p',,|i' 
plie , S.  Urbain , & d'autres , dont  S. 

Paul  parle  au  mcfme  endroit.  Ils  leur 
donnent  le  titre  d’Apoftrc«/&  fëmblcnt  Mtn.v.  p.u. 
dire  que  Dieu  avoit  raflcmblé  leurs  rc-  *• 
liques  en  un  mefme  lieu  ,'c'eft  3 dire  ireh.t.«.,.. 

3 Conftantinoplc , où  elles  repofoient  "'**• 
en  un  endroit  qu’on  appclloit  la  Fon- 
taine. 
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OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  dans  ce  volume,  mifes  lêlon  l’ordre  des  temps. 

10. 

y A S."  Vierge  peut  cftrc  ncc  vers 

obligée  de  cacher  Saint  Jean  dans  le 

4- 

1 > l'an  7 j 4 de  Rome  ,p.Ç7,  St  Saint 

dcfêrt , p.88. 

1 6. 

Jacque  le  Mineur  environ  quatre  ans 

Herodc  meurt  luy  mefme  hientofi 

apres,  p.6 17. 

après,  un  peu  avant  Pafytee  , p.tf. 

6. 

Quineilius  yar us  gouvernait  U Syrie 

J.C.  revient  en  Judée  avant  l'an  6 

* I.  an 

dit  t autonne  apres  Sentius  Sasstrnittxt, 

de  i’ere  commune , feid. 

cmnmu. 

p.411. 

O11  croit  que  S.Paul  cft  né  vers  l’an 

ac  Je  J. 

L’Ange  annonce  à Zacaric  la  naif 

7 1 i de  Rome, p.y4i,  * & S.Jcan  l’Ev. 

Tance  de  S.Jcan  Battifte  vers  le  mois 

huit  ans  après  noftrc  Seigneur , p.607. 

4- 

defeptembre,  p.84. 

Archclaiis  cfî  relégué  à t ienne  -,  la. 

6. 

î- 

5/c  Marie  deftinée  ü cftrc  la  mere  de 

fudee  réduite  en  province,  p.i  j. 

Dieu  , embrafle  la  virginité  , p.  58, 

J.C.  demeure  dans  le  Temple  à Paf- 

8. 

epoufë  neanmoins  S.Jofeph  , p.  i.çp. 

que  avec  les  docteurs , p.i  1.64.  Saint 

76,  ferrurier  ou  plutoft  charpentier  1 

Jolcph  meurt  quelque  temps  apres , 

Nazaret,  p. 479.1, 

avant  1 an  30.de  1ère  commune  ,p. 78. 

Le  Verbe  s'incarne  dans  la  S."V ierge 

Herodc  Antipas  enlève  verset  temps- 

19- 

le  1 j de  mars  ,p.i. 60. La  Vierge  vifitc 

ci  Herodiade  J Herodc  Philippe  fon 

nufli-toft  Elifabct,  St  demeure  trois 

frere , en  revenant  de  Rome , p.96. 

mois  chez  elle,  p-6i.Sj.86. 

S.Jcan  commence  à prefeher  la  pc- 

11. 

S.Jcan  naift  le  14.  de  juin  ,p.86. 

nitence  , St  à baptizer,  p.  1 3.89. 

L'Ange  apparoift  ï S.  Jolcph  Stc. 

J.«J.eftbattizé Ie6.dc  janvier  ,com- 

p.76. 

me  on  croit , />.  14.17.9 1.4  34,  va  en- 

Auguflt  f dit  faire  un  denomhrement 

fuite  dans  le  delërt  Stc.  p.  15.  S.  Jean 

de  tous  tes  peuples  fournis  ou  sellier,  à 

Battifte  annonce  (à  venue, déclaré  qu’il 

P Empire,  p.  3.416. 

cft  l'agneau  de  Dieu , p.93.  S.André , 

Jésus  CmtisTnaiftà Bethléem 

S.Pierre , S. Philippe , & Nathanaël , 

dans  une  caverne  le  1;.  de  décembre, 

commencent  aufîi-toft  à le  fuivrep.i  j, 

p-4.6j.418. 

& S.André  le  premier , p. j 1 7. 

4. 

J.C.  cft  circoncis  le  premier  jour  de 

J.C.change  l’eau  envin  à Canavers 

l’an,  p.j.eft  prclcncé  au  Temple  le  1 

la  fin  de  février,  py 34.  S.Pierre  St 

de  février , Aid.  reporté  's  Bethléem , 

S.André  y pouvoient  cftre  avec  luy  , 

p.4ij,oùil  cft  adoré  par  les  Mages, 

p.j  t8.1l établit  fa mere 2Capharnaum, 

p.7.4 16,  & va  er>  Egypte  , p. 9. 

puis  va  i Jerufalem  pour  Pafquep.ty. 

Hcrodc  fait  maftacrer  les  Inoocens 

66. 11  battizeaux  environs , & lesdit 

i Bethléem  & aux  environs , p.io.  On 

ciples  de  S.Jcan  en  murmurent  Stc. 

croit  qu’il  fit  mourir  en  mefme  tenu» 

P-0  f- 

Zacaric  , & qu'Elilâbct  fa  femme  fut 

1 Saint  Jean  Battifte  reprendl’incefte 

Oooo  iij 
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j£6a 

d’Herode  Antipas , & eft  arrefté  vers 
novembre , ou  p.e.  désl’étc , p.56.4  j<5. 
487.  J.C.  revient  alors  dans  la  Gali- 
lée , où  S.Pierrc  , S.André,  S.Jacquc, 

& S.Jean,  s'attachent  tout  à fait  à luy  , 
p.  18.10p.yo6. 

Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jt- 
rufalem  , les  Romains  ofient  aux  Juifs 
U droit  de  punir  de  mort , p.  33- 

J.Cappcllc  Saint  Matthieu  ,p. 389, 
choifit  les  douze  Apoftres  après  Paf- 
que , p. zo,  ne  connoift  pour  mere  & 
pour  freresque  ceux  qui  pratiquent  fa 
parole,  p.6  ; ,louë  S.Jean  qui  luy  avoir  . 
envoie  fes  dilciples,  p?8. 

S.Jean  Battifte  eft  décapité  vers  la 
lin  de  cctteannée  ou  peu  après,  p.98. 

J.C  envoie  lés  Apoftres  prclcher 
l'Evangile,  p.  15.  Avec  cinq  pains  il 
nourrit  cinq  mille  perfonnes  vers  Pal", 
que  , Aid.  marche  fur  la  mer , & y fait 
marcher  S.Pierrc,  p.14.  1 n.prefchc 
fur  l’Eucariftic  à Capharnaüm  &c.p. 
14,  & cftprclque  abandonné  de  tout 
le  monde,  mais,  non  de  fes  Apoftres, 
p.  14. 1 1 1.  11  paffe  Pafquedansla  Gali- 
lée, p.z  j.  Après  Pafque  S.  Picitc  le 
reconnoift  pourleChrift  & le  Fils  de 
Dieu  , mais  ne  veut  pasqu’il  lôuffrc  la 
croix  ,p. z{.i  1 z.  Il  fe  transfigure  huit 
jours  apres  fur  le  Thabor  &c.  Aid.  11 
! paie  le tributau Temple, maisen  Dieu, 
p.z{.ni.{o7. 

L’Apoftre  S.Jeanempcfcheunhom- 
mc  de  chaffcr  les  démons  au  nom  de 
J.C,p.j  j z, veut  foire  delccndre  à caufc 
de  luy  le  feu  du  ciel , p.  j 1 6,  demande 
fa  droite  & fa  gauche,  Aid. 

J.C.  quitte  la  Galilée  vers  le  mois 
d’oftobrcjchoifit  les  7 z Dilciples,  p.  z { . 
U écrit,  à ce  qu’on  prétend,  à Abgarc 
Roy  d’Ofrhoene,  qui  l’avoit  prié  de  ve- 
nir à Eddie  pour  le  guérir , p.56 1. 

Philippe  le  T etr arque  epoufevers  ce 
temps-ci  Salomé  la  danfcufefa  niece , 
p.101. 

J.C.relTufcite  Lazare,  p.z8,cntreà 


Jerufolem  le  dimanche  zp  de  mars,  A j j 
Saint  Pierre  & S.Jean  luy  préparent  le 
jeudi  z d’avril  fo  dcrnicre  Pafq  ue  Scc.p. 
zp.i  1 j,  qui  ne  le  fit  paschezS.Jeanp. 
zp.j  5 1.444.600.  II  y mange  l'agneau 
pafcal , p-457-  S.Jean  y repofe  fur  fa 
poitrine, p.zp.j  3 I.JJZ.  JC. eft  prisla 
nuit  fuivante,  p.j  1,  reprend  S.Pierrc 
qui  avoit  tiré  l’épée  pour  le  défendre , 
p. 3 1.1 14.  Cet  Apoftre  le  renonce  trois 
fois  chczPilatc  avant  l'heure  du  chant 
du  coq  &cp.i  1 4.307. 11  eft  condanné 
par  Pilate  6cc.Sc  attacché  a la  croix  ,p. 

; j,  où  il  donne  la  Vierge  pour  mere 
à S.Jean,  p.68.333.  Il  meurt  en  croix 
pour  fauver  les  hommes  le  vendredi  $ 
d’avril  &c.  p.46.  Il  eft  embaumé  Sc 
enfeveli,  p.48.  80.  Il  reflùfcite  le  di- 
manche { d’avril  &c.  p. 4p.  S.  Pierre 
& Saint  Jean  viennent  à fon  tombeau 
qu’ils  trouvent  vide  fiée.  p.{ o.itf.  11 
apparoift  le  mefme  jour  à S.Pierrc , 
p.  { t . 1 1 6,  fe  foit  connoiftre  à Clcoph.n 
dans  Emmaiis  ,p.{  1.  568  .apparoift  8 
jours  après  pour  S.Thomas  &c.  p.  5 1 . 
j 5 {.Ses  dilciples  vonc  en  Galilée  pour 
le  voir, p.yi.  Il  ordonne  quelque  jours 
apres  à S.  Pierre  de  paiftre  les  brebis 
parccqu'il  l’amoit , & luy  prédit  fon 
martyre  Bcc.p.i  16.  Il  apparoift  aulîîà 
S.Jacquc  le  Mineur  , l’établit  Evefque 
de  Jerufolem  &C.P.571.  11  monte  au 
ciel  le  jeudi  14  demay,  p.{  3. 

Les  Apoftres  attendent  le  S.Efprit 
fur  la  montagne  de  Sion , où  Ton  fit 
depuis  l’Eglife  haute  des  Apoftres,  pi 
1 i7.S.Matthiascft  élu  Apoftre,  p.i  rp. 

Le  S.Efprit  dclccnd  fur  les  Apoftres 
p.e  Je  dimanche  Z4  demay,p.t  zo.{op. 

Suite  du  commencement  de  l’hift 
toire  de  l’Eghfe  , p.  1 z 1 - 1 4 1 . Eleft  ion 
des  fept  premiers  Diacres  , p J 4 1 . { 1 J . 
S.Eftienne  peut  avoir  efté  lapidé  le  z6 
de  décembre  , p.14  z,  & S.  Jacque  le 
Mineur  avoir  efté  établi  le  Z7  parles 
Apoftres  Evefque  de  Jerufolem ^>.141 
J7Z- 
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J 4- 

S.Paul  & les  Juifs  perfecutent  l’Eglifc: 

avoir  mis  en  fa  place  à Antioche  Saint 

4L 

Nicodcme  elt  c halle.  Les  Fidèles dil- 

Ignace &S.Evodc,p.  163.  Il  combat 

perlez  prefehent  partout, fondent  plu- 

à Rome  Simon  qui  s'y  fàilbit  adorer  , 

fieurs Eglifcs , p.  143.  144.  193.  Les 

p.  i6f. 

Juifs  écrivent  par  toute  la  terre  contre 

L’ Evangile  eft  prefehé  aux  Gentils 

J. C.  & fes  difciples  , p.  147. 

â Antioche  vers  40  ou  41.  S.  Barnabe 

S.  Philippe  Diacre  prefehe  à Sama- 

y eft  envoyé  par  les  Apoftres , p.409. 

rie , battize  Simon  le  magicien , p.  1 5 0. 

6ff. 

S.  Pierre  va  à Samaric  avec  S.  Jean , y 

S.  Paul  vient  de  Tarie  prclchcr  à 

4 J. 

condanne  l'avarice  & l’ambition  de 

Antioche  en  41  ou  43.  Les  difciples 

Simon,  p.  iji. 

commencent  à y cftrc  appeliez  Chré- 

S.Paul  eft  converti  prés  de  Damas 

tiens, p.  103.  347. 

en  3 4 ou  3 3 , on  n’en  Cçait  pas  le  jour  , 

S.  Paul  St  S.  Barnabe  apportent  I 

44- 

p.  1 06.  3 44.  Il  va  peu  après  en  Arabie, 

Jerufâlem  les  aumofnes  des  Chrétiens 

d’où  il  retourne  à Damas,  p.  101. 

d’ Antioche , p.  106. 

jî- 

S.  Pierre  guérit  Enécà  Lyddc,  ref- 

Hcrode  Agrippa  fait  mourir  Saint 

fufeire  Tabithe  I Joppc  ,p.i  3 3.  U ou- 

J acquc  le  Majeur  vers  Palque , p.  3 z 7. 

vre  vers  ce  temps-ci  l'Egiifc  aux  Gen- 

p.  e.  encore  Saint  André  & S.  Apone  I 

tils  par  le  bat  te  (me  de  Corneille,  p.t  5 8 . 

Bethléem  , p.  39  3 > & emprilônner  S. 

J‘7- 

Pierre , qui  eft  délivré  par  un  Ange  , 

}«• 

Ht r ait  Antipas  efl  défait  vers  ce 

p.  166, 1 Jerufâlem,  non  âCcfaréc.p. 

ttmpt-ci  pur  /frétas  Roy  d’Arabie, 

JSJ- 

p.  IOO. 

Agrippa  meurt  peu  apres,  & la  Ju- 

Jonathas  [accédé  vers  P an  36.  à 

dcc  retourne  aux  Romains , y.  1 6 8. 

Catphe  [on  beaie-frere , p.  368.  » 

Saint  Paul  & S.  Barnabe  font  faits 

On  croit  que  S.  Pierre  eft  venu  à 

ApoftresdcsGcntils  à Antioche  en  41. 

Antioche  en  3 6 , y a fondé  l'Eglifc , & 

ou  44,  p.  107.410. 

y a établi  (an  epifcopat  durant  7 ans , 

S.  Paul  fut  ravi  en  ce  temps-ci  au 

p.  1 59. 3 1 8.  Les  Apoftrcs  s’eftoient  p.  e. 

troificme  cicl,p.io9.  Il  va  prclchcr  en 

déjà  fcparez  pour  aller  prefeher  l'Evan- 

Cyprc,&y  convertit  le  Proconful  Ser- 

gile  par  toute  larerre,  p.  396.  647. 

gius  Paulus  en  44  ou  43  ,p.  1 13. 

Beaucoup  croient  qu’avant  que  de  fc 

S.  Paul  prefehe  en  Pamphylie  , en 

fcparer,  ils  compofcrcnt  le  lymbolc , 

Pifidic , en  Lycaonie , p.i  1 7. 

p. 397.  Saint  Matthieu  écrivit  alors  fon 

S.Picrre  peut  cftre  Tetourné  à Rome 

Evangile, p.395. 

vers  ce  tcmps-ci , & y avoir  écrit  fa 

S.  Thomas  envoie  vers  le  mcfmc 

première  epiftre,  p.  168.  S.  Marc  qui 

temps  I Edeffe  S.  Thaddée  l'un  des  70 

F y avoit  fuivi , y écrit  auffi  fcm  Evan- 

Difciples , qui  y convertit  le  Roy  Ab- 

gile  &c.  p.  1 69. 

gare  & toute  la  ville, p. 5 60. 6 14. 6 17. 

S.  Paul  revient  vers  ce  temps-ci  de- 

46. 

57- 

S.  Paul  fc  fauve  de  Damas , vient  à 

l'Afïc  à Antioche  ,p.  1 1 1 . 3 49.  Il  peut 

Jerufâlem,  & de  là  à Tarie, p.103. 

enfuite  avoir  prefehé  en  Judée , & 

JS- 

S.  Pierre  peut  avoir  prefehé  vers  ce 

avoir  efté  porter  1'  Evangile  dans  le 

temps-ci  dans  le  Pont,  la  Galacie , & 

Pont , la  Thracc  , & l’Illyric  , Aid. 

les  provi  nccs  voifincs , p.  1 6 1 . 

Ce  filt  p.  c.  dans  ce  voyage  qu'il  pref- 

41* 

On  croit  que  S.  Pierre  vint  I Rome 

cha  dans  la  Galacie , p.  1 18. 

en  41 , y établit  fon  ficgc  , & l' y tint 

Ananie  fis  de  Nebedee  efl  fait  gratta 

47. 

durant  environ  13  ans,p.i6r.  Il  peut 

Pontife  avant  P an  48.  p.  368. 

1 
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54- 


S.  Pierre  peut  avoir  écrit  à Rome 
vers  ce  temps-ci  fa  première  epiûre  , 

p.  idS.  , , 

Quelques  uns  mettent  cette  annee  la 
mort  de  la  Vierge  : on  n en  fçait  rien , 
p.4<Î7,nonplus  que  de  bcaucoupd’au- 
tres  choies  qu'on  dit  de  la  mort  ,p-4tl  7" 
470. On  croit  feulement  qu'elle  eft 
morte  fort  âgée  à Ephefe  ,/>•<>?■  , 

S.Marc  paroift  eftre  venu  en  4.9.pref- 
chcrà  Cyrcne&  aux  environs, P. t«p. 

I Concile  des  Apoftrcs  à Jerufalcm  , 
qui  décharge  les  Chrétiens  gentils  du 
lougde  la  lov, />•  1 7°- 1 1+- } 7 5 -Samt 
Paul  & S.  Barnabe  font  reconnus  par 
I l'Eghfc  Apoftrcs  des  Gentils , />.  1 1 f- 
S.  Pierre  vient  à A ntioebe , & y eft 
repris  par  S.  Paul , p.  1 7 •• 

S.  Paul  & S.  Barnabé  fc  feparent  : 
Saint  Barnabé  va  en  Cyprc  avec  Jean 
Marc,  & S. Paul  avec  Silas  dans  l’Afie 
|.Mineurc , où  il  circoncit  Timothée, & 
le  prend  avec  luy,  f.  117.41 1.  U pref- 
chc  dans  la  Phrygie  & la  Galacie , p ■ 
118.Il  vientà  Troadc.où SXuccom- 
mcnce  à le  fuivre , p.  1 1 9.  U va  à Phi- 
lippes  en  Macédoine, y eft  fouetté  avec 
Silas  &c.  p . 1 5 1 . H va  enfuite  à Thcrta- 
loniquc,  à Berce,  & à Athencsoù  il 
convertit  Saint  Denys,p.ij7. 11  vient 
vers  la  fin  de  l’année  à Corinthe , Ac  il 
y demeure  18  mois  ,P-15P-  H4- 
Trouble  en  Judée,  acAttfe  duquel  Jo- 
nathas  & An, vue  grandi  Pontifes  font 
envoyez*  à Rome  pur  QHiidraMs  gou- 
verneur de  Syrie , p.  f 6 8. 

S.  Paul  écrit  lâ  première  epifire  aux 
Thcffalonicicns  en  f i ou  4 5 , & la  lc- 
condc  un  peu  aprésp.  14 1 -Il  eft  amène 
devant  Gallion  Proconful  d Acaie , p. 
144.  S.  Silas  peut-eftre  mort  vers  ce 
temps-ci,  p- 141. 

Saint  Paul  quitte  Corinthe  dans  les 
premiers  mois  de  cette  annee  ,p.  ÇfS> 
parte  à Ephefe,  va  à Jcrufalem,&  de  là 
â Antioche.vifite  la  Galacie  & la  Phry- 
gie, revient  à Ephefe  fur  la  fin  de 


l’année , ou  peu  après  , & y demeure 
environ  4 ans,  p.  146.  ifo.  f 64.  Du- 
rant qu'il  eftoitenSyric  Apollon  vient 
à Ephefe,  & va  enfuite  à Corinthe  Stc. 
147- 

Lcs  en  fans  de  Sceva  font  battus  vers 
ce  temps-ci  à Ephefe  par  le  démon  & c. 
p.15 1.  S.  Paul  y eft  expo  le  aux  beftes, 
p.if  i.fdi.  Il  va  à Corinthe,&  revient 
aurti-toft  à Epliefo,p.  zç  j.  Il  écrit  aux 
jGalates  troublez  par  les  Juifs, p.if4. 
11  envoie  S.  Timothée  en  Macédoine 
êt  à Corinthe  , p.  1 f fi.  Il  fc  forme  des 
divrfions  & des  fcandales  parmi  les 
Corinthiens,  Aid.  furquoi  Saint  Paul 
leur  écrit  fit  première  epiftre , Aid.  S £ 
leur  envoie  enfuite  S.  Tite,  p.i  57. 

Demetrc  excite  une  fodition  à Ephefe 
courre  S.Paulp.if  8,qui  quitte  Ephcfc 
fur  la  fin  de  may, vient  à Troadc,dc  là 
enMacedoine,p.i6o.  564.  Il  y rartem- 
blc  des  aumofocs  pour  les  Chrétiens 
de  J udéc,p.  16 1 . Tite  l’y  vient  trouver, 
& il  le  renvoie  porter  lâ  féconde  epif- 
tre aux  Corinthiens  : Saint  Timothée 
eftoit  alors  avec  luy  , As.  S.  Paul  vient 
(ur  la  fin  de  l’année  en  Acaic  & à Co- 
rinthe, oùil demeure  troismois,p.i<!4. 
Il  écrit  île  Corinthe  aux  Romains,  As. 
en  faluc  bcaucoupd’cntrceuxqucl’E- 
glifc  honore  comme  des  Saints,  p.  5 1 4. 
11  quitte  la  Grèce  pour  aller  à Jerufa- 
lem  par  Philippes , où  il  parte  Pafouc 
le  M de  mars,  par Troade oùil  reffuf- 
feite  Eutyque,  p.c.  le  16  d'avril, &r  par 
Milet,p.i(> 7 .Sept  jours  après  eftre  ar- 
rivé à Jeruiâlem,&  versle  n.  de  may, 
il  eft  pris  dans  le  Templepar  les  Juifs: 
Lyfias  officier  Romain  lesempefehe 
de  le  tuer  , & l’envoie  à Félix  gouver- 
neur de  la  Judée , qui  le  retient  deux 
ansprifonmer  à Cefarée  ,p.  171.  y 5 6. 

S.  Pierre  peuteftre  venu  cette  année 
à Rome,  p.  f 17- 

Ifmittl  fils  de  Fttbei  efi  fait  grand 
Pontife  vers  ce  temps-ci  au  lien  d An a- 
nie,  p.  f<>8. 
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Porcius  Ft/ius  tfl  fait  gouverneur  dc\ 
Judée  à U place  de  Félix , p.277.  {70. 
11  trouve -S.  Paul  en  prifon , & le  veut 
livrer  aux  J uifs  : S.  Paul  appelle  à Né- 
ron, p.xji.  Agrippa  juge  S.Paulinno- 
cctit,p.i8o.  S.  Paul  eft  cm  barque, pour 
aller  à Rome  : il  fait  naufrage  & abor- 
de â Malte  fur  la  find’oétobre,p.2c8. 
f 7l- 

S.  Jacque  le  Mineur  écrit  fonepiftre 
vers  ce  temps-ci , p.  3 8 1 . 

S.  Paul  arrive  à Rome  vers  le  mois 
de  février, & y demeure  1 an s,p.  185 . 
Il  convertit  Onefimc,  & écrit  pour  luy 
à Philemon  fon  maiftre  , p.  289.  Ç73. 
Ceuxde  Laodicéc  luy  écrivent, p.292. 
Les  Philippicns  luy  dcputentEpaphro- 
dite  leur  Evefque  &c.  p.  287.  Il  écrit 
aux  Philippicns, p.288  , & aux  Colof- 
fiens  ,p.  291.  S. Timothée  qui  eftoit 
alors  avec  luy , fut  p.  c.  enfuitc  à Phi- 
lippes,  Scv  fut  mis  enprifon,  p.  195. 

S.  Jacquc  Evefque  de  Jerufalem  cft 
martyriae  vers  Palquc  par  ordre  d'A- 
nanus , qui  cft  depofe  peu  après  pour 
cela  ,p.  j 78.  Quelques  unspretendent 
qu’Ananus  fit  aufiîlapidcr S-Matthias, 
p.  407. 

Tous  les  Apoflres  le  raffcmblcnt  à 
Jerufalem  , (c  y choifilfenc  S.  Simeon 
pour  en  eftrc  Evefque,  p.  336. 

S.  Paul  cft  mis  en  liberté  , écrit  aux 
Hcbreux.p.ipf.  Il  vap.e.  enEfpagne, 
retourne  en  Orient , prefehe  en  Can- 
die, où  il  lai(fe  S.  Titc , va  en  Judée, 
p.298.  s 79-  Il  vient  en  Afie,  où  il  fou  f- 
fre  beaucoup,  I aille  S. Timothée  Evef- 
que à Ephefo  pour  aller  en  Macédoine, 
d'où  il  luy  écrit  : Il  rappelle  Saint  Titc 
auprès  de  luy , p.  199 , paffe  l’hiver  à 
Nicople , p.  500. 

S.  Pierre  écrit  vers  ce  temps-ci  là 
féconde  epiftre , p.  1 74. 

S.  Paul  va  en  Afie , pafic  à T roade,  à 
Ephefc,  & à Milet.p.  joi.{8i. 

S.  Pierre  & S.  Paul  peuvent  cftrc 


venus  à Rome  vers  ce  temps-ci,  après 
que  Dieu  leur  eut  révélé  qu’ils  y fouf- 
friroicnt  le  martyre  &e.  p.  174.  175. 
501.  O11  croit  qu'ils  y firent  tomber 
Simon  le  magicien  qui  voBloit  voler , 

| p.  1 76.  Ils  font  enfuitc  mis  en  prifon  ,1 
S.  Pierre  p.  c.  a u moi  s d’oftobre,  p.  178, 
& S.  Paul  dés  le  moisdc;uiIlct,p.jof , 
pour  avoir  converti  une  concubine  & 
un  cchanfon  de  Néron  , p.  302.  1!  <c 
juftifie  devant  Néron  , p.  503 . II  écrit 
alors  à S.  Timothée  & aux  Ephcficns 
vers  le  mois  de  juillet, p.j  1 1.  382. 

On  prétend  que  S.  Pierre  & S.  Paul 
ont  envoyé  fept  Evcfqucs  prefeher  en 
Efnagnc.p.  191.  Ils  font  mnrtyn7.cz 
enlêmblcà  Rome  le  19.  de  juin,p.i  80. 
jof.  f 19.  f 36.  S.  Pierre  eftenterré  au 
Vatican,  S.  Paul  fur  le  chemin  d’Oftie 
&c.  p.  1 80.  S.  Lin  fucccde  au  pont  ifi- 
cat  , p.  1 84. 

S.  Jean  peut  eftrc  venu  demeurer 
en  Afie  vers  ce  temps-ci , p.  601. 

S.  Philippe  Apoltre  vivoit  encore  en 
81, & p.e.  long-temps  après, p.384. 

S.  Jean  l’Evangcliftc  cft  plongé  à 
Rome  dans  l'huile  bouillante,p-3  38. 
602, St  enfuitc  relégué  en  fislcdc  Pat- 
mos,  où  il  eut  les  vifions  de  l' Apoca- 

lypfc,  P-H9-  I 

Quelques  uns  croient  qnc  S.  André 
a foufferc  en  ce  temps-ci  à Patres  en 
Acaïc  fous  lcProconfiil  Egéc.p.  310. 

S91-  ...  j 

Domitien  cft  tué  te  1 8 defeptembre  , 
p.  341.  Ncrva  cft  fait  Empereur , rap- 
pelle S.Jcanqui  retourne  a Ephcfé,  Jb.\ 
S.  Jean  convertit  vers  ce  temps  II  un 
chef  de  volcurs,p-34  j.  Il  écrit  l'Evan- 
gile, p.  34p. 

O11  croit  que  l’ Apoftre  S.  Jean  cft 
mort  cette  année , ou  en  l’an  1 04 , âgé 
d'environ  100  ans,  P.J49-3J1.  607.2. 

Barcoqucbas  chef  des  J uifs  révoltez 
en  1 34,  perfecute  les  Chrétiens, p.  146. 

Les  corps  de  S.  André  & de  S.  Luc 
apportez  d’Acaie , font  rcceus  I Con- 
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Iftantinopleen  337,  lelundi  3 de  mars, 
& mis  dans  F eglife  des  Apoftres,  p. 
jio.  J94- 

Les  payens  ouvrent  le  tombeau  de 
S.  Jean  Battifte  à Scbafte  vers  361 , & 
brûlent  lés  os , dont  quelques  uns  font 
fauvez,  & portez  à Alexandrie^.  lox. 
Son  tombeau  continue  d’eftre  honoré 
ï Scbafte,  cft  vifité  par  S.,e  Paulc  vers 
j 86,  Aid. 

La  fefte  de  Noël  commence  vers  3 77 
à le  célébrer  ï Antioche  le  z f de  dé- 
cembre , p.  410. 

On  apporte  à Conftantinople  en  j 9 1 , 
un  chef qu’on  croyoit  cftre  de  S.  Jean 
Battifteanaisqui  eftoit  de  quelque  au- 
tre Saint , p.  494- 

Les  Tcrtullianiftes  s’emparent  d’une 
eglife  prés  de  Rome  vers  j Ji , p.179. 

Théophile  baftit  une  eglife  de  Saint 
Jean  Battifte  ^Alexandrie  fur  les  ruines 
du  temple  de  Scrapis , & la  dedie  p.  e. 
en  j9j,lc dimanche  17  de  juin, p.  101. 
494- 

Euthalc  Diacre  écrit  fur  la  mort  de  S. 
. Paul  en  396  , p.  434. 

Le  chef  de  S.  Jean  Battifte  eft  trouvé 
àEmcfe  le  mardi  1 S.  février 45  jp.ioç. 
{00,tranfporté  le  lundi  14  «1  la  cathé- 
drale, p.i07,&  mis  dans  une  nouvelle 
eglilë  du  Saint  le  16.  d'oétobre  , Ibid. 

Le  corps  de  S.  Barnabe  cft  trouvé  en 
Cyprc  prés  de  Salaminc  fous  Zenon 
vers  l'an  4 8 8,  p.  4 14. 

Fefte  Ambalfadeur  de  Thcodoric  à 
Conftantinople  vers  l'an  497,  y fait 


augmenter  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  aoz 
Paul,  p.  185. 

L'Empereur  AnaftafefaitbaftirDaras  jo8. 
enMefopotamic  vers  ç 08  A y fait  tranf- 
ferer  le  corps  de  S.  Barthclcmi , p.  3 8 7. 

Juftinien  baftit  à Conftantinople  en 
ç 1 9,  une  eglife  de  S.  Pierre  & de  Saint 
Paul , mais  ne  peut  avoir  de  leurs  re- 
liques , p.  1 84. 

S.  Grégoire  le  grand  refufe  le  chef de 
S.  Paul  à l’ Impératrice  Conftantinc  , 



L’an  770 , le  chef  de  S.  Jean  Battifte  770. 
cft  transferé  à Emcfe  dans  une  nou- 
velle eglife,  p.  107.  { 03. 

On  croit  que  le  corps  de  S.Jacque  le  g0O 
Majeur  fut  trouvé  à Compoftclle  en 
Galice  vers  l'an  800 , p.  3 19. 


809,  p.  388. 

On  trouve  en  1 1 4 j des  reliques  de  S. 
Jean  Battifte  il  Scbafte  en  Paleftine , 
où  on  baftit  une  nouvelle  eglife  de  fon 
nom , p.  103. 

Le  chef  de  S.  Jean  Battifte  eft  en- 
voyé, dit-on,  en  partie  à Amiens  le  1 7 
de  décembre  1 io6,  p.  1 07. 

Le  corps  de  S.  André  cft  apporte  de 
Conftantinople  à Atnalfi  le  8 de  may 
1110 , p.  311. 

On  donne  à la  Bienhcureufe  Ifabellc 
ftrur  de  S.  Louis , un  prétendu  chef  de 
S.  Paul  : Clcment  IV.  le  fait  rendre 
en  1168 , p.  309. 
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BDIAS  auteur  fabuleux  , #.  591.596  » 
prétend  avoir  efté  Caic  Evelque  deBaby- 
lone  par  S.  Simon  fit  S Jude,  p.  400. 

Abdus  guéri  de  la  goutte  par  S.Thaddée  l’un 
des  70  Difciples,p.  364. 

Des  Abgaret  Rois  d’Edeffè,  p.361. 

Abegnre  fils  d’Ucanie  écrit  à N.  S.  fitc.  p.  55. 
361,  fur  U lettre  fit  l’image  qu’on  prétend  qu’il 
a receues  de  J.C,p.i6i.  363.  S.  Thaddée  le  gué- 
rit fit  le  battize  p.  e.  dés  l’an  3 6,p.  364.  615. 

Abia  Roy  des  Arabes,  p.  361. 

Abilat  fils  deGamaliel  toujours  dans  leTem- 
ple  avec  Saul  , p 193,  eft  p.  e.  battizé  par  Saint 
Pierre  fie  par  S.  Jean,  p 335. 

L'Abilene.  ce  que  c’eftoit,p.43t.  Deux  villes 
d *Abila  ou  Abela,  p.  41Î. 

L 'Actit  : S.  André  y prefehe , p.  319*  Néron 
la  fait  libre  en  67  jufque  vers  73,  p.  593. 

Ac tique.  V.  Stéphane. 

Aeejîe  converti  , dit  on  , par  SL  Paul,  p 5S 1- 

S.  Achilée.  V.  S.  Nerée. 

Ader  lien  proche  de  Bethléem,#,  j. 

La  mtr  Adriatique  eftoit  autrefois  toute  celle 
oui  approchoie  de  l’Italie,#.  573. 

AfjHiiion  : Celles  des  Saints  nous  appren 
nent  à meprifer  les  noftres,p.77.  131.  Pourquoi 
Dieu  mesle  les  afflictions  fit  les  confolations 
dans  la  vie  des  Saints,  p.  131.  Il  faut  p-ffer  par 
beaucoup  d’afHictionspour  entrer  dans  le  royau 
me  de  Dieu  , p.zio.  On  doit  refpeéter  le  affli 
;ez  , p 184.  Qui  eft  dans  l’affliétion  eft  prés  de 
'Neu  , p.  1 88. 

Afranius.  V.  Burrhus. 

Jule  Africain  : fon  fentiment  fur  la  genea 
logie  de  S.  Jofeph  embraffé  de  tout  le  monde  , 
p 479. 

Afrique  : ce  qu’elle  comprend  dans  l’hif 
toire  de  PEglife,  p.526.  Elle  peut  avoir  receu  la 
foy  de  Rome  . mais  non  de  S.  Pierre,  p.  515. 

Ajabe  prophète, fit  p.e.  l’un  des  70  Difciples, 
prédit  en  403  une  famine  fit c.  p.  1069  prédit  à 
S.Paul  en  ;8  ce  qu’il  allolt  fouffrir  à Jerufalem, 
p.  171.  Contes  qu’on  en  fait,  #.  481. 

S te  Agnès  apparoift  à S.  Martin, p.  71. 

A^riffa  Roy  des  Juifs  appellé  aulli  Herode  , 
p.  165,  hls  d’Ariftobule  , frere  d’Herodiade  fit 
d’Herode  Roy  de  Calcide  , p 96,  eft  traité  in- 
dignement à Alexandrie  en  38,  p.  38,  offre  le 
pontificat  à Jonathas  , qui  le  refufe^.  568,  fait 
rafer  des  Nazaréens  $ ce  que  c'eftoit , p.  171.  Il 
fait  mourir  en  44  S.  Jacque  le  Majeur  , p.  317  , 
met  Saint  Pierre  en  prifon  ficc.  p.  >66,  Dieu 


E? 


luy  ofte  peu  après  la  vie,p.  168. 

Agripp a fon  fils  veut  entendre  S.  Paul  en  58 
fitc.  p.  t79>  ofte  en  61  le  pontificat  à Ananus  , 
p.  380. 

Albane  ville  d Albanie  ficc.  S Barthelemi  y 
eft  p.  emort,p.  387. 

Albane  ville  d'Albanie  fur  II  mer  Cafpien» 
ne,  p 644 

Albin  gouverneur  de  la  Iudée  en  61,  p.  57 1 r 
menace  le  Pontife  Ananus,  p.  380. 

Alexandre  Lyfimaque  , Alabarque  des  Juifs 
i Alexandrie, p 13a. 

Tibere  Alexandre  fon  fil#  fe  fait  payen  , p. 
rj». 

Alexandre  fils  de  Simon  le  Cyrenécn,  p.  447. 

Alexandre  Juif  a Ephefe,  p.  159. 

Alexandre  ouvrier  en  cuivre  excommunié 
en  63,  p.  300.  303 

S.  Alexandre  qu’on  fiait  martyr  à Cartha- 
gene  ou  à Cartage,p.  447. 

Alexandre  moine  qui  a fait  la  vie  de  Saint 
Barnabé  , auteur  moderne  , fans  autorité  fic«. 
p 4x3  65*-  *56- 

Aloges  heretiques  qui  rejettoient  l’Evangile 
de  S.  Jean,  p.  346. 

Alphée  app.  premier  mari  de  Marie  de  Cleo- 
pha,  fit  pere  de  S. Jacque  le  Mineur,  p.  366. 
6ti.Il  pouvoir  eflre  de  la  race  d’Aaron,p.  370. 
613.  S.  Matthieu  furnommé  d 'Alpbte,  p.  389. 

Amafée  ville  du  Pont  , croit  avoir  receu  l’E- 
vangile de  S.  Pierre, p.  xéi. 

Ambitieux  deviennent  aifément  heretiques, 
p.  349-  # 

AmeHut  Platonicien  eftime  beaucoup  le  com- 
mencement de  l’Evangile  de  S Jean,  p.  346. 

Amitié  neccflàire  pour  fe  foutenir  les  uns  les 
autres , p.  334. 

Ammoms  ou  Ammaon  : S.  Ambroife  nomme 
ainfi  le  compagnon  de  Cleophas,p.  368. 

S Ampliae  qui  eftoit  à Rome  en  l’an  38  fitc. 
P . 3*  5- 

Lcs  analogies  édifient,  mais  ne  prouvent  pas, 
p.  4î8.  510. 

Ananie  courier  d’Abgare,  p.  36t. 

Ananie  puni  pour  avoir  menti  au  S.  Efprit  , 
pilé. 

S.  Ananie  p.  e.  Pun  des  70  Difciples  , p.  il, 
battize  S.  Paul  à Damas  fitc.  p.  199.  Ce  qu’on 
dit  de  fon  martyre  eft  incertain,  p.54 J. 

Ananie  eft  fait  grand  Pontife  avant  l’an  48 
fitc.  p.  568,  fait  donner  un  fouffler  à S.  Paul  en 
3 1 ficc.  p 174,  qui  app.  ne  le  connoifloit  pas  , 
p.  369.  11  le  va  accufer  devant  Félix  , p.  176. 
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Ifrnael  luy  avoit  fuccedé  en  Pan  6o,p.  »;!.  569. 

An. inus  ou  Anne  grand  Pontife, beau-pcre  de 
Caiphe  , p.  14:  Pourquoi  il  eft  appellé  grand 
Pontife  ne  l’eftant  plus  , p.  433- 1*  fouetter 
S.  Pierre  & S.  Jean,  7.  131  13». 

Ananas  foa  fils  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mi- 
neur en  6x,  p . 37  7,  fait  P*  «•  *uffi  lapider  Saint 
Matthias , p.  407-  B eft  depofé  du  pontificat,  p. 
380. 

L’Empereur  Anaftafe  battit  vers  50S  la  ville 
de  Daras  dans  la  Mcfopotamie  &c.  7.387,  y fait 
tranfporter  le  corps  de  & Barthelemi  , p.  387* 

644. 

S.te  Anaftajîe . V.  S.te  Bafiliflfe. 

S.  Anatalon  premier  Ev.  de  Milan  : On  ne 
fixait  rien  de  fa  vie,  p.  657, 

S.  André*;  V.  fan  titre  p.  317.  On  doute  s’il 
eiloit  l’aifné  de  S.  Pierre ficc.  p*  108.  506.  S.Jean 
Battifte  l’envoie  à J.C,  à qui  il  amené  S.  Pierre, 
7.16.109.  Il  eft  bat  tiré,  dit-on,  par  S.  Pierre  &c. 
p.  435.  llpeutauoir  affilié  aux  noces  de  Cana 
firc.7.  110.  Il  quitte  tout  pour  fuivre  J.C,  7.18. 
Il  prie  pour  la  belle-mere  de  Saint  Pierre^.tn, 
prefehe  avec  luy  à Sinope  , p.  161.  Leuce  en  fait 
une  faufle  hiftoire, 7.  355. 

S.  André  fie  S.  Apore  ou  Apone  martyrs  à 
Bethléem  p.  e.  en  44,  p.  593 

André  fait  Archevefque  de  Crete  fur  la  fin 
du  VII.  fiecle  , p.  470, 

S.  Andrcnîque  Confefièur  , parent  de  S.  Paul 
fitc.  7.190.  541,  p.e.  l”un  des  70  Oifciplcs,  p.  17. 
On  le  fait  fans  preuve  venir  à Rome  dés  Pan 
34,  p . 515.  Ce  qu'on  fçait  de  luy  , p.  314.  Les 
Grecs  P honorent  le  30  de  juillet  ficc.  p.  243. 

Anges  : quel  culte  des  Anges  eft  coirdanné 
par  S.  Paul,  7 19».  Preuve  des  Anges  gardiens  , 
p.  167.  Ange  de  fatan  donné  à S.  Paul  ,7  xu. 

S.te  Anne  honorée  parles  Grecs  dés  le  VI. 
fiecle  comme  mere  de  la  Vierge  fie c.  p.  57.  On 
ne  fçait  rien  de  fon  hiftoire  , p.  460.  Dlverfes 
chofes  que  l’on  en  dit,  p.  461. 

Anne  la  prophetefft  reconnoift  J.  C.  dans  le 
Temple  &c.  p 6,  eft  honorée  le  premier  de  fep- 
cembre  , p.  7.  414. 

Anne.  V.  Ananus. 

Y.' Annonciation  , fefte  de  l'Incarnation  de 
J.  C:  Pourquoi  ainfi  nommée,  p.  a, 

Anrheme  Ev.  de  Salamine,  trouve  le  corps  de 
S.  Barnabe  vers  488  &c .p.  414. 

Les  Antidicemarianites  heretiques  , comba- 
tem  la  virginité  de  la  mere  de  Dieu  , p : 71. 

Antipas.  V-  Herode. 

Antipater  tué  cinq  jours  avant  la  mort  d’He- 
rode  fon  pere,  p.  43a* 

Anripatride  eft  entre  Jeru&lem  fit  Cefarée  , 
p.  769. 

Antioche  : S Pierre  en  eft  Evcfquc  depuis  36 
jufqu’cn  41,  p.  159.  Le  nom  de  Chrétiens  y a 
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commencé  vers  43, 7*°J*  Les  Apoftres  n’y  ont 
point  tenu  de  Concile  , p.  515.  S.  Ignace  en  cil 
établi  Evcfque  pat  S.  Pierre,  p.  1 63. 

Antîftius.  V.  Vêtus . 

S Appelle  difciple  des  Apoftres,  eftoit  àRotne 
en  58,  p.  3 ij. 

Apion  . on  feint  un  dialogue  entre  S.  Pierre 
& luy,  p.  589. 

ApocaUpfe  de  S.  Jean  : quand  elle  a ellé  re- 
ceuë  de  toute  l’Eglife  ficc.  p.  340.  Apocalypfes 
fauflement  attribuées  à S,  Pierre,  7. 187,  fie  à SL 
Paul  ,7.  xi  o. 

S.  Appollon  eft  inftruit  à Ephefe  en  54,  par 
Aquila  fie  Prifcilla  fie  c.  p.  147.  Il  va  à Corinthe  , 
fie  en  eft  fait  Evefque  félon  S.  Jerome  , A Ml. 
Les  Corinthiens  fe  divifent  à fon  fujet  ,7. 156. 
561.  Il  les  quitte  app.  en  56,  fie  vie  nt  trouver  S. 
Paul  à Ephefe  , p.  xjfi.  II  ne  veut  pas  retourner 
fi-toft  à Corinthe^  x57.Il  y retourne  félon  quel- 
ques uns  en  Pan  57  avec  Tite,  p.  x6j.  565.  Saint 
Paul  le  laiffe  p.e.  en  Candie  Pan  63,/».  199.  301*. 

Appotlon*  de  Tyanes  pouvoit  eftre  à Ephefe 
en  mefme  temps  que  S.  Paul,  7.  x 51. 

Appolione écrit  contre  lesMontaniftes  au  com- 
mencement du  III.  fiecle  fiée.  p.  649. 

S.  Apone.  V.S.  André  Martyr. 

Les  Apoftres  abandonnent  tout  pour  fuivre 
I • C,  p.  xx,  reçoivent  fon  battefme  , p.  435.  Ils 
font  appeliez  fie  nommez  à Papoftolat  en  Pan 
31  fiée.  p.  x 1.  Us  n*ont  dû  rien  avoir  qui  puft 
attirer  les  hommes  , p.  16  xi.  J.  C.  les  envoie 
prefeher  en  Pan  31,  p.  13.  Ils  demeurent  pres- 
que feuls  avec  luy  , p 14,  cherchent  qui  eft  le 
plus  grand  d’entre  eux,  p.  15.  J.  G leur  lave  les 
piex  fiée.  p.  19.  Ils  l’abandonnent  tous  à fa  Paf- 
lion  fiée.  p.  39.  Leur  ombre  gueriflbit  les  mala- 
des , p.  13I.  560.  Ils  Ce  réjoui  fient  d’avoir  cfté 
fouettez  fiée.  p.  139  Ils  fe  partagent  p.e.  dés  Pan 
35  pour  aller  porter  partout  l’Evangile  fire.  7* 
396.  647-649,  après  avoir  compofé  le  fyxnbole  , 
p . 397-  Pourquoi  ils  menoient  des  femmes  avec 
eux,  p.  467.  Ils  travaillent  fouvent  des  mains 
pour  vivre,  P.  i6x-  Depuis  leur  vocation  ils  vi- 
vent tous  dans  la  continence  , ne  fe  fervantde 
leurs  femmes  quand  ils  en  avoient  que  comme 
de  Diaconiftès  , p.  109.  i6x.  Ils  eftoient  encore 
des  vafes  fragiles, fit  avoient  befoin  de  fe  morti- 
fier , p.  xi  3.  Le  temps  des  Apoftres  finit  à la 
mort  de  S.Jean  vers  Pan  100,7.354.  Les  Grec» 
donnent  le  titre  d’Apoftre  à tous  les  difciplcs  de 
J»  C y p.  l6. 

Apple  femme  de  Philemon  , p.  189,  On  dit 
qu’elle  a efié  martyrizée,/  X90. 

S.  Apulée.  V.  S.  Marcel. 

S Aauifa  Juif  Chrétien  , faifeur  de  tentes  * 
fit  S.te  Prifcille  fa  femme  : leur  hiftoire  , p.  246. 
S.  Paul  loge  chez  eux  à Coiinthe  en  jx,  p 237. 
Ils  inflruifcu:  Apollon  à Ephefe  Pan  54,7  :4> 
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Si  Aquila  fe  fit  couper  les  cheveux  ï Corinthe  , 

b Sil- 

Arcadie  fille  de  l’Empereur  Arcade,fait  baftir 
à Confiant inople  une  eglife  de  S.  André,p.  qzy 
ArcheUûs  fait  Ethnarque  de  Judée  , p.  n , eft 
dépouillé  dix  ans  après  en  l'an  6,p.  13. 

Archidiacre : ce  titre  eft  donné  à S.  Efiienne, 
b HL 

S.  Archippt  p.  e.  Evefque  de  Coloftes  en  64 
êcc.p  2S9. 

Lf  A r topage  , jufiiee  criminelle  d 'Athènes  , 
b 

Arctas  Roy  d’Arabie:Herode  Antipas  e pou  Te 
fa  fille,  Se  la  répudié,  P96.  Aretas  le  défait  vers 

l'an  36^  p.  ioo. 

Arimathîe  : ce  que  c*eft,p.  Sa. 

S.  Arifl  arque  de  Thefialonique  eftoit  avec  S. 
Paul  à Ephete  en  j6,p.x50,eft  enrrainé  au  théâ- 
tre dans  la  feditiondc  Dcmetre, p.xyo/uit Saint 
Paul  de  Grece  en  Afie  l'an.jgp.x^,  Se  de  Judée 
à Rome  en  $o  êcc.  p.  xSfi.  aoo  191.  Les  Grecs 
en  difent  bien  des  choies  incertaines  ,a.  571. 

Ariftion  difciple  de  J.  C,  p.  e.  l’un  des  702  Se 
maifire  de  Papias  , p.  27. 

Ar tjlobule  fils  d’Herode  Roy  de  Calcide  , 
e pou  Te  Salomé  la  danfeufe,  p.  iot. 

S.  Arijtebule  qu’on  fait  frere  de  L Barnabé  , 
P.  ai  t-  éso.  Ûfia 

Anemxi , & Paul  veut  l’envoyer  en  Candie 
l'an  63,  p.  200. 

Art  t me  apporte  le  corps  de  S.  André  à Con- 
ftantinople  l'an  357,  p.  s 04- 

UAfcenfion  de  N.  S.  nous  détaché  de  ce  qui 
eft  fur  la  terre  , f.  112*  Diverfes  marques  mira- 
euleufes  qui  en  font  reftées,  p,  33.  La  fefte  s’en 
faifoit  par  toute  l'Eglife  vers  l’an  400, p.  $4» 

Afiarque  : ce  oue  c’efioit,  p,  *59. 

Ajie  : quelle  eft  celle  où  Dieu  défend  à $aint 
Paul  de  prefeher  , p.  zxq.  Comment  les  Eglifes 
d'Afie  ont  eflé  fondées  par  S.  Jean,  p.  3 37. 

5.  Affrenas  honoré  comme  premier  Evefque 
de  Na  pie,  p.  iqo. 

AJJomptim  : ce  mot  employé  fouvent  pour 
la  mort  , p.  476.  Livre  de  l’AfTomption  de  la 
Vierge  fuppofé  à 5.  Jean,p  354. 

Afiyaçe  fait, dit-on,  décapiter  S.  Barthelemi, 
P-  644. 

AfyncriU  difciple  des  Apoftres,p.  316. 

S.  Athanafe  reçoit  des  reliques  de  Saint  Jean 
Battifte  en  361  &c.  p.  toi.  On  luy  attribué  une 
fauflè  piece  fur  la  Vierge  , p.  470.  La  fin  de  fa 
Synopfe  peut  n’eftre  pas  de  luy,  p.  64s. 

Les  Athéniens  plus  inftruits  & plus  fuperfii 
tieux  que  les  autres  Sec.p.ijô  , fort  curieux  de 
nouvelles  , Ibid,  fe  diverti  fient  de  tout  fans  en 
profiter  , p 138. 

Avarice  : on  voit  dans  Judas  les  mauvais  ef- 
fets qu’elle  produit  , p.  33..  Elle  eft  fevercment 
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puine  dans  Ananie  Se  Saphîre  , p.  r 37  Elle  fe 
couvre  fous  le  prétexté  du  bien  public  , p.  m. 
C’eft  l'âme  Se  le  foutien  de  l’idolâtrie  , p. 

Elle  eft  commune  à prefque  tous  les  ennemis 
de  la  vérité , p.  t*  3. 

Augufle  fait  faire  un  dénombrement  de  tous 
les  fujets  Ce  alliez  de  l’Empire , p.3. 4 ^ f. C.  eft 
né  à la  fin  de  fon  XII.  Confular,  Il  partage 
la  Judée  entre  lesenfans  d Herode,p.  n.  Pour- 
quoi il  dit  qu'il  vaut  mieux  eftre  le  pourceau 
dHcrode  que  fon  fils  , p.  431. 

Aumefnes:  il  faut  beaucoup  de  prudence  pour 
en  eftre  le  difpenfateur  , p.  Elle*  fervent  à 
unir  les  Gentils  avec  les  Juifs,  p.  zo6.  S.  Paul 
veut  bien  fe  charger  do  porter  aux  Juifs  les  au- 
mofnes  des  Gentils  $ mais  il  ne  le  fait  qu'avec 
beaucoup  de  précaution  , p.  x6z  Celles  qu’on 
fait  du  bien  d'autrui  appellées  diaboliques  par 
les  Peres  , p.  34.  Imitons  Dieu  , & il  n’y  aura 
plus  de  pauvres  , p.  188. 

B 

DEcimus  Lselius  Balbus  ConfuI  l’an  de 
Rome  748.  p.  411. 

Ballila  : on  donne  ce  nom  à la  fervantt  qui 
fit  tomber  S.  Pierre,  p.  1 *4. 

Barakbas  préféré  à J.  C,  p.  *7. 

Bar  coquet  as  chef  des  Juifs  révoltez  fous 
Adrien,  perfecute  les  Chrétiens,  p.  14$ 

Baryefu  magicien  aveuglé  en  Cypre  par  Saint 
Paul  ficc.  p.  zi^,  n’a  point  écrit  contre  & Paul , 
p.  54I 

S.  Barnabe'  : V.  {en  titre  p.  408,  a pu  eftre 
l’un  des  20  Difciples  , p.  ifi.  Il  mène  S Paul 
aux  Apoftres  en  3 y Sec.p.  >03,  le  va  chercher  à 
Tarfe,  & l’aniene  à Antioche  en  43  ftc.  p.  zo^, 
porte  en  44  à Jerufalcm  les  aumofnes  des  Chré- 
tiens d’Antioche , p.  zoé,  eft  fait  Apoflre  des 
Gentils  , p.  107,  travailloit  des  mains  en  pref- 
chant,  Se  ne  menoit  point  de  femmes  avec  luy  , 
p- 11 3,  va  prefeher  en  Cypre  Se  jufqu’cn  Lycao- 
nie avec  S.  Paul,  p.  2 >4, à qui  il  cede  part  ourla 
parole , p-  11  z-  Le?  payons  le  prennent  à Lyftre 
pour  Jupiter  &c.  p.  110.  Il  va  en  31  au  Concile 
de  Jerufalem  Sec.  f.  zzj.  224%  y eft  reconnu 
Apoflre  des  Gentils  , p 17a  113.  Il  fe  laiflé  en- 
traîner aux  obfervations  legales  , p.  171.  Il  fe 
fèpare  de  S.  Paul  , fir  va  en  Cypre  fltc.  p.  217.  S. 
Paul  , félon  quelques  uns  , l’envoie  à<  Corinthe 
en  47s  b 163.  56f-  Quelques  uns  luy  attribuënt 
l’epifire  aux  Hebreux  , p.  107.  Il  a écrit  de  fa 
main  l’Evaagilede  & Matthieu  Sec . p.  304.  Ce 
n’eft  point  Jofeph  Barfabas,  p.  so8- 

Baronins  avance  de  deux  ans  le  voyage  de  SL 
Paul  à Rome  , p.  570. 

3.  jofeph  Barfabas  nommé  aufli  Jufte  , p. 
118,  a toujours  fuivi  J.C,  p.  167-  Ainfi  il  peut 
avoir  efté  aux  noce?  de  Cana  , p.  L2î  Savoir 
eûé  l’un  des  70  Difciples  , p.  *<*•  Il  eft  propofe 
1 Pppp  ii; 
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avec  5.  Matthias  pour  l’apoftolat , p.  uü,  boit 
«lu  pûifon  &c  p.  1 19.  Il  ne  le  faut  pas  confon- 
dre avec  Si  Julie  cie  Jerufalem  Cul  p.  tôt. 

Jude  Bar  fadas  prophète  , Ce  p.  e.  l’un  des  70 
Difciples,  p.aô,  porte  1 Antioche  en  51  la  lettre 
du  Concile  dej  Apoftrcs  ,p.  xxc.  >161  & revient 
à Jerufalem, p ai3. 

S.  B A î T t L E M 1:  V.  fon  titre  p 38 7.Qp  veut 
que  ce  foit  Nathanaël)  p.  li 

S.  Ae/f/r  efl  mort  appi  le  premier  de  janvier 
37*>  t 415 

L Empereur  BaJiU  fait  faire  fon  menologe  au 

X.  f«cde,  p.  ûii. 

S. te  Bafilijfe  Ce  S. te  Anaftafe  martyrisées  à 
Rome  pour  avoi*  , dit-on , enterré  S.  Pierre  & 

S.  Paul.  p.  il  1. 

Le  Battefme  eft  fouvene  appelle  Illumina*- 
lion  , p.  14,  donné  folennellement  à l’Epipha- 
nie, Aid.  Battefme  de  S Jean  ditferent  de  celui 
de  J.  Ci  p.  20.  Difpoftrions  au  battefme  & fes 
effets  , p.  it a.  Il  n’a  jamais  efté  donné  au  nom 
de  j.  C fenl  , Aid. 

Bede  : On  luy  attribué  des  recueils  indignes 
de  luy  , p.  s 06»  & un  livre  fur  les  faints  Lieux  , 
plein  de  choie/  faufil-s  ou  peu  probables,  p.  ata- 

Benevent  : On  prétend  que  le  corps  de  Saint 
Barthdemi  y a eft é apporté  de  Lipare  en  Soj 
&c.  p.  38g. 

£rrcc  ville  de  Macédoine  , les  habitans  y 
«Soient  plus  traitables  qu’à  Theffalonique  , p. 

Biremc*  fille  du  Roy  Agrippa,  veut  entendre 
& Paul  en  l'an  60,  p.  170. 

Ber  en  iq  ne  , c’eft  fa  km  quelques  uns  le  nom 
de  l’HemorrhoTfa,  p.  as* 

Betbyales  ou  Darome  , monaflere  prés  d’E- 
mefe,  p.  10a. 

BetbeUem  , bcxrg  à deux  lieues  de  Jerufalem 
&c:  J.  C y naift,  p ^ 

Bethfau!* , bourg  de  Galillée  nommé  Julie  par 
Philippe  le  Tetrarque  , qui  en  fait  une  ville  , p 

log. 

Bonefe  Eveique  heretique  d’Illyrie  , combat 
la  pureté  de  la  Vierge,  p.  jt» 

Bre  vieirt  : H y a des  fautes,  rocfme  dans  les 
oraifons,  p.  a 7a. 

Brnnde  où  mourur  Simon  le  magicien  : ce 
pouvoit  eflre  quelque  lieu  à Rorne.p.  177. 

Afranius  Burrhus  cftoit  Prefet  du  Prétoire  en 

Ôre.  p.  i«d- 

B/znnce  * on  prétend  fans  preuve  que  Saint 
André  en  a fondé  l’Eglifa,  p.  3»9*  jll. 

C 

r'Æeinn.  V.  Largus. 

^ Les  Calnijfes  heretkjoes  fuppoftnt  un  livre 
à S.  Paul,  p.  aiflx 

Jofeph  Caïpkê  grand  Pontife  depuis  l’an  17 
au  pluûard  jufqu’ea  16  &c.  p.  14,  dit  que  Jisus 
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doit  mourir  pour  le  peuple,  p. 18.  J.Ç  eft  amené 
chez  luy  , & condanné  à la  mort,  p.  31.  U fait 
fouetter  S.  Pierre  & S.  Jean  flrc  p.  1 ai,  fait  met- 
tre tous  les  Apoftres  en  priloa  ficc.  138,  les 
fait  fouetter , p.  ijfi; 

S.  Ce  tu  j Macédonien,  difciple  de  S.  Paul,  6c 
Evefque  de  Theffalonique  Ccc.  p.  140.  555,  loge 
S.  Paul  à Corinthe  , p.  Z44-  Il  eft  entraîné  au 
théâtre  dans  la  (édition  d’Ephefe  en  sziP*  Z5Q« 
259» 

S-  Cmms  de  Derbe  , difciple  de  & Paul  Ce  de 
Saint  Jean,  p.  no.  555,  fuit  & Paul  de  Grece  en 
Afie  l’an  jS,  p 167.  S.  Jean  s’en  fert  p.  e.  pour 
fon  Evangile  , p.  347,  & luy  écrit  fa  troifieme 
epiftre,  p.  348. 

La  ville  de  Calamine  inconnue,  p.  358.  359. 
C’eft  p e.  Calamene  en  Arabie,  p.  613. 

Calomnies  des  Juifs  contre  les  Chrétiens  , p. 

CalsaieUens^v ilie  de  Sicile  baftie  par  les  Sar- 

raxins,p.  t po. 

Le  Calvaire  eftoit  au  nord  de  Jerufalem  5cc. 

41. 

La  Cananfe  parfait  modèle  de  1a  véritable 
prière,  p.  If. 

Caparet  monaftere  prés  d'Emefa,  p.  10?, 

Capbamaüm  : fa  fituation  , p.  19.  436.  J.  C. 
la  maudit  &c.  p.  15. 

La  Cappadece  : on  croit  que  SL  Paul  y a pref- 
ché,  p.  ni. 

Le  Carefme  établi  pour  imiter  le  jeûne  de  J.C, 

15* 

Car/».  V.  Lcuce. 

S Carpe  loge  S.  Paul  vers  65  &c.  p.  301. 

Cafaubon  accufa  à tort  Baronius  fur  Caphar- 
naüm,  p.  436- 

Certiumene  ce  que  c’cftoit, /.i  c».  Il*  ne  peu- 
vent eftre  fauvei  s’ils  négligent  le  battefme  , A. 

La  Caverne  monaftere  prés  d'Emefe,où  eftoit 
le* chef  de  S.  Jean  Battifte,p.  «05. 

S.  Cetile  l’un  des  premiers  Evefques  d’Efpa- 
gne,  p.  191. 

Cenchrée  port  de  Corinthe  vers  1 A fie,  p.  144. 

Les  cept  : ce  que  c’eftoit  , p.  55*« 

Cercyllin  Roy  fabuleux, f.  55 i 

Cerinthe  fouleve  les  Juifa  convertis  contre  le 
battefme  de  Corneille,  p.  118,  prefehe,  dit-on,  à 
Antioche  en  52  la  necefiîté  de  la  drconcifion,p. 

& Jean  le  fuit  à Ephefe  Ccc.  p.  338^  6oa%  le 
combat  par  fon  Evangile,  p-345*  U nVft  pas  cer- 
tain que  Cerinthe  luy  ait  attribué  fes  révéla- 
tions , p.  35 S- 

Ce  far  honoré  par  les  Grecs  eft  Néron  me  fine, 

p.  574. 

Ctjarée  en  Palcftine  eft  à deux  journée*  de 
Jerufalem  , P.  569. 

Cefarée  de  Philippe  eft  nommée  autrement 
Dan  & Paoeadc  > p 111. 
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Chaire  de  S.  Pierre  à Antioche  , p.  160»  & à 
Rome  , p.  t6j. 

La  Chandeleur  : ce  que  c’eft  ; quand  elle  a 
efté  établie  à Jerufalem,  a Antioche,  èConftan- 
tinople,  p.  t, 

La  charité  Ce  con&rve  par  l'humilité,  p.  173. 
La  charité  fraternelle  fuflit  félon  S.  Jean,  p.  34g. 

Cheveux  : Pourquoi  S.  Paul  ordonne  de  Ica 
porter  courts,  p.  lit. 

Chreft  i les  payeni  nommoient  fouvent  ainfi 

J.  C,  p.  L2©. 

Les  Chrétiens  : ce  nom  eft  donné  aux  difei- 
ples  de  J.  C.  à Antioche  vers  l'an  43  fltc.  p,  003. 
Divers  noms  qu’on  leur  donne  au*!;  , p.  zo6 
Vertus  admirables  des  premiers  Chrétiens  , p. 
116.  1 34-  D’où  elle  procedoit,p.  t iL  Ils  eftoient 
haïs,  perfecutez  , & calomnies  par  les  Juifs,  p. 
146.  Leur  vie  détruifoit  tout  ce  qu’on  diCoit 
contre  eux,  p.  130. 

Clafie  port  de  Ravenne,qui  en  eftoit  éloignée 
d’une  grande  lieuè,  p.  351. 

Glande.  V.  Lyfias. 

L’Empereur  Glande  gouverne  les  peuples 
avec  douceur  &c.  p.  161.  chaïfe  les  Juifs  de  Ro- 
me p.  e.  en  4<?>P  1 70. 

Claude  isle  prés  de  la  Candie , aujourd’hui 
Gotzi  Src.  p.  18  a. 

Claudia  femme  p.  e.  de  5.  Pudenc , eftoit  à 
Rome  en  165,  p.  >64- 

S.  Clament  Pape  : on  luy  attribué  bien  de 
fau (Tes  pièces  &c.p.  1 89,  avec  la  compofition  ou 
la  traduâion  de  lepiftre  aux  Hebreux  , p.  197- 
Il  s’en  fert  beaucoup,  Ibid, 

SaintC/emenr  d’Alexandrie  tire  beaucoup  de 
chofes  des  apocryphes,  p.  187. 137-  334. 

Le  Pape  Clament  IV.  retire  de  France  un  pré- 
tendu chef  de  S.  Paul,  p.  309. 

Cleobreit  raporcc  l'hiftoire  de  la  mort  de 

Pan,  p.  42: 

S.  Cletphat  i ce  qu'on  en  fçait  , p.  368.  Il 
eftoit  frere  de  & Joieph,  £36$,  & n’eftoit  point 
app.  perede  la  Vierge,  p.  459,  mais  mari  de 
Marie  fa  fœur  fitc.  p.  61L  J.C  luy  apparoill  , 
p.  51. 

Cloé  j ceux  de  Cx  maifon  avertirent  S.  Paul 
en  xî  des  divi  fions  des  Corinthiens,  p.  136. 

Colere  de  Dieu  : fes  effets  fouvent  d’autant 
plus  grands  qu’ils  font  moins  vlfibles,p.i9.  Elle 
punit  en  ce  monde  les  fautes  des  Saints,  p.  84. 

Les  Colyridient  herctiques  font  de  la  Vierge 
uneDéeïTe,p.  71. 

CêUffex  ville  de  Phrygie  : S.  Paul  n’y  a point 
efté  app.  avant  6^  p.  üL  376.  S.  Epaphras  y 
prefchela  foy,  p.  igt.  S.  Paul  écrit  aux  Colol* 
liens  en  6i,  p.  193. 

Compoficile  en  Galice  devient  evefché  vers 
l’an  *00,  & archevefché  en  1114  tcc.  p.  nç. 

Concile  des  Apollres  àjerufalem  70.1*1- 
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Confirmation  ne  doit  eftre  donnée  que  par  les 
Evefques,  p 151. 

Confiant  ine  femme  de  i 'Empereur  Maurice  , 
demande  à S Gregoire  le  chef  de  S.  Paul,  p. 308. 

Le sConfiieutiens  apoAoliques, livre  fans  auto- 
rité, p.  fit. 

Converfiont  l’humiliation  y porte  beaucoup, 
p.  91.  Etat  d’un  pecheur  vraiment  converti  , p. 
J4S- 

Contefiarionij  comment  il  faut  regarder  celles 
qui  arrivent  entre  les  Saints,  p.  117. 

Corinthe  métropole  de  la  Grece  : vices  qui  y 
regnoient  fltc.  p.  138.  S.  Paul  y fait  un  iecond 
voyage  vers  IftP*  *23^  Il  écrit  aux  Corint  hiens 
en  35  & en  dtc.p.  *Sé.  161. 

S.  Corneille  cementer;  fa  vertu,  fon  battefme 
en  l’an  33  Sec.  P.133. 

CorrcElion  : avertir  en  lecret  ceux  qui  nous 
ont  oflenfez  fecretement  , p.  76*  reprendre  avec 
douceur, p.  izt,  & neanmoins  traiter  durement 
les  perfonnes  dures,  p.  113,  ou  qui  combatent  U 
vérité  par  malice  , p.  130.  Saint  Paul  apprend  à 
faire  la  correûion  avec  liberté  , S.  Pierre  à la 
recevoir  avec  humilité,  p.  171,  te  i Satisfaire  par 
de  bonnes  raifons  ceux  mefme  qui  nous  repren- 
nent fans  fujet,p.  158. 

Cofrhoes  Roy  dêPëriê  , afliege  EdelTe  fous 
Juftinien,  & ne  la  peut  prendre,  p.  363. 

Couronne  d'épines  : ce  qu’elle  nous  af  rend  , 

Mîi  . n. 

Qui  craint  Dieu  , ne  craint  pas  la  mort , p. 

.66 

S.  Crefctnt  i ce  qu’on  fçait  de  luy,  p.  m.  Il 
citait  dans  les  Gaules, ou  plutoft  dans  laGalacie 
en  l’an  63,  p.  303.  584,  Les  Grecs  l’honorem  le 
jode  juillet &c.  p.  14 1. 

S.  Cri/pe  bat  tiré  & Corinthe  par  S.  Paul  &c. 
04Q.  a**- 

La  Croix  de  J.  C fujet  de  raillerie  aux  uns  , 
& d’admiration  aux  autres  , p.  40,  chaire  de 
vérité  pourinftruire  toute  la  ren-e,  Aid,  ecole 
d’humilité  fit  de  patience,  Aid,  tribunal  où  J.C. 
reprefente  le  discernement  qu’il  doit  faire  un 
jour,  Ibid.  Pourquoi.  J.  C.  n’en  a pas  voulu  del* 
cendre,  Ibid. 

S.  Ctefipkon  l’un  des  premiers  Evefques  d’Ef* 
pagne,  p.  191,  y apporte,  dit-on,  le  corps  de  S. 
Jacque,  p.  558. 

L’isle  de  Cypre  gouvernée  par  des  Propre- 
teuis,  fie  enfuite  par  des  Proconfuls, p.  348. 

S.  Cypritn  d’Orient  ne  pouvant  vaincre  £je 
Juftine  par  la  magie  , Ce  coovenit  &c,  p.  7 1. 

Cynayue  Abbé  prés  d’Emcfe  en  4ü  &c*  t* 
106, 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  : la  lin  de  fon  traité 
contre  les  Anthropomorphitcs  n’eft  pas  de  hiy  > 
MIS- 

Cyrix  ; c eft  Quiriausp.  412, 
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r\  Amans  convertie  à Athènes  par  S.  Paul  , 
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Duras  dans  la  Mefopotamie  baftie  vers  508. 
On  y met  le  corps  de  S Barthelcmi,  p.  187. 

Le  Comte  Darius  écrit  à S.  Auguftin,p36t. 
3£l- 

Darome.  V-  Bethgales. 

Dtmas  eftoit  à Rome  avec  & Paul  en  £1  & 
p.  190.  104.  le  quitte  en  65  pour  fuivre  le 
iiecteyp.  505. 

Demetre  orfevre  à Ephcfc,  y forme  en  57  une 
grande  fedition  contre  S.  Paul,  p.  158. 

Demetre  loüé  par  S.  Jean, p.  3 4 S. 

Le  démon  a ignoré  la  virginité  de  Marie  Sic. 
pi.  3 II  ne  dit  la  vérité  que  Pour  établir  mieux 
le  menfogne , p.  a 30.  11  n’ole  meprifer  le  nom 
4e  J C,p.  Ui 

S.  Denys  l’Àreopagite  eft  converti  par  Saint 
Paul  en  s i>  P • 137.  On  ne  peut  rien  fonder  pour 
les  faits  fur  ies  ouvrages  qui  portent  fon  nom  , 
P470  L.:  livre  desNoms  divins  attribué  un  faux 
ouvrage  à Barjefu  ,p.  548. 

S.  Denys  d’ Alexandrie  rcfpeûe  l’Apocalypfe 
fans  l'entendre,  p.  340.  Il  l'examine  dans  un 
ouvrage  5<c.p.  341» 

Denys  le  petit  : on  croit  qu’il  a traduit  deux 
hilloires  fur  le  chef  de  S.  Jean  Battifte  , p.  408. 
499- 

Ne  iefefperer  pas  des  plus  grands  pécheurs  , 
p.  196.  390.  394. 

Diacres  : les  fept  premiers  ordonne!  par  les 
Apoftres  en  l'an  33  Sec.  p . 141-  51  3-  II  n’y  en 
avoit  que  fept  à Rome  & en  d'autres  Eglifes,/£. 

Dignités,  ecclefiaftiques  : ceux  qui  les  recher- 
chent pir  ambition  ou  par  intereft,  difciples  de 
Simon  le  magicien,  p.  151. 

Dimas  ou  Difmas  : c’eft  le  nom  que  quel- 
ques uns  donnent  au  bon  larron  Sec.  p.  418. 

Dicfpolis  en  Paleftine.  V.  Lydde. 

Diotrephe  s’oppofe  à l’Apoftie  S.  Jean,  p. 348. 

Les  20  ou  21  Dijciples  choifis  par  J.  G,  peu 
avant  fa  mort  ,p.  lû.  Ils  eftoient  plutoft  que 
7°>  P-  4 3«- 

Docetes  heretiques,  croient  que  J.  G n'a  rien 
fait  qu’en  apparence, p.  187. 

L’Empereur  Domirien  bannit  d’Ephefe  l’A- 
pollre  S.  Jean  , le  relègue  à Patmos  Sec.  p.  338, 
épargné  les  petis-fïls  de  5.  Jude  à caufe  de  leur 
pauvreté  Sec.  p.  405. 11  cfl  tué  en  g6  &c. p.  34  »• 

Dr  si  fille  futur  d’Agrippa,  Sc  femme  de  Félix, 

A HL 

E 

P AU  gardée  par  rcfpeél  du  battefme  de  J.  C, 

ne  le  corromp  point  , ». 

Les  Ebionites  heretiques  honorent  d’abord  la 
virginité  Sec.  p.  374-  S.  Jean  vient  en  Afie  les 
tombaue,  7.338,  écrit  contre  eux  fon  Evangile, 
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p.  34S.Ils  luy  fuppofent  de  faux  écrîtj  , p.  3*4, 
auflî-bien  qu’à  S.Matthieu, p.  39r.Ha  attribuent 
leurs  fupcrftitions  à S.  Pierre  , p.  1 86,  altc  ent 
une  hi (foire  de  fes  voyages,  p.  jro,  Ce  n’eft  pas 
Ebion  que  S.  Jean  trouve  dan/  le  bain,p.  60? . 

Ecclefiaftiques  doivent  eftre  détacher  de  leurs 
paren s,p.  66,  dont  les  defauts  font  repris  en  la 
perfonne  dë~ la  S.te  Vierge  , quoiqu'elle  en  ftift 
exemte  , p.  6 Ils  doivent  le  préparer  à leurs 
fonctions  par  la  retraite  Sc  le  jeûne,  p.  1 j, 

L 'Ecriture  fainte  . Déteins  de  Dieu  dans  les 
endroits  qui  femblent  s’y  contredire  , 7.7 aa6. 

Edcffe  en  Mefopotamie  , a eAé  reballie envi- 
ron  400  ans  avant  J.  C.  Sec.  p.  36^  Elle  eft  con- 
vertie à la  foy  par  S.  Thaddée  , p.  364.  J,  C.  n’a 
point  promis  de  la  rendre  imprenable  Sic.  p. 
363.  61 7.  Le  coips  de  S.  Thomas  y eftoit  en 


40»,  p 338. 

Egée  Proconful , dit-on  , d’Acaîe,  fait  cruci- 
fier S.  André,  p.  110.  590.  J91,  pouvoir  n 'eftre 
que  le  magiftrat  de  Patres  ^ 593. 

L 'Eglife  n’eft  pas  fondée  fur  les  hommes  , p. 
319.  On  peut  avoir  recours  aux  Princes  pour  la 
défendre  , p.  178.  Il  y avoit  une  eglife  à Cen- 
chrée  (impie  port  , p.  144.  Les  familles  Chré- 
tiennes Se  bien  réglées  honorées  du  nom  d'Egli* 
fes  , p.  146.  rqo.  Quelles  eftoient  les  premières 
eglifes  des  Chrétiens  ,p.  164.  Eglife  de  Sion  où 
les  Apoftres  avoit  nt  attendu  & receu  le  Saint 
Efprit  &c.  ».  118.  Celle  de  S.  Pierre  aux  liens  à 
Rome,  contactée  p.  e.  par  S.  Pierre,  p.  164,  car 
il  n’eft  point  certain  qu'elle  ait  efté  bail ie  par 
Eudoxie  , ».  mi  I-3  cathédrale  d’Ephefe  , pre- 
mière eglile  qu’on  connoite  fous  le  nom  de  la 
S.te  Vierge,  p.  xju  On  en  baftit  pluliturs  après 
l’an  431,  Ibid. 

L 'Egypte  , benie  de  Dieu  par  la  prefcnce  de 
J.  C entant  &c.  p%  g. 

Eleax.ar  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Tontife 
avant  Pan  17 y p.  14. 

Elt  ci  e y dame  à qui  l’on  croit  que  Saint  Jean 
écrit  , p.  348.  607. 

EligAz.tr  Juif  meurt  piqué  d’une  couleuvre 
&c.  p.  375. 

S.te  Elizabet  eftoit  de  la  race  d’Aaron  Scc. 
p.  Elle  devient  mere  de  S.  Jean  Battifte,  p.  2» 
La  Vierge  la  vient  vifiter&c.p.  ûl.  8^  Elle  s’en- 
fuit dan  le  defert  avec  fon  fils  Sec.  p.  LL 

E limas  mot  arabe,  fignifie  un  magicien, p ait. 

E milieu  profeteur  en  éloquence  vers  le  temps 
de  Néron  , p.  47. 

Emmaùs  , appcllée  Nicople  depuis  Vefpafien 
Sec.p.  368. 

Enée  paralytique  guéri  à Lydde  par  Saint 
Pierre,  p.  ijj. 

Ennm  , lieu  où  S.  Jean  battizoit,  p.  05. 

Emc,  Jivre  apocryphe  cité  par  S.  Juae,  p.403 
6;e. 

L 'Envieux 
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Venvienx  ne  peut  voir  audeflus  de  Iuy  celuy 
qu’il  a regardé  comme  égal,  p.  xx. 

S.  Epaphras  compagnon  des  liens  de  S.  Paul 
à Rome  en  61,7.181.189.191,  eftoit  p.  e.  Evef- 
que  de  Colofl*es,  1.189, où  il  a porté  l’Evangile, 
p 191.  Ton  hiftoirc,  p.  194. 

S.  Epaphro4itfi  app.Evefque  des  Philippiens, 
P-  574»  eft  envoyé  par  eux  à Rome  pour  fervir 
S.  Paul , p.  187.  On  en  dit  plulicurs  choies  très 
incertaines  , P.  $74.  Quelques  uns  en  mettent 
trois  fans  raifon,  lit  J. 

S.  Epenete  appelle  les  prémices  de  l’Afie  , p. 
»J*.  555»  «ft  honoré  par  les  Grecs  le  jo  de  juil- 
Ict,^.  14  j. 

Ephe/e  : les  payens  y eftoient  fort  adonner  à 
la  magic,  7. 151,  l'Eglifc  y a elle  fondée  par  S 
Paul  , affermie  par  S Jean,  7.559.  Elle  a donné 
peu  de  grands  hommes  à l'Églife,  p.  469.  Ce 
n'eft  plus  qu’un  méchant  village  fansChrétiens, 
p.  350.  La  lettre  aux  Ephefiens  eit  app.  de  l’an 
65 iP-  3°6-  S»»- 

Les  Epicurien*  veulent  jouir  du  corps  éc  des 
fens,  p.  136. 

S.  Epiphnne.  le  traité  de  la  vie  des  Prophètes 
eft  indigne  de  luy,  p 485. 

L*  Epiphanie  : les  Latins  y honorent  princi- 
palement l'adoration  des  Magcs^.8,y  joignent 
le  batiefme  de  J.  C,  que  les  Grecs  y honorent 
fcul  &c.  p.  6,  & les  noces  de  Cana  , p.  17.  Les 
Grecs  l’appellent  fouvent  la  fefte  des  Lumières 
&c.p.  ï 4. 

L'Epire  i S André  y prefehe,  7.319. 

Epithtrfe  témoin  de  l’hilloire  de  Pan, p.  47. 

Eprîtes.  V.  Marcellus. 

S.  Erafle  de  Corinthe  fuit  S.  Paul  à Ephefe  , 
p.  *50,  eft  envoyé  par  luy  d'Ephefe  en  Macé- 
doine l’an  36 ,7.  155.  Il  s’arrefte  à Corinthe  en 
6Sip  }Ox.  Son  hiftoire  ,7.  313  587. 

L'tre  des  Seleucidcs  commence  félon  les  Sy- 
riens l’an  44%*  de  Rome,  en  autonne  &c.  7.500. 

Efca,  première  femme,  dit-on,  de  S.  Jofcph, 
7.  74.  614  • 

Eflce.  V.  He/yque. 

L 'Efp*gn*-<  on  n’y  a point  prefehé  avant  l’an 
58,7.266.  597.  S.  Paul  peut  y avoir  eflé  en  63, 
mais  on  ne  le  fçait  point  , p.  198.  579.  On  dit 
que  S.  Pierre  & S.  Paul  y ont  envoyé  fept  Evef- 
ques,  7.  191. 

S. E fl  tenue  n’eftoit  point  app.  du  nombre  des 
70  Difciples,  7.  514.  Il  eft  ordonné  le  premier 
Diacre  en  33  ficc.  7.141.  II  triomphe  du  démon 
par  fa  mort,  7.  1 43. 

Eflitnne  Preftre  , Abbé  de  Bcthgales  près 
d’Emefc  &c.  p.  *04.  106. 

Ll Ethiopie  feptentrionale  reçoit  la  foy  «le  S 
Frumence,  non  de  S.  Matthieu,  7.  645. 

Evangile  ; ce  que  fignifie  ce  mot,  7-393-  Les 
EvangeliÜes  ne  craignent  pas  de  découvrir  les 
Hifl%  EccL  Tom.  f. 
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fautes  des  Apoltres.,  ni  les  leurs  propres^.  393. 
Faux  évangiles  de  S.Pierrc,  7.1 87»  de  & André, 
7.  3*3,  de  S.  Philippe^.385,  de  S.  Batthelemi, 
P-  38 7»  de  S.  Thomas,  7.  360,  de  S.  Jude, 7.404, 
de  S.  Matthias  , 7.  406,  de  S.  Barnabe  ,7.  414, 
des  Hebreux  ou  des  Nazaréens,  7.  393.  646. 

Saint  Eu  b h le  , célébré  entre  les  Chrétiens  de 
Rome,  7.  303. 

L'Eucariflie  , fon  inftitution  Src.  7.  29. Elle  a 
cfté  d’abord  jointe  au  fouper  , S. Paul  ordonne 
de  la  celcbrer  à jeun  .7.  164- 

Eudocie  femme  de  Theodofe  II,  raporte  de 
Jcrufalem  en  439,  deux  chaines  de  S.  Pierre  , 
P-  537- 

Eudoxie  femme  de  Valentinien  III.  Il  n’eft 
point  certain  qu’elle  ait  fait  baflir  S.Pieire  aux 
Liens,  Ibid. 

Evefques  j ce  que  c’eft,  7.371.  Les  premiers 
ne  portoient  pas  de  marques  extérieures  de  leur 
dignité,  7.373.  Par  les  Evefques  S.  Paul  entend 
aufliles  Pre  il  res, 7.188.  V.  Pafteur*. 

Eunome  Evcfque  de  Theodofiople  en  Mefo- 
potamie  vert  l’an  411,7.3)9. 

S.  Evode  fait  Evefque  d’Antioche  p.e.en  41, 
7 163.  On  luv  attribué  une  faufle  lettre, 7.463. 

Evodie  y dame  Chrétienne  à Philippcs  , 7. 
188. 

S.Euphraife  l’un  des  premiers  Evefques  d’Ef- 
pagne,  7.  191. 

Ettripe  hiflorien  fabuleux  de  la  mort  dcSaint 

Jean,  7.491. 

Ettfebe  de  CeCirée  n’aime  pas  les  hiftoires 
aprocryphes^.360,  négligé  ce  que  les  Récogni- 
tions difent  de  fon  Egli  fe^.  437. 

S. Enflât  h*  d’ Antioche,  l’Hexaemeron  qu’on 
luy  attribué  eft  fort  fufpcd,7.459 

Enflât he  preftre  Arien  eft  chatte  d'Emcfe  , 
7. 497498500. 

Enthale  Diacre  écrit  de  la  mort  de  S.  Paul 
en  396.7.519. 

Euthymc  cité  fur  la  mort  de  la  Vierge  : on 
ne  fçait  ce  que  c'cft,  7.470. 

Le  Pape  Entychien  enterre  S.tc  Prifque  vers 
180  &c.  p.  147. 

Les  Entychien t contribuent  à augmenter  le 
culte  de  la  Viergtypyx. 

Eut  y que  reflufeité  à Troade  par  S.  Paul  en 
58,7.168. 

S.  te  E ut  y qui  t fccur  de  S.  Hermionc,  7. 386. 

F 

T? Amine  par  toute  la  terre  fous  Claude  &c. 
* 7.106. 

Félix  gouverneur  de  Judée  envoie  quelque* 
preft res  Juifs  pri fon niers  à Rome, p 570,  tient 
deux  ans  S.  Paul  en  prifon  &c  7.177»  quitte  la 
Judée  en  l'an  60,7.  570,  eft  pourfuivi  devant 
Néron  par  les  Juifs  &c  7.177* 

Femmes  à la  fuite  de  J.C,  7-*J-  Pourquoi  S. 
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La  Galilée  $ les  villages  nie  foies  y eft  oient 
très  peuplez,  p.41  S. 

L.  Junins  Gallio  , nommé  d*àbord  Novat  , 
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clè  : QucHe  foy  l’on  doit  ajouter  & ce  qu’il  dit), 
p 618.629. 
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S.  Herme  difciple  des  Apoftres,  p. 31$. 

S.te  Hermione  martyre  à Ephefe,p.  e.  fille  de 
S.  Philippe  Apoftre  &c.  p.  386. 

Nermopoie  en-Tebaïde  : on  croit  que  Ji  C 
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nait Sec.  p 97.98,  le  fait  enfin  mourir  Ôcc.  p.  99, 
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croit  qu'il  ell  refTufcité  dans  J.  C,  p.  ioi , veut 
voir  J.C,  mais  fans  le  chercher  &c.  p.ij.  Il  le 
mcprifc  ôc  s’en  moque  à fa  Partion,p.  j»  Il  eA 
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p.300,  rejette  la  refurreclion  delà  chair,  £305. 
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lire,/  138.  ^ 
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tres  le  choififlent  aufii  pour  ce  lïege  , p.  317-  H 
peut  y avoir  efté  établi  le  17  de  décembre  33  , 
p.  I4X.  S.  Paul  le  voit  en  32  9 P*  S-  Pierre 


luy  fait  dire  la  délivrance  en  ^ p.  167. 11  ap- 
pui e en  31  le  fentiinent  de  Saint  Pierre  dans  le 
Concile  dé  Jerufalem  Ôcc.p.  Il  y re- 

connoiA  S.Paul  3c  S.Barnabé  Apôtres  des  na 
lions  ôte.  p.  125.  Confeil  qu'il  donne  à S.  Paul 
en  y#  ôcc.  p.i7i>  I!  ne  fe  faifoic  point } dit-on  9 
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couper  les  cheveux  , p.  329.  354.  il  n’a  point 
traduit  Saint  Matthieu  en  grec,  p.64^.  On  luy 
attribue  J 'écrit  d\in  auir  tjnequt  lurfa  naifian- 
ce  de  la  Vierge  9 p. 460. 

S.  J *cque  de  Cyr  folitaine  : S.  Jean  Battifie 
luy  appjroifi  ôcc.p.  103. 
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)s mnia  , bourg  dans  la  haute  Galilée,/  433. 

)nfon  parent  de  S.  Paul/.  191.  Ce  peur  eAre 
Jalon  deTheflalonique  qui  s'expofa  pour  Saint 
Paul  ôcc.p.  235.  Ce  qu’il  a fait  pour  cet 
ApoArc  , p.  H P-  «•  gentil  Ôcc.  p.  544, 
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)Mfons]xx\i  Chrétien  d'AJexandriejconvertit 
Papifque  ,/.23$. 

Jet Ist  fait  célébrer  UPurification  à Jerufalem 
avec  des  cierges  vers  430, p. 6. 

L 'Jdnmée  , fou  mile  aux  Romains  avec  Jeru- 
falem , p.  TJ. 

S Jean  BattiAe  : V.  fon  titre  p.  Si  i £a  naif- 
fance  annoncée  par  un Ange^.i,  fa  conception 
honorée  par  toute  l’Eglife  ,p.  s 7.  J.C.  fe  haAo 
de  l’aller  fandifier&c.  p.61. 11  prefehe  la  péni- 
tence 3c  le  Mclîic  ,p.i  3 , reconnoift  J G pour 
l’agneau  de  Dieu,  s’humilie  fous  luy  Ôcc  p.  uL 
Sur  fa  parole  S.  André  fuit  J*C,  ity.  Il  bat- 
tiae  à Ênnon  ôcc.p.  lS  9 envoie  fes  djfciples  à 
I.C,  p-  n.  Antipas  croit  qu’il  eA  reflufeité  en 
luy,p.*3. 

S.  Jean  PEvangelifte  : V.  fon  THrop.no  , cA 
né  environ  huit  ans  après  J.  C,  p.  23A  Ü tftoit 
app.  de  Bethfaïde  , fimpfe  pefeheur  ôcc  p 323. 
Il  a p.e  fuivi  J.C  avant  S.  Philippe  J.C.  l’ap- 
pelle, le  fait  Apofire  ôcc.  Itid  luy  témoigne  un 
amour  particulier  , p 20.  S. Jean  luy  préparé  la 
derniere  Pafque  avec  S.  Pierre  &c.  p.  1 1 3.  J.  C. 
luy  donne  en  mourant  la  Vitrée  pour  mere  ôcc, 
p 68.  Il  vient  voir  le  tombeau  de  j.  C rcfiufcité 
&c.p.  3»  U5  , le  recconnoiA  le  premier  fur  U 
mer  de  Galilée  ôcc.  p.  ja,  J.C-luy  communique 
la  fcience  p. s 3-  Il  aimoit  à laiflkr  agir  S.  Pierre 
ôc  à demeurer  dans  le  filence,  p.  1 fo,  guérit  avec 
luy  un  homme  perclus  de  nai fiance  ôcc.  p.  120, 
eA  mis  pour  cela  en  prifon  , fouetté  &c.p.  131. 
Il  cede  le  fiege  de  Jerufalem  à Saint  Jacque  le 
Mineur  , p. 142.  371.  Il  eA  envoyé  aux  Samari- 
tains avec  S Pierre  pour  leur  donner  le  Saint 
Efprit^.iji.Ilspre/chent  dans  ’eurs  pays^.iyt, 
fe  trouvent  en  3 1 au  Concile  de  Jerufalem  &c. 
p.  1 70.  22 1.  recconoifiênt  N.  Paul  & S.  Barnabé 
ApoArédés  Gentils,/  223.  S.  Jean  n’a  point 
fondé  l’Eglifc  d’Ephcfe  , p.  5;»  Il  depofe  un 
PreAre  pour  avoir  fait  une  faufie  hiAoire  de  S. 
Paul  311.  On  prétend  que  l origioal  de  fon 
Evangile  s’eA  longtemps  gardé  à Ephefe^.546. 
On  dit  qu’il  ne  mangeoit  ni  viandeni  poifion 
ôcc.  p.  32g.  Il  inAruic  dans  une  vifion  S.  Gré- 
goire Thaumaturge  ,p.70.il  apparoiA  à Theo- 
dofe  en  394^  385.  * <^q  q q ij 
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Jean  l’Ancien  difciple  de  J.C,  & p.e.l’un  dea 
70,  mai  lire  de  Papias  , p.  17. 

Jean  l’un  des  piincipaux  des  Juifs  en  l’an  33, 
p.  1 jj,  n’eftoit  point  fils  d’Anne,  p.  51t. 

S.  Jean  Marc  coufin  de  & Barnabé, p.41 0.  S. 
Paul  Pcmmene  avec  luy  à Antioche  en  441  P- 
207.  Jean  le  fuit  en  Cyprc,f. 115, mais  le  quitte 
à Pcrge,  p.  il 6.  S.  Barnabe  le  mene  avec  luy  en 
Cypre  l’an  jt  &c.  p.  217. 11  eftoit  app.  h Rome 
avec  5.  Paul  en  61,  *.290.  293  On  luy  attribué 
une  faufle  hiftoire  de  S.  Barnabé,  p.  412.  65 6. 

Jean  fils  du  Pontife  Ananie  eft  fait  gouver- 
neur de  l’Acrabatene  en  66,  p.  5 1 2. 

S.Jean  martyr  à Rome  confondu  app.  avec 
S.  Jean  Battifte,  p.  504. 

S.  Jean  martyrà  Alexandrie  avecS.Cyr.Son 
chef  eft  p.  c.  à S.  Jean  d’Angeli,  Ibid. 

S./f*»Chryfoftome  aimoit  particulièrement 
S.  Paul  , p.  310,  euft  voulu  aller  à Rome  pour 
voir  fes  chaînes,  p.  309.  On  doute  de  la  préfacé 
fur  la  première  aux  Corinthiens  , p.  558.  Son 
commentaire  fur  les  Aéles  eft  un  peu  obfcur,/. 
51 3. 11  s’arreftepeu  aux  difficulttz  hiftoriques, 
p.  619. 

J fan  Abbé  de  Paleflinc  au  VI.  fiecle,  vifite  le 
tombeau  de  l’Apoftre  S.  Jean,  p.  350. . 

S.Jean  de  Dauus  facile  à recevoir  les  hiftoi- 
re«,  p.  470. 

Jean  de  Nicée  auteur  fabuleux, /i  418.  429. 

S-Jerome-y on  luy  fuppofe  une  fauflè  lettre  fur 
1* Affomption,/  4 69.  Il  n’eft  pas  toujours  exaél 
dans  l’hiftoire,pi  529. 

J ernja/emyfoumife  aux  Romains  depuis  l’an 
6 de  l’ere  commune  , p.  13.  Sa  ruine  prédite  à 
Rome  par  les  Apoftres  , p.  176,  attribuée  à la 
mort  de  S.  Jacque  le  Mineur  ,p.  380.  LEglife 
dejerufalem  prenoit  foin  des  autres, p.375, dont 
elle  eftoit  la  mere,  p. 372.  Elle  eftoit  comme  un 
ciel  dans  fon  origine,  Ibid. 

Noftre  Seigneur  ]ESUS  CHRIST  .*  V.  fon 
titre p.i,eft  venu  pour  la  ruine  des  uns  & la  te- 
furrctlien  des  autres,/  6 3 II  eft  occupé  dans  le 
Temple  aux  affaires  de  fon  Pere  écc.  p.64.  Il  ne 
le  faut  point  chercher  en  pafTant  , p.  12  Pour- 
quoi il  femble  refufer  la  Vierge  aux  noces  de 
Cana,p.65.  Il  l’établit  à Capharnaüm,  p-  66.  Il 
ne  connoift  ni  mere  ni  frere  que  ceux  qui  prati- 
quent h parole,/.67.S’il  a écrit  à Abgare  Roy 
d’EdcfTe,  p. 362-615.616.  S’il  luy  a envoyé  fon 
image  , p.  363*  On  croit  qu’il  a efté  avant  fa 
mort  à EmmaUs,  s’y  eft  lavé  les  piez  fifc.p.368. 
Pourquoi  il  a aimé  particulièrement  Saint Jean 
l'Evangelifle  , p.  331.  En  mourant  H le  donne 
pour  fils  à la  Vierge  , /.68.II  appiroift  à Saint 
Jacque  le  Mineur, luy  donne  le  fois  de  l’Eglifc 
de  Jerufalem,/.  371.  Il  apparolft  à S.  Paul, St  le 
convertit  &c.  p *96  II  vicut  pour  eft re  crucifié 
i Rome  avec  S. Pierre  &cf.  1 78.  Les  Juifs  dans 


leur  Talmud  l’appellent  le  charpentier,  p.  375. 

J efns  le  Julie  Chrétien  Juif , eftoit  à Rome 
avec  S.  Paul  en  6»,  p.  293. 

J efns  fils  d’Ananus  commence  i la  fin  de  62. 
à pleurer  la  ruine  de  Jerufalem,  p.  571. 

Le  jeûne  du  mécredi  commun  dans  l’Eglifé, 
p.  19.  Celui  du  farnedi  à Rome^.i  77.  Ce  qu’on 
dit  de  leur  origine,  p.  29.  1 77.  Il  y en  avoit  un 
avant  Noël,  p.  419. 

J eunejfe  dans  les  anciens  eft  l’age  viril p.54»- 

S.  Ignace  a efté  difciple  de  l’Aportre  S. Jean, 
p.354.  Il  eft  fait  Evefque  d’Antioche  par  Saint 
Pierre  p.  e en  42,/  163.  Il  fouhaite  d’aborder 
à Rome  comme  S.  Paul  fitc.  p.  285. 

S.  Ildephonfe  Evefque  de  Tolede  : on  croit 
que  le  traité  de  laVirginité  n’eft  point  de  luy, 
p.  469. 

L’ Illyrie:  ce  qu’elle  comprenoit  dans  le  L<5c 
dans  le  IV.  fiecle^.550.  SPaul  y a app.prefchc 
vers  l’an  49 >/•  549. 

Imagej,  Si  f.C  a envoyé  la  Tienne  à Abgare, 
p.  363.  Peintures  de  J.  C,  de  S.  Pierre,  de  de  S. 
Paul  fur  les  murailles,  p.i86.0n  envoie  à Pui- 
querie  un  tableau  de  la  Vierge,  fait, dit-on, par 
S.  Luc,  p. 70.  Les  vraies  images  des  Saints  font 
l’idée  que  nous  devons  avoir  de  leurs  vertus, A. 

X.'incejlutux  de  Corinthe  , p.  256.  258.  Saint 
Paul  luy  pardonne  à la  priere  des  Corinthiens, 
p.i6  r. 

S.  Indalcce  l’un  des  premiers  Evefqucs  d’Es- 
pagne,/. 191. 

Les  Indes  , terme  fort  vague  parmi  les  an- 
ciens, p.357.  387-  64t. 

Les  Innocent  maflacrci  à Bethléem  pour  J.C. 
Ccc.  p.  10.  43*- 

Innocent  Prcftre  baftit  une  egl ife  de  S.  Jean 
Battifte  fur  la  montagne  des  Olives  vers  l’an 
400,  p 10  j. 

S.  \oachim-y  0»  n’en  fçait  rien,  p. 57.  459.  On 
en  die  bien  des  choies  incertaines,  p.  460,  fon- 
dées fur  un  faux  Jacque, Ibid.  Les  Manichéens 
le  font  Preftre  de  la  loy,  p.  457*  Quelques  uns 
croient  que  c’eft  Hcli  appelle  pere  de  Jofeph 
par  S*  Luc,  p.  47  ï* 

Jonathai  fils  d’Anne  eft  envoyé  prifonnier  à 
Rome  en  52  &c.  p.  569. 

J ofi  ou  jefepb  frere  de  & Jacque  le  Mineur  , 
p.  366,  croit  en  J.C.  peu  avant  fa  Pafiion  , 6c 
devient  eminent  en  vertu^.  367. Ce  n’eft  point 
Jofeph  Barfabas, p.  30t. 

]efepL  V.  S.  Barnabé.  Barfabas.  Caïphe. 

S.Josepm:^.  [en  titre  p. 71,  charpentier,  epoux 
de  la  S. te  Vierge  , p.  2,  n’eftoit  point  pere  de 
S.  Jacque  le  Mineur,  p.  366.  624.  Il  peut  avoir 
epoufé  la  Vierge  comme  fon  parent,/.  45 S. On 
prétend  qudil  eftoit  déjà  fort  âgé  , p.  464-  On 
ignore  s’il  favoit  qu’elle  vouloit  garder  fa  vir- 
ginité./ 59.  Un  Ange  luy  apprend  qu’elle  avoir 
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coneeu  du  Saint  Efprit  , p.  61.  Il  va  avec  elle  à 
Bethléem  6c c.p.jy  retourne  de  Jerufalem  après 
la  Purification  ,7.6  , mène  J.C  en  Egypte^. ç, 
le  ramene  d’Egypte  à Nazaret  , p.  n,Ie  trouve 
dans  le  Temple  parmi  les  doélcurs  > />. 1 2. 1 1 al- 
loit  tous  les  ans  faire  Pafquc  à Jerufalem,  7.1 1. 

S.  Josfph  d’Arimathie  . V.  fon  titre  p.  80, 
met  dans  fon  tombeau  le  corps  de  J.  C,  p.  48. 

J ofeph  l’hifiorien  va  à Rome  vers  63  ou  64 
6cc.  p.  567.  Il  fembfe  qu’on  ait  ofié  quelque 
choie  de  fon  texte  fur  Saint  Jacque  le  Mineur , 
7*  380* 

Jofepht  auteur  d’une  méchante  hifioire  de  S. 
Barchelemi  avant  la  fin  du  IX.  ficelé  ,7.643. 

Saint  trente  n’a  point  fait  de  commentaire  fur 
l’Apocalypfc  p.  605. 

Ine  en  Galice;  lefiege  epifcopalen  cfl  trans- 
féré A Compofiellc  vers  l’an  800,7.323. 

La  bienheureufe  lfabtlle  fcrur  de  S.  Louis:on 
luy  donne  un  faux  chef  de  5.  Paul  &c.  7.309 

S.  Ijitiore  de  Pelufe  reçoit  les  faux  aétes  de  S 
Pierre,  p.  1S8. 

S.  1 fi  dore  de  Seville:  l'écrit  fur  les  Saints  n’efi 
point  Je  luy.  p.  596.  639. 

Ijmael  Pontife  en  l’an  60,  p.  568,  de- 

mande la  condannation  de  S.  Paul,  7.  178. 

L 'ÙHrre  foutnife  à Ptolemée  , Lyfanias  &c. 

Mjx. 

Judas  Ilcariot  efi  fait  Apofirc^n,  promet 
de  livrer  J.C  aux  Juifs,  p.  xy,  reçoit  fon  Corps 
fcc.  A.  le  trahit  par  un  baifer  &c./>.jr,  fe  pend 
de  defefpoir  &e  p 33,  & p.e.  des  le  jour  mefme 
&c.  p.  44 J» 

Judas  loge  S.  Paul  à Damas,  p.  199. 

Jade  V • Barfabas. 

S.  J o D E Apoftre:  V.  fon  titre  p.  40  r , cfioit 
Ifrere  de  S.  Jacquc  le  Mineur,  p- 366,  n’a  point 
e(ié  envoyé  A Abgarc  par  5,  Thomas  , p.  6x4. 
éi7- 

Les  Juifs  apprenofent  tous  un  métier, 7.193, 
changeoient  fou  vent  leuts  noms  pour  les  ren- 
dre latins  ou  grtcs^.t4i,  efioient  accoutumez 
à mener  des  femmes  avec  eux, p 467,  payoient 
chacun  deux  dragmes  par  an  pour  le  Temple, 
7.507. Ils  fc  troublent  en  apprenant  la  naifiânee 
du  Mcflie  , p.  7.  Après  l'avoir  fait  mourir,  ils 
haïfient  & perfecurent  les  Chrétiens^.  146^  les 
maudifient  , les  calomnient  partout,  p.i 47,  les 
contraignent  de  fort ir  de  Jerufalem  après  la 
mort  de  S.  Efiienne,/.  194.  Ils  veulenr  tuer  S. 
Paul  A Danns, 7.202,6c  à jerufalem  en  l’an  37, 
P- 104  Ils  excitent  des  éditions  contre  iuy  à 
Theflalonique  ,7.  134,  & à Berée  , p.  135.  Ils 
font  chatTei  de  Rome  par  Claude  en  49  ou  en 
32,  p.  5*4-  Us  veulent  encore  aflfalTiner  S.  Paul 
en  58  , p z71.273.z78.  Us  perfccutoient  moins 
les  Chrétiens  circoncis  que  les  autres ^.234, Ils 
teveroient  mefme  S.  Jacque  le  Mineur  , p 374, 
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& aiment  mieux  neanmoins  voir  mourir  un 
homme  que  le  laifler  guérir  par  luy  , p. 373.  U* 
avoient  l’Evangile  de  S. Jean  traduit  en  hebreu, 
7-346. 

Jule  centcnier  mene  & Paul  A Rome  , & le 
traite  bien  , 7.181 , fauve  tous  les  prifonniers  à 
caufe  de  luy, 7.28  3,  le  remet  h Burrhus  , p.  186. 

S.  Julien  Evcfque  de  Tolcde  vers  691. On  luy 
attribué  un  faux  écrit  , p.  596. 

J uliople  ; la  ville  de  Tarfe  prend  ce  nom,  p . 
• 9** 

S.  Junias  parent  de  S.  Paul  6cc.  Aid.  peut 
eftre  l’un  des  70  Difciples,/>.27,à  moins  que  ce 
ne  foit  une  Sainte  &C.7. 3x5. 

Jurifdiclions  differentes  aifément  accordées 
par  la  charité  , p.  337. 

Jufie.  V.  Barfabas.  Jefus. 

Jnfie  3e  Evcfque  de  Jerufalem  n’efi  pointBar- 
fabas  ,7.5 08. 

T Jufists  loge  Saint  Paul  à Corinthe  vers  53. 
7.242  , n’elloit  point  circoncis,p.3j7-  Ce  n’cik 
point  Tite  a qui  S.  Paul  écrit,  Aid. 

La  jujlice  dans  1 Ecriture  comprend  toutes 
les  vert  us,  7.73.0(1  ainfi  que  le  titre  de  Jufie 
a efté  donné  à S.  Jofcph,  Aid  & à S Jacque  le 
Mineur,  p. 370  374. 

S.  J ufiin  n’a  point  commenté  l’Apocalypfe* 
7.603. 

L’Empereur  Jufiin  II.  bafiit  une  eglife  de  S. 
Jean  Battifie  à Confiant  inoplc.7. 107, & unc 
S.  Jacque  le  Mineur  p.  380.  424- 

S.  Jufirne  vierge  invoque  la  Mere  de  Dieu 
contre  des  magiciens  5cc  p.  71. 

Jufiin:  en  fait  baftir  àConftantinopIe  en  519. 
une  eglife  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  Sic.  p.  1 84. 
S'il  a établi  la  fefte  de  la  Purification,  p 415. 

Jmvenal  Evelque  de  Jerufalera:s’il  a envoyé 
le  tombeau  de  la  Vierge  à Marcien  5c  c.  7.468. 
Il  efioit  capable  de  faire  de  faufies  hiftoircs  5c 
de  fau fiés  pièces^. 470.471-  Il  peut  «lire  auteur 
de  la  lituigic  Je  Sb^tcq^te,7.  633. 

Æliut.  V Balbus. 

Lame  d’or  portée  fur  le  front  par  PApoftre 
S.  Jean  p 334»  par  S.  Jacque  le  Mineur,  & par 
S.  Mate,  p,  37* 

Don  des  langues  commun  dans  le  commen- 
cement de  l Eglifc.7.  ni. 

Ceux  CxLaodltée  enPhry eie  écrivent  A Saint 
Paul  &c.  7.  292  293.  S Paul  ne  leur  a point 
écrit,  7.  293.  576. 

Les  larmes  ne  doivent  cfire  employées  que 
pour  nos  pcchez  ou  pour  ceux  des  autres, 7.41. 

C.  Czcina  Largus  Conful  en  l’an  42,7.161* 

Le  bon  Larron  cil  converti  A la  croix  ôcc. 
M* 

Lazcre  efi  reffufeité  par  J.C.  à Bethanie  en 
l’an  33  5cc.  7. 18. 

Q_qqq  lij 
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Ltbbée  furoom  de  S.  Jude^.401. 

LtoniÀt  fait  de  faux  ailes  dp  Saint  André , 
P 900. 

Leonce , Leuce, ou  *Luce  Carin,  fuppofe  beau- 
coup dp  pièces  à S.  Jean  fie  à d’autres  Apoflres, 
P-3JA.199-360  590-59*- 

Lavi  y autre  nom  de  S Matthieu, p.3 89. 

Libre  arbitre  : Les  Chétiens  eftoicnt  accufez 
de  le  ruiner  pour  établir  la  puiflance  de  Dieu, 
p.  14*. 

La  iïeur  comprend  1500  pas  ,p.  369  5 ou  10 
ftades^.57». 

Limyre  en  Lycie  à une  lieué  de  la  mer,  Ibid. 

S.  Lin  fuccede  à S.  Pierre  en  66,  p.  184-  On 
luy  attribue  de fau flês  hiftoiresde  S.Pierre  fie  de 
S.  Paul^.i  89.311  583. 

Lipare  isle  prés  de  IaSicileron  pretendolt  vers 
j 80  y avoir  le  corps  de  S.  Barthclemi^.387- 
Liturgies  fauflement  attribuées  aux  Apoflres, 
p.i  88.355-381  391. 

Livret y écrits  : Les  premiers  Chrétiens  aî- 
cnoient  mieux  pratiquer  les  vertus  que  d’en 
écrire^. 34 5. Un  Preftredepofé  pour  avoir  écrit 
une  faufle  hiftoire  de  S.  Paul,  p.  3 37.  Livres  de 
enagie  bru  lez, £.151. 

S.  Longin  martyr  prés  de  Tyanes  , peutcflre 
le  centenier  qui  a/flfta  à la  mort  de  J.  C,p.  47. 
Ses  ailes  font  fans  autorité,^  5 3- 

Longin  converti,  dit-on,  par  S.  PauLp.jS}. 
La  Loy  : Les  Gentils  font  déchargez  par  le 
Concile  des  Apoflres  d’en  obferver  les  ceremo- 
nies, p.  114  , regardées  non  comme  mauvai fes  , 
mais  comme  n'eflant  plus  necefTaires  , p.  xxS. 
S.Paul  les  obferve  ou  les  omet  félon  l’utilité  des 
autres, p.  246.  S Jean  en  toléré  l’nfage,  p - 336. 
S.  Jacque  les  obfcrvoit  avec  tonte  l’Eglifc  de 
Jerufalem,  p. 376  , mais  non  dans  l’efprit  des 
Juifs, p.  ix5. 

S.Lmc  peut  eflrc  Lucius  parent  de  S.  Paul,  p. 
191.  54*  C'efl  luy, dit  on, qui  alloit  à Emmaüs 
avec  Cleo ph asp. 36 8.  On  croit  qu’il  fe  joignit 
à S Paul  à Troade  vers  l’an  51,  p. 2x9,  fie  que  & 
Paul  l’envoya  à Corinthe  en  37, p.  263.  565.  U 
l’accompagne  l’an  58.  à Philippes  , p.i 67  , fit  à 
Jerufalem  , p.  168  ,fit  à Rome  en  60-63,  ^-»8o. 
Z90. 294.  On  luy  attribue  la  compolition  ou  la 
tradullion  de  l’epirtre  aux  Hébreux, ^.i96.Son 
Evangile  efl  quelquefois  attribué  à Saint  Paul, 
p.jn.  II  reftoit  feui  auprès  de  luy  en  65,^.305. 
fait,  dit-on,  un  tableau  de  la  Vierge,  P70.  Son 
corps  eft  porté  à Conflantinople  le  je  de  mars 
357  .p  310. 

S.  Luce  de  Cyrene  , prophète  fltc.p.  409,  p.e. 
l’un  des  70  Difciples  yp.i7y  nnpofe  les  mains  à 
S.Paul  en  44  fitc  p.  107. 

Lucien  parle  p.  e.  de  S.  Paul , p. lia 
Feftes  des  Lumières  y c’ell  l'Epiphanie,  p.14 
Lyddt  ou  Diofpohs  : S.  Pierre  y guérit  Enéc  I 


S.te  Lydie  eft  convertie  à Philippes  en  jx  ficc 

pijo.xjt. 

Lyfaniat  eft  fait  Roy  de  j’Iturte  par  M An- 
toine &cp  431. 

X7/i»M/Tetrarque  de  l’Abilene  pouvoir  eflre 
fon  petit-fils^.433. 

Claude  Lyfias  Tiibun,delivre  Saint  Paul  des 
mains  des  Juifs  Stcp.tju 
LyfimaqueM . Alexandre. 

y ville  de  Lycaonie;  on  y veut  adorer 
S.  Paul,  fit  puis  on  le  hpidc^.119.  S.  Paul  n’y 
aborde  point,  pj;t. 

M 

LA  Macedein e . Dieu  y envoie  prefeher  S. 
Paul  vers  l'an  51^.  119. 

S.  Marie  Madeleine  aflîfte  au  pié  de  la  croix 
fitc.  p.  49  , voit  la  première  J.  C.reflufclté  8c c. 
Ibid.  Elle  fuit  S.Jean,  3c  meurt  à Ephefe^.335. 
Ses  reliques  ont  efté  fort  célébrés  À Vczclay  , 
M69. 

Les  Mages  viennent  adorer  J.G  à Bethléem 
&c  p.7y  prefehent  app.  la  foy  dans  la  Pcrfe  , fit 
y font  p.e.  battizez  par  Saint  Thomas,  p.9.613. 
Diverfes  remarques  fur  leur  hiftoire^.416. 

Male  efclave  de  CaTphe  : S Pierre  luy  coupe 
l’oreille,  p.n  4. 

Male  Preftre  d'Emefc  puni  pour  n’avoir  pas 
aflèz  rcfpellé  le  chef  de  Saint  Jean  Battifte  fitc. 
p.  106, cil  guéri  huit  mois  aprés^.t07. 

Malte  j S.  Paul  y aborde,  p.  537  , y eft  bien 
receu  ficc.  fie  y convertit  plufieurs  pet  Tonnes^. 
184.  185.  Depuis  cela  les  ferpens  y font  fans 
venin, ^.184. 

Manaben  prophète  fitc.  p . 409  , pie.  l'un  des 
70.  Difciples  , p.  17,  impofe  les  mains  à S.  Paul 
en  44  p. 207. 

Les  Manichéens  batthoient  avec  de  l’huile  , 
p.36°. 

Mayuercnte,  chafteau  de  Judée  : S Jean  y eft 
emprilonné  fit  decapité^.96.99. 

Marc.  V.  S.  Jean  Marc. 

S.  Marc  difdple  fit  interprète  de  S.Pierre  , le 
fuit  àRome<p.!6ç, l’aide  à compofcrfa  première 
epiftre,/é.  écrit  i’Evangile  à Rome  vers  l'an  45 
fitc.  7&I647,  eft  envoyé  prefeher  en  Egypte  l'an 
49,/fr.y  ayant  p.e.efté  deftiné  dés  l’an  36^  39*- 
Marcel  difciplc,  dit- on,  de  S.  Pierre  ; on  luy 
attribue  une  faufîê  hiftoire  , p.  1 89.  539. 

& Marcel  fit  S.  Apulée  martyrs.-on  n’en  fçait 
rien,  Ibid. 

Eprius  Marcelin  s Proconful  de  Cypre  fous 
Vefpafien^.548. 

Marcel  Preftre  fit  Abbé  prés  d'Emefe,  trouve 
en  453  le  chef  de  Saint  lean  Battifte  fitc.  p.i04. 
L'hiûoire  qu’il  en  écrit  doit  pafler  pour  allurée, 
P-498. 

Marcelline  heretique  adore  les  images  de  J.C# 
D’Homère  fitc.  p.  jix. 
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L tS  A lariet  peuples  d’Hircanie  , 7.  fit  3. 

Les  Marges  peuples  de  11  Mcde  , 7.611.61  > 
5*e  Mariamne  ou  Marie  , qu’on  (ait  fœur  de 

6 Philippe  Apoftre  , p.386. 

La.  St«  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  : V.  fo* 
titre  b.  56,coniacre  à Dieu  Ta  virginité  fitc.  p.ty 
•poule  neanmoins  S.  Joféph-,  7.74.  Dés  qu’elle 
a conceu  J.C,  elle  vifite  Sre  Elizabet  fitc.  7.  61. 
Elle  foutTre  les  foupçons  de  S.Jofeph  (ans  rien 
dire,  > 76. Elle  fe  met  encore  au  rang  des  vier- 
ges, table,  7 485-  Elle  enfante  J.C.  à Bethlécai, 
fitc.  7 4-Lc  40e  jour  clic  le  porte  au  Temple  fit c 

7 5,  le  cherche  fit  le  trouve  dans  le  Temple  fitc. 
p. 11.  & Jean  devenu  ton  fils  à la  croix  en  prend 
toujours  foin^.333,.  Elle  attend  le  Saint  Efprit 
avec  les  Apodres  ,7.  nS.  Elle  s’apparoid  à S. 
Grégoire  Thaumaturge  ,7.  354.  Son  eglife  à 
Ephefe  eftoit  la  cathédrale  en  431,7.  350.  On 
n'a  jamais  foudért  qu’on  doutait  de  fa  virgi- 
nité^. 614. 

Stc  Marie  de  Clcophas  : ce  qu’on  en  fçait  , 
f.  367.  Elle  a app.cüé  mariée  à Alphée  , puis  i 
Cleopha  , p.6 ai.  Elle  eftoit  propre  feeur  de  la 
Vierge  félon  les  Pères  , 7.57. 458.611 , merc  de 
S.  Jacque  le  Mineur  fitc.  7. 365.  611,  de  S.  Jude, 
de  S Simeon  bc.  p.ôax.  Elle  affidé  à la  croix 
fitc.  7:49.  Scs  reliques  à Veroli  en  Provence)  in- 
ccruincs^.Ôxj. 

Ste  Marie  Madeleine.  V.  Madeleine* 

Marie  mcrc  de  Jean  Marc  : les  Apodres  fe 
retirent  p.e.  chez  elle  après  PAfcenfion  ,7.  118. 
444.  Les  Chrétiens  y prient  pour  S.  Pierre  en 
44>7»67- 

Marie  femme  Chrétienne  à Rome  en  58^  7. 
314. 

Marie  qu’on  (ait  futur  de.  S.  Jacque  le  Mi- 
neur, 7-  3 66. 

S.  Martin  , la  Vierge  luy  apparoift,  7.7t. 

S.  Martlnicn.  V.  S.  Procédé 

Les  Martyrs  apprennent  de  J.C  à tout  fouf- 
ftir, 7.38.IIS  n’ont  pasedé  infènfibles  aux  tour* 
mens  , 7.111.  Dvoù  procedoit  leur  generoftt£, 
7.3x8.  Le  martyre  fupplée  au  defaut  des  Sacre- 
mens  , Ibid.  Quelques  uns  font  martyrs  Je  vo- 
lonté fans  rien  fou  fl  ri  r,  7.  339.  On  donnoit  d’a- 
bord ce  titre  à tous  ceux  qui'  avoient  foudért 
pour  J.C.  fans  en  mourir,  7.  405. 

Matthias  grand  Pontife  fous  Herode>nc  peut 
faire  fa  fonction  ,7.434. 

S.  Matthias-  : V.  fon  titre  7.  406,  peut  avoir 
adidé  aux  noces  de  Cana  ,7.  17 , fie  avoir  edé 
l’un  des  70  Di  Triples  , 7.  26.  Il  ed  fait  Apoftre 
après  PAfccnlion  en  la  place  dejudas  fifc.7. 149. 
Ce  n’êfF point  Zachée  >7.437. 

S.  Matthias  Ev.  de  Jetuialem  vers  110  : fon 
corps  ed  p e.  à.  Rome  , 7.408. 

S.  Matthieu  :V. fon titre  b.  389  , ne  s’atta* 
nhe  pas  toujours  à l’ordre  du  temps,  7. 409. On 
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luy  fuppofeun  écrit  fur  U naiflance  de  laVier- 
ge,  7.460. 

S.  Maxime  Ev.  de  Riés  vêts  44a  S.Pierre  fie 
S.  André  luy  apparoiftent  ,7.  313, 

Maximille  femme  d’Egée  Proconful  d’Acaïe, 
7.591.591. 

MegiJU  convertit  dit*on  par  S.  Paul,  7.  58 y, 

S.  Me  lit  on  a écrit  fur  l’Apocalypfe  , 7.  341» 
On  luy  fuppofe  un  méchant  livre  fur  la  mort 
de  la  Vierge, 7.469. 

Me  lit  te  Uîr  une  faufTe  hidolre  de  Saint  Jean 
l’Evangelide  ,7.  355. 

Mer i Je  en  Efpagne  : fa  métropole  transférée 
à Compoftelle  en  11x4,  7.3x9. 

Metaphrafte  fait  profeifion  de  fuivre  un  au- 
teur mot  à mot,  parle  en  fon  nom , fit  l’aitere, 
M®*. 

Milan  : on  dit  fans  prenve  que  S.  Barnabe  y 
a prefehé  , 7.657. 

LesMiracles  ne  fe  doivent  point  attendre  fans 
necefiité,  7.  300,  fit  ils  ne  font  point  pour  nous 
fervir  d’amufement  f.  1*3.  Ceux  qui  les  deman- 
dent par  curiofité  en  font  indignes^. 36.  lis  ne 
fervent  point  à ceux  qui  ne  lés  voient  que  des 
yeux  du  corps^.9x.I1s  les  faut  croire  quand’il* 
font  bien  autorifez  , p.644. 

Mnafon  de  Cypre  ancien  difciple,fir  p.c.  l’iur 
des  70,7.  17,,  ne s’appelloit  point  Jafon, 7.553. 

Modeftie  infeparable  de  la  virginité , 7.64. 

La  «jwreomment  y courir, comment  la  fuir,. 
7.  175.  Les  Saints  meurent  avec  repugnance,fic 
neanmoins  avec  joie  fit  c.  7.180.  Qui  ne  craint 
point  la  mort  , ne  peut  rien  craindre  , 7.3 6- 

Myre  en  Lycie  : S. Paul  y aborde  en  l’an  60,. 
M7*. 

N 

* XjArciJfe  dont  parle  Saint  Paul  } quelil  efl, 
iX,M'îî!7- 

Nathanaël  amené  à J.Gpar  S.  Philippe  firc.. 
7.16-17.384.  Quelques  uns  le  font  compagnon* 
de  Cleophas  àÈmmaüs  ,7.368.  Ce  n’eft  point 
S.  Barthelemi  , 7.64s. 

Nazaréens  i leurs  vccUx  bc.p.  145-  D’autres 
faifoient  quelquefois  les  frais  de  leur  facrifice 
7:17:.  & Jacque  le  Mineur  obferve  leurs  réglés, 
7.373.  Les  Juifs  donnent  aux  Chrétiens  le  nom 
de  Nazaréens,  7.176, fous  lequel  ils  les  maudit 
foiént,7.  146.  Les  Natareens  hérétiques  : leur 
Evangile  ed  different  dé  celuide  S.  Matthieu  ,. 
7-  395-646* 

\ax.aret  nommé  au  (TI  le  bourg  de 
7*  7* 

Nerée  difciple  dés  Apodres, 7. 31 6i 

S.  Nerée  6c  S.  Achillée  : on  me:  leur  martyre' 
fous  Trajan,^/i  Leurs  aélcs  font  fans  autorité,) 

189. 

Néron  s’irrite  dès  prédications  de  S.Pierre-fit- 
dc  5. Paulin  7 6, de  ce  qu’ils  font  tomberSimom 
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k magicien,  Ibid,  de  ce  que  S.Paul  convertit  fa 
concubine  & fon  echanfon  , p.  30 2.  Il  fait  mou- 
rir oes  deux  Apoftres^.jtÇ- 

L*  Empereur  Ntrva  rappelle  S.  Jean  de  fon 
exil  en  96  p 3 4 1- 

Les  Sefloriens  ne  veulent  pas  qu’on  appelle  la 
Vierge  Mere  de  Dieu.p.  71. 

Nexocande  fait  de  faux  aûes  de  S André  , 
p.590. 

S.  l’un  des  fept  premiers  Diacres  , 

AU«* 

Nicet  t: ft  fait,  dit-on  , Evrfy“*  d*Amafccpar 
S Pierre,  p.  itfi. 

Nîcetas  de  Paphlagonie  fait  un  éloge  deSaint 
Barthclcmi  vers  l’an  900,  p.  643. 

Ni codant  ne%reu  de  Gamaliel,p.  335,  vient  la 
nuit  chercher  J.C,  p.  171  aide  à l’enfevelir,  p.  48. 
Si,  eft  banni  par  les  Juifs,p.  146,  & p^.battiaé 
par  S.  Pierre  Sc  par  & Jean,  Aid. 

Kirolas  l’un  des  fept  premiers  Diacres  , P. 
z 4 1 . Les  Nicolaïtes  combatus  dans  la  féconde 
epiftre  de  & Pierre^.174}  fie  dans  l’Evangile  de 
S.  Jean,  p.  345. 

Novat  V.  Gallio. 

S.  Nymphms  à Laodicée  en  Phxygie,  loué  par 
SL  Paul.p.  19 j. 

O 

(\Btiffanct  en fe Ignée  à toutes  fortes  de  per* 
L'  fon  nés  par  J.G  enfant-p.  11.  Elle  ne  fé  doit 
à perfonne  au  préjudice  de  la  loy  de  Dieu  , p. 


l’orgueil  Arc.p.  il  1.  La  fingularité  nous  y eaf- 
pofe,  p.  114. 

Orofe  n’eft  pas  feur  pour  la  chronologie  , p. 
530.  p 

LEP.  P agi  met  mal  la  naiffitnee  de  J.C  en 
l’an  748  de  Rome,  p.  421. 

Pallade  affranchi  de  Claude  fauve  Félix  fôn 
frere  pourfulvi  par  les  Juifs,  p.  277. 

Le  Dieu  Pan  ; on  crie  fous  Tibere  qu’il  eft 
mort,p.  47- 

S.  Pancrace  martyr  célébré  rn  Sicile  Sec.  p. 
190. 

Paneade.  V.  Cefarée. 

S.  Partent  trouve  dans  les  Indes  l’Evangile 
hebreu  de  S.  Matthieu,  p.  394. 

Saint  Papias  Evefque  d’HierapIe,  difciple  de 
l’Apoftre  S.  Jean  , p.  374,  fe  fe rt  de  l’Evangile 
des  Nazaréens,  p.  303. 

p api  f que  Juif  eft  converti  par  Jafon,  p.  235. 
Paradis  où  S.  Paul  fut  ravi,  p.  209. 

S.  P armeras  l’un  des  fept  premiers  Diacres  , 
p.  141. 

Les  Parthtt:  & Jean  peut  leur  avoir  prefehé , 
A 33* 

Paf<jne  célébrée  le  14  de  la  lune  par  S.  Jean  , 
Aid.  S.  Pierre  fie  SL  Paul  peuvent  y avoir  ob* 
fervé  le  dimanche  , p.  5 3 S. 

Paffienns.  V.  Ru  fus. 

Pafiturs  : ce  qui  leur  eft  le  plus  neceflaire  eft 


133.  139.  j 95.  Obeïr  à Dieu  , mefme  lorfqu*  on  d’aimer  uniquement  J.  C,p.  116.  Ils  trouvent 
ne  fçait  pas  la  raifon  de  ce  qu’il  commande  , p.  tous  leurs  devoirs  dans  les  lettres  à Timothée 
129.  _ & à Tite,p.  299* 

Patmos , l’une  des  isles  Sporadcs  ôte.  p.  339. 
Patrth ville  d’Acaïc  : S. André  y eft  crucifié. 


Oblias  ou  Ophlias,  furnom  donné  àS.Jacque 
k Mineur,  p.  370.  626. 

Les  oeconomes  qui  difpenfoient  le  bien  de  l’E-  'p*  3*°* 
glife  , eftotent  Prcllrts  en  Orient , Diacres  en  , S.  Patrobe  difciple  des  Apoftres,  p.  31  £ 
Occident, p.  513. 

S.  Olympas  ou  Olympiade  difciple  des  Apof- 


tres,  p.  316. 

S Onejîme  efclave  de  Philemon  , eft  converti 
par  S.  Paul  en  61  Accp.  289,  envoyé  par  luy  à 
Coloftès  l’an  62,  p.  293.  375  , mais  il  n’a  point 
porté  la  féconde  aux  Theflâloniciens^.336.  Il  a 
p.  e.  efte  Evefque  de  Bcrée  en  Macédoine  Sec. 
p.i 94.  s 76.  On  luy  attribue  des  acles  de  Sainte 
Xanthippe  , p.  580.  Ce  n’eft  pas  Onefime  Evef 
que  d’Ephefe  en  107,  p.  376  , ni  app.  S.  One/ime 
martyr  à Pouioles  , p.  377. 

Ophlias.  V.  Oblias. 

Oratoires  des  Juifs  fie  des  Samaritains,p.  230. 

L 'Ordination  s’eft  toujours  fai  te  avec  le  jeûne 
fie  la  prière  , p.  141.  207.  220. 

L 'ordre:  Dieu  en  aime  la  beauté  ,p.  60.  L’or- 
dre de  l'Eglifepeut  beaucoup  pour  la  convcrfion 
des  âmes  , p.  142. 

L 'orgueil  : J.Gnaift  dans  l’humiliation  pour 
1e  guérir,  p. 2.  Saint  Paul  craint  de  fe  perdre  par 


S.  Paul  : K/éw  titre  p.  192,  eft  converti  en 
perfecutant  I’Églife  l’an  34  ou  33,  p.  144*  vient 
voir  S.  Pierre  en  37 , p.  1 6 « - &B.iriubé  Le  laiflê 
toujours  parler  &c.  p.  411.  Il  expofe  en  31  fa 
doârine  à SL  Pierre  , 5.  Jean  , fie  S.  Jacque  &c. 
p.  376,  fie  eft  reconnu  par  eux  Apoftre  des  na- 
tions Sec.  p.  170.  Il  reprend  S.Pierre.\  Antioche 
firc.p.z7i,  prefehe  le  premier  à Corinthe,  p. 517. 
S.  Pierre  loue  fes  lettres  , marque  p.e.  celle  aux 
Hebreux,  p.  173.  Dieu  luy  revele  qu’il  mourra  à 
Rome,  fit  il  y court  ficc.  Aid.  Il  irrite  Néron  en 
prefehant  la  pieté  fl f la  chafleté  , p.  176  , fir  en 
faifant  tomber  Simon  , Aid.  On  pretend  qu'il  a 
établi  Pafque  au  dimanche  ,p.  188.  338, qu’il  a 
envoyé  fept  Evefques  en  Efpagne,p.  19*  > qu’il 
fut  fouetté  avant  que  d’eftre  decapitép.i  80.  Son 
corps  eftoit  fur  le  chemin  d’Oftie  vers  212  Arc. 
p.  1 80.  Son  tombeau  très  révéré  à Rome  Sec.  p. 
*182.  On  le  peignoit  avec  J.  C,p.  186. 

Sergius  Paulus  Proconful  de  Cypre  eft  con- 
verti par  S.  Paul  en  44.  ou  4J>p-  *ij* 

Saint 
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S.  PshI  premier  Evefque  de  N«rbone,a  vécu 
en  ijO,  p.  216. 

S.rcPauleviCitc  le  tombeau  de  SJcanBattifte 
à Sebafte  vers  3S6,  p.ioi. 

S. Paulin  met  des  cendres  JeSjean  Battifte 
fous  l'autel  de  S.Fclix  à Nolc,p.i03,aHoit  tous 
les  ans  à Rome  à la  & Pierre»  p.  « 8 3-  Son  corps 
cil  à Rome  daas  leglilc  de  S.  Ba  rthelcmi  , p. 

Pauvre/  : }.  C.  en  eft  la  gloire,  p.  t. 

Pearftn  fait  Heracieon  trop  ancien  , p.  187* 
met  le  Concile  dejerafidem  deux  ans  trop  toft, 
A 549* 

Péché:  nul  n en  eft  excnn,  p too.  En  y per- 
feverant  on  s'accoutume  à le  commettre  avec 
plus  de  hardielTe  Sec.».  1 30. 

Pelede  port  de  Buthrote  en  Epirc,  p. 47. 

La  pemtence  de  S.  Jean  confond  no  lire  laf- 
cheté  , p-  #9'  Extérieur  de  pénitence  attire  tes 
hommes  , p.  9c.  Grand  exemple  de  penitence 
dans  S.  Pierre^.»  15,6c  dans  le  voulcur  converti 
par  S Jean,  p.  344-  S.  Pierre  en  la  propofant  à 
Simon,  condanne  les  hérétiques  qui  l’on  niée, 
p .151. Les  penitensn’eftoieut  point  admis  ù l'é- 
ut  ecclefuftique,  p.  605. 

La  Pentecpfte: on  ne  trouve  point  quelle  du- 
rait plus  d'un  jour  parmi  les  juifs,  p.  567- 

La  Perre, partie  de  la  Judée  audelà  du  Jour- 
da  in,  p.  83. 

S.  Peregrin  ConfelTeur  on  Sicile,  p.  100. 

I -es  Pcret  de  l'Ejlile;  on  ne  doit  point  dire 
qu'ils  fe  trompent  fans  des  preuves  conlidera 
b'Clyp.  646. 

Perfccutio » de  l’Eglife  après  la  mort  de  S. 
Eftienne,  p i^*.  Elle  fait  porter  TEvangtlc  en 
divers  endroits  , p.  ni.  J.  C.  nous  apprend  à 
l'evitcr  quand  on  le  peut,  fans  tenter  Dieu  , p. 
£4-101»  Tous  les  membres  de  l’Eglifc  foufllein 
quand  un  faut  foudre,  p.  107. 

Perfide  travaille  beaucoup  pour  l'Evangile, 
P-  HA. 

S te  Pétronille  vierge  à Rome  : ce  qu’on  en 
dit,  P.  1 89. 

Phtrifitnt  fcrupuleux  dana  les  petites  chofes, 
manquent  aux  plus  grandes,  p 34,  mepriiênt  le 
batteinie  & la  prédication  de  S.  jean,  p.  91-94, 
l:s  plus  lève  res  des  Juifs, mais  les  plus  luperbes, 
p.  «£3.  W*  croyoient  la  rcfurreélion,  6c  fur  cela 
l'ont  pour  S.  Paul,p.  175. 

S.t« Phebé  ou  Phœbé  Diaconiftc  deCenchrée, 
loge  Saint  Paul , p.  144.  Elle  porte  app.  en  58. 
l'c  pi  Are  aux  Romain*  où  elle  ell  fort  louée  6tc. 
p. 

Phtnlcty  port  en  Cand  e flcc.  p.xiz. 

S.  Philemen  habitant  de  GoloUci  , eft  volé 
par  Onefime  fon  efclave  Sec.  p.  189.  Sa  vertu 
Sec.  p.t»o.  Les  Grecs  en  difem  bien  des  chofes, 
f 574- 

Hlfl.  Eccl.  Tom.  L 
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Phtlet  rejette  la  refurreâion  du  corps.p.305» 
Philippe  fils  du  grand  Herode  6c  de  Cleopa- 
trede  Jerufalem,  p.96,ell  fait  Tetrarqucde  lT- 
turée,  p.11.14-  433,  fait  du  bourg  de  Bethfaïde 
la  ville  de  Julie  , p.  10g.  Il  n’a  point  efté  mari 
d'Herodiade,  mais  deSalomé  fa  fillc,p.ioi  49a. 

Herode  Philippe  fils  aufli  du  grand  Herode 
8c  de  Mariamne,  epoufe  Herodiade  fa  niée  e,Sc 
en  a Stlouié  : Antipas  fon  frere  luy  enlève  Hc- 
rodiade  Sec.  p.  96.  soi. 

Saint  Philippe  Apoftre:  V.  fon  titre  p.  383, 
appellé  par  J.  C,  luy  amène  Nathanaël,  p.  jlô* 
110,  peut  s'eftre  trouvé  aux  noce  de  Cana  , p. 
t_2»  Il  aifille  Theodofe  contre  Eugene  , p.  35-1. 
Gelafe  commence  une  eglife  de  fon  nom,p.)8o. 
On  pretend  avoir  fon  corps  à Rome  Se  à Tou- 
ioulCïp.  38t. 

S.  Philippe  , l’un  des  fept  premiers  Diacres» 
p.  »4i  ,preiche  la  foy  à Samarie  en  34, 8<  y bat- 
tiie  &c.  p.Tj^i , mais  n‘y  peut  pas  donner  le  S. 
Efpric,/4/W.S.Paul  loge  chez  luy  ù Ccfaréc  l’a  il 
js.p.  %fo. 

Philippe  Abbé  à Jerufalem  en  362,  envoie  -k 
S. Athanil'c  des  reliques  de  Saint  Jean  Battifte 
p.  101.  apj. 

Philippe /,  colonie  en  Macedoine  : S.  Paul  y 
prefehe  en  32  6<c.  p.  xio-Dicu  fait  la  grâce  aux 
Philippins  de  fouffrir  pour  luy,p.23i.Ils  aflil- 
tent  lbuve.it  S.  Paul,  p.  n?,  luy  envoient  Epa- 
phtoditc  leur  Evefque  en  fil  &c.  p.  187,  Saine 
Paul  leur  écrit  en  di  6cc  p.  iK8- 

S.  Philologue  difciple  des  A po lires,  p.  31 6. 
rhilon  connoift  pe.  S.  Pierre  à Rome-p.iér- 
phlegen  difciple  des  Apollres  , p.  316- 
Phlegen  rhilloricn  parle  app.  des  tenebres 
arrivées  à L mort  de  J.  C,  P.  a 49* 

Phi thé.  V.  Phebé. 

S.k  Photine  : les  Grecs  croient  que  c’cft  U 
Samaritaine, p.  a??. 

S.  Pierre;  V.  [en  titre  p.  10S,  amené  à J.  C. 
par  SAndré  fon  frere  écc.p.i 6.318.  J C, dit-on, 
le  b attire  feul  Sec.p.  435.  ell  appellé  pour  ne  lu 
plus  quitter  dutout  &c.  p.  i8j  aifille  à la  rclui- 
reclion  de  la  fille  de  Jaire, p.  20,  marche  fur  la 
mer,  p.  24-refufede  quitter  J.  C,  Xlid.  prépare 
laCcne  avec  S.  Jean^-3j2,  le  prie  de  demander 
à J.C  qui  le  devoir  trahir,  p.  331  fC.lc  reprend 
d’avoir  pris  l’épée  pour  le  défciuhcp .31. Ce  fut 
p.e.  S.  jean  qui  le  fit  entrer  chez  Caïphe,;*.  333. 
11  y renonce  J.  C,  P- 31.  Il  vient  voir  fon  fepul- 
cre  Scc.p.jo  J.C.  luy  apparoift^.51,  luy  dip  de 
le  toucher  . Ibid.  Il  fe  jette  dans  la  met  pour  le 
venir  trouver  Sec.  p.  jij  luy  demande  ce  que 
deviendra  S.  Jean  , p.  334.  Ces  deux  Apoftre» 
très  unis,i£jjf  J.C.  leur  communique  le  don  de 
fcience  , p.  ji.  Ils  batttzent  p.  e.  Gamalul  5cc. 
p.  335,  cedent  à S.  lacque  le  Mineur  le  fiege  de 
Jenmlcro,  p.  371.  feint  Paul  vient  à Jerufalem 
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en  37  voir  S-Pierre,  7.  103, qui  eft  mil  eft  prifon 
k Jerufalem  par  Agrippa  ,7.  595  9 maintient  la 
liberté  de  l’Evangtken  51  dans  le  Concile  de 
Jerufalem  1 7.113  , y reconnoift  S.  Paul  fit  Saint 
.Baraabé  Apoftres  des  nations  Ac  7.  115.  11  va 
•à  Antioche  , A y eft  repris  par  S.  Paul  , p.»i6. 
Les  Corinthiens  fe  divifeat  à Ton  fu jet  > 7.156. 
^ôï.Monutnens  de  fa  prédication  à Sinope  dans 
le  Pont,  p.  319.  On  prétend  fans  preuve  qu’il  a 
ordonné  un  Evefque  à Byzance  , 7.3 I9.  Il  s’ap- 
paroifl  vers  l’an  <00  à S.Maxime  de  Riés  , p. 
}t3.  S Jade  imite  beaucoup  fa  féconde  epiftre  , 
p.401. 

Pierre  le  Foulon  fait  bénir  l’eau  la  veille  de 
l'Epiphanie,/ 15, met  la  Vierge  dans  toutes  les 
prières  , p.  73. 

Ponce  Pilate  gouverne  dix  ans  la  Jodée^M. 
11  veu;  délivrer  J C,  A le  condanne  neanmoins 
plucoft  que  de  t’eXpo fer  &c.p  35. 11  ne  veut  pas 
changer  le  titre  de  la  croix/  4 1, don  ne  le  corps 
de  J.C  pour  l’enterrer  > A des  foldars  pour  les 
grarder  y pii  11  écrit  àTibere  fur  J.  C,p.  144  , 
A app.  dés  Pan  33  on  34  yp-  jij.On  a piu  fleurs 
lettres  de  luy  fur  cela  , toutes  fauflcs/516. 

Plautille  donne  , dit-on  , fon  mouchoir  à S. 
Paul./  584. 

S.  Polycarpe  eft  fait  Evefque  de  Smyme  par 
S.  Jean  ,7  341,  dont  il  eftoit  difciple  , 7.354. 

rdymniu s Roy  des  Indes  y dit-on  y eft  con- 
verti par  S.  Bartbelemi,  7.644* 

Pelixtnt  V.  Stc  Xanthippe. 

Le  Pont  : on  croit  que  5.  Paul  y a prefehé  , 
p.iat. 

Les  grands  Pontifes  des  Juifs:  ceux  qui  l’a* 
voient  efté  en  gardoient  le  titre  9 p . 434.  S’ils 
avoient  un  Vicaire,  loi  J. 

Porphyre  Archidiacre  d’Emefe  aflific  au  Con- 
cile de  Calcédoine , 7.105. 

Le  Pradeflinatus  , ouvrage  fans  autorité  , 7. 
4*i. 

Un  Prédicateur  ne  doit  rien  dire  qui  ne  foit 
tuile  aux  auditeurs  Ac.  7iia,n’eftre  attaché  à 
personne  , 7 8 7.  Sa  réputation  doit  efire  fans 
tache  7.186.  l^e  miniftere  de  la  parole  doit  eftre 
préféré  aux  devoirs  de  la  pieté  naturel  le  .7.3  8 4- 

Priere : Dieu  exauce  quelquefois  les  mérhans 
par  colere,  A n’exauce  pas  les  bons  par  miferi- 
corde  yp.  19. 111.  J.Cnous  donne  l’exemple  de 
la  priere,  P 30,  A de  chercher  pour  cela  la  foh- 
rude,/éi'W.Prier  pour  fe  préparer  à la  tentation, 
Ibid.  A à recevoir  les  grâces  du  ciel , 7 1 17.110 
Prier  dans  les  afflictions  avec  fouoirflîon  à la 
volonté  de  Dieu,  7. 3a  Priere  fervente;fa  force 
7. 13t.  Prier  lans  ardeur  , n’eft  pas  prierai  34. 
S.Paul  prie  quelquefois  à genoux  dans  le  temps 
de  Pafque, 7.170.  5.  Jacque  le  Mineur  prie  fou- 
vent  proflerné  en  terre  , 7.374. 

Les  Br  inet  s boni  ou  mauvais  font  des  mi- 


nières de  la  volonté  de  Dieu  , 7.3. 

Ste  prifcilU  ou  P ri  fan*.  V.  Aquila  fon  ttltrT* 

Ste  Prifytu  martyre  à Rome  vers  175  Ac. 
p*47- 

Proie  converti , dic-on,en  Efpagne  par  Saint 
Paul/580. 

S.  Procojfe  A S.  Martinien  martyrs  célébrés  i 
Rome:on  en  ignore  le  temps  Ac.  p.  179.  Leurs, 
aétes  font  fans  autoriré/  531. 

S.  Proch  Evefque  de  Cooftantinople  ; On 
peut  douter  fl  le  diieours  for  la  liturgie  eft  de 
luy, 7.635. 

S.  Proc  or  0 l’un  des  fept  premiers  Diacres  > 

PU*. 

L’écrit  dtPreoro  nouveau  A plein  de  fables» 

r recule  ; on  donne  ce  nom  à la  femme  de 
Pilate  Acp.445. 

Les  Prophètes  confervoéent  la  liberté  de  leur 
jugement  ,7 109. 

Prefehytos  : on  dopnoir  ce  nom  aux  Gentils 
qui  s'eftoient  fait  Juifs,/. 548 

La  Providence  reconnu*  par  les  plus  barbares» 
/.i84.Elle  fait  tout  réuffir  l J’avantage  de  ceux 
qui  aiment  Dieu/. 187,  fait  fervir  à les  deffeins 
la  malice  de  fés  ennemis/  1 34. 

PtoUmée  fils  dcMennée  fe  fait  prince  de  Cal- 
eide  , d’Hdiople  ,A  de  l’Iturée  AC/.431. 

Les  Public  oint  : ce  que  c’eftoit  Ac  7.  39  r.  I! 
y en  avoit  de  Juifs  , 7.  645. 

Publie  k premier  de  Malte , reçoitbien  Saint 
Paul  Ac.p.  185.  Ce  n’eft  point  S.  Publie  Evef- 
que d’Athenes,manyrizé  fous  M Aurele,  7.574. 

S.Pudent  difciple  des  Apoftres  à Rome  en  6^. 
On  le  fait  fans  fondement  5 en  a Leur  Ac.  7.  1 63. 
Les  Grecs  l’honorent  le  14  d’avril  Ac  7.  181. 
57* 

Ste  Pulqutrie  Impératrice  , fait  baftir  à Con- 
fiant inople  deux  eglifcs  de  U Vierge/, ju 

La  pureté  véritable  eft  celle  du  cœur  , 7.  14. 

Fcfte  de  la  Purification.  V.  la  Chandeleur. 

✓y Tsdretus  gouvemeur'He  Syrie  , envoie  pri- 
J^fonniers  à Rome  en  51  Jonathas  A Ananie 
Pontifes  des  Juifs  97.568. 

S.  Quarte  difciple  de  S Paul  en  58, 7. 31 7. 

Le sQuartedecimaas  avoient  de  feux  aûc s de 
la  Paflion  de  J.C/.5t6. 

Quint ilius  V.  Va  rus. 

P.  <ulpicius  Quirinius  fait  un  dénombrement 
dans  la  Judée  àla  nai  fiance  de  J*C,A  un  autre 
dix  ans  aprés/.4(7* 

R 

'QAbins  : leur»  écriti  font  pleins  de  fables  , 
*\p. 438. 

Un  Reeabite  s’oppofe  à la  mort  de  S.  Jacque 
le  Mineur/  378  L.es  Reeabite*  nettoient  point 
Juifs  de  race  yp.6j]. 
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Rtc  are  de  premier  Roy  Catholique  d’Efptgne 
Icc.  P.107- 

Récognitions  , livre  apocryphe  6eep  xïj. 
Reliques  de  S.  Jean  Battifte  8c  de  S.  André 
portée*  en  divers  endroits  , p.  10  J.  31L  O®  ne 
touchoit  point  aux  corps  des  Saints  dans  l’Oc- 
cident Ote.  p.  u±  Le*  liage*  qui  en  appro- 
choient  s’envoyaient  comme  des  reliques  , 8: 
faifoient  de*  miracles,  s.  13X.  Refpeél  qu’on  a 
eu  pour  les  tombeaux  de  S. Pierre  & de  S.Paul , 
p.  1S1-  On  honore  les  tombeaux  des  Saints  lors 
mefnie  qu'ils  font  vides,  St  Dieu  y Tait  des  mi- 
racles, p.10  3 Les  vétemens  de  S Paul  guéri  (lent 
des  maladies  ,p.  151  Ses  chaines  Oc  celles  de  S. 
Pierre  extrêmement  révérées  , p 185,309  On  en 
envoyoit  des  limures,  P il  >.Lcs  premiers  Chté- 
tiens  refpettaient  tout  ce  qui  avoit  appartenu 
aux  A poil  res,  p 380» 

RefurrsOion  : les  Athéniens  s’en  moquent  , 
p.  xjé.  Celle  de  ) G eft  le  propre  objet  de  la 
foy  Chrétienne  , p *21-  l’on  peut  dire  que 
quelques  Saints  foient  déjà  reffufeitet  pour  ne 
plus  mourir^. 4 5 » .4 71. 

Révélations  \ n’en  point  chercher  : aimer  la 
voie  commune  , p i 55- 

Rhode  fervante  Chrétienne  en  44*p-  té£ 

Rhodion  : C’eft  app.  le  mefnie  qu’Hcrodion  , 
P 5l2i 

Ricbeffts  ne  fervent  qu’à  nous  affaiblir,  p.  |q, 
nui  les  aime  n’a  que  faire  de  tentateur  pour  fê 
danner  ip.  ill  Ufage  que  les  premiers  Chré- 
tiens en  ont  fait  , p.  1 34  Quelques  jrhilofophcs 
les  ont  quittées  , mais  oar  vanité  , p.  1x6.  On 
peut  fe  fauver  edant  ricne  quand  on  le  veut  de 
tout  fe  coeur  , P.  31  3,  mais  pour  cela  il  faut  un 
miracle,  pi  7-  Le  démon  eft  davantage  vaincu, 
Sc  l’Eglife  plus  édifiée  par  la  converfion  des 
grands  Oc  de*  riche*  , p.xiû. 

Rome  , roaiftrcflfe  de  tou*  le*  peuple*  , eftoit 
efclave  de  leurs  folies  rdi.  S.  Pierre  y vient 
prefeher  en  4X  , en  eft  x£  ans  Evefque  , p Lfeix 
16 3.  Les  Romains  reçoivent  la  foy  avec  ardeur 
p.  163.  Saint  Paul  defire  beaucoup  de  les  vifiter  , 
p.  735.  2OO.  Il  leur  écrit  en  jl,  p.  164  Les  ci- 
toyensRomains  eftoient  quelquefois  enchaînez, 
p.  568. 

S Rufe  martyr  honoré  le  il  de  décembre, 
p.  447- 

Pafîienus  Rufus  ConfuI  en  fa  41e  année  Ju 
lienne , £5. 

JAkhat  feeond- premier:  ce  que  c*eft£«o. 

Calvifius  S ai  inus  ConfuI  en  la  41e  année 
Ju! icône  j/.y. 

Les  Sncts  peuples  d’Afie  vers  la  Sogdiane  , 

/.  3*9* 

Les  Snddue/ent  ne  croyoîent  pas  la  refurrec- 
don*.  Ils  citaient  de  la  fattion  de  Caîphc,p.i3l. 


T I E R E S.  SS; 

Les  Snints  : leur  intercefTîofl  pul  fonte  pour 
ceux  qui  1er  imitent,  p.tt  1.  Il  eft  dangereux  de 
faire  entre  eux  de*  comparai  fan»,  p.  4x0.  Beau- 
1 coup  nous  font  inconnu*  pour  nous  apprendre 
.à  aimer  la  vie  cachée,  p.  40t.  Il  eft  avantageux 
de  vivre  en  la  compagnie  des  gent * de  bien  , 
p.alj. 

Snlnmme , capitale  de  l’isle  de  Cypre:  S.Paul 
& S Barnabé  y prefchent  ,^115. 

Smtomone  , promontoire  de  Candie^.alr. 

S .te  Salomé  femme  de  Zebedée:  ce  qu’on  en 
fçait , p.  314.  On  luy  donneàfanj  fondement  le 
nom  de  Marie, ét  la  qualité  de  fccur  de  la  Vier- 
;e  >Mî9  S9S  On  met  fans  preuve  fa  mort  en 
Provence  ^cp-59*.  595  , auffibien  que  fes  reli- 
ques,*.^. 

Salomé  qu’on  fait  four  de  S.Jacque  IeMineur 


p. 366  595* 

Salomé  fille  d’Herode  Philippe  2c  d’Hero- 
diade  , p 96.49a,  obtient  en  danfant  la  mort  de 
Saint  Jean  Battiflc&c.  p.qq,  epoufe  vers!  an  jx 
Philippe  fon  oncle , 3c  enfuke  Ariftobule  fon 
coufin  germain  ,p.  101. 

La  Samarie  fourni ffe  aux  Romains  avec  la 
Judée,  p.i  3.  La  ville  de  Samarie  prés  de  Sichem 
rft  nommée  Sebafte  par  Herode  , p.  tlL  S.  Jean 
Batrifte  n’y  eft  point  mort, mai*  y a efté  enterré, 
49  3-  Elle  reçoii  la  foy  par  S Philippe  avant 
le*  Gentil*  ficc.  p *50,  pareeque  le*  Samaritains 
approeboient  beaucoup  des  Juifs,/».  La  Snmn- 
rhnine  convertie  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an 
10,  p.  il  Les  Grec*  l’appellent  Photine  Arc.  p. 
415- 

Snpbire  femme  d’Ananie  , punie  de  fon  ava- 
rice 8c  de  fon  menfonge,p.i36. 

Snpfns  , lieu  où  on  croit  que  S.  Jean  a vécu 
dan*  le  defort.  p.ly. 

La  Sarone  , ville  8c  canton  de  la  Judée^.51  z_. 
Sentius  Sa  uminus  gouverneur  de  Syrie  ,n*a 
roint  fait  le  dénombrement  dan*  la  Judée  , P. 
ai7.  Il  quitte  la  syrie  dés  devant  l’autonne  de 
l’an  748  de  Rome  ,p.  4x1. 

SauI  ou  S*ü/  : c’eft  le  premier  nom  de  Saint 
Paul,  P.tga  1*1: 

Scandales  dan*  l’Eglife  des  fon  origine  , p. 
14O. 

s cru  a Juif  : fes  enfans  font  battu*  à Ephefe 
par  le  démon  vers  34,9x51. 

La  Scytkie  : S.  André  y prefehe , p-3i9« 

Srla/le.  V.  la  Samsrie. 

Seiaftople  , ville  de  la  Colchide  , Ikid. 

n’eftoient  pas  toujours  circoncis, 

^ ^second  de  Thefolonique  fuit  S.Paul  de  Grece 
en  Af*  l’an  *8,  p 067. 

S.  Second  l’un  des  premiers  Evefques  d El- 
pagnep.191. 

Stlinque  [ou  Leuce]  impofteur,  fuppofe  à S. 

R rrr  ij 
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Matthieu  un-é*rit  fur  la  Vierge  ,p.  460. 

Le  Sénat  refufe  de  reconnoiftre  J.  C, p.ias- 

Seneqûe  : fes  lettres  à S.  Paul  font  faufTes  , 
p.  311. 

Sentiut.  V.  Saturninus. 

Le  faim  Sépulcre  ion  en  emporte  cb  la  terre, 
qui  eft  honorée  par  tous  les  Chrétiens  firc.p.49- 

S.  Sempion  Ev.  d’Antioche  en  l’an  lOO, écrit 
contre  l’Evangile  de  S.  Pierre,  fi,  >>7. 

Sergius.  V.  Paul u S. 

Suplice  S évité  Ce  trompe  fur  le  naufrage  de  S. 
Paul,^.  ui 

SeverSen  de  G ah  a les  prefehe  où  il  y avoir  des 
reliques  de  S.  Jean  Battifte,  fi.  495- 

Sévérité  plus  utile  en  des  rencontres  que  la 
douceur , fi . an. 

Les  Sibylles  : on  prétend  que  S.  Paul  en  con* 
feilloit  la  leélure,  fi  138. 

Siccr  & Sichtm  diftinguccs  St  confondues, 
prés  de  Naploufe,  fi.  lL 

Saint  Sil a ou  Silvainy  fi.  140,  pouvoir  eftre 
citoyen  Romain  , pzj i,  & l’un  des  qo  Difci- 
ples,  fi.  1 7,  porte  de  Rome  en  Afie  la  première 
epiftre  de  S.  Pierre  vers  4*,  ;>i63iSt  en  jj  celle 
du  Concile  de  Jcrufalem  à Antioche,  p.  1x4,  où 
ïl  s’arrefle,  fi.  m L S.  Paul  le  prend  pour  com- 
pagnon dans  la  fondation  6c  la  vilîte  des  Egli- 
ses , fi.  117-  Ils  font  fouettez  & emprifonnez  à 
Philippe*  6cc.  p.i3i,prefchent  à Theflàionique 
£<  à Berée  ,p.  134,  d’où  S.  Paul  mande  Silas  à 
Athènes, p.  136.  Silas  le  va  trouver  à Corinthe 
Scc.fi-  140, où  ii  prefehe  la  foy,  fi.  141,  6c  écrit 
avec  luy  les  deux  epiflres  auxTheftâlonicicns, 
f 141  fl  eft  envoyé  félon  quelqurs  uns  à Corin- 
the en  57,  fi.i6 3.  s6îi  eft  honoré  ic  13.de  juillet 
ficc.  p.  ÏÂL 

Silence  de  Dieu  dans  l’operation  de  fis  myfte* 
res,  ^.3, de  la  Vierge  à l’égard  de  S JoCeph,fi  5. 
de  J.C  dan*  fa  PaftTon:  ce  qu’il  nous  apprend, 
fi  3 6.  38.  Il  eft  encore  muet  dans  fon  Evangile, 
fi  on  ne  l'ccoute  avec  foy,  fi,  35. 

Simeon  y Symcon,ou  Simon.  V.  S Pierre  . 

& Simeon  reçoit  J.  C.  entre  fesbras  , fi.  Il 
n’eft  point  certain  qu’il  fuft  Preflre  àcc.  p.  a ta. 
Son  corps  eft  transféré  à Conftantinoplc,  Ibid. 

$*int  Simeon  ou  Simon  coufin  de  J.C, pouvoir 
•ftre  !e  frere  de  S.  Jacque  1j  Mineur,  fi.  366-611, 
après  le  quel  il  eft  fait  Evefque  deJeruClem  en 
fii  par  les  Apoftres  , fi.  \2±  336.  401*  403.  Ce 
n’cll  point  l'Apollre  S.  Simon, p.  6%i. 

5.  S l m o N Apoftre:  V.  fon  titre  p.  399.  Ou 
▼eut  que  ce  foie  Nathanaël,  p.  ifi. 

Simon  leCyrenéen  porte  la  croix  de  J.  C,  fi. 
40.  On  ne  fçait  pas  s’il  eftoit  Juif,  fi.  446. 

Simon  ou  Simeon  le  Noir  prophète  fifc.p.409, 
peut  eftrc  l’un  des  70  Drfciples,  fi.  17.  Ce  n’eft 
pas  app  Simon  le  Cyrenéen,  fi.  446  II  unpofe 
ks  mains  à S.  Paul  & à S.  Barnabe  en  44^.107. 


BLE 

Simon  corroyeur  à Ccfarée,  loge  X Pierre  ért 
35>f>-  154- 

S imon  le  magicien  trompe  longtemps  les  Sa- 
maritains, P.j_sj_.  Frapé  des  miracles  de  S.  Phi- 
lippe , il  demande  le  battefme  fit  c.  Ibid,  veur 
acheter  le  S.Efprir,&  quitte  l'Eglife  au  lieu  do 
faire  penitence^  > si, cour:  partout  pour  trom- 
per le  monde, le  fait  adorer  à Roiue,p.i  6 y, veut 
voler , tombé  , fie  Ce  tue  vers  6 y,  fi  xifi-Qn  luy 
atetibue  une  tonfure,  fi.  y 3 8.  S.  Pierre  combat 
les  Simoniens  dans  fà  fécondé  lettre,  p.  1 74.  Ce 
font  p.e.ceux  qui  infe&oient  l’Eglifo  dë^Colof- 
fes,p.  191  y 6c  que  S.Paul  combat  dans  l'cpiftre 
aux  £pheficns,/.3ofi.Ils  luy  fuppofent  une  pré- 
dication,p.  31t. 

Le  Pape  Simfibee  fait  baftir  une  eglife-  de  S. 
André, p.  313. 

Sinofie , ville  du  Pont  .•  on  croit  que  S.Pierre 
fit  & André  y ont  prefehe,  p.i 61.319» 

Sixte  III.  confacre  à Rome  une  eglife  de  I» 
Vierge,  p.  2 L 

Sofiatre  . V.  Sofipatrc. 

Sofihrone  n’eft  point  app.auteur  des  additions 
faites-aux  hommes  illuftrea  de  S.Jerome,p.3i9. 
3*7-  # 

L efert  n'eft  point  défendu  lorfquil  eft  utile 
à la  paix,  fi.  soft.  Les  Sorte  des  Apoftres  , livre 
apocryphe,  Ibid. 

Sojîpatre  ou  Sopatre  parent  de  & Paul,  p.tçi. 
566,  quoique  p c.  gentil  fitc.  p.  94»,  sy  3,  eïïoïc 
de  Berée  en  Macédoine  ôte.  p. tu,  fuit  S.  Paul 
de  Grèce  en  Afie  l’an  j^p.  167. 

Softbtnt  chef  de  la  lynagogue  eft  battu  de- 
vant Gallion  en  yj  fitc.p.145.  ssy.  Luy  ou  un 
autre  Softkene  qui  eftoit  l’un  des  70  Difciples, 
écrit  avec  S.  Paul  la  première  aux  Corinthiens 
en  562^137,  eft  honoré  par  les  Latins  fie.  par 
les  Grecs,  p.  563. 

S.  StAfuyj  premier  Ev.  de  Byzance  ,.  p ySI, 

Stéphane:  fa  mai  fon  la  première  convertie  en 
Aca/e.p.  13g.  Il  va  trouver  S.Paul  à F.phefc  en 
56  de  la  part  des  Corinthiexu,avec  Fortunat  fie 
Acsïque  6cc.  fi.  i$6. 

Les  Stoïciens  veulent  jouir  de  leur  vertu  , p. 

136. 

Stratoele  frere  , dit-on  , d’Egée  Proconful 
d’Acaïe,  p.  59*1.  Sâî.. 

Suanir , qu’on  dit  cftrc  une  ville  de  Pei  fe,  f. 
400. 

Sulfiieint.  V.  Quirinius.  Severus. 

L SjUa:  J.  C naift  fous  fonConfnlat  , fi.  ± 

Le  fymbolt  dcsApoftres  peut  avoir  ellé  cora- 
pofé  en  l'an  36.  6cc.fi.  397- 650.  S.  lean  l’Evan- 
gelifte  en  donne  un  à S.  Grégoire  Phaumatur- 
354- 

Le  Pape  Symmaque  fait  baftir  ù Rome  une 
eglife  de  X André, p.  333. 

Sainte 
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S.te  Sytnyyme  iliuArcà  Philippes  par  Ces  bon- 
nes œuvres,  p.  iS8- 

SyiygMt  efterit  p.e.l’un  des  principaux  Chré- 
tiens de  Philippes,  Ibid. 

T 

SAinte  Tmbithe  veuve  reflufeitée  à Joppé  par 
S.  Pierre,  p.  ia 

T aJarminejvUlc  èe  Sicile  ruinée  par  les  Sar- 
rarins  Ar.  p.  îqo. 

Tar/e,  capitale  de  la  Cilicic , fort  elevée  par 
AuguAe  Ac.  p.  xfx. 

Tatrhée.  V.  Thaddée. 

Temple  dejerufilctirtous  les  Juifs  y payoient 
un  tribut,  p.  yo7- 

| Ca  efié  tenté  pour  nous  apprendre  à fur- 
monterles  tentations,  p.  15. 

S.  Ttrce  écrit  fous  S.  Paul  i'epiftre  aux  Ro- 
mains en  ^8  Ac.  p.  xfifL  716. 
lertnUe  avocat  des  Juifs  contre  Saint  Paul , 

?■  »7«. 

TerrulLen  cfprit  peu  exa 8,p.  4iufe  trompe 
en  ne  voulant  pasqueSaimPaulait  pardonné i 
l’inccAueux  de  Corinthe,  p.  261,  A en  mettant 
la  naiAance  de  J.  C fous  Sentius  Siturninus  , 
P ■ 417.  42i . les  T trtulhnnijlfs  hérétiques  s’em 
parent  à Rome  du  tombeau  de  S-ProceAè  vers 
39*i  P»  *79. 

Terrarjne^eü  le  prince  du  quart  d’unEtat, 
P-  ÎT. 

Thmbor  , montagne  de  Galilée  où  J.  G s’eA 
transfiguré  ,p.  i?. 

SJThmddée  ou  Tatthée  l’un  des  7oDifciples, 
êe  p.  e.  frere  de  S.  Thomas^guerir  Abgare  Roy 
d’Êdefle  vers  l’an  36,1e  convertît  avec  toute  la 
ville  Ac.  p.  36a  364.  Cri.  614.  On  attribué  la 
mtfme  chofe  à S.  Ju de  Thnddie  l’un  des  douze 
ApoAretj  p.  ^oj.  6* 4.  617. 

Thnllut  hiflorien  a vécu  après  J.  C,  avant 
Africain,  f.  450. 

T h Am  %s  pilote  , apprend  que  Pan  eA  mort, 
t^L 

&reTAer£rpîuf  avoir  eAé  convertie  par  Saint 
Paul  en  219.  Sa  vie  par  Bafile  de  Seleucic 
eft  fans  autorité,  p,  316.  Elle  apparoiA  à Saint 
Martin,  p yi. 

^ S.  Theodorr  Srudire  fait  dans  le  IX.  fîeclc  un 
eîoge  de  S.  Barthelemi,/».  64  3» 

Thecderrt  reçoit  des  reliques  de  S.  Jean  Bat- 

tifte  &£»  p.  io?. 

L'Empereur  Tbeodofe  L tranfpor:e  à Con- 
Aantinople  un  chef  prétendu  de  SjeanBatrtAe, 
p fait  démolir  à Alexandrie  le  temple  de 
Scrapis  , A b*Air  en  fa  place  une  egftfc  de  ce 
Saint,  p.  un,  S.  Jean  A S.  Pilippe  ApoAres  luy 
^pparoiCTent  en  394  Ac^.354. 

S Thtodofe  Abbé  prés  de  Jefufalem  : fitua- 
fion  de  fon  monaAerey.g. 

Théophile  Evefqu»  d’Alexandrie  peut  avoir 


T I ERE  S.  6$c 

iiedié  l’egltlê  de  S.  Jean  Battide  le  27  de  juin 

Mif.ux.42j. 

J-e‘  T/teJfafanicimr  embranTcnt  la  foy  avec 
ardenr  en  ü érc.  f.  Mil  font  perfecutee  p„r 
j.“.r,.Conci:o>’cns  ’ f- S Paul  leur  envol- 
f Athènes  S. Timothée , HiJ.er  leur  écrit  tien  ' 
lettres  de  Corinthe  vers  5 3,  p. 

& Thomas  ApoAre  : V.fon  titre  y.  355.  J.  C 
le  laifie  douter  de  fa  refurreélion  afin  de  nom  en 
aAurer  U battfrc,dit-on  , les  Mages  dan* 
la  1 erfe,  p.  Leuce  en  fait  une  faufle  hiAofrc*  , 

l-  m* 

Tbcmnt  difetyle  de  Manichée  , fait  un  faux 
évangile,  p.  360,  prefehe  fes  erreurs  dans  les  In- 
‘-es,  p.  fit  3.  Un  autre  T homes  y répand  le  Nef- 
torianifme  vers  l’an  Soo,  Ibid. 

La  Thrnce\  on  croit  que  S.  Paul  v a prefehé. 
p.  221# 

Thym rrre/:l*Eglife  y eA  ruinée  vers  l’an  29C  . * 
par  les  Montantes, p.  60a. 

Tibere.  V.  Alexandre 

L Empereur  Tibere  s’informe  de  ce  que  l’on 
difoit  de  la  mort  de  Pan  p.^propofe  auScna 
de  reconnoiAte  la  divJnTFrar^rtrdéfend  de 
per fecu ter  fes  difciples,p.  145.  * 

S.  Timon  , l*un  des  fept  premiers  Diacres,/'. 
141. 

S.Timothée  eAoit  parant  de  Saint  Paul  félon 
Origene,  p.  Saint  Paul  le  prend  avec  luy  à 
LyBre  en  ;i,le  fait  circoncit  & c.  f.tt?,le  laillè 
a Bcrée  four  le  venir  trouver  à Athènes, p 136- 
Ml , le  renvoie  d’Athcnes  à Theflaloniquc,  ri 
Timothée  le  rejoint  à Corinthe  Bcc./kw.  écrit 
JVCC  luy  les  deux  cpiltres  aux  Tbefffiôniricns  , 
f tyo.i4t,  mais  ne  les  porte  pas  , p.  jyé  , pref- 
rhe a Corinthe,  pin,  fuit  S.  Paul'à  Enhcfe  en 
Lis  P jyo.el»  envoyé  Pan  yé  en  Macédoine  & à 
Corinthe , f.  zyô , mais  fins  porter  la  première 
?“  Corinthiens  JliJ.  revient  à Ephefe  d’où 
il  pafle  en  Macedoineavec  S.Paul  l’an  n.p  160, 
écrit  avec  luy  la  féconde  aux  Corinthiens  &c. 
p.iti  , le  fuit  de  Grèce  en  AC  c l'an  sS  , » 267, 
écrit  avec  luy  dcRotnc  àPhilcmon  en  61, a 
aux  Philippicns  & aux  CoIolTiens  en  62. iSt. 
yn  s eft  envoyé  \ Philippcs.p.içy.  mis  eS  pri- 
fon  , & délivré  en  éi  Bre  f.  208.  wç.  S.  Paul 
l'établit  vers  é*  Evefque  d’EpheleTétoo.ou’J 
gouverne  comme  Evefque  , quoique  S.  Jean  y 
demeurait  Btç.p.jy.  s.  Paul  luy  écrit  de  Ma- 
cédoine fa  première  epiflre,  p.190, le  vient  voir 
en  65  3tc.  p.  301  , luy-  écrit  fa  fécondé  epi  lire 
pour  le  faire  venir  à Rome  avant  l'hiver  St.  p. 
35é:  Pourquoi  il  ne  le  guérit  pas  de  la  foihlclîe 
de  fon  ellomac  , p îco,  S.Tîmothée  n’efloit  pas 
odieux  aux  Juifs,  p 208.  Il  eft  martyrixé  en  l'an 
82jL3«r.  Son  corps  eft  porté  à Condantinoplc 
en  l’an  ^t.p.i 21. 

S.  T ils  fervoit  d 'interprète  à S.  Paul,  p.  260, 

R r r r iij 
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qui  le  mène  au  Concile  de  Jcrufzlem  , , 

conféré  devant  tuy  avec  le»  Apoflre»^.M4>  ne 
veut  poiwr  qu'il  fuit  circoncis,^  nj.  117-  53». 
On  prétend  que  Tire  Diacre  a porté  ver»  53  U 
fécondé  aux  ThefGiloniciens  ,7.  35*.  11  cfioie 
«rec  S.  Paul  à Ephefe  en  56,  p.  leo,  va  par  fon 
ordre  rétablir  l’Eglifi:  de  Corinthe  ôcc.  p.  *36. 

Il  revient  de  Corinthe  trouver  SaiotPaul,qu»  le 
renvoie  porter  fa  leconde  epiftxe  aux  Corin- 
thiens en  $7  ôc  €.7.161»  le  biffe  en  Candie  app. 
en  6 3»  7-  luy  écrit  ÔC  le  rapelle  auprès  de 

luy^.300  Titeeftoit  en  Dalmacie  l’an  65^305 
Ce  n’eft  point  Titus  Julius  de  Corinthe,  7.337- 
V Julius. 

Tebie  loge  S.  Thaddée  1 Edefle,  / 363. 

Tenfure  cleric.de  ra portée  par  quelques  uns 
3k  S.  Pierre,  p.  * SS.  53». 

Saint  Terfuut  , I un  des  premiers  Evefques 
d’Efpagne,  7.191.  Son  corps  eft  à Giudix,Jkid 
La  Traconite  Ôte.  donnée  à Herodc  par  Au 
gud e,p  433- 

Les  TrndUient  de  S Matthias,U*re  apocry- 
phe,». 406. 

L’EropereurrrojnJSCommenee  en  janvier  98 
Ac  p.  349. 

TrnvnUdes  mains  :&  Paal  s’y  occupe  pour 
plufieurs  raifons , p.  113,  3c  d’autres  Apoftres 
aulfi , p-  404.  S.  Pau!  le  recommande  fort  aux 
Th.lTaloniciens  ,7.  041.  Les  Juifs  failbient  ajv 
prendre  un  métier  aux  étudiant  y.  193. 

Triefhon  prétend  avoir  edé  battizé  par  Saint 
Paul,  p.  xi  o. 

Le  mot  de  Trinité  n’eli  pas  du  fieclc  desApof- 
t res 530. 

Triftejfe  involontaire  dans  les  maux  ne  nous 
tend  point  coupables,  y.  30.  J G l’a  prife  volon- 
riirement  pour  nous  communiquer  fa  joie  ôcc. 

Ibid. 

Tregi'e  ou  Tregylte,  isle  & promontoire  d’A- 
fic  prés  de  Samos,7.  366. 

STrephime  fuit  & Pau!  en  A fie  l'an  58,7.167, 
& 1 Jerufalem,  7.17  a.  S Paul  ne  le  laide  point  | 
a Arles  en  6 3,7  580  II  demeure  malade  à Milet 
l’an  65,7  301. Les  Grecs  t'honorent  le  14  d avril, 
p .aSi, ditent  qu'il  fut  décapité  à Rome  avec  S. 
Paul,  7.  37a 

Sic  Tryphenrb  S.*«Tryphofe  travailloient  à 
Rome  pour  l’Evangile  en  58  Ôcc  7.  316. 

S.ryyuijue  minillrede  l'Evangile  Ac.7.307. 
S.  Paul  le  mène  de  Grece  en  Afie  lan  58,7.167, 
l’envoie  de  Rome  1 Coloflês  l’an  &i,  p.  193, 
per.fe  à l’envoyer  enCrete  fur  la  fin  de  63,7.300, 
l’envoie  à Ephefe  en  63,7.  305. 

Ty/un  fopniUe  à Ephefe,  7.  130. 

V 

LA  1 > moite  fe  meste  fouvent  dans  le  régné  de 
la  vérité^  163  C cd  ta  fource  de  toutes  les 


here fies ,7.169  Fuir  & prier  quand  on  s'y  trouve 
cxpoféjp.H* 

Quintilius  Vnrus  gouverne  laSyrie  en  l’an  de 
Rome  748,  avant  Cantonne,  7.  40s. 

Le  Vntietsu  eftoit  à Rome  le  quartier  des  Juifs , 

7.  18  z. 

S.te  Venue  on  croit  que  c’efi  la  Véronique  , 
7-447* 

La  vérité  ne  fe  doit  point  défendre  par  l’épée, 
7.1 14,  fit  doit  ecemer  des  oreilles  du  cxrur,que 
tous  n’ont  pas  , 7.  jy. 

La  Véronique  . ce  qu’on  en  fçait,  7.  447. 

La  vertu.let  dignitez,les  richedês,  les  grands 
emplois  y font  de  grands  obdacles,  7.  154. 

C Antidius  Vêtus  Conful  l’an  de  Rome  748, 
4if. 

& vifterin  de  Pettau  a fait  un  commentaire 
fur  l’Apocalypfe,  *.341.  6oz. 

r Jeune  Evefque  d’Emefe,tranfporte  en  433  le 
chef  de  S. Jean  Battide  &c.  p.  «o 7. 

S.  Urbnin  compagnon  des  travaux  de  Saint 
Paul  ôte-  7.  313. 

Ujferiut  met  deux  ans  trop  tard  le  voyage  de 
S.  Paul  à Rome,  7.  57a  571. 

VP 

\yf  Alon  de  Saftoii  Chanoine  d’Amiens  , y 
yt/  apporte  le  chef  dcS.Jcan  Battide  en  1106, 
7.  108. 

X 

SAinte  Xnnthippe  & S.««  Polyxene  corner  lies, 
dit-on,  en  Efpagne  par  S Paul  ôcc.  On  n’en 
a rien  de  fondé  ,7.  319  580. 

Z 

SAint  Zncarie  n’edoit  point  grand  Pontife  , 
7.4S1.  L’Ange  luy  annonce  la  naidance  de 
S.  Jean  Battide  fon  fils  ôcc.  7.1.84 » à laquelle  il 
prophetiie  &c.  7.  86.  On  croit  qu’Herodc  le  fit 
tuer  entre  le  Temple  & l’autel  ôcc.  7.  88  , mai# 
ce  ne  fut  point  à caufir  de  la  V ierge  , 7.483. 

Z ne  hé  e publicain  converti  en  l'an  33  itc.p.it, 
mal  confondu  avec  S.  Matthias, 7^06.  437.  On 
le  fait  Evefque  de  Cefarée,pe.  ï eau fe  de  quel* 
que  autre  Znchée  du  II.ou  du  III.  fiecle,7.  437. 

Zebedée  pere  de  S.  Jacque  & de  S.  Jean  , 7. 
3x4- 

Zele  apodoüque  , regarder  les  ennemis  do 
Dieu  comme  les  noftres  ,7.39 9- 
S.  Zene  doéleur  de  la  loy  , edoit  en  Candie 
vers  l’an  64  Ôrc7.i«9  479-301*  ^cs  ^*recs  1**P“ 
pellent  Zenon  ôtc.7  301. 

Zenedort  Tetrarque  de  l’Iturée  ôrc.74 33- 
Ztuxipp*  , qu’on  fait  tyran  de  Byzance,  7. 

^L’Empereur  Zenenfe  fak  apporter  l’Evangi 
de  S.  Matthieu, trouvé  avec  le  corps  de  S.  Ei 
nabé  ,7  4M- 
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DISSERTATION 

Sur  ce  que  raconte  Hegefippe  de  S.  Jacque 
Evefque  de  Jerulàlem. 

Var  MONSIEUR  ARN  AJ  LD , DoBcur  de 
la  Maifon  £f  Société  de  Sorbonne’. 

AVEC  LES  REMARQUES 

DE  MONSIEUR  DE  TILLEMONT. 
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QO  MME  il  y a plufieurs  changement  dtns  cette  fécondé  édition  fur  Fhlf- 
toire  de  S.  Jacque  le  Mineur,  on  fera  bien  aife  d'apprendre  ce  qui  a engage 
Alonpeur  de  T illemont  à les  faire  . Monfieur  Arnauld  luy  avoit  témoigné  long- 
temps avant  iimprtffon  de  fon  ouvrage , F éloignement  qu'il  avoit  de  l hiflotre 
qu  Hegeflppt  fait  de  U mort  de  S.  Jacque.  Entre  autres  réglés  de  critique  , Mr 
de  T illemont  sefloit  preferit  celle  de  ne  point  abandonner  des  auteurs  anciens  & 


piefjue  contemporains , fans  avoir  des  preuves  évidentes  qu’ils  t'efloient  trom- 
peta Ainft  il  ne  fe  rendit  pas  à cette  répugnance  de  M:  Arnauld,  qui  ne  s'eftoie 
pas  appliqué  i examiner  particulièrement  ce  point  dhiftoire.  Lorfque  t ouvrage 
de  'M.'  de  T illemont  parut.  Al.’  Arnauld  luy  témoigna  encore  qu’il  ne  pouvoie 
gonfler  cet  endroit . AI’ T illemont  le  pria  de  luy  mettre  fesraifons  par  écrit , 
afin  que  ta  chofe  pufl  eflre  examinée  a fond  de  part  & d autre.  Pour  kfatitfaire, 
JM.’  Arnauld  fit  ta  difsertation  que  F on  donne  ici. 

Le  public  la  recevra  fans  doute  avec  la  mefme  eflime  que  tout  les  autres  ou- 
vrages de  ce  j avant  & illuflre  Dofleur.  Elle  ne  fl  pas  fi  confiderab/e  pour  le  point 


particulier  quelle  traite  , que  pour  les  réglés  generales  qu elle  donne  dune  cri- 
tique très  judicieufe . Qttoique  Ml  de  T illemont  les  receufl  prefque  toutes, 
il  ne  peut  neanmoins  convenir  tout  i fait  de  I application . Tout  ce  qu'il  crut 
donc  devoir  accorder  & à l autorité  Çp  aux  raifons  de  ce  grand  homme  fut  de  ne 


plus  foutenir  comme  auparavant  U narration  d'Hegefippe,  de  la  donner  comme 
fort  douteufe  cr  fort  embaraffée  de  difficultés. , mais  non  pas  de  U rejetter  ab- 
fo/ument  comme  fabuleuje.  On  verra  les  raifons  qui  1 arrefloient,  dans  les  notes 
marginales  qu'il  fit  fur  cet  écrit  de  Al.’  Arnauld,  & qu'on  donne  conjointement. 
Une  s'en  raporta  pas  neanmoins  à luy  feu!.  Il fit  avoir  F écrit  & fes  remarques 
aux  perfonnes  les  plus  habiles  <$■  les  plus  judicieufes  qu'il  conr.ufl  à Paris : CT, 
tous  crurent  qu'il  n'efloit  obligé  à rien  de  plus. 

Au  refit  on  ne  doit  point  eflre  furpris  que  F on  donne  avec  les  ouvrages  de  Al.’ 
de  T illemont  un  écrit  fait  contre  luy.  Cen'cft  point  certainement  aller  contre  Fin- 
tention  de  cet  humble  favant,  qui  ne  s'efl  jamais  propofé  eF autre  fin  dans  fon  tra- 
vail que  la  recherche  de  ta  vérité, & qu'  il  aimoit  egalement,  foit  quelle  fe  mani- 
feftafl  à luy  par  les  autres,  foit  quelle  fe  decouvrifl  direlltment  à luy  mefme.  Et 
mefme  comme  il  y a plufieurs  copies  de  cet  écrit, il  vaut  mieux  te  donner  avec  Us 


remarques  de  Al.,  de  T illemont , que  de  fe  laijfer  prévenir  par  éC  autres  qui  pour- 
raient les  omettre . Elles  ne  feront  pat  moins  utiles  qu:  Fécrit  mefme  pour  former 
F efprit  dans  une  juflt  critique.  On  y apprendra  d'un  homme  verfé  depuis  plus  de 
quarante  ans  dans  F étude  de  Fhifloire , que  s'il  ne  faut  pat  eflre  dune  crédulité 
deraifonnable  pour  recevoir  toutes  fortes  de  narrations , il  ne  faut  pas  non  plus 
rejetter  fi  facilement  toutes  celles  qui  renferment  des  dijfîcultcz.  mefme  confidera- 
bles,  lorfque  ces  narrations  font  d'ailleurs  appuyées  par  des  autorités  légitimés. 
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<iLe  noftre  n'eft 
ii  point  de  ce  gén- 
ie la!  Au  moin 
ij en  approche. 


foufirri*  par 

ticulicr  cinent  à I 
p.«5|.  de  la  troi 
aieme  édition . 
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DIFFICULTEZ 


SUR  CE  QU  E CONTE  HEGESIPPE 
de  Sjâcque  Eveiquc  de  Jerufalem . 


V 


OUS  fouhaitez,  Monsieur , 
je  vous  marque  cc  qui  me 


que' 

fait 


avoir  tant  de  répugnance  à croire  cc 
que  conte  Hegenppc  de  Saint  Jacque 
Evcfquc  de  Jerulâlcm  . Quoique  je 
manque  des  livres  que  je  dcfircrois 
avoir , je  ne  lailL-rai  pas  de  vous  en 
dire  ce  qui  inc  vient  dans  l’cfprit . Et  je 
déclare  d'abord  que  jcn’ay  jamais  vu 
ce  que  Jolcph  Scaligcr  a écrit  fur  cc  fu- 
jet , & que  je  ne  l'cftimc  pas  tant , que 
(on  autorité  m’euft  pu  faire  prendre 
parti  dans  cette  difpurc . Mais  il  me 
lémble  qu'il  y aura  peu  de  pcrfonncs| 
qui  ne  (oient  de  mon  (èntiment , pour 
vu  que  l'on  falïe  attention  1 de  certai- 
nes réglés  de  critique  que  vous  n’avez 
pas  cc  me  lcrnblc  allez  confidcrécs. 
C'eft  pourquoi  je  commencerai  par 
établir  ces  règles. 

PREMIERE  REGLE. 

Quand  on  ne  peut  douter  raifonna- 
blcment  d'un  fait,  comme  lorfqu'il  lé 
trouve  dans  l'Ecriture , ou  qu’il  cft  fi 
bien  attcflé,  qu'on  a lieu  de  croire  qu'il 
• eft  certain , 1 on  peut  avoir  peu  d’éganl| 
’s  aux  objections  qu’on  fait  contTe , & fe 
contenter  de  (olutions  probables  & 
polfiblcs,fans  qu'on  fiait  obligé  de  prou- 
ver que  ce  qu'on  dit  dans  les  réponfes , 
(bit  tel  en  effet. 

Vous  trouverez  cette  règle11  fort  bien 
1 établie  à la  fin  de  L'art  de  penfer,  chap. 
ia.de  la  4.c  partie. 

IL  REGLE. 

11  n’en  eft  pas  de  mcfmc  quand  on 
a’a  pas  droit  de  fuppofer  qu'un  fait  foit 


ut  ou  moins 
fclon  que  le  fait 


certain.  Car  on  cft  alors  obligé  de  ré- 
pondre pertinemment  caux  objections  j, 
que  l’on  propolê  pour  en  faire  voir  la  fclo 
fauflcté.Et  on  ne  (croit  pas  rcccu  à dire  'f 
généralement  pour  foutenir  la  vérité  reçut, 
d'un  tel  fait,  qu’il  y a bien  des  choies 
qui  partent  pour  vraies , qui  font  com- 
batucs  pardesobjedions  qu’on  a bien 
de  la  peine  1 rclbudrc . 

CoROLLAlR*  DE  CES  DEUX  RECITS . 

C’eft  pécher  contre  la  véritable  cri- 
tique que  de  confondre  ces  deux  règles. 

Et  c’eft  cc  que  font  ceux  qui  ne  fe  con- 
tentent pas  des  réponlcs  dont  on  doit 
<ê  contenter  quand  les  faits  (ont  cer- 
tains, ou  qui  veulent  qu’on  s’en  con-  * Donc  l lmpoi- 
tente  quand  ils  font  incertains . S5î!  ai?*? Suffit 

N’cft-cc  point  ,Mr  .tomber  dans  cet  P“jP"“r  »'»flurct 

, . qu'il  cft  faux  . Il 

inconvénient,  que  de  nous  vouloir  vcn-£ux  voir  toutes  lis 

dre  croyable  ce  qu’il  y a de  plus  in-  circonflincc» , £. 

• i j . * . -r  «il  cft  luffifan.- 

croyable  dans  le  récit  d Hegenppc  par  meil,  aucftt 

cette  rai  fôn  generale:  11  n cft  pas  rare”  f°ur  le  rece- 
, j r „•  ll»  voir  ou  ccm- 

dc  trouver  de  ces  fortes  dimprobabi-  mecertain,  ru 

lirez  dans  les  hiftoircslcs  plusccrtai-  ” com<nc fe  pou 
ness  & fi  la  loy  de  Darius  qui  defen-  ” qui  eft  tout  ce 
doit  de  demander  rien  àperfonne  du-  ” 1e  deman- 
rant  un  mois>fc  trouvoit  au  trc-parc  que  ÿf.Err/.ri«.i. 
dans  l’Ecriture  ,e  ne  fçay  qui  fe  féroit  ” C0I1. 

perluade  qu  on  lauroit  jamais  faite  î “ tcmpot,i„  , tIU 


N’eft-cc  pas  confondre  la  première 
règle  avec  lalécondc  , & railonner  en  mi‘dciUfIb!cs,°r,»er 
cette  manière:  Si  l'autorité  de  Dieu  • sVr" 

nous  fait  croire  les  cnolcs  qui  nous  pa-  & ûmt . 
roiûroient  d’ailleurs  les  plus  improba-  Prebj- 

Wes,l’autorité  d’un  ancien  autcur'pcut  g quoiqu’il  y ait 
bien  aulfi  nous  faire  croire  ' ce  qu’il  *,“35; 
nous  a lai  fié  par  écrit.Squclquc  impro-  ».t.  piiccquciic, 
bablc  qu’ü  foit  ->  Combien  îaudroit-J^‘'c*c^";": 
* ve  tout  les  jours. 
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SUR  CE  QU’ECRIT  HEGESIPPE. 


».  je  me  boire  à recevoir  de  fables,*1  fi  on  fe  regloic  fur 
æ'XïiVcctte  maxime. 

tSÜSïSr  m REGLE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui  s’ap- 
pelle préemption  dans  le  droit,  avec 
la  vérité . J’ay  .pour  moy  la  prefom 
tion , quand  ce  que  je  dis  a plus  d'ap- 
parence de  vérité  que  ce  que  l'on  dit 
contre moy.Maiscela ne  fuffitpaspour 
s'aflurer  que  la  vérité  eft  de  mon  cofté. 
Tout  l'avantage  que j’ay  parla,  eft  que 
celui  qui  me  contredit  eft  oblige  de 
prouver  ce  qu’il  dit . On  verra  dans  la 
fuite  à quoy  fort  cette  diftinftion . 

IV.  REGLE. 

Quand  un  mefme  lait  eft  raporté  par 
un  auteur  contcmporain.&parun  au- 
tre qui  n’a  vécu  que  plus  de  cent  an- 
depuis,  la  préemption  eft  pour  l’au 
. i>n  convient  : tcur  contemporain  ; 1 & il  foudroit  de 
5citpj‘c  .PU"  HC  Bran^cs  taifons  pour  en  croire  plutoft 
l’autre. 

V.  REGLE. 

Dans  ce  mefme  cas  d’un  fait  raporté 
par  deux  auteurs , fi  la  narration  de 
celui  qui  eft  du  temps  mefme  que  les 
chofcs  font  arrivées, eft  tout  à fait  rai- 
lonnablc  , & ne  contient  rien  qui  ne 
4 si  li  féconde  cil  foi  t dans  le  bon  fons , k & que  celle  de 
teifce’pout^efl/é  Pautre  auteur  qui  a écritlong.tempsde. 
crue . comme  ici.  puis  foit  au  contraire  très  mal  baftie  , 
de'tifcVcci’  fît  ire  & contienne  beaucoup  de  chofcs  tout 
voir  qu  elle  peut  à fait  improbables  .pourquoi  le  tour- 
îe’îe”^  eaa«t-  menter  de  vouloir  accorder  ces  deux 
tiinel liai  r.c  tu-  narrations  : & le  bon  Icns  ne  veut-il 
coràci  le,  autcuiî  pas  qu’on  s’en  tienne  à la  raifonnable , 
profanes  avec  1 E & qu’on  laide  là  l’autrecomme  ne  me- 
critiuci  . * , , „ , 

ntantpas  quon-s  y arrefte  ? 

VL  REGLE. 

„ Les  autcurscanoniques  font  les  fouis 
„ à qui  nous  devions  cette  libre  & lieu 
„ reufc  forvitude  de  ne  pas  entrer  dans  le 
„ moindre  doute  qu’ils  aient  pu  ni  nous 
„ tromper, ni  fo  tromper.  Mais  pour  tous 
a,  les  autres  auteurs , quelque  faints  & 


quelque  éclairez  qu’ils  puiflent  eftrc,  - 
JE  NE  ME  FAIS  PAS  UNE  LOY  en  les 
üfant  de  croire  vray  ce  qu’ils  difent  ” 
fur  cela  feu  l qu’ils  l’ont  cru  vray.'C’cft  ” , . . . 

ccque  dit  S.Auguftindansfa  lettre  8i  bandonnna:  r„ 
à S.  Jerome . r01"  «**  SA,“- 

Je  me  contente  de  1 appliquer  ici  aux  que  ic  n j fa. 
hiftoriens  , & j'en  fais  cette  règle  de  aï' 

critique,  quequelqueeftime  qu'on  ait  fous, 
pour  un  ancien  hiftoricn , & quelque 
bien  fondé  que  l’on  foit  ou  que  l’on 
croie  eftrc  de  louer  fa  foiidité  pour  U 
| jugement  des  tuteur i , (ÿ-p ourle  dif- 
cernement  det  hiftoires  qui  font  dignes 
de  foy  ou  apocryphes , on  ne  fo  doit  pas 
foire  une  loy  de  croire  une  hiftoirc 
vraie  fur  cela  foui  qu’ill’a  cru  vraie. 
m Et  c’cft  ce  que  l'on  fait  quand  on  en  m îorfqu'en  a ir, 
revient  à fon  autorité,  lorlqu'on  n’a 
rien  de  fotisfaifantï  repondre  aux  rai-’|u  ' * 
fons  très  fortes  qui  font  voir  qu’il  n’y 
a nulle  vrai-fcmblance  à ce  qu'il  nous 
conte  fur  la  foy  d'un  plus  ancien . 

VII.  REGLE. 

Quand  une  prétention  eft  nouvelle, 
extraordinaire,  fc  peu  croyable,  8c 
qu'elle  n’auroit  efté  avancée  que  par 
un  foui  auteur  dans  un  endroit  où  il  fo 
trompe  manifeftcment,c’eft  à ceux  qui 
’alTurcnt  a en  rendre  de  bonnes  rai- 
fons , & non  pas  ceux  qui  la  nient . “ 

VIII.  REGLE. 

Il  n’eft  guère  croyable  que  les  hom- 
mes agifient  contre  leurs  interefts  & 
leur  paffion  dominante  d'une  maniéré 
fi  dcraifonnable , 0 qu'on  ne  fauroit  • Qui 
trouver  d’exemple  quedesgents  qui  [°î 
n’auroient  pas  perdu  l’elprit , aient  ja-  de  icfptjt  tomu* 
mais  agi  delà  fortc.Lors  donc  que  cela 
fo  trouve  dans  une  narration  , il  fou-  prehcsiiblv*  • 
droit  fo  foire  une  horrible  violence 
pour  ne  la  pas  croire  fobuleufo. 

Je  ne  penfo  pas  que  l’on  puilfe  con- 
tefter  aucune  de  ces  règles.  Voyons 
donc  fi  en  y faifont  attention,  on  pour- 
roit  fe  porter  à regarder  comme?  vray  r recrubic. 


n Je  le  veux  : Je 
votait  cm  poin- 
tant voit  les  cu- 
conftancet  de 
l’app  licatioa . 
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DE  S.  JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM,  y 
te  qu’Hegefippc  nous  raconte  de  Saint;  Refli-xion  . On  peut  (aire  fur  cela 
Jacquc  Evelque  de  Jcrufalem,  dans  le  trois  difficultcs.La  première  fur  le  car. 


partage  qu'Eufébe  nous  a conférvc . Je 
mettrai  d’abord  les  paroles  d’Hcgefip- 
pe  , & j’y  ferai  cnfuite  quelque  retlc- 
xion. 

M Hecesippe.  JacquefrcreduSei- 
„ gneur , furnommé  le  Julie, fut  chargé 
„ avec  les  autres  Apoftres  du  gouverne - 
n ment  de  l'Eglifé.  Il  fut  faint  des  le  ven- 
„ tre  de  là  merc,  ne  but  jamais  ni  de  vin, 
M ni  de  tout  ce  qui  peut  cnivrer.nc  coupa 
,,  jamais  (es  cheveux , n’ufa  jamais  ni  de 
, bain  , ni  d’on<5tions . . 

Réflexion  . D’où  Hcgcfippc a t-il 
f Saint  c’eftidiitPU  (avoir  que  S.  Jacquc  a elle  foinHdes 
»n°”ilnir4  deDN«U  k ventrc  & mere } Cela  n’auroit  pu 
nittcn,  comme  cftre  fçcu  que  par  révélation . 

»"  p.”  %(  difflt  11  Paroi(*  P31  l'Evangile  que  N.  S.  a 
c le  a lavoir . mené  une  vie  plus  commune  & moins 
auflcre  pour  ce  qui  ell  des  abftinenccs 
& autres  pratiques  extérieures,  que 
n'avoit  efté  celle  de  S.Jean  : & que  les 
Apoftres  ce  (ont  conformez  en  cela  I 
1 exemple  de  leur  maiftre  , comme  on 
le  peut  juger  par  le  reproche  qu'on  leur 

7 Ctl*  empefehe  foifoit  qu’ils  ne  jeunoient  pas  ' comme 
t il  oue  quelqu'un,  _ - a—  ne. -.r.-J.  ». J.. 


» cu'x  nc’iciii»  "les  Hifciples  des  l’harillens  & ceuxde 
S.Jean  . Comment  cela  fé  peut-il  ac- 
corder avec  cesaufteritezextraordinai. 
res  qu’Hegelïppe  attribué  à S. Jacquc, 

Sue  vous  foutenez  contre  le  fentiment 
es  Grecs  avoir  efté  un  des  douze  Apof- 
tres. Surquoi  je  vous  dirai  en  partant , 
que  ces  paroles  de  S.PaulGal.  i -.AUum 
slpoftoiorum  vidi  nernintm  nifi  Jaco- 
tum  fratrem  Dosnini , ire  me  paroi  lient 
pas  une  preuve  bien  forte  de  l’apofto- 
fCcia  ta  foit  vrcjlat  de  S.Jacque:  car  les  particules 1 flju.il 
oyài'a'f^c!11  & nifi  1*  prennent  fouvent  pour  fed 
Mail  dan  celui,  tantum  , comme  on  l’a  prouve  dans  le 
Éîcn  fécond  tome  contre  Mallet  furcc  paf 

donnef  cc  fui , lage  de  S.Jean  : Et  nemo  tx  üs  periit , 
nifi filins  perditionir.Jc  ne  fais  pas  nean 
moins  grand  fond  fur  cette  première 
difficulté . 

„ Hfcesippb  . 11  entroit  (cul  dans  le 
u Sanéluairc.Car  iln’eftoit  point  vêtu  de 
„ laine,  mais  de  lin. 


la  féconde  fur  le  lieu  où  entroit  Saint 
Jacquc  , au  cas  qu’on  entendift  par  là 
Sonda  Sandorustr, la  troifïeme  fur  ce 
mcfme  lieu  , au  cas  que  l’on  lé  retran- 
chait à dire  que  Ce  n’eft  pas  le  Sanctuai- 
re , mais  léulcment  la  première  partie 
du  Temple . 

Première  difficulté’.  Hegclïppe 
dit , comme  nous  venons  de  voir  , 77 
t fl  oit  permis  i S. Jacquc  feu l d'encrer 
dans  le  lieu  faits  t , civil  ne  porroit  point , 
délaissé  , mais  feulement  du  lin . Vous 
avouez  que  cette  conléquenceeft  allez 
oblcurc  . Ce  n’eft  pas  artéz  dire  ',  car 
elle  cft  ridicule, A:  ne  peut  avoir^aucun 
bon  fens  : & je  ne  puis  me  rendre  à ce 
que  vous  dites , que  dans  le  grec  des 
Syriens , tel  que  paroift  cftre  celui  de 
Hcgcfippc  , il  faut  peu  s’arrcflcr  à ces 
fortes  de  particules.  11  cft  clair  que  cet 
auteur  a voulu  1 rendre  raifon  de  ce 
qu’il  entroit  dans  le  lieu  faint.  11  ne  s’a- 
git donc  pas  feulement  d’une  particule: 
il  s’agit  d’une  conléquence . Et  on  n’a 
pas  plus  de  droit  d’en  foire  de  ridicules 
dans  le  grec  des  Syriens,  que  dans  tout 
autre  langage . 

II.Difficultb’.  Vous  rcconnoirtez 
que  S.Jerome  traduifant  le  grec , au 
heu  de  Sandamet  Santla  Sandorusn  : 
& c’cft  comme  il  y a encore  dans  le  bré- 
viaire Romain  au  premier  demay , & 
dans  la  traduction  dcChriltophorfon . 

Vous  ajoutez  que  S.Epiphanc  fui- 
vant  Hegclïppe  prcfque  en  tout , dit 
exprertément que  pareeque  S.Jacque 
efioit  Prcfhrt de  ta  loy ,illuy  ejloitpermis 
£ entrer  me  fois  l'année  dans  le  Sanfta 
Sanétorum  , comme  la  loy  le permettoie 
augrand  Preflre-,  Si  que  S.Epiphane 
cite  pour  cela  Eulcbe  & S.Clement . 

Cependant  vous  avouez  qu’en  pre- 
nant ainfi  cc  que  dit  Hcgcfippc  , c’eft 
une  foulfcté  iirexcufoblc.Car  les  Juifs, 
dites  vous, recconnoirtoient  encc  temps 
là  que  c’eftoit  un  crime  irremiffiblc  au 


r Je  n'ajr  garé.*  de 
fou  tenir  cc  i'cni. 


u Un  homme  de 
fens  n'a  pou;  tant 
rat  dit  uncchofc 
fans  aucune  rai- 
fon, quoique  nous 
ne  la  venions  pas . 


x S’il  l'a  voulu  p 
il  en  a vu  qucS- 

Ïu'une  vraie  ou 
ufle:  fit  cela  ne 
detruiroit  point 
le  fait  : mais  je 
doute  qu'il  lait 
voulu . 
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6 SUR  CE  QU’ECRIT  HEGESIPPE. 

^/buverainPontifcd’entrcrdansleSanc.  nemens  pontificaux  quand  il  cm  mit 
„ tuairc  ou  le  Saint  des  Saints  plus  d’une  dans  le  Saint  des  Saints  i & que  Saint 
x fois  l'année,  & à quelque  autre  que  ce  Epiphanc  qui  cil  an  auteur  très  peu 
„ fuft  d’y  entrer  une  feule  foisPermettez  exaft,  n'a  psaflez  pris  garde  à ce  qu'il 
moy  donc  de  tirer  de  ce  que  je  viens  de  diloil  quand  il  a dit  qu'il  y entroit  trois 
dire  trois  ctmfcqucnces-  fois  l'anée.Car  il  eft  d’ailleurs  trcl 

La  première,  que  S.  Jerome  & Saint  peu  croyable  que  le  S tant  des  Saints 
Epiphane  ayant  mis SanlUSanftorum  ait  jamais  fignifié  autre  choie  que  le 

— '•  • C-..  Ci. Ai-/! i in n 


pou  r marquer  ce  qu’Eufcbc  a voit  ra- 
portéd’Hegefippe,  c’cft  une  forte  con- 
jefturc  qu’ils  avoient  luainfidansEu- 
fcbc  , auffibienque  Chriftophorlon , 
dont  fay  la  traduction  devant  moy,qui 

y tt  n'eft  peur-  a auin  y S Attila.  Sanüorttm  : & que  s’il 
tjnt  pas  dans  Ion  /•  , 1 » a 

gicc  »d'où  je  ton.  y a maintenant  7 ta  ayia  feulement  c clt 

yh«cT  S&  <lu’on  la  corrigé, zparccqu'anavuquc 
me  niant  iiyia,  cela  cftoit  trop  abfurde . 
ont  pu  l'entendre  La  lêcondc  eft, que  fi  Hegcfippe  n’a- 
rum,  audî-bîcn  que  voit  entendu  que  la  première  partie  du 
chiiftophotfon.  Temple,  & non  pas  le  Saint  desSaints, 
comme  luy.  u n auroit  pas  dit  quil  ny  aveitque  S. 
t.  Ou  en  font  le»  Jacquc  qui  euft  la  permilfion  d’y  en- 
îùm'ne'râ'^on' trer  Pui“}u'il  avoit  plus  de  quatre  ou 
pat  aufii  corrige'  cinq-cents  pcrlbnnes  qui  y corroient 
M.va?o!«'°r7jV>. tous  lc5  j°urs  chacun  à leur  tour. 1 
a,  ne  niar.|ue  «u-  La  troifiemc  eft , que  S.Jeromc  & S. 

cune  diverfe  le-  r - ------ 

çon  fur  çet©  en-  * « » 

dmir.  gefippe,  en  dilant  que  S.Jacquc  cn- 

pdvUcgeTo'i,’dé troit  dans  lc  Saint  ltcs  Saints  ; ce  que 
luntoux.  vous  rcconnoiffez  eftrc  unefauffetcin 
fbûtcnablc . Vouz  ne  pouvez  donc  plus 
vous  fcrvi;  de  l’autorité  de  ces  deux 
Percs,pour  nous  porter  à croire  ce  qu’ils 
ont  jugé  digne  d’eftre  cru  -,  puifqu’il  le 
trouve  que  ce  qtfils  ont  jugé  digne 
d’eftre  cru  dans  cette  hiftoire  de  Saint 

Jacque , eft  tout  i lait  incroyable  félon 
Mlsfnnt  «Je»  fa  u-  b 

tes, mais  non  ton-  VOUSmcfme.»» 
jours . je  ne  ici  Vous  nous  marquez  que  le  P.Fctau 
^bi'poüî'lê  dît  a voulu  excu  1er  Saine  Jerome^ndilânt 
ccrntmcnt , mait  que  Sanl U SanBomm ne  lignifie quel- 
jiouî  quefois  que  lc  Soallo . 11  n’en  apporte 

iitian»  autorité , poUr  toute  preuve  que  deux  paüages, 
SîîtVaTuîic  «hfoî  i’un  de  S.Epiphane  , l’autre  de  Saint 
!“e  •’  Chryfoftomedd  ais  je  ne  croy  pas  qu’ils 


* I*  ®* prouvent ricn.c  Ileftplusprobableque 
T-‘  rabTc™  de  Saint  Chryfoftomc  n'a  pas  fijeu  que  lc 
* gtandPteftre  «avoit  point  tous  les  or- 


eût  c*[ 
cette  faute 
Kufcbe  qui  m ar- 
te ûe.  n 


Sanâuaircoù  lc  fculgrandPrcftrc  pou, 
voit  entrer . Et  comme  on  ne  peut  nier 
que  S.Epiphane  n’air  pris  en  ce  fens  ce 
que  dit  Hegelippedc  S.Jacquc,  c’eft 
un  grand  préjugé  que  S.Jeromc  l’a  pris 
aulfi  dcmefmc . 

11  faut  aulfi  remarquerqu'Hegcfippe 
dit  deux  chofcs  de  Saint  Jacque,  l’une 
qu'il  luy  cftoit  permis  à luy  fcul  d'en- 
trer ùç  t a ôiyut . comme  on  lit  aujour- 
d’hui: car  il  y 1 grande  apparence  que 
Saint  Jerome  alu  tlç  ra  âyia  Kf  àymr. 
l’autre  qu'il  entrait  fouvent  fcul  dans 
lcTcmplcd«'{  rn  tû> . Or  comme  il  pa-  d „'{  T,\  l(^, 
roift  qu’il  a voulu  attribuer  ï ce  Saint  nr  peut- 1>  i »» 
quclcne  chofe  de  particulier,il  y a lieu  «vb  dî'i  ltnî'! 
de  croire  qu’il  acr.tcndu  par  ce  qu’il  a p°<»t  mas 
appellé  rit  ni» ht  partie  du  Temple  où  y faifoii  ! 
ciKroœntlcsPreftrcs,  & que  par  cou-  comme  cm  le  voit 
fcquent  il  a entendu  autre  chofe  par  ce  Jlal  1 c ndlo‘' 
qu’il  avoit  appellé  « i>lo,qui  ne  pou- 
voir eftre  que  le  fanéluairc  où  le  fcul' 
grand  Preftre  avoir  droit  d'entrer  une 
ibis  l’année . 

III.  Difficulté’  . Quand  on  n’en- 
tendroit  cc  que  dit  Eufcbc  après  Hc- 
gofippe  , que  de  la  première  partie  du 
Temple  qu’on  appclloit  S attela  , co 
qu’on  dit  de  S.Jacquc  qu’il  avoit  fcul 
permilfion  d’y  entrer,  ne  laifterair  pas 
d’eftre  incroyable.  Car  il  n’y  avoit  que 
les  Preftres  de  la  rare  d’Aaron  qui  y 
entralfent.  Or  il  n’y  a nulle  apparence 
de  croire  que  S.Jacquc  fuft  de  la  race 
d’Aaron  . Il  eft  donc  tout  a fait  hors 
d’apparence  qu’il  luy  fuft  permis  d’en- 
trer dans  cette  partie  du  Temple . 

Voyons , Mf , ce  que  vous  dites  fiir 
cela  . Après  avoir  raporté  cc  que  dit 
Scaligrr , qu’il  eft  indubitable  que  ni . 
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DE  S.  JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  7 


nuis  je  dit 
Qu'elle  peut 
ùtrr.t  * expli- 
quer un  au- 
teur qu*  il  ne 
faut  rejet  ter 
que  par  des 
chofcs  certû- 


Saint  Jacque, ni  aucun  Apoftre  n’eftoit 
pas  mefine  Lévite,  ce  qu'accorde  auflî 
le  P.  Petau&le  P.Halloix,  voici  ce 
que  vous  avez  pu  trouver  pour  vous 
„ tirer  de  cette  difficulté.  Je  ne  fi; ay  pas, 
„ cfires  vous/l'où  ces  auteurs  tirent  cette 
„ affurance,  dont  ils  ne  rendent  aucune 
„ raifon.(  Us  latircnt,M',dcla  j.c  réglé: 
t je  rfy  voil  « je  vous  prie  de  la  relire. )Et  nous  avons 
tuiic  . n liut  » vu  dans  la  note  1,  qu  on  peut  dire  avec 
*<»"  u“£se'j«  ” quelque  probabilité  & quelque  auto- 
4uè 'Vu'l  ïi*r’  „ rité,que S.Jacque eftoit non feulement 

“ V 'phaneyiê  » Lcvite  > mais  mcfmc  1>rcftre  • Ainfi  ce 
dit.  l opinion  „ qu'il  aura  eu  de  particulier , ce  fera 

no  u veilc  "qu'à  » qu'au  lieu  que  les  autres  Prcftres  n'en- 
t-tiie  dm-  „ troient  dans  le  lieu-  faint  que  quand 
nSfinpawn  » leur  tour  de  fervir  eftoit  venu,  il  a voit 
’ "•  „ pcrmiifion  d'y  entrer  quand  il  vouloir . 

„ Au  lieu  que  quelque  rcfpcékqu’oncuft 
„ pour  luy,  il  eft  bien  difficile  de  fe  per- 
n fiiadcr  qu'on  luy  permift  d'entrer  dans 
„ lt  lieu  faint , s’il  n' eftoit  pas  Prcftrc, 
„ puilque  l’on  convient  que  les  fculs 
„ Prcftres  avoient  ta  permiftion  d’y  en- 
„trer 

Nous  voiD  bien  avancez  : & per- 
mettez moy,  M' , de  tirer  encore  de  ce 
que  vous  dites  ici  deux  ou  trois  confc- 
quences 

La  première  eft , que  tous  ceux  qui 
avouent  que  S.  Jacque  n'  a point  efté 
Prcftre  de  la  rate  d’Aaron , nepeuvent 
pas  trouver  mauvais  que  je  traite  de  fa- 
ble ce  que  dit  Eufcbc  après  Hcgefippe , 
qu’il  clloit  permis  L Saint  Jacque  (eut 
d'entreT  dans  le  lieu  faint.Car  le  moyen 
de  le  perfuader,  comme  vous  dites  fort 
bien,  qu’il  luy  fuft’permis  d'entrer 
dans  le  lieu  Laine  s'il  n’eftoit  pas  Prcf- 
/ ce  fua  nnc  tre/puifque  l’ojvconvienrquclcsftuls 
hunier”  Ke’vc111  Prcftres  avoienc  pouvoir  d’y  entrer, 
fiype  : nuii  le  La  x.«,  que  vous  n’avez  pasdûap- 
«ouTcn'ici  V*La  prouver  cetceconclufion  du  P.Pctau  : 
ronfrquenec  Ce-  que  puifqne  dci  auteurs  confidtrabUs 

/oit  dangertufr . „Mt ^ S,jMque  U li- 
berté d'entrer  dans  U partie  extérieure 
du  Temple  au'  on  apelhit  Sanffa,  nous 
pouvons  rechercher  Us  raifons  de  ce 


qu'ils  difene,  mais  non  pas  doseter  de 
leur  raport.  eCar  (êlon  vous  mefine,  fi  ç n'aymt  point 
|S.  Jacque  n’eftoit  pas  Prcftre,  on  peut  ZSZgg* 
fort  bien  douter  de  la  vérité  du  raport 
de  ces  auteurs  confiderables,qui  le  rc~ 
duilêntàHegefippc  & à Eufcbc.  Or  le 
P.  Pctau  havouequ’iln’eftoit  pasPref.  n ^abandonne  ie 
tre.  C’eft-donc  faute  d’avoir  fait  affez 
dercflexionàla’i.'&àlafi.'denosre-  i**y  fcmblc : Mus 
glcs , que  vous  paroifTcz  approuver  h 
conclufion  du  P:  Petau . ».  « f'1'  i'  <““■ 

La  5 .'confcqucncceft,  que  vous  no ,lul’  ' 
fauricz  perfuader  à un  homme  rai fôn- 
nable  que  ce  ne  fôit  pas  une  fable  que 
S.  Jacque  euft  leul  le  pou  voir  d’entrer 
dans  le  lieu  faint,  à moins  que  vous  11e 
luy  aycz  pcrfuadcqu’il'  eftoit  Prcftrc  î»  pouvoir -liie. 
de  la  race  d'Aaron.  Et  comment  le  luy 
perfuaderez  vous?  Vous  renvoyez  a 
voftre  s;*  note.  Mais  après  l'avoir lui: r 
jc  vous  avoue  qu’elle  11c  m’a  pasper- 
fuadc.ll  paroift  par  l’Ecrirurc.qucN.S. 
a voulu  choifir  pour  fes  douze  ApoCu 
très  des  hommes  du  commun,lâns  éru- 
dition &•  fans  fcicncc,  & qui  n'eufTent 
rien  de  recommandable  félon  le  mon- 
de . Et  c’eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  les 
A êtes,  que  les  principaux  des  Juifsefi- 
toient  étonnez  de  leur  confiance  ,con- 
noiffant  que  c'tfloient  des  hommes  fans 
lettres  & du  commun  du  peuple,  dypâis- 
ixutii  xal  iîiJrM.Or  les  Pf  eftresont  tou. 
jours  efté  fort  k confidercz  parmi  les  * 'y  t*PonV1' 
Jluis.Ee  ilmelouvient  que  Jofeph dans  qui  venoient  jc- 
le livre  qu'il  a fait  de  fa  vie,  dit  de  luy  £»*“« 
mutine  et  meiemble , qu  il  droit  tort  rhoftie,(  i.r <*. 
noble  , pareequ’il  eftoit  de  ta  race  1 fa-  * 3Ï£te«  ? 

ccrdotalc . Aryant  donc  L prouver  une 
chofe  auffi  extraordinaires  & qui  a dû> 
furprrndre  tous  les  favansde  ce  temps-  irfcvoit,  mais  peu 
ci,  qui  eft- que  S.Jacque  de  Jerufalcn»  JJJJJ  cllc  c 
m eftoit  de  la  race  fâcerdotale.vous  fai-*  >»  pouvoir  cftrc  : 
tes  trois  ou  quatre  fuppofïtions fort  in-  £ pru„',«  J/c 
certaines , felon  vous  mefmc.qui  vous  troue, 
font  dire  que  Marie  de  Cleophas  mere 
de  S.Jaccjuc  a“eu  deux  maris, Cleophas  » pu  avoii . 

& Alphce  : que  S.  Jacque  n’a  pas  efté 
fils  de.  Cleophas,  comme  on  le  aroit 

' iij  1 
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d'ordinaire , parccquc  Cleophas  cftoit 
apparemment  de  la  tribu  de  Juda,mais 
qu'il  cftoit  fils  d' Alphée  , &quecct 
i fouvoi:  eftre  Alphée  0 cftoit  defeendud’Aaron.  Et 
comment  le  prouvez  vous  ! parccquc 
autrement  Hcgefippe  n’auroit  pas  dit 
f .&  « "c  vray , qui  cft  de  quoy  il  s’agit . f C’eft 

don  pas  nier  fi  on ' , 1 ‘ ° , 


)ii  pas  nier  il  on  " j 

a preuve  certai-  toute  la  preuve  que  vous  nousctonncz 
ne  qu’il  fettom-  la  race  facerdotalc  de  S.Jacque: car 

PC.  Car  la  pie-  ut 

fompiion  cft  pour  voici  vos  paroles  dans  vos  notes p. 66  S . 
lur  • ,,  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 

a»  dire,  qu’il  n’eft  nullement  certain  que 
»,  Saint  jacque  fuft  fils  de  Cleophas;  & 
»,  mefme  quoiqu’il  loi  t dangereux  de  rien 
» alfurer  dans  des  choies  fi  anciennes , 
»,  où  nous  avons  très  peu  de  lumière,  il 
» femblc  neanmoins  que  le  plus  proba- 
» ble  , ou  au  moins  le  plus  aifé  , cft  de 
»,  dire  qu’  il  eftoit  fils  d' Alphée  , & que 
» cet  Alphc:c  eftoit  delcendu  d'Aaron  & 
>>  non  de  David, puilque  d'une  part  Cleo- 
» phas  eftant  frere  de  Saint  Jofeph  félon 
„ Hcgefippe , & fils  d’un  mefme  perc 
» félon  S.  Epiphane,  il  cftoit  par  confe- 
»>  quent  de  la  tribu  de  Juda  ; & que  de 
»>  l’autre  S. Jacque  eftoit  Preftre  de  la  loy 
»>  félon  le  mefme  S.  Epiphane,  dont  le 
» témoignage  feroit  moins  confidcrable, 
»>  fi  Hcgefippe  ne  nous  affuroit  que  S 
»»  Jacque  avoit  la  liberté  d’entrer  dans  la 
»»  partie  du  Temple  appelléc  Sanéla,o\i 
»>  les  feules  Preftrcs  entroient . 

Prenez  garde,  M1 , que  vous  faites  là 
un  étrange  cercle . Vousavez  à répon- 
dre à ceux  qui  traitent  de  fable  ce  que 
dit  Hegefippc , que  S.  Jacque  entroit 


race  d’Aaron,  je  n'en  croirais  pas  da-  ' 
vantage  ce  que  vous  dites  pour  foute- 
nir  la  narration  d’Hegcfippe  : Suppo-  “ 
lânt  que  S.Jacque  cftoitPreftrc,cc  qu'il u 
auraeudeparticulicr.ee  lira  qu’au  lau  “ 
que  les  autres  Preftrcs  n’entroient  dans  “ 
le  lieu  faine  que  quand  leur  tour  de  fer-  “ 
vit  eftoit  venu , il  avoit  pcrmillïon  d’y  “ 
encrer  quand  ilvouloit  : ce  qui  n’eft  “ 
nullement  incroyable.  Jecroy»M',que  “ 
vous  eftes  le  premier  qui  a donne  ce 
fens  à ces  paroles  d’Hegcfippe  : huic  foli 
liccbae  introire  in  fancla.Cut  il  me  fem- 
ble  que  jufqucs  à cette  heure  tout  le 
monde  les  a prifes  pour  un  privilège 
qu’ avoit  S.Jacque  d’entrer  dans  un 
certain  lieu  dans  lequel  il  n’  auroit  pu 
entrer  fans  ce  privilège  . Mais  félon 
vous,  ce  n’eft  pas  cela . 11  y pouvoir  en- 
trer comme  mille  autres  Prcftres,  par- 
cequ’il  l’eftoic  ; mais  ce  qu’  il  avoir  de 
particul  ier , cft  qu’il  y entrent  quand  il 
vouloic , au  lieu  que  les  autres  n’y  en- 
traient que  quand  leur  tour  de  fervir 
eftoit  venu . Cette  glolê  cft  un  peu  for- 
cée . Je  ne  m’y  arrefte  pas  neanmoins. 
Je  confidcre  feulement  fi  vous  avez 
raifon  de  dire  tju’  il  n'efl  nullement  in- 
croyable que  les  Juifs  eufient  accordé  à 
S.  Jacque  le  pouvoir  que  vous  préten- 
dez qu’  il  avoit  luy  feul , & que  n’  a- 
voient  pas  les  autres  Preftrcs . 

Je  ne  fçay  quelle  idée  vous  avexdu 
mot  d’incroyable  en  matière  de  faits . 
Voudriez  vous  qu’on  ne  regardaft  com. 
me  incroyable  que  cequieft  impofli- 


dans  la  partie  du  Temple  où  les  Pcftres  ble  ? Ce  n’eft  pas  ma  penfëc . J’appelle 

y t — — — ^ ,1’,,.%  r,  1 1 I-I.  mil  n’-l 


feuls  pouvoient  encrer  . Vous  avouez 
qu’il  n’eft  pas  croyable  qu’il  fuft  entré 
dans  cette  partie  du  Temple  s’il  n’euft 
efté  Preftre  ; mais  qu’il  y a probabilité 
& mefme  autorité  qu’il  eftoit  Preftre, 
y Hfuefipre  » pareequ’  Hcgefippe  1 nous  affure qu’il 
•«ta’Sr-  avoit  la  liberté  d’entrer  dans  la  partie 
pour  r‘ \™i  £ du  Temple  appellée  ,S'4»fW>ù  les  feuls 
Preftrcs  entraient . 

«ju'  il  (c  trompe . Je  parte  plus  outre»  M , & je  fouticns 
ï«“k°ÆiS?ï  q°c  quarld  S.Jacque  auroit  efté  de  la 
ftoura. 


incroyable  à l’égard  d'un  fait  ce  qui  n’a 
nulle  vrai-femblance.Or  il  ne  faut  que 
confiderer  ce  que  S.  Paul  nous  dit  en 
divers  endroits  de  la  malice  des  Juifs, 
de  leur  liai  ne  envers  les  Chrétiens , Sc 
de  quelle  forte  il  fut  traité  par  eux  dans 
Jerufàlcm.pour  regarder  comme  éloi- 
gné déroute  vrai-femblanca  qu'ils  eu  fl 
fent  voulu  accorder  à l’ Evcfquc  des 
Chrétiens  ce  qu’ils  n’auroient  pas  vou- 
lu accorder  à aucun  de  leurs  Preftrcs . 

Cela 
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•Cela  n'cuft  pu  s1  obtenir  que  par  le  Sa-  Hegesippe.  Ceux  de  ces  feût  feétes  “ 
nedrin,  ou  au  moins  par  les  grands  ne  crovoicnt  point  la  refurrcaion’.m  “ M-»  ni 

Preltres,  qui  prclquc  tous  en  ce  temps  que  chacun  doive  recevoir  apres  cette  “ nir  rendre  a 
Ut  ont  elle  Sadducéens,  & par  là  plus  vie  des  chaftimens  ou  des  rccompcn-  “ 
ennemis  des  Chrétiens  que  les  autres . (es  felon  (es  œuvres . “ terne  grec',  b 

Mais  c'eft , dit-on , qu'ils  avoient  un  Réflexion  . Eufebc  /.+.  c.u , ra- 
grand  refpeét  pour  la  vertu  de  S.  Jac-  porte  un  partage  d'Hcgcfîppc,  où  il  dit  mefmc  je  Chrrf- 
que . Oui  à ce  que  dit  Hegefippc  plus  que  ces  fept  feétes  font  les  Ejfeens , Us  '°{^^°”aeUj.Cc, 
de  cent  ans  apres  fa  mort . Mais  qui  le  Guliléens , Us  Htmerohutùftes  , Us  font  voir  que 
dit  que  luyî  Je  veux  neanmoins  qu'il  Mashothéens , Us  Samaritains  , Us  j*  £ ,JP°I,e  1 
foit  probable  qu'  il  partoit  parmi  eux  Sadducéens  , Us  Pharifiens  . Com- 
pour  un  homme  de  bien , & qu’  il  en  ment  donc  a t-il  pu  dire  en  cet  endroit 
avoit  acquis  le  nom  de  Jufte,  Mais  du  martyre  de  S.  Jacquc,  que  ceux  de 
s'enfuit-il  de  là  que  le  Sanedrin  ou  les  ces  fept  feétes  ne  croyoient  ni  refur- 
grands  Prcftreseudcntvouluaccordcr  rcétion , ni  chaftimens,  ni  rccompcn-  * 

à un  des  principaux  chefs  d' une  feéte  fes  apres  cette  vie , ce  qui  n'cft  vray,  à 
qu'ils  hairtbient , ce  que  l'on  avoue  ce  que  je  penfe , que  des  Sadducéens, 
qu'ils  n' accordoient  à aucun  de  leurs  & cftceitaincmcntfauxdcsPharificns. 

Preftres, d'entrer  quand  il  leur  plaifoit  Ce  n’cft  pas  une  grandemarque  de  fa 
dans  la  partie  du  Temple  appcllcc  le  fuffifancc  , ni  qu'il  euft  bien  lu  fculc- 
S.inïa.  Voilà  ce  qui  ne  me  paroift  nul-  ment  les  A êtes  des  Apoftres . Car  on  y 
lement  croyable  : 9c  je  crois  que  beau-  voit  combien  les  Pharifiens  avoient  de 
, tel’avou/:  ray  coup  de  gents  feront  de  mon  avis.  zèle  pour  la  foy  de  la  rcfurrcftion.Cc- 
Piui  confiJetc  n Hegesippe.  Quelques  uns  des  fept  pendant  Eufebe  laide  pader  cela  fans  y 
mefaé.'qûe'lci  „ frètes  dont  j’ay  parle  ci-dedus,  luy  trouver  rien  à redire . 
circqnftaucci  n ayant  demandé  quelle  cftoitlaportc  Hegesippe.  Pluficursdesprinci- 

cVrceft  pa»  „ de  Jésus  , il  leur  répondit  que  Jésus  paux  ayant  cru,  les  doéteurs  delà loy 

îoiii'i  °arPîê  „ eftoit  le  Sauveur  : ce  qui  fut  caufe  que  & les  Pharifiens  s’ émurent,  en  difone 

ïcph'mt  Sine?"  „ quelques  uns  crurent  en  luy . qu’il  y avoit  danger  que  tout  le  peuple 

î»  laîfi  hono"'  Reflexion.  Cette  expredîon  eft  n’attendift  Jésus  comme  le  Ch  R 1 st. 

,ÜCm  beaucoup  bien  bizarre , quelle  eftoit  U porte  de  S’eftant  donc  adcmblez , ils  dirent  à « 
îi  7r/"'  • Mais  je  n’en  conclus  rien  : & je  Jacquc  : Nous  vous  conjurons  de  re-  « » c’  eft  H la 

par  OrigencScEu*  veux  bien  que  cela  lignifie  feulement,  tenir  le  peuple  qui  eft  prévenu  d’une  « 
v'titabfe ^ 'qûànd  fi  Jc[Ht 'ft™  * Chrift,  comme  vous  le  faude  opinion  , que  Jésus  eft  le  « répondu  du 
en  du  auffl  qu  i i prétendez.  Je  ne  prends  point  audi  Chr  1 st...  Nous  avons  Tous  con-  « q“<77. 

cê'ndft  ïaiadfre  davantage  de  ce  que  les  Juift  (avoient  fiance  en  vous...  Faitesen  forte  que  le  « c'en  aux  au 
^uc  ce  privilège  adez  que  S.  Jacquc  ne  doutoit  point  peuple  ne  tombe  pas  dans  l’erreur  au  « 
coreYquelqlie'1  que  J e sus  ne  fuit  le  Ch  r i st.  Ceft  Sujet  de  Jésus tcar  il  fuit  audîbicn que  « &ur  pour  cela 
peu d aurrer.Maia  pourquoi  il  n'eftoit  pas  befoin  que  nous  vos  fentimens  avec  joie.  Montez  « ^ejen^pu Des 
” v°us  didîcz-.  Que  la  demande  qu'on  au  haut  du  Temple  &c.t  « gents  bien  fen 

que  c eft  u une  „ fit  à S.  Jacque  de  fon  (intiment  fur  J.C,  Reuexion  . Pour  mieux  concevoir  « ™ 

” na  tic*1  d’extraordinaire;  & que  c’eft  lesabfurditez  de  cette  narration  d’He-  «e  le  croiempa» . 

vT  'n  n'foiu'  ” ^ peu  prés  celle  qu’on  a faite  à tous  ceux  gefippc, il  fout  remarquer,  kh/qui*  r'en  fcSt 

tion  du  PeroU  ” qui  ft  declaroicnt  le  plus  pour  eftre  1,  Que  c’eft  enfuite  des  convcrfions  courre  i«  payer" 
F''*u  fou  ,,  Chrétiens , & qu’on  clperoit  le  moins  faites  par  S.  Jacquc , que  les  docteurs  & 

» de  foire  changer,  comme  S.Cypricn  de  la  loy  & les  Pharifiens  s’emurent,  en  certaine,  dm.»-. 
» Se  divers  autres.  On  verra  plus  bas  que  difant  qu’il  y avoit  danger  que  tout  le  d'eftre  bien  con- 
ce  n’cft  point  en  cela  que  confiftc  la  peuple  n’attendift  Je  s u s Christ  ùder  e’ . 
difficulté . 
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comme  le  Christ.  Ce  difcours  eft|  de  pcrfonnes  pendant  17  à 18  ans.’ 
aflez  mal  bafti . Il  ne  s’agiffoit  pasdej  7,  Cesdo&curs  de  la  loy&-ces‘Pha- 
« je  pente  que  l’attendre u . mais  de  le reconnoiftrc.  \ rtiiens fc  tiennent  fifeursqu’il  le  fcroit, 
1 , Dam  cette  crainte  ils  s’adreflent . qu’auflitoft  qu’ils  le  voient  fur  le  pina- 
ï Jacquc  : & au  lieu  de  luy  défendre  | cle  du  Temple , ils  luy  crient  d’en  bas  : 


c'  eft  le  me  fine 
lcns , fle  que 
TTÇÔcS'  «ttCCt* 
lignifie  mettre 
en  luj-f*  e««- 
J enct . 


de  jetter  davantage  le  peuple  en  erreur 
ils  le  conjurent  de  retenir  le  peuple  qui 
cftoit  prévenu  de  cette  erreur,  que 
Jésus  cftoit  le  Christ  . Y a t-il  quel- 
que exemple  d’ une  pareille  folie  î 
"N'auroit-il  pas  falu  que  ccsgcntseuf- 
fent  perdu  rcfprit , ou  qu’  ils  euiTcnt 
fuppofé  que  S.  Jacque  l’ avoit  perdu  ? 

j , Ils  fuppofént  tellement  que  ce 
fainr  homme  cftoit  difpofé  à faire  ce 
qu’ils  vouloient  contre  fa  propre  con- 
fcience , qu’  ils  ne  fc  mettent  en  peine 
quedeluy  fuggercrcc  qu’il  dévoie  fai- 
re pour  perfuader  à plus  de  monde  que 
Jésus  n’eftoit  pas  le  Christ  . 

4,  Ils  luy  déclarent  qu'ils onttous 
r Ce n'eflque ce  confiance  en  luy  ”,  &que  le  peuple 
Rotule  [«ici  .C  auftibien qu’eux  fuit  fes  fcntimcnsavcc 
joie . 

y , C ’cft  donc  dans  cette  vue  qu’  il 
empefeheroit  que  le  peuple  11c  tombaft 
dans  l’erreur  au  fujet  de  Jésus  , qu’ils 
luy  dirent  de  montcrauhautduTem- 
plc.  Beau  moyen  pour  n’eftrecntcndu 
prcfquc  de  perfbnne , à moins  qu’  011 
ii’cuft  une  voix  de  Stentor . 

6,  Sans  avoir  attendu  fa  réponfcjls  le 
font  monter  fur  le  pinacle  du  Temple, 
ne  doutant  point  qu’il  11e  fuftdiipoféà 
■crier de là ï haute  voix  que  Jésus 
n cftoit  point  le  Christ.  Jamais  rien 
fut-il  plus  abfurdc,que  de  nousrepre- 
fenterces  Juifs.ainfiquc  fait  Hegefip- 
pc,  comme  ayant  une  très  grand  opi- 
nion de  la  probité  de  S.  Jacque  , & de 
vouloir  en  mcfme  temps  qu’ils  T aient 
* s*  îl  n'fjvoit  cru  capable  1 d’une  chufc  auili  indigne 
T'  ftu  toiucf-  (1’un  t*e  bien,  comme  aurait 

reta . eftéde  dcclarcrtout  d’un  coup  fans  au- 

cune raifon , que  fur  le  point  le  plus 
important  de  fa  religion,  il  cftoit  d’un 
(Intiment  tout  contraire  1 celui  dont  il 
avoit  perfuadé  un  très  grand  nombre 


Jufte  à qui  nous  devons  tous  croire  , « 
puifque  le  peuple  eft  dans  l’erreur  au  « 
fujet  de  Jésus  qui  aefté  crucifié,  dites  « 
nous  quelle  eft  la  porte  de  Jésus.  Quel  ,4 
galimathias  ! Mais  cela  veut  dire  félon 
vous , dites  nous  que  Jésus  n’eft  pas  le 
Christ. 

8,  Mais  S.  Jacque  ayant  rendu  un 
témoignagne  tout  contraire , 1 ils  s'en 
étonnait  comme  s’ils  n’avoient  pas  dû  fuppole  k iak. 
s'y  attaidre.  Ils  fe  récrient  ,I-lo,ho,  le  “ 

Jufte  eft  aulG  dam  l'erreur,  & eftant 
montez,  ils  le  preapitercnt  du  haut  du 
Temple. 

Vous  reconnoiffez,Mf, qu’il  y a long- 
temps que  je  vous  ay  témoigné  que 
c’cftoit  la  principale  raifônqui  mefai- 
foit  croire  qu’il  falloir  abandonner c»- 
ticremcnt  toute  cette  narration  d'He- 
gcfippc  . Mais  je  n’ay  pu  vous  le  per- 
fuader jufqucs  ici  j & voici  les  raifons 
que  vous  en  rendez  dam  vos  notes . 

Note  . Scaligcr  11e  s'eft  point  arrefté  “ 
à cette  improbabilité  apparente . 

r:.  Tant  pis  pour  luy,  ceft  une  mar- 
que qu’il  n'avoit  pas  le  gouft  trop  fin 
pour  bien  juger  des  véritables  impro- 
babilitez. 

N.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  de  ces  “ 
fortes  d'improbabilitez  dans  leshiftoi-  “ 

res  les  plus  certaines*  : témoin  la  loy  de  “ * ComWc»  te 
. r ’ gciiti  tipot- 

Darius  . “ tc»t  nul  ks 

tu.  J'ay  déjà  répondu  à cette  inftan-  cl'o!"  *“  rj"‘ 
ce,  que  "ceft  confondre  les  deux  pre-  ,,lroiftie  6ufo 
miercs  réglés  de  critique . _ ta* 

N.  La  demande  qu’on  fit  à S.  Jacquc  tt  ne  pomee 
defonfentiment  fur  J.C,n’aricnd’ex-(c  1“  '’°  ,“,ut’ 
traordinaire . 

r:.  Ce  n’eft  pas  auflï  de  quoy  il  s’a- 
git . Je  l’ay  fait  voir  ci-demis . 

N.  Pour  cc  qu’on  voit  que  les  Juifs 
femblcnt  le  prendre  pour  juge,  ilsn'cn 
firent  guert  moins  j l'égard  dt  S.l’aul . 
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DE  S.  J ACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  n 
la  huile  opinion  que  Jésus  eftlc 


K.  11  paroilk  par  là,M‘,  que  vous  n'; 
vcz  pas  bien  compris  quelle  cft  la  plus 
grande  improbabilité  dans  ce  qu’He- 
gefippc  fait  dire  aux  Juifs . Ce  n’eft  pas 
de  ce  qu’ils  femblent  le  prendre  pour 
juge  de  ce  qu'il  falloir  croire  de  J e s u s. 
Cela  doit  palier  pour  extraordinaire  , 
mais  iran  pour  tout  à fait  abfurdc . Car 
dans  la  grande  opinion  qu’Hcgefippc 
fuppofe  que  les  Juifs  avoient  de  la 
lâintcté  de  S.  Jacque , il  pouvoit  fans 
une  grande  abfurdité  attribuer  1 plu- 
fieurs  d’entre  eux  une  grande  déférence, 
pour  les  fèntimens  de  ce  faint  homme  . 
Mais  c’eft  l'cftime  finguliere  qu’Hc- 
gefippe  fait  avoir  aux  Juifs  de  la  pro- 
bit*c>  <lui  feit  voir  combien  il  eftab- 
dciablc . furdc  quelcsjuifsqui  le  prenoient  pour 

un  Saint , 6c  pour  un  homme  fort  fage , 
l’aient  cru  capable  d’une  fi  lalche  & fi 
hontculc  prévarication,  que  de  dire 

fubliquemcnt  à tout  le  peuple , que 
e s u s n’eftoit  pas  le,  C h k i st  , après 
avoir  employé  17  1 18  ans  1 perfuader 
1 tous  cenx  qu'il  pouvoit,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  falut  pour  ceux  qui  ne 
croiroientpasquejESUseftleCHR  ist. 
Car  c’eft  ce  que  S.  Pierre  avoit  dit  au 
grand  Confëil  des  Juifs  au  nom  de  tous 
les  autres  Apoftres,cntrc  lefquels  eftoit 
S.  Jacque  : qu'U  nj  avoit  de  fa/ut  par 
aucun  autre  que  par  jESUScrucifié  ; nul, 
autri  nom  foui  le  ciel  n’ayant  efte  donne ’ 
aux  hommes , par  te  quel  nous  devions 
tflre  fauvez. . 

Voilà , Mr , en  quoy  confifte  la  plus 
grande  abfurdité  de  cette  narration 
d’Hcgefippe  : & c’eft  à quoy  je  ne  voy 
pas  que  vous  répondiez  rien  dutout. 
Vous  avez  lu  tous  les  aftes  des  Mar- 
tyr vrais  & fuppofez . Y avez  vous 
rien  trouvé  de  femblable  î Avez  vous 
quelque  mémoire  que  des  ennemis  de 
la  religion  Chrétienne  ayent  dit  à quel- 
d ouï  : s.  Aeicc.  que  Evclqucdou  à quclqucPreftre  qu’ils 
dé  vJ;;TUQ*  auroient  fyeu  avoir  hit  beaucoup  de 


Chrétiens:  Nous  vous  conjurons  de 
détromper  ceux  qui  font  prévenus  de \partout . 
Hift.  Eccl.  T om.  I. 


Christ:  Perfuadcz  donc  à ce  grand 
nombre  de  gents  qui  font  aftcmblez 
dans  la  place  publique , d'avoird'au- 
tres fentimens de  Jésus.  Eft-rl  pofliblc 
qu’on  ne  fente  pas'tout  d’un  coup  l'in-  » j’aeoue  que  je 
croyable  abfurdité  d’une  telle  harangue.  îV<î,fom.,’“û?* 
Ne  laifTons  pas  de  confiderer  fi  ce  que  efpetance  de 
que  vous  dites  cft  bien  fondé  : Que  “ 
pour  ce  qui  eft  que  les  Juifs  de  Jerufk-  eoudroîtqui 

lem  fcmblent  prendre  S.  Jacque  pour  “ point 

juge,  ils  n’en  firent  eucre  moinsal’é-“  pouiquoi  on 
gard  de  S.  Paul , lorfqu  ils  témoigne-  pM  d un 
rent  à Rome  fouhaiter  d’apprendre  de  “ F1'  dont  on 
luy  cc  qu  il  pcnfoic  lur  le  lujce  du  v;e  * j,  pto. 
Chriftianifmc  , & vinrent  en  grand  bit<' 
nombre  l’ecouter  lcricufcmcnt  fur  cela.  • 

Jcnefçay,  M',  quelle  conformité 
f vous  avez  pu  trouver  entre  cc  qui  fut  /je  m prêtent  p3t 
dit  à S.  Paul  par  les  Juifs  de  Rome  , & JPjj11'  f,lt  c“" 
ce  qu’Hcgcfippe  fait  dire  à S.  Jacque 
par  ceux  de  Jcrufalcm . 

Ce  ne  fut  point  les  Juifs  de  Rome 
qui  furent  trouver  S.  Paul*  : cc  fut  S.  ( Cola  ne  fait 
Paul  qui  pria  les  principaux  d’entre  “cn  * 
eux  de  le  venir  voir  pour  leur  dire  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  à Jcrufalcm  ; qu’il 
avoit  cfté  mis  par  les  Juifs  entre  les 
mains  des  Romains  qui  le  vouloient 
mettre  en  liberté , ne  le  trouvanc  cou- 
pable d’aucun  crime  v mais  que  les 
Juifs  s’y  oppofant,  il  avoit  cfté  con- 
traint d’appcllcràCefar,  fans  qu’il  euft 
neanmoins  deflein  d'acculer  en  aucune 
clrafc  ceux  de  là  nation  . A quoy  les 
Juifs  répondirent  qu’ils  n’avoient  point 
receu  de  lettres  de  Judée  fur  fbn  lu  jet  s 
6c  qu’il  n’eftoit  venu  aucun  frere  de  ce 
pays  là  qui  leur  euft  dit  du  mal  de  luy: 
mais  qu’ils  ecouteroient  volontiers  ce 
qu’il  leur  voudrait  dire  de  fes  fenti- 
mens h . Et  pour  montrer  qu’ils  n'cf-  * Cell  le  texte  : 
raient  guère  difpofez  à fc  rendre  àcc  s”*,."" 

qu’il  leur  dirait , à moins  qu’ils  n’en  *“  A—*- 
J . T m,*,  fitr  leChtif- 

fufienc  convaincus  par  de  bonnes  preu-  rUnitme , comme 
vcS , ils  ajoutèrent  : car  ce  que  nous  fa-  11  ,fulK 
vous  de  cette  felte  cft  qu  on  la  contredit  fcn, . 
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ii  SUR  CE  QU'ECRIT  HEGESIPPE 

S.  Paul  n’cutgardcaudide  s’atten- Car  n’cft-ce  pas  fe  moquer  d’unhom- 
drc  qu’ils  l’en  croirbienr  fur  là  parole . me  au  lieu  de  rhonorcr , que  de  fein- 
On  voit  bien  le  contraire  par  ce  qui  cft  dre  qu'on  a confiance  enluy  , & qu'on 
dit  dans  le  verfet  fuivant:  Ayant  donc  fuit  avec  joie  fes  fentimens , lorfquc 
fris  jour  avec  luj  , ils  vinrent  en  grand  l’on  marque  expreffément  les  fentimens 
nombre  le  trouver  dans  J on  logis  -,  & il  que  l’on  veut  qu’il  ait  ? N’eft-ce 1 pas  ■ C’ell  une  p nu- 
leur  prefehoit  te  royaume  de  J}ieu,L eur  reffcmbler  ï ceux  à qui  le  Prophète  fait 
confirmant  ce  qji’i  l L E u R dire  : Loquimir.i  nobis  ptacemia  ; vide  te 
d iso  1 t par  plusieurs  TEMou  nobis  errores.  Ht  c’eft  leur  attribuer  une 
un  aces,  cf  depuis  le  matin  jufqu'au  troificme  forte  de  folie,  quedefuppo- 
foir  il  tafehoit  de  leur  perfuader  lafoy  fer  k qu’ils  efperoient  par  cette  efpcce  t Cclt  eB-il  feu 
de  J.C.  par  U loy  de  Moyfe  & par  les  d'honneur  le  porter  à biaifer  fur  le  fujet  ’ 

Prophètes . D’où  il  arriva  que  tes  uns  de  J.C. 

croyaient  ce  qu'il  difois , & que  les  au-  N.  Quand  mcfme  il  y auroit  en  cela  “ 

très  ne  croyaient  pas.  Y a t-il  là  quelque  quelque  chofe  qui  ne  paroiftroit  pas  “ 

choie  qui  ait  raport  à ce  qu’Hcgefippe  tour  à fait  dans  les  règles  ordinaires  de  “ 

fait  dire  a S.  Jacquepar  lesdoffcurs  de  la  raifon,  J.C.  n'a  t-il  pas  pulcper-  « 

la  loy  & les  Phariucns:  Nous  avons  mettre  pour  faire  (ervir  les  Juifs  mef-  “ 

tous  confiance  en  vous , of  le  peuple  fuit  mes  à la  converfion  de  pluficurs  per-  * 

eutffi-bien  que  nous  vos  fentimens  avec  fonnes } “ 

joie . Ce  n’eft  pas  que  cela  ne  fuft  ridi-  Re  11  n’y  a point  de  fable  1 qu'on  ne  ^ J1  « £*S*t  r” 

eule,  pareeque  c’eftoit  en  s’attendant  rende  croyable  par  ces  fortes  de  pofïî-  a-ü^aùtcuTm 

qu’il  leur  diroit  que  Jésus  n’eftoit  pas  bilitez . Car  c’cft  comme  fi  on  nous  di-  »»«•«■ , fui*i  pu 

- 4 4 f , /•!■  r bien  d aune». 

le  Ch  ri  st.  loie:  Quelque  perluade  que  vous  loyez  ceôUoùl*  fi», 

N.  Ne  peut-on  pas  croire  que  les  qu’Hegefippe  mit  agir  les  Juifs  d’une  r«Œbili'<  » 
Juifs  efperoient  l’cbranlcr  par  cette  cf-  maniéré  fi  folle,  qu’on  ne  peut  CToire 
pece  d’honneur  qu’ils  luy  faifoient , & quand  on  y a bien  penle  que  cela  puilTc 
le  porter  linon  à renoncer  J.C, au  moins  cftrc  arrivéde  la  forte  , vous  ferez  bien 
à biaifer,  & à parler  de  luy  feulement  neanmoins  de  le  croire.  Car  J.  C.  n’a 
comme  de  quelque  grand  homme , ce  t-il  pas  pu  permettre  cette  folie  des 
qu'ils  auroient  pcut-cflrc  bien  voulu  Juifs  pour  la  faire  lervir  à la  converfion 
qu’on  eu  fl  cru , pourvu  qu’on  ne  le  re-  de  pluficurs  perfonnes  ? Mais  de  plus, 
gardaft  pas  comme  Fils  de  Dieu , & d’ou  favons  nous  qu’un  grand  nombre 
comme  le  vray  Mefiie . de  Juifs  fc  convertit  à la  mort  de  Saint 

ri.  Hcgefippc  ne  laide  point  à devi-  Jacque , linon  de  cet  endroit  mcfmc 
ner  ce  que  les  Juifs  vouloicnt  que  S.  d’Hegcfippe  m ,qui  paroift  fi  rempli  de  "•  C’eft  aOct. 
Jacquc  lift.  Ils  le  luy  marquoient  adez  faulTetcz!  Ces  prétendues  convcrlïons 
enluydifânt:  Nous  vous  conjurons  de  ne  feroient  donc  pas  propres  à faire 
retirer  le  peuple  de  terreur  oit  il  e/l  en  croire  fur  un  peut-efire  d’autres  choies 
croyant  que  Jésus  eft  le  Christ,  fort  abfurdes . Que  fi  on  fâvoit  d’ail- 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  fau-  leurs  que  beaucoup  de  Juifs  fc  (croient 
droit  que  ccs  Juifs  culTent  entièrement  convertis  à la  mort  de  S.  Jacque  frère 
perdu  l’efprit  pour  luy  avoir  fait  un  tel  de  noftre  Seigneur  .pourquoi  attribuer 
difcours.Et  ç’auroit  çfté  une  autre  fb-  ces  convcrfions  à ce  qu'on  luy  fait  dire 
lie,  s’ils  avoicnt  cru  j'houorcr  enluy  contre  toute  vrai-femblance  furie  pina- 
difant  enfuite  : Nous  avons  tous  con-  cle  du  Temple , & non  au  témoignage 
fiance  en  vous , Cf  le  -peuple  aujfibien  qu’il  auroit  rendu  à J.  C.  lorfquc  le 
que  nous  fuit  vos  fentimens  avec  joie . grand  Preftre  Ananus  le  fit  comparoif. 


Digitized  by  Google) 


DE  S.  JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  i* 


•«  H»i»Ic*  doit  „ 

en  abandonner 
fans  neceflïrt  t U 
o il  queftion  de 
voit  h la  neçcflitc 
jett. 


•5c  qu'il  eu  a elle 
nu  pciliudc . 


F quauj  je  A. 
vois  point  de 
preuves  ceitai- 
urs  quil  Ce  trom- 
P'- 


tre  devant  Tes  juges  pour  luy  faire  fou 
p:  occs , & encore  depuis  lorfqu’on  le 
menoit  au  fupphcc . 

N.  Nous  disons  ce  qui  nous  vient  fur 
un  endroit  qui  afTurcment  cft  difficile . 
D'autres  pourront  l’éclaircir  davan- 
tage . 

6t.  Je  n'en  crois  rien . Le  meilleur 
cclaircilîement  qu'on  luy  peut  donner , 
cft  de  le  rejetter  comme  une  fable  très 
mal  inventée . 

N.  Quoy  qu'il  en  foit , nous  croyons 
qu’on  y peut  appliquer  ce  que  dit  le  P. 
Petau  fur  un  autre  endroit  d’Hcgcfip- 
pc  , qu'il  vaut  mieux  chercher  pur 
quoi  cela  s'cft  fait  ; que  de  rejetter  le 
témoignage  d'unautcur  fi  grave,  (i  an- 
cien , & fi  illuftre . 

et.  Et  moy  je  crois  au  contraire  que 
cette  règle  du  Pcrc  Petau  dans  un  cas 
comme  celui-ci , ne  vaut  rien  dutout , 
Sc  qu'il  s'en  faut  tenir  11  la  réglé  de  S. 
Auguftin  que  j’ay  déjà  raprtée , & qui 
cft  directement  oppfee  à celle  U : Les 
auteurs  canoniques  font  les  icul  1 qui 
nous  devions  cette  libre  & heureuli 
fervitude  de  ne  pas  entrer  dans  le 
moindre  doute  qu'ils  aient  pu  ni  nous 
trompr,ni  fc  tromper . Mais  pur  tous 
les  autres , quelque  faints  & quelque 
éclairez  qu'ils  puillcnt  eftre , je  ne  me 
lais  pas  une  loy  en  les  lifant  de  croire 
vray  ce  qu’ils  difent  fur  cela  fiul  qu'ils 
l’ont  cru  vray  " . . 

C’eft  ce  qu'on  n’a  qui  appliquer  1 
ce  que  vous  dites  d’Eulcbe , qu’il  a re- 
porté ce  fait  comme  croyable  8c  rece- 
vable non  feulement  dans  Ion  hiftoirc , 
mais  auffi  dans  fa  demonftration  évan- 
gélique . Cela  prouve  feulement  qu’il 
l’a  cru  vray  « . Mais  cela  ne  prouve  pas 
que  je  le  doive  regarder  comme  vray , 
quand  j'ay  dé  fi  grandes  raifons  de  le 
croire  faux . Pour  vous , M* , comme  il 
paroiftquc  vous  vous  eftes  lait  une  loy 
de  tenir  pur  vray,  ou  au  moins  pur 


n’eft  pas  étrange  que  les  improbabili- 
tez  apparentes  de  ta  narration  d’Hc- 
gcfipp,  ne  vous  aient  pas  cmplchc  de 
l'approuver  . Maisn’cft-cc  point  avoir 

nr  un  hiftorien,  quelque  cxacl  qu’on 
jpplc,  un  relpcd  lemblable  à ce- 
lui qu'on  a pur  les  Ecrivainsinfpircz 
de  Dieu  l’ D'où  il  arrive  qu’on  aime  ?oit”  m e n «i 

, , - C1  de . Je  1 abanat  r. 

mieux  s aveugler  loy  mcfmc  en  pre-  ne  louvent  qnmd. 
nant  les  improbabilitez  les  plus  réelles 
& les  plus  palpables  pur  des  improba- 
bilitez.  apparentes,  que  de  contredire 
■n  auteur  fi  grave  , fiancicn,  fi  il- 
luftre . Et  quand  on  n'cft  pas  (atislait 
de  tout  ce  qu'on  a pu  trouver  pur  don- 
ner quelque  couleur  à ce  que  des  gents 
qu’on  cftime  croient  n’avoir  aucune 
ombre  de  vra  -fcmblance , on  le  réduit 
i dire  que  cela  cft  diff.cile , mais  que 
d'autres  pourront  l éclaircir  davanta- 
ge , en  répondant  d'une  maniéré  plus 
ûtisfâifanre  aux  difficultez  qu'on  op- 
plc. 

C’eft  un  retranchement  qui  réduit 
prelque  à rien  ce  qui  fembloit  modi- 
fier la  réglé  que  vous  dites  vous  eftre 
preferite,  que  vous  marquez  en  ces  ter- 
mes: Nous  ne  croyons  pas  devoir  violer 
i r egard  d'un  auteur  fi  ancien  & fi  bien 
autorife , la  réglé  que  nous  fuivons  de 
ne  point  abandonner  les  auteurs  ou  con- 
temporains, ou  ajfcx.  proches  des  faite 
qu'ils raportent , a moins  qjj enous 
n’y  soyons  contraints  PAZ 

□ES  RAISONS  EXTREMEMENT 

fortes.  Car  il  fera  bien  rare  que  nous 
trouvions  des  raifons  fuffifantes  pur 
abandonner  ces  auteurs , quand  nous 
nous  lirons  refolus  de  ne  le  faire  que  • Je  voy  rois  le • 
par  des  raifons  qui  nous  parodient  non  !w  " ""'^bo-d' 
feulement  fortes , mais  H extrêmement  p1*  paroiflbicnr 
fortes , qu’elles  nous  contraignent  de  ^ 

les  abandonner' , lorsfurtout  que  l’hu-  le 

milité  venant  au  fccours  d’une  crcdu-  peuVTcéSeTnuï 
lité  demefurée , on  fc  fait  un  mérité  de  umrobjbilirer. 
fc defîer  de  fis  propres  lumières,  & que  îu”curs'|Cj'!ivôus 


vra-ifcmblablc  ce  qui  a paru  tel  à un  pr  II  on  fi  croit  en  droit  de  ne  pint  3"=  Ie  demmaè 
auteur  auffi  judicieux  qu’EufcbcP  , il.dcfircr  à ces  raifons , jiarcequ'on  fc  “ 'rand” 
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promet  que  d’autres  [plus  éclairez  que 
nous , y pourront  répondre  mieux  que 
nous  n’aurions  fait . 


Avant  que  de  comparer  ce  que  dit 
Hegcfippe  de  la  mort  de  Saint  Jacque 
avec  ce  qu’en  [dit  Jofeph , ce  qui  fera 
comme  une  féconde  partie  de  cette  cri- 
tique , je  vous  marquerai  en  peu  de 
mots  quelques  autres difficultcz  de  la 
narration  du  premier . 

i , Ce  qu’il  dit  que  les  Juifs  ayant  pré- 
cipité S.  Jacquc  du  haut  du  Temple , 
dirent  entre  eux:  lapidons  Jacque  le 
Jufle , n’a  guère  de  vrai-fèmblancc. 
Qu’avoicnt-ils  bcloin  de  lapider  un 
«pour  l'achewi , hommc  qu’ils  dévoient  fuppofer  qu’ils 
& iifai  qu'ü  avoienttué  en  le  précipitant  défi  haut*? 
u—  i,Eft-il  croyable  qu’ils  euflênt  ap- 

pellé  Jacque  U Jufle  celui  qu’ils  trai- 
» rout  quoi  iwb  toient  comme  unfeelerat  <? 

4uoc  populace  3, 11  dit  que  S.  Jacquc  fut  enterré  au 
luitci . mcfme  heu  ou  il  aftoit  tombe  , & où 

onl’avoit  aflommé  , c’eft  à dire  auprès 
du  Temple . Les  Juifs  l’auroient-ils 

• Le  Temple  dou-  fouflert  * ï 

Sk  , *>  11  dit  1ue  voroit  de 

la  vai^c  de  jofa-  ton  temps , c’eft  à dire  fous  les  Anto- 
ï^piu.qio!^';  mm>  "ne  colonne  elevée  fur  fon  tom- 
auia  t-oa  pat  en-  beau  proche  du  temple.  Comment  cela 
pourroit-il  eftre  vray , la  villcdc  Jeru- 
fâlem  ayant  cfté  entièrement  ruinée 
par  Tite , comme  noftre  Seigneur  l’a- 
«ï»  pente  qu'OB  voit  prédit « } 

lluc,‘ monuÂ'Z  1 • Je  n’ay  rien  â ajouter  I ce  que  vous 

ccbIcivcz  i autour  avez  dit  de  ce  Preftre  fils  de  Recab  de 
« je™  lem.  race(jes  Recabitcs,  qui  reprocha  aux 
Juifsleur  cruauté:  que  les  Recabitcs 
cftanc  Onéens , & non  Ifraclires , il  ne 
pouvoit  point  y avoir  de  Preftre  de 
cette  race . Or  quelle  apparence  qu’He 
gefippc  n’ait  pas  entendu  par  ce  mot 
j n«  pouvoit-oo  de  Preftre,  un  Preftre  félon  la  loy  de 

pu  donnet  le  nom  Vlnvfi-  y J 
dcRccabitcià  MoyiC't 
ceux  qui  fe  j©U  _ 

^noient  i eux  Comparai  [on  de  ce  que  du  Jofeph  de  U 

mort  de  S.  Jacquc  frere  de  Jefus , 
avec  ce  qu'en  dit  Hegepppe . 


ne  rechapctoir 
P«- 


l>our  embiafler 
la  mefme  vie  , 
quoiqu'ils  ne  fa C- 
lent  pas  de  leu«i 
me) 


Ce  n’cft  pas  ce  me  fcmblc  une  grande 


marque  de  la  folidiré  du  jugement  de 
Euftbe,  d’avoir  raporté  dans  le  mefme 
chapitre  deux  hiftoires  de  la  mort  de 
S.  Jacquc , l’une  d’Hegefippe  , & l’au- 
tre de  Jofeph , fi  differcntcs,qu’il  ferait 
bien  difficile  que  ceux  qui  croiroient 
l'uiK  vraie , ne  cruffent  l’autre  fâuffe . 
Cependant  il  a regarde  comme  fi  cer- 
taine celle  d’Hegefippe,  qu’il  en  fait 
une  grande  preuve  de  la  vérité  de  nof- 
tre  religion  dans  fâ  Demonffration 
Evangélique  . Et  comme  il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  ait  cru  que  celle  de 
Joleph  fuft  faufle,  il  faut  qu’il  le  foie 
imaginé  qu’elles  eftoient  toutes  deux 
vraies . Ccft  auffi  voftre  fêntiment  : 
mais  c’eft  ce  que  je  ne  fournis  compren- 
dre. Tout  le  monde  fçait  ce  qu’en  dit 
Hegcfippe , pareequ’on  le  trouve  dans 
tous  les  bréviaires , & dans  toutes  les 
vies  des  Saints.  Voyons  donc  ce  qu’en 
dit  Jofeph  qui  vivoit  du  mefme  temps 
& qui  pouvoit  eftre  i Jcrufalem  lorf- 
que  cela  fc  pafla.  Je  ne  dis  cela  que  par 
conjefture.ll  faudrait  voir  dans  le  livre 
qu’il  a fait  de  fâ  vie , où  il  pouvoir  eftre 
après  la  mort  de  Feftus . 

Feftus  eftant  mort , Néron  donna  le  1 
gouvernement  de  la  Judée  à Albin  , & ‘ 
le  Roy  Agrippa  ofta  la  grande  facrifi-  ‘ 
cature  à Jofeph  pour  la  donner  à A na-  ‘ 
nus  fils  d'Ananus . C’eftoit  un  homme  ‘ 
audacieux  & entreprenant,  delà  fefte 
des  Sadducéens , qui  font  les  plus  feve- 
rcs  de  tous  les  Juifc,  & les  plus  rigou- 
reux dans  leurs  jugemens . Il  prit  le 
temps  de  la  mort  de  Feftus,  & qu’Al- 
binn’eftoit  pas  encore  arrivé  , pouraf- 
fémbler  un  Conlêil , devant  lequel  il  1 
fit  venir  Jacque  frere  de  J e sus  nomme  1 
le  Christ,  & quelques  autres,  les 
accu  fa  d’avoir  contrevenu  à la  loy,  & 
«les  fit  condanner  à eftre  lapidez , 

Voili  tout  ce  qui  regarde  la  mort  de  1 
S.  Jacque.  Mais  Jofeph  ajoute , Que  les 
plus  pieux  d’entre  les  Juifs  trouvèrent 
mauvais  ceqn’avoit  fait  Ananus  : qu'ils 
s’enplaignirent  au  Roy  Agrippa:  que 


Oe»  abandon, 
na  à eftre  lapw 

dci,  7T  Off  X 9- 
** 

wç  . 


Digitized  by  Google 


t>E  S.  JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  jj 


„ d'autres  aUcrcnt  audcvanr  d’ Albin  qui 
n cftoit  parti  d'Alexandrie , l’informe- 
„ rent  de  ce  qui  s'eft  oit  parte  , 8cluyre- 
„ p rc (entèrent  qu’Ananus  n’avoit  pu  ni 
„ du  aflembler  ce  Confcil  (ans  fa  permit 
„ fion  : qu’Albin  luy  en  écrivit  fort  en 
„ colere-.iê  que  le  Roy  Agrippa  le  voyant 
„ fi  irrité  contre  Ananus,  luy  ofta  la  gran- 
„ de  focrificaturc , qu'il  n’avoit  exercée 
„ que  quatre  mois,  & qu’il  la  donna  à 
„ un  autre . 

Toutes  les  circon fiances  de  cette  hif- 
toire  font  grandes , publiques  ,&  d'une 
nature  à cflre  (feues  très  certainement 
par  une  perfonne  de  là  qualité  de  Jo- 
fcph  . Il  n'y  aurait  donc  point  de  faits 
hifloriques  qu'on  ne  pull  révoquer  en 
doute , ou  celui  là  doit  palier  pour  très 
certain.  Quel  jugement  devrions  nous 
donc  faire  du  jugement  d’Hegclippe  , 
fi  ayant  ff  eu  que  ce  fut  un  grand  Prêt 
ilre  de  la  fefte  des  Sadducccns  qui  en- 
treprit de  foire  mourir  S.Jacque  -,  qu’il 
prit  pour  cela  le  temps  qu’il  n'y  avoit 
point  de  Gouverneur  en  Judée  ; qu'il 
• si  »'»oïi  p»»  fit  alfembler  un  Confeil , qu’il  y fit  ac- 
fa  mort  a*  eufor  S.  Jacque  d'cltre  ennemi  delà 

saint  jacque  d«  ]0y  & qu'il  y fut  condanné  à dire  la- 
Chrtuea»  de  Je.  f . 

i uûiem . qui  ne  pidé;  fl  dis-je , ayant  ffeu  tout  cela  , 
longeoient  qu'l  ,j  n’eufi  pas  daigné  nous  en  rien  dire  î 


Ananuütc  qui  ne  Que  s’il  n'a  rien  (feu  de  toutes  ces  cho- 
difuient  que  le»  fa  quelle  foy  peut-on  ajouter  à ce 
les  frapo  ent  le  qu  il  nous  conte  de  la  mort  de  Saint 
ÎMlfgîSfk.am  iaaPe , puifqu'ü  n'en  a parlé  qu'aprés 
ne»,  celaeftpof  des  perfonnes  qui  endloient  très  mal 


l pof-  des  péri 


jamai»  Ciiphc  II  ne  faut  de  plusque  comparer  ces 
i*effonL^n“'di.  deult  hifloires  pour  juger  fi  l’une  peut 
oui  u condanns  dire  vraie  » que  l’autre  ne  (bit  faufle . 
cîofi  T on'omit  Scfon  Jo(cph,ce  fut  un  grand  Prdlrt 

,ouiîSie46idîf  nomm^  Ananus,  de  la  (cèle  des Sad- 
ïicfic'que  de  dire  ducéens > qui  fut  certainement  l'auteur 
Tclu'n'em  c ^ *a  mon S. Jacque frcrc de noflre 
the  p»  qtfu^n'y  Seigneur;  que  le  Roy  Agrippa  le  fut  de 
■u  eu  un  confini  celle  de  S.  Jacque  frere  de  S.  Jean . 
Quand?  Que  »’y  o€lon  Hcgefippe ,cc  furent  des Scn- 
fi'ie  ftuob  le'de’i  1x5  & ^es  Phar‘f‘cns  irritez  du  progrès 
rail.  de  la  religion  Chrétienne  b , qui  jfa- 


voient  pas  defTein  d’abord  de  le  faire 
mourir  A qui  ne  s’y  portèrent  que  par- 
cequ’ils  n’avoient  pas  réulfi  dans  une 
entreprifo  fi  folle,  qu’on  n’en  fauroit 
apporter  aucun  exemple  (êmblable  . 

Selon  Jofoph,cegrand  Preftrealfcm- 
bla  un  Confeil  pourobfcrver  quelque 
forme  de  jufticc  en  le  foifont  périr  . 

Selon  Hcgdîppc  .les  Pharificns  & les 
Scribes  croyant  n’avoir  point  belbin 
d’en  obfcrvcr  aucune  c , le  contentent 
de  le  conjurer  de  déclarer  au  peuple 
que  J e susn’eftoit  paslcC  h risi. 

Sdon  Jofeph  , le  grand  Preftre  le  fit 
accufer  d’eftre  contraire  à la  loy  . C’eft 
le  reproche  ordinaire  que  les  Juifs  non 
convenu  foifoienr  aux  Chrétiens . 

Selon  Hcgcfippc , S.  Jacque  ne  fut 
acculé  de  rien  par  ceux  qui  furent  en- 
fuite  caufe  de  fa  mort  ; mais  exhorté 
feulement  de  monter  au  hautdu  Tem- 
ple , pour  de  là  parler  au  peuple , afin 
de  le  tirer  de  l’erreur  ou  il  cftoit  que 
Jésus  fuft  le  Christ1. 

Selon  Jofeph , ce  grand  Preftre»  fit 
condanner  S.  Jacque  à cftre  lapidé  .Et 
il  fut  tellement  regardé  comme  l’au- 
teur de  cette  condamnation , que  cela 
fut  caufê  qu’on  luy  ofta  la  grande  focri- 
ticature . , 

Selon  Hcgclippe  , Saint  Jacque  fans 
cftre  condanné  par  aucun  juge, fur  pré- 
cipité du  haut  du  Temple  par  ceux  qui 
l’y  avoient  fait  monter  *. 

Vous  me  dites , M»,  dans  roftre  der- 
nière lettre,  nue  vous  nheliccricz  pas 
à préférer  Jofeph  à Hegcfippe  , s’ils 
eftoient  contraires . Mais  vous  me  de- 
mandez fi  je  trouve  que  la  manière 
dont  vous  tafchez  de  les  accorder , a 
rien  de  forcé  & qui  ne  (bit  recevable . 
Je  ne  fovois  où  je  trouverais  cet  accord 
de  Jofcph  avec  Hcgefippe . Car  je  m’i- 
maginoisque  vous  l’aviez  foitquclquc- 
part.'en  répondant  à ceux  qui  trouvent 
qu’on  ne  peut  pas  les  accorder  . Mais 
enfin  j'ay  cru  que  vous  prétendiez  avoir 
foitcct  accord  dans  vos  Mémoires , fur 


• Ne  pouvoir nt . 
elle»  pa»  »'eftre 
faite»  quelque» 
jour»  aupara- 
vant , oc  qu’on 
n’cuft  pas  encore 
prononce  ? 


d Cela  efl-il  con- 
traire? 

• le  livra  pour 
efhc  lapidé  p.e. 
en  ordonnant 
qu’on  le  fift  lors- 
qu'on vit  qu'il 
confcfloit  ).  C, 

& que  le  peuple 
criot  Hcfaana . 11 
yaaflurémenrdé 
la  dcfêftuofité 
dan»  Hcgefippe  : 
la  queftionert  s'il 
y a de  la  fâuflcté 
/ Hcgefippe  ne 
dit  point  cela  . 
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S.  Jacque  le  Mineur  $7,  où  vous  pai. 
triffez  cnfemble  ces  deux  hiftoires  pour 
n’en  faire  qu'une . Je  mettrai  en  plus 
groffe  lettre  ce  qui  cft  de  vous , afin 
qu’il  foit  plusailédelediftinguerdcs 
reflexions  que  j’y  ferai . 

Fefte  eftant  mort , & Albin 
qui  luy  fucceda  n’eftant  pas  en- 
core arrivé , ce  fut  dans  cet  in- 
terrègne qu'Ananus  grand  Pon- 
tife , homme  hardi  oc  entrepre- 
nant,fit  aflcmbler  un  Confeilde 
pluficurs  juges , devant  lefquels 
il  fît  comparoiftre  plufieurs  per- 
fonnes,  & entre  autres  , dit  Jo- 
feph , Jacque  frere  de  Jésus 
, appelle  le  Christ. 

Vous  en  demeurez  là  , & n’ajoutez 
point  ces  deux  lignes  de  Jofeph  , Us 
accuf*  £ Avoir  contrevenn  ÀUIùj  , & 
t In  Um  i Us  B fit  condanntr  à eflre  lapidez. . Et 
« tort  A*  vous  ne  les  mettez  point  dans  la  fuite*1 
ParccSu’ellcs  auroient  fait  voir  que 
fein  . ccl»  fci*  voftrc  prétendu  accord  n’eft  pas  rece- 
tottigi,  vable . Mais  vous  fburez  par  un  car  la 

febulcufe  narration  d’Hegefippc 

Car  les  dofteurs  de  la  loy , les 
Pharifiens , & les  autres  Juifs  in- 
crédules , efloient  fort  alarmez 
du  progrès  que  faifoit  la  fby  par 
, ..  v le  zele  de  ce  faint  homme  , & 
excitoient  un  grand  bruit 

Cela  fait  entendre  qu’Ananus  avoit 
fait  ce  qu’il  fit  contre  Saint  Jacque  , y 
eftant  pouffé  par  les  dofteurs  de  la  loy 
les  Pharifiens , & les  autres  Juifs  incre- 
l otr  qu'il  lt«  dulcs  ce  qui  cft  contraire  à Jofeph 
jeudoit  fuy  met-  -uj  déclaré  expreffement  que  l’aftion 
moi!  nwt  *îe  de  ce  grand  Pontife  déplut  cxtremc- 
su»i.  ment  tous  ceux  des  habitans  de  Jc- 

rufalcm  , qui  avoient  de  la  pieté  Bc  un 
véritable  amour  pour  l’obfervance  de 
leurs  loix . 

£ On  ne  marque  pas  bien  net 


rement  ce  qui  fê  fit  dans  cette 
aflèmblée  . ] 

Ce  que  vous  avez  mis  entre  deux 
crochets  t n’a  efté  que  pour  avoir  pré- 
texté de  laiffcrlà  Jofeph  , pour  ne  nous 
plus  parler  que  de  ce  que  conte  Hcgc- 
fippc , hors  un  petit  mot  où  vous  avez 
fait  entrer  Ananus  contre  toute  vrai- 
fcmblanceJvlais  furquoi  peut  eftrc  fon- 
dé ce  que  vous  dites  que  Jofeph  n'a  pas 
dit  bien  nettement  ce  qui  fe  fit  dans 
cette  affcmblée  convoquée  par  Ana- 
nus! Lcpouvoit-il  marquer  plus  net- 
tement, qu'en  difant  comme  il  Elit,  qu’il 
fit  comparoiftre  devant  ce  Confeil  Jac- 
que frere  de  Jésus  appellé  le  Christ  , 

8c  quelques  autres  , les  accufa  d’avoir 
contrevenu  àla  loy,&  lcsk  fit  condan-  t le»  1»"*  * 
ner  à eftre  lapidez  ! Peut-on  parler 
plus  nettement  ! Mais  le  moyen  d'a- 
jufter  cela  à ce  que  vous  nous  contez 
■ fur  la  foyde  voftre  Hcgcfippe  î ijofcphpeot* 

1 _ , , r.1  »°ir  Hm"'  “J” 

On  lit  feulement  que  les  Pha-  An»nu,  fir  <n»> 

riliens  oc  les  autres  s imaginant  quii  Et <pwiq«i 
pouvoir  obtenir  de  S.  Jacque 
qu’il  renonça ft  à la  fby  de  J.  C, 
oc  l’ayant  fait  venir  en  la  pre- 
fcnce  de  tout  le  monde , il  fe 
plaignirent  à luy  que  le  peuple 
eftoit  dans  l’erreur  touchant 
Jésus,  & le  prenoit  pour  le 
Christ. 

Double  abfurdité:  Afin  que  les  Pha- 
rifiens  fe  fulfent  plaints  que  le  peuple 
eftoit  dans  l'erreur  touchant  Jésus,  il 
faudroit  qu'une  grande  partie  du  peu- 
ple de  Jerufàlem  prift  Jésus  pour  le 
Christ  : cequicft  très  feux  , y ayant 
alors  dans  Jcrufelem  cent  Juifs  incré- 
dules pour  un  fidcle  * . Mais  ç'auroit  „ Cell  ,•<■1^' 
efté  une  grande  folie  ^ *n plaindre  à cb<  i-jj£  *' 
celui  mefme  qui  avoir  travaillé  a faire  minU««  izü-ù- 
Chrétiens  ceux  qui  l’cftoicnt . t»»1  • 

Ils  ajoutèrent  que  c’efloit  à 
luy  à le  délivrer  de  cet  égare- 
ment. 
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ment , puilque  tout  le  monde 
cftoit  prelt  de  croire  ce  qu'il 
diroit , à caulë  de  1 ’eftime  gene- 
rale qu'on  avoit  pour  fa  vertu  & 
pour  fa  fincerité  . 

. Eft-il  poflîble,  Mt  ,que  l’abfurdité 
de  cette  harangue  ne  vous  ait  pas  lâuté 
au*  yeux  i C'eft  comme  s'ils  luy  eu  f- 
fent  dit  : Nous  avons  tous  une  cftime 
generale  de  voftrc  vertu  & de  voftrc 
fincerite:  Sachant  donc  que  vous  elles 
frère  de  Jésus,  & un  de  lès  douze 
Apoftrcs , & qu'il  y a prés  de  3 o ans 
que  vous  ne  travaillez  a autrc|chofe 
qu  i nous  perfuader  qu’il  eft  le  Christ, 
nous  vous  conjurons  de  dire  mainte- 
nant à ce  peuple , que  c’eft  une  erreur 
n Ccla'depen  de  de  croire  qu’il  foit  le  Ch  R is  T JVcc 
dli  hominisnec  ad  btminem  vox  eft  . 

[Je  ne  Içay  s’ils  croyoient  pou- 
voir amollir  par  ces  flateries  ce- 
lui qu’ils  n’efpcroient  pas  de 
vaincre  par  les  tourmens  . L’hif- 
toire  ne  dit  pas  non  plus  quelle 
réponlë  il  leur  fit . J 

Et  moy  je  fçay  bien  que  c'cft  Elire 
tort  à S.  Jacquc  de  croire  qu’il  euft  pu 
, prendre  un  fi  fot  di  (cours  pour  des  fla- 

terics.Et  quant  à la  remarque  que  vous 
faites,  que  voftrehiftoricn  ne  dit  point 
quelle  réponlë  il  leur  fit,  vous  avez 
• ,c  raifond’enefire  étonné  0 . Car  qui  peut 

oite  le*  hiiJoncns  .a  * . 

«in  dOcnr  tout:  concevoir  quils  neuflent  point  voulu 
m*“  il,  s-jecor  ("avoir  ce  qu'il  avoit  à leur  dire  avant 
que  de  le  fai  re  monter  au  haut  du  Tem- 
ple . Mais  il  cftoit  ncccfiaire  pour  l'a- 
juftement  de  la  fable  , qu’on  ne  luv 
demandai!  point  de  réponlë,  parcc- 
qu'eftant  indubitable  qu’il  leur  auroit 
répondu  qu’il  ne  pouvoir  faire  ce  qu’ils 
luy  proposent,  & qu’il  mourrait  plu- 
toft  que  de  ne  pas  lonrcnir  que  J t s u s 
eft  le  C H R 1 s T , & qu’il  n’y  a de  falut 
que  par  luy  , la  pièce  auroit  fini  par  là, 
& ils  auraient  cite  réduits  à l’affommcr 
au  mcimc  lieu . 


Lorqu'ils  l’eurent  Élit  mon- 
ter au  Haut  du  Temple , ils  luy 
crièrent  [d'en  bas:  J Dites  nous, 
homme  julte  , ce  que  nous  de- 
vons croire  de  J E s U s qui  a elle 
crucifié:  car  il  faut  que  tous  tant 
que  nous  fbmmes;nous  fuivions 
ce  que  vous  nous  direz . 

Jamais  rien  fut-il  moins  croyable  î 
O11  nous  vient  de  dire  après  ce  mcfme 
Hcgefippe , que  les  docteurs  de  la  loy 
Sc  les  Pharificns  cltoicnt  fort  irritez 
des  progrès  que  faifoit  la  foy  de  J.  C 
par  le  zcle  de  S.  Jacquc  : & on  veut 
qu'aufii-toft  après  ces  mefmcs  Phari- 
fiens  luy  aient  cric  tout  haut  devant 
tout  le  peuple , qu’ils  cftocnt  tousdjf- 
polëz  à croire  ce  qu’il  leur  diroit  de 
Jésus,  fans  qu’ils  euflent  le  moindre 
fujet  de  s’imaginer  ou  qu’il  changerai 
tout  d’un  coup  de  lcntiment , ou  que 
fans  en  changer , il  voudrait  bien  pour 
leur  complaire  , parler  contre  fa  con- 
fcience.Je pafic  pour  abregcràcc  qu’o» 
prétend  qu’ils  firent  lë  voyant  trom- 
pez . 

Ils  commencèrent  à crier  : 
Quoy  ! le  Julie  s’égare  auffi  ! Et 
montant  où  il  eftoit,  ils  le  pré- 
cipitèrent du  haut  du  Temple 
en  bas . Il  ne  mourut  pas  de  cet- 
te chute,  mais  fe  releva:  & met- 
tant le  genou  en  terre  , il  de- 


dent 

faire 


a n en  nen 


manda  pardon  à Dieu  pour  lès 
ennemis , qui  voyant  qu’il  vivoit 
encore , s’animèrent  les  uns  les  r l'î  "™f>  s® 
autres  à le  tuer,&  le  lapidèrent . n'1  fe  dfibicnt  les 
Vous  avez  changé  l’ordre  P des  pa- 
rôles  dTlegefippc,  pour  leur  donner  *•  >uftc  > & '*• 
un  peu  plus  de  vrai-fcmblance  . Cary 
en  auroit-on  trouvé  fi  vous  les  aviez  Suc<*lnt  «ml» . 

* ..  ..  . il  n cltoa  pas 

raportecs  comme  elles  font  dans  Eu-  mort,  mais  s'ef- 
lëbc?  Eftant  montez  ils  le  précipité- 
rentdu  haut  du  Temple  , & fcdirent  fait qucVcYbj“f! 
les  uns  aux  autres  : Lapidons  Jacquc  le  ft*  « <à‘r  • 
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Jufte . Et  pacequ'il  n’eftoit  pas  mort 
de  là  chute , iis  commencèrent  à le  la- 
pider . Cauroit  efté  une  folie  plutoftl 
qu’une  rage , de  s'exhorter  à lapider  un 
homme  qu’ils  venoient  de  precipiterj 
de  fi  haut,  qu’ils  ne  dévoient  pas  croire 
qu’il  en  pull  rechaper.  Mais  ce  que 
vous  dites  enfuite  mérité  plus  de  réfle- 
xion. 

Ils  le  lapidèrent  par  ordre  de 
Ananus  & de  Ibn  Conlêil . Car 
Ananus  eftoit  de  la  fefte  des 
Sadduceens  : & on  remarque 
que  ceux  de  cette  lëéle  eiloient 
les  plus  cruels  dans  leurs  juge 
mens. 

Vous  vous  avifez  bien  tard  pour  ac- 
corder Hegefippc  avec  Jofcph , de  foire 
revenir  fur  la  fccnc  Ananus  & fon 
Confeil , dont  Hcgefippe  ne  nous  dit 
yll  aci'dtoitpis  pas  un  fcul  mot  9.  U dit  feulement  que 
dt  ,oul  Saint  Jacquc  fut  lapidé  par  ceux  qui 
l'avoient  précipité  du  haut  du  Temple, 
c’eft  à dire  par  les  doôeurs  de  la  loy 
& les  Pharificns . Mais  fi  vous  aviez 
raporté  ce  que  dit  Jofcph  de  la  lapida-' 
tion  de  S.  Jacquc  par  l’ordre  d’Ana- 
nus , on  auroit  bien  vu  quelle  ne  pou- 
voir rien  avoir  de  commun  avec  la  fo- 
meufo  lapidation  dont  parle  Hcgcfip- 
» pe:  Ananus,  dit  Jofcph,  fie  aflcmbler 
» un  Conlêil , devant  lequel  il  fit  com- 
» paroiftre  Jacquc  frere  de  Jssus  appelle 
» le  Christ,  & quelques  autres  , les 
» accufa  d’avoir  contrevenu  à la  loy , & 
tllrn  „ les  » fit  condanncr  à eftre  lapidez.Vous 
avez  foit  comparoiftre  S.  Jacque  de- 
vant ce  Conlêil  d’Ananus  Sadducéen  : 
& au  lieu  de  pourfuivre  qu’il  fut  luy 
& quelques  autresaccufczd’avoir  con- 
jr  Je  »’>r  peîat  trevenu  à la  loy , >&*  condannez  à eftre 
l'oublici . Je  r,  y lapidez , vous  le  faites  palier  je  ne  fçay 
ttmpî4.  f0UI  f°"  comment  entre  les  mains  des  Phari- 
r livrez . fiera»,  qui  tafehent  de  le  gagner  par 

kursfiatcrics,  * ccquc  vous  dites  ; qui 
peuvear  irai/  eu  le  font  monter  au  haut  du  Temple 
putl  mu. 


pour  dire  au  peuple  que  Jésus  n’eft 
pas  le  Christ;  qui  lê  trouvant  trom- 
pez , le  précipitèrent  en  bas , & voyant 
qu’il  n'eftoit  pas  mort , commencent  à 
le  lapider  . Qu'ont  pu  foire  là  , je  vous 
prie  , Ananus  & fbn  Conlêil  î Eft-cc 
qu’ils  avoient  fuivi  tout  ce  manege  l 
ou  que  les  Pharificns  avoient  fait  luf- 
pendre  à l'égard  de  S.  Jacque  l’execu- 
tion de  la  lêntence*qui  l’avoit  condan-  , EUe 
né  à eftre  lapidé  avec  quelques  autres,  . jo- 

& qu'ils  s’avilêrent  de  l'cxccuter  quand 
ils  virent  qu’ils  ne  l’avoient  pas  tué  en  9“'  *»  f««*«  • 
le  jettant  du  haut  du  Temple . Direz 
vous  aulfi  î que  ce  fut  par  l’ordre  d’A-  ’ 

nanus  & de  Ion  Conlêil , qu’un  foullon  poiat  : Mtà  ccli 
luy  cafta  la  telle  avec  fon  levier . • 

Mais  fi  cela  s’eftoit  parte  de  la  forte 
que  vous  le  contez,  pourquoi  cette 
adion  d’Ananus  l’auroit  elle  rendu  fi 
odieux  à tous  ceux  de  Jerufalem  qui 
avoient  de  la  pieté  , par  où  Jofcph  , à 
ce  que  je  crois , entend  d’ordinaire  les 
Pharificns  ! Pourquoi  remarque  t-il , 
comme  vous  faites  aulfi , que  les  Sad- 
ducécnscftoicnt  les  plus  cruels  de  tous 
lqj  Juifs  dans  leurs  jugemensî  Les  Pha- 
rificns n’auroient-ils  pas  efté  plus 
êruels  dans  cette  rencontre  que  ce  Sad- 
ducéen 1 > Pourquoi  auroit-il  efté  feul  n f,nr  couin- 
puni  de  cette  mort  par  la  pene  de  la  9“  *n,"u‘ 
grande  lacnncaturc  \ Qui  ne  voie  enfin  paic  part  a la 
que  lêlon  Jofcph,  qui  a pu  eftre  témoin  JJ* 
de  ce  qu’il  aécrit,  S.  Jacquea  efté  mis  pa>  iflci  nmq<* 
à mort  parla  fcntcnce  d'un  Confcil  de  aidam»  Slraiil* 
juges  aftcmblez  par  le  grand  Prcftre  ; deuil . 

& c’cft  à quoy  il  s’en  fout  tenir.Au  lieu 
que  félon  la  narration  d’Hcgefippe  , 
pleine  d’une  infinité  d’abfurditez , il 
auroit  efté  accable  par  une  fedition  po- 
pulaire fans  aucune  forme  de  juftice . 

Je  ne  croyois  pas , M1 , eftre  fi  long 
fur  ce  point  de  critique  . Car  quoique 
j’aie  toujours  témoigné  l’cloignement 
que  j’avois  de  cette  narration  d’Hc- 
: , ne  pouvant  me  perfuader  que 
ce  fuit  autre  choie  qu’une  fable , je  ne 
m’eftois  neanmoins  jamais  appliqué  à 
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l'examiner  avec  loin . C’eft  voftre  der- 
nière lettre  qui  m’en  a donne  la  pen- 
fcc  : & le  principal  but  que  j’ay  eu  en 
y travaillant , eft  de  vous  convaincre 
par  cet  exemple  que  vouspoulfcz  trop 
loin  la  defercnce  que  l'on  doit  avoir 
aux  auteurs  anciens  en  matière  de  laits 
qui  ne  peuvent  eftre  crus  que  de  for 
humaine . C'eft  ce  qui  m’a  mit  établir 


d'abord  quelques  règles  de  critiqucfluc 
'je  ne  crois  pas  que  l'on  puifle  contefter 
railônnablemcnt , & aufquelles  cepen- 
dant il  me  (ëmble  que  vous  n’avez  pas 
lait  allez  d'attention . C’eft  pourquoi  r 
Mr,  je  vous  prie  de  les  examiner  avec 
foins&  fi  elles  vous  paroificnt  vraies.de 
les  appliquer  1 d'autres  endroits  ou  voua 
pourriez  ne  les  avoir  pas  obfcrvécs. 
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